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La  grande  division  à  laquelle  appartient  chaque  article ,  est  indiquée 


ACAL.    Acalèphes. 

ANNBL.    Annelides. 

ARACHN.    Arachnides. 

BOT.CRYFr.  Botanique.  Cryptogamie. 

BOT.PHAK.  Botanique.  Phanérogamie. 

cniM.     Chimie. 

GIRRH.    Cirrhipèdes. 

CONÇU.    Gonchifères. 

CRUST.    Crustacés. 

BcniN.    Echinodermes. 

V08S.    Fossiles. 

GioL.    Géologie. 

1N8.    Insectes. 


IMT.    Intestinaux. 

MAX.    Mammifères. 

MiCB.    Microscopiques. 

MIN.     Minéralogie. 

Moix.     Mollusques. 

OIS.     Oiseaux. 

FOIS.     Poissons. 

POLYF.    Polypes. 

R£PT.  BAT.    Reptiles  BairacieuH. 

—  CflEL.    — *      Chëlonîens. 

—  CFA.     —      Ophidiens. 

—  SAVR.    —      Sauriens, 
zooii.    Zoologie. 
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MOC  MOC 

MOBULA.  FOI».  Dans  son  Ichlhyo-'  près  nature  ,  s'ëlolgne  en  plusieurs 

logie  sicilienne ,  Rafinesque  établit  points  de  celle  qu'on  lui  avait  attri- 

sous  ce  nom  ,  anx  dépens  des  Raies ,  Luée.  heMocanera  Canariensis  est  un 

un  genre  qui  pourrait  bien' rentrer  moyen  Arbrisseau  toujours  vert.  Ses 

parmi  les  Cépnaloptères ,  et  n'être  tiges  sont  cylindriques  et  rameuses; 

que  le  Mobular  de  Dubamel  que  Cu-  .  ses  feuilles,  assez  dures,  sont  alternes, 

vier  regarde  comme  une  espèce  éta-  elliptiques,  très-courtementpétiolées, 

blie  sur  des  Poissons  mutilés,     (b.)  inégalement  dentées  ,  k  dénis   peu 

profondes;  leur  face  supérieure  est 

MOBX3IiA.R.  FOIS.   Dubamel  cite  slabre  ,  et  Tinférieure  porte  quelques 

sous  ce  nom  une  espèce  douteuse  de  longs  poils  coucbés.  Les  fleurs  sont 

Raie  du  sous-genre  Cépbaloplère.  solitaires  ou  géminées  k  l'aisselle  des 

(b.)  feuilles,  portées  sur  des  pédoncules 

MOCAGA.  BOT.  FHA.M.  On  donne  recourbés,  longs   de   quatre  à   six 

ce  uoro ,  à  Cayenne ,  à  un  Palmier  qui  lignes  et  tomenteux ,  ottî  aot  cbacun 

est,  dit-on,  voisin  de  VApoira  ou  à  leur  sommet  deux  bractées  fort  pe- 

Etais  ^   mais  sur  lequel  on  n'a  pas  titesel  à  peine  perceptibles.  Le  calice 

de  renseignemens  assez  nombreux  et  est  monosépale,   persistant,  à  cinq 

assez  exacts  pour  en  constituer  un  divisions  profondes  et  obtuses ,  dont 

genre  distinct.                         (g..n.)  trois  extérieures,  et  deux  plus  inté- 
rieures, minces  etmembraoeusessur 

M  OC  âN  ÈRE.  Hîocanera,   b6t.  leurs  bords  ;  la  corolle  est  monopé- 

PHA}f.  Genre  décrit  par  Linné  fils  taie,  rotacée,  à  cinq  lobes  obtus  et 

f  Suppl.  36)  sous  le  nom  de  f^isneOy  très-proibads.  Les  étaniines  sont  en 

auquel  Jussieu  a  substitué  celui  de  nombre  variable.  Le  plus  souvent  on 

Mocanera^  sous  lequel  il  était  connu  en  compte  de  dix-huit  à  vingt  dans 

aux  lies  Canaries  dès  avant  la  con-  les  individus  cultivés ,  ainsi  que  Ta 

3ruête.  Ce  eenre  a  été  placé  à  la  fin  observe  Bory  de  Saint-Yiucent  dans 

e  la  fanaille  deS  Onagiaires.  Mais  il  la  description  qu  il  a  donnée  de  cet 

ne  nous  parait  avoir  aucun  rapport  Arbrisseau  dans  le  premier  numéix> 

avec  cet  ordre  naturel,  ainsi  qu'on  des  Annales  générales  des  sciences 

le  verra  par  la  description  suivante  physiques,  publiées  à  Bruxelles.  Ces 

de  son  organisation ,  qui ,  faite  d'à-  étamines  sont  insérées  à  la  base  de 

TOME  XI.  l 
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la  corolle,  plus  oourlos  qu'elle  »  un  d&^a  fldiir,  mais  rorpiiusalioti  de  son 
peu  inégales ,  avant  leurs  filets  gré-  fruit  l'en  éloigne. 
les  y  courts  et  glabres ,  leurs  antnè-  Notre  savant  arai  Bory  de  Saint* 
res  terminales  sagittées,  introrses,  Vincent  a  donne  sur  le  Mocan  des 
terininëes  par  une  longue  pain|e  à  C^nar^s  des  de'tails  historiques  très- 
leur  sommet  et  à  deux  loges.  L^ovaire  curieux ,  soit  dans  son  Essai  sur  les 


est  libre,  ovoïde,   allongé,  terminé    îles  Fortunées ,  soit  dans  la  descrip- 


et  velu  â  sa  partie  inférieure ,  trifide  des  Canaries  ,  détruits  par  les  Euio- 

et  glabre  à  son  sommet ,  dont  chaque  péens ,  faisaient  usage  au  fruit  de  la 

division  est  terminée  par  un  stigmate  Mocanère  ,  qu'ils  appelaient   Youa; 

peu  distinct.  L'ovaire,  coupé  trans-  ils  en  préparaient  une  sorte  de  sirop 

versalemcnt,  offîre  trois  loges  conte-  épais,    qu'ils   nommaient  ChacAer- 

nant  chacune  deux,    très-rarement  guen,  et  qu'ils  mêlaient  à  leurs  ali- 

trois  ovules  suspendus  attachés  vers  mens.  C'était  aussi  pour  eux  un  médi- 

la  partie  moyenne  de  l'angle  interne  camcnt  très-usité.  Cette  espèce  de  miel 

de  chaque  loge.  Le  fruit,  que  nous  artificiel  devait  être  regardée  comme 

n'avons  pas  vu,  est  une  sorte  de  noix,  une  chose  exquise,  puisque  les  poètes 

charnue  extérieurement ,  à  deux  ou  de  ces  peuples  en  Urent  un  objet  de 

trois  loges  contenant  chacune  deux  comparaison  pour  désigner  la  dou- 

ffraines  et  accompagnée  à  sa  base  par  ceur  par  excellence.  Néanmoins  Bory 

le  calice   qui  est  persistant.   Notre  de  Sam t-Vincent  émet  quelques  dou- 

description  s'éloigne  surtout  du  ca-  tes  sur  l'identité  du  Mocanera  avec 

ractère  tracé  par  Jussieu  :  i^  par  la  le  Mocan  des  premiers  habitanit  des 

oorolle ,   qui  est  bien  certainement  Canaries.  Il  pense  que  le  fruit  du 

raonopétale  et  non  poly pétale  ;  a*'  par  Caroubier  ou  celui  du  Xyrica  Fûya , 

la  forme  des  anthères  ;  S^  et  enfin  par  pourraient  bien  être  le  véritable  Mo- 

l'ovaire  qui  est  tout-à-fai|  libre.  can  des  Guançhes. 

Ce  genre  ne  nous  paraît  avoir  aucun        Le  Mocanère  est  un  joli  Arbrisseau 

rapportavec  la  famille  des  Onagraires,  qu'on  cultive  dans  les  serres   tem- 

nipar  son  port ,  ni  par  les  caractères  pérées  oii  il  fleurit  chaque  année.  Il 

des  organes  de  la  fructification.   Il  lui  faut  une  terre  substantielle  et 

nous  semble  au  contraire  avoir  une  consistante,  et  on  le  multiplie  par 

affinité  bien  réelle  avec  la  famille  des  marcotte  et  bouture.  (a.  b.) 

Temstrœmiacécs ,  et  en  particulier        ^r\r'X3n,       »*/^oTTr^c.  tr\ 

avec  le  genre  TemstnBmia.  En  effet,  ,  MOCHO  ou  MOCHOh.  pois.  { De- 
le  calice ,  la  corolle,  les  étamînes  et     proche.  )  Nom  donné,  aux  îles  Ba- 

l'ovairenousparaissentavoirlamême  »eares,  à  une  w»ete  de  \  Atliertaa 

organisation  dans  ces  deux  genres.  ^^P^^^^t  L.  /^.  Atiierinjs.         (»,) 
Chaque  fleur  y  est  également  accom-        MOCHDS.  bot.  phan.  (  Dodocns.  ) 

pagnéc  de  deux  bractées.  Quant  au  l'^>w//7i  Efvi/ia,  (Céçalpin.)  Le  La- 

fruit  eta  la  graine,  n  ayantp^s  encore  ,/^  ^^^  syluestris.  (b.) 

eu  l  occasion  de  les  examiner  dans  le 

genre  Mocanera^  nous  ne  saurions  *  MOCINNA.  fot.  phan.  Lagasca 
assurer  qu'ils  offrent  la  même  struc-  (  Gen.  et  Spec. ,  p.  5i  )  a  établi  sous 
ture  dans  le  Tentstrœmia  ^  mais  les  ce  nom  un  nouveau  genre  de  la  fa- 
descriptions  qu'on  en  donne  ne  s'op-  mille  des  Sy nanlhérées ,  Corymbifè- 
posent  pas  du  tout  à  ce  rapprochement  res  de  Jussieu,  cl  de  la  Syngénésie 
que  nous  croyons  naturel.  On  pour-  Polygamie  superflue  ,  L.  Les  carac- 
rait  aussi  lui  trouver  quelques  rap-  tèies  essentiels  qu'il  lui  attribue  sont: 
ports  avec  la  famille  des  Ebénacécs  ,  un  involucre  ovale  imbriqué;  une 
dont  il  «e  rapproche  par  la  structure  calathidc  radiée  j  les  fletirons  de  la  cii»- 
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GOofiércDoe  peu  nombreux;  ks  akènes  calice  inonoph^lle,  ovmpanillë  ^  quin* 
oottionnés  d'une  aigrette  ibrmëe  de  quéfide ,  à  divisions  ovales  et  poin- 
plosiears  paillettes  lancéolées  et  su-  tues  ;  corolle  à  cinq  pétales  vrmsem- 
bolécs.  Des  caractères  si  incomplets  blablement  insérées  au  calice,  et  ai- 
ne permettent  pas  d'établir  les  amni*  ternes  avec  les  découpures  de  celui- 
tés  de  ce  geor«;  cependant  on  Je  dit  ci;  tioq  étamines  {  gynandriques  ) 
voisin  du  Gaiinsoga,  11  se  compose  moins  longues  que  la  corolle';  ovaire 
de  deux  espèces  ligneuses,  itfbci/i/M  supérieur  stipité,  ovale,  surmonté 
terrata  et  Âf.  ôracÀiaia,  qui  croissent  d'un  style  trifîde  supérieurement  | 
au  Mexique ,  dans  les  environs  de  la  capsule  pédicellée ,  ovale  ou  obronde, 
Noavelle-Salnnanque ,  et  à  l'isthme  renflée,  presque  vésiculeuse,  uniloeu- 
de  Faaama.                               (o..N.)  laire ,  polysperme ,  s'ouvrant  en  trois 

*  %Mr^r^         jLMnvf\  m  valves  ;  graines  attachées  l'une  près 

*  MOCO  ou  MOKO.  MAM.  Nom  de  l'aati^  à  uu  placenta  qui  règne 
de  pays  d  un  Rongeur  récemment  dans  toute  la  longueur  de  la  partie 
^V^  »"  Brésd  par  le  prince  moyenne  des  valves.  Linné  avait  oru 
MaxilAilien  de  Weuwied,  et  décrit  ane  le  genre  Modecca  pouvait  être 
par  cex  illustre  zoologiste  sous  le  rapporté  au  CoHvoiPuiusi  cependant 
non  de  Cavia  rupeslm.  Celte  espèce,  j^^  g^^  port  et  ses  vrilles ,  il  ressem- 
r^pe  du  nouveau  s^meKerodon  de  tle  aux  Cucurbitacées  ;  son  fruit  su- 
Fr.  Cavicr  est  noire  Kerodo/i  sciu^  p^re  le  rapproche  encore  plus  des 
/e«.  r.  KinoDON.  ^ssiflores,  dout  il  se  distingue  sur- 

Bofion  appelant  SiKoï  vs  Moco  le  ^^^^    ar  l'absence  de  la  couronne  de 

Tarunn  ,  espèce  du  genre  Cynocé-  fijels ,  M  par  son  fruit  cacisulflire  à 

phale.  r.  ce  mot.  (is.  g.  st.-h.)  i^otf  valves  déhiscentes.  Lamarok  a 

MOCOCO.  MAM.  Espèce  du  genre  "^^^'^  \  deux  les  espèces  décrites 

Maki.  -r.  ce  mot.         {is.  o.  ST  -ii.)  5^  figurées  par  Rhéede ,  et  i\  lear  a 

donné  les  noms  de  Modecca  pahnata 

*MODAGAN.  BOT.FHAN. (Rhéede.)  et  M.  integrifolia.  lia  de  plus  décrit 

Petit  Arbre  dont  les  fleurs  sont  pen-  une  nouvelle  espèce  aoos  le  nom  de 

tandres,  mouogynes  et  à  cinq  pétales.  M»    bracteaia.    Enfin,    Fischer  {in 

Son  fruit  est  en  forme  de  poire,  el  f^iUd,  Enum,  Fiant, ^  êuj^L^  P*  <5) 

rempli  de  beaucoup  de  graines  me-  en  a   farit  connaître  une  quatrième 

nues.  Il  est  impossible  de  déterminer,  qu'il  a  nommée  Jf.  tvbaia.  Ce  sont  des 

d'après  une  description  aussi  insuffi-  Plantes    sarmenteuses ,    munies    de 

santé,  ce  que  peut  être  le  Modagun.  grandes  feuilles  simplesoumultifides, 

(b.)  et  ayant  des  fleurs  ordinairement  dis- 

MODEQUE.  Mod€Cca.  wyi.  phav.  posées  en  grappes  paniculées  arik** 

Rhéede  {Hort.  Malab,^  vol.  8,  t.  ao-  inircs.  Elles  croissent  dans  les  Indes- 

93)  a  ciécrit  et  figuré  sous  oe  nom  Orientales.  (o..k.) 

^t^  Wanu.  qui  ont  le  port  de.        mODIOLA.  dot.  phan.  Le  genre 

i^MMBores,  ma»  qui .  «  d.stmguent  .^^  ^  i^J 

essentiellement  par  plusieurs  dine-^  „.     ,      ^  ^\     ^  S.  •  m^^p*/». 

^^         .     ^  I  .  \ ^^.  1^  1^  i.  ..^  Plant, ,  oao),  et  qui  a  pour  type  le 

renoes  dans  les  organes  de  la  truc-  -.*  ,     *>^      /  •  -^  ^    t    *    »      ^^  /^ 

,5««ï»  B  vi^^g^  Malva  Caroltniana ,  L. ,  n  a  pas  été 

Uncation.  Dans  son  Gênera  rianior-  „j^_,»    t^-  n^,  a^u  r-. 

,  _  o  „'  A'  X  adopte.  De  Candolle  en  a  fait  une 
rariii*  Jussieu,  en  1789,  avait  indiqué  j  *^  .•  »  j  nt  *"*^^  «"«» 
*..«»,  «riMM^»»,  «  '  ^>  ,  .  ,  j7  *  des  secUons  du  genre  Mauve. -^.  ce 
la  fnrmatiou,  avec  ces  Plantes,  d'un  .  »  r  m\ 
genre  nouveau ,  et  il  reproduisit  en  ™*'  '  /  ^g..n.; 
i8o5  (  Aun.  du  Mus.,  vol.  6.  p.  106)  MODIOLE.  Modiola.  gomgh.  La- 
cette  indication  dans  on  Mémoire  marck  est  le  créateur  de  ce  genre, 
sur  les  Passiflorëes.  Lamarck  (  En-  qu'il  a  démembré  des  Moule$  de  Lin- 
oclop.  T.  IV,  p.  ao8)  avait,  dès  l'an  né  et  de  Bruguière.  Antéricurenyent 
iV  de  la  république,  oonslilué  ce  a  ces  deux  savans,  les  auteurs syslé- 
genre,  en  fixant  ainsi  ses  caractères  *•  matiques  ou  les  muséographcs  cou- 
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li^MopHRiMoiE  M0UdS£Vâ£»^ee/4-»  la  Moelle  ,  aonteD  génétBl  vides  et 
r//7^<Vx;7i«5(rosa,L.,e&(une  petite  Plan-  ont  leurs  parois  sèches  et  dia^ 
te  yÎTBce  qui  Gi'oît  en  gavons  dans  les  phanes  ,  lorsi^ue  le  Végétai  d  pria 
lenles  des  rochers  et  dans  les  lieux    tout  son  accroissement.  Mais  dans  les 

Sufnides  des  montagnes  subalpines  Plantes  encore  îeunes,  ces  ciellule» 
e  l'Ëuiope.  Sa  tige  se  ramifie  dès  sont  remplies  d'un  tluidè  diaphane  et 
sa  base»  et  porte  des  feuilles  filifor-*  leuts  parois  parsemées  de  pomts  Ter- 
mes connées.  $es  fleurs  sont  blanches,  dâtres ,  que  les  uiïs  regardent  comme 
portées  sur  des  pédicelles  terminaux  de.  nature  giahduleuse  ,  les  autres 
et  a^ illair^t  Le  Mœ^rip^ra  Mff^oiia  comme  «Ippartehant  au  système  ner*^ 
de  Willdcnow,  qui  croît  au  Col  de  veux.  &rew  a  comparé  le  tissu  cel*- 
Tende,  dan^le^  Alpes  -  Maritimes  |-.  lulake  de  la  Moelle  a  cette  mousse 
avait  été  décrit  et  figuré  par  Balbis  légère  qui  se  forme  sur  Teau  de  sa* 
(Mise,  èot.,  90,  t.  5 ,  f .  a]  comme  von  quand  on  l'agite;  Mirbel  à  Té- 
une  simple  variété  du  M»  my$cosa*  cume  blanche  qui  s'élève  sur  les 
La  troisième  espèce  est  une  Plante  de  liqueurs  en  fermentation.  Jusqu'en 
l.'île  de  Crète,  décrite  sous  le  nom  de  ces  derniers  temps  les  divers  phy- 
jf.  ^r/c/a,dans  la  Flore  de  Grèce  de  siologtstes  's'étaient  tous  accordés  à 
Sibthorp  et  Smith  1      *  (o..n.)     considérer  les  parois  des  cellules  de 

*  MOEKISTt)qÈïœ.^^^^^  çellulatvéVco^me  fimpî^,  "e^^- 

'^!:inT^^'l^'''t'^  ^?^J^%^^'^''  di^e  céîrtrrte    communes    au»  dcax 

ikttilUç  des  Némocères ,  tribu  des  Ti-  ^^M^  cHdtlguës.  Mais  cette  opinion 

pulali^es  ,    mentionné  par    Latreille  ^  ^^^  combattue  à  la  fois  et  pretf- 

(Fam.  Wat.  du  Règne  Aûim.),  et  dont  q„'e„  ^^^^^  ^e„p3  en  France  et  en 

<re  savant  ne  donne  pas  Içs  caracte-  AllèrrtûgneV  par  DuttDchct  et  LIttt. 

res  :  il  avoisme  les  Thchoceres  et  u^s^tt^,^  soumet ,  dit  le  preinfér  de 

les  Hexatomes.                            (g.)/  ces  obifërvateurs,  à  l'ébullîtidd  dîtfii 

MOELLE,  iooi;.  ^.  Os.'  j^^^'î*?  «Jïriqm; ,    la  MoeFle   dé  la 

,  ^nsitive  oïl  de  tout  autre  Ycçétai , 

'MOELLE.  BoT.  PHAN.  On  (îonnc    On'  Voit  tontes  lés  canules  se  scparéf 


cellulaire,  et  qui  dans  les  Végétaux  leur  avait  donnée'  là  tom^t^t%\cfn 
dîcot^flédonés  remplit  le  canal  mé-'  etèfi'cëë  par  les  cellules  Voisines. 
du|laire;..Dans  les  Plantes  «lou^co-  Ain^i  partout  oii  deut'  èèllulës  se 
tylédpnées^  ç\u  contraire^ la  Moelle,  louchent,  la  paroi  qui  les  sd(>are 
au ,  ^u  d'être  circonscrite  par  les*  oflfi'e.  UWè  dôiilHe  mênibrane  (Dutt*0^ 
parois  de  l'étui  médullaire,  form^  cket, Rcclii  sarl*Slrtict.des  Végét.^ 
en  quelque  jsortç  toute  la  masse  de  p.  10).  Telle  cÈi  ailssi  Topiilibn  du 
la  tige.  Du^ochel  lui  a  donné  le  célèbre  profé^sëuf  LInk  {Pàifosi  Bo^ 
nom  de  Médulle  interne  par  oppo-  (anicd^  p.  io)^  qui  dît  que  psTf  la 
sition  à  celui  de  Mé4ulie  externe  coction  dan^  re.ifti  oà  répare  les  cel^ 
sous  lequel  il  désigne  l'enveloppe  lules  de  lé  Mloellé,'et  en  généi'al  d^ 
herbacée  de  la  tige,  qui  n*en  parait,  tous  lesdrgatièiâ  pa^enchyinateui^,  eu 
être  en  quelque  sorte  qu'une  dépenr  vésicules  distinctes'  lés  uneS  dè^  au-' 
dance,  et  avec  laquelle  elle,  est  en  très.  Cependant  les  parois  conttgUës 
communication  par  le  moyen  des  des  cellules  finissent  quelquefois  par 
rayons  ou  insérions  médullaires.  La  se  souder,  de  manière  à  ce  qu'on  ne 
Moelle  y  avons-nous  dit,  est  compo-  puisse  plus  les  alstinguer,  et  d'est 
sée  de  tissu  cellulairci  parcouru  quel-  dans  oe  sens  alorjl  qu'elles  parais^ 
quefois  t>ar  un  petit  nombre  de  vais-  sent  simples.  En  général  les  cellules 
seaux.  Ces  cellules ,  qui  constituent    de  la  Moell&sont  plus^u  moins  régu- 
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liènraent  hexagonales  $  quelquefois  dont   lé   trotte  cititK    el  -rlë{)durtu 
«pendant  éllëft  sont  alloDgëëB  ou  di>  de  Moelle  ii*en  cdotinne  pas  moins 
Tovemenl  comprimées.  Leur  forme  cependant  i  végéter.  Dans  ces  der- 
pai-ait  d^iiendre  des  obstacles  qu'el-  niera  temps  ,   Dutrochet  a  redonné 
tes  éprouvenl  dans  leur  développe-  une  ti^ès-grande  impottanCe  à  celte 
meai.   Ces   cellules   communiquent  partie  datis  les   phénomènes  de  la 
les  unes  avec  les  autres.  Mais  corn-  vie  végétale.  Selon  cet  habile  expé- 
ment  se  fait  cette  communication  ?  rimentatetir ,  c'e6t  la  Moelle  qui  for- 
Les  uns  ont  dît  que  leurs  parois  sont  me    et   pi'ôdûit    les    vaisseaux    qui 
percées  de  pores  visibles  au  micros-—  dans  les  tiges  des  Arbres  dtcotylé- 
cope ,    et  qui    permettent  le  libre  donés  doivent  constituer  ch&que  an- 
passage   des   fluides  eériformes    ou  née  la  nouvelle  couche  ligneuse.  Les 
aqoeux  d'une  cellule  dans  une  autre.  Couches  ligneuses  de  nouvelle  for- 
D'antres  att    contraire ,  surtout  en  matiôu ,  qui  se  développent  chaque 
Allemaene,  nient  absolument  l'exis-  anuée ,  sont  séparées  des  anciennes 
lence  de  ces  pores ,  tels  du  menus  par  une  couche  mince  de  Moelle  ou 
qa'iU  ont  été  décrits  par  le  professeur  MéduUe  centrale.    Ces  couches   de 
Mirbel.  Rudolphi  et  oprengel  ont  dit  MéduUe,  généraléméut  très-minces, 
que  ia  oMnmunication  entre  les  cel-  ne  sont  paS  toujours  faciles  à  apcrce- 
luiesafaît  lieu  par  rintérriiption  des  voir.  Dans  le  /lAas  typhinum  elles 
membranes  qui  forment  les  parois,  sout  très-visibles,  parce  qu'elles  sont 
Cette  opinion   a  été  combattue  par  d'une  teinte  plus  foncée  que  les  cou- 
Treviranus,  Link,  Bemhardi,  Mol-  ches  ligneuses.  Au  priutemps,  Tac- 
deohaveryKvc5er>  lesquels  admettent  croissement  commence  toujours  par 
Texistence  de  pores  qUi,  par  leur  te-  la  formation  de  cette  couche  mince 
unité,  échappent  enlièretnent  à  tous  de  Médnlle.  Fientôt,  par  sa  propriété 
nos  moyens  d'investigation.  Cèpen-  de  donner  naissance  à  des  fibres  lon- 
dant  il  est  hors'  de  doute  que    les  gitudinales,  cette  couche  de  Moelle 
fluides  d'ane   cellule  passent  dans  se  couvre  de  vaisseaux  qui  finissent 
cdles  qui  lui  sont  contiguës ,  et  c'est  par  constituer  la   nouvelle   couche 
d'après  ce  fait  seulement  qu'on  peut  ligneuse.  On  voit  que,  ^ans  cette  hy- 
admettre'la  porosité  des  parois  cellu-  pothèse ,  la  .Moelle  jouerait  un  des 
laîres,  hien  que  l'existence  de  ces  rôles  les  plus  im porta ns  dans  les  phé- 

S  ores  ne  paisse  être  rigoureusement  nonvèues  de  l'accroissement  et  tie  la 

^montrée.  nutrition  des  Végétaux.  P^,  Accnois- 

Quels  som  les  Usages  de  là  Moelle  sEMtiKt,  NtJTRiTioN.  (a.Ji.) 

^%^Êt^!^!^.â*A^r^»L      MOELI^ÉPINIÈRE.   zooi,.    y. 

cette  question.    Le   célèbre  Haies  , 

et  depuis  lui  plusieurs  autres  phy-       MOELLE  DE  PIERBE.  min.  y. 

siologistes ,  ont  considéré  la  Moelle  AoARic-MiNéRAi;^. 

comme  Tagent  essentiel  de  la  vé-       Mr^irr  i  i?nT4  «^»  ^«.^  c        i- 

|.e  et  dilatable,  elle  agirait,  dans  ^^Tt'^ilu.T  ^T^^  f^'îl""" 

Itttt  hypothèse,  à  la  manier;  d'un  5f  l.''li"^'*r.'T'  ^"""^l ."? 

r«s«rt    V   presse    sur    tous  les  ^t '"  fXf':^.?,u     *'*'"?°*  ^'"" 

nilr«s  o.^nes'^et  tes  sollicite  à  se  ^.*"u    PX*""'''*"'  'ï'^"  Jî  «""i* 

dérelopper.    Cependant    on   a   ob-  1^?^!!  "' '^"'!"''.T•  "^  ^'"■'""' 

iecié  à  Mtte  oJSoi. ,  que  la  Moelle  tllT^l  V  rltî.^l*  "^  T*^* 

^  un  corps  tSut-à-fiit  inerte,  sans  syno^y»»-  ^-  t-ASÉAiUB.     (g..nO 

force  propre,  et  par  conséquent  ne       MOENCHIE. ilfâ?/zc^iâ. Rot.  pban. 

pouvant  exercer  d'inÛuence  sUr  les  Ce  genre ,  dédié  k  Mœnch  qui ,  sous 

antres  parties  du  Végétal;  c'est  ce  le  nomd'^/si/ie/Za^  lé  distitiguait  du 

que  ^semblent   prouver  les  Arbres  Sagina  auquel  Linné  l'avait  réuni» 
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appartient  à  la  famille  des  Caryo-  marçk,  i^nim.  sans  Yè>t.  T-  vi 
phyllées  et  à  la  Té trapdrie Tetra gyr-  p.  4,  n^  3.  F",  Bucarde.  (d..ii.) 
nie,  L.  Il  pr^seme  les  caraçières  MOFETTE  ou  MOUFETTE,  min. 
suivans  ;  calice  à  quatre  foUolcs  chim.  Le  Gaz  azote  a  souvent  été 
lancéolées ,  aiguës  ,  connivenli»  ;  co-  nommé  Mofette  atmosphérique  ;  et 
ix)lle  à  quatre  pétales  entiers,  oblpngs,  y^^  ^  ^jg^du  le  nom  de  Mofette  à 
un  peu  plus  courts  que  les  dmsipns  plusieurs  autres  Gaz,  soit  délétères  par 
calicmares  ;  quatre  étammes  ;  cap-  eujt-mêmes ,  soit  incapables  d'entre- 
suie  umloculaire,  à  huit  valves  s  ou-  i^nip  j^  respiration  ella  combustion, 
vrant  seulement  par  le  sommet,  et  ^insi  les  vapeurs  épaisses  qui  se  dé- 
contenant  de  très-petites  graines  sca-  g^g^^t  des  mines ,  principalement  en 
bres  et  rénifonjics.  Ce  genre  n  a  pas  ^^^ ,  et  surtout  de  celles  qui  sont  fer- 
été  admis  dans  e  Prodrome  du  pro-  ^^^  depuis  long-temps  avec  les  dé- 
fesseur  De  C^ndol  e  qui ,  en  ce  qui  biais ,  ont  été  nommées  Mofettes.  Ces 
concerne  la  f^niUle  de^  Carjophyl-  vapeurs  sont  formées  de  divers  Gaz, 
lées ,  a  été  rédigé  par  Seringe.  ,^13  que  TAzote  ,  l'Hydrogène  car- 
La  Mc^CHiE  GLAUQUE ,  Mœnchia  b^né,  l'Hydrogène  sulfuré,  l'Acide 
glauca,  Persooû;  Jiî.  ^ualernella  ,  carbonique,  etcV.  ces  mots.  (o-N.) 
lihrartf  Sagfna  ^rectçk^  L»,  est  ru-  ii*rkr.  ti  a  ait  a  w. 
nique  espèce  du  genre.  C'est  une  pe-  „^9^^^^i^'  ^S^^'  ^^^^'  ^*  "^"^ 
tile  Plapte  dont  la  tige  est  le  plus  ^^S^^^}^;  Wom  donné  par  Jaurae 
souvent  divisée  à  la  base  en  plusieurs  Samt-Hilaire  (Journal  de  Botanique, 
rameaux  dressés  ,  grêles  ,  garnis  de  '  '  P'  ^!  ^V"**  8f°I?  .^^  Légumi- 
feuilles  linéaires ,  connées  à  la  base,  ?f"5«^  ^^Ç^^  sur  l  Hedysarum  s/ro- 
glabres  et  d'un  vert  glauque.  Les  Weri^m ,  L. ,  mais  qui  rentre  dans 
fleuri  soat  blanches, peiilçç, portées  ^^  Fiemuigia  de  Roxburgh.  r.  ce 
sur  de  longp  pédoncules  dressés  ,  ^^ot,  (G..N.) 
axillaires  et  terminaux.  On  trouye  "^  MOGIPHAN£S,  bot.  fhan.  Gen- 
çette  Plante  dans  les  lieux  sabloni-  re  ^e  la  famille  des  Amaranthacé^s  , 
peux  et  surtout  parmi  les  Bruyères  et  de  la  Pentandrie  lHlonogynie,  Ij.  , 
en  Europe.  Vaillant  l'a  figurée  daqs  ^écemnient  établi  par  Marlius  (iVop. 
son  Boianicon  Parisiense  f  tab.  3,  Oen,  eiSpec.FlQ/U'BrasiLf2fp,  2g) 
t,  a.  qui  la  ainsi  caractérisé  :  calice  co- 
Un  autre  genre  Mœnchia  a  été  éts(-  loré ,  membraneux ,  à  deux  folioles 
bli  par  Rotii  avec  plusieurs  Crucifè-  opposées ,  engainantes  à  la  base  et 
res  qui  ont  peu  d'amnités  entre  elles,  carénées ,  ordinairement  accompagné 
Tels  sont  les  Myagrum  saiivum  ^  aune  bractée  persistante;  corolle  à 
Jtlyssum  incanurhy  Draba  aizoides  et  cinq  pétales  k  p^u  près  égaux  entre 
Thlaspi  campestre ,  L.  Ce  genre  n'a  eux ,  lancéolf^ ,  dressés ,  prpsque  li- 
pas  été  adopté.                         (g..n.)  bres,  légèrement  concaves,  a  esti- 

MOERZA.  CRUST.   Dans  le  Die-  ^?^^°^  quiuconqiale  ;  étamines  réu- 

,' •  ^  j^  n^»«r«;ii«   «^.1^  Tu^^^^  "^«s  en  un  tube  membraneux  ;  entre 

y?       «nt-  ^             '^       r^^nT  chacune  des  cinq  étamines  fertiles 

^'  ^®  ^^^'                               ^^^^'^  que  porte  ce  tube ,  existent  des  lan- 

MOFAT.  coNCH.   Adanson  (  Voy.  guettes  décqupées  au  sommet  et  con- 

au  Sénég. ,  pt.  iS)  a  rangé  sous  le  sidérées  par  1  auteur  comme  des  fi- 

nom  générique  de  Pétoncle  les  Bu-  lets  d'étamines;  torus  en  forme  de 

Cardes  et  les  ArChes.  Le  Mofat  ap-  colonne,  placé  entre  le  calice  et  la 

partient  à  ce  premier   genre  ;  c'est  corolle,  supportant  celle-ci  a\nsi  que 

une  des  espèces  les  plus  rares  et  \ts  les  étamines  et  Tovaire,  a  cinq  glan- 

plus  intéressantes  en  ce  qu'elle  com-  des  qui  par  la  dessiccation  prennent 

Êlète  un  petit  groupe  des  Bucarde^.  l'apparence  de  cinq  dents  calleuses 

lie  a  reçu  le  nom  de  Bucarde  gri-  et  triangulaires;  enfin  ce  torus  est  ar~ 

maçière,  *Çardium  ringens^   de   lt%-  tiçul^  a^-dessou?  de  la  corollç  }  st^le 
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unique  surmonte  d'nn  stigmate  ca-        MOGRITE.   bot.  vbls.  Syn.  de 

pilé;  utricule  membraneux,  ovoïde  Mogori.  (s.) 

iMioblongy  sans  valves,  s'ouvrant  ir-        «.  iuif\ur\jrf\  ^  -   rv-  i 

régulièrement  Untôt  par  le  sommet,  p  *  ^^*^^^?V?i'-  ^'  ^^  sous-genrc 

lantôt  par  la  base;  gr^ne  solitaire;  ^"^^*  ***  "^^  "***^«-  (»-î 

obloDgue,  suspendue  9  comme  dans        MOURIA.  bot.  crtvt.  (iToi/^érM.) 

toos  les  antres  genres  d'Amarantha-  La  Plante  qui  a  servi  de  type  à  ce 

oées,  au  mojen  d'un  funicule  qui  genre  fut  d'aboixl  indiquée  par  Linné 

s'dève  du  fond  de  l'ovaire ,  ayant  un  sous  le  nom  de  Polypodium  Cafrorum^ 

tégument  extérieur,  coriace , luisant,  et  placée  ensuite  par  le  même  auteur 

ane  membrane    intérieure  blanche  dans  le  genre  Adianihum  dont  elle 

et  très-mince  ;  un  embryon  plus  ou  se  rapproche  au  premier  coup-d'œil 

moins  corn  pi  éteraen  t  circulaire ,  à  co«  par  la  disposi  t  ion  de  ses  ca  psul  es.  PI  us 

S[lédons  linéaires,  incombans,  à  rat  tard  ,  Laroarck   et  ensuite  Swartz  la 

icole  conique  dirigée  vers  le  hile  ;  réunirent  aux  Osmondes  auxquelles 

et  un  albumen  in  traire  et  farineux,  elle  ressemble  par  la  structure  de  ses 

Ce  genre  se  compose  de  Plantes  que  capsules.  Enfin  ce  dernier  auteur,  dans 

ws  auienrs  avaient  placées  parmi  les  son  Synopsis  Hlicum^  créa  pour  cette 

Goaphretui,  les  Cetosia  et  les  AUcr--  Plante  le  genre  JlfoAr/a.  Il  appartient 

«fu/Âe/a.  Ainsi  le  Jtfoi^ipAanesB rosi"  à  la  tribu  desOsmondacées,  etpeut 

/bSAVi  se  rapporte    au    Gomp/treaa  être  ainsi  caractérisé  :  capsules  arron- 

Breûlieasis  de  Jussieu  ou  PhÙoxeiva  dies ,  sessiles,  striées  à  leur  sommet , 

BnsUUiuU  de  Roemer  et  Schultesj  s'ouvrant  latéralement  par  une  fente 

le  Hogiphanes   straminea  au    Gom^  qui  s*étend  de  la  base  au  sommet , 

P^tnapatula  de  Wendland;  le^o-  insérées  sur  le  bord  de  la  froode  et 

gipiaaes  diffusa  est  le  Celosia  diffusa  recouvertes  par  ce  même  bord  re-- 

du  comte  de  Hofimannsegg,  et  leilfo-  courbé.  On  voit  que  la  structure  des 

èphants  ftavescens  est  synonyme  de  capsules  est  la  même  que  celle  des 

yJUemaniàem  flayescens  de  Kunth.  genres  hygodium^  Schizœa^  Anémia, 

Outre  ces  Plantes ,  Martius  (/oc.  cit.)  et  difii^re  de  celle  des  vraies  Osmon- 

a  décrit  et  figuré  Quatre  autres  espè-  des  par  la  présepce  d'une  calotte  striée 

ces  sous  les  npms  de  Mogipkanes  àir^  au  sommet  et  par  sa  déhiscence  la- 

iula ,  ramosissima ,  muJiicauiis  ei  pîl-  térçile;  elles  diffèrent  en  outre   de 

iosa.  Elles  croissent  toutes  dans  TA*  tous  ces  genres  par  leur  mode  d'in- 

mërique  tropicale,  et  principalement  sertion  sur  le  bord  de  la  fronde  et 

dans  le  Brésil.  Elles  se  plaisent  à  par  la  manière  doi^t  elles  sont  re- 

l'ombre  des  forêts  et  des  haies.  Ce  couvertes  par  le  bord  de  celte  fronde; 

sont  des  Herbes  ou  des  Plantes  sous-  disposition  assez  analogue  à  celle  des 

frutescentes  y  dressées,  ou  r;irement  capsules  de  plusieurs  Polypodiacées  , 

difiiisej ,  rameuses  y  velues  ou  pubes-  tels    que    \es  Cheilanthes,  Nolholœ^ 

ceotes.  Leurs  feuilles  sont  opposées,  na^  etc.  Ces  Fougères  sont  petites, 

p(Mrtées*sur  de  courts  pétioles;  les  elles  croissent  par  touffes;  les  fron- 

neurs ,  dont  les  pédoncules  sont  al*  des  fertiles  diflerent  des  frondes  sté- 

longéset  ordinairement  nus,  forment  riles  par  leurs  folioles  plus  petites  et 

des  capitules  globuleux  ,    denses  ,  enroulées   en    dessous;   ces  folioles 

ou  des  épis  à  peu  près  cylindriques,  sont   cunéiformes  et  lobées   à  leur 

(o..N.)  extrémité.  Long-temps  on  n'a  admis 

MOGORI.  Mogorium»  bot.  fhan.  qu'une  seule  espèce  dans  ce  genre 

Ce  genre  de  la  famille  des  Jas minées  sous  le  nom  de  Mohria  thurifraga. 

et  de  la  Oiandrie  Monogynie,  L,,  ne  Desvaux  en  a  distingué  deux;  l'une 

difierant  des  autres  espèces  du  genre  à  laquelle  il  réserve  le  nom  précé- 

Jasmin  que  par  le  nombre  de  lobes  dent  et  qui  habite  le  cap  de  itonnè- 

de  son  calice  et  de  sa  corolle  ,  doit  Espérance,  a  les  folioles  des  frondes 

l^i  étrere'uni.  ^.  Jasi^in.       (a.  b.)  slérilçs  ,  à   dcnlelures    trcs-Qiiguës , 
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elles   sont  tfès-velues  en    dehors;    la  plupai-ldesAuteurs  anciens  avaient 
Sckhulir  en  a  donné  une  bonne  fi"-    rëuni  toutes  les  petites  espèée^   de 


ment  orënelëes,  à  dentelures  obtu-  offrent,  lorsqu'on  les  examine  avec 
ses,  et  die»  n^ofirent  que  quelques  soin,  des  diflTé  rèn  ces  de  structure  très- 
poils  épars  &  leur  surface  inférieure.  remarquables  i\}li  les  ont  fait  diviser 

(ab.b.)  en   un   grand   nombre  de  genres; 

MOIGNET^  OIS.  L'un  des  noms  ainsi  les  genres  Mucor  et  Byssus  de 

vulgaires  de  la  Mésange  à   longue  Linné  correspondent  à  presque  toute 

qneue.                                          (b.)  la  famille  des  Mucédindes,  etlepre- 

Twr/STwf^             r^              -1»  .    •  fnier  raêttie  renferme  plusieurs  Plan- 

MOINE.  ZGOt.  Ce  nom,  dérisoire-  4^3      j  ^^^      ^.^-^^  ^^  c^île  ^es  Ly- 

ment  introduit  dans  la  science,  y  a  copwdacées.   Le  Mucor  Mucedo  de 

?  ..f  *Si°A A  !•?-  ^i°?^'  lubrique» ,  j^^^^^  ^^ ^^^^^  j^  ^       ^^    ^^^e  j^^, 

sfiet  la  Moisissure  la 
celle  qui  se  développe 

\m  ^           ,  i         ■ .     <  «c  U1U9  iicuucmment  sur  les  suus- 

Mesanfle à  longue  queue  ,  À  un  U-  tances  en  feimenlation.  Elle  consiste 

nardgloutoii,  au  Scarabe  nasicorne  ^ans  des  filamens  rampans,  entre- 

ciuon  trouve  souvent  dans  les  boues,  ^^oisës  et  ramcux,  qui  forment  un 

aunhideuxVautour,  à  un  Faucon  f^s^au  lôche    à    la  surface   de  ces 

janffuinaire   enfin  au  plus  triste  des  substances;  de  ces  fllamcns  îl  s'en 

Mollusques  du  genre  C6ne.        (b.)  ^i^ye  d'autres  simples,  droits,  ter- 

MOIHŒAUÉtMOlNEAU-FRAÎNC.  ^'^^  P«^  une  peine  vésicule  sphé- 

ois.  Ceàt  l'espèce  la  plus  commune  nqi^  remplie  d  un  grand  nombre  de 

et  peut-être  la  plus  connue  du  genre  9por«l«s  libres.  Ces  vésicules  d  abord 

Gros-Bec.  On  sait  comme  elle  de^  presque  transparentes  deviennent  en- 
vient 
ai 

tiplication    ^ ..^.«^  w«  p.«-  .        ^,    .              «  .,.    j      /•       . 

sieurs  pays  sa  tête  â  prix  sans  qu'on  ^^\^^  P*a*>'«  ?"«  Bulliard  a  figurée 

y  soit  parvenu  à  diminuer  le  nom-  (P*-  ^8°)  ^^^^  ^^  "^"*  °®  ^^^^''  ^P^T 

hre  des  individus.  C'est  d'ailleurs  un  ^ocepf^alu^i    le  Mucor   ramosus  A}X 

Oiseau  courageux  ,  provocateur,  ar-  »»«'"«  tkxxxtwv  appartient  aussi  à  ce 

dent  en  amour,  et  susceptible  d'édu-  ^^^^^'  0»°«  les  oùvragM  plus  mo- 

cation.  On  le  nomme  vulgairement  dcrnes,on  a  décrit  plusieurs  autres 

Pierrot,  dans  les  environs  de  Paris  «spèces  de   ce  genre;    tels  sont  les 

et  dans    la    France    septentrionale.  Mucor  flauidus^^ers.'i  Muci^rcani- 

Cest    le  Passerai  des  départemens  2?*»  Vm.\  Mucor  murinus ,  Pers.  ; 

méridionaux,  r,  Gros-Bec  ainsi  que  Mucor  fimbna  ,  Nées  ;  Mucor  crano- 

pouf  la  plubapt  des  petits  Oiseaux  à  cepàaius,  MnrX.} Mucor aureus,  Mart.; 

qui  on  a  étendu  le  nom  de  Moineau.  ^''^?''  û^^f ,  Martius.  Ces  trois 

/g  A  derniers  ont  été  découverts  au  Bré- 

MOIRE.  MOLL.  Espèce  du  genre  f'î  °^"»  pensons  qu'on  doit  réunir 

C6ne  ,  Co,iUs  S/ercus^muscaruFn ,  L.  a  ce  genre  celui  que  Tode  avait  dé- 

/jj  \  signé  sons  le  nom  ajfscojmora ,  et 

MOIRE.    BOT.    PHAN.   L'un 'des  qui.  paraît  différer  à  peine  des  vraies 

noms  vulgaires  du  Chèvrefeuille,  (b.)  Moisissures,  et  surtout  du  Mucor  Mu- 

°  cef/o,  que  quelques  auteurs  ont  me- 

MOISISSDRE.  Jlf//co/-.  bot.  crypt.  me  rapporté  à  cette  Plante.  L'u^^co- 

{Mueédinées,)  Sous  ce  nom  Linné  et  pàora  ne  se  distingue  en  effet  des 
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M«sisMire&  que  parce  que  la  vësicuk  MOKUS.  MAic.  V.  EcuRXViL  cou* 

seidourne  a  t'époque  delà  disper-  mun. 

MO  des  SDorules  et  reste  comme  une  *  MOKDSIN.  bot.  chYpt.  {Cham^ 

lorte  de  doche  au  sommet  du  pëdi-  j^ignims.)  Nom  vulgaire  è  la  Chine  , 

«Ik  Le  genre  decrU  par  Ebrenberg  ^^^  p^^^^^  ^e  Linné ,  duquel  Friei 

sou6kiiorade/?A/«?pi«,ctdontila  ,  fo^m^   i^  ^^^^  iysiz/^s.   r.  ce 

parfaitemenl  fait  connaître  la  siruc-  m^^^                                        ^^^  ^  •. 

tare  et  le  développement  {Noua  Acta  ti,Vv«  ^  ^  /-.                           «    *     * 

Atad.hat.  CurA.%),  nous  semble  t>.       ^fP    .   ^^T*./?^-  ^y**:  4^ 

BBS^  devoir  être  réuni  aux  MoUissu-  P'^cnt  à  la  côte  de  Malabar.       (b.) 

T«&  Enfin  les  genres  TfislactUi  Msrt.,  *  MOLAIRES,  zool.  y.  Dents  et 

tïTàêmmidium,  Ltnk,  n'en  diffèrent  MAMMifjàRsa. 

ri'^^rH»^'^*.:!?  •f'^rte^  .  MOLAN,î»m«.  N««  i™p«é  par 


meol  detrc  disliOBuec;  ils  cqmpo-    *„    ,,  %  .,„«•'.•;.»  ^«a^L  .i/ib,^i-J 
uibu  des  liaooVëes.  ^.  ce»  »aU.       i"!.  H.  S*  ^"^Ç?!!!  "ll^.t^.t  ff*^ 


uwuuco  nxAut/if^i».  #r    ya,  ,Mw.,.  ^^^  jj  j^ij^gj^  ^ggg^  probablc  tpue  la 

•  MOlSSOtiTfEUH.  oia.  Syn.  de  <i'Ad^tt«)rt.  P'.SohVHt           (d..h.) 
Frayonnc  ou  Freux.  /^.  Corbeau.  .  '  MOLàHiXE  et  MOLAROSILEX. 

(B;)  min.  Nom  donné  par  Lamëtheric  à 

*  uOJOBAMBA.  BOT.  rit  an.  Lia^  ]a  variété  de  Silex  employée  comme 
ne  iodé  terminée  qui,  selon  Humboldt^  pierire  meulière.                    (o.  del.) 
paraît  voisine  des  Ménispermes  ,  et  -_^_  _^ .  _.-^  .                         _^ 
qui  fournil  aux  Sauvages  de  TOrë-  '  MOLDAVICA.  Bor.  mxv.  Tout^ 

noque    un  violent  poSon   dont  ils  ^^^^^  *^*^*  ^^^^^^  ^^^  ^  ?°^  ^^ 

mduisent  leurs  flèches ,  et  qu^ils  ap-  ^*^-  qt*\  ^  *t^  ^i"°*  pa'  ï^»ôé  att 

pellcnt  r«>/wiaj.    .                       (b.J  Z?>T3docepA«/^i».  r.  ce  mot.    (n..*f.) 

^^,^^^            ^  „  *MOLDENHAWËRA.BOT.rnAK. 

»  MOKO.  îTaM.  r.  Môco.  Schrader  (in  Qœtting,  Anz.,  1821,  p. 

MOKOKF   ET   MUKOKF.    bot.  3'^^t''''"^''^".^'^"^^''!^,Tî'*?°°^: 

«*.^»r    r^  -^«»    iA«  ^«.*^    :..*.^^4«  veau  genrcqui  appartient  a  la  famille 

PHAX.   Ce  sont    lés  rtoms    japonais  des  I^ffummeuseC  et  aTa  Bécandrie 

SOUS    lesquels    Ktempfer,  dans   s«à  J es  légumineuses  et  a  la  ueçan mie 

AméniSrewtiqueT?a  déérft  et  fièu^  Monogyme  U  Le  pnnce  Maxmu  len 

dolfc  dans  la  famille  deâ  Temstrœ^  f  .f  '  ';^  » J^'  ^f ^^  f  "  P^*?*^  -F'^r^fj 

w»:-.^^     «•  Q^ai«  ..:»«-  ^u..  rru«^  tribu  des  Oassiée^,  et  en  aamsi  expose 

miacéeS,   et  9mrth  ainsi  qUe  Thnn-  U- «ararlèrM  •    rîlîri.  à  cinrt  sénales 

berg  lûi-mémc,  ont  cru   devoir  le  ^c?  ca^-a^-lercs  .  calice  a  .cinq  sépales 

réunir  au  TemùrtBmia,  V,  ce  im)t  et  ^9"des  a  la  base  j  corolle  a çmapeta;^ 

^         ''.  oogletsj  dix  é Lamines  libres,  glabres» 

MOKOS.  MAM«  Nom  japonais  d^Mn  dont  neuf  fertiles^  plus  petilea  que  les 

CéUicë  que  L»Gépède  ifappofle  av^f  ongles  des  pétales ,  la  dixième  sté«- 

doate  an  Cachalot  Macrocéi^ale.  rite ,  trois  lois  plus  longue  que  les 

(is.  0.'  s7.-*ii.)  autres ,  portant  une  anthère  velue  et 


(OvM.)      Tachigalia  d'Aublct.  Il  ne  renferme 
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qu'une  seule  espèce,  Moldenhawera  àcs  autres  et  offrant  pour  caraclèies 

floribunda ,  qui  croit  dans  le  Brésil,  communs  :  un  calice  monosëpale  , 

C'est   un   Axlïre  à  feuilles   une  ou  persistant,  &  cinq'divisions  profondes; 

deux  fois  pennées ,  et  à  Ûeurs  faunes,  une  corolle  monopétale  ,  rotacée ,  è 

(o..N.)  cinq  lobes   un  peu   inégaux;  cinq 

*  MOLE.  Orthagoriscua.  fois.  Gen«  étamtnes  dressées  ,  insérées  à  la  base 
re  de  l'ordre  des  rlectognatbes  dans  du  limbe  calycinal ,  ayant  leurs  filets 
la  méthode  de  Cuvier ,  formé  aux  libres ,  tantdt  tous  chargés  de  longs 
dépens  des  Tétrodons  de  Linné  pour  poils ,  tantôt  tous  ou  deux  ou  trois 
cetteespèce  considérable  q^ue sa  figure  seulement  de  glabres  j  généralement 
étrangefitaussi  appeler  Poisson  Lune,  déclinés  et  un  peu  inégaux*  L'ovaire 
Ses  caractères  sont:  des  mâchoires  est  ovoïde,  terminé  insensiblement 
indiyises,  comme  celles  des  Dtodons,  en  pointe  à  son  sommet,  à  deux 
avec  nu  corps  comprimé,  sans  épines,  loges  ,  contenant  chacune  un  très« 
non  susceptible  de  s'en  ûer,  et  dont  la  grand  nombre  d'ovules  attachés  à 
queue  est  si  courte  et  si  haute  verti-  deux  trophospermes  qui  naissent  de 
calement  qu'on  dirait  un  Poisson  la  cloison.  Le  style  est  quelquefois 
dont  on  a  coupé  la  moitié  postérieure,  obliaue,  terminé  par  un  stigmate 
La  dorsale,  la  caudale  , et  l'anale  se  simple  arrondi  ou  réniforme.  Le  fruit 
confondent;  il  n'y  existe  pas  de  ves-  est  une  capsule  ovoïde  pointue,  en- 
sie  natatoire  ;  l'estomac  est  petit ,  et  veloppée  en  partie  par  le  calice ,  à 
reçoit  immédiatement  Le  canal  cholé-  deux  loges  polyspermes ,  s'ouvrant 
éocpxe.  On  ne  connah  guère  que  en  deux  valves  par  le  milieu  de  leur 
trois  ou  quatre  espèces  de  ce  genre  cloison  qui  se  sépare  en  deux  par- 
singulier  ,  dont  la  principale,  Ortha-  lies.  Les  graines  sont  réniformes  et  à 
goriscus  Idola ,  Cuv.  ;  Tetrodon  JIfo*  surface  chagrinée, 
/a,  L. ,  Gmel. ,  SysL  Nat, ,  xiii.  T.  i,  '  Les  nombreuses  espèces  de  ce  genre 
p.  i447  ;  la  Mole  ,  Ëucyclop,  ,  Pois.,  croissent  pour  la  plupart  dans  le  midi 
pi.  17,  f.  54,  habite  nos  mers,  par-  de  l'Europe  et  l'Orient.  Ce  sont  des 
ticulièrement  la  Méditerranée;  elle  Plantes  bisannuelles  ou  vivaces ,  dont 
y  acquiert  une  assez  grande  taille,  et  la  tige  glabre  ou  tomenteuse  atteint 
pèse  jusqu'à  quatre  et  cinq  cents  li-  quelquefois  une  hauteur  de  cinq  à 
Très. Presque  arrondie  en  profil,  mais  six  pieds;  elle  est  toujours  simple 
comme  tronquée  vers  la  queue  ;  son  inférieurement ,  divisée  supérieure- 
dc^,  assez  tranchant ,  est  d'un  noir  ment  en  brancnes  dressées  qui  for- 
brillant  tirant  sur  le  bleu,  mourant  ment  une  panicule,  etc.  Les  feuilles 
en  s'approchant  d.es  flancs ,  qui  de-  sont  les  unes  radicales  ,  les  autres 
viennent  argentés.  Les  nageoires  sont  caulinaires.  Les  premières  générale- 
également  noires,  les  yeux  ronds,  ment  très-grandes  sont  pétiolées  et 
grands  et  munis  d'une  membrane  étalées  en  rosette  à  la  surface  du  sol  ; 
clignotante.  La  chair  est  assez  bonne;  les  secondes  sont  alternes  ,,sessiles  et 
îl  faut  pour  la  manger  arracher  la  quelquefois  décurrentcs.  Les  fleurs 
peau  qui  est  épaisse  et  conace.  o.  9  assez  grandes  sont  géncralement.jau* 
a  17;  p.  loà  17;  A.  10  à  17;  c.  4,  10  nés,  plus  rarement  purpurines.  Les 
à  1 7.  espèces  de  ce  genre,  quoiqu'elles  pro- 

On  a  aussi  donné  vulgairement  le  duisent  un  bel  efiet,  parleur  vaste 

nom    de  Mole  au  JBlennius  Phycis ,  panicule  de  fleurs,  ne  sobt  pas  cul- 

L.  P^,  Blenkie.                          (n.)  ttvées  dans  les  jardins  d'agrément« 

Appartenant  à  la  famille  des  Sohinées 

M  O  L  È  N  E.  P'erbttscum.  bot.  dont  fous  les  Végéuux  sont  plus  ou 
711  AN.  Genre  de  la  famille  des  So-  moins  narcotiques  et  vénéneux ,  elles 
ianées  et  de  la  Pentandrie  Monogy-  y  forment  une  exception  remarqiia- 
nîc,  L..  très-nombreux  eu  espèces  ble  par  l'innocuité  de  leurs  pro- 
fort difficiles  à   distinguer  les  unes  priétés  médicales.  En  effet  toutes  les 
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cwces  de  Molèoe  sont  ëmollientes  «t  tomenteuses  et  blanchAtres.  Celles  de 

«wQcissanteSy  et  nullement  narcoli-  la  tige  sont  presque  sessiles  et  égale- 

3oes.  Aussi  les  eraploie-t-on  en  roë-  ment  sinueuses.   Sa  tige   haute  de 

ecine ,  particulièrement  les  feuilles  deux  à  quatre  pieds  est  simple  ;  ses 

et  les  fleurs  du  Bouillou-Blanc  (f^er-  fleurs  sont  petites ,  jaunes ,  ayant  les 

bûseum  Thapsus ,  L.  ).  Nous  allons  filainens  de  leurs  étamines  violacés. 

mentiooner  ici  quelques  «-unes  des  Molâne  purfubime  ,  F'erbascum 

espèces  qui  croissent  communément  phœniceitm^  L.,  Jacq.,  Austr.,  t.  ia5. 

dans    l'Europe    tempérée   et   méri-  Cette  espèce  croît  naturelleroeot  en 

dionale.  Piémont ,  aux  environs  de  Suze ,  de 

AT    mr    'il      j'  s  1    .-        Turin,  etc.  Sa  tige  est  simple ,  droite, 

%  I.  Ftu,Ue,  decurreme»  *ur  la  t.gc.   ^^^{  quelque  poils  ra^l  haute 

MoLiNX  BouiLix>M-Bi«ANCy  F'erboS"  d'environ  deux  pieds  ;  ses   feuilles 

cum  Thapsus,  L.  ;  Rich.,  Bot  méd.,  sont  allongées,  un  peu  sinueuses,  gla- 

i,  p.  194.  Celte  espèce  connue  sous  bres.  Ses  fleurs  sont  d'une  couleur 

les  noms Talgairesae  Bouillon-Blanc  pourpre  foncé,  disposées  en  grappes 

elàe Bon-Homme  ,  est  extrêmement  simples  ou  rameuses  à  la  panie  su- 

Gommuoe  dans  tous  les  lieux  incultes  périeure  de  la  tise. 

et  sur  /e  bord  des  chemins.  Sa  tige       Un  grand  nomore  dUutres  espèces 

iffltple,  blanche  et  tomentettse,com-  se  trouvent  également  en  France; 

me  toutes  les  a  u  très  parties ,  est  ha  u  te  telles  son  t  les  F'erbascum  phlomoides  ^ 

de  deux  à  quatre  pieds;  les  feuilles  L.;  F".  lychniiiSy  L.;  F.  palverulen- 

sont  très-grandes,  sessiles  et  décur-  ium  ^  Yill.;  /^.  mixtum  ^  Ramond; 

reotes  à  leur  base;  les  fleurs  jaunes,  F,  alopecurus\  Thuill.;  /^.  Blaita-^ 

glandes  y  formant  un  épi  simple  et  na  y  L.  Quant  au  F'erbascum  Myco- 

trés-long  à  la  partie  supérieure  de  la  az,  L.,  il  forme  aujourd'hui  le  genre 

tise.  Ces    fleurs  sont   généralement  Hamondia,  F,  ce  mot.  (a.r.) 

Sri'x'r  qCreCrcb^cT*''  *MPLETTE. Morx.  Noo.  vulgaire 
t21z..  ^„  i  ""*"•."""""•  que  Ion  donne  à  plusieuri  espèces 
A  cette  première  Mcuon  appar-    3„  Trochu»,  Monodonte  et 

SI    n  r  ""if  ^•^;^"/'^*"    T"bo .  parce  que  leir  forme  aplatie 

i  If.  Feuilles  non  décurrentes.         armé,  leur  donnent  assez  de  ressem- 

UoilK>  NOIBE ,    rerbascum   ni-    '*'"'•"  »'«*'  ^  ^''*'"'"  '''"°  f j*^""' 
£«>» ,  L.  La  Molène  noire  ou  Bouil-       MOLETTE,  bot.  pùan.  L'un  des 

lon-JXoir,  a  sa  tige  haute  de  trois  a    „^.„„  „.,i«o;^-e  a.,  'ta/^,..,;    ».,«.^ 
^w^»»^^  J:^j^     j-^-*«     ^  !•  j  •  noms  vulgaires  du  Jàlaspi  Bursa- 

grandes  ,  crénelées  ,  tomenteuses   à       MOLI.  bot.  fuan.  Pour  Moly.  F. 

leur  face  inférieure;  ses  fleurs  sont  ce  root.  (b.) 

iaone»,   plus  peUjes  et  plus  nom-       ,  MOLICORICM.  box.  phan.  r. 

breuses  que  dans  le  Bomnon-Blanc ,  Gbesadieb. 
formant  une  grappe  presque  simple. 

Les  filets  de  ses  étamines  sont  né-       MO  LIN  A.  bot.  phan.  Deux  gen- 

risses    de    longs    poils    purpurins,  rcs  ont  reçu  celte  dénomination  ,  et 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  tous   deux  ont    été  supprimés.    Le 

bois  et  sur  les  collines.  premier  avait  été  constitué  par  Ruiz 

MoLÈHE  siNCÉE,  Fcrboscum  sinua-^  et  Pavon  ,  sur  des  S^nanthérées  qui 

fum  y  L.  Originaire  des  régions  mé~  se  distinguaient  par  leurs  (leurs  dioï- 

lidionales  de  la  France,  cette  jolie  qnes  dei  espèces  de  Bacc/iaris  con- 

f^péce  se  distingue  facilement  i^sés  nues  jusqu'alors;  mats  toutes  les  es- 

feuîlles  radicales  oblongues  ,  profon-  pèces  américaines  de  Bacchnris  ayant 

dément  sinueuses  sur  leurs  bords  ,  offert  ce  caractère  ,  on  a  dû  leurrcu» 
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nir  la  Molina  de  Ruis  et  Psvon.  mot.  On  a  aussi  doiunë  le  nom  de 
L'autre  genre  ainsi  nomme  par  Ca-  Moi<i«B  poiur  Mole.  V,  ce  mot.  (b.) 
vanilles  (Z^iwr//.  9,  P-  «5),  est  le  mqLLÉ.  bot.  phan.  Espèce  du 
mémequel^V/fl^deGaeriner.f^.    genre  5c/*iVii/5.  r.  ce  mol.  (b.) 

ce  mot.  (G..N.)      ° 

*.^,  ^^T  ^  *  T  MOLLERA.  POIS.  Syn.  de  Phycis 

MOUNjEA   BOT,  PHAN.  Le  genre    ^^u^rranem  ,  Delaroihe,  aux  lies 
de  la  famiUe  des  bapmdacées ,  établi    Baléares.  V.  Gadk.  (b.) 

sous  ce  nom  par  Commerson  et  Ju^ 

sieu  (Ge/îcra  Flanu,  a45},  a  été  réu-  *  MOLLTA.  polyp.  Lamouroux , 
ni  au  Cupania,  et  en  l'orme  la  seconde  sans  caractériser  bien  distinctement 
section  dans  le  Prodrome  du  pro-  ce  genre  nouveau ,  formé  aux  dépens 
fesseur  De  CandoUe.  r.  Ccpanub.    des  Flustres  ,  d'après  deux  figures 

(G..N.)      données  par   De  Moll,  y  renferme 

MGLINIË.  ilfoii/iia.    BOT.   phan.    deux  Eschares  de  cet  observateur  qiM 

Genre  de  la  famille  des  Graminées ,    auraient  leurs  cellules  distantes  et 

et  de  la  Triandrie  Digynie ,  •  éubli    presque  pédicellées.  Le  genre  Moll» 

par  Schranck  et  Kœler,  aux  dépens    doit  être  obsetv^  de  nouveau  sur  le 

du  Melica  de.Linné ,  et  ainsi  carac-    vivant  pour  être  adqpté.  (B.) 

térisc  :  lépicène  à  deux  valves  iné-        MOLLIA.  bot.  phan.  hlmêrica-- 

gales,    aiguës,  renfermant  deux   à    ^,7,  cvnu/aia  de  Smith,  décrit  pri- 

quatre  fleurs  ,    celle  de  1  extrémité    mitivemcnt  par  Solander,  comme  un 

avortée  et  remplacée  par  un   pcliÇ    pkiladelphus ,  a  formé  le  type  d'un 

corps   rudimentaire  ;   glumes   com-    gg^re  distinct  auquel  Gmelin  a  don- 

qnes ,  beaucoup  plus  longues  que  les    ^  \^  nom  de  Mollia ,  et  que  Gaerl- 

valves  de  la  lépxcene  ,  lancéolées  ,    ^^^  ^  reproduU  sous  celui  de  Jungia. 

pointues  ;  style  a   deux   branches  ;    ^^is  celte  Plante  paraît  rentrer  dans 

stigmates    en   goupillon;    caryopses    r£«ca//o/iw  de  Linné  fils.  f^.  ce  mot. 

enveloppés  par  les  valves  de  la  glu-    WiUdenov^  établit  un  autre  genre 

me,  et  marqués  d un  sillon  latéral,    j^^m^  fondé  «ur  deux  Plantes  ap- 

Dans   la  nouvelle  classification  des    «aitenant  au  genre  Polrcarpma  de 

Graminées  que  Ras pa il  vient  de  pu-    i^^^rck  ou  Ilagea  de  Ventenat.  P^. 

blier  (Annales  des  oc.  Natur.,  iuillet    ^g  dernier  mot 

1825),  le  çenre  Molinia  est  réuni  au        Le  nom  de  Mollia  restant  sans  em- 

Cynodon  de  Richard.  Il  ne  renferme    pi^j^  MarUus  Ta  récemment  appliqué 

au  une  seule  espèce  assez  commune    J  un  nouveau  genre  de  la  famille  des 

daus  les  prés  et  les  forêts  humides    Tiliadées ,  et  de  la  Polyandrie  Mono- 

de  l  Europe.  G  est  le  Molinta  cœm-    gy^je  ^  l,  ^  j^^'ij  caractérise  de  la  ma- 

lea,  Kœ\.;Melica  cœrulèa,  L.;  Aira    „ière  suivante  (  Nou,   Gen.  et  Spec. 

cœruiea.Vevs,  Cette  Plante  acquiert    ^^^^,,7,  t.  i,  p.  96)  ^  calice  à  cinq 

une    taille   assez   élevée    lorsqu elle    folioles  linéaires,  caduques,  à  esti- 

croit  dans  les  forets.  Elle  a  le  port    y^iion  valvaire;  corolle  k  cinq  pé- 

d  un  petit  Roseau î  son  chaume  sem-    ^^i^^  i^„^      onguiculés,  tronqués, 

hle  n  avoir  point  de  nœuds,  mais    mucronés ,    à    estivation    quincon- 

on  en  trouve  quelques-uns  rassem-    cialej  étaraines  en  nombre  indéfini, 

blés  a  la  base.  (g..n.)      «yant  leurs  filets  réunis  par  la  base  en 

MOLLAVL  BOT.  phan.  Nom  vul-    plu^^irs  phalanges,  les  extérieurs 

gairc  de  pays  proposé  pour  désigner    «^  «ombre  de  vingt  à  vingt- cinq 

?n  français  le  genre  dédié  à  la  mé-    P»**  Phalange,  et  les  iniéneurs  plus 

moire  du  respectable  l'Héritier,  r.    ^""^^^  «f  «ï^.  «ombre  indéterminé  ; 

HÉRITIÈRE.  'b.)      les  anthères  incombantes ,  Jincaircs , 

*       à  (^ux  toges  s*ouvrant  longitudina- 

MOLLE  ou  TANCHE  DE  MER.    lemcnt  par  leur  partie  antérieure  ; 

POTS.  Es|>èce  du  genre  Gade.  f^.  ce    ovaire  supère,   biloculaire,  l'enfer- 
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mit  dans    chaque  log^  plusieurs  }Ottes.  Il  n'existe  encore  qu'une  es- 

•file^  Exés  à  I9.  cloison;  style  sinw  pqcede  ce  genre ,  le  Mo/iietuia  iàH-- 

pie,  Elilbrme,  surmonté  d'un  siig^  pianUy  qui  est  un  Poisson  des  eaux 

mate  ëgalement  simple;  capsule  li-  doucesde la  Nouvelle-Orléans,  asses 

niense,  obcordée ,  comprimée  et  ai^  P^tit,  ayant  l'iris  de  couleur  de  terre 

lêe  uir  le^  deux  bords ,  biloculaire ,  cie  Sienne  avec  des  reflets  dorés ,  et 

à  deux  valves   loculicides  »  portant  une  petite  tache  noire  allongée  pos- 

sur  leur  dps  la  cloison ,  et  présen-  térieurement  au  milieu  de  chacune 

taot  à  l'intérieur  des  loges  plusieurs  des  grandes  écailles  ,  de  sorte  qu'il 

saillies  transverses  entre   lesquelles  en  résulte  une  huitaine  de  lignes 

les  graines  sont  pichées  par  paires  ;  noires    longitudinales    sur    chaque 

celles-ci  soat  attachées  à  la  cloison,  flanc;  la  dorsale  est  variée  de  lignes 

Domhreuses,  comprimées  et  munies  noirâtres,  n.  4  ou  5;  n.   i4s  jl.    6; 

d  un  rebord.  P.  16;  v.  16.                                (b.) 

Une  seule  espèce ,  Mollia  inaignU ,  ^f^,  ,  timittit  4                       n 

Mvl.,£oc  c£/.Vt.  60,  constitue  ce  ,  MOLLINEDU.  bot.  ph an  Genre 

«m.  Cest  un  Arbre  qui  ressemble  °f.^*  Polyandrie  Polygynie,  L.,  éta- 

à  an  petit  Tilleul,  dont  les  feuilles  ^î  P''*^  ^^^^  ®*  ^^Y"'^  i^J^^^'  ^?ê^ 

soDCaWes  .  ovales,  simpl/es .  pélio-  ^^^'*-  ^^T'  '  ^-  '  *»  ^  SV»  f  «^^  «»»«^ 

Ua,  glabres  et  vertes  en  dessus,  cou-  cai acténs^  :  calice  tur bue.  presque 

«ries  en  dessous  d'une  pubescence  ^'"l?^  •  \  ^"?^»«  divisions  ;    corolle 

wUcusc.;  les  fleurs  sont  ajKillaires ,  °"i^«  î    ctamines   nombreuses   atu- 

pédonculées  et  agrégées.  Cette  PUnte  chées  sur  le  réceptacle  ,  a  anthères 

cfwtsur  les  collines  boisées  près  de  cunéiformes  î  ovaires  multiples  sur- 

Baira,  capitale  de  la  province  de  Rio-  '°''°'*'''  ^^  ^'y^^^  ^^^^"î*^^  »  «^  ^"*  ^.«- 

2«i^  au  Brésil.                      (o..m.)  viennent  autant  de  drupes   sessiies 

sur  un  réceptacle  plane.  Ce  genre  a 

♦  MOLJjICINE.  agal.  Espèce  du  été  rapporté  aux  Auonacées,  dont  en 
genre  Ëquorée.  f^,  ce  mol.          (b.)  efTet   il  ofli  e   quelques    caractères. 

*  MOLLIENSIE.  MuUien&ia.  pois,  p^*  ^^  »^'»  R^s  ^/^  mentionné  dans 
Genre  établi  par  Lesueur  (  Jouta,  of  *?  mouographie  de  cette  Cimille  par 
ihtAcad.  ofnatur.scUnces.ofPhi^  Dunal  Jussieu(Ann.duMus.T,xiy, 
iadeipà.,  vol.  u,  n*»  1 ,  i8ai  )  dans  P'  ^^^.)  ^  »  rapporte  avec  doute  à  la 
l'ordre  des  Malacoptérygiensabdomi-  Pr^"l'«f5  «^^^^O'*  de  la  famille  des 
naux ,  et  de  la  famiUe  des  Cyprins.  Monimiées  ou  au  moins  l  une  de  ses 
Son  corps  est  asse«  comprimé ,  son  ^^?^^^  q"*  »  les  feuilles  opposées.  Il 
dos  clefé,  sa  queue  large,  sa  tête  »«  «e  compose  que  de  trois  Arbres 
plate  en  dessus  et  son  mgseau  assez  ?"  Arbrisseaux  qui  croissent  dans 
pointu;  sa  dorsale  très-haute,  sur-  les  grandes  foiets  du  Pérou.  Ruiz 
tout  en  avant,  a  sa  partie  posté-  ^^  Pavou  les  ont  désignes  sous  les 
rieure  prolongée  on  uu  vasie  lobe  "^"'^  "^  Mollmcdia  repanda  ^  oyata 
ariondi,  qui  atteint  la  moitié  de  la  «^  lanceolata,  (o..n.) 
largeur  de  la  nageoire  caudale;  cette  *  MOLLIPENNES.  ins.  Duméril 
dernière  est  très-large  et  arrondie;  aé^ij^ne  ainsi  une  petite  famille  de 
les  pectorales  sont  moyennes,  eça-  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 
lemenl  arrondies  et  larges,  et  les  Hétéroplères ,  renfermant  quelques 
ventrales  très- rapprochées  5  mais  ce  r^enres  à  él  y  très  molles  ,  tels  que  les 
qui  caractérise  principalement  le  x^i^phores ,  les  Lampyres  et  qnel- 
lîcnre  Molliensie,  c est  que  1  anale,  ques  autres  analogues.  (o.) 
qui  est  assez  iictite   et  pointue ,  se  * 

trouve  placée  précisément  entre  ces  MOLI4UGINE.    Mollugo.    bot, 

dernières.  Leeoipscst  couvert  de  )ar-  phan.  Ce  genre,  de  la  famille  des  Ca- 

;;es  ccaillcs  qui  s'étendent  jusque  sur  ryophy liées,  et  de  la  Triandrie  Tri- 
les  opercules  ^  les  préopercules  et  les*  gynie  ,  L.,  est  ainsi  caractérisé  :  ca-* 
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lioe  k  cinq  folioles  colorées  intérîeu*  logiste  Latreîlle.  Aussi  nous  n'accu^ 
rement  ;  corolle  nulle  s  trois  à  cinq  muterons  pas  ici  les  preuves  de  l'opi- 
étamiues;  trois  styles;  capsule  à  trois  nion  généralement  reçue,  elle  se 
valves,  à  trois  loges,  et  contenant  un  déduira  facilement  de  ce  que  nous 
grand  nombre  de  graines.  Dans  le  exposerons  plus  tard  sur  les  Mollus- 
premier  volume  du  Prodromus  regni  ques.  T^ous  avons  traité  aiix  articles 
t*egeiabUis ,  publié  par  le  professeur  Conghipères  ,  Conchyliologie  et 
DeCandoUe,  Seringeafonduensem-  Coquilles,  de  plusieurs  parties  des 
h\%\es%eDTesMollugo  elPharnaceum  connaissances  acquises  sur  les  Mol- 
de  Linné,  il  en  a  décrit  trente-trois  lusques.  Dans  le  premier  de  ces  ar- 
espèces  indigènes  des  climats  équa-  ticles ,  nous  avons  donné  quelques 
toriaux  du  globe,  et  surtout  du  cap  idées  générales  sur  cette  classe ,  cou- 
de Bonne  -Espérance.  Une  espèce  sidérée  en  particulier  et  isolément  ; 
{MoiliigoCeruiana,Ser.fP7iaraaceum  nous  en  traiterons  ici  dans  ses  rap- 
Ceiviana,  L.  )  fait  exception  à  cette  ports  avec  les  autres  parties  de  la 
distribution  géographique  ;  car  on  Conchyliologie.  A  l'article  Concbt- 
l'a  trouvée  sur  les  côtes  de  Guinée  liolooie  nous  nous  sommes  attaché» 
et  du  Sénégal ,  en  Afrique ,  en  Asie ,  à  donner  d'une  manière  sommaire 
en  Espagne,  et  jusqu'en  Russie.  Les  l'histoire  des  connaissances  sur  les 
Mollugines  sont  de  petites  Plantes  Coquilles ,  considérées ,  comme  on 
herbacées  dont  les  feuilles  sont  ver-  le  faisait  encore  naguère ,  isolément , 
ticillées  ou  rarement  opposées  ;  leurs  et  sans  y  rapporter  l'organisation  des 
fleurs  sont  solitaires  ou  ombellées.  habitans  de  ces  tests  brillans  et  élé- 
C'est  d  après  leur  inflorescence  que  gamment  configurés  qui  font  Tome- 
les  nombreuses  espèces  de  ce  genre  ment  des  collections.  Nous  nous  pro- 
ont  été  classées  en  deux  groupes.  Le  posons  ici  d'ajouter  l'histoire  des  pro- 
premier, qui  est  l'ancien  genre  Mol-  grès  des  connaissances  anatomiques 
lugo  de  Linné ,  a  les  pédoncules  uni-  sur  les  Mollusques.  Dans  l'article  Co- 
flores  et  verticillés.  Le  second  ,  ou  le  quilles,  nous  avons  compris  tout  ce 
P/farnaceum  du  même  auteur,  les  a  qui  a  rapport  aux  définitions  tecbno* 
bifides,  en  grappes  et  en  ombelles,  logiques;  nous  y  avons  ajouté  des 

Le  nom  de  Moliugo  désignait  chez  considérations  générales  sur  les  Co-  > 

les  anciens  les  Plantes  du  genre  Ga-  quilles  ,  auxquelles  nous  renvoyons 

iium,  y,  ce  mot.  (o..n.)  le  lecteur;  il  y  acquerra  les  connais- 

sances qui  servent  d'introduction  aux 

MOLLUSQUES.  Mottusca,  Les  matières  dont  nous  allons  traiter. 
Mollusques  occupent ,  par  leur  orga-        L'étude  bien  entendue  et  systéma- 

nisation,  la  première  place  entre  les  tiquedes Mollusques,  considérée  non— 

Invertébrés.  Les  rapports  qui  existent  seulement  d'après   leur  enveloppe  » 

entre  ceux  qui  sont  le  mieux  organi-  mais  encore  d'après  les  connaissances 

ses  et  les  derniers  échelons  des  Ver-  anatomiques,  est  toute  moderne.  On. 

tébrés,  sont  si  évidens,  que  les  ua-  ne  trouve  dans  les  anciens  auteurs  que 

turalistes  n'ont  contesté  ta  préémi-  des  recherches  isolées ,  incomplètes , 

nence  des  Mollusques  sur  les  autres  et  pour  ainsi  dire  des  essais  perdus  et 

classes,  que  pendant  le  temps  oii  ils  sans  applications;  l'esprit  ne  s'arrê— 

en    ignoraient   l'anatomie.    Aujour-  tait  dans  ces  temps ,  à  ces  sortes  de 

d'hui    que   des  savans   du   premier  recherches ,  que  par  pure  curiosité , 

ordre  ont  jeté  sur  cette  partie  long-  par  admiration  pour  les  œuvres  de  la 

temps  négligée  des  sciences  naturel-  création  ,  sans  penser  à  leur  utilité 

les  tout  l  éclat  de  leurs  laborieuses  réelle  ;  aussi  toutes  les  connaissances 

recherches,  cette  question  a  été  com-  que  nous  transmettent  les   auteurs 

plétement  résolue,  et  dernièrement  anciens  sont -elles  entachées  de  ce 

rendue  plus   certaine  encore  par  le  vice  radical  qui  s'est  opposé  si  long* 

savant  Mémoire  de  l'illustie  entomo-  'temps  à  leur  perfectionnement.  Plu- 
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sietts  oDTrages  cependant  doivent  recherché  comme  devant  faire  époque 

fain époque   dans  la  science  quoi-  dans  rhisloire  delà  Conchyliologie. 

^Ils  aient  ëtë  publiés  fort  ancien-  Ce  ne  fut  que  looç-terops  après ,  vers 

«ment;  nous  citerons  celui  de  Be-  la  fin  du  même  siècle,  que  parurent 

ko:£le  ^quafUibus  libri  duo,  pu-  plusieurs  ouvrages  d'anatomie  sur  les' * 

btiéen  i553y  et  dont  quelaues  par-  Mollusques;  d'abord,  en  1678^  VHis- 

ties  sont  consacrées  aux  Mollusques,  toria  jinimalium  Angliœ  de  Lister, 

Les  planches  de  cet  ouvrage,  ainsi  dont  la  plus  crande  partie  est  consa- 

qne  du  suivant»  se  ressentent  fA"^  orée  aux  Mollusques  terrestres  et flu- 

oessairement  du  temps  pix  elles  ont  viatiles  de  la  Grande-Bretagne^  et  sur 

ëlé  (ailes.  Ronddet ,  J9«  Piscibus ,  lesquels  il  a  donné  de  bonnes  observa- 


MoQuaques  dont  il  a  décrit  un  considérer  comme  le  pèn 

plus  grand  nombre.  Les  Coquilles  mie  des  Mollusques  ^  publia  en  1694, 

sont  qock^efois  représentées  avec  1695,   i6q6^ plusieurs  Mémoires  d'à- 

VAnbnal  et  Topercule;  ses  figures ,  natomîe  ;  le  premier  est  consacré  sui- 

qnoi^e  grossières,  ne  laissent  pas  tout  aux  Coquilles  terrestres  et  aux 

d'être  afises  exactes  pour  que  Ion  Limaces,  dont  les  anatomies ,  bien 

ncooiuisseaasez  facilement  plusieurs  imparfaites  sans  doute,  sont  repré- 

espéces.  Il  a  séparé  en  deux  parties  sentées  dans  huit  planches  gravées. 

ce  qota rapport  aux  Mollusques;  dans  Le  second  des  Mémoires   traite  de 

la  première  sont  réunies  les  Coquilles  l'anatomie  des  Buccins    marins    et 


Coquilles  univalves  sont    TaDatomie   des    Coquilles 
rassemblées.  I/ouvrage  de  Gesner  ,.  d'eau  douce  et  de  mer ,  mais  ce  sont 
intitulé  :  l?e  Piacibus  et  JquatUibus^    en  général  des  dissections  très-impar- 
iibri  très ,  iS56 ,  ii*est  qu'une  compi-    faites  qui  ne  peuvent  presque  plus 
lation  dans  laquelle  on  retrouve  ex-    être  utiles  dans   l'état  actuel  de  la 
posées  les  idées  des  anciens  sur  les   science.  Enfin ,  dans  le  to;ue  xix  des 


vraee 
blable 

jiaimalibu*  etAnguibua^  etc. ,  1606 ,  me  les  précédentes,  elle  laisse  beau- 
oii  sont  rapportées  les  opinions  des  coup  à  désirer.  Dans  le  même  temps, 
anciens;  des  figures  la.  plupart  re-  Murait  donnait,  dans  le  Recueil  des 
copiées,  très-gossières,  peimettant  à  Curieux  de  la  nature,  1689,  ses  ob- 
peine  la  reconnaissance  des  objets  servationsanatomiqucs  sur  la  Limace 
représentés  «  accompagnent  le  texte  rouge.  Harder,  en  1679,  dans  son 
qui  aujourd'hui  n'est  presque  plus  Prodromus  physiologicus ,  publiait 
consulté.  Quoique  puolié  peu  de  son  Examen  aaaiomicum  Cochyleœ 
temps  après  celui  d'Aldrovande ,  le  terresfris  domi-portœ }  ei  enfin  ,  Rei- 
traité  de  la  Pourpre  de  Fabius  Co-  sélius  également  dans  les  MUcellanea 
Inmna  en  diB^re  bien  essentiellement  curiosorum  naturœ  y  pour  les  années 
soos  tous  les  rapports.  Ce  petit  ou-  1697  et  1698,  publiait  son  Mémoire 
vrage  Ibrt  rare.,  publié  è  Rome  en  de  Limace  in  0U03  de  sorte  que ,  sur- 
]6t6,  est  très-remarquable  par  l'es-  tout  sur  cette  partie  des  Coquilles 
prit  qui  a  dirigé  son  auteur.  De  tous  terrestres,  on  possédait  uu  assez 
les  traités  anciens,  c'est  sans  contre-  grand  nombre  de  documens,  qui  ne 
dit  cdui  qui  a  été  fait  dans  le  but  se  rattachaient  cependant  alors  à  au- 
le  plus  convenable  pour  l'avance-^  cun  système,  et  qui  long-temps  fu- 
ment de  la  science,  et  malgré  Tim-  rent  oubliés  ,  et  ne  profitèrent  que 
perfection  des  figures,  il  sera  toujours  peu,  ou  point  du  tout ,  aux  auteurs 
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qui  suirirent;  car,  en  effet,  ce  ne  fut  autres  «le  leurs  mouTemens  ;   Mé- 

que  fort  long-temps  après  que  l'on  moire  dont  la  suite  ne  fut  publiée 

songea  à  établir  un  système  basé  sur  qu'en  1719.  Non-seulement  cet  habile 

.les  rapports  des  Animaux.  Il  était  observateur  y  fait  connaître  le  mé- 

assez  naturel ,  au  reste  ,  que  Tétude  canisme  des  mouyemens  des  MoUas- 

anatomique  des  Mollusques  commen*  ques  de  diverses  classes ,  mais  encore 

çât  par  ceux  qui  nous  entourent,  que  ceux  des  Etoiles  de  mer,  des  Oursins , 

nous  voyons  à  chaque  instant ,  et  sur  etc.  Un  autre  Mémoire ,  non  moins 

lesquels   nous    pouvons   facilement  intéressant  qne  le  précédent^  inséré 

liiultiplier  nos  recherches  et  nos  ob-«  comme  eux  aans  les  Mémoires  de  TA- 

servations.  Rnmph,  qui  le  premier  cadémie,  pour  l'année  1711,  est  con- 

nous  donna  une  figure  de  1* Animal  sacré  aux  différentes  manières  dont 

du  Nautile,  figure  bien  insuffisante  et  plusieurs  espèces  d'Animaux  de  mer 

bien  imparfaite ,  mais  qui  peut  cepen-  s'attachent  au  sable,  aux  pierres ,  et 

dant  être  de  quelque  utilité  à  1  aide  les  uns  aux  antres.  Le  .fieiit  principal 

des  notes  que  Tauleur  publia,  aUg-  qui  s'y  trouve  développé  est  relatif  à 

menta  par  ses  divers  travaux  le  champ  la  formation  des  byssus  de  la  plupart 

de  Tobservatton  I  et  édatrcit  en  plu-  des  Coquilles  bivalves  ^  qui  se  fixent 

sieurs  endroits  les  connaissances  sur  par  ce  moyen.  Non-seulement  Réau- 

les  Mollusques.  Ce  fut  nrincij^alement  mur  s'occupait  avec  succès  d'obser-* 

dans  le  grand  recueil  des  Miscellanea  vaÉons  longues  et  difficiles  d'histoire 

curiosorum  naturœ ,  pour  les  années  naturelle  proprement  dite  ,  mais  il 

i684  &  1688,  que  cet  auteur  inséra  les  savait  aussi  se  saisir  des  sujets  d'ap- 


fait  À  l'article CoMCHYLioLOOiE.  Réau«  Lamarck  a  donné  le  nom  de  Purpura 

mur  s'occupa  aussi  des  Mollusques ,  Lapillus ,  espèce  fort  commune  sur 

sur  lesquels  il  publia  plusieurs  obser-  nos  côtes ,  et  qui  fournit  une  liqueur 

vation^-que  ie  temps  a  confirmées.  H  pourpre  dont  il  serait  peut-être  pos— 

existait  entre  les  savans  une  di^pis-  sible  de  tirer  parti.  Des  deux  derniers 

sionè  l'égard  de  la  formation  du  test  Mémoires  de  Réaumur  dont  nou» 

des  Mollusques  ;  les  uns  prétendaient  ajons  à  parler ,  le  premier,  de  1717» 

qne  cette  partie  solide  prenait  son  est  consacré  aux  Pinnes  marines  et 

accroissement  par  intus-susception,  è  la  formation  des  Perles,  et  le  se- 

comme  les  os  des  Vertébrés;  les  au-  cond  ,  de  1793  ,  traite  des  merveilles 

très,  au  contraire,  affirmaient  avec  desDails  (Pholades)et  deleur  phos- 

beaucoup  plus  de  raison  que  la  Co-  pborescence.  Cette  propriété  des  Pho« 

quille  n  était  formée  que  par  super-  lades,  qui  est  connue  depuis  très- 

position'dc  coudies.  Réaumur  entre-  long-temps,  a  été  le  sujet  de  plus 

prit  des  expériences  qui  pussent  dé-  d'une  recnerche.  Nous  en  traiteron» 

ciderla  question,  et  il  en  fit  un  assez  à  l'article  de  ce  genre, 
grand  nombre  pour  la  mettre  hors  de        Les  travaux  multipliés  du  savant 

doute;  toutes  les  personnes  qui  les  auteur  des  Mémoires  sur  les  Insectes, 

ont  connues  ,  et  qui  n'ont  point  eu  eurent  une  influence  des  plus  mar^ 

d'injuste  prévention,  se  rangèrent  quéessur  Tespritdes  obsei^ateurs  de 

de  son  avis.  Outre  ce  sujet,  qui  fut  cette  époque.  Il  répandit  le  goût  de 

savamment  traité  par  Réaumur,  cet  l'observation ,  et  son  esprit,  plein  de 

illustre  académicien  s'occupa   aussi  justesse,  de  sagacité  et  de  philosophie, 

de  diverses  autres  recherches  sur  les  peut  servir  d'exemple  h  ses  succes- 

Mollusquvs.  En  1710,  parut  son  Mé-  seurs,  pour  continuer  à    parcourir 

moire  sur  les  mouvemens  progrès-  avec  succès  les  routes  qu'il  avait  ou- 

sifs  des  Mollusques  et  sur  quelques  vertes.  Ce  fut  dans  le  même  temps 
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q«e  Pctîrer  donna ,  en  17 iS»  son  la  plus  grande  ressemblance  avec  le» 

«fnge  intitulé  :  JlquaiUium  Jlni^  Pholadesj  aussi,  depuis  ce  Vëinoire 

maimm  jtmhouim  icône*  ei  nomina ,  d'Adansoo ,  tous  les  auteurs  se  raogè- 

oanage  contenant  de  bonnes  plan-  rent  de  son  avis  ;  et  aujourd^bui  en- 

cfacs  et  d'«xGellentes  observations.  Il  core  c'est  son  opinion  qui  est  adoptée 

est  ui  complément    nécessaire  aux  par  les  auteurs  modernes  et  classi- 

travaux  de  Riunph'  et  de  Yaient^n ,  ques.  Pour  reprendre  la  série  chro- 

son  continuateur.  nologique  que  nous  avjons  interrom^ 

Un  Animai  qui  ravage  et  qui  dé-  pue  au  sujet  des  Tarets,  nous  parle- 

tnût  tous  les  bois  emplojfés  â  la  cous*  rons  d*un  ouvrage  qui  fait  époque 

trodion  des  digues  maritimes ,  qui  le  dans  plusieurs  parties  de  la  zoologie , 

peite  en  tons  sens ,  a  été  bien  naturel-  la  Bio/ia  naiurœ  de  Svrammerdam , 

teoml  le  sujet  de  plus  d'une  observa-  dans  laquelle  on  trouve  peu  de  chose, 

tion;  il  fallait  efifectivement  observer  il  est  vrai ,  sur  les  Mollusques ,  mais 

avec  smnpaur  bien  connaître  un  en-  i{ui  contient  cependant ,  sur  les  Hé- 

neimanssâredoutable,etpourapporlier  lices  et  les  Limaces,  des  anatomies 

Tcmède  au  destructions  qu'il  occa-  très-bonnes ,  on  peut  dire  \e%  seules 

■MOCy   si  cela  est  possible!    C'est  que  l'on  pût  consulter  avec  avantage 

dans  oefte  intention  que  fut  publiée,  avant  la  publication  des  ezcellens 

ôêos  i'annëe  i^so,  la    Dissertation  Mémoires  de  Cuvier. 

de  Desiandcs  dans  les  Mémoires  de  Gomme  on  l'a  dû  remarquer,  le 

l'Académie;  et  plus  tard ,  17 53,  celle  goût  de  la  saine  observation  se  ré- 

deRooisel,  intftulée  :  Observations  nandait  de  plus  en  plus;  on  sentait 

sor  ferigine,  la  constitution  et  la  na-  le  besoin  de  multiplia  les  faits,  de 

tnre  des  Vers  de  mer  oui  percent  les  sonder  les  profondeurs  de  la  nature , 

vaisicaaz ,  les  piliers ,  les  jetées  et  les  pour  baser  enfin  des  tbéories  à  peine 

eitacades.   Ce  fut  la  même  année,  ébauchées.  Ce  goût,  il  faut  le  dire, 

i7S5,que  Massuiet  publia,  k  Amster-  était  dû  surtout  a  Réaumur  et  à  plu- 

dana,  ses   Recherches  intéressantes  sieurs   des  observateurs   que  nous 

SOT  Torigine  ,  la  formation,  etc.,  de  avons  cités*  Nous  ne  nous  arrêterons 

déverses  espèces  de  Vers  à  tuyaux,  pas  à  quelques  Mémoires  publiés  à 

Ces  auteurs ,  aussi  bien  que  Seliius ,  la  même  époque  ,  qui ,  quoique  très- 

qui    ne  fit  paraître  que  vingt  ans  intéressans ,  ne  sont  point  assez  im- 

après  son  HUioria  naturalis  Teredi^  portans  pour  nous  occuper ,  tels  que 

nU,    etc.,   commirent  des   erreurs  les  expériences  de  Duhamel  du  Mon- 

ICFaTes  dans  les  descriptions  qu'ib  ceau  sur  la  Pourpre,  Mémoires  de 

firent  des  Tarets;  et,  puisque  nous  l'Académie  des  sciences  pour  l'année 

sommes  sur  ce  sujet,  nous   men-  1739;  le  travail  de  Moehring  sur  le 

tiouneroDS  sur-le-champ  le  Mémoire  poisson  de  certaines  Moules  publié  en 

d'Adansou,   qui  fut  communiqué,  17 4a;  les  Observations  sur  les  Hui- 

des  l'aonée  17&6  ,    a   l'Académie  ,  très , .  par  Œdmann  ,  publiées  en 

nais  qui  ne  fut   inséré  parmi  les  1744  dans  le  Recueil  de  i'^co^/e/Tiiaf 

Mémoires  de   cette   société   savante  scient^  commeni.;  ainsi  que  le  Mé- 

^ne  trois  ans  plus  tard.   L'auteur ,  moire  intitulé  Puciculi  teatia  O^trea- 

après  avoir  décrit  avec  exactitude  le  rum  inhérentes ^    par  Heyke,  inséré 

ïaret  qu'il  avait  observé  au  Sénégal ,  dans  le  même  recueil  et  dans  la  même 

réfute  les  opinions  des  auteurs  qui  année.  Ce  fut  aussi  à  peu  près  dans  le 

ont  parlé  du  Taret,  et  démontre  jus-  même  temps,  1739,  (]ue  Plancus  pu<- 

qu'à  l'évidence,  et  eu  se  fondant  sur  blia  la  première  édition  de  son  im- 

U  plos  Juste  analogie,  aue  l'on  avait  portant  travail  sur  les  Coquilles  mi- 

toaionrs  ysis  pour  la  tête  de  l'Ani-  orosoopiques  ;  par  ses    observations 

nal ,  son  pi^  et  réciproquement ,  et  un  nouveau  monde  pour  ainsi  dire 

Se  l'ou  avait. eu  tort  de  faire  de  ce  fut  connu  ,  et  il  produisit  pour  les 

qnillage  une  classe  k  part  $  car  il  a  Coquilles  ce  que  l'ouvrage  de  MUl- 
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1er,  sur  les   Animaux  micro8Copi«-  re , fluviatile, sont rassemblëes les Yé^ 
ques,  effiectua  dans  les  autres  parties  ri  tables  Paludines.  Guettard ,  comme 
de  la  zoologie  ;  ce  furent  là  les  pre-  on  le  voit ,  avait  dès-lors  sëparë  des 
mières  observations  dont  le  micros*  Coauilles   que  long  -  temps   encore 
cope  enrichit  U Conchyliologie;  elles  après  lui  on  tint  réunies ,  et  que  ce- 
fuient  fécondées  plus  tard  par  l'infa-  pendant ,  dans  ces  derniers  temps , 
tigable  micrographe  Soldani,  dont  Draparnaud  sépara  sans  le  citer,  quoi- 
nous  avons  parlé  a  l'article  GoNCHY-  que    pourtant    il  soit   le  véritable 
uoLOoiE.  L'ouvrage  de  Plancus  eut  auteur  du  genre  Vivipare  (  Paludine. 
une  seconde  édition  beaucoup  plus  Lamk.  ).  Dans. le  huitième  genre  il 
complète  que  la  première ,  et  publiée  établit  les    caractères    propres   aux 
à  Rome  en  1760.  Cet  ouvrage,  ainsi  Buccins,  qu'il  nomme  aussi,  d'a- 
que  celui  de  Soldant,  sont  encore  les  ^rès  le  vulgaire,  Moine,  Cornet  ou 
seuls  qui  puissent  servir  aux  recher-  Pourpre.    C'est     sur    Tobservation 
ches  nécessaires  h  ceux  qui  s'occu-  de  l  Animal  du  Purpura  Lapiilus , 
peut  des  Polythalames  en  particulier.  Lamk. ,  que  cette  division  est  éta- 
D'autres  ouvrages  d*une  bien  plus  blie.  Le  neuvième  genre  est  consacré 
grande  importance  pour  l'étude  et  la  au   genre  Nérite  ,    genre    conservé 
classification  des  Mollusques  se  prépa*  depuis.  Le  dixième  est  destiné  aux 
raient.Guettard,rassemDlant les  faits  Troques,  qu*il  nomme  Guignettes  ; 
épars  publiés  sur  les  Mollusques,  aper-  leonzième,  auquel  Guettait  conserve 
cevantles  défauts  de  ces  derniers,  fut  le  nom  de  Patelle  on  Lepas,  donné 
lepremier  qui  développa , dans  son  Mé-  par  les  auteurs,  renferme  effective- 
moire  intitulé  t  Observations  qui  peu-  ment  les  véritables  Patelles  ;  le  dou- 
vent  servir  à  former  quelques  caractè-  zièrae  genre  caractérise  très-bien  le 
res  de  Coquillages,  fut  le  premier,  di-  genre  Lemée  de  Linné ,  Aplysie  des 
sons-nous ,  qui  développa  l'excellente  auteurs  modernes;  l'avant -dernier 
raéthodequ'onnégligeaquelquetemps  genre ,  le  treizième ,  sous  le  nom  de 
encore ,  mais  qui  fut  adoptée  comme  Conque,  Buccin  fluviatile,  réunit  les 
la  seule  convenable.  Il  proposa  d'é*  Limiiées  ;  le  quatorzième ,  enfin ,  est 
tablir   des   genres  ,    non-seulement  destiné  au  genre  Yalvée.  D'après  cet 
d'après  la  coquille ,  comme  l'avaient  essai ,  que  1  on  peut  considérer  com- 
fait  quelques   écrivains ,   mais   en-  me  la  première  application  que  l'on 
core  d'après  TAnimal ,  qu'il  a  consi-  ait  faite  pour  les  Mollusques  dtf  vé^ 
déré,  avec  juste  raison,  comme  de-  ritables    principes    zoologiques,  on 
vaut  donner  les  caractères  les  plus  doit  voir  combien  Guettara  pensait 
essentiels;  c'est  ainsi  qu'il  est  arrivé  juste,  mais  on  n'aurait  qu'une  fai- 
à  des  coupes  véritablement  naturel-  ble  mesure  de  son  savoir,  si  nous  ne 
les.  On  doit  siugulièremenl  regretter  rapportions  textuellement  un  passage 
qu'il  n'ait  point  étendu  davantage  ses  de  son  Mémoire,  dans  lequel  on  trou« 
observations  ;  il  forme  plusieurs  gen-  ve  en  peu  de  mots  l'indication  des  cft- 
resdont  le  premier  est  la  Limace,  le  raclères  qui  peuvent  circonscrire  de 
second  le  Limaçon  [^enre Hélix) ,  bons  genres.  Après  avoir  justement 
le    troisième    le    Buccin    terrestre,  blâmé  des  auteurs  de  son  époque, 
qui  renferme  des  Clausilies  et  des  qui  ne   voyaient  dans  chaque  être 
Maillots  ;  le  quatrième  n'est  qu'un  qu'un    individu  isolé  de  tout  autre 
démembrement  peu    nécessaire  des  voisin    ou   congénère  ;   après   avoir 
Hélices  pour  celles  qui  sont  aplaties  blâmé  les  idées  métaphysiques  qui 
et  ombihcfuées;  le  cinquième  qui  con-  accompagnent  presque  de  rigueur  les 
lient  le  Limaçon  terrestre  k  opercule  observations  publiées  alors,  il  adresse 
(Cyclostome)  ]  a  été  justement  conser-  les  questions  suivantes  :  «  Qui  peut , 
vé;  le  sixième  renferme  les  Plànorbes;  en  effet ,  se  refuser  aux  divisions  qui 
dans  le  septième  ,  sous  le  nom  de  Vi-  ont  été  faites  en  différens  genres,  des 
gneau,  Demoiselle^  Limaçon ^  Yivipa-  Coquillages  dont  il  a  été  question  pFus 


MOU  MOL                       ai 

IttBl?  Pourraî-)e  avec  raison  cou fon-  Lîuaéy  el  a  commence  même  avant 
dn  les  Co({uillages  dont  les  yeux  lui  pour  pljjsieurs  j^rties  des  scien- 
soDl posés  au  bout  de  ces  espèces  de  ces   naturelles;    mais  Linnë  ,    dont 
â|fattx  auxquels  on  a  donne  le  nom  nous  ne  saurious  trop  étudier  la  mé- 
et  corne ,  avec  ceux  qui  les  ont  à  la  thode ,  a  ëlë  le  vériiaDle  fondateur  de 
ittse  de  ces  tuyaux  ?  Les  Coquillages  la  réforme,  le  premier  qui  ait  cherché 
qui  n'ont  que  deux  de  ces  cornes  ,  à  rattacher  à  un  système  naturel  tou- 
peuTcnt-ils  se  confondre  avec  ceux  tes  les  connaissances  acquises  par  ses 
qui  en  ont  quatre?  Ceux   qui  ont  prédécesseurs  et  par  lui-même,  et  à 
ces  espèces  de  cylindres  attachés  aux  les  coordonner  d  après  des  bases  so* 
cornes  y  et  qui  portent  chacun   un  lides  appuyées  sur  la  saine  observa- 
cil,  tandis  que  ces  cornes  en  man*  tion.  Pour  les  Mollusques ,  Adanson 
^aent,  ne  doivent-ils  pas  également  Ta  précédé  »  et  Touvrage  de  cet  a  ur- 
ètre nogés  sous  un  genre  différent  leur,  encore  classique  aujourd'hui^ 
de  celui  oii  soot  placés  les  autres?  fut  d'un  grand  secours  au  professeur 
llettni-îe  les  Coquillages  qui  n'ont  d'Upsal,  oui  y  trouva   rassemblées 
fue  deux  yeux  posés  intérieurement  une  foule  a 'observations  précises ,  ri- 
arec  œai  qui  les  ont  à  l'extérieur ,  goureuses  sur  une  suite  considérable 
d'autant  |^us  que  les  cornes  de  ces  de  genres;  il  y  trouva  des  genres  faits 
CoqaSh^  sont  aplaties  et  triangu-  d'à  près  l'Animal  des  Goqudles,  corn- 
hinsf  outre  cela,  ces  Coquillages  meGuettardenavaitdonné l'exemple, 
qoi  forment  leur  coquille  d'une  par-  A  laiticle  Concuyi«ioix>gi£  nous 
tK  qui  la    bouche  exactement,  et  n'avons  donné  au'un  léger  aperçu 
^'on  appelle  communément  opercu-  de  l'ouvrage    d'Adanson;   nous  al-* 
le ,  ne  doivent-ils  pas  être  éloignés  Ions   entrer  à    son  égard  dans  de 
de  ceux  qui  n'ont  pas  cette  partie?  Ne  plus  amples  délaib.  Adanson  ne  se 


potirrait-oa  pas  même  dire  que  les    contenta    pas    seulement    d  un    ca- 
Co^aillages  <K>nt  l'opercule  est  carli-    ractèrc    pour    l'établissement   d'un 


£érences  qui  se  trouvent  dans  ces  Ani-  Limaçons  et  en  Conques.  Dans  les 

maux,  qu'on  parviendra  à  découvrir.  Limaçons  ou  Coquilles  univalves ,  il 

autant  qu'il  peut  nous  l'être  permis ,  oonsidère  six  choses  :   i^  les  spires, 

cet  enchaînement  que  les  êtres  ont  les  fi°  le  sommet ,  3^  l'ouyerlure ,  4^  l'o- 

uns  avec  les  autres.  »  Personne,  nous  percule,  5^  la  nacre,  6°  le  périoste. 

le  pensons  »  ne  disconviendra  c[ue  les  Ces  six  parties  principales  deviennent 

Trais  principes  de  la  Conchyliologie  par  leurs  diverses  combinaisons  le 

ne  soient  dès4ors  posés  par  Guettard.  sujet  de  onze  tableaux  systématiques . 

Ces  principes,  qui  furent  si  souvent  dans  lesquels  il  les  a  épuisées  toutes, 

méconnus  après  lui,  trouvèrent  ce-  Pour  les  Conques  ou  Coquilles  bival- 

pendant    des  hommes  qui  les   em-  ves ,  il  fait  le  même  travail  ;  mais  il  y 

ployèrent  habilement  au  profit  de  la  trouve  sept  parties  principales  ;  i°  les 

science ,  et  tenlèrent,en  agrandissant  battans ,  2^  les  sommets,  3^  les  char- 

U  champ  de  l'observation ,  d'établir  nières ,  4^  les  ligamens ,  S*^  les  atta-. 

sur  ces  principes  des  systèmes  com-  ches,  6^  la  nacre,  7^  le  périoste.  Sept    - 

plels  y   systèmes  que  l'on   apprécie  tableaux  donnent  une  idée  des  diver- 

a  autant  ~' ' — ->*»----  —-*^* »  —- ^- — - — -  -î-  —  — »  -^ 

resta  , 
Tels  furent 

ce  dernier  surtout.  .  nimal  ;  il  y  trouve'  cinq  choses  prin- 

Un  esprit  d'analyse  et  de  philoso-  cipales,  qui  sout  :  z**  les  cornes,  2^ 

fiiie   s'est  montré  dès  le  temps  de  les  yeux,  aS  la  bouche,  4^  la  tra^ 
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chëe,  5^  le  pied.  Nous  allons  donner  tractiëes ,  le  pied ,  et  les  fils  ou  le  bys- 

Ics  titres  seulement  des  tableaux  qui  sas.  Le  manteau  est  oonsîdërë  de  trois 

concernent  cette  partie  pour  faire  ju-*  numières  '  i^  entièrement  divise  en 

ger  de  leur  utilité.  Le  premier,  sur  le  deux  Iches;  %*^  dirisë  d'un  côté  seu^ 

nombre  aes  cornes ,  divisé  en  trois  lement  en  deux  lobes  ;  3^  formant  un 

sections  :  les  Limaçons  qui  n'en  ont  sac  ouvert  seulement  dans  les  deux 

point  y  eeuxqui  en  ont  deux ,  et  ceux  côtés  opposés.  Pour  les-  trachées  ou 

?ui  çn  ont  quatre;  le  second ,  figure  siphons  :  i**  il  y  en  a  une  seule  en 

es  cornes  (  tentacules  )  :  Limaçons  forme  d'ouverture  ;  a^  il  v  en  a  deux 

dont  les  cornes  sont  coniques  ou  cy-  également  en  manière  d  ouverture  ; 

liudrtques ,  divisés  en  ceux  qui  OAt  3*  il  y  en  a  deux  allongées  en  tuyaux 

un  renflement  à  la  base  du  tentacule ,  séparés  ;  4^  il  y  en  a  deux  allongées 

çeu^  qui  en  sont  dépourvus  ;  le  troî-  en  tuyaux  réun^.  Quant  au  pied,  letf 

sième,  sur  la  situation  des  cornes ,  i  Gpijques  ne  présentent  que  trois  cir* 

la  racine  de  la  tête  ou  à  l'extrémité  de  obnstances  :  i®  ou  elles  n'en  ont  pas  ; 

cette  partie.  Deux  tableaux  sontcon-  a^  ou  elles  en  ont  un  qui  ne  parak 

sacrés  à  la  place  des  yeux ,  soit  sur  la  point  au  dehors  ;  3®  ou  elles  eu  ont 

tète ,  soit  sur  les  tentacules.  Une  pre-  un  qui  paraît  au  dehors.  Les  fils  ouïe 

mière  division   renferme  ceux  qui  byssus ,  à  Tégard  des  Gonoues  ,  n'of- 

n'ont  point   d'yeux ,  une    seconde  frent  que  deux  choses  :  celles  qui  en 

ceux    dont   les  yeux    sont  sur   la  ont  et   celles  qui  en  sont  dépoui^ 

tête,  au  côté  interne  de  la  base  des  vues. 

tentacules;  la  troisième  ceux  qui,  C*est  ainsi  qu'Adanson  ,  avant 
avec  la  même  disposition ,  ont  les  d'entrer  en  matière ,  combine  une 
yeux  à  là  base  externe.  Dans  le  second  foule  de  systèmes  différens,  basés  sur 
tableau ,  les  Mollusques  sont  divisés  un  caractère  unique ,  et  par  cela 
en  quatre  classes  :  i^  ceux  qui  ont  môme  insuffisant  pour  faire  des  cou- 
les yeux  au  côté  externe,  à  la  base  des  pes  naturelles.  Quelques-^ns  de  ces 
tentacules  ;  a?  ceux  qui  ont  ïes  yeux  systèmes  servent  encore  aujourd'hui 
au  côté  externe ,  un  peu  au-dessus  de  pour  l'établissement  de  grandes  di-^ 
la  base  ;  3"  ceux  qui  ont  le^  yeux  au  visions ,  coitime  dans  les  Conques  la 
côté  externe ,  vers  le  milieu  des  ten-  forme  du  manteau,  duns  les  Coquilles 
taoules  ;  4^  enfin  ceux  dotit  les  yeux  uni  valves,  l'existence  ou  l'absence  de 
sont  au  sommet  des  tentacules.  La  Topercule,  etc.  Nous  retivoyosas  pour 
bouche  n'a  été  eonsidéi^e  que  de  la  connaissance  do  système  d'Adan*- 
deux  manières  :  les  Limaçons  à  bou-  son ,  au  tableau  suivant  (n^  I  ) ,  -qui 
che  sans  trompe,  avec  des  mâ^  en  offre  l'ensemble.  On  remarquera 
choires,  et  ceux  qui  otat  une  trompe  dansce  système  plusieurs  défauts  ;  ils 
sans  mâchoires.  La  forme  de  la  tra-  dépendent  surtout  -de  ce  que  les 
chée ,  on  canal  respiratoire ,  n'a  of-  grouperont  été  formés  d*après  un  seul 
fert  que  deux  manières  d'être,  ou  pré-  caractère.  C'est  pour  cela  que  les  Os-* 
sentant  une  simple  ouverture  sur  le  cabrions  se  trouvent  pour  la  premièrtd 
côté  de  l'Animal,  ou  laissant  sortir  fois  rapprochés  des  Patries,  les  Ha-* 
de  son  dos  i;in  long  canal  qui  se  Itotides  des  Lîmeçons  terrestres,  les 
relève  vers  lui.  Quant  bd^  sillon  Pin  nés,  les  Moules,  les/ Avicules 
du  pied ,  Adanson  a  aussi  formé  un  confondues  en  un  seul  genre.  Mais 
tableau,  dans  lequel  une  division  ces  défauts,  quelque  graves  qu'ils  pa- 
pour  les  Mollusques  qui  n'ont  point  raissent,  sont  racheta  par  mie  foule 
de  sillons  au  pied ,  et  le  second  pour  d'excellentes  observations  et  de  justes 
ceux  qui  en  ont  un  sur  la  partie  an-  rapprochemens,  comme  celui  des  Ta- 
térieure.  retsetdesPholades,  par  exemple,  que 
Les  Conques,  considérées  d'après  malgré  cela  Linné  a  tenus  séparés  et 
rAnimal  seulement ,  n'ont  présente  très^ëloignés ,  les  t^holades  dans  les 
que  quatre  parties  principales  ;  les  Multivalves,  etleTaret  dans  les  Cor 
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auBes  aDÎTalvi»  k  «pire  non  rëgu- 

Ct  Mrtit  ici  le  Ueu  de  parler  des 

«rmges  de   lAnné^   mais   comme 

BOUS  avons  rendu  compte  de  sod  sys- 

lèiDc  conchjliologique  à  TarticleCoN- 

CBTuauMiVit  nous  y  renvoyops,  pour 

BKotioimer  l'cavrage  de  Ginnani  , 

publié  dans  les  années  1755  Ik  1767 

SOT  les  Goqailles  marines  de  TAdris- 

tioae,  el  celles  terrestres  et  fluvia- 

tiuf  do  territoire  de  Ravenne  ;  ce  tra- 

fsO,  accompagné  de  nombreuses  ei 

boaoes  figures ,  est  fort  rare  k  Paris  , 

etie  fxot  être  cx>nsultë  autant  qu'il 

k  aërite.  Ce  ne  fut  que  plus  tard^ 

«111761 ,  que  Bohatsh  donna  son  ou- 

mge  intitalë  :  JJfe  quibusdam  Ani" 

nfSAn  marinis,   dans  lequel  il  fut 

^éf»  de  Trais  principes  de  zoo- 

logief  idlcment  qu'cm  le  consulte 

«BMie  maintenant  avec  firuit  ;  on  y 

tioim  des  analomies  bien  faites  et 

biea  représentées    par  de   bonnes 

{liaodMB  :  les  Mollusques  dont  il  y 

cstqotttkm  sont  TAplysie,  laXëtbys, 

L'oavrage  d' Adanson  et  les  obser- 
fitions  de  Guettard  avaient  faiit  sen- 
tir le  wo6t  que  Ton  pourrait  tirer  de 
Tëtnde  bien  laite  des  opercules  ;  ils 
derâient  le  sujet  de  plusieurs  Mé- 
moires dont  un  des  plus  importans 
est  celai  de  Hérissant ,  inséré  dans  les 
Méaioîres  de  l'Académie  de  Paris  en 
1766.  A  cette  époque  une  ibrte  im^ 
pulsion  a  été  donnée  aux  sciences  na- 
turelles. Pallas ,  pour  les  Mollusques, 
posa  en  bomnae  de  génie  les  premiers 
Ibodemens  de  l'édifice  que  Von  de- 
vait bientôt  continuer.  C'est  dans  lea 
Jiiteellaaea  Moologicoy  surtout  au  su- 
ietdes  Apbrodites,  queronpeuts'sis- 
sorer  de  la  justesse  et  de  la  sagacité 
de  cet  iUusfre  observateur,  lorsqu'il 
dérnootre  combien  Linné  lui-même, 
ca  s'attachant  plus  spécialement  aux 
caractères  des  coquilles  qu'k  ceux  des 
Animaux,  s*éloigne  de  1  ardre'  natu- 
rd;  il  fait  voir,  contre  l'opinion  du 
professeur  dlJpsal,  que  les  Limaces, 
qui  comprennent  pour  lui  un  grand 
nombre  de  Blcdlusques  nus,  doivent 
cire  placées  p«rm|.  les.  Mollusques 
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univalves;  il  divise,  au  reste,  tous 
les  Mollusques  en  deux  grands  or- 
dres, les  Mollusaues  umvalves  et  les 
Mollusques  bivalves ,  dans  lesquels , 
k  l'exemple  d'Adanson ,  il  (ait  rentrer 
les  Tarets  et  les  Ascidies. 

Ce  fut  l'année  suivante ,  1767,  que 
<yeoffroy,  dans  son  petit  Traité  des 
Coquilles  terrestres  et  fluviatiles  des 
environs  de  Paris,  fit  de  nouveau 
lapplicatton  des  principes  deConcbv- 
liolosie  établis  avant  lui  I  il  se  servit 
de  r'Animal  pour  caractériser  les 
genres  qui,  qiioique  peu  nombreux, 
sont  pourtant  restés.  Millier,  ce  sa- 
vant auteur  de  plusieurs  ouvrages 
importans  pour  la  zoologie,  outre  la 
Faune  danoise ,  donna  aussi  un  sys- 
tème de  Goncbyliologîe  et  un  traité 
sur  les  Coquilles  terrestres  et  fluvia- 
tiles  ;  ce  dernier  ouvrage  est  {dus  par- 
fait oue  celui  .de  Geoffroy  ;  il  divise 
cesMolIiLsques  en  trois  sections  de  la 
manière  suivante  : 

t  Coquille  nulle. 

Tentacules  linéaires.   Likâcs. 

ff  Coquille  univalve. 

a  Tentacnles  linéaires. 

iS.  Au  nombre  de  quatre.  Hélix. 
9<>.  Au  nombre  de  deux.  Yertioo. 

0  Tentacules  tronqués. 

1°,  fjes  yeux  en  dedans.  Ancyxx. 

ao.  Les  yeiix  par  denrière,  Caht- 

ÇHI£. 

y  J'entaçules  triangulaires.  Bno* 

ÇIN. 

è  Tentacules  sétacés. 

1®.  I^es  yeux  en  debors.  NimTB. 
9^.  Les  yeuxen  dedans.  Pi^anorbjb, 
3^.  Les  yeux  par  derrière.  Yaltés. 

t+t  Coquille  bivajve. 

Sipbons  doubles* 

1^.  Court.  Monus  (Anodonte  des 
auteurs  modernes.  ) 
a''.  Allongé*  Tkllxnx  (Cyclade.) 
$^  Nul.  MYs(Mulette.) 

Le  système  général  des  Mollusques 
de  MuUer,  dont  nous  avons  parlé  à 
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notre  article  G>nchyi«iolooie  ,  est  avec  les  Vers  Mollusques.  Son  ordre 
loin  de  présenter  les  perfectionne-  cinquième,  iesVerstestacés,  est dÎTisë 
mens  que  Touvrage  (TAdanson   et  à  la  manière  de  Linné ,  en  trois  sec- 
d'autres   donnaient  lieu    d'espérer,  tions  :  la  première,  les  Multivalves,  la 
Quelaues  ouvrages,  publiés  à  peu  près  seconde,   les  Coquilles  bivalves,  et 
dans  leméme  temps,  apportèrent  yln-  la  troisième,  les  Coquilles  univalves. 
sieurs  matériaux  a  la  science.  Celui  de  La  premièrénle  ces  sections  contient 
Forskalh  (  Descripiiones  jiriimalium,  neuf  genres  qui ,  comme  on  peut  le 
J!i^Uim,Piscium,j^mphibiorum,F'er-'  penser,  réunis  d  après  la  seule  oon* 
miam  ,  Jnsec/orum    quœ   in    iiinere  sidération  du  nombre  des  pièces^  doi- 
oWe/i/a/io^erpapi/,  1775,  et  les  plan-  vent  être  fort  étrangers  les  uns  aux 
ches  du  même   ouvrage,   publiées  autres.  Eflectîvement,  à  côté  des  Os- 
l'année  suivante  )  ;  celui  d'Otnon  Fa-  cabrions ,  nous  trouvons  les  Balanes 
bricius  {Fauna  Groenlandica,  etc. ,  et  les  Auatifes  ;  à  côté  de  ceux-ei  trois 
1780);  les  divers  Mémoires  de  Die-  genres  parfaitement  groupés ,  et  que 
quemar  sur  plusieurs  Animaux  mol-  réunissent  des  caractères  naturels, 
lusques ,  insérés  dans  les  Transac-  les  Tarets,  les  Fistulanes  (genre  nou- 
tions   philosophiques   de   Londres  ,  veau  )   et  les  Pholades ,  ce  qui  est 
et  dans  la  Journal    de   physique  ,  évidemment  imité  d'Adanson.  Après 
pour  les  années   1779  à   1786;  les  ces  trois  genres  vient  celui  que  firu- 
Observations  de  Murray  sur  la  repro-  guière  nomma  Char,  Gioenia  (  F',  ces 
duction  des  parties  enlevées  aux  Li-  mots),  établi,  comme  on  Ta  reconnu 
maçons  et  aux  Limaces,  1776,  ques-  depuis,  sur  une  supercherie  délita- 
tiou  curieuse  et  importante  que  Spal-  lien  Gioenî.  Les  deux  derniers  genres 
lanzani  annonça  le  premier,  et  qui  de  cette  section  qui  ne  sont  pas  plus 
fut  confirmée  par  Bonnet  et  George  en   rapport  avec  les  précédens  que 
Tarenne,  en  1808,  dans  son  Traité  de  ceux  que  nous  venons  de  mentionner, 
Cochvliopérie ,  comme  nous  Tavons  sont  les  genres  Anomie  et  Cranie.  La 
dit  à  rarticle  Hélice.  Enfin  nous  ar-  deuxième  section ,  qui  comprend  les 
rivons  au  temps  oïl  firuguière  donna  Coquilles  bivalves,  est  divisée  en  deux 
en  Finance  une  nouvelle  impulsion  à  parties ,  Tune  pour  les  Coouilles  irrë- 
l'étude  des  Mollusques ,  par  son  tra-  gulières ,  la  seconde  pour  les  Coiquil- 
vail  de  rËncyclopédie  ;  mais  il  faut  les  régulières.  Les  six  genres  suivans 
l'avouer,  ce  savant  écrivain  ne  profita  se  montrentdansla  première  :  Acarde, 
pas  autant  qu'il  laurait  pu  faire  des  Came  ,  Huître,  Spondye,  Placune  , 
travaux  qui  l'avaient  précédé;  il  au^  Feme.  On  sait  aujourd'hui  que  le 
rait  dû  moins  s'attacher  à  la  lettre  genre  Acarde  a  été  établi  sur  des 
de  Linné,   et  quoiqu'il  ait  p^fec-  épiphyses    vertébrales    de   certains 
tienne  son  système,  u  le  laissa  cepen-  Poissons.  Dans  la  seconde  il  y  a  treize 
dant  encore  loin  de  ce  qu'il  aurait  pu  genres  établis  dans  l'ordre  qui  suit  : 
devenir  entre  des  mains  aussi  habi-  Mye,  Solen.  Pinne,  Moule,  ïelline , 
les.  Nous  voyons,  en  effet ,  qu'il  con-  Bucarde ,  Mactre ,  Donace,  Vénus  , 
fond ,  dans  son  ordre  troisième  ,  les  Trigonie ,  Arche ,  Peigne ,  Térébra- 
Vers  Mollusques ,  des  êtres  fort  étran-  tule.  La  troisième  section ,  qui  ran- 
gers les  uns  aux  autres ,  e;  qui  sont  ferme  les  Univalves,  est  séparée  en 
loin  de  se  trouver  dans  leurs  rappprts  deux  grandes  divisions  à  la  manière 
naturels.  Avec  de  véritables  Mollus-  deBreyne:  les  Coquilles  unilocuJaires 

3 lies,  on  trouve  des  Polypes,  des  Hv-  et  Coc^uilles  mul tilocul aires |^  les  pre- 
res  ,  des  Animaux  subarticulés,  des  roières  sont  divisées  en  Coquilles  sans 
Animaux  radiaires,  et  même  un  genre  spire  régulière ,  qui  renferment  neuf 
de  Poisson  [y,  Myxine)  ;  il  sépare  ce-  genres  hétérogènes  :  Fissurelle ,  Pa- 
pe^daut  dans  un  ordre  suivant,  sous  telle.  Dentale,  Serpule,  Arrosoir, 
le  nom  de  Vers  Ëchinodermes  ,  les  Siliquaire;  et  en  Coquilles  à  spire  ré- 
Oursins  que  Linné  avait  confondus  gulicre,  qui  comprennent  vingt-trois 
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waofs  '  GAne,  Porcelaine.  Ovule,  fntaioe  Daperrey  dans  son  vopge de 

Oliie,  Volute  ,    Buccin ,  Pourpre ,  drcumnaTigation. 

ùtsf»e  y  Strombe ,  Murex ,  Fuseau  ,  Un  auteur,  auquel  la  Conchyliologie 

Céritt ,  Yts  ,  Toupie ,  Sabot ,  Bulle*,  doit  d'immenses  recherches  anatomi- 

Muney  Hélice  ,  Planorbe  ,  Natice,  ques,  oui  le  premier  tenta  decarac- 

Atrite,    Halioûde  ,  Argonaute.  Les  tëriser  les  genres  de  Mollusques  d'à- 

genres  de  Coquilles  multiloculaires  près  les  Mollusques  seuls,  abstrae- 

oui  «Qt  été   si  multipliés  dans  ces  lion  faite  de  la  coquille ,  qui  chercha 

aermers  temps  par  Montfort  et  d'au-  à  établir  sur  ce  système  une  classifi- 

très,  ne  sont  dans  Bruguière  qu'au  cation  méthodique,   Poli,    médecin 

nombre  de  qnatre  :  Gamérine,  Âm*  italien,  commença,  en  1791  »  la  pu- 

OHMiite,  Nautile,  Orthocérate.  On  ne  blication  de  deux  volumes  de  son 

peut  disGooTenir  ^ue  Bruguière  n*ait  ouvrage  qui  furent  terminés  en  1796  ; 

a^iporté  des  améliorations  bien  sen-  ces  deux  volumes  comprennent  les 

sfliles  dans  le  système  de  Linné,  que  Multivalves   et  les  Bivalves,   dont 

les  genres  plus  nombreux  n'y  soient  Tarrangement  est  le  suivant  :  le  pre- 

micox  drconscrits  et  mieux  carac-  mier  de  ces  genres,  Hypogœa^  ras- 

tèiîsés.  Outre  ces  changemeas  favo-  semble  les  Solens  ,  les  Pholades  et 

TihUs,  Braguière  en  opéra  encore  le  TeUina  iaœquiffalvis  de  hmné}  le 

d'antres  pir    l'aiTangement  des  fi-  second,  Paronœa,  les  Tellines  de 

guns  de  l'Elncyclopéaie  ;  il  y  insti-  Linné  ;   le   troisième  ,    Caliêfa  ,  les 

un  pltisiears  genres  que  sa  mort  pré-  Vénus  de  Linné  s  le  quatrième ,  ^r- 

maturée  l'empêcha  de  caractériser  |  themis  ^   F'enus   exoieta ,   Cytnerœa 

nais  tons  ont  été  adoptés  par  La-  exo/e/a,Larak.{  le  cinquième,  Cerof- 

narck,  qui    en   a   démembré  plu-  /es,  le  genre  Cardium,  La  seconde 

siean.  famille  contient  deux  genres  qui  nous 

Pendant    que  Bruguière  publiait  semblent  devoir  s'éloigner  beaucoup: 

le  commencement   du  Dictionnaire  le  premier,  iSonjoes,  pour  le  Te//i/ta 

encyclopédique  par   ordre   de  ma-  lactea ,  L. ,  Lucina  laciea ,  Lamk. ,  à 

tières ,  que  nous  sommes  chargés  de  laquelle  il  se  rattachera  sans  doute 

&iir  aTec  notre  collaborateur  Bory  par  la  suite  ;  une  grande  partie  ou  la 

de  Saini -'Vincent ,  Gmelin  donnait  totalité  du  genre  Lucine  et  JLi/n/i^a, 

une  irttxième  édition  ànSystema^fa^  pour  les  genres  Mulette,  Brug. ,  et 

turœ^   dans  laquelle  il   ne  produi-  Ânodonte,  Lamk.  Les  deux  genres 

sît  presque  aucun  changement  no-  suivans  ,   Chimera  Pinna ,    L. ,   et 

table.  Cfependant  les  genres  sont  un  Calliiriche  (  les  genres  Moule ,  Mo^ 

peu  mieux  en  rapport ,  et  il  en  adopte  diole ,  Lamk. ,  et  liithodome ,  Cuv.  ), 

quelques-uns  de  Forskahl  et  un  de  forment  une*  famille   très-naturelle. 

MîiUer  ;  et  du  reste,  pour  les  Testacés  Le  genre  Argus ,  qui  correspond  aux 

proprenaent  dits ,  il  ne  fait  qu'en  in-  Peignes,  aux  Spondyles  et  aux  Limes, 

oiquer  un  plus  grand  nombre  d'es-  formé  à  lui  seul  une  famille.  Il  en  est 

pèœs  parmi  lesquelles  il  a  commis  de  même  du  genre  Axinœa  (  genre 

neaucoup  d'erreurs  de  synonymie  et  Pétoncle,  Lamk.)  Des  quatre  derniers 

heancoup  de  doubles   emplois.   Ce  genres,  le  genre  Daphne  répond  à 

fot    seofement  dans   la   même  an-  une  jlhrtie  du  genre  Arche  ;  le  genre 

née  qae  l'on  introduisit  en  France,  Pe/or/s  aux  Huîtres,  Lamk.;  le  genre 

par  une  traduction ,  l'ouvrage  de  Mo-  Echion  aux  Anomies,   et  le   genre 

Ima,  intitulé  :  Essai  sur  l'Histoire  CriopuskVAnomiaimpefforaf a.  Celle 

naturelle   du  Chili,  dont  Poriffinal  manière   dont   Poli    a  envisagé  les 

<late  de  178a.  Plusieurs  des  objets  Mollusques  Ta  conduit  à  des  grou- 

décrits  dans  cet  ouvrage  ne  furent  pemens  très -naturels.  Ses  familles 

rctroovés  que  dans  ces  derniers  temps  sont    basées    d'après  la    considéra- 

par  les  naturalistes  pleins  de  zèle  et  tiou  d'organes  importans  è  l'Animal^ 

ée  savoir  <|tti  accompagnèrent  le  ca-  et  nullement  d'après  les  ct^quille». 
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U  ftuivkdoiic  une  méthode  diamëtjra-  Tritonies  «yant  pour  sous-genres  lem 
leinent  opposée  à  cdle  de  la  plupart  Eolides  ,  le»  Phvllidies,  les  Scjllëes  , 
de  ses  prédécesseurs.  (  ^.  le  tableau  les  Tbalides'  et  les  Leraées.  Les  Gas-- 
n®  II.  )  téropodes  testacés  sont  divisés  en  quu][ 
G^est  ainsi  que^  par  des  travaux  de  parties;  dans  la  première,  on  trouve 
cette  Importance, s'accumulaient  les  le  genre  Oscabnon  lui  seul,  parce 
matériaux  préparateurs  de  Tère  nou<»  ()ue  sa  coquille  est  composée  de  plu— 
velleà  laquelle  nous  touchons.  De-  sieurs  pièces.  L*opinion  d'Adanson, 
puis  la  publication  de  Touvraee  de  qui  le  premier  avait  proposé  ce  rap— 
Poli  jusqu'à  rapparition  du  Taoleau  procbement  des  Otoibrioos ,  des  Pa* 
élémentaire  de  l'Histoire  Naturelle  telles  et  autres  genres  voisins,  quoi* 
des  Animaux ,  1798  ,  par  Guvier  ,  ouemal  fondée,  fut  admise  alors  par 
rien  ne  parut  sur  les  Mollusques.  La  Ouvier ,  et,  depuis,  presque  tous  les 
nouvelle  classification  proposée  par  auteurs  rimitèrent.  Dans  la  seconde, 
ce  savant  est  le  résultat ,  non-seiue-  sous  la  dénomination  générique  de 
ment  de  »e$  propres  observations,  Patelle,  il  rassembla  toutes  les  Go- 
mais  encore  de  celles  qui  furent  faites  quilles  patelloïdes  qu'il  distingua  ce- 
avant  lui  et  des  principes  justement  pendant  en  plusieurs  groupes  prtnci-* 
appréciés  des  Guettara  ,  aes  Adan-  paux  que  l'on  peut  considérer  comme 
son ,  des  Pallas ,  des  Poli ,  etc.  Gu-  pouvant  servir  d'origine  &  autant  de 
vier  le  premier  rappix>cha  convena-  genres  qui  furent  adoptés  depuis, 
blement  les  Mollusques  des  Poissons,  Dans  le  premier  groupe ,  sont  les  vë- 
et  leÂ  releva  ainsi  d'un  degré  dans  r|tables  Patelles  ;  dans  le  second ,  les 
la  méthode ,  ce  &  quoi  il  fut  conduit  Gabochons;  dans  le  troisième,  les  Cré* 
par  les  connaissances  anatomiques.  U  pidules  avec  lesquelles  sont  confon- 
ne  considéra  plus  la  coquille  comme  dues  les  Navicelles  ;  dans  lé  quatriè-- 


le  détermina  plus  à  séparer  les  Vers    et  dans  le  sixième  enfin ,  les  Pti* 


opinion 

Pallas,  qui  dès4ors  demeura  adoptée,  podes  testacés  comprend  un  .assex 
Dans  ce  premier  essai  de  Guvier ,  grand  nombre  de  genres  réunis ,  il 
les  Mollusques  sont  divisés  en  trois  faut  le  dire ,  sur  des  caractères  beau* 
grands  ordres ,  les  Céphalopodes,  les  coup  trop  étendus  qui  sont  :  coquille 
Gastéropodes  et  les  Acéphales.  Les  Gé*  d'une  seule  pièce  en  spirale ,  k  hou- 
phalopodes  contiennent  quatre  gen*  che  entière ,  sans  échancrure  ni  ca- 
res  ,  les  Sèches  ,  les  Poulpes  ,  les  nal.  LeseenresOrmier,  Nérite,  Pla* 
Argonautes  et  les  Nautiles.  Ge  der-  norbe  ,  Hélice  ,  Bulime  divisé  en 
nier ,  outre  les  vraies  JNautiles ,  reur-  trois  sections  qui  comprennent  dis- 
ferme  aussi  comme  sous-genres  les  tinctement  :  la  première.  Les  Limnées 
Ammonites,  les  Orthocératites  et  les  et  les  Mélanies  confondues  ;  la  ie- 
Gamérines  de Bruguière.  Les  MoUus*  conde,  les  Auricules  ;  la  troisième» 
ques  gastéropodes  sont  divisés  en  les  Agathioes  ;  Bulle,  Sabot  et  Tou- 
Nus  et  en  Testacés  ;  c'est  dans  la  pre-  pie.  Ges  deux  derniers  genres  sont 
mièi*edeces  divisions  que  l'on  trouve  partagés  en  plusieurs  parties;  le 
réunis  pour  la  première  fois  les  vrais  genre  Sabot  en  six  :  la  première. 
Mollusques  sans  coquille  que  Linné  pour  le  genre  Scalaire  ;  la  seconde , 
et  d'antres  avaieht  séparés  sans  au-  pour  les  Dauphinules;  la  troisième  » 
très  motifs  des  Mollusques  testacés.  pour  les  Turritelles  1  la  quatrième  et 
Nous  trouvons  ici  avec  les  Limaces  les  la  cinquième ,  pour  les  Turbos  pro- 
^étbys ,  les  Aplysies ,  les  Doris ,  les  prement  dits ,  et  b  sixièsae,  pour  1^ 


i: 
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cDit  Éperon,  Calear^  4e  MontlSoru  Y^nus ,  les  Cames  >  avec  l'indication 

je  genre  Toupie  est  sous-divisë  en  des  Tridacnes    et   des   Cardites  de 

«[Bire  parties  s  la  première,  pour  les  Bruguière,  et  les  Arches.  Cette  di- 

udmisj  la  aeconde,  pour  les  Mo-  vision    est   certainement  celle   qui 

asdoDle*;  la  troisième,  pour  les  Rou-  dans  l'ouvrage  de  Cuvier  contient 

Imes,  et  la  quatrième,  pour  les  Fri-  les  élëmens   les  plus   hétérogènes, 

pîèrcs.  Dans  la  quatrième  soufi-divi-  Les  Acéphales  teslacés  de  la  qua* 

sion  des Ifollnsques Gastéropodes  tes-  trième  diTision   sont  tous  pourvus 


taoés ,  soDt  rassemblés  tous  ceux  dont  d'un  pied  ;  les  valves  sont  égales  ;  la 
la  ooqmlle  a  un  canal  k  la  hase.  Sous  coquille  est  ouverte  par  les  deux 
le  nom  générique  de  Murex   sont  bouts;   le  manteau  est  fermé  par- 
mais   le    genre  Cénte ,   le  genre  devant.  Les  Solens ,  les  Myes ,  les 
Fuseau ,  les  Rochers  de  Bruguière  Pholades,  les  Tarets,  et  comme  sous- 
et  le  genre  I^ruk.  Sons   le  nom  genres  de  ce  dernier ,  les  Fistulanes 
de  StrombeSy  on  trouve  les  vraies  de  Bruguière,  sont  les  seuls  qui  s'y 
SiTOB^ics    et  les   Ptérooères  ;   cette  trouvent  rassemblés  d'une  manière 
(Unaion  contient  encore  les  Casques,  fort  naturelle  ;  la  section  suivante  n'a 
La  daqnième  et  dernière  division  pas  beaucoup  "de  rapports  avec  celle- 
des  Gâtëropodes  dont  la  coauille  ci;  elle  contient   en  effet  les  Acé- 
ctf  noie  seulement  d'une  échan-  phales  testacés  sans  pied,  muais  de 
emie,  comprend  les  Buccins  avee  deux  tentacules  charnus^  cUiés,  rou- 
TindiGation  des  genres  Tonne,  L^  lés  en  spirale.  Cette  section,  qui 
oocne.  Harpe,  Rtcinule,  £bume  A  conduit  asses  naturellement  à  la  sui- 
vis; les  Vâutes,  les  Olives,  les  Por*  vante  et  dernière,  contient  le  genre 
reJaÎBw  et  les  Cornets.  Quoique  plu*  Térébratule .  dans  lequel  se  tretrouve 
sieors  de  «s  genres,  surtout  aans  la  coquille  de  THyale,  et,  avec  toute 
la  Craisième    sous-division  ,  ^ient  celle  de  la  Cranie ,  le  genre  Lingule, 
assez  hétérogènes  et  peu  en  rapport,  établi  par  Bruguière,  et  le  genre  Or- 
oo  doit  vosr  cependant  une  amëlio-  btcule ,  découvert  par  Muller  et  con* 
ration  bien  sensible  dans  le  système  fondu  )usque-là  parmi  les  Patelles , 
et  sartoui  dans  se5  divisions  princi-  sous  le   nom  de  Paiella  anomala, 
pelcC  La  dernière  division  des  Acéphales 
Le  troisième  ordre  des  Mollusques,  testacés  comprend  des  êtres  dont  on 
ou  les  Aoàihales ,  renferme ,  comme  a  fait  depuis  un  ordre  à  part  sous  le 
dans  les  MoUosques  céphalés ,  une  nom  de  Cirrhipèdes.  Cuvier  n'y  ad* 
pienuére  division  ;   pour  ceux  qui  met  encçre  que  les  deux  genres  de 
sont  sans  coquilles,   on  y  trouve  Bruguière ,  les  Anatifes  etlesBala- 
deux  genres,  tes  Ascidies  et  les  Bi-  nites.  Enfin,  dans  ce  nouveau  sys- 
p^TBS   dont  Lamarck  plus  tard  a  tème^  de    Cuvier ,    disparait    cette 
fait  nn  ordre  à  part ,  sous  le  nom  de  division  artificielle  dUnivalves  ,  de 
Tnniciers.  La  seconde  division  ren-  Bivalves  et  de  Multivalves  ;  dispa- 
Cerme  les    Acéphales  testacés  sans  rdit  aussi  cette  séparation  arbitraire 
pied  et  à  coquuie  inéauivalve  ,  les  des   Mollusques    mous    des   autres 
genres  Huître ,  Spondyie ,  Piacune^  Moilusaues  a  coquille.,  et  commence 
Aaone  et  Pëljene;  dans  la  troisième,  à  s'établir  un  véritable  arrangement 
oa  trouve  les  Lames ,  les  Pemes ,  les  méthodique .  on  peut  même  du*e  phi- 
Avioales  avec  l'indication  des  cen*  losophique  des  Mollusques. 
rcs  JKntadine  et  Marteau  ,  les  Mou»  Cette   méthode  était  sans  doute 
les,  les  Jambonneaux ,  les  Anodon-  susceptible  de  perfectionnement,  et 
tilesy  Bmg.  ;  les  Unies,  et ,  ce  qui  le  temps  est  venu  oii  les  travaux  de 
est  assex  étonnant  lorsque  l'ouvrage  Lamarck  l'ont  considérablement  amé^ 
de  Poli  est  publié  depuis  plusieurs  liorée.  Celui-ci,  que  Borv  de  Saint- 
«Boéss,  on  y  trouve  aussi  les  TeUi-  Vincent  a  si  justement  salué  du  titie 
Qcs ,  les  Bacardes  ,  les  Mectires ,  les  de  Linné  ^anoois ,  était,  depub  1794^ 
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frofesseur  de  zoologiie  au  Jardin  d6s  cînes ,  les  Sîgarels  cl  les  JanlLincs  , 
iantes;  il  v  commença  ses  ouyraçes  qui  étaient  confondus  avec  les  Hélî— 
sur  les  Mollusques  par  un  Mémoire  ces,  eu  sont  judicieusement  retirés  ; 
touchant  les  Sèches ,  dans  lequel  est  les  Agathines ,  les  L^mnées ,  les  Mé- 
démontrée  la  nécessité  de  séparer  les  lanies,  les  AmpuUaires  et  les  Auri^ 
Sèches  de  Linné  en  trois  genres  :  Se-    cules  qui  faisaient  autant  de  souS'- 

u  gen 
t  éle^ 
sépan 

inséré  aussi  bien  que  le  suivant,  mates  des  Hahotidcs ,  les  Grepidules 
qui  ne  parut  que  Tannée  d*après.  Ce  et  les  Galyptrées  des  Patelles  ;  mais  , 
Mémoire  important .  qui  est  le  pro-  ce  qui  est  singulier ,  Lamarck  r^eta 
drome  de  la  nouvelle  classification  encore  &  la  fin  des  Coquilles  unilo- 
que  Lamarck  proposa  en  i8oi  dans  le  culaires,  et  comme  dans  un  inceriœ 
Système  des  Animaux  sans  vertèbres,    sedis^  les  genres  Dentale ,  Siliquaire  , 

Présente  des  définitions  génériques    Yermiculaire,  Arrosoir  et  Argonaute, 
eaucoup  plus  rigoureuses  que  celles    qui  n'ont  entre  eux  aucun  lien ,  au- 
qui  avaient  été  faites  jUsqu'alors,  et    cun  rapport.  Les  genres  de  Multila* 
quoique  Lamarck  se  soit  plu  à  suivre    culaires  sont  augmenta  seulement 
la  méthode  de  Bruguière ,  il  doubla    des  Spirules  et  des  Orthocères  dé- 
tout d'un  coup  le  nombre  des  genres    membres  des  Nautiles  ainsi  que  des 
de  l'Encyclopédie ,  et  tout  en  se  ser-    Blanorbites,  des  Baculites  et  des  Or- 
vaut  des  observations  de  Guvier  sur    fliocératitesy  qui  forment  autant  de 
les  Animaux,  il  conserva  cependant    genres  nouveaux, 
encore  la  division  linnéeune  de  Go-       Les  Coquilles  bivalves  offrent  aussi 
quilles  univalves ,  bivalves  et  multi-    un  certain  nombre  de  genres  nou- 
valves.  Lamarck  ne  se  contenta  pas    veaux  ;  elles  sont  divisées ,  comme 
d'imiter  Bruguière  sur  ce  point ,  il  le    dans  Bruguière ,  en  régulières  et  en 
Suivit  encore  dans  les  principales  di-   irrégulières;  dans  ces  dernières  il  n'y 
visions.  Ainsi-les  Coquilles  univalves    a  aue  deux  genres  nouveaux,  Yul- 
sont  divisées  en  uniloculaircs  et  en    selle  et  Marteau;  parmi  les  premiè-* 
multiloculaires.  Ces  premières  sont   res ,  il  s'en  remarque  un  plus  grand 

Partagées  ensuite  d'après  la  forme  de  nombre,  les  Glycimères ,  démembrés 
ouverture  qui  est  versante,  canalicu-  des  Myes;  les  Sanguinolaires ,  des 
lée  ou  échancrée  à  la  base,  ou  qui  est  Solens  ;  les  Cyclades ,  des  Tellines  ; 
entière,  ce  que  n'avait  pasiait  Bru-  Mérétrice  ou  C^thérée,  des  Vénus  ; 
guière ,  mais  ce  qui  avait  été  parfai-  Lutraire,  Paphie,  Crassa telle,  des 
tcment  indiquépar Guvier. On  trouve  Mactres;  Isocarde,  des  Gardites  de 
les  genres  nouveaux  suivans  parmi  Bruguière;  Hippope,  des  Tridacnes; 
ceux  dont  la  bouche  est  versante,  les  Pétoncles  elles  Nucules  des  Ai^ 
échancrée  ou  canaliculëe  :  Tarière,  ches  ;  les  Modioles,  des  Moules  ;  et  se- 
Pyrule ,  séparés  des  Bulles ,  Ancille  parant  ensuite  les  Anomies  et  les  Gra- 
aujourd'hui  Anctllaire ,  Colombelle,  nies  des  Multivalves ,  il  les  reporte  , 
Marginelle,  Gancellaire.  Turbinelle  ,  avec  juste  raison,  parmi  les  Coquil- 
séparés  des  Yolutes;  les  Fuseaux,  les  bivalves  irrégulièrél.  Les  genres 
les  Pleurctomes ,  les  Fasciolaires  des  Galcéole  et  Hyale  sont  également 
Rochers ,  les  Nasses  des  Pourpres  ,  séparés  des  Anomies.  Par  la  réforme 
les  Harpes  des  Buccins ,  les  Ptéro-  que  nous  venons  de  mentionner,  la 
cèresetiesRostellairesdesStrombes.  section  des  Multivalves  se  trouve 
Dans  les  Coquilles  à  ouvertui*e  en-  moins  hétérogène  ;  quoique  nonna^ 
tière,  il  sépare  les  Cadrans  des  Tour-   turelle  par  son  arrangement,  elle  est 

f>ies  ;  les  Monodonles ,  les  Scalaires ,   ici  séparée  en  trois  groupes  couvé- 
es l'urritelles,  les  Pyramidelles ,  les   nables.  Ce  système ,  encore  impar^ 
Cyclostomes  des  Sabots;  les  Héli-  fait  comme  il  est  facile  de  le  voir  par 
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Usaple  expo^  qai  Tkiit  d'être  fait ,  engainant  l'animal  ;  on  retronve  ici 
dmit  recevoir  en  1801  un  perfec-  deux  sous-divisions  d'après  la  forme 
âmement  considérable  dans  rou-  de  l'ouverture,  comme  Guvier,  le 
f»ge  publie   sous  le  titre  de  S^s-  premier,  en  avait  montre  l'exemple; 
feme  des  Animanz  sans  vertèbres.  ou  elle  est  ëchancrëc  ou  canaliculëe  à 
Lamarck  employa  avec  avantage  sa  base,  ou  elle  &it  entière.  Daasces 
«ion  les  observations  de  Guvier  et  de  deux  grandes  familles ,  nous  voyons 
Poli,  et  en  fit  l'application  k  son  sys-  une  série  assez  nombreuse  de  genres 
téme,  en  y  rapportant ,  dans  un  ordre  qui  ne  sont  pas  toujours  dans  leurs 
assez  naturel,  les  nouveaut  genres  rapports  naturels  ,    et  cjui  forment 
qn'il  avait  proposés.  Le  tableau  ci-  dans  chacune  de  ces  familles  une  se- 
oantre  sera  pluspropre  à  donner  une  rie  simple  et  continue.  C'est  à  la  fin  de 
josle  idée  du  système  de  l'auteur,  et  la  seconde  que  se  voient  encore,  après 
a  ea  présenter  l'ensemble.  Dans  ce  les  Haliotides,  les  genres  Yermicu- 
système,  oii  il  est  facile  de  remar*  laire,    Siliquaire,    Arrosoir,   Cari- 
qocr  an    assez  grand  nombre    de  naire,  démembrés  des  Argonautes 
feifcctionnemens ,  on  voit  d'abord  Dour  la  première  fois ,  et  Argonaute. 
qu'à  Vcxemple  de  Guvier ,  Lama rck  Les  Dentales  ne  s'y  trouvent  plus 
met  les  Mollusques  au  premier  rang  quoiqu'elles  aient  di^    bien    plutôt 
fimi  les  Invertébrés,  et  les  divise  rester  parmi  les  Mollusques  que  les 
dès^lon  en  deux  grands  ordres,  d'à-  Yermiculaires ,  par  exemple.  La  trot- 
près  l'existence  ou  Tabsence  de  la  sième  division ,  qui  renferme  les  Cô- 
telé, ce  qui  avait  été  plutôt  indiqué  quilles   muUiloculaires  ,  est  encore 
par  Poli  et  par  Guvier  d'après  lui,  bien  imparfaite  quoiqu'elle  renferme 
qu  établi  définitivement  et  de  cette  un  genre  de  plus,  Hippurite,  qui  fut 
Banîcre.  Lamarck  a  encore  admis ,  introduit  bien  à  tort  dans  cette  sec- 
d'après  Gttvier,  les  Mollusques  sans  tion^  car  ce  sont  des  Coquilles  bival- 
coquilles,  dont  il  a  fait  une  division  à  ves.  Les  Mollusques  acépbalés  sont 
part,  aussi  bien  dans  les  Cépbalés  divisés  comme  lesCéphalés  en  Nus 
que  dans  les  Acépbales.  Dans  les  Gé-  et  Concbilifères.  Ces  premiers,  outre 
pbalésilssontdivisés  d'après  le  mode  les  genres  Ascidie  et  Bipbore,  cou- 
de locomotion ,  ce  qui  n'avait  pas  tiennent  de  plus  le  genre  Mammaire 
encore  été  fait;  ils  renferment  d'ail-  de  Millier;  dans  les  seconds,  ce  n'est 
leurs  plusieurs  nouveaux  genres ,  et  plus  de  l'Animal  que  sonlT  tirés  les 
assez  bizarrement  les  Oscabrions  qui  principaux  caractères ,  mais  de  la  co- 
soDt  loin  d'être  nus ,  mais  que  La-  auille  seule.  Ainsi  les  deux  grandes 
marck  a  placés  prèl  des  PbyHidies ,  divisions   reposent  sur   régalité  ou 
entraîné  sans  doute  pas  les  rapports  l'inégalité  des  valves.  Dans  les  Co- 
qo'il    leur  trouvait.  Les  Mollusques  quilles  équivalves  sont  introduites  les 
cépbalés  sont  divisés  en  deux  grandes  Pbolades ,  séparées  des  Tarets,  mal- 
familles,  ceux  qui  sont  nus  et  les  gré  l'opinion  si  connue  et  si  juste 
Concbilifères.  Nous  avons  parlé  des  d'Adanson;  elles  forment,  du  reste, 
premiers;  les  seconds  sont  sous-divi-  une  masse  sans  coupure  dans  laquelle 
ses  en  trois  parties,  celles  qui  ne  sont  les   genres  sont  arrangés  dans  un 
point  en  spirale  et  qui  recouvrent  ordre  souvent  peu  naturel  mais  dé- 
l'Animal,   comme  les  Patelles j  on  croissant.  Les  Coquilles inéquivalves, 
(roove  ici  les  Concbolépas ,  qui  ne  qui  contiennent  aussi  les  Cirrbipèdes, 
sont  autre  chose  qne  des  Buccins,  sont  divisées  en  trois  groupes  ;  dans 
Mais  si  dans  cet  ouvrage  Lamarck  les  le  premier,  par  une  erreur  assez  gra- 
a  mal  placés,  c'est  à  lui  aussi  que  ve,  Lamarck,  considérant  le  tube  des 
Ion  doit  d'avoir  saisi  leurs  véritables  Tarets  et  des  Fistulanes  comme  le  dé- 
rapports  dans  un  autre  de  ses  ouvra-  veloppement  d'une  valve,  les  place 
ges.  La  seconde  division  contient  les  dans  les  Coquilles  incaiiivalves,  qiloi- 
Coquilles  uniloculaires  spirivalves  ,  que  ce  tube ,  comme  l'avait  fait  voir 
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Spengler  et  Adanjon  p  contint  deux  «ppliituer  le  nom  de  Gastéropodes  i 

ValTeséçales.  I^na le  seeond  groupe,  cet  £u%y  puisqu'il  n'avait  point  <U 

caractënsë  par  deux  valves  inégales,  pied  pour  ramper,  et  il  ne  le  fit  pal 


Orbicules  et  les  Ltngules ,  comme  dont  il  fit  son  genre  Pneumoderme  , 
l'avait  fait  Guvier.  La  dernière  sec-  qu'il  institua  un  ordre  nouveau 
tion  contient  les  Anatifes  et  les  Ba«-  sous  lebomdePtéropodes.  Ces  Ani— 
lanes.  (  ^.  le  tableau  n*  III.  )  maux  ont  en  effet  sur  les  parties  la- 
Ce  système  qui,  dès  l'époque  de  sa  térales  du  corps  des  nageoires  en. 
?»ublication»  fut  généralement  adopté,  forme  d'ailes  qui  servent  à  leur  lo- 
ul  long-tempsleseulsuivipourlar*  comotion*  A  peu  près  à  la  même 
ran{[ement  des  collections,  et  quoi-  époque,    i8o3,  Draparaaud  publia 
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poque  de  Linné ,  nous  n'avons  point  qu'après  sa  mort.  Guidé  par  de  bons 
vu  s'établir  de  familles  parmi  les  principes  de  zoologie,  Drapamaud 
Mollusques  ;  des  séries  plus  ou  n'admit  et  n'insiitua  que  ae  bons 
moins  naturelles  de  genres  gron-  genres.  Pour  la  distribution  générale 
pés  d'après  un  caractère  très-étendu,  u  suivit  la  méthode  de  Guvier,  il  éta- 
voilà  ce  que  nous  trouvons;  c'est  blit  ou  adopta  les  genres  Vitrine  , 
encore  à  Xiamarck  que  l'on  doit,  Clansilie,  Ambrette ,  Physe  et  Val* 
comme  nous  le  verrons  plus  tard,  vée;  on  doit  aussi  à  cet  auteur  d'avoir 
Imlroduction  de  cette  améliora  tiou.  été  le  première  abandonner  la  ma- 
Malgré  ces  changemens  favorables  nière  peu  naturelle  dont  Linné  con- 
daus  la  méthode,  cependant  plusieurs  sidérait  les  Coquilles  pour  la  désigna- 
auteurs  n'en  tiennent  presque  pas  tion  de  leurs  diverses  parties.  C'est 
compte ,  et  s'attachant  k  la  lettre  de  en  les  plaçant  dans  la  position 
Linné  ou  au  système  linnéen  perfec-  qu'elles  conservent  sur  l'Animal  ma r- 
tionné  p|ir  Bruguière,  ils  cherchent  à  chant  devant  l'observateur  que  l'on 
y  introduire  quelques  genres  plus  ou  doit  les  étudier;  et  cette  méthode  ra- 
moins  bien  faits*  dosc,  dansleBuffon  tionnelle  ,  convenable  surtout  pour 
de  Déterville ,  est  dans  ce  cas ,  puis-  les  Coquilles  bivalves ,  a  été  généra- 
qu'il  conserve  la  méthode  de  Bru-^  lemeiftt  adoptée, 
guière,  dans  laquelle  il  ajoute  les  En  i8oa  commença  à  se  publier, 
genres  Fodie ,  très-voisin  des  As-  dans  le  Buffon  de  Sonnini ,  la  partie 
cidies,  et  Oscane,près  des  Patelles,  et  des  Mollusques  par  Montfort.  Q|uoi- 
dans  les  Bivalves  les  genres  OnguUne,  qu'il  en  ait  donné  quatre  volumes ,  à 
Erodone  et  Hiatelle  adoptés  de  Dau-  peine  si  on  peut  la  considérer  comme 
diu.  commencée,  puisque  ces  quatre  volu- 
Ce  fut  la  même  année  que  Cuvier  mes  sont  consacrés  pniquement  à 
donna  son  Mémoire  sur  l'anatomie  du  l'histoire  des  Sèches,  des  Poulpes, 
Clio  borealis;  il  ne  trouva  dans  cet  des  Calmars  et  de  quelques  Coquil- 
Animal  aucun  des  caractères  de  ses  les  multiloculaires.  De  Roissy,  qni 
Céphalopodes,  avec  lesquels  Lamarck  continua  ce  travail ,  et  qui  le  termina 
l'avaiiprovisoirement  placé;  ilyren-  en  deux  volumes  qui  parurent  en 
contra  des  conditions  d'organisation  i8o5,  rassembla  et  recueillit  les 
particulières,  ayant  plus  de  rapports  faits  nouvellement  acquis  dans  la 
a tec celles  des  Gastéropodes qu avec  science,  et  les  rattacha  d'une  na- 
celles des  Céphalopodes,  et  d'après  nière  fort  convenable  au  système  de 
cela  il  sentait  la  nécessité  de  ne  point  Cuvier,  qui  lui  servît  de  base  fonda- 
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«MBhle,  dans  Uqwl  il  fit  entrar  tous  Le  second  fronpe  eH  nomme  Adëlo- 

la  jenres  de  Lamarck  ,  le  nouvel  branches:  les  Animaux  cfu'il  contient 

•diedes  Ptëropodcs  de  CuTier^,  qu'il  ont  un  trou  propre  k  l'admission  de 

piMse  eotreles  Céphalopodes  et  les  Tair  sur  les  branchiesi  et  les  Apl^sies 

Coslérapodes ,  aûisi  que  les  genres  de  que  nous  trouvons  en  première  ligne, 

Ibudin  adoptés  par  Bosc ,  et  ceux  sont  loin  d'avoir  ces  caractères ,  car 

Boavellement  ëtamis  par    Lamarck  elles  ont  ie  manteau  fendu  largement, 

MUS  le  nom.  de  Goronule  et  Tubtci-  portent  des  branchies  en  panaches, 

■elle,    démembrés  des  Balanes  de  et  ne  respirent  point  Tair.  Uuménl  y 

*  *     'De  Roissy  ne  fit  aucun  genre  place  aussi  les  Sabots  ,  los  Nérites  ef 


Boavea«;   il  proposa  seulement  de  probabiement  tous  les  genres  dont 

changer  le  nom  d  Anoille ,  donné  par  la  ooquille  a  l'ouverture  entière ,  et 

laïaarck  à  un  démembrement  des  certes  aucuns  ne  respirent  l'air  en 

'feintes  de  Linné,  en  celui  d'Anau*  nature.  On  y  trou  ve-aussi  les  Limaces, 

lace ,  purce  que  Geoffroy  avait  déjè  les  Hélices  et  les  Planorbes ,  les  seuls 

doooë  le  nom  d'^cille  à  un  autre  qui  puissent  réellement  rester  dans 

gçBR,  et  de  substituer  le  nom  d'£gé«  cette  division.  Le  troisième  groupe 

lie  k  celui  de  Galatbée,  employé  par  des  Gastéropodes,  qu'il  nomme  Si- 

kseataBH^ogistes.  phonobranches,  est  beaucoup  plu4 

On  {nésamaitdéjè ,  par  la  descrîp-  naturel  que  le  précédent  ;  il  répond 

bonde  Bumph,que  les  Coquilles  des  parfaitement  è  la  quatrième  division 

Mytbalames  appartenaient  aux  Gé«  des  Gastéropodes  ciu  premier  système 

phalopodes;  mais  ce  fait  avait  besoin  de  Guvier.  Dans  les  Acéphales  ,  ftu 

actre  confirmé ,  et  c'est  ce  que  fit  lieu  d'y  réunir  les  Balanes   et  les 

De  Koîssy  parla   description  qu'il  Anatifes,ilenfait)ustemeiitun  ordre 

donna  de  l'Animal  de  la  âpirule  que  à  part  sous  le  nom  de  Brachiopodes , 

Béron  avait  rapporté  de  son  voyage  dans  lequel  il  admet  à  tort  les  Lin- 

antoar  du  monde,  et  qu'il  eut  occa*  gules ,  les  Orbicules  et  les  Térébra- 

sioD  d*exaniin<!r  avec  soin.  L'ouvrage  tules ,  sur  l'analogie  desquels  il  était 

de  De  Roissy   est  rempli  au  reste  difficile   de  commettre  une  erreur, 

d'excellentes  ohsei*vations ,  d'aperçus  puisque  Poli ,  dans  les  belles  planches 

inçimeux  Ùen  capables  de  favoriser  de  son  ouvrage  ,  avait  donné  l'anato- 

l'avancement  delà  science.  mie  des  un:$  et  des  autres.  Le  saVant 

La  «ectmde  édition  du  Traité  élé-*  voyageur  Olivier  ne  se  contenta  pas 
mentaire  d'Ubloire  Naturelle ,  par  de  rassembler  une  foule  d'observa- 
Doméril,  parut  en  1807,  et  put  re-  tionscurieuses  sur  plusieurs  branches 
cueillir  les  nouveaux  faits  publiés  sur  d'histoire  naturelle;  il  en  recueillit 
IcsBfoHusques.  Cette  partie,  quoique  aussi  sur  les  Mollusques,  et  enrichit 
traitée  en  peu  de  pages  ,  contient  ce-  la  science  d*un  assez  grand  nombre 
pendant  une  innovation  qu'il  est  bon  d'espèces  nouvelles.  Ce  fut  la  mémo 
de  mentionner.  En  admettant  le  sys^  année ,  1807,  que  Férussac  fils  donna 
ième  de  Cuvier  il  en  conserve  les  une  nouvelle  édition  d'un  opuscule 
nrincipales  divisions  ;  seulement  dans  de  son  père  ,  et  quoiqu'il  n'y  soit 
les  Gastéropodes,  il  se  sert  des  or-  question  que  de  Coquilles  terrestres 
ganea  de  la  respiration  pour  les  divi-  et  fluviatiies ,  nous  devons  dire  que 
ser  en  trois  groupes  ;  le  premier ,  les  ce  petit  ouvrage  contient  plusieurs 
Dermobranches ,  a  les  branchies  ex*  faits  curieux  et  deux  nouveaux  gen- 
temea  en  forme  de  lames  ou  de  pa-  res ,  le  genre  Mélanopside ,  fait  avec 
lâches,  et  il  renferme  les  Doris,  les  les  Coquilles  nommées  Mélanies  par 
Triionies,  les  Scy liées ,  les  Eolides,  Olivier,  et  le  genre  Septaire,  cou- 
les Pfayllidies  ,  les  Patelles  ,  les  Ha-  fondu  avec  les  Crépidules ,  et  qui  en 
Wttdes  et  les  Oseabrtons  ;  il  est  bien  est  certainement  bien  distinct. 
certain  que  les  Haliotides  n'appar-  .  Lamarck  cependant  cherchant  tou- 
tiennent   ouUemeut  à  cette  famille,  jours  à  perfectionner  le  syslèuic  des 
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Mollusques  »    dans  lequel  ,  oomme  avec  le  genre  Game,  les  f 

nous  l'avons  Caiit  apercevoir ,  on  n*a«  rie  et  Dicërate ,  tous  deux 

vait  point  encore  établi  de  famille ,  fit  et  de  plus,  hors  leurs  ra{ 

enfin  cette  amélioration  importante  rels,  et  seulement  sur  le 

dans  la  Philosophie  zoologique,  pu-  tère  de  l'inëgalitë des  vab 

bliëe  en  1809.  Il  partage  le  Règne  genres  Gorbule  et  Pando     ^ 
Animal  eu  plusieurs  degrés  d  orga-        Les  deux  genres  Muh 

ntsation ,  ce  qui  eroupe  d'abord  les  donte  forment  à   eux  si 

êtres  analogues  d  une  manière  plus  quième  famille  ,  les  Naya 

ou  moins  exacte.  Dans  le  quatrième  suivie  de  celle  des  Arcac 

degré   sont  compris   les  Cfrustacës,  ^/va  de  linnë)*,  qui  aur 

les  Annelides,  les  Cirrhipèdes  et  les  naturellement  composée 

Mollusques  ;  ces  derniers  sont  cepen-  Mucule ,  Pétoncle,  Arch< 

dant  beaucoupplus  avancés  dans  Tor-  lée ,  auxquels  se  trouvea 

ginisation  que  tous  les  autres.  Les  Trigonies ,  qui  n'ont  poil 

.  irrhipèdes  ne  comprennent  toujours  de   rapports  suifisans.  I 

que  quatre  genres ,  les  Tubicinelles  ,  famille ,  les  Gardiacées , 

les  Goronules ,  les  Balanes  et  les  Ana-  composée  de  genres  dont  1 

tifes.  Pour  établir  le  passage  de  cette  ne  sont  pas  bien  établis.  ] 

classe  à  la  suivante ,  Lamarck  suit  Tridacne  et  Hippope  sont 

une  marche  progressive ,    et  com-  plus  voisins  des  Uames  qia 

menoe  par  les  Mollusques  acéphales  dites ,  qui  diffèrent  k  peiî 

qui  sont  le  premier  ordre  de  Mbllus-  néricaraes ,  et  surtout  dai 

ques ,  et  par  une  famille  à  laquelle  il  et  des  Bucardes ,  les  deuXi 

adapte ,  d'une  manière  fort  convena-  resqui  soient  assez  voisins* 

ble  ,  le  nom  de  Brachiopodes ,  appli-  ques,  qui  oonstituentla  nel 

que  par  Dumëril  aux  Cirrhipèdes  et  mille,  sont  formées  des  gea 

aux  Brachiopodes  mélangés  et  con-  ricarde ,  Vénus ,  Cy thérée . 

fondus;  ici,  cette  famille  des  Brachio-  Telline ,  Lucine,  Clyclade» 

podes  comprend  les  trois  genres  Lin-  Gapse.  A  l'exception  du  | 

gule,    Térëbratule,    Orbicule.    Li  néricarde  tous  les  autres  ce 

seconde  famille,  les  Os  tracées,  qui  une  famille  assez  naturelle 

correspond  assez  bien  au  genre*Huî-  esta  peu  près  de  même  de  lai 

tre  de  Linné ,  reuferme  onze  genres  les  Mactracées,  oii  on  trouve 

dans  l'ordre  suivant:  RadioUlc ,  ChI-  res  Ërycine,  Onguline,  Gr 

céole,    Cranie,   Anomie,   Placune,  Lutraiie  et  Mactre;  le  genre 

Vulselle,  Huître,  Gryphée,  Piica*  est  ici  établi  pour  lapremi< 

tule ,  Spondyle  et  Peigne.  Cette  fa-  et  pour  la  première  fois  au 

mille ,  hëtëroeène  dans  ses  élémens,  marck  adopte  celui  des  Oi 

a  été  divisée  depuis  en  plusieurs  au-  de  Daudin.    Les  Grassatélle 

très  ;  la  suivante  ou  la  troisième  est  Maclres  ,  malgré  le  ligamet 

désignée  sous  le  nom  de  Byssifères  ;  rieur   et  d'autres  rapports 

elle  renferme,  par  le  seul  caractère  lient  aux  Lulraires,  sont  plus 
d'un  pied  propre  à  filer  un  1 
genres  fort  analogues  que 
rapprochés  les  uns  des  autres. 


avait  rapprochés.  Elle  se  compose  des  établi  par  Ménard  de  la  Grove , 

neuf  genres.  Houlette ,  Lime,  Pinne,  retour  d'ilalie  ,  et  l'autre,  les 

Moule,  Modiole  ,  Crénatulc ,  Perne,  tin«s,  propo&é  par  Lamarck  et» 

Marteau ,  Avicule.  La  quatrième  f^-  def>uis.  Dans  un  ordic  Bien  m 

mille,  celle  des  Gamacées,  contient,  viennent,  après  les  M  yaires,  les  6c 
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cées^,ouf  reles  troisgenres  Saiiçtii-  ton  Je,  ïëlhjs ,  Daris.  La  seconde^let 

noUire,  Solen  et  G^ycimère,  contieiH  Phyllîdiens  ,  téunii  ]ei  PleurbJ)ran- 

neotaus5Î ,  et  dans  des  rapporta  très*  ehes,  les  PhVllidie^ ,  les  Oscabrloris  ^ 

aafiirels  dans  le  voisinage  des  Fhôla-^  té^Patetle.s,  les  Fissùrelles,  les  Einar- 

dcs,  les  genres  Pëtricole,Rupellaire  ginules."  Cette  seconde   faniille    est 

et  Saxicave.  Les  Pholadaires  les  soi-  peu  nataVelte;  d'abord  les  Oscabrions 


Laply- 

ponr  les  Fistulanes  et  lés  Arrosoirs:  ^  siens  se  trouvent  avec  les  Laplysies 

Ce  singulier  genre ,  ^e  nous  aVonS  et  les  Dolabelles  ,   les  Bultëes  fort 

m  précëdemment  confondu  avec  les  ëloigtlëes  -des  Bulles,  et  les  Sigarets* 

SerpuleSy  a  ëtë  gamine  aVec  beau-  qui  n'ont  tivec  elles  aucun  rapport. 

coup  de  soin  par  De  Roissy/  qui  lé  Lies  Ltroaciens  ^ni  suivent  se  compo^ 

premier  a  iugé  qu'il  devait  ^erappro^  ffent  des  Onchidies  ,   des  Limaces , 

cher  des  Fistulanes  I  et  trouva  en  ef*  des  Parmàcelles ,  des  Vitrines  et  des 

fet  sarletabedes  Arrosoirs,  deux  Testacelfes. 

pemesvaWcsinclosesdafiiil'ëpAÎs^ur  Les  Ghstdropodes  qui  ontjë  corps 

du  tebe,  taadis  nue  ees  àexkt  talves  en  spirale  et  qui  n'ont  point  dësîpbon , 

sont  libres  dans  le  tube  des  Fistttla««  sont  partages  en  huit  farfiitles  :  }i^  les 

oes.  La  découverte  q«e4'on' fit defHii^  Colimacës  qui  suiVfitt  l.eâ'yjitnàcîcns 

do  genre  Clavagellea  confirme  cette  pour  -rnaV^uer  l^s  fnpnorts^  des  deux 

opinion.  LademièrefemitleOuladdU^  ihmillc!^^  cm  y  trouve  les  genres  Hë- 

zième,  est  consacrée  tout etttttre  an»»  lice,  Hëfic^ne'qnî  $*en  ëloignç  beau- 

Acéphales  nus ,  réunis  sous'ië  noitf  coup  puiscjull  est  opeTcùtéî  Bulime , 
d'AsddtenSy    et   qui    se    cdn^pdsent^  Amphtbultmé  ,  qui  n«;  diflfî^rè  point 

loDioars  d^    trois  genres  Ascidie ,-  des  Aitibrettes  de  Dmparni^tfd  ;  Aga- 

fiipnore et  Mammaire.                      *''  tbine  et  Maillot,   j^.  Les  Orbacëes  . 


Ptéropodes,  les  Gastëropodesî'et  lés  genres lé^  plu's  h'ëtërbgèniss,  Ici  Au- 

Céphalopodes.   Les  Ptërop^Mes    ne  ricules,  les  Mélandpsides,, les  Mêla* 

se  cronffposent  foajoinps  -que  de  trais  nte$  eties  Lymnëeâ.  4^.  Lci  Nërita- 

genres   :    Hyale,  Clio  et    Putnmo-  cëes;  celle*ciest  lout-à-fniinafnreUe, 

derme.  Lamarck,  qui  ordinairement  et  elle  a  ëté  conservée  parles  auteurs  ; 

cherche  à  établir  les  rapports  ^6t  le*  cHe  rcn-fî^rhie  les  gehres  Nëritine,  Na- 

passages  aossi  bien  entre  les*  grandes  vfcelle*  (Sep taire  de  Fërussac),  Ndrile 

divisioiis  qB*enlre  les •  genres,  ^ut^t^  et  Natîce.   Quoique   l'on  ne  connût 

do  su  ivre  les  indications  de  De 'Rofssy  alors    cd   nuciiné   manière   l'anato- 

qui  pensait  avec  juste  raisén  que  les  mie  des  Navicclles  ,  Lamarck  cepen- 

fpnres  Toisins  des  Patelleà^  et  les  Pa-  dant  par  ce  tafcl  particulier  qui  lui 

t-lles  elles-«nénies  faisaient  cette  trari-  aVail'ftiît'  deHriner  des  rapports  si  în- 

sition  d'un  ordre  au  suivant.*   Les  féi^ssans^  'ne  s'était  point  trompe 

Gastéropodes    viennent    imniédiatè-  dans  ceflui-d?  ;  tar  rjinatomiè  l'a  pon- 

ment  après  les  Ptéropodes,  et  sont  firme  depuis.   5**.   Les  Stom;i lacées, 

mbdîvisés  en  trois  sections  :  la  pre-  groupe  naturel  des  genres  HaliotiHc, 

îaiére,  pour  ceux  dont  le 'corps  est  Stomate  et  Stomatelle  ;    ce   dernier 

:roit ,  réuni  ati  pied  dans  toute  ou  nouvellement  proposé  et  publie  pour 

rcesqne  toute  sa  longueur,  dette  sec-  la  première  fois.  6"*.  Lcsïurbinacees, 

^in  cooiient  quatre  familles  qui  ren-  dont  les  Troques  et  les  Cadrans  sont 

icnnent  tous  les  Mollusques  nus  :  la  éloignés  fort  à  tort,  comprennent  les 

r^foiière,  les Tritoniens,  contient  les  cenres  Phasianelle,  Turbo,  Mono- 

l^enres  GUuete,  £olide,  Scyllée,  Tri-  donte ,  Dauphinule  ,  Scalaire ,  Tur- 

TOUE  XI.  5 
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ritelle^,yermî^laire.( Vexmet  d'An  !•*»   seconde  f»miUe .  oomprpnd  Us 

dansoii) . . 7^«  Les  Hël^pcKle^  poneol  guires .  Li(m>)i4e ,  Snir^nke ,  Spi* 

jusleiftepUe  nom  qiû  leur  est  imposé  f  ruie»  Ôrlhocère,  Qippurite  et  Bë- 

Car  quels  rapports  y  »-t-il  eueifet  fsn".  Unuiile.  Les  deux  geufes  Litiu^te  e| 

trè  les  Volvaires  ,  les  Bulles  et  les  SpiroUnite  sontuoawsMX*  LÀ  troisièi 

Jau ttiînes ?  8°.  Les  Galy plracées  rëu-  uie  renSerme  les  gepres  BaouUty^i  Tur^ 

Dissent  des  genres  dont  les. caractè*  rilite  ^-  A-iumQnofféralite ,  giBnre  nou- 

res  sont  ëvidemmeni  mal  ^pprédéSi  V(9«u^  Atnmonite,  Orbulite.  et  Nau- 

les  Ciriipidules  et  les  Caljptrées  ont  tilcLes  Argpaautacfées  qui  ne  soni 

des  rapports  entre  eux  ;  mais  ils  nlea  uuUeffaept  des    Céphalopodes   rëu- 

ont  nullement  avec  les  l'rochas  et  les.  nisseot  t«às^n»(ureUeiBciit;  les  Cad* 


podes  qui  ont  le  corps  en  spirale  et  un  UMijours-que  les  trois  .geiiret  Poiilfie  , 

siphon  n'est  partagée  quen  cinq  (a*  GaJnMir  et  Sèche.                  ) 

milles.  La  première/ les  GknallCèreSy  •  Tel  tft.  le  'Sj^ièmc-  ^vfi  la^vuLivik 

contiçntles'genresCërite,Pl)Burotome,  donna  fu.  1.^09;  <|tto*qu*il  .pEésenie 

Turbinelle,  FasbLolaire,  Pyrule,  Fu^  ^a)iCDttpmoiBS  d'imperfeeUons  qu« 

sea  u  et  Murex  ;  le  genre  Glavatule  pa-  le  premier ,  il  ji^était  cependant  poini 

raît  être  o,i^lië. Xiaseconde,  W  Ail^es^  ^ns^défauts,  «t  noua  les  avons  signa- 


Vis ,  Eburne ,  Buccin ,  -  Concholepas.  ^slèmtv  parce  qu^ya^t  servi  de  base 

mpporté  jà  sa  véritable  place  ^  Mono^    aux  travail^  que  Lamarck  a  ^its  dc- 

cëro^,PovirpreetNa^seiLaquatrième^  puis,,  nous  ik  aurons  plus  par  la  suite 

les  genres  Gancellaire,  Marginelie,»  qu'à  indiquer  les  pevie^ionueraen^ 

Golombelte  qui  n'a  cependant  point,  çue>0e  sava&t  y  aura  a^^rté4- 

de  plis  à  la  columelle  ,  l^ilre  et  Vo-     .  Nous  ne  nmis  arrèteronapas  à  Tou* 

lute.  Enfin  la  cinquième,  les  Ënrou-    vrage  de  Oenys  Montfort  qw  parut  ei: 

léeS|  famille  très-naturelle  i|ui  con*    i8o8eti8«4>.  Dans  ce  trfi^vail»  pure- 

tient  les  six  genres  Ancille,  Olive,:   ment;4;^dhyliolo^iqUe  ^  l'auteur  s'esl 

Tarière,  Ovule,  Porcelaine  et  C^ne.     bonié-è  iniulûplier  les   geiMres    de 

La  troisième  grande  division,  des,  MuUiloGMUirtt  microscopiques.,  d'a^ 

Mollusques  est  consacrée  ajux  Ce-*   près  ï'-ou vrage ,  de  .Soldant  et  celu^ 

phalopodes  dans  l'arrangement  des-,  deFi^hieleiMolVi  mais  ou  doilavoti 

quels  nous  trouverons  des  change-,  peuda^eonfianoedans  un  ouvrage  oi 

mens  notables  :  ils  sont  divisés  en    t*on  reconnaSt  à  chaque  page  des  su\ 

trois  groupes.  Le  premier  pour  1^   percîuQrieietdeschaDgemeBSSouveii 

tests  multdoculaires  ;  le  second  pour    notables  datis  les  (iguMS  qu'il  eopi 

les  tests  uniloculaircs .  et  le  troi-    de  ces  auteurs.  Pour  la  partie  des  Co 

sième  pour  ceux  qui  nout  point  de    quilles-  uniloculaires,  rpartaat  d'ui 

test  ;   Us.  présentent    cipq  familiea    principe  faux,  et  faisant  de  ce  prin 

d(mt  les  trois  premières  pour  le  pre->    cipe  une  application  rigoureuse ,  il  1 

mier  groupe^  la  quatiieme  pour  le   du  tomber  dans  beaucoup  d'erreun 

second ,    et   la  cinquième  .pour  le    Toutes,  les  Coquilles  qui  dans   U 

troisième.  La  première  famille,  sous    genres-  ne  s'y  rapportent  pas  .i^igou 

le  nom  de  Lenticulacées ,  renferme    reu sèment,  ou  qui  présentent  av< 

les   genres    Miliolite  ,   Gvrogonite  ,    le  type  de  ce  genre  la  moindre  di 

Rénulite,  Rotaltte,  Discoroite ,  Len-    fêrence,  Montforten  £»it  un  genre  dî 

ticuline  et 'Nummulite.  A  l'excep-    tinct;  nous  pouvons  citer  un  exemp 

tion  des  genres  Rotalitç  et  Nummu*    de  cet  abuaaans  logente  Boch«r  qu 

lite,  tous  les. au  très  sont  nouveaux,    divise- en  >  douse  genres  y  d'après 
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naaàm  des  Tances,  la  longaenr  du  âiviaéê  eti  InëquitralTes  et  en  Equi- 

aaal,  la  forme  plus  ou  moins  ar-  Yalves;  dans  les  Inéralyalyes  on  ne 

naàit  on  rëtrëcie  de  rouverture,  ou  trouve  qu'une  seule  tamille ,  les  Ga- 

aotres  caracières  d'aussi  peu  de  va-  macëes ,  qui  reofet^me  toujours  les 

laa;  oepoidant  il  y  a  dans  cet  ou-  Gorbules  et  les  Pandores.  Les  Equi- 

vnge  plnaîeurs  genres  à  conserver,  valves  contiennent  le  même  nomore 

ca  dqpais  ils  furent  proposas  sous  de  familles  :  i^  les  Naïades,  9^  les 

d'antres  noms  et  gënëralementadop-  Arcacdes ,  3^  les  Candiacëes ,  dans 

tés.  laauelle  le  genre  Ujra telle  est  admis; 

Lamarcky  continuant  toujours   à  4oiesConques,  divisées  en  fluviatiles 

perfectionner  sa  méthode,  y  fit  des  et  marines;  dans  ces  dernières   on 

cfaangancBS  asses  notables,  et  vou-  trouve  les  deux  genres  Gyprine  et 

lut  prendre  époque  de  ces  améliora-^  Donacille ,  qui  sont  entièrement  nou- 

tims.  n  publia  en  conséquence  une  veaux  ;    5**  les  Mactracëes  ;    €^  les 

petitefaroGhare intitulée  :Éitraitd' un  Myaires,    desquels  on  a  éloigné  le 

GooTS  de  Koologie,  etc.;  Paris,  181a.  genre  Panopé  pour  le  reporter  à  la 

Avant  de  parler  de  cet  ouvrage ,  nous  suivante  ;  7   ies  SolénacM^ls ,  desqueb 

devons  mcationner  le  Mémoire  de  est  démembrée  la  huitième  famille, 

PèronetLemear»  inséré  dans  le  tome  les  Lithophages,  entièrement  non« 

xvdff  Annales  du  Muséum;  dans  ce  velle,  composée  dés  quatre  genres 

ifémaîre^  les  auteurs  confondent  tous  Rupioole ,  oaxicave ,  Petricole ,  Ru* 

les  Animanx  qui  nagent  librement  nellairei  celui-ci  est  nouveau;  o®  les 

dans  les  eaoz ,  et  qui  n'étant  point  Pholadaires,  parmi  lesauels  est  mtro* 

Céphalopodes ,  sont  munis  ,  soit  de  duit  le  genre  Qavagelie ,  qui  fait  le 

nageoires  latérales ,  soit  de  nageoires  passage  des  Fistulanes  aux  Arrosoirs. 

verdcaks,  placées  ou  sur  le  dos  ou  Les  Acéphales  nus    n*ont  éprouvé 

sur  le  ventre.  Des  êtres  de  types  fort  aucun  changement. 

difôrens  furent  associés,  et  la  plu*  Dans  les  Mollusques  céphalés  on 

part  des  nouveaux  genres  que  ces  remarque  un  plus  grand  nombre  de 

naturalistes  proposèrent,  ne  purent  changemens,  et  ils  sont  plus  impor- 

rester  .parmi  les  Ptéropodes  oii  ils  tans;  d'abord,  au  lieu  de  trois,  on  y 

croyaient  devoir  les  placer.  voit  cinq  sections  ,  qui  sont  dans 

UuvieT  avait  donné ,  dans  les  An-  Tordre  suivant  :  1"  les  Ptéropodes , 

nales   du   Muséum ,  plusieurs  Mé-  a"*  Içs  Gastéropodes ,  3^  les  Trachéli- 

moires  anatomiques  sur  les  MoUus-  podes,  section  nouvelle,  4**  les  Gé- 

qu€s  ,    et  ceux  dont   l'organisation  phalopodes ,  5^  les  Hétéropodes,  sec- 

liit  entièrement  dévoilée ,  ne  durent  tion  également  nouvelle, 

plus  lakser  le  moindre  doute  à  La-  Les  Ptéropodes ,  au  lieu  de  trois 

aarcki    ces  matériaux    habilement  genres,  en  offrent  cinq.  Les  eenres 

léuniscontribuèrent  puissamment  au  Giéodore  et  Gymbulie  sont  aaoptés 

perliectîoouement  et  aux  modifica*  de  Pérou.  Les  Gastéropodes  sont  dis- 

tionsqu'il  apporta  dans  son  Système,  tingués  des  Trachélipodes  d'après  le 

Les  Mollusques  sont   toujours    di-  lieu  de  l'insertion  du  pied  sur  tout 

vises  en  deux  ordres,  les  Mollusques  le  venti*e,  dans  les  premiers  seule- 

aoëphalés  et  les  Mollusques  céphalés.  ment  au  col ,  et  par  un  pédicule  dans 

Les  Blollusques  acéphales  sont  eux-  les  seconds.  Les  Gastéropodes  con- 

mémes  divisés  en  Testacés  et  en  Nus;  tiennent ,  outre  les  familles  indiquées 

coname  dans  le  premier  Système ,  il  dans  le  précédent  système ,  les  Trito- 

les  partage  en  Monom}[aires  et  en  niens,  les  Phyllidiens,  séparés  en 

Dimyaires  :  les  Monom^ aires  cootien-  nus  et  en  Conchylifères  ;  ces  derniers 

aent,  sans  nul  changement,  les  fa-  composés  des  Oscabrions,  des  Om- 

■ûlles  suivantes  :  Brachiopodes ,  Os*  brelles ,  nouveau  genre ,  des  Patelles 

tracées  et  Byssifères.  Les  Acéphales  et  des  Haliotides,  mais  avec  un  point 

èimyaiiesy  ou  è  deux  muscles,  sont  de  doute;  et  de  plus,  les  Galyptra- 


36                     MOL  MOL 

cienâ,  qui  se  trouvent  ici  Justement  vantés  :  i**  les  Ganalifères .  oii  sot 

parmi  les  vrais  Gastéropodes  dëbar-  rétablies  les  Clavatules  oubliées  dan 

rassés  des  genres  Cadran  et  Trochus ,  le  précédent  système ,  et  de  plus  le 

mais  contenant  de  plus  les  genres  deux   genres    nouveaux  Ranelle   e 

Cabochon  ,  pris  de  Montfort ,  Fissu-  Struthiolaire ,    démembrés  des  Ro- 

relle  etEmarginule,  séparés  des  Phyl-  chérs  :  Moutfort  avait  indiaué  le  pre- 

lidîens.  Les  Laplysiens  contiennent  mier  Sous  le  nom  d'Apollon  et   di 

les  Acérés  de  Guvier,  et  les  Bulles  Crapaud;  a^  les  Ailés,  3**  les  Pur- 

rapprochées  des  BuUées ,  les  Sigarets  punfères ,  avec  les  deux  nouveaui 

qui  y  sont  placés  à  tort ,  les  Dolabelles  genres    ,  Cassidairc    démembré  de 

et  les  Laplysies;  enfin  les  Limaciens.  Casques  ^  etRicinule  des  Pourpres  i 

Les  Trachélipodes  contiennent  tous  4^  les  Columellaires ,  dans  lesquels 

les    Mollusques   à   coquille    spirale  Lamarck  a  fort  judicieusement  plac^ 

avec  ou  saus  siphons  ;  ils  sont  parta-  les  Volvaires ,  qui  faisaient  antérieu- 

gés  en  deux  grandes  sections,  les  rement  partie  des  Hétéroclites;  5^  les 

Trachélipodes  sans  siphons   et  les  Enroulées  ou  les  Ancilles  ont  change 

Trachélipo|^es  avec  un  siphon.  Dans  leur  nom  contre  celui  d'Ancillaire. 

la  première  se  voient  six  familles  :  Les  Mollusques  céphalopodes  sont 

1^  Colimacées,  dans  lesquelles  sont  toujours  divisés  en  Testacés  multi- 

introduitsè  tort,  puisqu'ils  sont oper-  loculaires  ou  monothalames ,  et  en 

culés,  les  Cyclostomes,  les  Hélicmes  Céphalopodes  non  testacés.  Les  Cé^ 

ainsi  que  les  Auricules  ;  9^  les  Lym*^  phalopodes    multiloculaires   renfer- 

néens ,  famille  nouvelle  faite  avec  les  ment  les  Orthocérées  dont  la  coquille 

Lymnées rapprochées  des  Physes,des  est  droite  ou  presque  droite  et  sans 

Pianorbes  et  des  Conovules;    mais  spirale;  il  s'y  trouve  les  p;enres  Bé^ 

ceux-ci,  avec  juste  raison,  suivis  lemnite  ,     Orthocère  ,    Nodosaîre  , 

d'un  point  de  doute;  S''  les  Mêla--  genre  nouveau,  et  Hippnrite;  les  Li- 

niens,    famille   nouvelle,   dans   la-  tuolées ,  dont  la  coquille  est  en  partie 

quelle   sont  rassemblés   les   genres  spirale;  le  dernier  tour  se  terminant 

Mélanie*^    Mélanopside    et  Pyrène  ,  en  ligne  droite.  Elle  ne  contient  que 

genre  nouveau;  4^  les  Péristomiens  les  trois  genres  Spirule,  Spiroliiie, 

aulieu  d'Orbacées,desquelsona  6!é  Lituole  ;    les    Cristacées  ,     famille 

les  genres  Planorbe  et   Cyclostome  nouvelle ,  formée  des  genres  Rénu- 

pour  y  mettre  le  genre  Valvée;  h^  les  lite ,  Cristallaire  et  Orbiculine;  ces 

Néritacées;  6^  les  Janthines  formant  deux  derniers  entièrement  nouveaux; 

k  elles  seules  nue  famille  sans  nom  la  quatrième  famille  est  nouvelle  sous 

particulier;  7®  les  Plicacés,  famille  le  nom  de  Sphérulées;  elle  renferme 

nouvelle  dans  laquelle  se  trouvent  les  les  genres  Miliolite,  Gyrogonite  et 

deux  nouveaux  genres  Tornatelle  et  Mélonite,  genre  nouveau  ;  la  cinquiè- 

Pyramidelle;  8°  les  Scalariens,  éga-  me ,  les  Radiolées  ,  est  créée  pour  la 

lement  famille  nouvelle,  faite  avec  première  fois  pour  les  genres  notai ie, 

les  genres  Veimet,  Scalaire  et  Dau-  Lenticulaire  et  Placentule;  ce  dernier 

Shinule,  démembrée  de  la  famille  n'avait  point  encore  été  fait.  Les 
es  Turbinacées  ;  9®  les  Macrostomes,  genres  qui  constituent  les  Nauti- 
encore  nouvelle  famille,  pour  les  lacées,  ne  contiennent  plus  que  les 
genres  StoraateetStomatelle,  séparés.  Coquilles  dont  les  cloisons  sont  Sim- 
on ne  sait  trop  pour  quels  motifs,  des  pies;  dans  ce  nombre  sont  les  Discor- 
Haliotîdes;  10^  enfin  IcsTurbinacées,  ocs,  les  Sidérolitcs,  genre  nouveau, 
auxquelles  sont  joints  les  Cadrans  Vorticialc  ,  également  nouveau  , 
et  les  Troques,  séparés  desCalyptra-  Nummulite  et  Nautile.  La  demièn 
ciens.  Les  Trachélipodes  à  sipbon  famille,  les  A mmonées,  est  consacrai 
saillant,  dont  la  coquille  est  munie  aux  Coquilles  dont  les  cloisons  soni 
à  la  base  d'un  caual ou  d'une échan-  profondément  sinueuses,  et  nous  3 
enire^  contiennent  les  familles  sui-  trouvons,  depuis  les  Coquilles  dis- 
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coycsjosqu'à  celles  qui  sont  droite» ,  été  publiés,  et  ils  foriuèreut  un  vo- 
les genres  AmmoDite  ,  Oibulite  ,  lume  intitulé  :  Mémoires  pour  servir 
Tàmlite,  Ammonocératite  et  Bacu-  à  Thistoire  et  à  Tanatomie  des  Mol- 
Itle.La  seconde  division  des  Cépha-  lusques,  qui  a  |paru  en  1817,  et  dont 
iopodes  y  celle  qui  ne  contient  que  nous  rendrons  compte  lorsque  nous 
des  Coquilles  monolhalames ,  ren-  serons  arrivés  à  cette  époque.  Nous 
£enae  un  seul  genre,  le  genre  Ar-  n'avons  point  de  travaux  bien  impor* 

Sonaute.    Lot    troisième   division  est  tans  à  mentionner;  quelques  Mémoi- 

estioée  aux  Céphalopodes  non  testa-  res  qui  ont  éclairci  plusieurs  points 

ces  qui,  outre  les  trois  genres  qse  d'anatomie  méritent  d'être  cités.  Eu 

nous  ayons  indiqués  dans  le  premier  181 3,  le  Mémoire  de  Meckel  sur  les 

système,  renfiennent  de  plus  le  genre  Mollusques pleurobranches,  ainsi  que 

Cabnaret ,  nouvellement  institué.  celui  sur  l'ordre  des  Ptéropodes  ;  en 

Li  cinquième  et  dernière  section  i8j4  et  années  suivantes,  plusieurs 

iies  Mollusques ,   que  Lamarck  re-  Mémoires  d'anatomie  comparée,  dans 


BOB  d'Eéléropodes  :  elle  ne  renfer-  Mollusques,  publié  à  Berlin;  en  181 5, 

OM  que  les  trois  genres  Garinaire^  celui  de  Lesucur  et  Desmarest,  sur 

Finue,  Phylliroë.    Ces   deux   der-  le  Botr^lleétoilé  de  Pallas;  il  est  in- 

niers  ont  été  confondus  par  Pérou  et  séré  dans  le  Journal  de  physique  , 

I^suear  parmi  les  Ptéropodes,  dont  tome  lxl  ;  celui  de  Stiebel  intitulé  : 

Us  âiSènot  essentiellement.  Disser/atiod^ana/ome  Limneistagna' 

Bans  ce  Système  de  Lamarck ,  ou  //«,  Goett.,  181 5.  Un  travail  beaucoup 

l'on  trouve  clés  changamens  notables,  plus  important,  qui  parut  dans  le 

sorioat  dans  les  Mollusques  cépbal  es.  Journal  de  physique  en   i8i4,  est 

et,  parmi  ceux-ci ,  dans  les  Céphalo-  celui  du  savant  professeur  de  Blain- 

podes,  ou  la  méthode  8*est  accrue  ville.  Il  futlepremier  qui  donna  une 

d'un  asses  grand  nombre  de  genres,  importance  réelle  et  justement  ap- 

de  familles  mieux  caractérisées ,    et  préciée  aux  organes  de  la  respiration. 

dans  un  ordre  plus  naturel ,  ce  savant  Dans  sa  Méthode  de  classification,  il 

zoologiste  a  su  profiter  des  travaux  reconnaît  que  la  coquille,  pour  les 

iairs  avant  lui.  Loin  de  négliger  la  Mollusques  qui  en  ont ,  est  un  corps 

connaissance  des  Mollusques  ,  il  a  essentiellement  protecteur  de  ces  or- 

"  s  Mollusques 
non  symétrie 
i   entraîne  la 

secondaires  comme  les  familles ,  et  le  symétrie  ou  la  non  symétrie  de  la  co- 
pias souvent  ne  faisant  le  genre  que  quille;  et  d*aprèâ  cette  considération 
uaprès  la  coquille  seule  ,  quoique  comme  d'après  celle  de  la  position  et 
cependant  un  erand  nombre  se  soient  de  la  forme  des  branchies  ,  ce  savant 
oonfirmib  par  ranatomie.  Il  faut  dire  zoologiste  a  établi  plusieurs  ordres 
que  Lamarck  avait  eu ,  pour  arriver  à  nouveaux  qui  plus  tard  devinrent 
ce  perfectionnement,  aes  matériaux  le  sujet  de  Mémoires  particuliers  qui 
bien  précieux,  les  excellens  Mémoires  furent  insérés  dans  le  Bulletin  de  la 
de  Cavîer  sur  les  Mollusques ,  ré  pan-  Société  philomatique.  Ils  ont  pour 
dos  dams  les  Annales  du  Muséum,  objet  les  Ptérodibranches,  Polybran^ 
Depuis  le  commencement  de  la  pu-  ches,  C^clobranches  et  Inférobran- 
blication  de  ce  recueil  important ,  ces  ches.  Quelques  genres  nouveaux  fu- 
Hémoires  furent  recueillis  et  x:éuiiis  rentenméme  temps  proposés, 
à  d'autres  qui  n'avaient  point  encore  On  a  dû  remarquer  que  depuis 
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Tëpoque  de  Braguière ,  c'esK-à-dirç        En  i8i4  parut  â  Païenne  le  Traité 
celle  oU  la  Conchyliologie  a  pris  en    de  Somiologie  de  Rafinesque  ,  oii  il 


France  un  nouyel  et  plus  puissant    proposa  quelques  chaneemens  dans 
essor,  nous  n'avions  eu  aucune  occa-    Tarrangement   des   Mollusques ,    et 


une  si  grande  vënëration  pour  les  assez  large  comme  cela  se  remarque 

travaux  du  grand  Linnë.  ou'ils  de-  daps  le  Poulpe  de  rArgonaute^  qui 

vinrent  pour  ainsi  dire  Tod  jet  d'un  s'en  sert,  dit-on,  comme  de  voile 

culte;    on    aurait    regardé  comme  pour  voeu er  à  la  surface  des  eaux, 

sacrilëge  la  main  qui  v  aurait  tou-  L'ëtuae  des  Mollusques   agrégés 

'     ché.    Û    est    bien    picile   de  sentir  avait  été  long-temps  négligée,    ou 

le  résultat  de  l'application  d'un  tel  pour  mieux  dire  on  ne  connaissait 

principe;   la  science  resta  station-  encore  presque  rien  de  positif  sur  ces 

naira  ,  et  ce  n'est  que  depuis  un  petit  Animaux  singuliers,  lorsque  Lesueur 

noinbre  d'années  que  TAllemagne  a  et  Desmarest  publièrent  leurs  travaux 

produit  quelques  ouvrages  dans  les-  sur  cette  partie  des  Mollusques.  Ce 

quels  leurs  auteurs  ont  cherché  à  fut  d'abord  Lesueur  qui  démontra 

éire  adopter  les  améliorations  appor-  que  le  genre  Monophore  de  Bory  de 

tées  dans  la  Science.  L'ouvi^aged'Oken  Saint- Vincent  que,  sans   égard  à 

se  présente  le  premier.  L'auteur  en-  l'antériorité  et  à  ta  propriété  du  nom, 

traîné  par  une  idée  première,  celle  Pérou  avait  mal  à  propos  nommé 

de  la  combinaison  Quaternaire ,  y  a  Pvrosome ,  n*était  que  rassemblage 

moulé  son  système  aes  Mollusques  ;  d  un  grand  nombre  de  petits  Ani- 

ainsi  on  y  trouve,  quatre  ordres  dans  maux  ,   ce   qu'il    confirma  ensuite 

la  classe ,  dans  chaque  ordre  quatre  avec  Desmarest ,  par  l'examen  des 

tribus,   dans   chaque   tribu  quatre  Botr?lle8;et  Savigny^dontrouvrage 

familles,   et  dans    chaque    famille  est  de   1816,   donna   une  nouvelle 

quatre  genres.  On  prévoit  d'avance  importance  à   ce  sujet  par  son  ex- 
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bre  des  genres ,  n'a  pourtant  rien  et  qui  sont  des  réunions  d'une  foule 
apporté  d  utile  à  la  Conchyliologie  ;  de  petits  Animaux  voisins  des  Mol- 
ony  trouve  des  changemens  dans  lusques  parleur  organisation.  Non- 
des  noms  génériques  adoptés  depuis  seulement  Savigny  jeta  un  johr  nou- 
long-temps  en  France  ,  et  quelques  veau  sur  ces  êtres  ,  mais  il  étendit 
changemens  de  rappohs  qui  sont  encore  son  travail  â  tous  les  Mol^ 
loin  d*être  naturels  ;  quelques  fa-  lusques  agrégés  qu'il  partagea  en 
milles  même  présentent  une  confu-  deux  ordres  ,  les  Ascidies  téthides  et 
siondontil  est  difficile  de  se  rendre  les  Ascidies  thalides;  les  premières 
compte;  une  entre  autres  qui  contient  sont  partagées  en  deux  familles  seloa 
les  Ânomies,  les  Térébratules ,  les  qu'elles  ^nt  fixées  ou  qu'elles  sont 
Lemées  et  les  Balanes;  une  autre  ,  libres;  cette  famille,  sous  le  nom  de 
celle  des  Limacées,  qui  réunit  la  Té  thy  es,  est  divisée  en  Té  thy  es  si  m- 
Cimbulie,  le  Clio  bprealis^  les  Ar-  pies  et  en  Téthyes  composées,  qui 
gooautes  et  les  Sèches.  Les  nou-.  renferment  un  grand  nombre  de 
veaux  genres  qui  se  remarquent  dans  genres  nouveaux.  La  deuxième  fa- 
ce système,  sont  ou  mauvais  ou  peu  mille,  les  Ludes,  est  également  di- 
importans  ;  ce  sont  en  général  des  visée  en  Lucies  simples  et  en  Lucies 
démembremens  de  genres  déjà  faits  composées;  mais  il  n'y  en  a  que  de 
çt  ^ui  u'en  avaient  nullement  oesoin.  cette  dernière  section,  qui  coi^tient 
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à  ëk  seule  le  genre  Pjrosooiei  .le  boéhoii,  i'Oscabrîoa  etU  Piérotra^ 
deniinie  ordre  ne  conlient  qu'une  chéc;  celui  sur  les  Thelidre»  et  les 
seole  limille  ,  les  Thalidea,aui  elle-  Biphorea  ,  et  celui  sur  les  Ascidie: 
Mierenlerme  le  seul  genre  JBiphore  Ces  précieux  matëriouz  ddunëâ  k 
dseâdenx  soua-geores.  la    science   furent  bientôt  mis  en 

Noos  touchoos  enfin  à  une  époque    oeuvre  par  leur  savant  autear  >  ils 
oiideux  célèbres  zoologistes  français,    servirent  de  base  pour  établir  le  sjs-* 
Cuvier  et  Blainville, proposèrent  aussi    tème  des  Mollusques  qui  fait  partie 
leurs  travaux  sur  les  Mollusques.         du  Bigne  Animal,  et  dont  nous  avons 
Cuvier,  comme  nous  avons  déjà  eu    présenté  le  tableau  à  l'article  CoN- 
occasion  de  le  dire ,  publia ,  d!é$  le    chtliologib;  il  est  nécessaire  de  l'y 
premier  volume  des  Annales  du  Mu-    consulter.-  Les  Mollusques  sont  divi- 
séom  y  en  iSoa  ,  ses  Mémoires,  sur  les    ses  en  six  ordres ,  les  Céphalopodes*, 
HoUnsqnes  ?    la  manière  claire    et    les  Ptéropodes,  les  Gastéropodes,  les 
précise  dont  il  les  décri  t.  rbistoire  du    Acéphales,  les  Brachiopodes  et  les 
genre  dont  il  traite  qu'il  ajoute  à  son    Girrnopodes.  Ces  ordres,  .tfoi  sont 
travail,  et  les  anatohiies   qui  sont    placés  sur  la  même  ligne,  devraient 
&ites  avec  une  perfection  et  un  e  clarté    présctotec  en  Ire  eux  des  degrés  égaux 
dont  Poli  seul  avait  donné  l'exemple,    d'organisation,  soit  en   remontant, 
ces  Hémoires  dont  on  a  fait  un  pré-    soit  en  descenoant.  On  conviendra 
deux  ncoeQ  .  doivent  servir  de  mo-    cependant    qu'il    existe    une    plus 
dèles  i  tous  les  zoologistes  qui ,  ja-    grande  distance  entre  les  Gasléropo-^ 
lottx  de  iaire  faire  à  la  science  des    des  et  les  Acéphales,  par  esemple, 
progrès  assurés ,  voudront  s'occuper    qu'entre  les  Ptéropodes  et  les  Gas- 
des  mâmes  matières.  Ce  ne  fut  qu  en    téropodes ,  qu'il  en  existe  également 
1816  que  ces  divers  Mémoires  de  Cu-    plus  entre  les  Acéphales  et  tes  Gir- 
vier  furent  rassemblés  ;  nous  allons    rhopodes ,    qu'entre    les  Acéphales 
les  indiquer  sommairement  :  1^  sur    et  les  Brachiopodes.  Les  Géphalopo- 
l'Animal  de  la  Lingule ,  s^  sur  celui    des  ne  sont  point  encove  divisés  en 
de  la  BuUœa  aperta ,  3^  sur  le  Clio    Décapodes  et  en  Ootopodes;  ils  pré- 
borealU ,  4?  sur  le  genre  Triton ie ,    sentent  seulement  une  série  de  sept 
ces  quatre  Mémoires  publiés  en  i8oa;    genres  et  un  grand  nombre  de  souS" 
5^  sur  le  genre  Aplysie  en  tSoS,  et    genres.  Les  Ptéropodes ,  qui  suivent, 
en    i8o4y  6*^  sur  la  Phyllidie  et  le    sont  nartagés  en  deux  sections,  la 
Pieurobraoche,  7^  sur  la  Dolabelle,    première  pour  ceux  qui  ont  une  tête 
la  Testacelleetla  Parmacelle ,  8^  sur    apparente,  et  la  seconde  pour  ceux 
rOnchidie;  en  i8o5 ,  9^  sur  la  Scilr    qm  sont  sans  cettepartie  ;  on  y  trouve 
lée  y  l'EoUde ,  le  Glaucus ,  avec  des    lie  seul  genre  Hjale ,  qui ,  d'après 
additions  au  Mémoire  sur  la  Trito^    Blainville,   est    pourvu   cependant 
nie;  en  1806, 10^  sur  la  Limace  et  le    d'une  véritable  tête. 
Colimaçon,  sur  le  Limnéeet  le  Pla-       Les  Gastéropodes  sont  divisés  en 
norbes  en  1808,  \\^  sur  le  genre    sept  familles ,  les  Nudibrandies ,  les 
Th^éiis,  1  a^  sur  la  Janthii^  et  la  Pha-   Inférobranobes ,  les  Tectibrancbes , 
sîanelle,  i5^  sur  la  Vivipare  d'eau   les  Pulmonés,  les  ^eotinibranches , 
douce,  les  Turbos,  les  Trocbus,  etc. ,   les  Scutibranches  et  les  Cyclobran- 
i4^  sur  le  Buccinum  undcfum;  en    ches ,  divisions  qui  sont  établies  e»- 
iSio ,  sur  les  Acères  ou   Gastéro^    sentiellement  sur  l'organe  de  la  res^ 
pcMles  sans  tentacules   apparens.  A   piration»  sur  la  position,  la  forme 
ces  divers  Mémoires  furent  a)outés,    et  la  nature  du  fluide  qu'il  assimile^ 
lors  de  la  publication  du  recueil ,    Dans  les  Xudibrancbes  nous  trouvons 
plusieurs  antres  Mémoires,  celui  sur    deux   genres  nouveaux  démembrés 
les  Haliotides,  les  Sigarets,  la  Pa*    des  Doris,  et  oui  en  sont  voisins, 
telle ,   la  Fissurelle  ,  l'Emarginule ,    Dans  le  Traité  d  anatomie  comparée , 
la  Crépidule^  la  NavLcclle,   le  Ga-    les  Palelles  étaient  placées  avec  le& 
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Fb^lidii»  dans  la  même  CimUle;  elles  une  note  qu'il  faudra  en  séparer  les 

en  «mt justement  rejetées  ici,  et  les  genres  Payois  et  Ombrelle,  ce  qui 

lofërobranebes  ne  se  composent  pi  us  avait  déj4  été  fait  par  Montfort  et 

quedesPhyUidiesetdesDtphyljidesj  par  Lamarck.  Il  est  certain  que  les 

ce  dernier  genre  est  nouveau.  Dans  Oscabrions  présentent  des  diffiSrences 

les  Teciibranches  on  trouve  un  nou-^  si  notables  qn'îls  ne  sont  point  dans 

veau  genre  y   le  Noiarcbe  avec  les  leurs  rapports. 

Acères  de  Millier ,  qui  comprennent  Les  Acéphales ,  comme  dans  Tori-- 

les  deux  genres  Bulle  et  Bullée.  Les  gine ,  sont  divisés  en  Testacés  et  en 

Pulmonés   se  divisent  en  Pulmonés  Nus    (i).    Les  Testacés,  d'après  1» 

aquatiques  et  Pulmonés  terrestres ,  méthode  de  Lamarck ,  se  partagent 

d  après  la  nature  du  fluide  dans  le-  en  ceux  qui  n'ont  qu'un  muscle  et 

quel  les  Mollusques  vivent;  tous  res«  ceux  qui  en  ont  deux.  Les  premiers 

pirent  i'a^r.  O^ns  ces  derniers   on  sont  contenus  dans  la  seule  famille 

remarque  rOnchidie ,  l'i^uricule,  le  des  Ostracées,  les  seconds  le   sont 

Mélampe,  TActéonct  les  Pyramidal-  dans  quatre  familles  ,  les  Mytilacés , 

les ,  qui  ont  une  organisation  asses  les  Bénitiers,    qui  font   partie   des 

différente  des  PlaaorheSy  des  Lim-  Monomyaires  de  Lamarck,  les  Car'- 

nées  et  des  Physes,  du  moins  pour  diacés  et  les  Enfermés.  Les  Acéphales 

ceux  de  cesgeni^s  dont  l'organisation  sans  coquille  présentent  deux  sections 

est  connue;    les  Pectinibranches  se  qui  ne  sont  point  basées ,  comme  Sa- 

distinguent  en   Trochoïdes ,   Bucçi-  vigny  l'avait  proposé ,  sur  la  fixation 

noïdeseten  Cachés.  Les  Trochoïdes ,  ou  la  liberté  de  ces  Animaux,  mais 

avec  les  genres  Sabot,   Toupie   et  bien  d'après   leur   manière  d'être; 

IXérite  ,  contiennent  aussi  le  genre  ainsi  la  première  contient  les  Biphores 

Gonchyliequi  présente  d'une  manière  et  les  Ascidies,  et  la    seconae   les 

peu  rationnelle   et  à  titre  de  sous-  Botrylles ,  les  Pyrosomes  et  les  Po- 

geures,  les  Ampullaires,  les  Mêla-  lyclinum  ,  adoptés  pour  la  plupart  de 

nies ,  les  Phasianelles  et  les  Janthi-  Lesueur  et  Desmarest ,  et  de  Savigny; 

nés.  Dans  le  genre  Sabot,  et  comme  les  genres  de  ce  dernier  surtout  res- 

sous-genre,  nous  trouvons  les  Cyclos-  treints  à  un  fort  petit  nombre, 

tomes  terrestres ,  qui ,  quoique  pour-  Les  Braohiopodes  n'offrent  rien  de 

vus   d'une  cavité  pulmonaire  dans  nouveau  ;  ils  forment  l'avant-demicr 

laquelle   ils  reçoivent  l'air,   ayant  ordre  ou  le  passage  des  Acéphales 

du  reste  beaucoup  de  rapports  par  aux  Girrhopodes  oui  terminent  les 

l'opercule ,    et  les  mêmes  caractè-  Mollusques,  et  établissent  fort  bien  le 

Tes  avec  les  autres  Mollusques  pec-  passage  des  Animaux  articulés.  Ce 

tinibi*anches   de   ce  genre  sont   lÀ  Système  des  Mollusques,  que  Cuvier 

Ï placés  plus  naturellement  que  dans  aurait  pu  rendre  plus  parfait  s'il  avait 

e  voisinage  des  Hélices.  La  sixième  profité  davantage  des  travaux  de  Li^<- 

famiile  des  Gastéropodes ,  les  Scuti-  marck  ,  est  fondé  sur  ce  que  l'obser* 

branches  ,  est  nouvelle;   ces  Sculi-  vation  a  de  plus  précis  et  de  plus  po- 

branchea  sont  divisés  en  symétriques  sitif  ;  il  diffère  essentiellement  de  ceux 
et  en  non  symétriques;  dans  ces  der-  .  ptx>posés  par  Lamarck^  et  la  raison  en 

niers se  trouvent  les  geures  Horraier,  est  facile   à  connaître.   Laitiarck  a 

Cabochon  et  Grépidule ,  et  dans  les  attaché  une  importance  assez  grande 

seconds ,  et  bien  à  tort ,  hors  de  tous  aux  caractères  de    la  coquille;   au 
les  rapports,  les  genres  Septaire,  Gl- 


lU- 


rinaire  et  Galyplrée,  avec  les  Fissu-  ( »)  !>,„.  u  T.Weau  sysiématique  det  Moll_ 

relies  et  les  Emarginules.   Dans    les  ques,  d  après  la  méthode  de  Camr,  qat  noot 

Cyclobranches,  nouvelle  et  dernière  avons  donne  à  rariicleCoHaiYi.ioi.ooiB,oo  voit 

famille  des  Gastéropodes  ,  on  voit  les  •}■"•  *"  AcrfpWw  irob  diy«ioni,  ce  aoi  viem 

^^..^»   n  .^11^     ..    A-     L  •          T\      ^  de  ce  que  les  Enfermes  qui  devraient  être  «oo* 

genres  Patelle  et    Oscabrion.   De    ce  U  même  accolade  que  le?TesUcés  à  deax  mu.-, 

premier  genre  ,  CuVlcr  indique  dans  des',  se  trouveal  par  erreor  liors  da  pl«D. 
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ooiitiaira ,  Orner  ne  les  a  cousdérés  eomtti«  Id  dit  BlaîA^ille.  Noa9  ap* 

que  très-^secoodairement  ;  l'un  a  ad-  portons  d*abord  les  observations  de 

mis  des  sons-genres  j  Tautse,  plus  notre  savsnt  collaborateur  et  ami 

rabonneUement  peut-étt'e,  d'après  Bory  de  Saint  -  Vincent ,  celle  de 

notre  manière  de  penser,  n'en  a  pnoint  Péron  et  Lesueur  oonfirtnée  par  une 

&it,  ce  qniy  noms  le  croyons,  est  mieux  autre  qui  nous  a  été  communiquée 

pour  la  simplicitë  d'un  système,  manu8crileparMarmin,amatenrfort 

Ce  fut  vers  la  néme  époque  que  distingué  de  Conchyliologie,  qui  lui- 

BlainTÎlle  pablia  ses  Mémou*es  sur  même  l'avait   reçue  d'un  pfaarma- 

les  Uollasques  dans  le  Journal  de  cien  de  Nice^  qui  lui  envoya  tout 

Physique ,  en  les  ratlacbant  cepen-  à  la  fois  TAnimal ,  la  coquille ,   les 

dUnt  è  son  système  général  du  Règne  dessins  faits  sur  le  vivant  et  en  cou- 


passage  aes  Animaux  ariicuies  aux  oonsiamment  dans  la  même  posi^ 

MoUosques ,  les  Cirrbopodes,  ce  qui  tiou  ,  la  coquille  en  bas,   ainsi  que 

avait  éû  fait  avant  lui  j  mais  il  pro-  le  coeur,  les  branchies ,  etc.,  qu'elle 

pose,  ei  nous  pensons  comme  lui,  d'en  contient;  et  la  nageoire  que  Blain- 

rippndier  les  Oscabrions  qui,  sous  ville  considère  comme  une  modifi- 

lâeD  (ies  rapports,  sont  fort  éloignés  cation   du  pied  ,    est   constamment 

des  Patelles  ou  des  Pfayllidies.  Dans  tournée  en  haut.  Il  serait  bien  né- 

les  vrais  Mollusques,  Blainville  ad-  cessaire,  et  les  voyageurs  seuls   le 

met  sous  la  dénomination  de  Cépha-  pourraient  facilement ,  de  recueillir 

lopbores  et  d'Acéphalophores,  la  di-  de  nouvelles  observations  sur  cette 

vision  de  Laœarck  de  Cépbalés  et  question  asses  importante  i  quoi  qu'il 

d'Acéphales.  Les  autres  divisions ,  en  soit ,  les  observations  oe  Blain- 

comme  nous  l'avons  àé]k  dit,  sont  ville  ,  en  ramenant  la  discussion  sur 

tirées  de  la  symétrie  ou  de  la  non  ce  point ,  ne  sont  pas  moins  intéres- 

symétrie  de  l'organe  de  la  respiration  santés  et  même  nécessaires. 

et  de  la  coquille.  Les  Acéphalopho-  Ûans  uo  Mémoire  publié  par  le 


piration  :  le  premier  les  Palliobran-  et  il  ajoute  dans  cette  famille  le  nou- 

ches;  le  second  les  Lamellibranches  veau  eenie  Lanlogère  intermédiaire 

et  le  troisième  les  Hétérobranches.  entre  tes  Glaucus  et  les  Cavolines. 
Ifous  avons  parlé  de  ce  travail  è  l'ar-       Dans  deux  autres  Mémoires  ,  le 

tideCoKCBTLioiXKïiE  et  nous  y  re»-*  premier  sur  les  Cyclobranches  ^  qui 

voyons.  réunissent  les  Dons  ei  les  Onchidies, 

Par  une  singularité  qu'il  est  difficile  on  trouve  un  nouveau  genre  très- 

d'expliquer,  la  plupart  des  Mollusques  voisin  de  ce  Sernier,  sous  le  nom 

Ptéropodes et Hétéropodes, d'après ro>  d'Onchidoi*e  ;  dans   le  second,  sur 

pinion  du  savant  dont  nous  citons  les  les  Inférobranches  dont  les  Osca- 

travaux ,  avaient  été  étudiés  à  l'en-  brions  ne  font  plus  partie;  un  nou** 

vers  y  c'est-à-dire  que  l'on  avait  cons-  veau  genre  y  est  établi  sous  le  nom 

tamment   pris   la   face   abdominale  de  Linguelle.  Nous  pourrions  ajouter 

pour  le  clos  et  réciproquement.  Cette  à  ces  divers  travaux  de  Blainville  , 

opinion   appuyée  sur  l'analogie  de  les  articles  qu'il  a  publiés  dans  les 

position  des  oreanes  dans  les  MoUus-  volumes  du  Dictionnaire  des  Sciences 

qnes  ,  parait  l>ien    probable    pour  Naturelles,  parmi  lesquels  on  en  re- 

heaucoup   de   ceux   dont   il  ^est  ici  marque  plusieurs    oit   sont   décrîts 

ouestion  ;  pour  la  Carinaire  ce^en-  pour  la  première  fois  des  Mollusque» 

ixxkl,  il  parait  qu'il  n'en  eftt  pas  ainsi,  nouveaux  peu  ou  mal  conntis;  pour 
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C6UX-U ,  nous  aurons  occasîoa  ua  cîers  iSUiîent  très-rapproÉkét  des  R» 

peu  plus  tard  d'en  parler  et  de  les  dtaires  Fislulides»  et  avûeni  une  or- 

rapporter.  Si   à  ces  divers  travaux  ganiaation.  bien  moins  aranoëe  ^u< 

Aous  ajoutons  ceux  de  Leach  sur  les  les  .Vers  et  les  Insectes.  BlainviUc 

Cirrbipodes  où  le&  l^ts  de.  ces  Ani-»  convient  qu'il  existe  de  grands  rap* 

maux  sont  soumis  à  une. rigoureuse  Pprts  entre  les  Axrtinozoaircs  et  les 

analyse  et  pour  :  lesquels  plusieurs  Tuniciers,  et  s*îl  tn  existe,  ciomme 

genres  nouveaux  sont  établis ,  nous  cela  n'est  pas  douteux  entre  ceux-ci 

connaîtrons  à  peu  prés  tout  ce  oui  a  et  les  IM^ollusques  »  il  est  bien  évident 

été  publie  d'important  sur  les  Mol*  qu'en  admettant  une  série  siiiiple , 

lusques  ,  avant  que  le  dernier  ou-  Lamarck  se  trouvait  dansla.nécessitë 

vrage  de  Lamarck  ait  paru  ;  ainsi  ce  de  rompre  des  rapports ,  soît  en  rap- 

grand  zoologiste,  dans  l'établisse^  prochant  les  Tuniciers ,  et  avec  eux 

ment  de  aon  nouveau  Systèn^e ,  put  les  Actinozoaires .  des  Mollusques  , 

profiter  d*une  foule   de   bons    tra-  soit  en  éloiffnant  les  Tunîciers  pour 

vaux ,  et  soa  esprit,  plein  de  iustesse  les  rapprocher  des  Actinies  ,  ce  qui 

et  de  sagacité,  sut  s  emparer  de  ces  lui  a  paru  pins  conforme  à  la  nature, 

matériaux,  les  coordonner  pour  ar*  Lamarck  est  loin  de  rejeter  les  rap- 

river  enfin  à  un  Système  qui,  en  ports  qui  existent  entre  les  Tuniciers 
admettant  les  connaissances  anato-  ,  et  les  Mollusques  $  mais  il  faudrait 

miques  nouvellement  acquises  ,  n'a  les  détacher  en  rameau  latéral.  Pour 

pourtant  pas  eu  le  tort  de  rejeter  le  prouver ,  nous  rapporterons  tex^ 

tout-à-fait  les  rapports  des  coquilles  tudlement  ce  qu'il  a  ait ,  Tom.  III, 

lorsque  .surtout  ceux  des  Animaux  pag.  90,  Animaux  sans  vertèbres  : 

eux-mêmes  manquaient.  Quoiqu'on  «  Ainsi  se  montre  la  série  des  Ani- 

trouve  encore   quelques   imperfec-  maux  inarticulés,  commençant  par 

tions  dans  cette  œuvre  du  profond  les  Infusoires  ,  se  continuant  par  les 

génie  et  du  vaste  savoir  de  Lamarck,  Polypes ,  les  Tuniciers ,  les  Acépha- 

I  lucidité  de  ce  Système  est  telle  les  ,  et  se  terminant  avec  les  Mollus- 

qu'il  y  a  fort  peu  de  savans   en  ques  dont  les  derniers  ordres  sont  les 

France  qui  ne  l'aient  adopté,  et  il  a  Céphalopodes  et  les  Hétéropodes.  » 

décidé  en  Angleteire  et  en  Allenui-  Lamarck  a  aussi  séparé  des  Mol- 

gne  la  réforme  que  plusieurs  hommes  lusquea^t  dans  des  classes  de  la  mê- 

s'efforçaient  en  vsm  de  faire  arriver  me  valeur ,  les  Girrhipèdes  et  les 

{>armi  les  sectateurs  trop  zélés  de  Goncbyfères,  les  anciens  Acéphales, 
'immortel  Linné.  Il  en  a  été  question  aux  deux  articles 
D'abord  Lamark  a  séparé  des  Mol-  de  ce  Dictioiinaire  qui  les  concernent, 
lusques.  sous  le  nom  ae  Tuniciers,  et  nous  y  avons  ajouté  un  tableau 
les  Mollusques  Acéphales  nus  que  des  famUles ,  d'après  Lamarck  ;  ainsi 
tous  les  auteurs  avaient  admis  parmi  sous  la  dénomination  de  Mollusques  , 
ceux-ci  ;  non -seulement  il  en  fait  ce  savant  zoologiste  n'entend  plus 
une  classe  à  part ,  mais  il  les  éloi-  que  les  Mollusques  Céphalés  dont 
gne  de  tous  les  Animaux  articulés,  nous  avons  présenté  le  tableau  à 
Cette  méthode  qui  a  été  blâmée  ré-  l'article Concbyliolooix.  En  compa- 
cemment  par  Blainville ,  dans  son  rant  ce  tableau  à  ce  que  nous  avons 
Traité  de  Alalacologie ,  est  pourtant  dit  précédemment  du  système  établi 
appuyée  de  la  part  de  Lamarck  de  dans  l'Extrait  du  G>ucs,  on  se  for- 
faits nombreux  et  de  judicieux  rai-  mera  une  idée  suflbante  des  change 
sonnea^ens ,  forcé ,  dit-il ,  de  con-  mens  oui  ont  été  apportés  dans  h 
server  une  série  simple  et  de  coor-  méthoae  ,  changem^ns  qui  sont  près 
donner  les  divers  Animaux ,  d'après  que  tous  des  améliorations.  Quoi  qu< 
le  degré  d'-organisation,  quoique  réel-  l'on  puisse  dire,  et  quoique  les  base 
tement  la  natui'e  ait  pi^mt  deux  du  Système  paraissent  quelquefois  ai 
séries.  U  était.évident  que  les  Tuni-  tifictelLes ,  il  n'en  est  pas  moins  çonc 
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Uni  ^ae  de    toutes  les  méthodes ,  gnées  de  texte  explicatif;  plosieui* 

c'est  celle  de  Lamarck  qui  est  U  plus  parties   de  discours  ,  qui   dans  les 

ttftirelle,  celle  çuioffire  les  rapports  dernières  livraisons  serrent  déjà  de 

ks  mieux  établis  y  celle  qui  est  la  supplément  à  œ  qui  a  été  dit  dans 

Bios  simple,  d'une  application  plus  les  précédentes,  s'y  contrarient  à  cha- 

adlcy  et  dont  la  mémoire  se  charge  que  page;  on  y  trouve  un  système 

sans  se  fatiguer;  die  présente  l'a-  nouveaupour  le  genre  Hélice  lui  seul, 

mntage  de  la  méthode  linnéenne>  a  uquel  on  réunit  presque  tous  les  gen« 

quoiqu'elle    soit    sans  comparaison  res  qui  en  ont  été  successivement  dé- 

beaucoup  plus  complète,  et  qu'elle  membres  par  les  zoologistes  moder- 

présente  un  nombre  considérable  de  nés , .  en  leur  donnant  de  nouveaux 

genres.  Le  défaut  le  plus  grave  que  noms  formés  des  racines  Helico  et 

Ion  ait  reproché  à  la  méthode  de  Cocklo,  auiquels  sont  ajoutées  des 

Lamarck  ,  c'est  de  n'avoir  pas  em-  épithètes  caractéristiques ,  et  un  sys- 

plojé  des  caractères  de  même  valeur  tàne  général  des  Animaux  Mollus- 

pour  serrer,  soif  les  &  milles,  soit  ques,  créé  pour  mettre  en  rapport 

Us  geam  :  on  voit  en  effet  quelques  des  Hélices  et  antres  genres  terrestres 

iaégibtésque  le  temps  et  de  nouvelles  et  fluviatiles  avec  le  reste  des  Mollus- 

oWcnrations  feront  aisparaître.  D'au-  ques.  Tel   est  Taperçu  d'une  entre- 

très  zoologistes,  comme  nous  l'avons  prise  qui  a  besom   d'âtre  terminée 

ait  g  reprochent  à  Lamarck  d'avoir  pour  être  }ugée  convenablement. 

doDjié  trop  d'importance  aux  carac-  Ce  fut  aussi  en  iSao  que  Schvreij^*- 

tères  des  coquilles ,  ce  qui  est  vrai  ger  publia  en  Allemagne  un  Traité 

]K>ur  plusieurs  genres;  mais  il  faut  sur  les  Animaux  sans  vertèbres  inar- 

aiouter  que  la  plupart  de  ceux-là  sont  ticulés  ;  les  Mollusques  y  sont  distri- 

]MBu  ou  point  connus  sous  ce  rapport  ;  hués  d'après  le  Règne  Animal  de 

eafin  iiiaat  ajouter  que  la  presque  Guvier ,  mais  dans  un  ordre  inverse  , 

totalité  des  Bloil  osques  du  grand  ou-  e'est-è-dire  croissant  en  oreEmisation, 

Tiage  de  Lamarck  a  été  publiée  lors-  dans  lequel  il  a  introduit  les  genres 

que  déjà  le  célèbre  protesseur ,  à  la  de  Lamarck  ;  quelques  noms  nou- 

suite  de  ses  longues  et  laborieuses  re-  veaux  et  particulièrement  pour  les 


à  mesure  de  leur  publication ,  et  d'y  dans  cet  ouvrage,  qui  du  reste  pour 

apporter  les  cbangemens  que  les  d^  les  Mollusques  n'a  apporté  aucun  fait 

couvertes  récentes  rendaient  néces*  nouveau. 

saires.  Nous  pourrions  presque  es  dire 

Pendant  qne  l'ouvrage  de  Lamarck  autant  de  la  méthode  deGoldfoss; 

se  continuait  et  se  terminait ,  Férus-  elle  est  cependant  plus  parfaite ,  et 

sac  entreprit    un   ouvrage   génénl  présente   rintroduction   d'un  prin- 

sor  les  Mollusques  terrestres  et  flu via-  dpe   qui  serait  fort  bon  s'il  pou- 

tiles  ;  mais  ce  travail  d'un  prix  excessif  vait  s'a  ppltquer  rigoureusement  à  tous 

parait  être  interrompu.  Les  premières  les  Mollusques  ;  c  est  de  la  forme  du 

livraisons  sont  composées  de  planches  pied  que  sont  tirées  les  principales  di- 

admirablement  exécutées  par  Huct  et  visions  ;  aussi  ce  savant  zoologiste 

Bessa,  nos  plus  habiles  peintres  d'his-  a-t-il  soin  d'adopter  toutes  les  di- 

toire  naturelte  ,  et  gravées  par  Cou-  visions  qui  ont  été  faites  antérieure- 

taot;  mais  nul  ordre  n'est  établi  dans  ment  par  les  auteurs  d'après  ce  ca- 

ces  planches  oii  l'on  dirait  que  de  raclère  :  il  conserve  donc  les  Cépha- 

belles  figures  sont  jetées  au  hasard  ,  lopodes,   les   Ptéropodes,  les   Dra-> 

puisque,  dès  le  commencement ,  il  cfaiopodes  ,  les  Gastéropodes  et  les. 

s'en  trouve  de  supplémentaires,  et  Cirrhipodes,  auxquels  il  ajoute  Ics^ 

qui  sottveot  ne  sont  point  accompa*  Pélécipodes  pour  les  Ac^haies  testa-^' 
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ces ,  et  les  Apodes  pour  les  Acëphaleii  nëlix ,  Piléole ,  Siphonaire  et  Astartë 

BUS;   enfin   les  Grépidopodes  pour  (Crassine,  Lamk).  Le  premier  de  ces 

l'ordre  ou'il  établit  uniouement  pour  genres  est  un  des  plus  intcressans  à 

les.Oscabrions.  On  doit  olâmer  Gold-  tous  égards ,  il  fait  connaître  positi- 

fuss  d'avoir  fait  une  innovation  peu  vement  la  place  que  doiveilt  occuper 

heureuse ,  celle  d'avoir  placé  hors  de  dans  la  série  générique  une  quantité 

tous  les  rapports  les  Brachiopodes  de  Coquilles  pétrifiées  des  terrains 

entre  les  Ptéropodes  et  les  Gasléro-  secondaires  dont  on   ne  savait  que 

podes;  quelques  autres  innovations  faire;  le  second  est  moins  important , 

S  lus  heureuses  parmi  les  Gastéropo-  il  est  démembré  des  Gassidaires  de 
es  surtout,  et  son  ordre  des  Péléci-  Lamarck;  il  en  est  djUdéme  du  troi- 
podes  se  remarquent  dans  cette  mé-  sième,  établi  pour  les  Mitres  qui  ont 
thode.  la  forme  d'un  cdne.  Le  quatrième  est 
Plusieurs  Mémoires  de  différens  fort  voisin  des  Navicelles ,  et  inter- 
auteurs ont  paru  à  peu  près  à  la  médiaire  entre  ce  genre  et  les  Né- 
même  époque;  en  Italie,  un  très-bon  ritines;  le  cinquième  est  démembré 
travail  de  Kanzani  sur  les  Mollusques  des  Patelles  ;  il  est  établi  sur  de  bons 
articulés  et  les  Acépbaies  ;  en  Araé-  caractères ,  et  il  en  est  de  même  du 
rique ,  aux  Etats-Unis ,  les  Mémoires  genre  Astarté  que  Lamarck  a  proposé 
de  Say ,  ceux  de  Lesueur  qui  habite  depuis  sous  le  nom  de  Crassine. 
maintenant  ce  pays  oii  il  a  découvert  _  L'Angleterre  doit  aussi  à  Graj  une 
plusî 

les 

bre  d'espèces  nouvelles  ;  le  même  au-  dans  le  London  medic.  Reposé/» 
teurnous  adonné  aussi  dans  les  Mé-       Gette  méthode  qui,  nous  pouvons 

moiresde  la  Société  des  Sciences  Na  tu-  l'assurer,  ne  sera  jamais  adoptée  à 

relies  de  Philadelphie  une  anatomio  cause  de  la  longueur  et  de  la  diffi- 

détaillée  et  bien  latte  de  la  Firole.  culte  des  noms  ,  divise  les  MoUus^ 

Nous  pourrions  citer  aussi  le  Mémoire  ques  en  sept  classes  :   i^   les  An- 

de  Rafinesque  inséré  dans  le  T.  iv  des  thobrachiqphora    (  Céphalopodes  )  { 

Annales  des  Sciences  Naturelles  de  a**  Gastéropodoféra  (Gastéropodes); 

Bruxelles ,  dans  lequel  son|  poussées  3^  Gastéroptérophora  ;  4^  Stomatop^ 

à  rextrême  les  divisions  génériques  térophora  (Ptéropodes);  5^  Saccopho- 

dans  les  genres  Mulette  et  Anodonte  ra  (  Acéphales  nus  ){  6^  Conchopnora 

de  Lamarck,  et  sur  de  simples  modi-  (  Acéphales  testacés  );  7^  Spirobra-- 

ficalions  dans  les  formes  qui  varient  chiophora  (Brachiopodes).  Ces  ordres 

beaucoup.  En  Angleterre  nous  pou-  répondent  à  ceux  ae  Cuvier;  il  n'est 

vons  mentionner  tes  difTérens  ouvra-  pas  question  des  Cirrhopodes ,  mais 

tes  de  MM.  Sovrerby  qui  ont  intro-  tes  Gastéropodes  sont  divisés  en  deux 

uit ,  plus  qu'aucun  autre ,  les  mé-  ordres,  les  Gastéropodoféra  pour  la 

thodes  nouvelles  ,  en  adoptant   les  presque  totalité  de  Gastéropodes,  et 

genres  de  Lamarck,  dans  le  Minerai  les  Gastéroptérophora  pour  le  genre 

Conckology  d'abord ,  qui  renferme  Ptérotrachea  qui  rassemble  les  Cari- 


fbnt  connaître ,  par  de  bonnes  figures  d'avoir  placé  les  Acéphales  nus  avant 

et  des  descriptions  bien  &ites,  tous  ceux  qui  ont  une  coquille  ,  et  de  les 

les  genres  qui  ont  été  publiés  jus-  avoir  mis  ainsi  en  rapport  avec   le 

qu'ici,  à  moins  que  ces  genres  ne  dernier  ordre  des  Mollusques,  les  Pté- 

soient  trop  artificiels  ;  ils  en  ajoutent  ropodes.  La  plupart  des  sous-divi— 

mêmequelques-oins  qu'ils  proposent,  sions  de  ces  ordres  sont  établies  d'à— 

lels  que  Puoladom^e^  Oniscie,  Go*  près  la  considération  des  organes  d^ 
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ta  rapiration  ,  et  les  (^tipenieiis  de  përîlleat ,  pendant  lequel  iU  avaient 
ceorcs  ou  les  familles ,  surtout  parmi  rassemblé     d'immenses    collections 
Jef  Gastéropodes ,  sont  formés  assez  zoologiques  qu'ils  eurent  la  douleur 
n^rcusement  sur  Topercule,  ce  oui  de  perdre  au  moment  de  venir  en 
oniduit  à  des  rapports  fort  naturels,  enrichir  leur  patrie,  Quoy  et  Gai- 
Nous   ne    pouvons    rendre  compte  mard  rap^rterent  cependant  quel* 
oamplêtement  de  cette  méthode  qui ,  ques  débris  précieux  pour  les  Mol-* 
du  reste  y  n'ofire  pas  d'autres  aper-  lusques^  ils  les  décriTirent  et  les  fi* 
çus  DOaveauic.  On  y  remarque  plu-  rent  figurer  dans  le  magnifique  Atlas 
sieurs  genres  non  connus,  tels  que  duVoyagedeTUranie.  Laplupartfu- 
PA^ilftia  pour  ^jrncir/a  ilf^fMo/M  de  rent  communiqués  par  eux  à  Blain* 
Drapamaud,  grare  que  nous' croyons  ville  qui  en  fit  de  trés^bonnes  ana->L    . 
inutile  ;  Bilàfnia  pour  quelques  Pa-  tomies  qui  se  trouvent  dans  le  même 
Indtncs;  F'elutina  pour  la  Bulla  velu--  ouvrage.  Les  genres  Hyponice,  Cône, 
tina\Mitntia  pour  le  Fotella  ckinen--  Volute  ^  Porcelaine  ,   Ovule ,  Vis , 
tfs,  aujourd'hui  dans  les  Calyptrées,  Ricihule ,  Ptérocèfe  ,  Navicelle ,  sont 
Diodoni  pour  la  Patella  apertura^  depuis  lors  suffisamment  connus  ;  les 
Lamiurta   pour    quelques  Pleuro-  genres  Cliodite  et  Tiroortenne  furent 
branches.  Dans  le  même  temps  que  établis  sur  des  Mollusques  nouyeauz,       ^ 
Graj  pnbliaît  Touvrage  dont  nous  l'un  très-voisin  des  Clios,rautre  nous 
renoos  de  parler,  il  paraissait  dans  le  a  semblé  peu  éloigné  des  fiiphores. 
Joamal  des  Sciences  de  la  littérature  Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  espèces 


par  lices  et  des  Biphoi 

les  nologistes  anglais ,  les  divisions  luralistcs  ont  publié  successivement 

nouvelles,  et  de  les  substituer  au  sys*-  et  principalement  dans  les  Annales 

lème  de  Linné  qui  étaitpresque  uni-  des  Sciences  Naturelles  plusieurs  Mé-> 

quement  suivi.  moires  sur  divers  Mollusques ,  mais 

Des  travaux  qui  n'ont  qa'dn  inlé-  surtout  sur  ceux  des  classes  infé- 
rêt  local ,  dont  les  bases  sont  les  Heures  que  Lamarck  a  réunis  sous  le 
mêmes  que  celles  de  Draparnaud,  nom  de  Tuniciers.  Ces  Mémoires  sont 
ont  été  entrepris  en  iSai,  Vun  pour  extraits  de  Touvrage  précité. 
Isk  Suède,  l'autre  pour  l'Allemagne ,  Pendant  la  même  année  parurent , 
sur  les  Coquilles  terrestres  et  flu-  à  quelques  mois  de  distance,  deux 
viatiles  de  ces  deux  pays;  l'auteur  ouvrages  importans  sur  les  Mollns- 
du  premier  est  Nilson,  son  ouvrage  ques  :ie  premier  est  l'article  ^o////^- 
porfe  Je  titre  d'Histoire  des  Mollus-  que  du  Dictionnaire  des  Sciences  Na- 
ques  terrestres  et  fluviatiles  de  ta  turelles  par  Blain ville;  le  second  est 
Suède;  celui  du  second  est  PfeifTer  un  Tableau  systématique  des  Mol- 
dont  l'ouvrage  est  intitulé  :  Arrange-  lusques  par  le  célèbre  entomologiste 
ment  systématique  des  Coquilles  ter*  Latreille,  qui  le  communiqua  d'à-' 
restres  et  fluviatiles  de  rAilema^ne  ;  bord  À  l'Académie  des  Sciences ,  et  le 
de  bonnes  planches  oii  plusieurs  publia  ensuite  dans  le  T.  m  des 
Animaux  sont  représentés  ainsi  que  Annales  des  Sciences  Naturelles.  Ces 
toutes  les  Coquilles  de  l'Allemagne,  deux  ouvrages  importans  furent 
quoique  le  plus  grand  nombre  ait  complétés  plus  tard  par  leur  auteur. 
été  figuré  par  Draparnaud,  acoompa--  Blain  ville ,  de  son  article  MoUus- 
gnent  le  texte;  on  y  trouve  môme  que  auquel  il  apporta  des  change- 
un  nouveau  genre  sous  le  nom  de  mens  notables,  nt  son  Manuel  de 
Pisidtum  pour  quelques  Cyclades  Malacoloeie  qui  ne  parut  qu'en  189^, 
doDt  les  siphons  sont  à  peine  sail-  et  Latreilie  fondit  son  TaDleau  dans 
laos.  les  familles  du  Règne  Animal  qu'il 

De  retour  d*un  voyage  long    et  publia  également  en  iSsô. 
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Nous  rendrons  compte  d'abord  du  franoe    oour    de  peûies  G>qnille9 

système  de  malacologie  proposé  par  fossiles.  C'est  en  vain  que  nous  avons 

âainville ,  dans  lequel  son  savant  cherche  le  rapport  des  Milioles    et 

auteur  cherche  à  faire  accorder  les  des  Mëlonies,  soit  d'après  le  mode 

caractères  des  coquilles    avec  ceux  d'enroulement,  soit  d'après  la  struc- 

des    Mollusques  qui    les    habitent,  ture;  la  forme  seule  a  quelque  rap- 

II  donne   le  nom    de   M^<^zoai-  port.    Les  deux   autres    genres   en. 

res   aux  Mollusques ,    et   celui   de  ont  moins  peut-être  encore  que  les 

Malacologie  à  la  science  qui  en  traite^  deux  premiers  ;  car  ils  ne  sont  point 

il  rassemble  dans  cette  classé  des  êtres,  enroules,  mais  à  loges  alternes.  Ces 

les   mêmes  Animaux   que  Cuvierj  deux  genres  au  reste,    Saracinaire 

il  nomme  type  des  Mollusques  les  et  Textùlaire ,  autant  du  moins  que 

9  vrais  Mollusques ,  c'est-à-dire  les  Gé-  l'on  peut  en  juger  d'après  les  fi- 

phalés  et  les  Acéphales  de  Guvier,  et  gures ,  pourraient   bien   n'en  faire 

sous^type  les  Cirrhopodes  du  même  qu  un  seul ,  et  ce  petit  genre  que 

auteur  qu'il  nomme  Malentozoeires  Defrance    a   trouvé  à  l'état  fossile 

ou  MoUusarticulés.  Les  Malacozoai-  dans  les  sables  d'Italie,  se  trouve 

res  sont  divisés  en  trob  classes  ou  en  vivant  dans  les  mers  de  l'Inde ,  et 

trois  degrés  d'oreanisation .:  la  pre-  nous  pouvons  assurer  que  la  dernière 

mière ,  les  CéphaTophores  (Géphalo-  cloison  est  ouveite.  La  seconde  fa- 

podes);  la  seconde ,  les  Paracéphalo-  mille,  les  Planulacées,  contient  les 

phiores  (  les  Gastéropodes  ),  et  la  troî-  deux  genres  Rénuline  de  Lamarck 

sième ,  les  Acéphalophores  (les  Acé-  et  Pénérople  de  Montfort,  auxquels 

phales).  sont  rapportés  dans  le  premier  le 

La  première  classe,  les  Géphalo-  genre  Frondiculaire  de  Defrance,  et 

{>hores,  est  divisée  en  trois  ordres  ^  au  second  son  genre  Plumulaire.  La 
e  premier  ,  les  Gryptodibranches  ,  troisième  famille  ,  les  Nummulacées, 
renferme  deux  famUies  caractérisées  contient  des  genres  plus  naturelle- 
d'après  le  nombre  des  tentacules  ou  ment  groupés  >  i**  les  Nummulites 
des  pieds.  La  première,  sous  le  nom  parmi  lesquels  sont  rapportées  les 
d'Octocère  *  renferme  les  Poulpes  Licophres  de  Montfort,  qui  sont 
avec  les  sous-divisions  des  Ëledones  des  Polypiers  ;  90  les  Hélicites  de 
de  Leach  et  des  Ocythoés  de  Rafines-  Guettard ,  les  espèces  dont  la  surface 
que.  La  seconde  famille  ou  les  Deçà-  est  marquée  d'ondulations  profondes 
cères  réunit  les  deux  genres  Galmar  et  dont  la  structure  interne  est  la 
et  Sèche  dont  le  premier  est  divisé  en  même  que  celle  des  Nummuliles  ;  il 
six  sous-sections  pour  les  genres  Se-  y  rapporte  aussi  l'Égéone  de  Denys 
piole,  Granchie  de  Leach;  lesOny-  Monttort;  3°  les Sidérolites  desquels 
chotenthis  de  Lichtenstein  ;  les  Gai-  sont  rapprochés  les  Tinopores  de 
mars,  Flèches,  Plumes  et  Spiotenthis  Montfort  ;  4*^  l'Orbiculine  qui  rassem- 
de  Blainville.  Le  ^^enre  Sèche  n'a  ble  les  genres  Ilote,  Hélénide  et  Ar^ 
aucune  sous -division.  Ge  premier  chidie  de  Montfort ,  qui  nous  parais- 
ordre  très-naturel  ne  renferme  au--  sent  des  Goquilles  cellulées  assez 
cun  corps  sur  lequel  Blainville  ait  éloignées  des  rtummulites;  Ô<>lePla- 
conservé  le  moindre  doute  ;  il  a  se-  centule  dans  lequel  se  trouvent  les 

Î>aré  dans  le  second  ordre  qui  porte  genres  Eponide  et  Florilie  de  Mpnt- 

e  nom  de  Gellulacées,  presque  tou-  fort,  dont  l'ouverture  est  à  la  base , 

tes  les  Coquilles  polythalames  que  comme  dans  les  Rotaliles,   et  non 

Férussacavailplacées  parmi  les  Déca-  symétrique  sur  la  carène,  comme 

podes»  ces  Gellulacées  sont  partagées  dans  les  NummuUtes;  6^  enfin  les 

en  trois  familles  ,  les  Sphérulacées  Yorticiales  qui  comprennent  les  gen- 

pour   les   genres  Kliliole,  Mélonie  ,  resGellulie,  Théméone,  Sporulic  et 

Saracinaire  et  Teitulaire ,  tous  deux  Andromède    de    Montfort.   L'ordre 

nouveaux  genres  proposés  par  De-  troisième  des  Céphalopodes  porte  le 


MOL  MOL  47 

non  de  F«lf iha]aaia«4«  ;  il.  e^V  di-   liaçiarck,  et  dont  se  troQfent  tëparés 
vîié  en  sept  familJes;  les  Oithoçères    pour  être  repoilés  dans,  une  autre 
oui  comprennent  les  B^leninÂt^  r  ^^    famiJle  ^.  les.  genres  iSphicntërnle  ^ 
ûmolaires,  nouvean  ^enre  propose    'Uérkaa^  ^  RhlMocure  et  Xiaippailiey 
par  Miller^  les  Gonihtes  pour  1^'    quÂ  ont  pourtant  ayeclui  les  ri^pports 
genres  AchàoîteiAnimoaie  et Ttuda-   le^  plus  intimes.:  La.  quatrième  fa«- 
mule  de  Montfort;  lep  Orthocèresqui»    mille  de  cet  ordre»  les  Ammonaoées, 
avec  les  Coquilles  qui  appartiennent    n  est  plj^s,  c;ara€tëri8ée  à  la  manière 
Téritablement  à  ce  genre*,  réunissent    de  Laraarck ,  d*apm  le  mode  d'ani- 
encorelesNodosaireSylcsR^phageset   culation  du  tests  aussi ,  comme  dans 
1^  Molosses  qoi  ont  une  organisation    les  familles  précédentes^  elle  renferme 
diffihHmie;iesDacuUtes  se  trouvent  ici    des  genres,  à  cloisons  sinueuses  et  à 
former  le  dernier  genre  de  cette  far-    cloisona .  unies ,    tel  que  le  premier 
mille,  quoiqu'^e  appartienne  bien    genre,,  parex^inpl*»  les  Discorbites 
plutôt  9  ce  nous  sonble,  à  celle  des    de  Lamarqk  proposées  par  Lwnarck 
Âmmonëes.  La  seconde  famille,  Celle    pour  une  Coquille  microscopique  de 
desUtoacés,  est  partagée  en  deulc    Grigpon,  qui,  outre  qu'elle  manque 
sedioiis;  la  première  pour  les  genres    de  siphon  ;  caractère  très-essentiel 
^Bt\«s  cloisons  sont  simples ,  et  la    q^®  olainville  semble  avoir  oublié^ 
seconde  pour  ceux  dont  les  cloisons    est  lermiéo  par  une  dernière  cloison  | 
soot  smueuses  j  ainsi  dans  la  pre«    et  ne  pouvait  conséquemment  conte- 
Bâcre  se  trouvent  les  genres  Ichthyo*    nir  rAnimal  ni  en  partie  ni  en  to« 
sarcoliibe,  genre  encore  mal  connu    talité.  Après  ce  genre,  vient  celui 
et  d  une  organisation  partiouiière ,    des  Seapbiles  qui  n'a  avec  lui  aucun 
lituole,  Spirule,  auquel  sont  rai>-    rapport^  mais  qui  avossine  les  Am* 
perlés  les  genres  Hortole  de  Mont-   moisîtes  qui  suivent.  Après  ce  genre, 
fiirt,£ÎHroline  et Lituite. Dansla  secon*   vientcelui  des  Simplegades  adopté  de 
de  sectida  se  trouvent,  sur  un  eari^-   Montfort ,  genre  qui  n*a  pas  les  eloi* 
tère  mal  apprécié  selon  nous,  comme   4009  simples,  puisqu'elles  sont  si- 
pour  les  meolites,ies  genres  Hamite    pueuses  et;  même  subarticulées.  A 
et  Ammonocératite,    ce  dernier  est   ce  genre,  est  ^oint  et  véritablement 
ledouble emploidu précédent. II noos   bors  de  tous  les  rapports,  le  genre 
semble  qu'il  serait  naturel  de  séparer    Ajmnonîe.  du  même  auteur ,  établi, 
les  Cloisonnés  en  deux  parties  qui  ne   comme  tout  le  monde  sait ,  pour  le 
devraient  jamais  se  confondre  :  ceux    Nautile  ottubiUqué  ;  le  genre  Planu- 
dont  les  cloisons  sont  simples,  qui  for*    lite  s'y  trouve  paiement  réuni,  et  à 
ment  une  série  dans  laqueHê^  toutes    l'égard  des  cloisons  de  cette  Coquille 
les  formes,  depuis  la  discoïde  Jusqu'à   que  Monfort  dit  être  simples,  nous 
la  droite,  se  rencontrent ,  et  Tautre   avons  quelques  motifs  d'en  douter; 
pour  ceux  dont  les  clouons  sont  si-   d'autant  qnece  serait,  ce  nous  sem- 
nueuses  et  oui  offrent  une  série  non    ble,  le  seul  exemple  d'un  Nautile  à  si* 
moins  complète.  La  troisième  famille    pbon  marginal,  et  nous  avouons  n  en 
est  celle  des  Cristacés  ;  eUerenfet;me    avoir  point  encore  vu.  Il  en  est  de 
des  corps  dont  les  cloisons  sont  sim-    même  du  genre  Ëllipsolite  qui  est 
pies  et  qui  n'ont  plus  que  des  rap-    ai  voisin  des   Ammonites.  Comment 
ports  fort  éloignés  avec  les  Coquilles    Blainvilk  s'en  est-il  uniquement  rap- 
qui  terminent  la  famille  précédente,    porté  à  Monlfort,  lorsque  les  belles 
i^  genre  Crépiduline  est  nouveau ,    plancbes  de  l'ouvrage  de  Brongniart 
il  contielU  d'une  manière  fort  natu-    sur  les  environs  de  Paris  font  voir  les 
relie  les  genres  Astacde  ,  Caocride    cloisons  des  Ellipsolites  plus  profon- 
et  Périple   de  Montfort;    le    genre    dément  découpées  que  la  plupart  des 
Oréade  adopté  de  Montfort,  ainsi    Ammonites I  Le   genre  Amalté    de 
que  le  genre  Lintburie,  qui  représente    Montfort.  est  encore  ajouté  avec  les 
sans  doute  ici  les  Cristellaires  de    précédons  parmi  les  Simplegades  et 
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pettt*èlre  avec  plus  de  raison  ;  si  là.  des  ,  donifent  deux  mnes  setile^ 
description  et  la  figure  de  Moiifort  ment ,  les  Cibicides  etles  Rotalites  ; 
sont  suffisamment  exactes  pour  qu'on  ee  dernier  genre  réunît,  outre  le  Ro- 
doive  y  avoir  une  entière  oonfiance.  talite   tmchidiforme    de   Lamarck  , 
Toujours  conduit  par  les  caractè-  les  genres  SkOrille,  Cidarolle  et  Cor— 
res  tires  de  la  forme- du  test,  Blain*  tale«  La  dernière  famille  enfin  est 
ville  rassemble,  dans  la  cinquième  poui*  le  genre  Turrilite  qui  est  un 
éimille,  les  Nautilaoëes  ,  •  des  genre^  des  derniers  degrés  des  Gocfuilles  Si'* 
assez  bëtërogènes;  ainsi  oh  y  trouve  phonophorés  ,  a  cloisons  sinueuses  , 
le  genre  Orbulite  de  Lamarok,  dans  qui  se  trouve  ainsi  isole  de  ses  vëri-* 
lequel  sont  rapportés  les  Aganides  et  tables  rapports  naturels, 
les  Pélaguses  deMontfort.iCegenre        II  est  bien  évident,  d'après   ce 
Orbulite  n*est  qu'un  démembrement  que  nous  venons    d'exposer  ,    que 
très-^artificid   des  Ammonites   dont  Blainville  a  pris  des  caractères  sur 
il    teimine  ou  commence  la  série,  des  .choses  trop  variables  pour  arri- 
G'cst  k   tort  qu'est   rapporté  à   ce  ver  à  des  coupes  naturelles  $  il  a  trop 
genre  le  Nautile  ztg-zag  qiii  doit  res-*  donné  d'importance  à  la  forme  ex- 
ter  parmi  les  véritables  Nantiles.  Le  térieUre ,  -  d  ou  il   résulte  un  asses 
genre  Nautile  vient  après  celui  del'Or-  grand    nombre  de   rapprochemens 


Bisiphite  qui  ne  porte  point  deux  vé-  nouspensons  devoir  être  de  première 

ritables  siphons  ;  mats  qui  offre  sur  importance ,  on  voit  d^ins  une^méme 

le  retour  de  la  spire  une  dépression  famille ,  des  Coquilles  qui  difierenC 

médiane  qui ,  dans  la  séparation  des  aussi  essentiellement  que  d'avoir  ou 

cloisons,  se  casse  toujours  dans  les  de  ne  pas  avoir  de  siphon;  de  Ta- 

espèces  pétrifiées ,  et  offre  ainsi  l'ap-  voir  marginal,  central  ou  abdiorainal. 

parence  de  deux  siphons^,  quoiqu'il  La  dernière  classe  des  Ml»laco20ai- 

n'en  existe  réellement  qu'un  seul,'  res  est' nommée  Faracépfaalop  bores  ; 

comme  nous  nous  en  sommes  assuré  elle  reorésente  les  Mollusques  Gas- 

plusieurs  fois.  téropoaes  deCuvier,  et  ellecom- 

A  côté  des  Nautiles  et  dans  la  mè-  prend  trots  sous-familles-:  i^  les  Pâ- 
me famille,  se  trouve  le  genre  Polys-*  racéphalopbores  dioïqivtS'';  les  Fi- 
tomelle  adopté  de  Lamarck,  qui  ras-  racéphalophores  monoïque^  et  tes 
semble  les  genres  Géopone  ,  Pélore  ,  Pnracé|)hafephores  hermaphrodites. 
£lphide,  Phonème,  Clirysole  et  Mé-  Cette  division  est  certainement  des 
lonie  de  Monfort,  genres  dont  au-  meilleures;  car  elle  (indique  d\ine 
cun  n'est  siphoné  ,  mais,  seule-  manière  claire  et  précise  des  termes 
ment  perforé.  Cette  famille  se  ter-  particulier  dans  Torganisation.  La 
mine  par  le  genre  Lenticuline  qui  premièie  sous -classe  contient  <deux 
ne  peut  être  adopté,  puisque  c'est  ordres^  les Siphonobrancbes qui équi* 
absolument  le  même  ôue  le  Num-  valent  aux  Pectinibrauchesbisccinof^* 
mulite,  et  dans  lequel  Blainville  ac-  des  de  Cuvter,  et  renferment  toutes 
cumule  un  grand  nombre  de  genres  les  Coquilles  eanaliculées>ou  l'chan* 
de  Montfort  dont  les  uns  sont  perfo-  crées  à  leur  base,  et  les  Asiphono- 
réa ,  les  autres  ne  le  sont  pas.  11  nous  branches  qui  contiennent  toutes  les 
suffira  de  les  citer  pour  montrer  Coquilles  k  ouverture  entière.  Ge 
qu'ils  sont  loin  d*être  aans  leurs  rap-  premier  ordre  des  SiphonJôbranches 
ports  naturels  :  Patroclc ,  Nonione  ,  se  compose  de  trois  familles  :  la  pre- 
Alacrodite,  Robule,  Lampadie ,  Pha*  mièie,  les  Si phonos tomes,  comprend 
rame,  Anténore ,  Clisiphonte  ,  Rhi-  dans  Tordre  suivant  lèss  genres  rleu- 
nocure ,  Hérioue,  Sphicntérule.  rotome  avec  les  Clavatules  ,  Bostel- 

La  sixième  famille  ,  les  Turbina*  laire ,  quia  certainement  plus  de  rap* 
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\OTls  a?ec  les  Sirombcs  ;    l'Animnl  Vis.  Après  leî»  Vis  viennent  les  ge?i- 

éiabtioconiiu ,  ou  pouvait  suivre  li-  res  Eburne ,  Buccin ,  Harpe,  Tonni? , 

gooieusemenl    l'indication    des    co-  Gassidaire,  Casque,  Ricmule,  Gin- 

qolles  :   Fuseau,   Pyrule ,   Fascio-  ce]  I  aire  ,  Pourpre,  G)ncholep;^s. 

lâife,  Turbinelle  ,   qui  ont  tous  en-  La  troisième  famille  est  consacrée 

treeux  les  rapports  les  plus  ëvidens.  aux  Angistomes  ;  sous  cette  dënomi- 

I^  genres  qui  ont  un  bourrelet  per-  nation  sont  réunies  toutes  les  Coquil- 

ibtant  an  bord  droit  sont  dans  cette  les  à  ouverture  étroite  ;  on  y  trouve 

Emilie;  OD  y  voit  les  Coiombelles qui'  d'abord  le^  Stromhes ,  auxquels  sont 

QOtts  semblent  bien  plutôt  apf>artenir  joints  les  Ptërocères ,  et  par  Tanalo- 

>ax  Coquilles  ëchancrées  ;   Triton  ^  sie  qu'il  y  a.  entre  les  jeunes  coquil- 

^Qs  leauel  sont  confondus,  il  nous  les  des  Strombes  avec  les  Cônes  on 

semble  a  tort  ,  les  Strutbiolaires  qui  arrive  k  ce  genre.  Cette  comparaison 

aTotsineot  les  Rostellairespar  la  ma-  n'est  certainement  point  exacte  ;   les 

oière  dont  le  canal  de  la  base  se  ter-  coquillçs  doivent  se  comparer,  i>0'.ir 

aine,  Eanelle  et  Rocber.  en  établir  le  rapport,  sur  des  indivi- 

Ia  seconde  famille  de  l'ordre  est  dus  de  même  âge ,  puisque  tons  les 

consacrée  ïbx  Entoroostomes  qui  ras-  zoologistes  savent  combien  ,  dans  cor- 

semblent  les  genres  suivans  :  Cérite ,  tains  genres ,  elles  offrent  de  différen- 

àoDt  notre  genre  Tristome  ,  le  genre  ces.  Les  Cônes  viennent  donc  après 

>maée  de  Defrance  ,  ainsi  que  les  les  Strombes  ,  les  Tarières ,  les  OH- 

Py^réoes  de  Lamarck,  font  partie  à  ves,  les  An  cilla  ires,  les  Mitres,  1rs 

litre  de  soos-seclions  aans  le  genre  :  Volutes ,  les  Marginelles ,  les  Péri- 

de ces  difieren tes  coupures,  le  genre  belles,    que    Blainviile    a    reconnu 

Potamide  seul  nous  semble  rappro-  depuis  avoir   été  fait  pour  de  très- 

ché  naturellement.  Notre  genre  Tris-  jeunes  Porcelaines  ;  les  Porcelaines  et 

tome,  ^ui ofi're  la  particularité  remar-  les  Ovules  suivent  dans  l'ordre  que 

pallie  d'avoir  une  ouverture  dorsale  nous  venons  d'indiquer. 

^urledemier  tour,  et  qui  a  certaine-  Le  second  ordre,  les  Asijphono- 

inent  des  rapports  de  forme  avec  les  branches,  renferme  tous  les  Pectini- 

frites ,  pouvait  cependant  bien  eu  branches  trochioïdes  de  Cuvier.  Ils 

êtte  séparé  diaprés  ce  caractère.  Le  sont  divisés  en  cinq  familles  :  la  pve- 

frenre  Kërinée  est   plus    rapproché  mière,    les   Goniostomcs,   renferme 

des  PjramidelJes  que  des  Cérites;  le  les  genres  Cadran  ,  auquel  sont  réu- 

ccnre  Pyrène  enfin  a  une  analogie  nis  les  cenres  ËumphalcdeSowerby, 

Uauconp  plus  marquée  avec  les  Mé-  et  Mac! uri te  de   Lesueur,   qui  sont 

Unopsides  qu'avec  tout  autre  genre,  absolument  semblables,  et  Toupie, 

U>  Mëlanopsides  ,  il  est  vrai  ,  vien-  oit  se  trouvent  rapportés  'les  genres 

sent  après  ,  aussi  bien  que  les  Pla~  Entonnoir,    Fripière,     Eperon    de 

naxes  qui  ne  sont  peut-être  que  des  Montforl;  Roulette  de  Lamarck  ;Tec- 

Sfclanopsîdes  marins;  le  genre  Alêne  taire.  Télescope    et    Canlhnride  de 

fit  nouveau,  il  fut  proposé  sur  1&  Montfort.   Parmi   ces   genres,  nous 

connaissance  de  T Animal  d'une  es-  pensons  que  les   Roulettes  doivent 

;«ce  du  genre  Vis  de  Lamarck,  et  être  conservées  en  genre;    que  les 

comme  cet  Animal  a  présenté  des  Télescopes  ayant  un  très-grand  si- 

cifCérences  notables  avec  celui  auquel  nus  sur  la  lèvre  droite,  siuus   qui 

Adanson  avait  aussi  donné  le  même  caractérise  plusieurs  espèces  de  Cc- 

Qom  ,  onadûcrëer  pourluiun  nou-  rites,  et    que  les  Troclius   n*oflVent 

veau  genre  ;  ainsi  toutes  les  Coquil-  jamais^  doivent  bien  plutôt  faire  par- 

>^  allongées,  turriculées  du  genre  Vis  tie  de  ce  genre  ;  quant  aux  Cnntha- 

'ic  Lamarck,  passent  dans  le  nouveau  rides,   elles  ont  des  rapports  avec  le 

^^re,  tandiis  que  les  espèces  BuccL-  Vignau  ,  comme   Ta  indique  Férus - 

i^es  ,  qui  ne  sont  peut-être  que  sac,    et  ce  doit  être  vers   ce  gcurc 

àa  Bnccins  ,  restent  dans  le  genre  que  ce  démembrement  doit  se  tvou- 

TOME  XI.  4 
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ver.  La  seconde  famille  qui  rassem-  respiration  et  La  coquille,  quand  elle 

ble  les  Coquilles  à  ouverture  ronde ,  existe,  ne  sont  point  syinciriques  ;  la 

porte  à  cause  de  cela  le  pom  de  Cri-  seconde  pour  ceux  dont  les  organes 

costonies.  Le  premier  genre  est  celui  de  la  respiration  sont  symétriques  , 

des  Sabots  ,  qui  réunit  les  Monodon-  et  par  suite  le  corps  protecteur  lors— 

tes,  les  Litlorines  de  Férussac,  et  qu'il  existe.  Trois  ordres  partagent 

un  assez  grand  nombre  d'autres .8oas->  cette  première  section  :  i^  les  Pulmo- 

divbions.  Viennent  ensuite  les  genres  branches  (Pulmonés  terrestres  et  tlu- 

Pleurotomaire  ,    dont    les  coquilles  vialilesdeCuvier),  a^lesChismobran- 

sont  aussi  bien  trochiformes  que  tur-  ches,  3^  les  Monopleurobranches. 

biniibrmes;  Dauphinule,  Turritelle,  Les   Pulmobranches    contiennent 

Prolo,  Scalaire,  Vermet ,  Siliquaire,  trois  familles  :  la  première,  les  Lim- 

Magile,ces  deux  derniers  pour  la  pre-  nacées ,  coirespoud  exactement  aux 

mière  fois  rapprochés  des  Yermets  ,  Limnéens  de  Lamarck ,  et  elle  ren- 


maux;  Yalvée,  Cyclostome,  Palu-  séparée  des  autres  Pulmonées,  con>- 
dine ,  et  on  arrive  ainsi  à  la  troisième  me  Férussac  en  a  donné  l'exemple  ; 
famille  desEllipsostomesquisex^om-  nous  ne  trouvons  ici  que  les  génies 
pose  des  eenres  Mélanie ,  Rissoaire ,  Piétin  ,  auquel  sont  rapportés  les 
PhasianelTe ,  Ampullaire ,  Hélicine  Tornatelle  et  Conovule  ;  Auricule 
et  Pleurocère.  Les  Hémicvclostomes ,  renfermant  les  genres  Scarabe  et 
qui  forment  la  quatrième* famille  ,  se  Carychie  ;  enfin  les  Pyramidelles  , 
composent  des  genres  Natice,  Nérite  qui  sont  rapprochées  des  Auricules, 
(  les  genres  Néiitine  de  Lamk.,  et  Pé-  aussi  à  l'exemple  de  Férussac,  et  seu- 
léole,  compris  dans  ce  dernier]  et  lement  d'après  quelques  analogies 
Navicelle.  Cette  famille ,  comme  on  tiréesdescoquilles,  car  l'Animal  n  est 
le  voit ,  est  absolument  semblable  à  point  connu.  La  troisième  famille  est 
celle  des  Néritacées  de  Lamarck.  celle  des  Limacinées;  elle  est  divisée 
Ainsi  se  sont  confirmés  les  rapports  en  deux  sections  :  la  première  ren— 
que  Lamarck  avait  indiqués  depuis  ferme  les  Mollusques  dont  le  bord 
long-temps  entre  les  Nérilines  et  les  antérieur  du  manteau  est  renflé  en 
Navicelles,  rapports  que  nous  avions  bourrelet  et  non  en  bouclier:  Us  ont 
adoptés  contre  l'opinion  de  Cuvier  une  coquille  ;  les  genres  Ambret te, 
et  Férussac,  et  que  ce  dernier  a  Bulime,  Agalhine,Clausilie.  Maillot, 
vivement  défendue  contre  nous.  Le  quicomprendlesGrenaillesae  Cuvier 
genre  Janthtne,  qui  forme  à  lui  seul  les  Gibbes  de  Montfort,  les  Yertigos 
la  famille  des  Oxistomes,  qui  est  la  deCuvier,  et  Partule  de  Férussac.  Ce 
cinquième  et  dernière  de  Tordre,  dernier^enrenoussemble  plus  voisin 
présente  effectivement ,  soit  dans  sa  des  Bulimes ,  Tomogère  (  Anastome  , 
co(|uille,  soit  dans  son  Animal ,  des  Lamk.)  et  Hélice.  La  seconde  sec- 
traits  particuliers  qu'il  est  fort  diffi-  tion  est  pour  les  Mollusques  dont  le 
cile  de  mettre  en  rapport  ayec  les  bord  antérieur  du  manteau  estélarei 
autres  Mollusques.  en  une  espèce  de  bouclier,  la  coquit- 

Ici  commence  la  deuxième  sous-  le  nulle  ou  presque  membraneuse  ; 

classe,  qui  est  destinée  aux  Paracé-  les  genres  qui  composent  cette  seo- 

phalophores  monoïques;  tous  les  in-  tion  sont  les  suivuos  :  Vitrine,  au— 

dividus  portent  les  deux  sexes ,  mais  quel  est  réuni  THélicarion  de  Férus- 

ils  ont  besoin  d'un  accouplement  ré-  sac,  Testacelle ,  Parmacelle  ,  Lima— 

ciproque.  celle,  genre  nouveau  mais  douteuic 

Oeux  grandes  sections  partagent  de  Blain ville,  comme  il  se  {^tl   à 

cette  sous-classe;  la  première  pour  l'avouer  lui-même  ;  Limace  renfisr— 

les  Mollusques  dont  les  organes  de  la  mant  le  genre  Arion  que  Férussac  a 
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^Wsor  un  caractère  de  trop  peu  Pntenoïdes;  elle  contient  les  genips 

defaiear,  et  les  deux  genres  Philo-  Ombrelle,  Syphonaire dernièrement 

nifiie  et  Eumèle  de    Rafioesque;  proposa    par    Sowerby,    et    auquel 

Ûbcfaidie    auquel    est    rapporté    le  Blainville  rapporte  le  Mou retd'Arlan- 

fmre  Yëronicelle  de  Blainville,  et  son;    TylodinC)  genre   douteux  de 

par  conséquent  le   genre  Yaginule  Rafinesque. 

de  Fénossac;     Blainviile    ne    pou-  Les  genres  Bel lérophe,très-judicieu- 

nnt  admettre  oe  que  dit  Buchanam ,  sèment  rejeté  par  Defrance  des  Co- 

qae  son  Ondiidie  du  Typha  a  les  quilles  itiultiloculaires,  Bulle,  BuUée, 

ssxes  sépara ,  avo'iant  au  reste  qu'il  Lobaire ,  Sormel  adopté  d'Adanson , 

t  pu  se  tromper  sur  l'existence  de  la  Gastéroptère  et  Atlas ,  composent  la 

coquille»  quatrième  famille,  celle  des  Acères , 

L'ofdre  secoud,  les  Cbismobran-  qui  termine  la  première  section  delà 

ehcs,  ne  contient  qu'un  fort  petit  deuxième  sous-classe.  La  deuxième  sec* 

nombre  de  genres  ;  Coriocelle ,  ^en-  lion  qui  contient  des  Animaux  symé- 

re  nouveau    établi    par*  Blainviile ,  tiîques ,  est  partagée  en  cinq  ordres  ; 

et  fort  voisin  du   Sigaret  qui  suit|  le  premier,  les  Aporobranches,corrcs- 

ce\ui   du    Cryptostome    vient    en-  pond  asses  bien  aux  Pléropodes  de  Cu- 

suite  :  il  i  été  également  proposé  vler;  il  contient  les  genres  nyale,  Cleo- 

pooT  lia  MoUttsque  voisin  des  Siga-  dore,  Gymbulie  et  Pyrgo,  nouveau 

lets  par  Blainviile  I  le  genre  Oxy-  genreprOposéparDefrance,quilemet 

ooé    de    Rafinesque,    genre   dou-  parmi  les  Polythalames,  et  que  Blain- 

teux  comme  le  plus  grand  nombre  ville  rapporte  ici  k  une  place  moins 

de  ceux  qu*il  a  proposés  ;  Stomatelle  convename.  Les  genres  due  nous  ve- 

quin*yestrapporté  que  par  analogie,  nons  de  citer  forment  la    première 

car  rAnimal  en  est  inconnu  ;  enfin  le  famille  de  Tordre  des  Thécosomes  ; 

genre  Vélutine  ,  proposé  par  Blain-  la  seconde  famîUe,  les  Gymnosomes, 

iUle  et   par  Gray ,  sous    le  même  est  composée  des   genres  Clio ,  qui 

nom,  termine  cet  ordre.  contient  le  genre  Cliodite  de  Quoy 

L'ordre  suivant ,  qui  est  le  troisiè-  et  Gaimard ,  et  Pneumoderme.  La 

me,  les  Monoplenrobranches ,  Com-  ttxiisième famille^  les  Psilosomes ,  est 

raence parla îamille des Subaplysiens,  composée  d'unseul  genre,  du  genre 

qui  se  compose  des  genres  Berthelle,  Phyflirod,  que  Lamnrck  place  dAn's 

t^nre  noavean  proposé   par  Blain*  les  Hétéropodes  avec  les  Carinaires 

ville  pour  Je  ^cr/Za  P/nm/i/a  de  Do-  et    les    Firoles.   Les    Poly branches 

oovan  ;  Pleurobranobe ,  Pleurobran*  composelcit  le  second  ordre  ;  ils  sont 

Mdie  »  également  nouveau ,  établi  divisés  en  deux  familles  ,  d'après  le 

par  Blainviile  pour  un   Mollusque  nombre  des  tentacules;  la  première, 

voisin  des  Pleurobrancbes ,  mais  qui  les  Tétracères ,  renferme  les  genres 

a*a  point  de  coquille.  Glaucus,  Laniogère,  genre  nouveau 

La  seconde  famille  de  cet  ordre  ,  t^roposé  par  Blainviile  pour  un  MoU 
«eus  le  nom  d'Apty siens,  est  consa-  Jusque  de  la  collection  britannique, 
crée  aux  genres  Aplysie ,  Dolabelle,  Tergipe,  Cavoline,  Eolide.  La  se* 
Bursatelle ,  nouveau  gciire  des  mers  conde  famille ,  les  Oicères ,  contient 
de  rinde  ,  qui  na  aucune  traee  de  les  genres  Scyllée,  Tritonie  et  Thé- 
coquille,  Notarche  qui  n'en  a  point  thys.  L'ordre  troisième,  celui  des 
non  plas,  et  Elysie,  genre  observé  G^dobranches ,  est  foi  mé  des  genres 
d  abord  prRîsso,  et  rapporté  par  lui  Doris,  Onchidore,  genre  nouveau 
au  geare  Slotarche ,  mais  que  Blain-  observe  k  Londres  par  Blainviile , 
ville  en  sépare  provisoirement  sur  le  Péronie  ^  auquel  ce  savant  réunit  lei 
éoule  qu*d  conserve  ^  l'égard  de  la  Onchydies  marines  de  Cuvirr.  Le 
(emiiaaisoa  de  l'anus  et  de  l'organe  quatrième  ordre,  quoique  renfermant 
aHe.  les  deux  genres  Phyllidie  et  Lin guel- 

La  ffoisième  fiimille  est  celle  des  le,  est  très -différent  de  la  famillodes 
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Phyllidicns  de  I^marck.    Le  genre  le   plus  symétiiquc ,   et  dont   nou3 

Linguelte  est  fort  curieux  ;  il  est  voi*  avons  fait  connaître  en  détail  i'anaio- 

sin  des  Phyliidies,  et  Blainville ,  (|ui  mie  singulière;  nous  voulons  fnrler 

Ta    établi    pour   la    première    fois,  du  j^enre    Dentale,    dont  rintestin 

présume  que  ce  pourrait  bien  être  le  médian  et  droit  se  termine  à  la  f>ar- 

raême  que  le  genre    Dipbyllide  de  tie  postérieure  et  médiane  du  corps 

Cuvier.  del  Animal;  nous  renvoyons  au  mot 

L'ordre  cinquième,  lesNucléubran-  Djbdtai«s,  au  Supplément ,  pour  plus 

ches  ,  quoique  présentant  des  Ani-  de  détail.  L'organisation  de  ce  genre 

maux  symétriaues ,  semble  assez  éloi-  est  si  particulier  ^  on  peut  le  dire 

gné ,  quant  a  1  organisation ,  des  MoU  en  passant ,  que  c'est  bien  justement 

lusques  précédons,  car  ceux-ci  sont  que   Blain ville  en  a  (ait   un  ordre 

esseniiellement  nageurs;  les  autres,  particulier,  et  son  examen  ultérieur 

au   contraire»  pour  le  plus   grand  nous  a  confirmé  dans  la  place  qu'il 

nombre,  rampent  sur  un  pied  plus  lui  a  assignée. 

ou  moins   grand.  La  première   fa-  Le  second  ordre  renferme  les  Cer- 

mille  de  cet  ordre  porte  le  nom  de  vîcobranehes,  et  la  première  famille, 

Nectopodes  ,   et  représente  les  Ué-  sous  le  nom  de  Rétifôres ,  contient  le 

téropodes   de    Lamarck  ,    moins    le  genre   Patelle  lui  seul;    Blainville, 

genre    Phylliroé    que    nous    avons  dont  nous  n'admettons  pas  l'opinion, 

▼u  ailleurs;  il  reste  dans  celle-ci  les  croit  que  la  série  de  lames  qui  sont 

geqres  FiroleetCarinaire;  les  genres  dans  les  Patelles ,  entre  le  pied  et  le 

Firoloïde    et  Sagittelle  de  Lesueur  manteau ,  ne  sont  point  des  organes 

sont  rapportés  à  ce  premier.  branchiaux ,  qu'il  trouve»  à  ce  qu'il 

Le  nom  de  Ptéropodes ,  donné  ici  prétend ,  dans  les  parois  de  la  cavité 

à  la  seconde  famille ,  ne  s'applique  cervicale  en  forme  de  petites  lignes 

plus  du  tout  aux  mêmes  Animaux  très-fines  qui  s'entrecroisent,  et  qui 

que  Cuvier  et  Lamarck  avaient  dé-  parabsent  n'être  autre  cbose  que  dqs 

signés  sous  ce  nom ,  puisqu'elle  ren-  libres  musculaires.  La  seconde  famil* 

ferme  les  genres  Atlante ,  découvert  le,  sous  le  nom  de  Branchifères  ,  i*as- 

par  Lesueur,  Spiratelle,  genre  Li-  semble  naturellement  les  genres  Fis* 

macine    de  Lamarck ,  ôlé  des  con-  surelle,  Emarginule  et  Parmopliore. 

nexions ,  indiqué  par  ce    zoologiste  La  deuxième  section  de  cette  sous- 

avec  les  Clios,  les  Cléodores,  etc.  ,  classe  n'a  qu'un  seul  ordre,  les  Scu~ 

pour  être  reporté  ici  avec  le  genre  tibranches,  qui  est  partagé  en  plu- 


Céphalo|>odes.  naturellement,  comme  Blainvillc  le 

La  troisième  sous-classe  des  Mol-  dit  lui-même,  mais  il  l'a  fait  d'à  près 

lusques  paracépbalophores ,  contient  la  considération    des  branchies  qui 

ceux  qui  sont  hermaphrodites,  et  pour  sont  i^acéesdu  m êmecdté» c'est-à-dire 

lier  cette  sous-classe  à  la  précédente ,  à  eauche  ;  9^  1  es Galyptraciens, famille 

elle  commencepar  ceux  des  Animaux  aaoptée  de  Lamarck,  et  formée  des 

s'y    rapportant    qui    sont   symétri-  genres  Crépidule,  Calyptrée,   dont 

queset  dont  la  forme  du  corps  allongé  nous   avons   donné  une   anatomie, 

a  quelques  rapports  avec  ceux  qui  ter-  Cabochon,  Hipponice  et  Notrême,  ce 

minent  le  dernier  ordre.  Cette  sous-  dernier,  fort  douteux,  proposé   par 

classe  se  divise  aussi,  comme  la  pré-  Raûnesque;  mais  les  précédens  ,  sur- 

oédente,  en  Mollusques  symétriques  tout  les  Cabochons  et  les  Hipponices, 

et  en  Mollusques  non  symétriques,  forment  le  passage  le  plus  naturel  en- 

L'ordre  premier  de  la  première  sec-  tre  les  Univalvesetles  Bivalves,  rap- 

tion ,  les  Cirrhobranches ,   contient  ports  qui  avaient  été  dé)è  sentis  par 

celui  de  tous  les  Mollusques  qui  est  Roissy  dans  le  Buffbn  de  Sonntni. 
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LesÂcéphalophores,  ou  la  troisième    ph«5c.  La  seconde  famille,  les  Subos* 
classe  des  Mollusques,  reu ferment  les    tracées,  se  rapporte  fort  hien  k  celle 
raencs  Animaux  c^ue  celle  deCuvier,    que  Lamarck  a  nommëe  Pectinides  ; 
ai  exception  des  Cirrhopodes,  c'est-à-    les  caractères  tirés  de  la  disposition 
àife  qu  ils  réunissent  les  Gonchifères    des  brauchies  qui  ue  cachent  pas  en- 
et  les  Tunicîers  de  Lamarck.  Cette    tièrement  l'abaornen  ,  et  ceux  tirés 
dasse  est  divisée  en  quatre  ordres  de    d'un  pied  rudimentaire  et  byssifère  , 
même  Talenr  :  le  premier,  sous  la  dé*    réunissent  très-bien  et   invariable- 
nomination  de  Palliobranches  (  Bra-    ment  les  genres  Spond^le,  Plicatule, 
chiopodcs  des  auteurs),  rassemble  en    Hinnite,  genre  nouveau  proposé  par 
deux  sections  y  pour  les  Coquilles  sy-    Defrance  pour  ^es  Coquilles  adhé- 
métriques   et   les   non  svraétriques ,    renies   et  intermédiaires   entre    les 
les  genres    Lingule  ,    Tëréhraiule,    Spondyles  ,  les  Plicatules  et  les  Pei- 
Théadêe,    Strophonème ,   Pachyte,    feues ,  Peigne ,  Houlette  et  Lime.  La 
nouveau    genre    de    Defrance ,    dé-    lamille  des  Margaritacées,  qui  est  la 
membre  des  Plagiostomes  pour  ceux    troisième,  est  la  même  que  les  Mal- 
qui  sont   s^  métriques  ;  Dianchore ,    léacés  de  Lamarck  ;  elle  admet  ici 
nouveau  genre  de  Sowerby ,  bien  voi-    quelq  ues  genres  de  pi  us  proposés  nou« 
sis  da  précédent ,  et  Podopside  pour    vellemeut,  et  en  outre  le  genre  Vulsel- 
la  première  section ,  Oi  bicule  et  Cra-    le  justement  rapproché  ;  outreles  geu- 
Die  pour  U  seconde.  res  Vulselle,  Marteau,  Pcrne,  Créna- 

L'ordre   suivant   correspond  k  la    tule  et  Avicule,  comprenant  le  genre 
famille  des  Rndistes  de  Lamarck  ,  et    Pinladine,  on  trouve  les  genres  Inocé- 
il  en  porte  le  nom  :  les  Spbérulites,    rame,  Catille,  Pul  vin  i  te  de  Defrance 
les  Hippun'tes ,  qui  en  sont  rappro-    et  Gervilie  du  même  auteur.  La  qua- 
chces,  ainsi  que   les  Radioliles  qui    trièmefamille,lesMytilacées,estaussi 
ne  sont  qu'un  seul  et  même  genre  ,    semblable  k  la  même  de  Lamarck  ; 
comme  noos  l'avons  démontré  dans    elle  contient  les  Moules  auxquelles 
Doe  note  où  nous  établissons  le  mê-    sont  réunies  les  Modioles  et  les  Pinnes. 
me  rapprochement  que  filainville ,    Dans    ces    quatre   familles ,    Blain- 
avput  que  son  Traité  eût  paru  ;  Biros-    ville  a  suivi  presque  rigoureusement 
trite  qui  nous  semble  être  le  même    l'arrangement  de  Lamtirck;  mais  pour 
genre  que  la  Sphérulite ,  et  Calcéole    la  cinquième  il  s'en  écarte  notable- 
qui  est  une  Coquille  libre  et  beau-    ment,  puisqu'elle  est  formée  par  les 
coup  plus  régulière  que  les  précé-    Arcacées  qui  contiennent  le  même 
dentés  dont  la  pi upait  vivaient  fixées,    nombre  de  genres  ,  à  Texception  du 
Le  troisième  ordre  le  plus  considé-    genre  Cudullée  qui  est  placé  comme 
rable,  qui  contient  la  presque  tota-    section  parmi  les  Arches.  La  sixième 
Kié  des  Acéphales  Conchilifères,  est    famille,  les Submytilacées,  comprend 
distribué  en  familles,  d'après  la  forme    sous   le  seul   caractère  de  manteau 
du  raanlean ,  surtout  en  y  combinant .  fendu  et  d'une  ouverture  pour  l'anus, 
aussi  la   présence  ou   1  absence  du    ^es  genres  qui,  par  leur  aspect,  seni- 
pied,  etc.   La  première  famille,  les    bient  s'éloigner  beaucoup;  Lamarck 
Ostracée9,  correspond  assez  bien  à    avait  cru  devoir  les  séparer  ,  malgré 
celle   qui    a  reçu    de    Lamarck   le    l'exemple  de  Poli ,  et  Blaînville  re- 
même  nom;  elle  renferme  les  Ano-    vient  à  l'idée  du  zoologiste   italien; 
mies,  les  Placnnes  ,  le  genre  Har-    mais  il  a  soin  de  diviser  cette  famille 
pace  adopte  de  Parkinson,  mais  dou-    en  deux  parties  :  la  première  qui  com- 
blement à  tort,  car  il  a  été  établi    prend  les  Naïades,  et  la  seconde  une 
pour  une  espèce  de  Plicatule  que  La-    partie  de  ses  Cardiacées.  Les  Naïa- 
marck  plaçait  dans  les  Placunes  ,  et    des  sont  réduites  k  deux  genres  i  les 
doit  en  ccmséquence  appartenir  à  la    Anodootes  et  les  Mulettes;  parmi  les 
famille  suivante  ;  celle-ci  se  termine    premiers  figurent   le  ffenre  Iridine 
par  les  deux  genres  HuUre  et  Gri-    dont  nous  avons  vu  l'Animal  que 
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nous  a  cammuniqué  le  lîavant  vo^a-    section  les  genres  Cornée  de  Megeile , 
gcur  Ca il! iaud,  et  qui  par  l'organisa-    Cyrène  de    Lamarck,  et  GaUthée 
tioD  de  son  manteau  est  fort  différent    du  même.  Oans  cette  même  section  , 
des   Anoiiontes  ,    puisqu'il   a    deux    se  trouvent  encore  les  genres  Mac tre, 
siphons.  Dans  le  genre  Mulette,  les    Cyprine  et  Erycioe  ;  ainsi  le  carac- 
Oyi  ies  el  les  Castalies  de  Lamarck  y    t,ère  du  ligament  interne  ou  externe» 
soat  rnjpporlëes.  La  seconde  section    qui  avait  servi  à  Lamarck  pour  éla- 
(le  la  tamille  est  formée  du  genre    blir  des  rapprochemens  «ssez  natu- 
Curdite  lui  seul  ;  il  est  vrai  qu'à  ce    rels,  n'est  pas  employé  ici;  et  la  se- 
genre  sont  rattachées  les  Véaëricar<-    conde  section ,  qui  est  destinée  aux 
des  et  les  Gvpricardes  de  Lamarck.       Coquilles  régulières  san^  dents  laté- 
Quoique  les  Acéphales,  dont  les    raies  écartées,  commence  par  le  genre 
lobes  du  manteau  ne  sont  point  réut    Crassatdle  qui  est  suivi  du   grand 
iiiSy  se  terminent  ici ,  cette  particu-    genre  Yénus  dans  lequel  on  trouve 
larité  si  remarquable,  qui  semblerait    seize   groupes   dont  les  genres  Cy- 
suffisante  pour  établir  pour  eux  une    thérée  ,    Lamk.  ;    Arthémîs  ,    Poli , 
divisiou,  n'est  nullement  indiquée,    Yénus^  Lamk.;  Aslarté  ,  Sow*  ;  Mi- 
et  elle  ne  l'est  pas  non  plus  pour    coma  et  Nicania ,  Leach ,  font  par^ 
ceux  qui  suivent,  qui  commencent  à    tie.  La  troisième   section   renDèime 
avoir  réunis  en  plusieurs  endroits  les    les   Coquilles  irrégulières  ^  et  on  y 
?)ords  de  ce  manteau.  La  famille  des    trouve  rassemblés,    d'une  manière 
(^macées,  qui  est  la  septième  de  l'or-    certainement  peu  naturelle,  les  genres 
dre  ,  se  compose  de  Coquilles  régu-    Yénérupe  comprenant  les  Sàxicaves, 
lières  et  irrégulières  ;  les  irrégulières    Coralliophage ,  genre  nouveau  formé 
comprennent  les  genres  Came ,  Dicé-    aux  dépens  des  Cypricardes  de  La- 
rate  et  Ëthérie;  lei  régulières  con*    marck,  pour  celles  qui  sont  perfo- 
tiennent  les  genres  Tridacne  et  Hyp-    rantesj   Clotho  établi  par  Faujas  , 
pope  ;  mais  nous  pensons  que  c'est    tous  trois    naturellement  groupés , 
a   tort  que  ce  dernier  genre  se  trou-,    mais  dont  on  a  rapproché  a  tort  les 
ve   dans   cette    famille;    car  outre    Corbules,  les  Spbènes  et  les  Ongu* 
qu'il  est    réellement   monomyaire  ^   Unes. 

lu  charnière  présente  aussi  des  dif-        Dans  la  neuvième  famille  f  les  Py- 

férences  considérables ,   et  la  régu*    loridées  ,  Blainville    s'est  servi   du 

laritddes  valves  doit  l'éloigner  aussi    ligament  interne  ou  etterne  pour  y 

des  Camacées  :  il  en  est  de  même  ,    établir  deux  groupes  ;  dans  \s  pre- 

ce  nous  semble ,  des  genres  Isocarde    mier  oii  sont  rassemblées  les  CoquiU 

et  Trigonie.   La  huitième    famille ,    les  à  ligament  intérieur ,  on  trouve 

celle  des  Conchacées  ,  correspond  à    les  genre^  Pandore ,  Anatine ,  Thra« 

plusieurs  de  celles  de  Lamarck  ;  elle    ci^  ;  deux  genres  sur  lesquels  bous 

est  sous- divisée   en  trois  sections  :    avons  des  observations  curieuses  rê- 

bi  première  renferme  les  Coquilles    latives  a  la  cUarnière,  Mye  e|I#^|ri- 

régulières  à  dents  latérales  écartées^    cole  ,   nouvelle  dénomination!  pour 

et  la  forme  du  pied  n'est  pas  prise  en    rassembler   les    genres  Ligule     de 

considération  pour  la  séparation  d.es    Lcach  , .  et  Lutrai^e    de   Lamarck. 

groupes,  comme  l'avait  fait  Lamarck.    Dans  la  seconde  section,  .poiur  les> 

Le  genre  Bucarde,  qui  commence,  se    Coquilles  dont  le  lieàment  est  qxté- 

trouve  à  côté  des  Donaces  avec  les    rieur ,   on  trouve  Te  geni^.  PsaHh- 

Capses  comprises ,  des  Tellines  qui    mocole ,  dénomination  nouvelle  au 

renferment    le    genre  Tellinide    de    moyen  de  laquelle  les  genres  IWant- 

Lamarck  ,  Lucine  auquel  est  juste-    mpbie  et  Psammotâe  sont  réunis.;  le 

mentent  réuni  le  Loripes  dePoli ,  mais    genre  nouveau  àioletelline  démoinbre 

à  tort,  selon  nous,  l'Amphidesme,    aes  Solens  pour  les  espèee^  ovales 

et  plus  è  tort  le  genre  Corbeille;    voisines  des  Tellines  et  deâ  Psammo- 

Ciclade  qui   présente  comme  sous-    bies  ;  Sanguinolaire ,  SoUourle^  éga- 
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lemcDl genre  nouveau  dilroenibrë  des  Svnoïque ,    qui    réunît  les    genres 
SolcDS  pour  les  espèces  ovales  dont  Aplidium ,  Eucœlium  el  Didermum 
\t SfUn sirigillatus hïl  partie;  enfin  de  Savigny.    Les  Salpiens  ne  com- 
1o  genres  Solen ,  Solémye ,  Pauopëe,  prenuent  que  deux  genres^  et  chaque 
Gltctmère ,    Sazicave ,  Byssonite  de  genre  forme  une  tribu  :  la  première 
Ciirier;  Rhomboïde,  genre  nouveau  pour  les  Salpiens  simples  qui  rcn- 
établi    sur    VJSrjpogœa    barbaia  de  ferment  le  genre  Biphore  divisé  en 
P6Ui  Hyatelle  ,  âastrochène  (Fistu-  buit  groupes  parmi  lesquels  se  voient 
fane ,  Laink.)  ,  Clavagelle  et  Arro*  les  genres  Monopbore  et  Timorienne 
soir.  Ces  deux  derniers  genres  qui  de  Quoy  et  Gaimard.  Les  Salpiens 
ont  y  quant  k  Is  coquille ,  une  orga*  agrégés  contiennent  le  genre  Pyro- 
aisatioD  si  particulière,  s*éloignent  some  lui  seul, 
par  leurs  rapports  des  genres  précé*  Le  sous-type  des  Molltisques,  que 
oens,  et  peut-être  que  le  ^enre  Fis-  Blainville  nomme  Malentozoaires  ou 
tulane  devrait  être  compris  avec  les  MoUusarticulés ,  se  compose  de  deux 
deux  autres.  JLa  dernière  famille  des  classes  fort  différentes  d'êtres  ;   les 
Acép^Vophores  testacés,  sous  le  nom  Animaux  que  renferme  la  première 
A'Kdtsniicés ,  réunit  d'une  manière  sont  intermédiaires  entre   les   der- 
fort  naturelle  des  genres  dont  La*  niers  Acéphales  et  les  Entomozoat- 
aarck,  avec  les  trois  derniers  delà  res,  tandis  que  ceux  de  la  seconde, 
précéiaite  fiimille,  avait  fait  deux  fa-  dans  laquelle  Blainville  rapporte  les 
milles  assez  hétérogènes.  Ces  genres  Oscabrions  ,    lient   les    Mollusques 
sont  :  PhoUde  ,    Térédine ,    Taret ,  Céphalés  aux  Entomozoaires  ;  au^si 
Fistolane  pour  quelques  espèces  du  voici  à  cet  égard  ce  que  dit  ce  zoo- 
même  genre  de  LÂmarck,  et  Cloison-  légiste,  pag.  592  de  son  Manuel  : 
naire.  Nous  ferons  observer  que  le  «  Le  passage  des  Malacozoaires  aux 
genre  Fisiulane,  tel  que  Blainville  Entomozoaires  se  fait  dans  deux  li- 
le  conçoit ,  ne  devra  pas  être  con-  gnes  ,  des  Malacozoaires  Acéphales 
serve;  on  en  verra  les  motifs  à  notre  aux  Entomozoaires  Hétéropodes  paf 
articLe  Fistui.ans  de  ce  Dictionnaire  les   Nématopodes  ,  et  des   Malaco- 
auquel  nous  renvoyons.  zoaires  Céphalés  aux  Entomozoaires 
C'est  ainsi  que  se  termine  ce  grand  Chétopodes  par  les  Polyplaxiphores  ; 
ordre  des  Lamellibranches,  dans  Tar-  en  sorte  que  les  deux  classes ,    que 
rangement  duquel  il  y  a  des  amé-  nous  réunissons  dans  notre  sous-t^pe 
lioratîons  nombreuses,  des  rappro-  des  Malentozoaires  ,  sont  nécessaire- 
cbemeiis  £>ndés  sur  une  grande  con-  ment  fort  différentes.  » 
naissance  des  Mollusques.  La  classe  première  porte  le  nom 
Le  quatrième  ordre  contient  les  de  Nématopodes,  elle  correspond  aux 
Moilosôues  Acéphales  nus,  sous  le  Cirrhipodes  des  auteurs,  et  elle  est 
nom  d^éterobranches  ;  ils  sont  di-  divisée  en  deux  familles  qui  coïnci- 
risés   en   deux   familles,   les  Asci-  dent  avec  les  genres  Anatife  et  Ba- 
diens  et  les  Salpiens;  l'une  et  l'autre  lane    de    Bruguière  ;    dans  la   prc- 
de  ces  familles  est  partagée  ensuite  mière,  se  voient  les  genres  :  Gymno- 
en  deoxL  tribus.  Dans  la  famille  des  lèpe   de  Leach ,  auquel  est  joint  le 
Asddieiis ,  la  première  tribu  est  pour  genre  Cinéras  du  même  auteur  ;  Pen- 
oeux  qui  sont  simples  ;  on  y  trouve  talèpe  qui  réunit  les  genres  Pentalas- 
les   genres    Ascidie ,    Bipapillaire ,  mis   et  Pollicipède   de   Leach  ;  Po- 
Fodie,  genre  établi  par  Bosc.  Dans  lylèpe  qui  est  presque  le  même  que 
la  seconde   tribu    qui    ne    contient  le  Scalpellum  de  Leach  ;    et  enfin 
que  des  Ascidiens  agrégés  ,  on  ren-  Litholèpe,  genre  nouvellement  pro- 
contre les  genres  Pyure ,  Distome  ,  posé  par  Sowerby.    La  famille  des 
Botrylle  ,  auquel  sont  rapportés  les  Balanides  contient  les  genres  Balane, 
genres  Etiazoraa  ,  Polydine  de  Sa-  Och thosie^ nouveau  genre  de Ranza ni, 
rigny  ,  et  Polycycle    de    Laraarck;  Conie,  Creusie,  Chtamale  établi  par 
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Kanzani ,   et  CoroDule;   ce  dernier  fdit  pourcellc  de  Blainville,  mais  cela 

^cure  est  sous-divisë  en  Chëlonobies  nous  entraînerait  trop  loin ,  et  nous 

(ie    Lcach  ,   Cëtopire    de  Ranzani ,  craignons  déjà  d'avoir  trop  étendu 

Diadème  de  Ranzani,  et  Tubicinelle  cette  partie  de  notre  article.  Nous 

de  Lamarck.  nous  contenterons  de  donner  le  ta— 

La  seconde  classe  ,  sous  le  nom  de  hleau  analytique  de  la  méthode  du 

Polyplaxiphorcs  ,  ne  contient  que  le  savant  entomologiste  ,  qui  du  reste 

s^l'ul   genre    Oscabrion    auquel    est  rentre  assez  dans  celle  de  Lamarck 

icuni  le    genre  Oscabrelle   de  La-  sous  beaucoup  de  rapports.  On  pour- 

itiarck.  ra   facilement  comparer  ce   tableau 

De  tous  les  systèmes  établis  jus-  avec  ceux  que  nous  avons  donnés  à 
qu'à  ce  jour,  c*est  sans  contredit  l'article  Conchyi.iologi£  pour  le  sys- 
ci;lui  de  Blàinville  qui  repose  sur  le  tème  de  l'illustre  professeur. 
))lus  grand  nombre  d'oDserva lions  Deux  ouvrages  iraportans  ont  ^té 
anàtomiques  ,  les  seules  surlesquel-  publiés  à  peu  de  distance  sur  le  mê- 
les on  doive  à  l'avenir  faire  de  nou-  me  sujet;  Vun  parut  à  Leyde  en  1826. 
veaux  essais.  11  a  rendu  de  très-  De  Uaau  en  est  lauteur;  il  a  pour 
grands  services  à  cette  partie  des  titre  :  Monographiœ  AmmonUeorum 
sciences  naturelles  ,  en  faisant  con-  et  Goniaiiteorum  spécimen.  L'autre  a 
naître  un  grand  nombre  d'Animaux  paru  dernièrement  dans  les  Annales 
sur  lesquels  il  restait  du  doute  ,  et  des  Sciences  naturelles.  C'est  un 
quoiqu'il  en  eviste  encore  un  certain  grand  travail  de  D'Orbigny  ûls  sur 
nombre  sur  lesquels  nous  sommes  les  Cépbalopodes  et  spécialement 
dans  l'ignorance  la  plus  complète  ou  ceux  qui  ont  une  coquille  micros- 
sur  lesquelles  nous  avons  seulement  copique.  INous  terminerons  cette  his> 
quelques  données  incertaines,  nous  toire  de^  Mollusques  par  ces  deux 
I levons  considérer  le  Manuel  de  Mâ^  ouvrages. 

bicologie  comme  une  mine  précieuse        De  JPiaan  divise  tous  les  Cépbalo- 

dans  laquelle  les  zoologistes  puise-  podesenceux,  i^  qui  sont  adnérens 

lontd'utiles  matériaux,  et  trouveront  a    leur    coquille    par   un    ligament 

une  métbode  qui,  à  Texceplion  de  postérieur ,  ou  parce  que  celle-ci  est 

quelques  rapports  de  détails  et  quel-  retenue  dans  l'intérieur  de  l'Animal; 

ques  autres  évidemment  forcés,  sui-  3^  en  ceux  qui  sont  libres,  c'est-à-dire 

vant  notre  manière  de  voir ,  restera  qui  ont  une  coquille  non  adhérente 

à  la  science  comme  une  base  solide  ou  qui  n'en  ont  pas  du  tout;  l'Ar- 

à  laquelle  on  pourra   rattacher  dé-  gonaute  est  ici  placé.  Les  Céphalopo- 

sormais  les  faits  nouveaux,  et  fera  des  adhérens,  qui  renferment  tous  les 

honneur    aussi   bien    à  son  auteur  Céphalopodes  a  coquille,  sont  divisés, 

qu'au  siècle  qui  l'a  produit.  Ce  que  d'après  1  existence  ou  la  non  existence 

Ion    voit  aussi  avec    plaisir,    c'est  du  siphon,  en  deux  grandes  familles  , 

la  bonne  foi  que  Blamville  a  mise  les  Siphoooïdesetles  Asiphonoides,. 

dans  la  réduction  de  son  Gcnera,  et  qui  elles-mêmes   sont  partagées  en 

qui  doit  inspirer  plus  de  confiance  plusieurs  tribus  ;  la  première  famille 

aux  zoologistes.  On  reconnaît  aussi  en  trois,  les  Ammonites,  les Goniati- 

dans  la  marche  qu'il  a  suivie,  la  route  tés  et  les  Nautilacés  ;  la  seconde  eu 

tracée  par  Adanson,  Lamarck  etCu-  deux  seulement,  les  Microscopiques 

vier  ;  on  voit  également  qu'il  a  partout  et  les  Contabulcs.  Ce  caractère  si  sail- 

cherché  à  appliquer  les  principes  po-  lant  et  si  bon  tiré  du  siphon  est  em~ 

ses  par  ces  grands  maîtres,  prmcipes  ployé  dans   la  méibode  de  DeUaan 

que  filainville  a  rendus  plus  certains  pour  la  première  fois  et  avec  le  plus 

et  plus  rigoureux.  graudavanlagc.D'Orbigny,sansavoir 

Nous  nous  proposions  de  rendre  eu  connaissance  de  l'ouvrage  dont  il 

comptedela  méthode  deLatreille,  de  est  ici  question  ,  a  employé  le  même 

la  même  manière  qne  nous  l'avons  caractère.  Après  avoir  proposé  cette 
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cUsÂûcaiion  générale.  De  Haan  aban-  phitc ,  car   il  lie  suffit   pas  que  ui 

lionoe  tous  les  Céphalopodes  qui  ne  Sowerby  niParkinson ,  n*aient  pas  fi- 

sofii point  sîphonophores,  pour  s'oc-  gurë  les  cloisons   profondément  dé-* 

cuper  spécialement  de  ceux-ci.  Nous  coupées  de  cette  Coquille;  il  faut  que 

sfUDs  vu  au'ils  étaient  divisés  en  trois  l'observation  directe  confirme  cette 
:  K 


tlu  nouveau  genre  Planite  de  De  Haan  sieurs  p:irties  de  cloisons  semblaoles 
qai  correspond  aux  genres  Planulite  et  en  tout  à  celles  des  Ammonites.  Les 
Êllipsolite  de  Montfort;  le  troisième  genres    Spirule,    Lituite  et  Bélem- 
cstle  genre  Ammonite,  le  quatrième  nite  terminent  la  famille  des  Nautiles , 
le  j^enre  Globife  pour  les  Orbuliles  et  le  dernier  genre  est  d*au tant  mieux 
(ie  Lamarck;    le  <nnquième  ,  le  genre*  placé  qu'il  f<)it  le  passage  ,  par  noire 
Hamitede  80 w.  ;  le  sixième  pour  les  genre  B^loptère,  aux  Sèches  et  aux 
Baailite»  ;  le  septième  pour  un  nou-  autres  Ot'plialopodes  libres.  Le  sys- 
veau  ^cnre  démembré  des  Ammonites  tème  des  Céphalopodes  dont  nous  ve- 
sons  l«  nom  de  Cératite ,  commence  nous  de  rendre  compte  ,  est  certaine- 
la  îamille  des  Goniatités;  le  genre  ment  un  des  meilleurs  que  l'on  ait  en- 
Goutatite  établi  pour  les  genres  Pe-  core  proposé  pour  cette  partie  diffici- 
làgus  et  Aganidc  de  Montfort.  Dans  le  des  Mollusques,  et  la  classe  que  De 
«iD  genre  Rhabdiia ,  qui  est  le  troi-  Haan  n*a  point  traitée  d'une  manière 
sièffle  et  dernier   de  la  famille  des  spéciale ,  celle  qu'il  a  désignée  par  le 
Goniatîtés,    De    Haan  coiti prend  le  nom  d'Asiphonoïdes  ,  a  fait  le  sujet 
genre  Ttranite  de  Montfort  et  le  genre  d'un  très-grand  travail  de  D'Orbîgny 
ichth}osarcolite  de  Desmarest.  Nous  fils,   qui  a  jeté  un  grand  jour  sur 
peoions  que  cette  réunion  nVsl  fondée  Tarrangenient  des  Céphalopodes  mi- 

3 ne  sor  la  connaissance  imparfaite  croscopiques  ,  sur  lesquels  il  a  fait 

e  ce  dernier  genre,  car  si  De  Haan  une  foule  d'observations  du  plus  grand 

avait  su  quel'lchthyoâarcolite  est  une  intérêt. 

Coquille  enroulée  à  la  manière  des        CeHc   méthode  cependant,  quel- 

Spira\es,aveccette  diâerence  cepen-  que    parfaite    qu*elle    paraisse,    et 

daut  que  les  loges  ne  sont  pas  percées  quoique  Férussac  ait  eu  soin,  en  la 

pir  le  srphon,   qui   paraît  être  en  présentant  à  l'Académie^  delà  mon^ 

îlebors  dans  l'épaisseur  d'un  test  qui  trer,  dans  une  sorte  d*aTant-propos  , 

semble  avoir  été  composé  de  petits  comme  un  objet  de  reconnaissance 

tubes  adossés  et  réunis,  il  ne  l'aurait  offert  aux  sayans  qui  s'occupent  de 

pas  joint  aux  Tiranites  qui  sont  des  Conchyliologie,  ne  laisse  pas  que  d'à-  • 

Coquilles  droites  d'une  structure  fort  voir  besoin  d'être  examinée  dans  ses 

iliflerente.  détails.  L'auteur  divise  tous  les  Ce-- 

La  famille  des  Nautiles  se  compose  phalopodes  en  trois  ordres ,  les  Cryp- 

d'une  série  de  genres  qui  commence  todibranches ,  les  Siphonifères  et  les 

par  les  Nautiles,  les  Discites,  qui  est  Foramiriifères.  Latreille  a  justement 

proposée  pour  des  Coquilles  très-apla-  reproché  à  D'Orbigny  d'avoir  adopté 

tics  qui  se  trouvent  dans  les  Cbistes  ponr  le  premier  ordre  la  déuomina- 

et  qoe  Ton  considère  ordinairement*  tion  de  Cryptodibranchés  ,  attendu 

comme  des  Ammonites  accidentelle-  que  les  Cépnàlopodes  qui  y  &ont  tous 

ment  comprimées  ;  le  genre  suivant ,  comprisnesont  paslesseuls  auxquels 

Omphalia  ,    était    peu    nécessaire  ,  cette  épithète  convienne.  Les  déno- 

puisqu'il  est    fait   pour  un  Nautile  minations  des  ordres  prises  sur  des 

ombiJiqué;    le   geore  qui  suit  ceux  caractères  diSereus ,  ont  le  grave  in - 

que  nous  venons  de  mentionner  et  convénîent  de   nriettre  souvent  une 

^{ix  se    trouve  ici   absolument  hors  grande  inégalité  dans  la  valeur  des 

ue  ses  rapports  naturels,  ç$tleSca-  cotlpé^»,  puisqu'elles  reposent  sur  des 
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caractères  de  l'organisa tion  opposes  dispose  les  familles  et  les  genres  dif- 
ou  comparés  à  d  autres  pris  ae  la  féremment;  c'est  ainsi  qu'après  les 
coquille.  Ces  Cryptodibranches  ren-  Sèches  seraient  venus  les  Bëloplères 
ferment  deux  familles,  les  Octopodes  et  les  Bélemnites  que  leurs  rapports 
et  les  Décapodes  empruntes  de  Leach;  font  présumer  appartenir  aux  Octopo- 
dans  la  première  se  voient  les  genres  des  ;  après  ces  deux  genres  seraient 
Argonaute ,  Bellérophe ,  Poulpe ,  £lé-  arrivés  ricbthyosarcolite,  la  Spirule, 
don  et  Calmaret ,  ce  dernier  avec  un  la  famille  des  Nautilacécs  et  celle  des 
point  de  doute.  Ce  rapprochement  «  Amroouées,  qui  auraient  tei  miné  Ter- 
sans  aucune  coupure  de  genres  à  dre  des  Siphonifères.  L'ordre  troisiè- 
coquille  engainante  ,  conime  on  le  me,  celui  dont  s'est  occupé  le  plus  spé- 
suppose  pour  les  Argonautes,  et  d'au-  cialcmeiit  D'Orbigny,  sous  le  nom  de 
très  sans  coquilles  comme  les  Poul-  Foraminifères ,  contient  toutes  les 
pes,  etc.,  est  évidemment  peu  nalu-  .Coquilles microscopiques, polytha la- 
lel;  en  supposant  même  que  le  Poulpe  mes,  dont  les  cloisons  sont  percées 
de  l'Argonaute  soit  le  constructeur  et  ne  sont  point  munies  d'un  siphon. 
de  la  coquille  ,  on  pourrait  encore  en  Déjà  par  une  très -heureuse  idée, 
faire  une  sous-famille  avec  le  genre  D'Orbigny,  après  avoir  étudié  les  Go- 
Bellérophe  qui  en  est  voisin.  La  quilles  microscopiques,  pendant  plu- 
preuve  que  cela  pourrait  se  faire  se  sieurs  années,  après  Icsavoir  dessinées 
trouve  dans  le  système  de  D'Orbigny,  avec  le  plus  grand  soin  sous  toutes 
qui ,  sur  un  caractère  de  coquille  ,  a  leurs  faces,  entreprit  de  rendre  leur 
séparé  les  Spirules  des  Décapodes,  caractère  sensible  à  tous  les  yeux ,  en 
Pourquoi,  d'après  des  caractères  sculptant  sur  une  échelle  de  grossisse- 
e'quivalens,  n'avoir  pris  séparé  les  ment  d'un  pouce  et  plus,  une  co- 
Argonautes  et  les  Belléropnes  des  qu die  de  chaque  genre,  de  manière 
Octopodes?  Cette  famille  des  Déca-  à  la  faire  servir  de  matrice  pour  en 
podes  se  compose  des  genres  Cran-  mouler  en  plâtre  un  nombre  mdéter- 
chie,  Sépiole,  Onychoteuthe,  Cal-  miné;  ces  modèles  de  Céphalopodes 
mar,  Sépioteuthe  et  Sèche.  Le  second  au  nombre  de  cent ,  ont  été  donnés 
ordre  est  bien  justement  dénommé  ;  en  quatre  livraisons  ;  ils  renferment 
lès  Siphonifères  se  groupent  en  effet  les  types  des  genres,  des  sous-genres 
d'une  manière  fort  naturelle  d'après  et  souvent  les  principales  espèces  de 
ce  seul  caractère.  Dans  l'arrangement  chacun  d'eux,  ce  qui  reilara  leur 
adopté  par  D'Orbigny,  le  genre  Spi-  étude  désormais  aussi  facile  qu'a- 
nile  QUI  fait  à  lui  seul  la  famille  des  gréable  ;  outre  cela,  D'Orbigny  a  ac- 
Spirulées,  se  trouve  le  premier  et  compagne  son  Prodrome  d'un  certain 
suit  immédiatement  les  Sèches  ;  après  nombre  de  figures  oii  tous  ses  genres 
lui  vient  la  famille  des  Nautilacées  malheureusement  ne  sont  pas  figurés; 
qui  comprend  les  genres  Nautile,  quoi  qu'il  en  soit,  avec  les  modèles,  les 
Lifuite  et  Orthocératite,  qui  sont  sui-  ngures  et  le  texte  du  Mémoire ,  on  a 
vis  de  la  troisième  famille,  les  Ammo-  les  matériaux  sufisans  pour  se  rendre 
nées  ,  dans  laquelle  se  trouvent  les  compte  de  l'ensemble  au  travail, 
genres  Baculite,  Hamite ,  Scaphite ,  Ce^grand  ordre  des  Foraminifères 
Ammonite  et  Turrilite.  La  quatriè^  est  divisé  en  deux  sections  inégales  ; 
me  et  dernière  Camille  de  cet  ordre  a  U  première  pour  les  Coquilles  dont 
été  nommée  par  D'Orbigny  les  Péris*  chaque  loge  est  formée  d'une  seule 
telléês.  Elle  se  compose  seulement  cavité;  la  seconde  pour  celles  oii  les 
de^  deux  genres  Ichthyosarcolite  et  loges  sont  composées  de  plusieurs 
Bélemnite.  Si  D'Orbigny  eût  ap-  cavités.  Dans  la  première  section  se 
précié  convenablement  notre  genre  rencontrent  les  quatre  familles  sui- 
céloptère.(/^.  ce  mot  au  Suppl.  )  qui  vantes  :  Ite  Stichostègucs ,  les  Enal- 
cst  un  passage  évident  des  Sèches  aux  lostèeues,  les  Hélicostègnes  et  les 
Belemniiçs ,    il  aurait  certainement  AgalBistègues  )  U  seconde   section 
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conûoil  une  Camille  seulement  ;  elle  ce  qui  serait ,  à  ce  que  nous  pensons  « 

porte  le  nota  d'Entomostèffues.  Sur  des  motifs  suffîsans  pour  reporter  ce 

soiniite-cînq   genres  que  rou  avait  corps   vers  la  dernière   famille   de 

éjibUssurcescorpsaTantD'OrbigDy,  l'ordre.   Ainsi  dans  cette  première 


eo  porte  le  nombre  total  à  cinquante-  soit  centt  al  ou  latéral ,  une  ouver- 

troià  ;  dans  la  première  iaraitle  des  ture  ronde  ^ans  prolongement ,  une 

Siichostégucs  ,  il  y  en  a  huit  :  No-  ouverture  en  fente,  et  enfin  un  grand 

dosaire ,  Linguline  ,  Frondiculaire  ,  nombre  d'ouvertures  sur  la  dernière. 

Rîmuline ,    Vaginuline ,    Marginu-  Cet  arrangement   ne    nous   semble 

Une,  Pianulaiie,  Pavonine.  Le  pre-  pas  naturel ,  puisque  des  caractères 

mier  de  ces  genres  renferme  qua-  aussi  imporlans  ne  se  trouvent  pas 

raute-neuf    espèces    partagées    en  d'accord. 

cinq  sous-genres  ;   les   geni  es  Or-  La  deuxième  famille ,  sous  le  nom 

tbocèie  et    Nodosaire    de  Lamaick  d'Ënallostègues ,  contient  sept  genres 

sont  coiepns   dans  celui-ci  ;  le  se-  partagés  en  deux  sections  :  le  pr^*- 

cood  genre,  Frondiculaire,  est  adopté  mier,  Bigénérine,  est  &rt  singuner  : 

de  Ddnooe  >   et   quoiau'il  semble  après  avoir  commencé   sa   coquille 

£<r£  éloigiié    du   précédent  par   sa  par  des  loges  alternes  ,  il  la  termine 

Aviné  gcnëralef  ainsi  que  par  celle  des  en  ligne  droite  avec  l'ouverture  cen- 

loges ,  il  a  cependant  un  accroisse-  traie  semblable  à  celle  des  Ortbocè- 

ment  semblable  ,  et,  comme  lui ,  des  res  de  D'Oi  bigny .  Le  genre  suivant  est 

loges  simples  et  une  ouverture  cen*  adopté  de  Defrance ,  et  porte  le  nom 

traie.  Les  deux  j^enres  suivans,  Lin-  de  Textulaire  ;  il  est  composé  de  lo- 

ga\jne  et  Rimuhne,  sont  nouveaux  ;  ges  alternes  d'un  bout  à  raotre,  et  il 

mais  ce  dernier  et  les  suivants  sont  a    t^ne  ouvertnre    semi- lunaire   au 

oompi is  dans  une  section  qui  ren*  bord   interne  de   chaque  loge.   Le 

lerme  toutes  les  Coquilles  à  ouver-  getire  Yulvuline  vient  ensuite  ;  les 

tare  marginale.  L^  genre  cinquième,  loges  sont  également  toutes  altemos  , 

Vaginuline  ,  contient  encore  quel-  mais  la  fente  est  au  sommet  dans 

ques  Coquilles  du  genre  Orthocère  de  l'axe  médian  de  la  coquille.  Le  qua- 

Lamarck;  l'O/iàocera  Lt^umen^qui,  trième  genre,  Di morphine,  d'après 

d'après  iemode  d'accroissement,  est  les  caractères  que  lui  donne  DA)r- 

bien  placé  ,  mais  qui ,  d'après  Tou-*  bigny  ,  aurait  beaucoup  de  rapports 

vertu re  en  fenle  au  milieu  des  cloi-  avec  Je  second;  comme  lui^  il  com*^ 

sous  y  ne  se  rapporterait  pas  très-bien  m«nce  avec  des  loges  alternes  et  finit 

aux  caractoi«s  desr  autres  genres  qui  en  ligne  droite  et  en  loges  simples  sur 

ont  cette  ouverture  ronde;  le  sui-  un  seul  axe  central.  Xes  Polymor- 

vant,  Mai^nulinei  démembré  égale^  phines  forment  le  cinquième  genre  ; 

ment  des  Orihocèresde  Iiamard^^  Or^  toutes  les  loges  sont  alternantes ,  em** 

iÂocera  Hapàa^uê  de  cet  auteur,  pré-  brassimles  et  d'une  manière  plus  ou 

sente  très-bien  €#  caractère  ,-  aussi  moins  complète ,  la  dernière  portant 

bieu  que  le  genrb  suivant»  Planut  au  centre  une  ouverture  ronde.  Le 

laire  deOefrance^  dont  les  logetsooâ  sixième  genre ,   Virguline ,   en  dif- 

plus  obliques  ,  mnb  dû  reste  d'une  fère  par  Pouverture  qui  est  en  forme 

ferme  très-voi^ûiedn  genre  précédent,  de  virgule;  le  genre  Sphéroïdine,  qui 

Le  dernier  genre  de  cette  lamille.  Pi"  est  le  septième  et  dernier ,  s'éloi^e 

TOBioCy  ne  nous  semble  point  à  sa  un  peu  desprécédens  par  sa  forme. 

place,  puisque  ia  dernière  loge  est  La  troisième  famille,  les  Hélicos^ 

proie  ofun  grvnd  nombre  d'buver-  tègues,  est  là  plus  considérable;  elle* 

loresy   et  la    coquille  à  l'intérieuF  renferme  vingt- six  genres  séparée 

parait  éure  ceUt^nsa  elitreltfs  logoa  y  naturellement  en  trois  sections  ,  d'a^ 


6o  MOL  MOL 

près   la  forme  et  Tëlévation  de  la  esl   pris   trop   exclusivement.   Noa5 
sçirc  ;  la  première  est  pour  les  Tur-  nous  scnons  plus  exclusivement  dtcn- 
binoïdes,  la  seconde  pour  les  Am-  du  sur  ce  travail  de  D'Orbigny,   cx- 
monoïdes  et   la  troisième  pour  les  ceJlent    et   patient    observateur ,   si 
Nautiioïdes.  Les  genres,  pour  le  plus  nous  ne  nous  proposions  de  traiter 
grand  nombre  nouveaux,  sont  rangés  de  cbacun  de  ses  genres  en  particu* 
dans  Tordre  indiqué  par  le  tableau  ;  lier,  soit  dans  le  reste  de  ce  Diction- 
les  Coquilles  dont  la  spire  est  la  plus  nairc  ,   soit   dans   son   Supplément, 
élancée  commencent  la  série  qui  se  (  K*  le  tableau  n"  IV.  ) 
termine  par  celles  qui  sont  discoï-        Nous  avons  donné  à  l'article  Co- 
dales,  et  qui  n'offrent  plus  d'où  ver-  quille  la   définition   de   toutes   les 
ture ,  tels  que  les  Nummulites ,  les  parties  qui  constitueht    le  lest  des 
Sidcrolites  ,   etc.    La  quatrième  fa-  Mollusques;  nous  terminerons  cel ui- 
mille,  les  Agathistègues,  ne  contient  ci  en  présentant  celle  des  différens 
plus  de  Coquilles  en  spirale  propre-  organes   ou   des   différens  appareils 
ment  dite,  mais  à  loges  diverscmeut  dont  sont  pourvus  les  Mollusques  , 
pelotonnées  sur  un  axe  ayant  deux,  en  y  ajoutant  quelques  considérations 
trois  ou  cinq  loges  apparentes  ,  les  générales.  Nous  suivrons  dans  la  dis- 
loges ayant  une  ouverture  terminale,  tribution  des  matières  l'ordre  anato- 
Les  six  genres  Biloculine  ,  Spirolo-  mique;    ainsi    nous    examinerons  : 
culine  ,    Triloculine  ,     Arliculine  ,  i*  l'enveloppe  cbarnue  extérieure,  la 
Quinquéloculine,    Adélosine,  qui  y  peau  et  ses  dépendances;  a**  le  système 
sont  compris,  sont  presque  tous  des  musculaire;  9**  les  organes  de  la  cir- 
démembremens  du    genre   Miliolite  c^lation  ;  4®  ceux  de  la  respiration  ; 
de  Lamarck.    Il    y    a   certainement  5*  le  sysfème  nerveux;  6**  les  organes 
plusieurs  de  ces  genres  qui  ne  seront  de  la  digestion  ;  7*  enfin  les  organes 
point  admis  ,  le   nombi^  des  lo^es  générateurs. 

visibles  étant  un  caractère  de  rort        La  peau  dans  les  Mollusques  se 
peu   d'importance.   La  dernière  fa-  compose    presque   génévalcmcnt  de 
.mille,  les  En tomostègues,  rassemble  deux    parties  :  la   peau   proprement 
toutes  les  Coquilles  multiloculaires  dite,  qui  ad  hère  à  la  surface  du  corps 
dont  chaque  loge  est  divisée  en  plu-  du  Mollusque ,  et  qui  en  revêt  direc- 
sieurs  petites  cavités  ou  par  un  grand  temcnl  les  organes ,  et  le  manteau 
nombre  de  tubes  plus  ou  moins  ré-  qui  n'en  est  qu'une  dépendance,  et 
guliers  ;  dans  les  unes ,  il  y  a  une  qui  est  destiné  à  revêtir  les  Mollus- 
simple  ouverture  contre  le  retour  de  ques  plus  ou  moins  complètement, 
la  spire;  dans  les  autres  ,  il  y  a  un  II  n'est  pas  de  Mollusque  sans  peau, 
grand  nombre  de  pores  terminaux  il  en  existe  un  certain  nombre  sans 
qui  se  voient  k  la  place  d'une  ou-  manteau.   Ce  nom  de'mtinteau   fut 
verture  unique.  Dans  notre  manière  d'abord  donné  à  l'enveloppe  cutanée 
d'apprécier  la  valeur  des  caractères,  et  cbaiTiue  qui  revêt  l'inCérîeur  des 
nous  aurions  de  cette  famille  compo-  Coquilles  bivalves  ;  et  qiii,  ployëe  en 
se  un  or.lrede  valeur  égale  k  celle  des  deux  sur  le  dos  de  rAnimal ,  semble 
Foraminiféres ,  et  nous  l'aurions  di-  le  revêtir  comme  un  iDanteau.  On  a 
visé  .en  deux  familles  :  la  pi^mière  fait  ensuite  l'application   du  même 
pour  les  Coquilles  qui  ont  une  ou^-  mot  à'cette'.parlie  considérableniient 
verlure  unique  ,  et  la  seconde  pdur  modifiée  dans  les  Mollusques  cépha- 
celles  qui  en  ont  un  grand  nombre  lés    concbifères    ou  niis.    Dans  les 
qui  coti^espondent  aux  tubes  dont  Mollusques  acéphales,  le    manteau 
leurs  loges  sont  formées.  Les  cinq  est  une  membrane  mince  ,  transpa- 
genres   que'  D'Orbigny  place  dans  rente ,' vasculaire  et  cellulaire  ,  corn- 
cette  :  famille  ne  sont  point  naturel-  posée  de  deux  feuillets  réunis  par  des 
lemcnt  rapprochés,  puisqu'il  n'existe  mailles  assez  petites  qui  se  communi- 
cotre  eux  qu'im  seul    caractère  qui  qaent.  Les  Mollusques  concbifères 
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sobt^métriqiies  dans  presque  toutes  ont  des  rapports  avec   ces   organes 
leoK  nrties  ,  et  le  manteau  lui-mê-  dans  les  Soîens.  Dans  les  Mollusques 
me,  loriné  de  deux  parties  sembla-  cëphalés ,    le  manteau  n'a  plus    la 
UOf  une  à  «Iroite  et  Tautre  à  ^au-  même  forme ,  il  n'a  même  plus  sous 
àe    de   l'Aninial,  est  symétrique  ce  rapport  la  moindre  ressemblance 
aussi  ;  on  nomme  io^«tf  ces  deux  par-  avec  celui  des  Acéphales.  Dans  les 
tks  du  manteau.  Les  bords  sont  épais-  Mollusques  nus  limaciformes  «  il  se 
sis,  musculaires  y    contractiles;  ils  présente  d*abord  sous  forme  rudi- 
correspondent  aux  bords  delà  co-  meniaire.  Dans  les  Limaces,  il  for  < 
quille;  ils  présentent  plusieurs  mo-  me   sur   le    dos   un   épaississement 
d^cations;  ils  sont  lilfw  lorsqu'ils  charnu  auquel  on  a  donné  le  non)  de 
n'adhèrent  entre  eux  que  par  le  dos  bouclier j  il  s*étend  davantage  dans 
de  TADÎmal  y  dans  les  Huîtres ,  par  les  Pai  macelles,  les  Vitrines  ;  il  s'em- 
exemple;  ils  sont  ad/iénns,  lorsqiiiU  pare  de  tout  le  dos,  en  se  confondant 
se  réunissent  plus  ou  moins  complé*  avec  la  peau  ,  se  reconnaissant  seule- 
tementdans  leur  étendue,  en  laissant  ment  par  un  sillon  qui  le  sépare  du 
cependant  une   ou   plusieurs  ouver-  pied  dans  les  Doris  et  autres  genres 
tores.  Ou  le  manteau  est  siropleroen  t  analogues  ;  il  dépasse  même  quelque- 
peifore,  c'est-à-dire  que  dans  l'en-  fois  beaucoup  le  pied  ou  se  confond 
droit  de  la  réunion  des  deux  lobes,  avec  lui,  comme  dans  les  Aplysies. 
iiexôte  deux  ou  trois  trous  sans  pro-        Dans  les  Mollusques  conchiféres, 
ioogemens ,    ou    il  est  siphoni/ète  ,  ie  manteau  adhère  et  se  confond  en 
c'est-à-dire  qu'une  ou  deux  de  ces  s'amincissant  beaucoup  avec  la  mem- 
oaveitares  (les  postérieures)  se  pro-  brane  qui  recouvre  la  partie  des  vis- 
longent  en  tubes  contractiles  et  ré-  cères  ordinairement  tournée  en  spi- 
tiactiles;  )c  bord  libre  de  ces  ouver-  raie  j  il  enveloppe  l'Animal  dans  tout 
(ufvs  ou'  de  ces  tubes  est  simple  ou  son  contour ,  revêt  la  coquille  vers 
tM/aculaire^  selon  qu'il  est  muni  ou  son  ouverture ,  et  quand  il  est  épaissi 
non  de  petits    appendices    charnus  dans  son  bord  libre ,  on  donne  à  ce 
contractiles,  en  forme  de  tentacules,  bord  le  nom  de  collier ^  comme  dans 
Lorsque  les  tubes  existent,  il  est  de  les  Hélices.  Ce  manteau  contient  or- 
règle  géuérale,  qui  soufire  cependant  dinairement  dans  une  cavité  qui  lui 
quelquesexceptions,qu'ils  sont  retirés  est  propre,,  une  poche  qui  renferme 
eo  dedans  piar  un  muscle  particulier,  les  branchies  ou  organes  de  la  respi- 
étalé,  rayonnant ,  dont  l'impression  ration ,  qui  communique  avec  le  fluide 
se  voit  très-bien  en  dedans  des  val-  ambiant .  soit  par  un  simple  trou 
v€S,  comme  dans  les  Mactres,   les  comme  dans  les  Hélices,  soit  par  une 
Vénus,  etc.  ;  le  manteau  est  fermé  fente ,  soitenfin  par  un  canal  plus  ou 
lorsque  la   suture  des  deux  lobes  a  moins  long,   droit  ou  recourbé,  se 
lieu  dans  tout  le  bord  inférieur  j  les  prolongeant  en  avant  au-dessus  de 
trois  ouvertures  subsbtent,  deux  pour  la  tête  de  l'Animal.  Ce  canal  n'existe 
les  sipions ,  et    une  pour  le  pied;  que  dans  les  Mollusques  dont  la  co- 
mab  ces  ouvertures  sont  opposées  :  quille  est  canaliculéc  ou  échaocrée  à 
Tune  est  antérieure ,  les  deux  autres  la  base ,  comme  les  Fuseaux ,  les  Cas- 
postérieures  ;  toute  la  partie  ventrale  ques,  les  Volutes,  etc.  Quelquefois 
deslobesdumanteau  est  réunie ,coro-  le  manteau,   qui  est  très-ample  et 
me  dans  les  Soleiis.  Le  manteau  de-  très-contractile,  recouvre  la  coauille 
vieni  plus  tubuleux  encore  dans  les  dans  son  entier,  la  polit  en  y  dépo- 
Taretsoii  il  ne  montre  plus  les  traces  sant  successivement  plusieurs  cou- 
de la  réunion  de  ses  deux  parties.  Sous  ches  de   matières  calcaires  di verse- 
le  rapport  de  la  forme  tubuleuse  de  ment  coloriées ,  coinme  les  Porcelai- 
cet  organe,  on  pourrait  arriver  aux  nés,  les  Ovules,  sans  doute  les  Oli- 
MolluMues  céphalés  par  les  Dentales  ves,  les  Ancillaires,  les  Tarières  et  les 
dont  le  manteau,  ainsi  que  le  pied,  Marginelles.    Dans   les    Mollusques 
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céphalopodes ,  le  manteau  est  rede-  f ens.  Cependant  cetle  forme  chez  1  « 

venu   presque    rudimentaire,   el   il  est  toujours  dëlerminable  d'une  m  ^ 

disparaît  entièrement  dans  les  Hëtë-  nière  gënërale  en  ce  que  TAninial  cJ 

ropodes,  à  moins  qu'où  ne  veuille  chaque  espèce  est  force  par  son  org-a 

en  retrouver  des  traces  dans  l'enve-  nisation  de  conserver  celle  qui  lu 

loppe  du  nuclëus  de  cette  classe.  est  propre;  ainsi  il  pourra  s'allonger 

Xia  peau  des  Mollusques  est  d'une  se  raccourcir,  se  contracter,  et  prêta- 

nature   particulière  piopi'e   à  cette  dre^  suivant  les  circonstances,  une 

partie   des    élres  ;    elle   est   molle,  forme  différente;   mais  elle  découle 

visqueuse  ,  et  susceptible  de  prendre  toujours  de  sa  configuration  première 

presque  toutes  les  formes ,  de  s'ap-  qui  est  constamment  la  même  dans 

'i'_* . A-..--. I— T-.  it^A-A    J« T^' x_    i_    r- 


au  système  musculaire  cutané, qu'elle  riculës, etc., etc., dénominations  qu'il 

en  reçoit  tous  les  mouvemens  et  les  serait  inutile  de  rapporter  toutes;  il 

mcHuares  contractions  :  cette   pro-  suffit  d'en  citer  quelques-unes  pour 

{irîétë  se  remarque  surtout  au  plan  faire  comprendre  toutes  les  autres  lors- 

ocomoteur.  La  peau,  dans  certains  qu'elles8eprésenteront,sansqu'ilsoit 

Mollusques,  est  entièrement  lisse,  nécessaire  d'eu  donner  les  déBnitions. 
comme  celle  de  la  plupart  des  MoUus-        Le  système  musculaire  est  fort  diC— 

ques  Acéphales  et  de  plusieurs  Mol-'  feront  et  dans    les    Gonchifères  et 

lusques  Géphalës  ;  elle  est  rugueuse  dans  les  Mollusques  Céphalés.  Dans 

et  tuberculeuse ,   selon  la  grosseur  les  Acéphales  composés  esseniieile- 

des  aspérités  qui  la  recouvrent;  elle  ment  de  deux  parties   priucipales, 

Saraît  plus  épaisse  sur  les  flancs  ,  le  qui,  par  leur  ëcartement,  permettent 
os ,  ou  sous  le  pied  de  l'Animal ,  à  l'Animal  de  jouir  de  toutes  ses 
que  dans  la  partie  qui  est  'cohstam-  fonctions  »  on  trouve  un  ou  deux 
ment  couverte  de  la  coquille  et  qui  muscles  dont  les  efforts  sont  en  op- 
contient  les  viscères.  Dans  les  Mol-*  position  avec  un  ligament  élastique 
lusques  sans  coquille ,  \  la  peau  est  qui  tend  sans  cesse  à  ouvrir  la  co^ 
d'une  égale  épaisseur  ,  se  confond  quille  ;  il  suffit  en  effet  que  les  mus- 
souvent  avec  le  manteau  d'une  ma-  des  adducteurs  soient  dans  le  relâ- 
nière  intime  ;  la  peau  des  Mollusoues  chement  pour  que  la  coquille  s'en- 
est  toujours  imprégnée  pendant  leur  tr'ouvre  ;  ce  muscle  ,  ou  ces  deux 
vie  d'une  quantité  assefe  notable  de  muscles,  que  l'on  nomme  adducteurs 
mucoshés,  qui  en  est  constamment  des  valves,  forment  la  partie  la  plus 
sécrétée,  aussi  bien  que  par  les  bords  simple  du  système  des  Mollusques 
du  manteau.  Malgré  l'abondance  de  Acéphales  ;  l'ëpaississement  da  man- 
cette  sécrétion  j  on  n'a  point  encore  teau  qui  constitue  son  bord  est  oon- 
reconnu  une  quantité  de  cryptes  tractile,  aussi  y  observe-i-onube  foule 
muqueux  qui  soit  en  rapport.  Dans  de  petits  faisceaux  charnus  destinés  à 
les  Limaces  et  même  certaines  es-  opérer  cette  rétraction.  Ceux  qui  n  ont 
pèces  de  ce  genre,  on  voit  postérieur  pas  de  pied,  tels  que  les  Huîtres,  par 
remeiSt,  dans  une  petite  cavité,  la  exemple , ont  un  système  musculaire 
réunion  de  plusieurs  glandes  muqueu*  vbible,  borné  au  seul  muscle  adduc- 
ses  qui  rendent  plus  abondante  la  teur  des  valves  ;  presque  toutes  les 
trainëe  muqueuse  que  ces  Animaux  autres  parties  du  corps  Sont  contrac*- 
laissent  derrière  eux.  La  peau  et  ses  an-  tiles;  mais  la  fibre  est  répandue  et 
nexes  déterminent  la  forme  du  corps  confondue  d'une  manière  inextrî- 
«tlimitentleMollttsquedansrespace;  cable.  Ceux  oui  ont  un  pited,  soit 
sous  ce  rapport  de  la  forme ,  le  MoN  pour  filer  un  oyssus,  soit  pour  ram- 
lusque  est  très-variable,  puisqu'il  A  per  dans  le  sable,  crtltre  que  cet  or- 
un  corps  contractile  dans  tous  les  gtne  est  essentiellement  musculaire 
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«l  ooriftce  y    susceptible  de  preadre  lumellaire  qui  les  traverse,  les  mus- 

dîicrses  fbnaes ,  et  qu'il  a  ,  maigre  cle»  sont  intimement  confondus  avec 

eeli,  une  forme  déterminée,  suivant  la  peau  ,  de  manière  qu'il  n'est  point 

lei  genres   et  les   familles  ,    il  est  possible  d'en   reconnaître  des  fais- 

pionru  de  plusieurs  paires  de  mus«-  ceauz  particuliers  ,  et  qu'ils  agissent 

clés  destinés  à  opérer  certains  mou-  tous  dans  l'acte  de  la  progression  qui 

femens  et  surtout  ceux  de  porter  le  se  fait  presque  uniquement  par  rep* 

pied  en  avant,  en  arrière ,  ou  de  le  tation  et  quelquefois  par  natation. 

retirer  tcmt  entier  en  dedans  de  la  Si  le  système  musculaire  offre  des 

coquille.  Un  autre  muscle  dont  sont  différences  notables   dans  les  diffé- 

pourvus  les  Goncbiftres ,  mais  seu-  rentes  classes  de  Mollusques  ,  le  svs- 

Icmeat  ceux  qui  ont  des  siphons  ,  est  lème  des  organes  de  la  circulation 

le  muscle  rétracteur  de  ces  parties  n'en  offre  pas  moins.  -Dans  les  Con- 

dont  les  fibres  rayonnantes  laissent  ch  if  ères ,  nous  voyons  ces  organes 

sur  la  coquille  une  impression  par-  composés  d'un  coeur  et  de  ses  oreil- 

ticolière,   quoique  cependant  quel-  lettes  ,  de  vaisseaux  artériels  et  de 

qucs-uDS  d  entre  eux  aient  des  si-  vaisseaux  veineux  ;  le  cœur  est  pres^ 

pbons  et  ne  paraissent  ftoint  avoir  que  toujours  symétrique ,  placé  vers 

de  musdes   particuliers  pour  leurs  le  dos  clans  la  ligne  médiane,  oii  il 

nouroBens.  est  traversé  presque  constamment  par 

£bos  les  Mollusques  Cépbalés,  dans  l'intestin  rectum;  il  est  charnu,  de 
oenx  qui  ont  l'organisation  la  plus  forme  assez  peu  variable,  fusiforme; 
simple ,  on  trouve ,  comme  dans  les  il  est  composé  d'un  seul  ventricule , 
fiippooices,  un  muscle  d'attache  oui  d'une  oreillette ,  soit  simple  et  non 
a  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  des  symétrique  comme  dans  les  Huîtres^ 
CoDchiières  ;  il  sert  à  opérer  les  mé-  soit   double   et    symétrique  comme 
lues  mouvemens,  mais  le  reste  du  dans  les  Vénus  ,  les  Mactres,  les  Bu- 
système  musculaire  est  déjà  fort dif-  cardes,  etc.,  etc.,  en  un  mot,  dans 
mml;  il  existe  une  tête,  et  plusieurs  tous  les  genres  à  coquille  régulière. 
faisceaux  charnus  sont  chargés  d'en  C'est  de  ses  extrémités  que  partent 
opérer  le  mouvement;  il  y  a  une  antérieurement    et    postérieurement 
bouche,  des  mâchoires,  une  véri-  deux  aortes,  la  postérieure  au-des- 
lable  mastiolion  qui  ne  peut  s'exé-  sous  du  rectum  pour  se  répandre 
cuter  qu'à  l'aide  de  muscles  propres  dans  les  parties  postérieures  du  corps, 
sitoés  de  chaque  cdté  de  la  tête  ;  la  et  l'antérieure,  beaucoup  plus  grosse, 
tête  a  des  tentacules  qui  sont  rétrac-  se  distribue  aux  pai*ties  antérieures 
tiies  ou  contractiles ,   qui  îouissent  et  k  presque  tous  les  viscères.  Desex- 
cnielqnefois  en  même  temps  de  ces  trémités  capillaires  des  artères ,  aussi 
deux  propriétés;  il  fiiut  encore  des  bien  que  par  des  radicules,  naissent 
innsdes  particuliers  pour  exécuter  les  veines  dont  les  rameaux  et  les 
ces  mouvemens  ;  la  tête  elle-même  branches  se  réuniss(;nt  de  tous  les 
et  une  partie  du  corps  sortent  et  ren-  points  du  corps  en  plusieurs  troncs 
trent  dans  la  coquille  ;    un  muscle  qui  se  rendent  dans  le  réservoir  corn-* 
paissant ,    qui  s'attache  à  la  colu-  mun  des  veines  ;  il  est  placé  au-des- 
nMlle,  opère  ces  mouvemens.  sous  du  cœur  dans  la  ligne  médiane. 

On   pourrait   diviser  les  muscles  C'est  de  ce  réservoir   que  sortent 

des  Céphalés  en  plnsieurs  groupes ,  deux  gros  vaisseaux  pulmonaires  qui 

d'aprèi  les  régions  qu'ils  occupent  ,  se  distribuent  à  l'une  des  faces  des 

nommer  Céphaliques  ceux  qui  sont  feuillets  branchiaux  d'une  manière 

pour  la  tête;  on  les  diviserait  en  fort  régulière,  et  donnent  naissance 

buccaux  et  en    tentaculaires  ;  Tra-  à  un  autre  ordre  de  vaisseaux  qui 

chéliensceux  du  col  ;  Abdominaux ,  reçoivent  le  sang  vivifié  par  l'acte  de 

«eux  du  corps  ;  mais  dans  ces  deux  la  respiration,  et  le  portent  dans  les 

régions,  à  l'exception  du  muscle  eo^  oreillettes  ou   dans  Toreillelte  qui 
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s*insère  par  un  pédicule  plus  ou  moins  fait  coolrairc.  La  dislribution  (\cs 
long  sur  le  veolricule,  à  la  partie  au-  vaisseaux  est  fort  diffëreuto  dans  les 
térieure ,  lorsqu'il  n'est  point  symé-  Cephalës  de  ce  que  nous  l'avons  vue 
trique  ,  dans  les  parties  latérales,  dans  les  Acéphales  ;  le  cœur  fournit 
quand  il  estsvmétrique;  le  sang  rentre  une  aorte  unique  qui  se  divise  bien— 
ainsi  dans  la  circulation  aortique  ,  tôt  en  deux  troncs ,  l'un  pour  lu 
pour  recommencjer  à  laide  des  pul-  partie  antérieure  et  Tautre  pour  la 
sations  du  cœur  un  trajet  semblable,  partie  postérieure  du  corps,  et  quel- 
Cette  circulation  ,  comme  on  le  voit,  quefois  ces  deux  troncs  naissent  im«- 
présente  une  grande  simplicité;  c'est  médiatement  du  cœur.  Le  tronc  an> 
un  cercle  unique  que  le  sang  doit  teneur  fournit  les  branches  à  la 
parcourir,  et  celte  circulation,  quant  tête  ,  au  col  et  souvent  à  ui|e  partie 
a  la  simplicité,  est  la  même  dans  des  organes  de  la  génération  ;  le 
tous  les  Mollusques  quels  qu'Js  tronc  postérieur  les  distribue  au  reste 
soient.  Si  les  Mollusques  Acéphales  des  viscères  et  à  la  partie  postérieure 
ont  .en  général  le  cœur  symétrique  du  corps ,  au  foie  ,  aux  intestins  , 
et  deux  oreillettes  symétriques  aussi,  à  l'ovaire ,  etc.  ;  il  fournit  aussi  une 
les  Mollusques  Céphalés  n'ont  point  branche  pour  le  manteau ,  quelques 
ces  organes  symétriques  ,  lorsque  la  autres  pour  la  peau  et  pour  le  pied, 
coquille  ne  l'est  pas  ;  ils  le  sont  au  Nous  avons  dit  ailleurs ,  et  Blaîn- 
contraire  lorsque  la  coquille  est  par-  ville  l'avait  fort  bien  senti,  que  les 
faitement  symétrique.  iNous  avons  vu  Patelles  et  les  genres  qui  les  avot- 
que  dans  les  Mollusques  Céphalés ,  sinent  ont  des  rapports  avec  les 
le  manteau  formait  au-dessus  du  col  Acéphales;  nous  en  avons  déjà  fait 


ou  sur  le  dos  et  quelquefois  sur  les  remarquer  plusieurs ,  et  les  organes 
parties  latérales  de  l'Animal  une  ca-  de  la  circulation  qui  sont  symétri- 
vite  destinée  à  contenir  les  branchies,    ques,  ainsi   que  les  organes  de  la 


On  doit  être  sûr ,  d'une  manière  gé-  respiration  ,  nous  offrent  une  nou- 

nérale ,   que  le  cœur  est  voisin  de  velie  analogie.  Dans  les  Mollusques 

ces  parties  ;   il  est  placé  ordinaire-  qui  respirent  l'air  en    nature ,  on 

ment  vers  le  dos  enveloppé  d'un  pé-  trouve  une   cavité  pulmonaire   qui 

ricarde  dans  lequel  il  se  meut.  Si  reraplaceles  branchies;  les  vaisseaux 

les  branchies  sont  plus  en  arrière  branchiaux  s'y  étalent,  s'y  divisent 

ou  plus  en  avant,  le  cœur  lui-même  un  grand  nombre  de  fois;  mais  pour 

est  aussi  plus  ^stérieur  ou  plus  an-  le  reste ,   le   système  vasculaire  se 

térieur;  le  cœur,  ainsi  que  les  oreil-  distribue  comme    dans    les    autres 

lettes,  n'offre  point  de  valvules  com*  Mollusques.  Dans  les  Céphalopodes  , 

me  dans  des  types  d'Animaux  d'une  du  moins  dans  les  Poulpes  el  pioba- 

organisation   plus  avancée,  à  l'ex-  blement  aussi  dans  les  Sèches,  l'or- 

ception  cependant  des  Sèches  et  des  ganisalion  beaucoup   plus   compli- 

Poulpes;  les  gros  vaisseaux  même  à  quéc    et   beaucoup  plus   parfaite   a 

leur  entrée  ou  à  leur  sortie  du  cœur  en  rendu  nécessaires  des  organes  de  cir- 

sont  dépourvus,  et  ce  défaut  de  val  vu-  culation  beaucoup  plus  parfaits  que 

les  s'expliquerait  très-bien  si  la  circu-  dans  les  autres  types;  ainsi ,  outre 

lation  était  dans  les  Mollusques  acé-  un  cœpr  central  qui  envoie  le  sang 

phalés  ou  céphalés,  ce  qu'elle  est  dans  dans  toutes  les  parties,  il  existe  aussi 

les  biphores,  d'après  les  Observa-  des  cœurs  latéraux,  un  de  chaque 

tions  de   Kunl  et  Yan-Hasselt  qui  côté,  qui  donnent  une  impulsion  par- 

prétendent  que  la  circulation  ,  après  tîcuUère  à  la  circulation  pulmonaire, 

s'être    exécutée    pendant     quelque  puisqu'ils    se   trouvent    à    l'origine 

temps  du  cœur  par  l'aorte  vers  les  des  vaisseaux  branchiaux ,  el  de  plus 

parties  du  corps ,  s'arrête  un  mo-  on  trouve  dans  ces  Mollusques  de 

ment  pour  reprendre  par  les  veines  véritables    valvules   à' l'entrée    des 

et  leurs  anastomoses  un  sens  tout-à-  veines  dans  ces  cœurs. 
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\jesargaDes  de  la  re^ration  sont,  manifeste  à  celles  qui,  en  conseryant 

co«uBc  tout  le  monde  sait ,  en  rap-  la  forme  pectinée,  sont  plus  molles  et 

|iofts  intimes  avec  ceux  de  la  cir-  plus  charnues  :  Cuvier  a  donné  aux 

cuiatioB  y    et  ils  existent  dans  une  SfoUusqnes  qui  les  portent  le  nom 

tede  dépendance  ,  que  dès  que   la  de  Pectinibranches.  Toutes  les  br«iii- 

circulation  paraît  dans  les  êtres,  la  chies  dont  nous  venons  de  parler 

respiration  commence;  sans  cela,  la  sont  placées  en  dedans  du  manteau 

destruction  de  l'être  serait  prompte,  dans  une  cavité  pariieulière  de  cette 

ce  qui  rendrait  la  fonction  nuisible  :  partie  ;  mais  il   existe  des  Mollus- 

on  ne  peut  le  supposer  d'après  les  lois  ques  qui  portent  leurs  branchies  tout- 

iBunuahles  de  la  nature.  Les  Mol  lus-  à-fait  au  dehors,    soit  sur  le  dos  , 

^ucs  vivent  dans  Teau  pour  le  plus  soit  sur  les  côtés,  comme  dans  les 

grand  nombre  ;  leur  respiration  a  dA  ScjUées,  les  Tiîionies  ,   les  Doiîs, 

être  appropriée  à  l'assimilation  du  etc.  Dans  les  Mollusques  qui  respi- 

liquide  ambiant;  aussi  est-ce  d'une  rentTair ,  les  branchies  sont  forte^ 

respiration    branchiale    qu'ils    sont  ment  modifiées,  ou  plutôt  elles  n'exis- 

presque  tous  pourvus.  Les  branchies  tent  plus;  à  leur  place,  on  voit  une 

sont  fort  différentes,  selon  les  di ver-  cavité  plus  ou  moins  spacieuse  ta- 

ses  daacs  de  Mollusques  dans  les-  pissée  cte  toutes  parts  de  nombreux 

qnels  ofl  les  examine.  Dans  les  fira-*  vaisseaux  sur  lesquels  l'air  parvient 

cWpodes ,  la  Lingule,  par  exemple,  par  un  simple  trou  ou  par  une  échan- 

les  blanchies   sont  sérialement  dis-  entre.  Les  Mollusques  Céphalopodes 

posées  dans  le  manteau  et  dans  cha-  sont  Pectinibranches,  aussi  bien  que 

con  de  ses  lobes;  dans  les  autres  la  plupart  des  autres  Mollusques  qui 

MoUosqacs  Acéphales,  les  branchies  ne  rentrent  pas  cependant  dans  l'or-< 

fiHmentdes  paires  de  lames  qui  s'é-  dre  qae  Cuvier  a  nommé  ainsi.  Le 

tendent  de  chaque  côté  du  corps;  nombre  de  branchies  est  peu  variable; 

elles  sont  symétriques ,  et  forment  elles  sont  presque  toujours  paires  ; 

de«x  paires ,  une  de  chaque  cAté  :  il  y  en  a  une  ou  deux  paires  dans 

cette  forme  lamellaire  a  fait  donner  les  Conchifères  ,  dans  les  Céphalés 

Mux  Mollusques  qui  les  offrent,  le  unepaire,danslesFi5surelle5, Èmar- 

nom  de  Lamellibranches.  Dans  les  gintues  ,  etc.  Il  n'existe  plus  qu'une 

groupes  inférieurs   des  Mollusques  seule  branchie  dans  les  Calyptrées , 

Cépbalés  ,  les  branchies  restent  en-  Crépidnlcs ,  etc.  Tout  en  restant  im- 

eore  symétriques  et  elles  tiennent  un  paire ,  la  branchie  se  dédouble    en 

peti  de  la  nature  de  celles  des  La-  plusieurs   parties*,  comme  dans  les 

nelJihranches ,   par    la   disposition  Aplysîes  ;   la  branchie  devient  se- 

des    cirres  dooat  elles  sont  corapo-  riale  par   le   grand   uombrc  de  ses 

iées  ;    d'autres   Mollusques  comme  divisions  ,  comme  dans  les  Patelles  , 

les  Patelles ,  au  lieu  de  grandes  lames  les  Phyllidies^   etc.  ;   ou  bien  elles 

continues  comme  les  Lamellibran-  forment  des  arbuscules  extérieuis  , 

cbes ,  ont  pour  branchies  et  tout  au-  soit  autour  du  corps ,  soit  autour  do 

U)ur   du  pied  «ne  foule  de  petites  l'anus ,  et  leur  nombre  est  alors  en- 

lames  verticales  qui  sembleraient  être  core  asscE  considérable  ;  quant  à  leur 

une  «iôeomposition  ou  une  modifica-  position  ,  elle  est  également  assez 

rK>n  de  ceues  que  nous  venons  de  variable  dans  les  familles  ou  dans 

citer.  Lies  branchies,  de  symétriques  les  ordres;  elles  sont  latérales  da us 

^Q  elles    étaient ,   deviennent  bien-  les  Acéphales ,  excepté  dans  les  Bra- 

,  )9t  impaires  en  conservant  leur  sim*  cbiopodes  oii  elles  sont  supérieures 

plicité  et  leur  roideur ,  comme  dans  et  inférieures  ,  et  elles  sont  eu  géné« 

U  Calypuées  et  les  Orépidules;  elles  rai  supérieures  dans  les  Céphalés  • 

imnent  des  espèces  de  peignes  cir^  mai^  elles  peuvent  être  cervicales , 

I    rtiesx  <iaiis  la  cavité  branchiale;  cette  c'est-àrdire   placées  sui*  le  col ,    ou 

B3t«re  de  bivnchies  est  un  passage  dorsales,  placées  sur  le  dos;  elles 
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sont  latérales ,  soit  à  droite ,  doit  à  rameau  plus  gros  qui  se  dbtribue  au 

gauche ,  quelquefois  médianes ,  ra-  muscle  adducteur  antérieur  et  aui 

rement  ventrales  ou  pendantes  sous  appendices  labiaux  ^    et    3^  enfin  , 

le  ventre.  Les  brancntes  ont  foarnî  en  arrière ,  un    très-gros   ûlet  qui 

de  bons  caractères  pour  le  groupe*  se  porte  en  dehors,  «^applique  sui 

ment  des  ordres  et  des  familles  ;  ce  la  membrane  du  foie ,  traverse  obli« 

caractère  a  été  datitant  plus  utile ,  quement  le  muscle  rétracteur  an^ 

qu'il  repose  sur  des  organes  en  gé-  térîeut  du  pied ,   suit  les  côtés  de 

néral  faciles  à  observer  dans  les  Ani-  l'abdomen  au-^essoUs  de  la  termi-* 

maux    Mollusques;   on    s'est  servi  naison  de  l'ovaire,  et  va  se  réu- 

de  leur  nombre ,  de  leur  position  et  nir  au  ganglion  postérieur.  La  se^ 

de  leur  nature;  on  a  combiné  ces  conde  paire  de  ganglions ,  la  seuU 

divers  états  avec  d'autres  caractères  fui  puisse  être   regardée  comme  à 

pris  de  différens  organes ,  et  on  a  peu  près  supérieure  .au  canal  inles- 

établi  ainsi  »  en  donnant  à  l'un  de  tinal ,  est  placée  au-desaùs  du  mus-' 

ces  caractères  ou   k  plusieurs  une  cle  rétracteur   antérieur   du  pied , 

prédominance  sur  les  autres ,  divers  appliquée  immédiatement  sur  lui; 

systèmes  dans  lesquels  on  slest  ef-^  au-dessous  du    foie  contre  lequel 

forcé  de   placer  ces  Animaux  dans  elle  est  collée.  C'est  un  ganglion  gé< 

l'ordre  le  pus  naturel.  miné  ou  divisé  en  deux  parties  la- 

Le  système  nerveux  est  beaucoup  térales  par  un  sillon  médian  d'une 

plus  avancé  dans  les  Mollusques  que  consistance  plus  molle  y  d*un  aspect 

dans  les  aulres  Invertébrés  ;  on  leur  plus  pulpeux   que  les  deux  autres 

trouve  en  effets  outre  un  anneau  ce-  paires.  On  en  voit  sortir  en  avant 

rébral,  des  ganglions  diversement  ré-  un  filet  très-fin  qui  va  peut-être  se 

pandus  y  mai^  ils  sont  dépourvus  du  joindi'e  au   ganglion  antérieur,  ce 

cordon  ganglionnaire  médian  des  In-  que  nous  ne  voulons  pas  assurer  \ 

sectes  et  des  autres  Animaux  articu-  et  en  arrière  un  autre  fîlel  qui    se 

lés.  Dans  les  Acéphales ,  le  système  rend    aux   muscles    de   l'abdomen, 

nerveux  est  si  difficile  è    étudier ,  La  troisième  paire  des  ganglions  est 

qu'on  a  douté  pendant  long-temps  tout-à-iait    en    arrière,    au- des- 

qu'il    existât    réellement  ;     au  jour-  sous  et    un   peu   en  dehors ,  à  la 

d'hui  il  ne  reste  plus  le  momdre  partie  antérieure  du  muscle  adduc- 

doute  à   cet.  égard ^    et    Blainville  teur  postérieur.  Celui  d*un  côté  esi 

qui,  à  ce  sujet ,  a  fait  des  recherches  séparé  de  ceUii  de  l'autre  par  tout^ 

assidues  sur  les  Moules  oii  les  nerfs  l'épaisseur  du  muscle.  Us  fournis- 

sont  plus  faciles  à  apercevoir  que  sent,    i^   un    filet   de  commissun 

sur  d autres  Mollusques  Acéphales,  transversal  très-fin;  a®  en  arrière 

dit ,  page  i44  de  son  Traité  de  Ma-  un  filet  plus  gros  qui  pénètre  dam 

lacologie  :  a  U  est  composé  (  le  sys-  le  muscle  Ini-méme;  5^  de  leur  an 

tème  nerveux  de  la  Moule  )  de  trois  gle  externe  et  postérkuir ,.  deux  filef 

paires  de  ganglions.  La  première  ,  la  qui  se  portent  en  arrière,  probable 

plus    antérieure  ,    est   certainement  ment  aux  bords  du  jnanteau.  Ënfii 

placée  sous  Tœsophage,   ou   mieux  leur  angle  antérieur  et  externe  re 

sous  le  muscle  rétracteur  antérieur  çoit  le  gros  cordon  d^aieastomose  di 

du  pied ,  en  partie  recouverte  par  ganglion  antérieur^  » 

le  bord  postérieur  de  la  réunion  de  Cette  disposition  di»  système  xtei 

la  seconde  paire  de  tentacules  la-  veux  décrit  par  filainviÙe  doit  pe 

biaux.  Les  canglious  qui  la  cons-  différer    dans   les    autres     MalUu 

tituent  sont  de  forme  trungulaire  et  ques    Acéphales ,    et  quoiqu'on    n 

de   couleur  blanche ,    opaque  ;    ils  le  connaisse  point  enoote  dans   1< 

fournissent ,  i»  un  filet  transversal  difiërentes  familles  de  cette  dasae 

très-fin  qui  leur  sert  de  commissure  on  doit  s'attendre  à  le  bwuver  col 

entre  eox  ;  9^  plus  en  arrière,  un  forme  à  ce  que  Blaiunllerappor 
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v^  ^  ▼arialioDS  que  )m  dîspmi-  distribue  des  filets  aux  lenlaoules  et 

tioo  difiîéreiite  ou   le  mancfae  des  è  la  bouche,  un  autre  péni-vagïjial 

«ffiiies  doit  apporter  dans  les  divers  pour  les  organes  antérieurs  de  la  gë- 

^wpes.  Jasqu  à  présent ,  et  ce  se-  nération.'  Des  filets  sont  particulière* 

nii  BU  sujet  fort  intéressant  de  re<-  metit  destinés  au  pied^  les  »utres  nu 

eborcbes  et  d'obserraiions  ,  on  n'est  ccBur  »  aux  raisseaux  dont  ils  suivi'nt 

pas  encore  certain  que  Tiinneau  ner-  les  ratnifications ,  et  se  répandent 

veaz  cervical  ^t  complet  dans  le^  airisi   proCendëment   dans  tous   les 

Acéphale»  ,  ce  qui  semble  probable  j  viscères^ 

mais  i'ofoserration  masque.  Oans  les  Dans  les  Céphalopodes ,  le  système 
dasses  infiérieures  des  Géphalés,  dans  aei^reux  est  enoore  plus  parfait  que 
ceux  qui  se  i*appTOcheat  le  plus  des  nous  ne  venons  de  le  voir  dans  les 
Afiéphalea,  le  système  nerveua»  quoi-  Gastéropodes  et  les  Traehélipodesj  il 
queplusavaneë,  reste  cependant  eri-  existe  pdur  la  première  fois  une  ca- 
eoce  datts  une  plus  grande  siropli'^  vite  crânienne,  il  est  vi^ai ,  oartilagi- 
ciië.  Kéanmoitis  et  sans  aucun  doute  neuse^  qtd  oon tient  un  sànglion  ce- 
Vanneau  cérébral  se  complète ,  les  léfaral  fort  gros»  Ce  ganglion  se  )oint 
fcWts  nerveux  et  les  ganglions  sont  avec  celui  qui  est  sous-œsophagien 
ptusitoléSy  plus  soHdesy  beauooup  par  des  branches  latérales  qui  eom-* 
pita distinols  des  parties  qui  \m  en<i>  piélent  lanneau  cérébral  $  ùe  cet^ 
vûunoait ,  et  ils  offrent  des  systèmes  veau  fournit  des  berfs  acoustiques  ^ 
^ea  oonsfans  et  bien  réguliers  pom*  une  paire  de  f  rôs  nerfs  oplitalmi- 
ehaoue  ardre  defanctiotfSv  Dans  les-  ques  ^  des  nerfii  nombreux  pour  les 
P!itaics,les£fiiarginules  I  l^FiisU-  wusoUs  et  pour  l'enveloppe  corn- 
relies  et  les  genres  tocsins,  lecel*veau  miine  an  fortne  de  sac  ;  d'auit^s  per- 
se comnose  d'un  anneau  qui  eut  brasse  tiouliers  pour  le  cœur  et  les  bran- 
rcesoptaage^  il  présente  deux  petits  <Àies{  eafin  chaque  viscère  important 
leaiemens  ganglionnaires,  laiérauix,  a  le  sie«  plopre  >  plusieurs  ramennx 
peu  smstbks,  qui  foumiMemidea  pour  la  masse  buccale  ^  deux  fort 
iUets  aux   teataoules  et  A  la  niasse  grds  pour  restomào ,  Tin^stin  et  le 
buccale.    La    partie   inférieure   tie  6iie }  un  autre  enfin  pour  les  organes 
Vaimcau  cérébral  offre   une   autHs  de  la  génération. 
paire  de  gainions   beaucoup  pitis  Nous  avons  vu  se  perleetionner 
gnosqfui  donnent  des  nef  fs  aux  Tiseè^  suecesbivemenft   les  divers  systèmes 
res ,  au  manteau  ,  aux  brauohlés  et  Qtie  nous  avons  rapidemeni  examinés 
aax  muscles.    A  mesure-  que    Ton  oans  les  Mollusques,  «t  le  système 
arrive  à  des  Amnauxplus  parfaits  ^  narveu»  a  suivi  eti  cela  la  loi  corn- 
le  ^tème  nehrèux  se  perfectionne^  raune;  il  se  montre  plus  parfait  lors-* 
aassi  dans  les  Haliotide» ,  par  exem^  «ftie  1(»  organes  eux^-mémes  le  Éont 
pie,  la  ganglion  des vjiscèrés  se  dé^^  devenus.  A.  peine  sensible  dans  les 
tache   du   cérveatt  potir  descendre  Mollusques. cCes  classes  in^rlenfes, 
\>'k  la  tNirtie  antérimire  du  mus*'  il  ««t  presque  aussi  parfais  que  celui 


partie  amérurare  au  mus*'  il  ««t  presque  aussi  parlait  que 

aie  d'attache,  toôur  envoyer  dés  filèls  des  Vertébrés  dans  les  classes  Supë-- 

aux  mvsdes  de  la  lecoiiioUon  ^  ainsi  rieures;  cette  reladon  des  orçaneii  est 

^u'è  l'estomae  ^  aux  imastins  et  auic  tellement  constante  et  soumise  k  des 

««très  vtseifrei<  Dans  les  Mollusques^  lufi^si  pe«  variables,  que  le  ^odto- 

Turbines  y  il  difière  peu  de  ctf  que  giste  connaissant  un  système  dof- 

nous  l'avons  vu  ikiis  les  Haliolides  9  ganes,  peut  en  déduire  à  priori  tout  le 

cependant  Â  est  assea  constant  que  r^Ae  de  l'organisation  ;  si  en  effet  on 

le»  principaux  ftleti  partetit  des  gan->'  p^led'an  mllusque  qui  a  une  léte , 

glîens  oérébrauxfWisr fournir  ensuite  des  tenUcules ,  des  yeux ,  une  masse 

des  ganglions  viséérant ,  suivoni  le«  buccale,  ud  système    digestif,  un 

ftsIèaMi  (Ml  ils  se  féMiidentf  ainsi  ee^ur,   nous  avtms  sur-le-champ 

a  y  en  a  tto  ooulo-^teataculairè  qui  Tidée  des  mûsdes  propres  au  mouvé- 
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ment  de  la  (été,  delà  bouche,  et  vaire ,  sont  quelquefois  diversement 
consëqucinmcnt  des  muscles  masti-  boursoufflës  et  se  terminent  (»ar  un 
caleurs,  de  dëglutilion,  des  muscles  anus  ordinairemeutûottant,  soit  an- 
propres,  des  tentacules,  etc.,  des  térieurement ,  comme  dans  les  Pa~ 
neris  pour  leur  sensibilité  $  d'un  telles ,  soit  sur  le  côté  gauche  de 
cerveau  pour  eu  transmettre  l'im-*  l'Animal ,  dans  le  sac  branchial.  Cet 
pression;  Tœ!!  eniraîne  un  nerf  opti-.  arrangement  est  à  peuprès  le  même 
que  ;  le  système  digestif,  des  glandes  dans  les  Mollusques  Gastëro'podes  et 
et  des  sécrétions,  elc.  ;  un  cœur  veut  Trachélipodes-;  seulement  quelaues- 
des  branchies  ou  une  respiration,  etc.    uns  ont   la    bouche    munie    aune 

Les  organes  de  la  digestion ,  dans    trompe.  Un  seul  Mollusque  fait  ex— 
les  Acéphales,  se  composent  d'une    ception  à  cette  règle ,  c'est Thabitant 
ouverture  buccale  sans  mâchoires ,    des  Dentales  qui  a  les  organes  diges- 
ordinairenient  ronde  >    petite,  pro-    tifs    symétriques  ;  l'intestin,    droit 
fondement   placée   antérieurement ,    dans  sa  direction ,  est  terminé  posté- 
garnie  de  lèvres  fort  courtes  qui  se    rieurement  dans  la  ligne  médiane, 
continuent  à  deux  paires  de  palpes    Quelques  Mollusques  ont  deux  e^^ 
labiaux ,  une  de  chaque  côté.  Cette    tomacs ,  l'un  souvent  garni  de  piè- 
ouverture  communique çansintermé*    ces  osseuses    ou  cartilagineuses,    a 
diaire^vec  l'estomac,  qui  est  plus  ou    c^uelques  ressemblances  avec  le  gë> 
moins  pyriforme ,  très-mince ,  eave-    sier  des  Oiseaux  ;  Tautre  est  siinple 
loppé  ae  toute  part  par  le  foie ,  qui    et    membraneux  ,    et   communique 
est  dépourvu  de  canaux  biliaires;  il    av6c  le  premier  par  un  second  œso— 
verse  dans  l'estomac  le  produit  de  la    phage.  Cette  disposition  se  remar- 
sécrétion  par  des  pores  béants  assez    que  dans  les  Aplystes ,  les  Bulles , 
nombreux  ;  l'estomac  se  termine  pos-    etc. ,  etc.  Dans  les  Céphalopodes ,  la 
térieurement  en  un  cul^ie-sac,  au-    tête  est  armée  de  mâchoûres  solides, 
dessus  duquel  se  trouve  l'ouverture    cornées,   semblables  à   un  bec   de 
pylorique  oii  commencent  les  intes-    Perroquet.  On  trouve  dans  ce  bec 
tins  qui,  après  plusieurs  circonvolu-    une  langue  épaisse,  charnue ^  ayant 
tiens  dans  le  foie  et  dans  l'ovaire ,    des  mouvemens  propres ,  étant  mus- 
se continuent  par  un  rectum  qui  est    culaire  comme  celle  des  Quadrupè- 
tou jours  dorsal  et  médian  ;  ils  se  ter-    des;  elle  est  garnie.de  crochets  au 
minent  par  une  ouverture  auale  qui    moyen  desquels  les  alimens  descen- 
transmet  au  dehors  les  excrémens  ^    dent  lacérés  dans  l'oesophage  ;  cet  or- 
soit  au  moyen  d'un  tube  ou  siphon    gane  est  aasex  long  et  grêle: 'il  se 
anal ,  soit  qu'il  soit  libre  ou  dépour-    termine  par  une  première  poche  que 
vu  de  tube.  Cuvier  nomme  Jaèot.  C'est  un  esto- 

Dans  les  Mollusques  Céphalés  la  mac  membraneux,  long,  légèrement 
partie  antérieure  du  système  diges-  boursouffié,  qui  se  rend  à  un  autre 
tif  se  complique  :  d'abord  dans  les  estomac  charnu  et  très-musculeux, 
classes  inférieures ,  on  trouve  une  qui  a  une  oi*ganisation  semblable  à 
bouche  souvent  armée  de  mâchoires,    celle  du  gésier  des  Oiseaux.  Il  es^ 

£ourvue  d'une  langue  cartilagineuse,  revêtu  à  nnlérienr  d'une  membrane 
les  alimens  broyés  et  goûLés  passent  subcartilagineuse  qui  se  détache  fa- 
dans  un  œsophage  plus  ou  moins  long  .cilement,  pareille  en  tout  è  celle  des 
avant  de  parvenir  jusque  dans  l'es-  Oiseaux.  L'intestin  ne  commence 
tomac;  cet  estomac  estasses  ampje ,  pas  encore  après  cet  appareil,  déià 
encore  enveloppé  par  le  foie ,   qui    fort  considérable;  le  duodénum  après 


pourvus  ;  les  intestins  plus  ou  moins    tinée  sans  aucun  doute  à  opérer  le 
longs  se  replient  dans  le  foie  et  l'o-    mélange  de  ce  fluide  avec  les  alimens 
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SDQmis  à  une  lacëralion  et  à  une  dî-  mal ,  en  tombant  hors  de  la  coquille 
jesTHin  stomaeaJe  complète  ;  c'est  de  de  sa  mère,  se  fixé  dans  l'endroit  où 
ortie  dernière  cayitë  que  nait  Tintes-  il  s'arrête.  Cette  simplicité  de  la  fbiic- 
lio  assez  régulier  dans  sa  grosseur,  tion  de  reproduction  dans  les  Acé- 
Après  avoir  fait  plusieuts  replis  il  se  phales ,  a  été  contestée  il  y  a  peu  de 
termine  par  l'anus  placé  antérieure-  temps  par  Prévost  de  Genève ,  qui 
ment  dans  Feutonnoir.  a  annoncé  avoir  découvert  des  Ani- 
La  disposition  des  organes  de  la  di-  maux  spermatiques  dans  certains  in- 
gestion est  telle  dans  les  Mollusques  dividus  de  la  Mulette  des  peintres, 
que  Ton  peut  ea  déduire  presque  à  ce  qui  supposait  l'existence  d'un  or- 
prcon* la  nature  des alimens(|u'ils  sont  gane  mâle.  C'est  en  vain  que  Blain- 
susceptibles  de  prendre.  Ainsi ,  dans  ville  a  cherché  cet  organe  sur  un 
les  Acéphales,  on  prévoit  qu'il  n'y  a  ni  grand  nombre  de  la  même  espèce  de 
soeoirs ,  ni  mâchoires ,  ni  masses  bue-  Mollusques  ainsi  ^ue  sur  des  Ano- 
ea(es;qttecettepariie  est  formée  d'une  doutes,  il  n'y  a  rien  trouvé;  nous 
simple  ouverture;  les  al  imens  ne  peu-  avons    fiiit    les    mêmes    recherches 
vcnl  èttc  que  des  parties  animales  ou  sur  un  assez  grand  nombre  de  Mu- 
végétales-attën  nées  par  la  putréfaction  lettes   de    notre   rivière,  et    toutes 
et  rédnitespresqu'à  l'état  moléculaire,  ont  été  sans  résultat  à  cet  égard. 
Ihms  les   Gépnalés  ,  au  contraire ,  Bory  de  Saint-Yincent  qui ,  à  cette 
l'existence  de  mâchoires ,  d'une  bou-  époque,    s'occupait  de    la    recher- 
che compliquée ,  de  muscles ,  de  cro-  che    des   Zoospermes    dans   toutes 
chets cornés,  d'une  trompe,  de  ma-  les  classes  d'Animaux,  nous  a  dé- 
chdires  puissantes  semblables  à  un  claré  n'avoir,  pas  plus  que  nous  et 
bec  d'Oiseau ,  indiquent ,  dès  le  pre*  Blainville ,  réussi  à  trouver  ce  qu'a- 
mier  aperçu  ,  que  les  Animaux  qui  vait  annoncé  Prévost.  Il  serait  du  plus 
sont  pourvus  de  pareils  organes  doi-  grand  intérêt  que  l'observateur  ge- 
vent  mâcher ,  déchirer  des  alimens  ,*  nevois  nous  donnât  de  nouveaux  dé- 
soit  végétaux  ,  soit  animaux.  tails  et  nous  mit  à  même  de  répéter 

Les  organes  de  la  génération  ré-  sârement  ses  expériences. 
duits  dans  les  Conchifères  à  l'organe        Les  Mollusques  Céphnlds,  dans  les 
femelle  seuWient,  ce  qui  rend  im-  genres   qui  avoisinent  le    plus   les 
possible  toute  espèce  d'accou(>lement,  Conchifères,  nont  aussi  qu'un  or-* 
se  composent  d'un  ovaire  qui  occupe  gaue    femelle,   nn    ovaire    unique 
rinter^lle  des  muscles  du  pied  et  les  terminé  par  un  seul  oviducte  tou- 
iotersûces  des  lobes  du  foie  i  il  forme  jours   d'un  seul  côté,  dirigé  d'ar- 
ia presque  totalité  de  la  masse  abdo-  Hère  en   avant  et  se  terminant   le 
minale.     Cet    organe    considérable  plus  souvent  à  droite,   rarement  à 
communique  en  dehors  par  un  ovi-  gauche  dans   la   cavité  branchiale  ; 
ducte  qui  s'ouvre  entre  les  feuillets  nous  n'avons  pas  dit  collectivement 
branchiaux.  Dans  le  temps  de  la  ponte  la  classe  des  Céphalophores  herma- 
des  œufs  ,  les  oviductes  se  gonflent ,  phrodites  de  Blainville ,  parce  que , 
et  souvent  s'accroissent  entre  les  deux  parmi  les  genres  qu'il  y  rapporte, 
lenillets  du  manteau.    Pendant   ce  il  y  en  a  quelques-uns ,  et  la  Calyp- 
temps  l'oviducte  se  remplit  d'un  li-  trée  entre  autres ,  qui  sont  Céphalés 
cfuide  laiteux  à    travers  lequel  les  dioïques  puisqu'ils  portent  les  deux 
€cuh    sont  obligés  de  passer  avant  sexes.  Dans  les  Céphalés  dioïques , 
d'entrer   dans  l'épaisseur  des  feuil-  on   trouve  les    deux    sexes    réunis 
lets  branchiaux  ou  ils  sont  déposés  sur  un  même  individu  qui  a  besoin 
josqu'au  moment  où  le  petit  Acé-  pourtant  d'un   accouplement    réci- 
phale,  pourvu  desacoqudle,  peut  proque  de   la   part  a  un  autre  in- 
sortir vivant  du  sein  de   sa   mère,  dividu  delà  même  espèce;  les  deux 
Dans  les  Acéphales  qui  vivent  fixés  individus  accouplés  sont  également 
aux  corps  sous-marins,  le  petit  Ani-  fécondés.  Chaqueindividu porte  donc 
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à  la  fois  des  organes  ^ mâles  et  des  or*-     dans  la  cavité  commune  aux  viscères, 
ganes  femelles.  Les  organes  mâles  se    Dans  quelques  Mollusques,  et  uni-- 
composent  d'une  verge  ou  organe  çx-    quem^t  dans   ceux  qui  sont  pul- 
cilateur  qui  est  le  plus  souvent  rétrac-    monés ,  on  remarque ,  outre  les  pat- 
tile  ,  à  la  manière  des  tentacules  des    ties    que    nous    ayons     indiquées  , 
Limaces  et  des  Limaçons  ;  dans  d  au-    une  cavité  particulière  qui  contient 
très  elle  est  seulemenlcontractile;exté-    une  tige  osseuse  qui  est  lancée  par 
rieur  alors  et  de  forme  assez  variable    TAnimal  contre  celui  avec  qui  il  va 
selon  les  genres  et  même  les  espèces  ,    s'accoupler,  pour  l'exciter  sans  doute 
cet  organe  est  ordinairement  placé  sur    è  un  plus  haut  degré*  Les  Mollusques 
Je  col ,  ou  sort  du  col  près  du  tenta-    qui  portent  les  deux  sexes  séparés  , 
culedroity  q^ii ,  dans  1  état  de  repos,    oiTrent  dans  les  organes  de  la  gêné- 
oITre  un  petit  mamelon  à  sa  base.  A    ration  peM  de  différences  avec  ce  que 
la  base  de  la  verge  se  voit  un  canal    nous  les  avons  vus.  I>ans  les  Mollus- 
déférent  qui  se  colle  au  second  ovi-    ques   dioïques,   les  femelles  ont  le 
ducte  en  faisant  des  plis  nombreu;^ ,    renflement  de  ToTiducte  ou  matrice 
et  se  termine  à  un  testicule.  Tel  est    beaucoup  plus  constant  ^  les  mâles 
Tétat  de  simplicité  de  l'organe  mâle    ont  la   verge   toujours   eitérieure  , 
des  Mollusques  Cépbalés  dioïques  ;    contractile  et  non  rélractile,  et  les 
dans   quelques-uns  d*entFe  eux  on    vésicules  mgltifides  sont  remplacées 
trouve  de  plus  à  la  terminaison  du    par  une  seule  cavité  placée  à  la  ter- 
canal  défèrent ,  un  organe  multiBde    rainaison  ducaoaldélérent.  Quoicjue 
que  plusieurs  zoologistes  considèrent   Ton  connaisse  en  général  assez  bien 
comme  une  vésicule  séminale;  Blain-   les  organes  de  la  génération  des  Mol- 
ville  est  porté  à  croire  que  ce  n'est   lusques,  Tobservalion  n'a  pu  encore 
qu^une  glande  prostate.  répandre  sur  le  mode  de  cette  fonc- 

L*organe  femelle  principal  est  un  tion  un  joursulEsant.  On  ne  sait  pas 
ovaire  généralement  assez  gros  placé  dans  l'acte  de  la  génération  quelles 
dans  la  partie  postérieure  du  corps  sont  les  parties  qqi  entrent  en  con- 
avec  le  foie.  Cet  ovaire  donne  nais-*  tact  immédiat;  on  ne  sait  point  quelle 
sance  à  des  canaux  dont  la  distribu-  part  chaque  organe  prend  pendant  la 
tion  et  Taccroissement  successif ,  par  copulation  ;  quelle  est  la  nature  du 
la  réunion  de  leurs  diverses  branches,  fluide  qu'il  sécrète,  s'il  est  versé  en 
ressemble  beaucoup  à  ceux  d'un  or-  une  ou  plusieurs  fois;  quels  sont  les  or» 
gane  sécréteur  d'un  fluide,  plutôt  ganes  du  sexe  femelle  qui  le  reçoivent, 
qu'à  celui  qui,  dans  d'autres  Ani-  Nous  pensons  cependant  qu'a  l'aide 
maux,  est  destiné  à  contenir  les  œufs,  de  la  grosseur  aes  Zoosperroes  des 
CeA  divers  canaux  donnent  naissance  Mollusques  qui  sont,  par  cela  même, 
è  un  oyiducte  plus  ou  moins  infléchi  plu9  faciles  à  observer ,  comme  Tont 
sur  lui-inëme,  qui  se  lie  intimement  constaté  les  savantes  ol^servations  de 
avec  la  partie  mâle ,  s'élargit  en  une  Dumas  et  de  fiorj  de  Saiqt-Yioçent , 
sorte  de  poche  que(]uelques-uns  pen-  au'on  pourrait,  après  l'accouplevieni 
sejit  être  que  matrice ,  et  que  les  au-  des  Hélicef  ou  des  Limaces ,  par  une 
ti*es  croient  être  une  continuation  dissection  bien  faite,  retrouver  la 
de  l'oviduete.  Cette  opinion,  au  reste,  liqueur  du  mâle  dans  cerUine$  par^ 
paraît  fort  plausible,  et  nous  l'adop-  ties  des  organes  femelles  et  copsiater 
ferions  de  préférence  à  la  première,  par -là  quelles  sont  celles  qui  entrent 
Cette  seconde  partie  de  l'oviduete  en  contact  avec  l'organe  mâle.  Quani 
sécrète  une  liaueur  visqueuse  et  s'en  à  la  manière  dont  les  œufs  se  coudai- 
remplit;  dans  l'endroit oii  se  termine   sent  dans  les  organe^  femelles  avant 


on  ignore  Tosage,  et  qui  est  conteaue   gnore  aussi  pi  esque  euûèrcinent 
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Leiwganes  de  relation  ou  des  sens  triiion.  Dans  les  Gëphalës,  il  se  fait 

panisfent  en  général  peu  diéveloppés  un  broyement  des  afimens  dans  une 

dus  les  Mollusques,  quoique  eepen*  oavitë  buccale  munie  d'une  langue 

diDt  ceux  des  classes  supérieures  les  cornée  et  quelquefois  charnue  ,  ce 

aiml  tout  aussi  parfaits  que  certains  qui  suppose  une  sensation  plus  de- 

Vertébrés.  Le  toucher  paraît  être  le  veloppée  ;   ce  qui  le  prouve ,  c'est 

seo»  le  plus  parfait  dans  les  MoUus«>  que  ces  Animaux  font  choix  des  ali« 

ques.  Répandu  dans  toute  leur  peau  mens  ,  comme  on  peut  le  remarquer 

nolle  et  muqueuse,  il  per^itle  moin-  dans  les  Hélices  et  les  Limaces ,  etc. 

dre  attonchenient ,  le  moindre  choc.  Dans  les  Céphalopodes ,  cette  sen- 

etle  transmet  bientôt  à  r Animal.  Ce  aatiou    doit   être    plus    développée 

sens ,  dans  les  Conchifères ,  réside ,  à  encore  ,  puisqu'ils  ont  une  langue 

oe  qu*il  paraît,  plus  particulièrement  charnue.  ^ 

dans  le»  bords  du  manteau ,  qui  au  La  vision  dans  les  Acéphales  est 
TOoÎDdre  attouchement  se  retirent,  et  entièrement  nulle ,  et  elle  doit  être 
lAaimal  se  renferme  dans  sa  coquillet  bien  faible  dans  les  Mollusques  Cè- 
le pied  peu  C  être  touché  sans  que  phalés  qui  ont  simplement  des  points 
VAmml  paraisse  le  sentir  aussi  vive-  oculaires,  et   quoique  ces  organes 
ment.  Dans  les  Mollus<{aes  Céphalés,  soient  dë)à  assez  compliqués,  malgré 
le  sens  du  toucher  réside  dans  tout  le  la  petitesse  de  leur  volume ,  ils  sont, 
oarps  comme  dans  les  Acéphales,  et,  à  ce  qu'il  parait ,  d'une  utilité  bien 
«leplos,  il  a  lesorganesspéciaux ,  dans  peu  considérable  aux  Mollusques  qui 
les  tentacules,  placés  sur  la  tête ,  aussi  eu  sont  pourvus  ;  les  yeux  sont  tou* 
bien  pour  |>orter  les  organes  de  la  jours  placés  sur  la  tète  et  sur  les 
vue  qae  pour  avertir  TAntmal  par  tentacules  ,  soit  à  la  base ,  soit  au 
le  UHichcr  des  obstacles  qui  se  pré-  milieu  sans  pédoncules ,  soit  au  mi- 
sea teol  devant  lui.  La  sensibilité  de  lieu   et  pédoncules  >  soit  enfin  au 
la  peau  des  Mollusques  Céphalés  doit  sommet  de  ces  organes  :  quand  il  y 
être  peu  développée  dans  ceux  qui  a  une  seule  paire  de  tentacules ,  ils 
oatle  corps  nu  et lapeau  continuel-*  sont  oculifôres  ;  mais  quand  il  y  en 
lement  exposée  à  différentes  impres-  a  deux  paires ,  les  inférieurs  sont 
sions.  Parmi  ces  Mollusques,  ceux  qui  buccaux  et  les  supérieurs  portent  les 
ont  b  peau  rugueuse  doivent  l'avoir  yeux.  Dans  les  Céphalopodes ,  l'or- 
moins  sensible  encore ,  d'autant  que  gane  de  la  vue  est  porté  à  un  degré 
dans  ce  cas  elle  devient  dure  et  sub-  de  perfection'  vraiment  étonnant;  les 
coriace.  yeux  sont  grands ,  couverts  de  pau- 
La  préhension  des  alitnens  se  fait  pières  formées  de  la  même  manière 
de   deux  manières   fort  différentes  que  ceux  d'Animaux  déjà  très-a van* 
dans  les  deux  grandes  divisions  des  ces  dans  l'échelle  organique,  dépour- 
Mollusques  ;  les  Acéphales  ,  comme  vus  cependant  de  cornée  transpa- 
nons lavons  dit,  n'ont  point  de  mas-  rente,    de   chambre    antérieure    et 
tîcalion  ;  ils  doivent  donc  éprouver  conséquemment  d'humeur  aqueuse  , 
fort  peu  de  sensations  par  le  goût  ;  et ,  ce  qui  étonne  davantage ,  d'une 
cependant  il  faut  qu'ils  en  éprouvent,  véritable  choroïde, 
car  sans  cela  ils  avaleraient  lodistiac-  Le  sens  de  l'ouïe  n'existe  dans  aucun 
tement  toutes  les  substances  qu'ils  Mollt«que,  à  Texception  des  Cépha- 
rencontreraient.  Il  est  à  présumer  lopodes  aui  offrent  un  rudiment  de 
que  les  palpes  labiaux,  qui  garnissent  l'organe  ae  l'audition  :  aussi  voit-on 
l'ouverture  buccale,  et  qui  reçoivent  que  les  Mollusques  sont  absolument 
un  gros  rameau  nerveux  du  ganglion  insensibles  au  bruit,  quelque  rappro* 
cérébral,  sont  destinés  aux  percep-  ehé  et  quelque  fort  qu'il  soit.  Si  en 
tioBS  du  goût«  ou  tout  au  moins  ib  frappant  l'eau  ,  on  les  voit  quelque- 
sont  destinés  à  (aire  rejeter  les  subs-  fois  se  contracter  ,  cela  dépend  de  la 
tances  nuisibles  ou  inutiles  à  la  nu-  vibration  ou  du  mouvement  du  liquc 
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de  y  et  noD  du  sou  qu'il  leur  a  traa^-  Mollusque  ,  à  Taide  de  son  pied  et 

mis.  L'oreille  des  Céphalopodes  con-  de    rentrebâillement    des    yalves  , 

siste  en  deux  cavités  creusées  dans  la  rampe  sur  le  sable  en  y  creusant  un 

partie   la  plus  épaisse  de  l'anneau  sillon;    mais  ce    mouvement   n'esr 

cartilagineux;  ces  cavités  sont  hémi-  pas  une  véritable  reptation ,  comme 

spbériques,  lisses,  et  contiennent  un  dans  les  Gastéropodes.   Il  s'exécute 

bulbe  de  même  forme  qui  reçoit  un  par  un  mouvement  de  bascule  opë- 

nerf  acoustique,  et  qui  contient,  fixé  ré  par  le  pied  qui  prend  son  point 

à  Sa  paroi  postérieure ,   un  osselet  d'appui  dans  le    sable   et   pousse  , 

hémisphérique  ;  cette  oreille  n'a  au-  comme  un    levier,   la   coquille   en 

cnne  communication  avec  le  dehors  avant.    Dans  les   Bucardes  ,    outre 

et  ne  présente  sur  la  tête  aucun  signe  cette  progression  qui  est  la  plus  or— 

de  son  existence.  dinaire  ,«la  longueur  du  pied  ployé 

Un  assez  grand  nombre  d'observa-  dans  son  milieu  donne  au  Mollusque , 
tions  tendraient  à  faire  croire  que  en  l'appuyant  sur  le  sable  et  en  le 
les  Mollusques  sont  pourvus  de  Fo-  redressant  promptement ,  la  faculté 
dorât;  on  voit  en  effet  que  les  Hé-  de  faire  un  saut,  comme  s'il  était 
lices  et  les  Limaces  sont  attirées  par  mû  par  un  ressort.  Quelques  Mol- 
les odeurs  de  certaines  substances  lusques  Céphalés  vivent  fixés  aux 
qu'elles  préfèrent  pour  leur  nourri-  rochers  comme  les  Coquilles  bival- 
ture.  Cette  perception  se  produit-elle  ves  :  nous  citerons  les  Uipponices  ; 
par  toute  la  surface  cutanée  qui  a  aussi  le  pied  est  à  l'état  rudimen- 
quelque  ressemblance  avec  une  mem-  taire  et  remplace  le  second  lobe  du 
brane  muqueuse  ?  ou  se  fait-elle  par  manteau  des  Acéphales.  Les  Mollus- 
un  endroit  déterminé  du  corps  7  cest  ques  Céphalés  désignés  par  le  nom 
ce  que  l'on  ignore  et  ce  que  l'on  de  Gastéropodes  rampent  tous  corn— 
ignorera  sans  doute  long- temps  en-  me  les  Limaces  ,  par  exemple  ,  à 
core  ;  mais  il  est  certain  qu'il  n'exis-  l'aide  du  disque  charnu  que  Ton 
te  chez  eux  aucun  organe  spécial  de  nomme  pied  ;  dans  les  Ptéropodes  , 
l'odorat.  la  locomotion  est  une  véritable  na- 

La  locomotion  des  Mollusques  va-  tation  qui  s'opère  au  moyen  d'ap- 

rie  autant  que  les  organes  qui  sont  pendices  latéraux   ou  de  nageoires, 

destinés  à  la  produire;  elle  est  com-  Les  Héléropodes  sont  aussi  des  Mol- 

Sictement  nulle  dans  les  Acéphales  lusques   nageurs  qui  ont  une   na- 

xés  par  leur  coquille ,  comme  dans  geoire  dorsale  verticale-,  et  une  au- 

les  Huîtres ,  les  t>pondyles ,  etc.  Le  tre  caudale  ou  postérieure,  verticale 

Mollusque  a    quelques  mouvemens  aussi.    Les  Céphalopodes  enfin  ont 

très-bornés,  il  est  vrai ,  lorsqu'il  est  une  natation  fort  active;  ils  se  diii- 

fixé  par  un  byssus,  et  ce  mouvement  gent  dans  tous  les  sens ,  comme  le 

eât  plus  borné  encore  dans  les  Acé-  peuvent  faire  des  Poissons;  quelques- 

phaîés  litbophages  qui  se  creusent  uns  cependant  sont  dépourvus   de 

des  loges  plus  ou  moins  profondes  nageoires,  comme  les  Sèches;  d'au- 

dans  les  pieiTCs  ou  dans  les  Polypiers;  très  en  sont  munis  d'une  paire  seu- 

aussi  dans  tous  ces  Animaux  ,  on  ne  lement,  à  l'extrémité  postérieure  du 

trouve  que  des  rudimens  des  orga-  corps  ;  mais  les  bras ,  ces  moyens 

nés  de  la  locomotion.  Les  Mollusques  puissans   de    préhension  ,    servent 

qui  vivent  dans  le  sable  onb  aussi  aussi    à   la  natation    et  aux  divers 

peu  de  mouvemens  ;  ils  se  réduisent  mouvemens  du  Mollusque, 

en  général  à  monter  et  à  descendre  Nous  aurions  pu  terminer  cet  ar- 

dans  un  trou  qui  contient  juste  l'A-  ticle  par  des  considérations  sur  Fim- 

nimal  et  sa  coquille ,   comme  dans  portance  que  les   divers  zoologistes 

les  Solens,  par  exemple  ;  dans  d'au-  donnent  aux  différens  organes  pour 

très,  comme  les  Mactres,  les  Vénus,  établir  des  principes  de  classification 

les  Cythéréçs ,  les  Muletles,  etc. ,  le  tnëthodique  et  naturelle;  le  peu  d'u* 
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nttomlé    qui  existe,  à  cet   ëgard  ,  MOLON.  bot.  phàN.  (Pline.)  La 

«ko»  Jes  divers  travaux  des  natura-  FilipenduleselonC.  Bauhin.      (b.) 

Itsies,    fait    désirer  une  discussion  ♦MrkTi-\T«A   «^^  ««*«  r^.  i«.k: 

approfondie  de  la  valeur  des  carac-  ..^eTÎ"^^:;        J    t    ^ii 

iS  les  plus  essentiels  devant  être  '^Z      \l  ^    T''''  ^'       "Sa''  '  *" 

pris  sur  les  organes  les  moins  va-  P^iou,  donnent  ce  nom  au /?*(i/7,/.z/. 

r^«ki^      !«««-    «/*.«   •«.^^^<^^«    ;i-  sen/icosa  de  Knnth,  que  Rœmer  et 

naDies.     nous    nous   proposons    deci^i»          «        12.  .^ 

rr«;.^*  «— .-.  -..,-♦:««  r  i»«  .••«i^c^-  ochulles  ont  mal  a  propos*  rapporté 

rraitcr  cette  question  a  t  article  dTS-  ^..        «   <r.  #/  *•    j   -fr     •       -  /     ..  1 

«i-__               ^                          /.*  «  >  au  genre  Co//e/ia  de  Yentenat.(o..ii.j 

MOLOPS.  Molops.  INS.  Genre  de 
MOLOBKE.  Molobriis,  iNs.  Genre  Tordre  des  Coléoptères ,  section  des 
lie  Tordre  des  Diptères,  famille  des  Pentamères,  famille  des  Carnassiers 
NémocèreSy  tribu  des  Tipulaires,  éta>  terrestres ,  tribu  des  Carabiques,  éta- 
bli par  Latreille  aux  dépens  du  grand  bli  par  Bonelli ,  et  ayant  pour  carac- 
genre  Tipuia  de  I^inné  et  auquel  tères  :  \es  deux  tarses  antérieurs  des 
Ueigen  a  donné  le  nom  de  Sciara.  mâles  seulsdilatés^crocbets  des  tarses 
les  caractères  de  ce  genre  sont  :  des  simples   ou  sans  dentelures;  point 

Îcwxlisses,  distincts,  rapprochés  sur  d'étranglement    ou    de    dépression 

e  verlex  ;  palpes  filiformes  ;  anten-  brusque  à  Torigine  de  la  tête  -,  articles 

nessétacées ,  simples,  beaucoup  plus  dilatés  des  tarses  antérieurs  des  ma- 

bogues  que  la  tète,  de  quinze  a  seize  les,  en  foi  me  de  cœur  ou  de  trian- 

ariicles;  ailes  couchées  sur  le  corps  ;  gle  ,  ne  formant  point  de  palette, 

jeux  composés,  presque  en  forme  de  soit  carrée,  soit  orbiculaire;  anten- 

croissant.  Ce  genre  se  distingue  des  nés  composées  d'articles  courts  e^pres- 

Mjoétobies  qui   en   sont  très-voi-  que  en  forme  de  chapelet.  Le  genre 

sins ,  par  les  yeux  qui  dans  ces  der-  Molops  se  distingue  du  genre  Perçus 

mers  sont  ovales  et  sans  écbancrure,  qui  en  est  le  plus  voisin,  parce  que  le 

et  par  la  disposition  des  petits  yeux  rebord  extérieur  des  étuis  de  ces  der- 

2is»es.  Les  genres  Platyure ,    Scio-  niers  se  termine  à  l'angle  extérieur 

phiie  et  Campilomyze  en  sont  sépa-  de  leur  base  et  ne  se  replie  point , 

rés  par  des  caractères  tirés  des  yeux,  comme  dans  tous  les  autres  genres, 

des  formes*  au  corps  et  du  port  des  sur  elle.  Les  Ptérosliques ,  les  Abax 

ailes.   Enfin  les  Céroplates  en  sont  et   les    Platysmes   en   diffèrent  par 

éloignés  par  leurs  antennes  en  mas-  leurs  antennes  qui  ont  des  articles 

sue  perfoliée  et  presque  en  forme  de  plus  allongés  et  par  les  formes  du 

râpe.    L'espèce  qui    sert   de  type  à  corps  cl  du  corselet.  Ce  genre  est 

ce  genre  est  la  Tipuia  T/iomœ ,  L.  ;  formé  aux  dépens  du  grand  genre 

elle    est    très -commune    dans   les  Carabe  de  Linné  et  de  Fabricius,  ou 

lieux    frais  et  humides  des  jardins  des  Harpales  et  des  Féronies  de  La- 

et  des  bois.  Elle  est  longue  d'envi-  treille.    On    peut    y    rapporter   les 

raa  trois  lignes ,  toute  noire ,  avec  Carabus  eiaius ,  Fabr.  ;  ScarUes  ga-- 

1  abdomen  conique,  et  a,  de  chaque  gaies,  Panz. ,  Faun.  Ins.  Germ.iLJ, 

côté,   une  ligne  d'un  jaune  safran.  1;  Carabus ierricola , Tahr »;  Scari/es 

Meigen  et  Fabricius  la  rapportent  au  piceus ,  Panz. ,  ioc.  cit.^  11.         (o.) 

genre  SciVzra.  Le  premier  1  a  figurée,  MOLORQUE.  Moiorciuis,  ins. 

Dipt.,  part.  I,  Ub.  5,  fig.  16-17.  Genre    de  Tordre    des    Coléoptères 

-_-._ -^_-_.                              _^P*)  établi  par  Fabricius  et  comprenant 

MOLOCHIA.   BOT.    PHAN.  (Sera-  les  Nécydales  de  Latreille  qui  ont  les 

pion.)  Le  Mouron.                         (b.)  étuis  très-courts. /^.  Nécydam.    (o.) 

MOLOCHITES.  min.  Léman  ,  le  /      MOLOSSE,  mam.    r.  Vbspbhti- 

premier,   a  reconnu   un  Jkde  dans  ^^o*^- 

cette  pierre  arabique  mentionnée  par  *  MOLOSSE,  rept.  oph.  Espèce 

Pline.                                            (B.)  du  genre  Couleuvre.  ^.  ce  mot.  (b.) 
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MOLOSSE.  Molossi/a,  moll.  Blu-  fîquc  du  Dogue  ,  race  ou  espèce  de 

menbach,  daas  son  Spécimen  archœo-  Chiens  domestiques.  (b.) 

iogiœ  telturis,  etc.,  pag.  ai ,  pU  a ,        ♦  MOLOXTTA.  ois.  Et  non  Mo- 

hg.  6,  a  mentronné  et  figuré  un  corps  loxirna.  Espèce  du  genre  Merle,  (b.) 
tort  singulier  qu  il  a  confondu  avec        ^^^  „  a  r^ri?    L-  i     j- 

les  Orihocératites,  sous  le  nom  d'Or-  ^  ^^ï^?/?.^^;  Molpadia.  echik. 

tàocerautes   gracilis.  C'est  avec  ce  y«?[5  ^  ^^>?^,^f  «^  s^***  E!«^*  » 

corps  que  Montfort  a  fait  son  genre  ^^*>ij  i?""  ^"^««^  (*^^Ç-  ^»»™-  T"  ^^» 

Molosse  qu'il  caractérise  de  la  ma-  P'  ^})^  <^o°'  *^«  caractères  sont  :  corps 

«ière  suivante  :  coquille  libre,  uni-  coriace  ,  en  forme  de  gros  cylindre 

valve,  cloisonnée,  droite,  conique,  ouvert  aux  deux  bouU;  organisaUon 

fistuleuse    et    interseclée  ;    cloilons  mléueure  a   peu  près  semblable  à 

unies,   faites    en   tambour;  siphon  celle  des  Holothuries  j  bouche  privée 

Utéral  continu ,  rond ,  servant   de  ^^  tenUcules  et  garnie  d  un  appareil 

bouche;  sommet  pointu  ;  base  hori-  ff./^^f^?  j'f?^î?!!.:™?*'^^^?jîî^'ï!!f 

zonlale.  --       -  -  «•-«  —  —    —       «— 

sulfuré, 

liére  éirancèVe^iMclôisOTs' seules  9"7»«^  .^j*  nommée  Jdolpadia 
cxistent-elles,  le  test  ayant  disparu,  iothurioides ^  elle  vil  dans  la  mer 
ou  bien  l'inverse  est-il  arrivé  ?  Il  fau-  Atlantique.  (e.  d..l.) 
drait  pouvoir  répondre  à  ces  ques-  *  MOLPADIE.  Molpadia.  bot. 
tiens  d'une  manière  satisfaisante  pour  phan.  Genre  de  la  famille  des  Sy- 
pouvoir  se  faire  une  idée  exacte  du  nanthérées ,  et  de  la  Syngénësie  su- 
Molosse.  *Nc  sék*ait-ce  pas  un  corps  perflue,  L.,  établi  par Cassiui  (Bul- 
semblable  à  ceux  figurés  par  Schlo-  letin  de  la  Soc.  Philom. ,  novembre 
theim  dans  son  Peirefactenkunde  ,  1818)  qui  ne  savait  pas  ce  mot  con* 
troisième  cahier,  pi.  19,  fig.  8,9,  sacré  dans  la  zoologie,  et  qui  l'a 
sous  le  nom  de  Tenlaculiies ,  et  qui  placé  dans  la  section  des  Inulées-* 
aurait  été  mal  figuré  ou  mal  vu  par  Prototypes  ,  en  fixant  ainsi  ses  ca- 
Blumenbach  ,  et  par  suite  plus  mal  ractères  :  involucre  presque  orbicu- 
recopié  par  Montfort?  Lamarck  n'a  la  ire,  formé  d'écaillés  imbriquées;  les 
pas  mentionné  le  Molosse  ;  Cnvier  a  extérieures  ovales-oblongues ,  coria- 
imité  Lamarck.  Fértissac  l'a  placé  ces  et  appliquées  dans  leur  partie  în- 
dans  la  famille  des  Norlosaircs,  et  si  férieure,  foliacées  et  étalées  en  forme 
ce  corps  est  suffisamment  connu,  d'appendice  à  leur  sommet  ;  les  inté- 
c'est  là  la  seule  place  qu'il  doit  oc-  rieores  appliquées,  linéaires-oblon-* 
cup^r.  Blainville ,  dans  son  Traité  gués ,  terminées  par  un  appendice 
de  Malacologie ,  a  reporté  les  Molos-  étalé ,  an'ondi ,  légèrement  scaneux 
ses  ainsi  que  les  Nodosaires  dans  le  et  frangé  sur  les  Dords  $  réceptacle 
genre  Orthocère,  ce  qui  rend  celui-ci,  très-large ,  plane ,  garni  de  paillettes 
è  bien  dire ,  un  incertœ  sèdis  par  les  subulées  ;  calathide  radiée;  les  fleui3 
différentes  Coquilles  qu'il  renferme,  du  centre  nombreuses ,  régulières  et 
Latreille  a  mentionne  les  Molosses  hermaphrodites;  celles  de  la  drcoo- 
dans  la  tribu  des  Orthocératts ,  à  la  féronce  sur  un  seul  rang  ,  norobreu- 
fin ,  dans  la  dernière  sectiori ,  qui  ses  et  femelles  ;  corolle  des  fleurs  cen- 
coroprend  les  Coquille:}  noueuses  ou  fraies  ayant  le  tube  très -aigu  en 
annelées  t^^ansversalement;  ils  sont  .en  dehors  ;  celles  de  la  circonférence  en 
rapport  avec  les  Echidnées ,  les  Ra-  languettes  linéaires  très  «-  longues  ; 
phaniçtre^,  Réophages,  Nodosaires  et  antnères  munies  à  la  base  d'appendi- 
i>pirolines.  Nous  renvoyons  à  Ortuo-  ces  lon^s  et  barbus  ;  ovaires  oDlongs, 
cî:RAT^,ORTfiOGèR  ES  et  Nodosaires.  cylindriques,    glabres,    surmontés 

(D..n.)  d'une  aigrette  très-courte,  cariila- 

MOLOSSUS.  M  KM.   Nom  scienti-  -gineuse,  offrant  quelquefois  une  Ion* 
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^ue  taie  à  peine  f^umeuse.  Ce  genre  céolies ,  obtuses ,  hërissëes  de  poils 

est  fiwdé  sur  une  PJanle  qui  offre  djss  nombreux;  les  fleurs  sont  presque 

rapports  9iwec  les  Inula  et  les  Buph-  sessiles  ,  alternes ,  toui*nëes  du  même 

uimumi  aussi  bss  auteurs  Tont-ils  câlë  ,  accompagnées  de  bractées  lan- 

p^  dans  ces  deux  genres.  Tourne-  cëolëes ,  aiguës  ,  plus  longues  que  le 

Art  en  faisait  le  tvpe  de  son  ^enre  calice.  Les  akènes  ou  noix  sont  mar- 

Jueroùfes,  mais  il  lui  associait  un  quës     d'impressions     punctiformes. 

Ttfilable  Suphtalmum.  L'autre    espèce  \    MoUJcia    cœrulea  , 

La  MoiiPADiJBODaRAKr£,Jlfo//7ad!ia  ëtnit  VOnosma  cœruleum  deWillde- 

m»^aUiu ,  Gass. ,  Bupfualmum  cof"  now,  Plante  d'Arménie ,   à  feuilles 

difoUttm^  Waldsl.  et Kitaib. ,  Inula  caulinaires^  obloogucs»  lancéolées, 

mocivfhjUa^  Marscb.,/.  Caucasicay  aiguës,  presque  soyeuses,  à  corolles 

Pers. ,  est  une  iiort  belle  Plante  her-*  beaucoup  plus  longues  que  le  calice , 

Wée  dont  toutes  les  parties  exbalent  et  à  noix  rugueuses.  Iiebmann  a  don- 

noe  odeur  agréable.  Sa  tige  élevée ,  né  deux  bonnes  figures  de  ces  Plantes 

uresaoe  simple,   pubesceute ,  porte  dans  l'ouvrage  publié  sous  le  titre 

des  loûUes  alternes  ou  opposées.  Les  6l  Icônes  rariorum  Plantamm  hfami" 

feuilles  ladicales  sont  très*grandes  ,  lid AsperifoUartim ,  t.  43  et  44.  (g..n.) 

pétolte    «rdiformes ,  .inr«!g«lîè[e-  MOLECCA.  bot.  ïhan.  D'anciens 

WM  .fantees  en  «ue,  ndëes  el  gla-  botaniste»  désignaient  sous  ce  nom 

fa«  f«r  leur  face  «ip|5neure  ,  mar-  ,             appelé  Vo/«c«//<i  par  Unnë. 

V«.de»erTur«»wleurfecemfe-  ^«Mcwceli-e.                  ^         (b.) 

riearc  eC  parsemées  de  poils  et  de  ^    ' 

glandes  remplies  d'huile  volatile  odo«  MOLUCELLE.    Molucella.    bot. 

rante.  Les  fleurs  sont  jaunes ,  très-  phan.  Genre  de  Plantes  de  la  famille 

çrandfs ,  solitaires  au  sommet  de  la  des  Labiées  et  de  la  Didynamie  Gym- 

t^e  on  des  rameaux  axillaires.  Cette  nospermie  ,  caractérisé  par  un  calice 

Plante  croît  dans  les  contrées  orien-*  campanule  évasé  ,    plus  grand  *que 

taies  deVEarope,  et  au  Caucase.  la  corolle,  et  à  cinq  ou  dix  dents 

(O..N.)  épineuses  ;  par  une  corolle  à  deux 

*  MOLTRIE.  Mollkia,  hot.  phan.  lèvres  écartées  ;  la  supérieure  con- 

Genre  de  la  Camille  des  Borragrnées  vexe ,  entière  ou  légèrement  échan- 

et  de  la  Peolandric  Monogynie  ,  L. ,  crée  ;  l'infénefire  à  trois  lobes ,  dont 

ttabli  par  Lehmann  (  N,  SchrifL  der  le  moyen  est  plus  grand  et  obcordl* 

Ii<KMff'  gtseUsch.  s.  Halle ,   3 ,  a ,  forme.    Le  style  est  de  la  longueur 

p.  4)  i^\\\  la  ainsi  caractérisé  :  calice  des  étamines,  et  le  fruit  se  compose 

à  cinq  divisions  profondes,  linéaires,  de  quatre  coques  placées  au  fond  du 

laocéoléesy  dressées;  corolle  cylin*  calice. 

dracëe  ,  presqu'infundibuliforme  ,  Ce  genre  dont  on  ne  connaît  qu'un 
plus  longue  que  le  calice;  gorge  nue;  petit  nombre  d'espèces  se  distingue 
cinq  étamines  dont  les  filets  plus  surtout  par  la  grandeur  de  son  ca- 
longs  que  la  corolle  ,  les  anthères  lie&  Une  seule  espèce  croit  en  Eu- 
oblongues  ,  incombantes  ;  stigmate  rope ,  c'est  la  Molucelle  ligneuse , 
échancré;  akènes  grands,  ovés,  dif-  Molucella  fruteacens  ^  L. ,  AU  ion.  , 
formes  ,  unilocu&ires ,  rugueux  ,  Bed.,  n.  ms,  T.  ii,  fig.  a.  C'est  un 
fixés  au  fond  du  calice ,  non  perforés  petit  Arbuste  haut  d'un  è  deux  pieds, 
à  l»^  base  ;  deux  ordinairement  plus  croissant  dans  les  lieux  arides  et  sur 
grands.  Cegenre  est  formé  aux  dépens  les  rochers,  en  Provence»  en  Italie, 
des  Oétosma  de  WîIldeno^,et  ne'pa*  Sa  tige  est  carrée  ,  rameuse  et  di- 
rait pas  eu  être  très-distinct  II  com-  chotome ,  munie  d'aiguillons  génni-* 
pread  seulement  deux  espèces  :  la  nés.  Ses  feuilles  opposées  sont  pétio- 
première,  Moltkia punctata,  Lehm. ,  lëes,  ovales,  pubescentes,  marquée* 
fst  une  plante  de  la  Galstie  dont  les  rie  trois  a  cinq  grosses  dents.  Leiv 
feuilles  radicales  sontobovées,  Un*  fleurs  sont  blanchâtres,  réutnes  e» 
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petit  nombre  à  l'aisselle  des  feuilles  long  de  tous,  cylindrique;  les  sui-* 

supérieures.  Tans  obconiques  ;  les  quatre  derniers 

On  cultive  encore  dans  les  jardins  un  peu  plus  gros  que  les  autres  ;  les 

de    botanique   la  Molucella  iœuis  ,  dixième  et  onzième  turbines  ;  ce  der- 

L. ,  qui  est  annuelle  et  originaire  de  nier  ovale  ,  globuleux.  Le  labre  est 

la  Syrie.                                    (a.  r.)  coriace ,  avance  ,   entier  ,  en   carré 

»»rM  TTT^              TT-                  r  transversal  :    les    mandibules    sont 

MOLUE    POIS.  Vieux  nom  fran-  échancrées  vers  leur  cxtrëmitë  ;  les 

çais  de  la  Morue,  r.  Gade.       (b,)  mâchoires  ont  leur  lobe   intérieur 

MOLUGINE.    BOT.    PHAN.    Pour  muni  d'un  onglet;  leurs  palpes  sont 

Mollugine.    r.  ce  mot.                (b.)  filiformes ,  de  quatre  articles  ;  le  der- 
nier un  peu  plus  court  que  le  précé- 

MO  LU  QUE.  BOT.  PBAM.    Pour  dent,    presque   trianeutaire  ,  coin- 
Mol  ucelle.  A^.  ce  mot.                  (b.)  primd;    les  palpes  laniaux  sont  de 

Twrni  rrui?    »««m  ^»™    v.^k^^  j.,  ^^ois  articles.  La  lèvre  est  crustacëe , 

MOLURE.  REPT.  OPH.  Espèce  du  g^y^^^cé^      fortement    ëchancrëe  •    le 

genre  Couleuvre,  r.  ce  mot.       (r.)  J.^  ,    tortement   ecliancrec  ,    le 

^                                                    ^    '  menton  est  court,  large,  en  carre  , 

MOLURIS.  Moluris.   IKS.   Genre  transversal  ;  son  bord  supérieur  est 

de  Tordre  des  Coléoptères ,  section  presque  droit.  Le  corselet  est  plus 

des  Hétëromères ,  famille  des  Mêla-  étroit  que  Tabdoroen ,  convexe,  pres- 

somes ,   tribu  des  Piméliaiçes,  établi  que  globuleux  ,  tronqué  en  avant  et 

par  LRtreille  et  ayant  pour  carac-  à  sa  partie  postérieure.  L'écusson  est 

tères    :    mâcboires  découvertes    en  nul ,  les  élytres  sont  très-convexes  , 

dessous  jusqu'à  leur  base  et  point  soudées  ensemble  et  embrassant  Tab- 

cachées    par    le   menton;    corselet  doraen.  Les  ailes  n'existent  pas.  L'ab- 

presque  rond  ;  abdomen  ovale  ;  an-  domen  est  grand  ,   ovale ,  tronque 

tenues  un  peu  plus  grosses  vers  leur  antérieurement  ;  les  pâtes  sont  assez 

extrémité ,  terminées  par  un  article  fortes  ,  avec  les  jambes  étroites  ;  les 

ovoïde.    Ce  genre  se  distingue  des  postérieures  longues ,  un  peu  cam- 

Pimélies,  des  Eurychores,  aes  Âkis  brées;  toutes  les  jambes  ont  deux 

et  des  Erodies  par  le  dernier  article  courtes  épines  è  leur  extrémité.  Les 

des  antennes  qui,  dans  ceux-<:i,  est  mœurs  des  Moluris  nous   sont  in- 

très-petit  comparativement  au  précé-  connues;   il  est  très-probable  qu'ils 

dent,  à  peine  saillant  dans  quelques-  ont  les    mêmes  habitudes    que  les 

uns  et  en  forme  de  cône  très-court.  Pimélies  ;  ces  Insectes  sont  originai- 

Les  Tentyries  s'en   distinguent  par  res  de  l'Afrique  et  des  contrées  de 

les  antennes  qui  finissent  par  deux  è  l'Asie  qui  en  sont  voisines;  le  genre 

trois  articles  globuleux  et  qui  sont  ^^  assez  peu  nombreux  en  espèces  , 

partout  de  la  même  grosseur  ;  les  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 

Tagénies  eu  sont  éloignées  par  leur  ^^  MoLURis    strié  ,    M.  striaia, 

corps  linéaire  et  leurs  antennes  près-  Latr.  ;  Pimelia  siriaia  ,  Fab.,  Oliv., 

que  perfoliées,  et  les  Sépidies  en  sont  Entom.  T.  m,  Pimel.,  pag.  4,  n.  a, 

séparées  parla  forme  du  troisième  ar-  pi*  i»  fi^-  ii.    Il  est  long  de  quinze 

ticle  de  leurs  antennes  et  par  celle  a  seize  lignes,  d'un  noir  foncé  lui- 

du  corselet.  Le  corps  des  Moluris  est  83^^ }  avec  les  élytres  lisses ,  avant 

allongé ,  ovale  ,  très-convexe;  leur  chacune  la  suture  et  trois  lignes  d'un 

tête  est  plus  étroHe  que  le  corselet ,  rouge  de  sang.  Cette  espèce  se  trouve 

inclinée   perpendiculairement ,    en-  au  cap  de  Bonne-Espérance.  On  peut 

foncée  Jusqu  aux  yeux  dans  le  cor-  encore  rapporter  h  ce  genre  les  Pi- 

selet  ;  les  antennes  sont  filiformes  ,  rneliagibbosafbrunnea,  àispùia.iœpi-' 

insérées  sous  un  rebord  de  la  tête  ,  gâta ,  Airtipes  et  globularis  d'Olivier. 

composées  de  onze  articles  ;  le  pre-  (o.) 

mier  assez  long,  gros  ;  le  second  très-  MOLVA  et  MOLYE.  pois.  (Ron- 

court ,  conique  ;  le  troisième  le  plu^  delet.  )  V*  Gade. 
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MOiaY.  BOT.  PHAN.  Homère  men-  W.  Substance  métalloïde ,  d'un  giis 

lioine  le   premier  cette  Plante  qui  de  Plomb,   facile  à  gratter  avec  le 

pré^nrait  des  enchant.eroens  et  dont  couteau  ;  composée  de  lames  sépara- 

les  fleurs  étaient  blanches;  on  ne  bles;   flexible   sans  élasticité;  onc- 

sik  ce  qu^entenfllait  désigner  par  ce  tueuse  au  toucher  $  tachant  le  papier 

Mttk  le  prince  des  poëtes  grecs.  1^  eu  gris  métallique,  et  formant  des 

Moly  de  Tfaëopbraste  a  été  rapporté  traits  verdâtres  sur  la  porcelaine  j  pe- 

a  Vjiium.  magicum,  Pline  en    cite  sant  spécifiauement  4,7  ;  cristallisant 

deux  qui  ont  les  fleurs  jaunes ,  mais  en  prismes  nexaèdres  réguliers,  très- 

il  est  douteux  qu'aucun  soit  notre  courts  et  semblables  k  des  lames  hexa- 

AHum  Moiy  ,   surtout   celui   qu'on  Konea  ;  volatile  en  fumée  blanche  par 

découvrit  aux  environs   de  Rome ,  Faction  du  chalumeau  ,  en  donnant 

narmi  les  rochers  dans  lesquels  s'en-  une  odeur  sulfureuse.  Elle  est  com- 

ibocait  si  bien  sa  racine ,  qu'il  fallut  posée  de  deux  atomes  de  Soufre  et 

les  briser  par  de  grands  efforts  pour  d'un  atome  de  Molybdène  ,  ou,  en 

l'obtenir,  encore  ne  Teul-on  pas  ton-  poids,  de  quarante  parties  de  Soufre, 

te,  ce  qu'on  en  put  extraire  n'ayant  et  soixante   de  Molybdène.    On   la 

guèreq^e  trois  piecb.  Pline  ne  dit  pas  trouve  toujours  en  cristaux,  ou  en 

ce  quon  ût  de  cette  racine  ,   mais  lames  disséminées  dans  les  roches  , 

on  est  iotté  de  convenir  même  au  quelquefois    en  rognons  ou    petites 

%tr\ei  des  Moly ,  qu'il  n'est  pas  une  couches  à  structure  feuilletée.  Elle 

production  naturelle  que  le  compi-  appartient  en  général    aux  terrains 

lateur  romain  ne  rende  méconnais*  anciens ,  principalement  à  ceux  de 

sable  par  les  contes  populaires  et  les  Granité    et   de   Micaschiste,    et   sa 

impossibilités  dont  il  surcharge  ses  gangue  immédiate  est  ordinairement 

descriplions.  Quelques  modernes  ont  une  matière  quartzeuse.  On  la  trouve 

donné  le  nom  de  Moly  à  l'Éphémère  aussi  dans  les  gîtes  métallifères ,  sur- 

de  Yir^nie  qui  n'était  pas  connue  tout  dans  ceux  d'Etatn  d'Altenberg, 

des  anciens.                                  (b.)  de  Zinnwald ,  de  Cornouailles  ;  dans 

le  Greisen  des  montagnes  de  Blon , 
MOLYBDÈNE.  MIN.  M^tal  qui  a  près  de  Limoges.  Cordier  l'a  obser- 
beaoooup  d'analogie  avec  le  Titane  vée  dans  la  roche  du  Talèfre,  au  pied 
et  le  Tungstène  ,  et  qu'on  trouve  <lu  Mont-Blanc.  Enfin  on  la  ren- 
dant la  nature  à  l'état  ^  Acide  libre,  contre  très* fréquemment  dans  les 
de  svlfnte  et  de  combinaison  avec  terrains  urimitifs  de  l'Etat  de  New- 
Tonde  de  Plomb.  On  n'a  pu  en*  Yorck,  aans  F  Amérique  septen  trio* 
oore  l'obtenir  qu'en  petits  grains  dé*  "^1®-  (o.  dbl..) 
Uchcs,  grisâtre»,  cassans  et  infu-  MOLYBDÉNITE.  min.  (Kirwan.) 

Ijbdiqne  se  rencontre  sous  ia  forme  *  MOLYBDIQOE.  min.  T^.  Acide 

d'on  eadait  jaunttre  i  la  surface  du  ^t  MoLTioiNE. 

«ilfare  de  Molvbdéne  :  il  est  formé  MOMBIN  et  MONBIN.  bot.  phak. 

f.^*^j^n  4«  .^olyW*"*»  «»  de  tro'.  Noms  d'une  espèce  du  genre  sL^ 

«^S.^.*^^? •-*?*  »*î  y"*-  «ionnaire  de  Ddler^lle  on  a  ijtendu  au 

^^lSi?J  «»0»«e«»e-  I  «t  «5  genre  lui-même.  ^.  Spondias.  (a.h.) 
peu  solubie  dans  leau,  qui  prend 

une  belle  teinte  bleue   quand  on  y  '^  MOMIE,  moll.  Espèce  du  genre 

plonge  un  barreau  de  Enc.  Pour  ce  Maillot-  ^.  ce  mpt.                     (b.) 

Îii  concerne  la  combinaison  de  cet  MOMORDIQUE.    Momordica. 

cide  avec  Toxide   de  Plomb,  r.  bot.  phan.  C'est  un  genre  delà  famil?- 

Plomb  moltbdat^  le  des  Cucurbitacées  et  de  la  Monc^ 

MoLYBDÂNS  8Ui«FViii,  fTosHrbley^  cie  Monadelphie,  L.,  caractérisé  par 
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des  fleurs  unisezuées  et  mouoïques;    irrégulièrement  en  trois  vaWès.    Ces 
les  mâles  ont  uu  calice  campanule  à    fruiis  sont  vulgairement  connue  sous 

cinq  divisions  profondes ,  ovales ,  al-  le    nom  de  Pommes   de  MerveilU:. 
longées,   aiguës;    une  cofolle  roo*  (a.  b.) 

nopétale  ,    également    carapanulëe  ,        MOMOT.   ors.   Ptioniies  ^  Hlig*  ; 

ayant  ses  cinq  incisions  extrêmement  Momotius^  Brîss.  ;  BarYphonus^yieiX'- 

profondes.  Les  étamines  au  nombre  lot.  Genre  de  l'ordre  des  Omnivores, 

de  cinq  sont,  cdmme  dans  le  plus  Caractères  :  bec  robuste  ,  dur,  long, 

grand  nombre  des  autres  Gucurbita-  épais,    convexe    en   dessus,   fléchi 

cées  ,    réunies    en    trois   faiscealux  ;  vers  la  pointe  oui  est  comprimée  ; 

deux  des  faisceaux  composés  chacun  bords  des  manoibules  dentelés   en 

de  deux  étamines  ,  et  le   troisième  scie  \  narines  situées  à  la  base  du 

seulement  formé  d'une  étamtne  dans  bec,  un  peu  obliquement,  en  partie 

l«s    fleurs    femelles.    Le    calice   est  cachées  par  les  plumes   du  front  ; 

ovoïde,  allongé  à  Sa  base  oii  il  adhère  quatre  doigts;  trois  vu  avant,  iné- 

avec  l'ovaire  infôre  ;  la  corolle  est  la  ^aux  :  Tinteme  très-couit ,  jfoodé  à 

même  que  dans  les  fleurs  mâles.  Le  la  base  ;  Texterne  uni  k  Tintérmé- 

style  est  court ,    trifîde  et    portant  diaire  jusqu'à  la   seconde  articula- 

trois  stigmates  légèrement  échancrés.  tiou;   ailes  courtes  ,    les  trois  pre^ 

Le  fruit  est   un«  sorte  de  baie  ou  >uièi*es  rémiges  éla^ées ,  les  quatriè^ 

péponide  charnue  ou  desséchée,  s'ou-  me  et  cinquième  les  plus  longues, 
vrant  en  trois  valves  et  avec  éfasti-        La  défiance  natui-elle  des  Momots 

cité.  Les  Momordiques  sont  des  Plan-  et  leur  caractère  to(it-&-fait  sauvaee 

tes  herbacées,  grimpantes  ou  étalées,  se  sont  jusqu'ici  opposée  k  l'étude 

munies  de  vrilles  tordues  en  spirale,  suivie  de  leurs  moeurs  et  de  leurs 

Les  feuilles  sont  alternes ,  pétiolées  ,  habitudes ,  de  manière  q\ie  leur  hîS'- 

découpées  en  lobes  palmés.  Les  fleurs  toiré  est   encore   très-peti   connue, 

sont  pédonculées,  munies  chacune  Plusieurs  auteurs  en  ont  parlé  en  sens 

d'une  bractée  ,  plus  ou  moins  rap-  divers  ,   mais  ,  les  traits  principaux 

prochée  de  leur  Base.  qu'ils   allèguent  contradictoirement 

1a  JUomordica Ela/erium ^h. y  ay sait  ne  se  trouvant  ni  les  uns  ni  fesau- 

été   retiré  de  ce  genre  pour  former  t res  entièrement  d'accord  a ve6  la  con- 

le  genre  EcbaUiurn    (  P^,  ce  mot),  formaflitfn  de  l'Oiseau  ,  nous  avoni 

toutes  les  autres  espèces  de  Momor-  préféré  les  passer  éous  sileffce,  pfu- 

diques  sont  etottques.  tôt  que  de  nous  exposer  à  répéter  des 

F^rmi  ces  espèces  ,  nous  citerons  erreurs.   Le  peu  àë  faits  que  lioùS 

iei  la  Momordique  Balsamine,  lHo-  rapporterons,    nôQ^    les    ptfiserons 

mordica  Balsaminai  L.  Celte  espèce  da^s  des  notes  que  nous  avoiis  et- 

est  originaire  de  l'Iude.  Elle  est  an-  traites dèSjûiarnauxde'diflrérensVdya- 

nuelle.  Sa  tige  est  rameuse  ,  divisée  geurs  dont  le  talent  d'oHseftaftion  et 

en  ramifications  nombreuses  ,  grim-  la  V^radité  ne  sbut  peint  coiiiestés. 

pan  tes  au  moven  des  vrilles  dont  Les  Momots  habitent  le^  fofêts  les 

eijlles  sont  armées.  Ses  feuilles  sont  plvs  'éf^aisses  des  contrées   éqtiàto-^ 

pétiolées ,  orbiculaires,  divisées  asset  riales  du  noQvëau  eooitnent  ;  rare^ 

pr«£[>ndëmenl  en  cinq  lobeS  t  gro»-  ment  ils  se  montrent  dans  des  plai- 

sièrement  dentées  et  aiguës,  luisantes  nts  qtii  edùfhient  lès  forêtt  ;  leur  ¥ol , 

à  leur  (ace  supérieure.   Les   fleurs  on  Hrisdn  dér  la  longueur  de^  deux 

d'un  jaune  pâle  sont  solitaires,  mu-  tectrices  InterWlidiaifeÀ  et  delà  b^ié* 

nié^   d'une   petite   bractée    séssile ,  Teté  des  ailes ,  est'loUHi  et  trè^lr- 

cordiforme  et  detiticutée.  Les  fi'ùits  mité;  stussf  ces  OiyeàU*  cdtidamtiés 

sont  d«  baies  oa  .pé^Anlklë^  tuber-  en*  quelque  s6frte  k   térmiitèA^  lèut' 

«•kobeé  i  du  folume  d'utiei  grosse  eiisteudé  aux  lieux  ofl  ils  Petit  reçhe , 

fvune,    d'une   Iralk    teiaié  jauUe  sont-ils  essentiellè'ftféttt  eksAbier^^  et 

«yrangé,  <m  d'un  rbuge  vif,  s'otffnttt  pfti^aiisseiit-fls  stvoîf  përdû  fcUté  con- 
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lenaDoe  lorsqu'un  ëTënement  quel-  distnbntions  méthodiques    qui  ont 

conque  les  a  transportés  subitement  paru. 

hors  du.  cercle  borné  dans  lequel  les  Momot   du    Brésil.  W,    MoMot 

restreint  une   habitude  iournaiière.  Hovtou. 

Cb  ift  yu  de  ces  Bioroots  égarés ,  li*  Momot  de  Dombet.  V.  Momot  ▲ 

Très  à  toutes  les  inquiétudes  de  leur  tjêts  RotrssB. 

position,  s'abattre  épuisés  de  besoin  et  Momot  Houtou,  Momotus  Brasi- 


cherchaient  avec  des  efforts  que  leur  oculaire  nu  d'un  noir  profond,  en- 
naturel  trop  sédentaire  rendait  im-  toaré  d*un  trait  bleu  dans  sa  partie 
pnissans.  On  a  toujours,  considéré  postérieure  ;  sommet  de  la  tête  étant 
les  Momots  comme  Omnivores  «  et  d'un  bleu  d'aigue-marine  brillant  ; 
même  dans  la  classification  mélho»  nuque  d'un  bleu  de  saphir ,  séparé 
diqae  que  nou^  avons  adoptée ,  ils  du  précédent  par  une  tache  noire  ; 
sont  rangés  comme  tels  ;  néanmoins  quelques  traits  d'un  biiin  mairon 
cda  n'est  pas  conforme  à  ruhâerva-  sur  le  haut  du  cou  ;  grandes  tectrices 
tion  y  car  l'on  n'a  jamais  pu  faire  alaires  et  rémiges  primaires  d'un  bleu 
manger  des  graines  a  cent  que  l'on  changeant  en  algue-marine  ;  petites 
a  cherche  à  élever  en  captivité  ;  et  tectrices  alaires  et  rémiges  secondai- 
cette  observation  avait  été  Êiite  déjà  res  vertes;  rectric^S  très  étagéesy  Ter- 
depuis  kmg-temps  par  i>'Auirh.  Us  tes  k  leur  oiigine;  puis  dans  les  in> 
paraissent  préférer  à  toute  autre  termédiaires  surtout  d'uu  bleu  chan- 
nourriture  et  même  aux  fruits  ,  les  géant  en  violet  ;  les  deux  du  milieu 
Inseetes ,  les  Vers  et  les  lambeaux  de  beaucoup  plus  longues  ,  ébarbées  à 
chair;  ils  avalent  aussi  les  petits  Qoa»  un  pouce  environ  de  leur  origitie  , 
chupèdeS)  après  leur  avoir  brisé  les  jusqu'à  un  pouce  ou  deux  de  leur 
08  en  les  foulant  avec  les  pieds;  et  extrémité  dans  6et intervalle;  les  bar- 
de jeunes  Oiseavx  trouvés  cians  l'es*  hulcs  paraissent  avoir  été  usées  pat 


^ , ,    „_   longue      

la  progéniture  qui  les  habite.  Ils  ne  tri  ces  ;  parties  inférieures  d'un  vert 

s'occupent  point  de  la  nidification  :  obscur  ,  avec  quelques  taches  longi- 

des  trous  pratiqués  en  ten^e  et  dans  tudinales  noires  et  souvent  bordées 

lesquels  on  a  surpris  des  couveuses,  de  bl^u  sur  la  poitrine  ;  bec  noir  ; 

pfx»nvent  qu'ils  s'emparent  de  quel-  pieds  bruns.  Taille,  dix-huit  pouces. 


de  brun.  Le  chant  de  ces  Oiseaux  est  brun  rougeâtre  ;  tectrices  alaires  ver- 
tout-A-'fait  désagréable;  il  est  en  les  frangées  de  verdâtre >  rémiges 
même  temps  aigu  et  grave  ,  selon  les  d'un  bleu  veraâtre  ,  brillant  ;  rec- 
diverses  inflexions  ;  c*e9t  sans  doute  trices  bleuâtres  ,  les  deux  intermè- 
de ce  chanf  ou  de  ce  cri  que  Les  Mo^  df aires  dé^assem  de  beaucoup  les 
mots  ont  été  primitivement  nommés  Autres  qui  éotiï  étagées  ;  partie»  in^»- 
par  les  aborigènes  Houtôu  dans  di^  férieUres  d'un  vert  roussâtre  ;  bec  et 
vers  cantons  et  Tuiu  datis  d'autres,  pieds  noirâtres*  Taille ,  quatorae  à 
Les  Momots  avaient  été  d'abord  quinze  pouces, 
confondus  avec  les  Toucans  par  fêoutn  Tmr,  Baryphohus  Cya^ 
Linné.  lyAzara  le  premier  en  a  nogaaier.  Nom  q«ie  Ykiltot  a  imposé 
invomé  la  séparation  ^  et  depuis  elle  à  nne  variété  du  Memot  à  tête  rousse, 

a  été  effectuée  dtfos  les  diflïventes  dont  la  moitié  înf^rienre  de  k  poi^ 
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trîne  et  le  reste  des  parties  infônea*  membraneuses;  les  ext^eures  plu* 

res  sont  d'un  bleu  assez  vif.  petites  :  réceptacle  plane ,  couvert  Hc 

MoKOT  VARIÉ.  Même  chose  que  le  paillettes  lancéolées ,  linéaires  ,  ai- 
Momot  Houiou  dont  il  n'est  qu'une  guës ,  carénées  et  diaphanes;  cala- 
variété.                                   (DR..Z.)  thide  radiée;  les  fleura  du  disque  au. 

MOMOUL.  OIS.  (  Sonnini.  )  Pour  nombre  de  cinq  à  dix ,  herinaphro- 

Monaul.  r.  ce  mol.  (b.)  ^^^^j  ayant  une  corolle  tubufeuse  , 

it«i-wwrA      M/MVT^      m^r^MTNJA  renflée  à  la  base,  et  dont  le  Itrooe 

.^9?îè»    MONO.    MONINA    ET  est  campanule  à  cinq  lobes  ovés,  lan- 

MONNINA.  MAM.  Noms  et  dimmu-  ^^olés  et  réfléchis;  les  étamines  ont 

tifs  sogs  lesquels  on  a  désigné  les  ^^  ^^^^  capillaires ,  des  anthères 

petits  Singes  dans  beaucoup  de  re-  linéaires,  à  peine  cohérentes,  nues  à 

lations  de  voyages  ,  et  qui  purement  i^  y^^^^^  terminées  au  sommet  par 

espagnols  n  ont  ^u  une  signification  ^es  appendices  ovales  et  légèrement 

vague  et  arbitraire ,  dont  les  natu-  ^^lus.  L'ovaire  est  linéaire ,  depoui- 

ralistes  empruntèrent  celle  de  xMonb  ^^  d'aigrette ,  surmonté  d'un  style 

qui  désigne  une  espèce  de  Guenon,  filiforme  que  terminent  deux  bran- 

mr^M  A  r^  A  TMrnTiï:»     "M-  ^r  ches stigmaliques saillantes.  Le  rayon 

UO^ACA^TJiJij.  Monacaniàa.  „e  g^  compose  que  d'une  seule  fleur 

POIS.  Sous-genre  de  Baliste.  r.  ce  femelle,  dont  la  corolle  oflfre  un  tube 

™o^'  (^-z  court ,  comprimé  ,  à  languette  ellip— 

MONACHELLE.  pois.  Espèce  du  tique,  oblongueet  tridentéc;  Tovai- 

genre  Spare.  F',  ce  mot.  (b.)  re  est  comme  celui  des  fleurs  herma- 

«/■/^«r  A /^TTiui7  r»  1.    .  phrodiles.  Les  akènes  ne  sont  point 

MONACHNE.  bot.  phan.  Palisot  Connus.  Ce  genre  est  très-voisin  du 

Beauvois  (Jgrosl-,  p.  49 ,  t.  10,  fig.  jr/aueria  de  Jussieu  et  de  VOgieru 

9.  io)  appelle  ainsi  un  genre  nou-  ^^  Cassini;  il  se  distingue  du  pre- 

veau  qu  il  établit  pour  le  Sacc/iarum  ^ier  par  son  réceptacle  paléacé  et  du 

reptans   de   Lamarck  ,  qui  en  efiet  ge^ond  par  son  port ,  et  la  fleur  soU- 

y  appartient  pas  au  genre  5ûcc//a/-tf  m.  ^i,,^  quiKsompose  son  rayon  et  qui  lui 

Mais  ce  nouveau  genre  Monachne  ne  ^  fait  imposer  le  nom  de  Monoaù, 

difiïsre  des  Faïucum  que  pai  1  absen-  ^^  Monactis  flauerioides  ,    Kunth  , 

ce  dune  des  écailles  delà  lépicene ,  /^c.  cit.,  tab.  4o3,  est  un  Arbre  à 

et  Tnnius  dans  son  Agroslographie  rameaux  alternes  qui  sei  divisent  en 

1  y  a  réuni.  F.  Fanic.  (a.  h.)  ^^etites  branches  flexueuses ,  légère- 

*  MONACTINERMA.  bot.  phan.  «"««^  S^?^*'??-  ^e»  feuilles  sontaltcr- 

Ccst-à-dire  qui  n'a  qu'un  seul  rang  ^^  ,  pétiolées  ,  ovales  -  oblongucs , 

de  rayons.  Genre  proposé  par  Bory  de  cunéiformes  à  la  base ,  se  terminant 

Saint-Vincént  (  Ann.  gén.  des  Saen.  l<Jgèreraent  en  pointe ,  offrant  quel- 


seul  rang,  r.  Passiflore,    (a.  n.)  gueuses  supérieurement,  tomenteu- 

ses  et  blanchâtres  en  dessows.  Les 

*  MONAGTIS.     BOT.    PBAN.    Ce  fleurs  presque  sessiles  et  de  couleur 

genre  établi  par  notre  collaborateur  jaune ,  sont  disposées  en  corymbes 

Kunth  {Nou,  Gen*  et  Spec.  Plant,  terminaux  et  très-rameux.  Cet  Arbre 

œquin^,^^  p.  936),  appartient  à  la  croît  dans  la  province  de  Bracamora, 

famille  des  ^nanthérées,  tribu  des  sur  les  rives  du  fleuve  des  Amazones. 

Hélianihées,  et  à  la  Syngénésie  super»  Une  seconde  espèce  a  été  décrite  par 

flue ,  L.  U  est  ainsi  caractëriatér  invo-  l'auteur  du  genre  sous  le  nom  deJÎfo- 

iucre  cylindraoé ,  tubuleux,  composé  naciis  duhia*  Mais  cette  Plante  qui 

d'un  petit  nombre  de  folioles  près-  habite   le  royaume   de  Quito  «   est 

que  imbriquées,  lancéolées,  aiguës',  dioïque,  6t  dans  ropiaionile  KuntU 
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Ittt-mkDe,    elle  poarrait  peut-être  rie  substituer  des  formules  philo5o- 

C.«irepirliedu^eiire2?a«//ier<id'Au-  phiques  aux  paroles  impix>pres  qui 

blet                                          (o. .N.)  font  dans  une  haute  leçon  de  momie 

intervenir  les  cendres  de  nos  foyers , 

*MON  AD  AIRES,    hicr.  Pre»  le  ministre  de  la  Religion  pourrait 

aicre  famille  de  l'ordre  des  Gymno-  rappeler  l'Homme  superbe  à  U  peti- 

dé,  delà  classe  des  Microscopiques,  lessede  son  origine  en  lui  disant  : 

c^cst-â-dire  celle  «jui ,  dans  un  Hys"  Souviens-toi  que  tu  n'es  que  Mona- 

iema  naturae  y    doit   commencer  ou  da ires  et  que  tu  (e  dissoudras  en  Mo- 

terminer  le  catalogue  des  êtres  vi-  nadaires.  ■ 

nos,  selon  mi'on  y  procède  dans  Les  genres  de  la  famille  des  Mona- 
l'ordre  ascendant  ou  descendant,  daires  sont  les  Lamellines,  les  Mo- 
Ge  sont  lès  plus  simples  des  crëatu-  nades ,  les  Ophtbalmoplanifles  et  les 
res  vivantes;  chaque  individu  ,  infi-  Gyclides.  F',  ces  mots.  (b.) 
Diment  petit,  parfaitement  translu- 
cide, sans  la  moindre  apparence  d'or-  MONADE.  Jtfonas.  mich.  Genre 
gane  quelconque  ,  de  forme  parfaite-  de  la  famille  des  Monadaires,  dans 
ment  arrêtée,  et  ne  paraissant  ni  con-  Tordre  des  Gymnodës ,  et  de  la  classe 


fosions  seules  on  les  liquides  cor*  oui  le  composent.  Les  Monades  sont 
romposea  produisent  d'innombra*  des  sortes  d  atomes  bien  dignes  d 'in  ta- 
bles qoaatités.  Il  est  impossible  d'y  resser  les  naturalistes  pbilosopbes  à 
recoonaitre  même  le  rooae  de  repro-  quion  ne  saurait  trop  en  recommander 
dndioD  lomipare.    Résultat    d  une  rétude.  Première  modification  de  la 
géntîntioo  spontanée,  dans  le  sens  matière  passant  à  l'existence  animale, 
raisonnablequ*ondoitattacher  à  ces  les  différences  qui  en  singularisent 
roots  onis,  tous  les  individus  d'une  les  espèces  sont  fort  difficiles  à  sai- 
néme  espèce  v  apparaissent  h  la  fois  sir  ;  cependant  nous  sommes  parve- 
absolument  de  la  même  taille  i  on  nus  èconnahre  exactement  plusieurs 
dirait  donc   une    molécule    vivante  d'entre   elles.  Beaucoup  de  figures 
individualisée^  c'est-à-dire  notre  troi-  données  par  les  micrograpbes  ,  sont 
sième  forme  primitive  de  la  matière  accompagnées  de  points  qui  les  re- 
(A^.  ce  mot)  rendue  à  sa  liberté  par  présenteut    confusément    observées, 
la  dissolution  des  corps  organisés  qui  Leur  mobilité  est  prodigieuse  ;    on 
en   tenaient  les   individus   molécu-  dirait  que  la  plupart  roulent  les  unes 
laires  captifs.  L'existence  des  Mona-  sur  les  autres.  En  mourant  sift*  le 
daires  est  donc  encore  Tune  des  mer-  porte-objet  du  microscope  par  des- 
reiUes  par  lesquelles  se  manifeste  le  sèchement ,  elles  semblent ,  avons- 
l^rand  cercle  que  se  traça  cette  créa-  nous  déjà  dit,  affecter  une  disposi- 
bon  qu'ils  commencent ,  comme  pre-  tion  sériale ,  comme  Ta  fort  bien  re- 
mier  principe  agissant  qui  se  puisse  présenté  Muller,  tab.  i,  fig.  n,  a  a, 
développer,  et  qu'ils  terminent  lors  Les  principales  espèces  de  ce  genre 
de  la  dissolution  des  corps.  Nous  sont: 

voyons  ces  Monadaires  reprendre  la  Le  Monade  Principe,  Monca  (Ter- 

liberté  propre  k  chacun  d'eux  dès  mo)  spàerica,  èullaiaf  coniinuo  moiu 

«{a'ils  cessent  d'être  asservis  k  quel-  quasi  in  olla  igni  superposita  diseur^' 

^ue  existence  de  communauté.  L'on  /ie/i«,  N.;Bonnan.,0^.,p.  i74;J!f(>/ii2« 

peut  conséquemment  dire  de  ces  Mi-  Termo ,  Miill. ,  Inf. ,  p.  i ,  t.  i  ,  f.  i  ; 


ei  l'oméga.  Si  le  temps  venait  jamais    Opusc  ph^s.  T.  i,  p.  35  et  36.  Cet 
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être,  ternie  ou  principe  de  rexistence        MONA.NDRIË.   bot.  pbàN.   Noir 
organique,  apparaît  par  myriades  et    de  la   première  classe  du  Système 

très-promptemeut  dans  les  infusions  sexuel  de  Linné,  qui  renferme  tous 

de  substances  animales  et  végétales;  les    Végétaux  phanérogames   ayant 

il  y  disparaît  à  mesure  Que  des  corps  une  seule  étamine.  On  compte  deux 

organisés    moins    simples    ou  plus  ordres  seulement    dans  cette  classe 

grands  se  développent,  comme  s'ils  peu  nombreuse, savoir  :1a  Monandrie 

étaient  la  molécule  dont  ces  créatures  Monogynie  et  la  Monandrie  Digynie. 

se  forment;  il  est  le  tvpe  de  cette  A^.  Systâms  sexuel.  (a.  r.) 

modification  primitive  ae  la  matière 

que  dans  le  T.  x  de  ce  Dictionnaire       MONARDE.  Monarda,  bot.  fhan. 

nous  avons  appelée  Agissante.  Genre  de  la  famille  des  Labiées  et  de 

Le   Monade    Poussier  ,    Moaâs  la  Décandrie   Monogynie ,  compose 

(  Puluisculus)  margine  vivenle, ,  N.  ;  d'un  assez  grand  nombre  d'espèces , 

MUU. ,  Jnf, ,  p.  7,  t.  1 ,  fig.  5,6;  presque  toutes  otîgiuaires  des  divei^ 

Encyd.,  pi.  i,  fig.   g,  A  G.  Plus  ses  contrées  de  T Amérique  septen* 

grosse  que  la  précédente,  obronde ,  trionale.  Ce  sont  des  Plantes  vivaces, 

vacillante  et  courant  sur  le  porte-  ayant  les  fleurs  rouges  ou  jaunes, 

objet;  déjà  compliquée  d'un  peu  de  axillaires  ou  réunies  en  tète  ou  au 

matière  verte,  elle  nnit  par  s  en  sa-  sommet  des  ramifications  de  la  tige, 

turer  au  point  d'en  perdre  le  mou-  Leur  calice  est  tubuleux ,  cyliodri- 

yementj  et  c'est  elle  qui ,  encbaînée  que  et  à  cinq  dents  ;  leur  corolle,  éea- 

alors  dans  de  la  matière  muqueuse ,  leraent  cylindrique,  a  son  limbe di- 

finit  par  perdre    toute  vie   et   par  visé  en  deux  lèvres,  la  supérieure 

former,  avec  d'autres  individus  de  étroite,  dressée  et  entière,  envelop- 

son  espèce,    des   membranes  vertes  pant  les  étamines;  l'inférieure  plus 

qui  ont  tellement  Tapparence  de  pe-  large ,  réfléchie  et  à  trois  lobes,  celui 

tites  Ulvacées,  qu'il  est  souvent  im-  du  milieu  étant  plus  long.  Les  éfa- 

possible  de  les  distiDguer  de  ces  Vé-  mines  sont  au  nombre  de  deux  dres- 

gétaux  mêmes  avec  le  secours  du  sées  contre  la  lèvre  supérieure  de  la 

plus  fort  microscope.  corolle ,  qui  les  enveloppe.  Parmi  les 

Les  Monaa  EnchelioiHes ,  N.  ;  Pre-  espèces  de  ce  genre,  dont  un  grand 

catoria ,  N.;  JLen$j  Miill.i.Pi//3c/i/y7i,  nombre  sont  cultivées  dans  les  jar- 

Miill.,  et  BuliOf  N.,  que  nous  avons  dins    comme    Plantes'  d'agr«rnent  , 

décrits  dans  le  Dictionnaire  de  l'Ën*  nous  oilerons  les  suivantes  : 
cyclopédie  méthodique ,  sont  les  au*       Monardb  a  fjlsurs  bouges  ,  ]tfo- 

très  espèces  constatées  de  ce  genre,  (b.)  narda  didyma  ^  L.  ;  M.  purpurea  ^ 

MONADELPHIE.  bot.  phan.  ]fr^^'>  \*^V.  V  i?- Cette  espèce  vul- 

Nom  de  la   seizième  classe  du  sys-  K'^ement  daignée  sous  les  notas  de 

tème  sexuel  de  Linné,  ayant  pour  t^^  ^^f^^?^  ,?**p^«  Pensylvanie, 

caractèresrplusieursétaminesréunies  f?i  «J°V*re/>H*^  P»«»te ,  ayant  sa 


en  un  seul  ^isceau  ou  lube  par  leurs    »'*«»»«'«  ^  «"^T'"»"  «^"  P»»-*»  5  »«» 

plus  ou    »«;«'"es    opposées,   orales,    acumi- 

}etle classe, à  la- 
quelle appartiennent 


eiets 
moins 


ts,    dans    une  étendue  plus  ou  •"""«•.  "PP»««,   "▼"«».    acumi- 

ini  considérable.  Cette  classe  ,à  la-  l^^  •  "•«"«*  '  ^*«"'«*  '  finement  pu- 

«uelle  appartiennent  toutes  les  Mai-  .»>«*««"««  en  dessous  ,  parsemées  k 

vacées  ,  se  compose  de  cinq  ordViîs .  ^*V  ^c*  s«P^ne"W  de  points  glan- 

savoir  :    Monajelphie  Penfan<irie  ^"'«.«T"  ^^  *'•*"''  T\^  "".  """«e 

Monadelphie  Décandrie,  Monadel-  f«»'-l«'e.  •«"  <!»«  'f*  hncties  qut 

phie  Ennéandrie,  Monadelphie  Do-  ^„!f ^"fP'»?!"' '  elles  forment  ai» 

décandrie  et  Monadelphie*^F<,/y<w-  !îS.»f  i  A'f  '  "îî^  i"""»**?»!**" 

^         '  te  répandent  une  odeur  tres-agréa-* 

^  MONADINE.  HSGR.  Espèce  du  ble.  Dans  qttel(|Qes  parties  de  TAoBé* 

genre  Ènchélide,  V»  ce  root,    (b.)  rique  septentHonale  on  se  sert   àm 
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'rvL?*V*'?î*  P***""  remplacer  celle  du  %'on  ou  Gynheiena  de  Willdenow.  11 

ibëdela  Ghine^  se  compose  de  deux  espèces  que  Lo- 

MoxABDB    PISTUI.EUSE  ,  MonatHa  roarck  a  décrites  ,  dans  rJEncyclopë- 

jgtofasa,  L.,  Gaertner,  de  Fruct.y  t.  die ,  comme  variétés  d'une  même  es- 

66  Originaire  du  GAuada,  cette  Mo-  pèce  qu'il  nommait  Conyza  aalici-- 

MTde  est  plus  grande  que  la  précé-  folia;  Cassini  les  a  nommées  Jfo/iur- 

doite.   Sa  tige  rameuse,  articulée,  rfieaus  pinifolius,  et  M,  aùUifolius, 

woe,  porte  des  feuilles  pëtiolées,  Ce  sont  des  Plantes  ligneuses  à  ra- 

oraies ,  lanc^lées ,  arquéçs,  dentées,  roeaux  couverts  de  feuilles  linéaires 

tr»-longues,  d'un  vert  pâle.Les ilenrs  et  entières ,  à  fleurs  nombreuMîrdis- 

qoi  sont  violacées  et  tubuleuses  for-  posées  en  panicules  ou  en  corvmbes. 

aent  des  capitules  terminaux,  (a.  h.)  Elles  croissent  dans  les  iies  de  France 

MONARRHÈNE.  Monarrhenus,        iuTiivac  *«.   m« 

m.  FHAK.  Genre  de  la  famille  des       ^^^^5.  micr.  r.  Monade. 

Sjnanthérées  et  de  la  Syngénésie  né-  MONASE.  Monasa.  oia.  (Vieillot.) 

ttssaire,  L.,  ëlabh  par  Cassini  qui  Syn.de6arbacan../^.TAMATIA.    (b.) 

Va^Ucé  dans  la  tribu  des  Verno-  MrkitfArTT     m.         >               ^ 

niées.  Il  présente  les  caractères  es-  .  ^^^^S^\  -^î^'^^/ï^^?.-,  ^^^'  Genre 

seniicls  soivans    :  involucre  ôblons  ^®  '^  méthode  de  Vieillot  qui  cor- 

campanule,  formé  d'écaiUes  imbri-  1???^"^  ^  "O^^'e  genre  Lophophore. 

<înéc$;  l«  extérieures  ovales ,  oblon-  ^'  ^®  "*°*-                              (DR..2.) 

guc5,oblu5cs,  concaves,  appliquées,  MQNAVIA.   bot.  phan.   (Adan- 

canaces  et  velues  au   sommet;  les  son).  Syn.  de  Mimulus.  /^.  ce  mot 

intérieures  étalées,  longues,  linéai-  (b  / 

res ,  sérieuses ,   luisantes  et  légère-  MONAX.   mam.  Espèce  du  genre 

ment  frangées  sur  les  bords  et  au  Marmotte.  F',  ce  mot.                 (b  ) 

sommet;  réceptacle  petit,  plane  et  MONBIN.  bot.  phan.  r.  Mombin 

absofomenl  nu  ;  calathide  oblongue,  et  Spondias. 

n  ayant  an  centre  qu  une  fleur  régu-  «r^,,»^  »  ^^^           ^ 

lière  et  mâle,  et  i  la  circonférence  MONDAIN,  ois.  Race  de  Pigeons 

an  ^ranA  nombre  de  fleurs  tubnlenses  domestiques.                                   (b.) 

et  femeWcs.  U  fleur  centrale  mâle  *  MONDÉ  ET  MONDI.  mah.  r. 

offre  un  rudiment  d'ovaire  extrême-  Coati. 

^^.V'T  ^*'™"'^^'^*^  d'une  longue        mONE.  mam.  r.GrENONetMoNA. 
atîîrcllc  soyeuse  ;  sa  corolle  est  à  cinq        mrivirnT'T  *  iw        ^ *  *"-  a. 

divisions  munies  de  glandes  sur  leur  ^  MONEDDLA.   ots.   Nom   scienti- 

faoe  extérieure;  leurs  étamines  ont  "que  du  Chouca?;.  r.  Corbeau,  (b.) 
le  filet  large  et  membraneux  ;  le  tube        MONÉ  D  D  L  E.    Monedula.   iNfl. 

-!«  anthères  saillant  hors  de  la-co-  Genre  de  Tordre  des  Hyménoptères, 

rolle  ,   cl   pourvu  d'appendices    au  section  des  Porte-Aiguilloo.(;,  Emilie 

sommet  aiusi  qu  a  la  base.  Les  fleurs  des  Fouisseurs,  Iribu  des  Bembeci- 

^t  la    circonféren^cc    présentent    un  des ,  établi   par    Lntreille  et  ayant 

ovaire  oblong,  un  peu  aminci  înfé-  pour  caractères  :  labre  en  triangle 

nmrement ,  strié  ,  pourvu  à  la  base  allongé  ;  mâchoires  et  lèvre  formant 

d'un  gros  bourrelet  cartilagineux  ,  et  une  promuscide  fléchie  j  côté  interne 

surmonté 'd'une  {aigrette  comme  celle  des  mandibules  ayant  deux  ou  trois  ^ 

(ie  la  fleur  centrale.  La  corolle  est  dentelures  ;  p;ilpes  maxillaires  allei- 

^Jbulense,  grêle ,  divisée  en  trois  ou  gnant  au  moins  Textrémité  des  mâ- 

qaatre  divisions  longues  et  étroites.  cboircS)  de  six  articles:   les  labiaux 

U  style  est  à  deux  branches,  Ion-  de  quatre;  cellule  radiale  et  la  der^ 

eaes ,  grêles ,  glabres  et  divergentes,  nière  des  cubitales  séparées  par  un 

U  ^tnt^  Monûrrhenus  se  rapproche  intervalle  remai-qiuible. 
^ocoup  du  Têsêaria  de  Ruiz  et  Pa»        Ces  Hyménoptères  ressemblent  ^  au 
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pi*emier  coup-d'œil ,  aux  Bembex;  melles  et  stériles.  Ce  dernier  carac- 

mais  ils  en  difiërent  cependant  d'une  tère  se  présente  aussi  dans  le  Tessa" 

manière  très-facile  à  distin^er ,  par  ria  de  la  Flore  du  Pérou  ;  mais    les 

les  palpes  dont  les  maxillaires  n'ont  deux  genres  différent  par  leur  rëcep- 

3ue  quatre  articles  et  les  labiaux  que  taele  et  Tear  involucre.  D'après  les 

eux.  Les  Stizes  en  sont  bien  séparés  caractères,    le  genre  ^one/z/e/ef   est 

par  leurs  parties  de  la  bouche  qui  ne  aussi  très-voisin  du  Monarrhenus  de 

forment  point  de  fausse  trompe  ou  Gassini.  L'auteur  a  décrit  et  figuré 

de  promuscide.  Ijes  Monédules  sont  deux  espèces ,  sous  les  noms  de  ilTo- 

propres  à  l'Amérique;  leur  organi-  nenielesspicaiusetM.sphacelaiusmCe 

sation  est  entièrement  la  même  que  sont  des  Plantes  herbacées ,  à  racines 

celle  des  Bembex,  et  il  est  probable  vivaces,  à  tiges  dressées  touffues,  et 

que  leurs  habitudes  sont  aussi  sem-  ailées  par  la  décurrence  des  feuilles, 

blables.  Nous  citerons  i  Les  calathides  de  fleurs  sont  disposées 

La  MoNÉD  vi<E  YESFiFORME,  Mofie^  en  capitul  es  formant  des  épis  con  i  in  us 

dula  ifespiformU ,  Latr.;  Bembex  aig-  ou  interrompus.  Elles  croissent  dans 

natùf  Fabr.y  Rœm.,  6en.  Ins.,  tab.  la  Nouvelle-Calédonie. 

^7  »  fig*  9*  ^^  corps  est  noir ,  le  Le  Gnaphaiium  redoiena  de  Forster 

corselet  a  auatre  raies  jaunes  longi-  pourrait  bien  être  une  espèce  de  ce 

tudinales  .  l'abdomen  a  des  taches  genre.                                      (o..N.) 

îaunes  ondées.  On  la  trouve'àCayenne  *.i-.mTr^r»«»  *                      ^           « 

et  à  Surînam.                               (o.)  MONERMA.  bot.  phan.  Genre  de 

la  famille  des  Graminées ,  établi  par 

*  MONENTE LES.  BOT.  PHAN.  Palisot-Beauvois  (^^/w/. ,   p.  ii6. 

Genre  de  la  famille  des  Synanthérée»  V  ^S'   .  *?/  po^r  quelques  espèces 

et  de  la  Syngénésic  frustranée,  L. ,  de /?o//3otf//aauioff^rentl^  caractères 

récemment  éubli  par  LabUlardière  ^umns  :  les  fleurs  sont  disposée»  en 

iSertum  Auatnj-Cakdonicum ,  p.  4a,  ^P«  "««Pie»  et  articulés.  Les  epillets 

t.  43  et  44) ,    et  caractérisé  lunsi  :  »?«*  uniflores,  scssiles  et  altéra^  a 

involucre  composé  de  folioles  dont  chaquedeot  de  1  axe.  Chaque  épillel 
les  extérieures 
posées 
gués, 

couvertes  d'une  laine  épai&w^ ,  ^ — -  ,     ,       -                  , .  - 
térieurcs  du   double  plus  longues,  le  plus  souvent  soudée  en  partie  avec 
lisses  ,   colorées ,  scarîeuscs ,  appli-  ^  hachis  ,  et  l  externe  est  wrtila- 
quées;  récepU de  plane  et  nu  ;  ca-  fineuscetsthée;  dune glumc formée 
lathide  composée  de   fleurons  nom-  de  deux  païUcttes  minces  et  nautiques, 
breux,  tous^emelles  ou  stériles ,  â  d  une  àtrois  éUmines,  de  deuxpail- 
rexception  d'un  seul  qui  est  placé  au  le ttes lancéolées ,  et  d  un  ovaire  sur- 
centre,  et  renferme  des  étamines  et  ">?°l^   ^«  ,d«««  «^yl«*    ^\  ^®  <*«" 
un  pistil  :  k  éoroUe  de  ce  fleuron  est  «tigmales  plumeux.  Le  fruit  est  nu. 
infundibuliforme,  À  cinq  divisions  „^,^« ,?«**"'«  Beauvois  rapporte  les 
peu  profondes  ;  ses  étamines  syngé-  Rottboellarepens,    aubulata  et  mo^ 
nèscs  sont  à  peine  saUlantes  ,  et  le  nandra,  V.  Rottbowxe.       (a.  h.) 
style  est  à  deux  branches  sligmati-  mONET.  gis.  L'un  des.noms  vul- 
aues;  1  akène  est  obové  ,  surmonté  gaires  du  Moineau  et  du  Mouchct. 
a  une  aigrette  poilue  ,  amsi  que  les  °                                             (dr..zO 
akènes  des  fleurons  femelles  ou  sté-  m^mmctuta                       «-  »  " 
riles.  Ce  ecnre  est  placé  par  son  au-  MONETIA.  bot.  phan.  r.  Azma. 

teur  auprès  de  VEfyckrysam ,  à  cause  •  MONGOLES,  mam.  r,  Hoicmx. 
de  la  forme  de  1  mvolucre  et  de  son 

unique  fleur  centrale  et  hermaphro-  MON  G  OU  S.   mam.  Espèce  du 

dite,  au  milieu  de  tant  de  fleurs  fe-  genre  Maki.  P^.  ce  mot.             (b.) 
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lAO^GULi.  MAM.  (  Vicq  d'Azvr.  )  dans  la  Guiane  et  se  retrouve  à  Cu- 

S5V.  d'Alagtaga.    Espèce   de  Ger-  mana  et  au  Brésil  ;  elle  est  commuDe 

IxHse.  ^.  ce  mot.                        (b.}  sur  les  rivages  de  la  mer.  Ses  feuil- 

les  alternes  ou  presque  opposées  se 
IfONIERE  ou  MONNIÈRE.  JIfo-  composent  de  trois  folioles  parse- 
siera ,  Monieria  et  Monniera.   bot.  mëes  de  points  transparens  extrême- 
PB  iN.  Les  auteurs  varient  sur  la  ma-  ment  fins.  De  leurs  aisselles  naissent 
Bière  d'écrire  ce  mot;  nous  avons  cru  des  pédoncules  simples  et  nus  infë- 
devoir  suivre  de  préférence  Aublet  qui  rieurement ,  puis  bifurques  et  char- 
le  premier  a  établi  ce  genre.  Il  appar-  gés  de  fleurs  presque  sessiles  et  dis- 
tient  4  CCS  Rutacées  anomales  dont  posées  d'un  seul  côté.  ^.  Aublet , 
quelques  botanistes  ont  proposé  de  Plant.  Guian.^  tab.  agS,  et  Adr.  de 
faire  soit  une  tribu,  soit  même  une  Juss.,Rutac.,  tab.  aa, n. 3i.  (a. d.t.) 
famille  distincte,   sous  le  nom  de  -./^,wtf»  t»?     *r     .f 
Cuspariées.  Son  calice  persistant  pré-  ,  J*^,^?^^:  ^^^^^'^'  ^'  chypt. 
sentVônq  divisions  profondes  ,«ou-  {mcédin^:)Q^  genre  établi  par  Par- 
tes inénles  entre  elles,  dont  trois  soon,  aélé divisé oarLmk en  plusieurs 
ItèsnSrtes   et    deux  plus  longues  ^^^"^  ««^«"«J  ^^j*  ^^^^^^V^rgUlus 
qae  la  corolle.  Celle-ci  est  tubulée  et  ^^^rnana,  Tomla ,  Oïdeum,  Epoch  - 
son  hmbe  se  parUge  en  cinq  lobes ,  «''"»;  ^«s  caractères  qui  distinguent 
^' sont  comme  disposés   en  deux  ces  genressontsi  légers  que  plusieurs 
Jévres, la  supérieure  unilobée,  Tin-  ^  entre  eux  nous  paraftraient  devoir 
férieuie  quaHrilobée  ;  telle  est  son  ^»r«  réunw;  tels  jont  les  genres  To- 
MparenceTinais  l'analogie  fait  re-  ^.^<^  «^  Monilia  àt  UnVftiHormis- 
conaaUre  ici  cinq  pétales  inégaux  ««;«  de  Kunie ,  qui  ne  diffèrent  que 
qui  se  sont  soud^  en   partie.   Au  par  la  forme  des  articulations  ovales 
Inbe  de  la  corolle  sont  accollés  cinq  ?"°sj^^  MoniUa  et  sphériques  dans 
fiets  alternant  avec  ses  lobes,  apla-  ^^^   ^^i"^''.,?^  1«»  Hormiscium,  Le 
lis  et  barbus;  deux  seulement  portent  g* "^c  Momlia  peut  être  amsi  carac- 
adossées  à  leur  sommet  des  anthères  ^/"sé    :  falamens  simples,    roides, 
Gordifbrmes;  les   trois  auUes  sont  droite,  légèrement  entrecroisés  ,rap- 
stériles.  On  remarque  aussi  au  dedans  Rrochés  par  touffes ,   composés  d  ar- 
et  à  e6té  de  ces  dernières  une  écaille  p^hs  momliformes  qui  se  séparent 
hjpogjne,  allongée  et  bidentée  au  \  ^  ^V^}'^.  à%  a  maturité  en  autant 
sommet;  cinq  ovaires  sessiles,  rap-  ^e  sporidies  globuleuses  oa  ovales. 
pitïcbés,  glabres,  renfermant  chacun  Jf  Sfime  ^liernaria  de  Nées  ne  dif- 
deuxovlircs,  et  de  leur  sommet  nais-  fére  des  Monilies  qu  en  ce  que  les 
sent  autant  de  styles  soudés  en  un  articles  ovoïdes  ,  au  lieu  d  être  con- 
seol  que  termine  un  stigmate  en  tête,  »'ps  ,  sont  séparés  par  des  espaces 
quinquélobé.  Le  fruit   se  compose  pl«"  fS^^^^'  Joules  ces  Plantes  qui 
de  cTuq  capsules  monospermes  par  appartiennent  au  groupe  des  Byssoi- 
avorument.  La  graine  s5us  un  t7st  deescroissent  sur  les  Végétaux  morts 
tuberculeux  prélente  un  embryon  «'  souvent  en  partie  pourris.  Leur 
dépourvu  de  périsperme  et  dont  les  couleur  est  en  général  noirâtre  ou 
cotylédons  sont  lisses ,  bifides  à  leur  ^  «*»  ^^"«  ^0°^-                   (^^-  »•) 
baM,  plies  dans  leur  longueur ,  de  MONILIFERA.  bot.  phan.  (  Séb. 
manière  que  l'un  embrasse  1  autre  ,  Vaillant.  )  Syn.  d'Ostéosperme.  ^. 
«I  que  tous  deux  à  leur  sommet  re-  ^^  ^^q^^                                        ^  3,  ^ 
couvrent  en  partie  la  radicule  diri- 
gée obliquement  en  avant  et  en  bas ,  ^  MONILIFORME.    bot.    fhak. 
vers  le  point  correspondant  au  bile.  Cest-^ire  en  forme  de  chapelet.  Ou 
Le  Montera  irifblia  est  la  seule  es-    donne  ce  nom  adjectif  à  des  organes 
pèœ  connue  de  ce  genre;  c'est  une    allongéSydivisés  en  petites  masses  par 
Aaute  herbacée  et  velue  qui  croît    des  étranglemens  rapprochés  les  uns 
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dts  aiutreB.  C'est  dans  ce  sens  qu'on        *  MONl  LINES.  Sous-genre  de 

4iit  vaisseaux  rooniliformes ,  poils  et  Batrachospermes.  ^.  ce  mot.     (is.) 
Itîgumes  nioniiiformes.             (a.  r.) 

*Mr\fkiix 'rT?fYD'Mrv    -njr      -i-r  MONIME.    Mo/limia.    BOT.   PHAN. 

*MONILIFORMIE.  MoniUformia.  ^^^^^  ^    j^j.         j^^  peiii^Thouars  , 

BOT  CEYFT.  {Hydmpàjres.)U.usn^  ^^^  ^  J  Vj„,bora ,  formant  le 

des  arlicle^donl  d  enrichit  ce  Dic-  ^J  ^^  ^^^^^j^^  ^^^iH^  ^^  M^„-. 

(ionnaire(Tvii.p7i),feu  noire  ami  ^^l^es  et  offrant  les  caractères  sui- 

et    collaborateur   Lamouroux   avait  ^^^^   ^  j^^  ^^^^.^  ^^„^  dioïques.  Le* 

mentionne  sous  ce  nom    a  la  su.te  fl^^,.^  ^^j^^  ^^  composent  d un  in- 

du  genre  Fucus,  et  dans  la  liste  des  ^^j^^^^  globuleux  à  quatre  dents  , 

gen.  es  de  la  famdiedes  Fucacees ,  un  ,»ouvrant^en  quatre  loSes  profonds  , 

«cnre  qu  il   n  a  pas  eu.le  temps  de  ^^^^^  ^^  ,c!tte^chis.   La  face  interne 

aue  connaître  ;  nous  suoposons  que  ^^  ^^  i^yolucre  qui  est  charnu  ,  est 

\e  Fucus  moni/i/ormis  de  Labillar-  ^^^^^  ^^^^^^^  d'ëtamines,  à  Elamens 

dière  qu  Agardh  rapporte  â  son  Cra-  ^^^  ^^  ^  ^^^^^^^^  composées  de 

lasceira  fansAu    en  deyait  être  le  ^^^  j         aisiincles,  s'ouYrant  cha- 

*^P  ff  ?aV*  ^!*"^«,  Zfg^l^^^  P?«f  «^  cune  par  un  sillon  longitudinal.  Les 
en  effet  être  bien  dëplaoie  parmi  les  flcu,s*^femelles  se  aompoaent  ëgale- 
i^yscoceires.  •                                (b.j  ^^^^  ^,^^  involucre  ovoïde,  oiivert 
*  MONILINE.  3îoniltna.  bot.  seulement  &  son   sommet,  oii  il  se 
cRYPT.(C(0///c/vet'5.) Genre  confondu  termine  par  quatre  ou  cinq  dents, 
avec  les  Conferves  proprement  dites  Cet  involucre  creux  intérieurement , 
p,)r  Lyngbye  ,  et  qu*il   serait  facile  a   toute  sa  face  interne  tapissée  de 
de  confondre  avec  la  plupart  de  nos  poils  roides  ,  et  de  son  fond  naissent 
Salmacidcs,  après  que  TMCCOUplemcnt  nuit   à    dix   pistils    dressés,    sessi- 
totalement  achevé  a  fait  disparaître  les  les,  entremêlés  de  poils  et  dont  les 
tilamens  internes  à  spirale  pour  ne  lais-  stigmates  linéaires  sont  saillans  au— 
sersubsisterqueceuxqui  sont  remplis  dessus  de  l'orifice  de  Tinvolucre.  l^ 
de  gemmules,  si  Ton  n'observait  que  fruit  se  compose  de  l'involucre  de-- 
ces  Afonilines  ne  présentent  aucune  venu  charnu  et  à  peu  près  de  la  gros- 
sorte  de  trace  de  stigmates  qui  puis-  seur  d'une  cerise ,  ombiliqué  à  son 
sent  faire  supposer  le  moindre  rap-  sommet ,  par  L'orifice  duquel  sortent 
procbement  de  deux  filamens.  Des  encore  les  restes  des  stigmates ,   et 
valvules  comme  dans  les  Conferves  contenant  dans  sou  intérieur  les  pis* 
proprement  dites  y  interceptent  des  tils  devenus  les  véritables  fruits.  Ceux- 
articulations  bien  visibles,  et  celles-  ci  sont  irrégulièrement  ovoïdes  ,  un 
ci  contiennent  une  matière  colorante  peu  anguleux ,  à  cause  de  la  pression 
disposée   en   boules  ou   glomérules  qu'ils  exercent  les  uns  snr  les  autres. 
sj>hériqitfs  qui  préseutent  parfaite-  Ce  sont  autant  de  petites  drupes  un 
ment  l'aspect  des  Zoocarpes  d'un  Ti-  peu  charnue^  extérieurement ,  con» 
résias,  mais  qui  n'en  ont  pas  l'anima-  tenant    un    noyau   osseux,    épais, 
lité.  Si  ces  Monilines  s'accouplaient ,  uniloculaife  et  monosperme.  La^rair 
elles  ne  différeraient  du  genre  Lcda,  ne  qui  remplit  exactement  la  cavité 
que  parce  que  la  gemmule  serait  so-  du  péricarpe  est  pendante  ;  on  voit 
litaire  au  lieu  d'être  deux  par  deux  régner  sur  un  de  ses  c^és  un  raphé 
entre  chaque  valvule.  Vus  au  micros*  qui  va  aboutir  à  une  chalaze  placée 
Gope  ,  les  filamens  des  Monilines  ont  à  son  eue trémité opposée.  Le  tégument 
parfaitement  l'air  des  colliers  de  per-  propre  recouvre  un  gros  endospeitne 
les,  cp  qui  leur  mérite  le  nom  par  le-  charnu ,  huileux  ,  qui  contient  dans 
quel  nous  les  désignons.  Le  Confèrua  sa  paiiie  supérieure  un  embryon  ren- 
floccosa  de  Lyngbye  et  le  véritable  versé  comme  la  graine ,  très-^oourt  , 
puuctalis  de  Millier  sont  des  exem-  ayant  sa  radicuU  conique  ei  obtnse  , 
pies  de  ce  genre.                          (b.)  ses  deux  cotylédons  écartée  l'im  de 


' 
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V«utie  par   une  partie  de  l'eBdo»*  Dans  ses  Remarques  ginén^eê  sur 
pcra&  la  végélation  des  Terres-Aostrales , 
Ce  genre  ne  se  compose  que  de  Robert  Brown  établit  sous  le  nom 
ita  espèces  :  Monimia  ouaiifoiia ,  d'Atbërospermëes  une  fiimille  dis- 
fttil-Thooars,  PU  Afriq.,  l.  9,  f.  1,  tincle  pour  le  Pavonia  et  VAihero9^ 
et  Monimia   mtundijolia ,  id.  Cette  penna ,  et  quelques  autres   Plantes 
deroièi-e  espèce  a  été  dëcrile  et  figurée  de  la  Nouvelle-HoUaude   dout  cet 
pauroocrecoUaboralearBory  de  Saint-  illustre    botauiste    n*a    pas    encore 
Vincent  le  premier,  sous  le   nom  donné  la  description.  Il  résulte  de- 
à*jimkoraiomeniosa,  dans  sonVoj^age  là  que  la  famille  des  Monimiées,  telle 
iHx  lies  australes  d'Afrique.   L'une  que  Tentend  le  célèbre  botaniste  an- 
H  l'autre  croissent  aux  lies  de  France  glais ,  se  trouverait  réduite  aux  seuls 
et  de  ftlascareigne.  Ce  sont  des  Ar-  genres  Jdonimia ,  Ambora  et  Ruizia. 
bresde  moyenne  taille,  à  feuilles  op-  Voici  quels  sont  ses  caraclères  :  ce 
posées  très-entières ,  rudes  au  tou-  sont  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux 
cher  ctconvertes  de  poils  étoiles.  Les  à  feuilles    opposées    dépourvues  de 
fleon  sont  dioïques ,   disposées  en  Stipules  ,  et  a  fleurs  unisexuées.  Ces 
gnppes  à  l'aisselle  des  feuilles.  Le  fleurs  offrent  un  involucre  globu* 
genre  Moaimia  vient  naturellement  leux  ou  caliciforme  et  dont  les  di- 
se pIsGer  auprès  de  V Ambora.  Il  en  visions  sont  disposées  sur  deux  ran- 
diitére  surtout  par  ses  fleurs  femel-  gées  ;  dans  le  premier  caS  ,  cet  invo- 
Jei  qui  sont  distinctes  les  unes  des  lucre  qui  présente  seulement  quatre 
autres  et  en  petit  nombre  dans  Tin-  ou  cinq  petites  dents  &  son  som- 
Tolucre ,  tandis  qu'elles  sont  pion-  niet ,   se   rompt  et  s'ouvre  en  qua- 
gées  dans  les  parois  de  l'involucre  tre    divisions  profondes  et  assez  ré- 
et  en  très-grand  nombre  dans  r^//i-  gulières,   et  toute   leur  face  supé- 
borg,                                         (a.  R.)  rieur e  est  recouverte  d'étamines   k 

deux  loges    et   à    ûlamens   courts. 

MONIMIÉES.  iHo/i/'/n/eo?.  bot.  Dans   le  second  cas   {  Ruizia) ,  les 

FHAK.  Cette  famille  qui  a  pour  type  éta mines  tapissent  seulement  la  par« 

les  genres  Jfo/ii'mia  et  ^/Tt^ora,  pri mi-  tie  inférieure  et  tubuleuse  de  Tin- 

tivement  pUcéS  dans  l'ordre  des  Ur-  volucre  ;  les  filamens  sont  plus  longs, 

tipées,  a J^lé d'abord  indiquée  par  Du  et  vers  leur  partie  inférieure  ils  por- 

Petii-Toouars  ,  puis  établie  par  Jus-  lent  de  chaque  côté  un  appendice 

sieu  qui  a  publié  sur  ce  sujet  un  mé-  irrégulièi*ement  globuleux  ef  pédi* 

nu>iTeintëressant,Ann.duMus.,xiy,  celle.  Les  fleurs  femelles  se  oompo- 

p.    116.  Jussieu  dans    ce  mémoire  sent  d'un  involucre  absolument  sem- 

lomie  la  famille  des  Monimiées,  non-  blable  k   celui    des    fleurs    mâles  , 

seulement  des  deux  genres  qye  nous  c'est-à-dire  globuleux  ou  ovoïde  et 

venons  de  citer,   mais  il  y  réunit  k  quatre  dents  pour  les  deux  genres 

encore  les  genres  Ruizia  ou  Boldea  ,  Monimia  et  Ambora,  et  presque  cam» 

Pavonia  ou  Laurelia ,  Citrosma  et  panulé  et  k  divisions  aisposées  sur 

Athemperma.   Néanmoins  il   forme  deux   rangs  dans  le  genre   Ruizia, 

One  section  séparée  du  Pauonia  el  de  Dans  les  genres  Monimia  et  Ruizia , 

V Atherosperma ,  en  disant  que  cette  on  trouve  au  fond  de  cet  involucre 

section  pourra  former   une  famille  huit   à    dix  pistils   di*essés ,   entre- 

distmcte.  Il  y  ajoute ,  comme  type  mêlés  de  poils,  entièrement  distincts 

d'une   section    supplémentaire  ,    le  les  uns  des  autres.  Dans  V Ambora 

genre  CalycantfuiSy  placé  auparavant  au    contraire  ,   ces  pistils  sont  ex- 

à  la  sniie  des  Rosacées.  Mais  ce  genre  trémement  nombreux ,  entièrement 

constitue  y  avec  le  CAimonantàus  de  renfermés  dans  l'épaisseur  même  des 

Lindley,  une  petite  famille  très-éloi*  parois   de  l'involucre,    dans  toute 

de  celle-cî ,  et  connue  sous  le  son  étendue  de  la  base  au  sommet , 

de  Calycanihées.   r,  ce  mot.  i\e  se  manifestant  dans  sa  cavité  que 
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par  autant  de  petits  mameloDS  co^  distinctîfs  entre   ces  «ieuz  familles 

ngïdes  alloneës ,  irréguUers  et  à  sur-  consistent  :  i  ?  dans  la  structure  des 

face  tuberculeuse  y  qui  sont  les  vë-  ëta mines  ;  a**  dans  la  position  de  la 

ritables  stigmates.  Du  reste  chacun  graine.  Les  étamines  en  effets  dans  le 

de  ces  pistils  est  à  une  seule  loge  Pauonia  et   \ Athçrosperma  ^  ont  \^ 

3ui  contient  un  seul  ovule  pendant  même  organisation  que  dans  les  Lau— 

u  sommet  de  la  loge.  Dans  tes  gen-  rinées ,  c'est-à-dire  qu'à  la  base  des 

res  Ambora  et  Monitnia ,  l'involucre  filets  on  trouve  deux  appendices  irrë— 

est  persistant.   Dans  le  premier  ,  il  gulièreraent  globuleux  et  à  surface 

prend    beaucoup    d'accroissement  ,  glanduleuse,  et  que  les  anthèi-es  s'ou- 

devient  charnu   et   s'ëvase  dans  sa  vrenl  par  le  moyen  d'une  sorte  de 


bora  sont   retenus  dans  Tëpaisseur  sont  munis  vers  leur  base  de  deux 
même  des  parois  de  l'inyolucre,  sont  appendices  pëdicellës.  Quant  à  l'ad- 
autant   de     petits   drupes    doul   Je  nexiou  de  la  graine ,  elle  est  entière- 
noyau    est   uniloculuire  et  monos-  ment  opposëe  dans  les  deux  famiUes, 
perme.  La  graine  est  renversée  \  de  c'est-à-dire  qu'elle  est  dressée  dans 
son  point  d'attache  à  sa  base,  règne  les  Âthërospermëes.  Mais  l'organisa- 
sur  l'un  de  ses  c^tës  un  raphë  lëgè-  tion  est  absolument  la  même  dans 
rement  proéminent  qui  va  se  termi-  l'une  et  dans  l'autre ,  et  les  deux  ca~ 
ner  à  la  chalaze  apparente  extërieu-  ractères  du  mode  de  déhiscence  des 
rement  sous  la  torme  d'une  tache  anthères  et  de  la  position  de  la  gi:aine, 
brunâtre.  Celte  graine  se  compose  ne  nous  paraissent  pas  sulfisans  pour 
d'un  tégument  propre  assez  mince  ,  former  deux  familles.  Nous  croyons 
recouvrant  un  très-gios  endosperme  donc  que  la  famille  des  Monimiées 
charnu.  L'embryon  est  placé    à  la  doit  être  rétablie  telle   que  Jussieu 
partie  supérieure ,  mais  dans  Tinté-  l'avait  proposée ,    c'est-a-dire    for- 
rieur  de  l'endosperme  ,    il  ofire   la  mée  de  deux  sections  ainsi  caracCë- 
même  direction  que  la  graine ,  c'est-  risées  : 

à-dire  qu'il  est  renversé  comme  elle.  5^^^  ^rc    AMBoniES» 

Dans    les   deux  genres  Monimia  et  a     1.1      *  t                               mi  * 

Ruizia,  il  offre  un  caractère  parti-  ,    Anthères  s  ouvrant  par  un  sillon 

culier  dont  il  existe  assez  peu  d'exem-  longitudinal  ;   graines  ren  r^rsees. 

pies  dans  le  règne  végétal  :  les  deux  a,/''"*^''^'i"*?*  ^  ^onimia.  Du  Pelil- 

cotylëdons  sont  écartés  l'un  de  l'au-  J*'?"*''Sî  Boldea,  Juss.,  oMRuizia, 

tre,  et  leur  ëcartement  est  rempli  par  ""'*  et^Favon. 

l'endosperme.  lu  Ambora  n'offre  pas  Section  a.  Athérospermécs. 

"^Senant  si  nous  comparons  les  ,.;î^°'ii^::^^^^                   ^l  ^^*^T  '" 
caractères  de  la   famille  des  Moni-  ^^"^'"f*  Ç^'^  ^   ^^^""a  ^  ""''  P^''^'''' 
miées  ainsi  limitée,  à  ceux  de  4a  fa-  «"//  vul« ,  grames  dresse^, 
mille    des   Athérosnerméea    exnosés  «  ^at^relta  ,    Juss.  ,    ou    Pauoma  , 
mine   des  Ainerospermées   exposes  j^^j^        p             Jiherosperma ,  La- 
dans  le  second  volume  de  ce  Diction-  1.1.     A       r>',               U     ^          ' 
_  •         "                             1^.  j'fl'»  -  Dulard.  :  Ciirosma.  r, 
naire ,  nous  veiTons  que  les  dineren-  '                  ' 

ces  qui  eiistfentenlre  ces  deux  groupes  Les  Monimiées  ont  beaucoup  d'af- 

sont  si  peu  importantes  ou  se  nuan-  finité,  d'une  part  avec  les  Crticëcs 

cent  tellement  de  l'une  à  l'autre,  aue  auxquelles  T^iTz^o/is  avait  d'abord 

probablement  il  faudra  revenir  à  l 'o-  été  réuni  ;  mais  elles  en  différent  sur- 

pinion  de  Jussieu  et  n'en  former  que  tout  par  leurs  graines  munies  d'un 

deux  sections  d'un  même  ordre  na-  endosperme;   eues    se    rapprochent 

turei.  En  efftt  les  seuls  caractères  aussi  Ats  Laurinécâ  par  je   groupe 
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Àes  Athârospermëes  ;  maïs  les  Lau-  quoi  donc  préférer  ce  nom ,  qui  se 

littces  manquent    également    d'en-  trouve  le   résultat  d'une  invention 

dosperme.                                 (a.  h.)  mensongère ,  à  celui  qui  ne  manque 

MONINE.  BOT.  PHAN.  Pour  Mon-  1".'*  J;?!'»*"»»!»"  d'un  gënilif  î  ap- 

Duie.  K.  ce  mot.                    (o..n.)  E«'er  Mon.lor  ou  Sauve-Garde  un 

^         '  Reptile  qui  n  avertit  pas ,  ou  qui  ne 

MONITOR.   REPT.   OFH.    On   lit  sert  de  sauve -garde  a  persoune;  et 

dans  l'un  des  Dictionnaires  d'His-  supposé  que  Tupioarabis  soit  un  si 

(oire  naturelle  antérieurs  au  nôtre  :  mauvais   nom  qu'il   ne  puisse  être 

e  Cu  vier  y  dUns  son  ouvrage  sur  le  Rè-  conservé,  pourquoi  s'en  tenir  h  un 

pie  Animal  y  a  prouvé  que  |e  genre  plu»  mauvais  encore?  En  attendant 

Tupinambis  devait  porter  ce  nom.  »  que  ces   questions   soient  résolues^ 

llins  THistoire  du  Règne  Animal,  nous  renverrons  à  Tupinambis  pour 

nous  trouvons  en  eflel  que  l'illustre  ce  qui  conceiiie  l'histoire  des  Moni- 

l^roCessenr  propose  Ce  changement ,  tors ,  que  nous  ne  saunons  consentir 

Wts  nous  ne  trouvons  pas  qu'il  en  à   regarder  comme    des  sentinelles 

ait  prouvé  l'utilité  :  «  les  MoNiTORS,  avancées  contre  les  Crocodiles,   (b.) 

A\l-d,5oiitappelés  nouvellement,  par  MON  JOLI.  bot.  phan.  Nom  pro- 

une  erremsinguhere»  Totinambis,  »  ^^        quelques  botanistes  français 

et  ce  savant  ajoute  en  noie  :  «  Marc-  r^^^  désigner  le  genre  Varronia.  V. 

^^,  parlant  du  Sauvegarde  d  A-  ^e  ^^^^  ^           ^                        ^b.) 

JBenqne.  dit  qu  il  se  nomme  Tevu"  ^,^^,,r  *                           ^  ^,         . 

Guaç^,  et  cbez  les  Topinambour  MONKA.  bot.  crypt.  (Càampi- 

Temapan   Tupinamhis.  Séba  a  pris  gf^oas.)  Genre  étobli  par  Adanson  , 

Tupinambou  pour  le  nom  de   FA-  caractérise  trop  impar(aitement  pour 

niiiiîl,  et   tous   les   autres  natura-  T"  ««\  V'^P"   1  adopter.   Il  paraît, 

listes  J'ont  copié.  »   Séba  a  certai-  d  après  la  figure  de  Batarraqu  il  ciie, 

oement  eu  tort  de  prendre  un  nom  coriespondre  au    genre  rerixra   de 

de  peuplade  pour  un  nom  de  Lézard;  *^ries.   ^.  ce  mot.                (ad.  b.) 

maiscnfiny  ce  nom,  indifférent  en  lui-  MONNAIE.  MOi.i«.  Espèce  du  eenre 

même,  avait  été  à  peu  près  consacré  Cranie.  f^.  ce  mot.  On  a  aussi  ap-* 

en  français  depuis  Laccpède ,  et  Ton  pelé  Monnais  de  Guinée  le  Çfprcaa 

ne  voit  pas  pourquoi  Mohi/or  lui  de-  Moneta  ,  L.                                  (b.) 

vrai«  être  préféré,  puisque  ce  der-  MONNIERA.  bot.  phan.  Patrick 

nier  nom  est  fondé  sur  un  préjugé  firowne,   dans  son   Histoire   de   la 

ridicule  qu  il  est  bien  plus  dangc-  Jamaïque,  avait  constitué  un  genre 

rcux  dadopter  que  le  mot  1  upinam-  Monniera  que  Linné  réunit  aux  Gra- 

bis,-  Moniior  vient  de  1  idée  ou  sont  tjole*.  11  a  été  rétabli  par  Michaux  et 

lei  sauvages,  qu  ennemis  des  Croco-  Persoon    pour  quelques  espèces  de 

dijcs  et  amis  de  1  Homme ,  les  grands  l'Amérique  du  Nord  ,  de  l'Afrique  et 

L«ards  avertissent  celui-ci  par  leur  ^e  Java.  Si  ce   genre  mérite   d'être 

Mfflemcnt  de  1  approche  d  un  dange-  adopié,  il  sera  nécessaire  d'en  changer 

reux  ennemi  j  Cuvier  convient  luir  la  dénomination ,  vu  l'admission  du 

même  qu  une  telle  assertion  «  n  est  genre  J!f.>//iera  d'Aublet.        (CN.) 

nen  moins  que  constatée  ;  mademoi-  ..^«.MT^n*^                         n     • 

selle  MériaS,  ajoute-t-il,  a  la  pre-  „^.9N^,J^^^-  '^-  ^^^""z  P^^'' 

mîère  fait  mention  du  nom  de  Sauve-  Monière.  r,  ce  mol.                (g..n.) 

Garde  (auti*e  synonyme  non  moins  MONNINE.  Monnina,  bot.  phan. 

impropre  deTupinambis],  en  avouant  Et  non  Monlna.  Ce  genre,  créé  par 

quelle  en  ignorait   la  raison;  Séba  Ruiz  et  Pavon  (5^^*/. /7or.  Pen/t^.,  i, 

paraît  être  celui  qui  a  imaginé-  cette  P- 169),  appartient  à  la  famille  des  Po^ 

raison,  ou  Ta  apprise  de  quelque  voya-  lygalées  et  à  la  Diadelphie  Octandric. 

;eur,  lequel  l'aura  probablement  in-  Kunlh  (  No^f.    Gen.  ci  Speç,  Planta 

miiée  pour  expliquer  le  nom.  »  Pour-  œqui/t*,  b,  p.  4og)  en  a  ainsi  exposé  les 
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caractères  :  fleurs  résupmëcfi  ;  calice  i ,  p.  34o)  a  disposées  ea  deux  S4R* 

iiTëgulier ,  caduc ,  à  cinq  folioles  im-  lions  :  la  première  caractérisée  par 

briquées  pendant  la  préfloraison;  trois  le  fruit  aptère,  à  laquelle  il  donne 

extérieures  peùtes  ,  deux  intérieures  le  nom  d' Hebeandra ,  pour  rappeler 

et  latérales  tres^giandes,  pétaloïdes;  les  Plantes   décrites   par  Boupland  , 

corolle  Q    cinq    pétales  insérés  au*  et  qui  renferment  la  majeuVe  partie 

dessous  d'une  glande  liypogyne ,  ir-  des  Mounines  ;  la  deuxième  nom- 

réguliers  et  caducs;  le  pétale  supé-  mée   Pterocarya  ^    remarquable  *par 

rieur  très-grand  et  en  forme  de  cas<-  ses  drupes  ceints  d'une  aile  mein- 

due;  les  latéraux  très-petits,  ayant  braneuse,  et  qui  se  compose  des  ilf . 

1  apparence  de  petites  écailles,  quel-  macroàt^càjra  et   M.  pierocarpa    de 

qucl'ois  uub;  les  deux  pétales  iiifé-  Ruiz  et  Pavon,  ainsi  que  d'une  nou- 

licurs  carénés,   contigus,   terminés  velle  espèce  à  laquelle  De  CandoUe 

eu  languettes,  libres  sur  les  côtés,  sou-  donne  le  nom  A  angusUfolin.  Cette 

dés  par  leurs  autres  bords  et  formant,  dernière   section    mériterait ,    selou 

avec  les  étamines,  un  lube  comprimé,  Kunth  ,  d'être  distinguée  comme  gen- 

munis   intérieurement  et   vers   leur  repaiticulier;  maison  ne  saurait  lui 

partie  moyenne  d'une  sorte  de  repli  conserver  le  nom  de  sectiéa  que  le 

tiausversal  et  eu  forme  de  sac;  éta-  professeur  de  Genève  lui  a  imposé  , 

mines  au  nombre  de  buit ,  presqu'é-  attendu  qu'il  existe  un  genre  Ptero^ 

gales  entre  elles  et  cachées  sous  le  carya  récemment  établi  dans  la  fa- 

pétale  supérieur,  insérées  au  même  mille  des  Juclandées.  Les  Monnines 

f)oint  que  les  pétnles  inférieurs;  11-  sont  des  Arbrisseaux,  des  Arbustes 

ets  soudés  avec  ceux-ci  dans  topte  ou  des  Herbes,  indigènes  de  l'Améri- 

leur  longueur  ;  anthères  oblongucs  ,  que  méridionale.  Leurs  feuilles  soDt 

dressées  ,  s*ouvrant  à  l'inléi  icur  par  éparscs ,   simples  ,  entières  ,  portées 

une  fente  transversale  située  près  du  sur  des  pétioles  articulés  à  la  base.  Il 

sommet;   ovaire  supère  appuyé  sur  n'cxi.-le  point  de  stipules.  Les  fleurs 

une  glande  hypogyne  épaisse  du  côté  fo  meut  des  épis  tantôt  simple.^  (an- 

externe,  unitoculaiie,  renfermant  un  tôt  composés,  axillaires  au  sommet 

OTule  suspendu   ptcs   du   sommet;  des  petites  branches.  Ces  fleurs  sont 

«yle  terminal  couibé  et  caduc:  slig-  épar.-es,  bleuâtres,  ou  violacées,  por- 


drupacé,  oblong,  presque  tond  ou  lentes   descriptions  ,    nous .  citerons 

obové,  muni  dans  quelques  e^pèces  celles  qu'il  a  figurées  {lac.  c//.,  tab. 

d'un  rebord  membraneux ,  unilocu-  6oi-5o5)  sous  les  noms  de  Jlf.  ret'O- 

laire,  indéhiscent,  pouivu  d'un  sar-  /tf/tf,  cestrifoUût  phyioiaccmfviia^  /le- 

cocarpe    mince   et  d'un    endocarpe  morosa  et  pubêscefis.  Aux  belles  ù- 

ligneux  coriace  ;  graine  solitaire  pen-  gurcs  de  ces  Plantes  ,  so*it  joints- les 

daute,  recouverte  de  deux  tégumens  détails  d'analyse  propres  à  éclaircir 

très-minces  ,    l'extérieur     membra*  les  caractères  singuliei-s   que   nous 

lieux,  l'intérieur  (qui  est  peut-être  avons  exposés  plus  haut.         (a..N.) 

d'endosperme;  charnu  et  adhérent  le  MONNOYÈRE.   bot.    vhjls.    Du 

plus  souvent  au  tégument  extérieur  ;  y'ieux  français  Monnoie  pour  Mon- 

cojylédons  oblongs ,  charnus  ;  radi-  naig.   L'un   des   noms  vulgaires  du 

cule  supère  presque  ronde.  Thlaspi  arifeiuis  et  de  la  Lysimache 

Ce  genre  a  été  reproduit  comme  Nummulaire.                                (b.) 

nouveau  sous  le  nom  à'Hebeandra  xMr\r^r\           »    um          l 

par  BonpUnd  dans  le  Magasin  des  „^^^^    "^«;  '*^""'   chose   que 

Curieux  de  la  Nature  pour  1808.  Il  "°°'»-  '^•«*  "»•>'•                         (■> 

enferme  environ  Irenle  espèces  que  *   MONOCARYDM.    bot.    pham. 

De  Gandolle  (Proiirvin.  Syst.  f^eget ,  Sous  ce  nom ,  R.  Brown  {Obterv.  un 
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ûutVioiUs  ofJfriccoUecuhr  d^  Oud-  nërale,  de  la   Furcuiaire  frangée, 

nej)  eonstitue  une  section  dans  le  elle  en  difièi'e   piinci paiement    par 

j^re  Coidùcuhgy  fondée  sur  \Hy^  son  appendicecaudal,  simple,  court, 

foâs  Jascieuiaris  de  Linué  ,   dont  ordinairement  infléchi  eu  virgule; 

i ovaire  n'est  pas  adhcrenl  au  tube  Touverture  antérieure    lobée  j    au- 

au péi'ianthe.                           (o..N.)  dessous,  vers  une  sorie  de  rétrécis- 

Mi-w'*f^r-.^*»ninTo             ao  u     'A  \  sèment,  se  dislingue  un  point  noir 

M0XOCENTRI5.  fois.  (Schneid  3  ^.^^^^     -^^    ^^.  ^^^^^^^^^  ^*;^i,        j. 

byn.  de  Lcpisacanthe.                  (b.)  ^^J  y;,^^^  à^la   circulation  ;  cette 

•  MONOCEUA.  BOT.  PHAN.   Le  espèce,  tiès-conliaclile,  se  déforme 

genre  établi  sous  ce  nom  par  Elliot  el  nage  avec  rapidité;  on  la  trouve 

\Sktieh  ofMtt€inj),eiqu\Si  pour  type  dans  les  iufdsious  de  Plantes  mari- 

k* Ob/oiis mo/ia^/ac^/a,  Miclix.,  avait  nés,  parliculicremeut  dans  celle  de 

ttc  nommé  précédemment  Campulo-  V  Uha  Linza  ;  a*  Monocerca  longi- 

«as  par  Uesvaux.  r^.  ce  mot.      (o.  .N.)  cauda ,  N.  ;  Jrjchoda  liaUus,  Miill. , 

MONOCERAS.  BOT.  ruAN.  Pour 
Menoccras. /^.  ce  mol  au  Supplément. 

(G..N.) 

MOXOCÉROS.  zooL.  C'est-à-dire 


u,  p.  24.  Voisine,  quant  à  la  forme 
générale,  de  la  Furcuiaire  à  longues 


I«.^les Oiseaux;  leWason  Licon.et  f°'"'"«  P'"*.  ^r"^"*      "°A?rAlîn  un 

'^  j-             »  I-  .               -1      n  •  corps  el  tlcchie  sur  un  coie  selon  un 

et  diverses  Balistes  parmi  les  Pois-  *,     a      .            .     ,  ^   .„  «„„.rnn 

i     •         r<        -Il          'c           M.  angle  de  cinquante  degrés  envnon. 

sons;  plusieurs  Coquilles  qui  forment  ^^  7,           ,    ^      .         ?   j„„.    iVuu 

auioir\ihui  un  genre  parmi  le.  Mol-  ^eUe  espèce  se  «rouve  dans   1  eau 

lusques;  un   ColëoplL   du   genre  douce  des  fcses  marécageux,      (bJ 

Oracles  parmi  leo  Insectes,  etc.  '  (u.)  *    MONOCHAME.    lHonochamua. 

•MONOCERQUK.  Monocerca.  '•'*-.^'=T  Vr**'!***- ^'f?ul*d!L' 

niCB.  Genre  de  la  famille  .les  Thiki-  »««"°.»  <*«  Te>ra",*res,  «»««'"«  ««f 

dces .  de  l'ordre  des  S.omoblëpharé»,  l^^S^^ovne^ .  ëtabl.  p»r  Megerlc  el 

roi^n  des  Furculaivcs,  dont  il  dif^  «"^^P'^^  P"-^''?'  '%*''.  J«^,f«ïr 

fire  en  ce  que  1»  queue  par  laquelle  «=»  caractères.  Les  Insectes  qn.  ser- 

•     1          ^        .  •  •        ^4  vent  de  type  a  ce  genre,  sont  les  Z»a- 

se  termine  le  corps  postérieurement ,  *^"i."^».tï^       ^  p         »      . 

est  simple  et  noA  double ,  du  reste  2f'«  '."?<"■'  f '"«^^  «'  ^T"LZ^ 

l«  caractères  sont  les  iêmes.  U  Fabncns ,  et  quelques  autres  espèces 

corps  libre ,  contractile ,  est  contenu  ^  Ulivier.                                       l   •/ 

dans  un  fourreau  ;  la  queue,  qui  con-  *  MONOGHËLE»  Monoc/teies,  ivs. 

Mte  en  un  scal  appendice,  est  évi-  Genre  de  Coléoptères  lamellicornes, 

demment  articulée  vers   Textrémité  mentionné  par  Latreille  (Fam.  Nat. 

postérieure  et  amincie  du  fourreau,  du  Règne  Anim.)  et  dont  il  ne  donne 

Sioas  n'en   connaissons  encore  que  pas  les  caractères  :  il  est  voisin  ^u 

dear  espèces  constatées,  oii  Forince  genre  Hoplie. 

boccal   est  circulairement  garni  de  mONOCHIRE.  JMonocAims,  vqv^ 

.'    tt     .      M        wv     ,'    il     ^         i  ooTis-ffenre  tie  rleuronecie.    r     ce 

UcelUns ,  N.  ;    P^orttcciia  tremula  ,  ,    ^                                             /»  \ 

MûH.,  //!/,  p.  !i8q ,  tab.  4i,fig.  4,  7;  ^^^'                                             ^"'^ 

Eocyd.,  Ver*,  lll,  pi.  ai,  fig.  20,  a3.  MpiVOCLÇ.    Monoculua,    chust. 

Fort  voisine ,  quont  à  la  forme  gé-  Linné  a  (brmé  sous  ce  nom  un  genre- 
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qui  compose  à  présent  un  ordre  en-  On  nomme  ainsi  les  Vëgéiaux  don€ 

lier,  celui  des  Branchiofodes.  V,  ce  Tembr^on  n'offre  qu'un  seul  oot^lé- 

root  et  ËNTOMQSTRAcés.              (o*.)  don ,  et ,  que  pour  cette  raison,  on  ap- 

*  MONOCLEA.  BOT.  crypt.  (  Hé-  Ç^jh,!:ri"y?°j  "^Slfl'ut  ^ 

«  f      m     .                 I  Veeetaux,  qui  constituent  1  un  des 

pat^que».)  U  Plante  qui  seule  coni-  ^^         '  ^^  primordiaux  du  rëgae 

pose  ,usquà  prient  ce  «nre    a  ël^  ^^^^^  ih'dëpend»"»ment de  1.  slruc- 

dëcouverte  par  Forster  dans  les  f  es  ^^8^  ^^^^^^  Lbryon,  offrent,  dans 

delà  mer  du  Sud  et  nommée  par  lui  ,^^^             j^^^  ofganisa.ion  et  leur 

AntluKeros  untualuis.   Hooker  en  a  aceroîsseiient.deslaraclèresqni.er- 

formé  le  genre  Monoeka    dont  .la  ^  ,     f^.^'  distinguer  facirement, 

donne  une  figure  et  une  description    ^„^„  -^  ^«««..«„  a  i»:«-r^-.-^«  j 

Il     .    I  o           -mjr      '       <•  '     •»  sans  avoir  recours  a  l  inspection  de 

excellente  clans  ses  ^£/«c<  e.ro//c£  ;  il  ■  „^^  «..«.:«*»    i '««^k....-,»^     ^»».  i_ 

.....>              1         .     .  leurs  ei aines.  Li  emorvon.  dans  les 

est  caractérisé  ainsi  :  capsule  sortant  nu^,^r-^«.,^«^i-,i^j««i—    ^«* 

i>           ..             ••             1     r      j  riantes  monocolyléaonees .  est  pres^ 

d  un  calice   sessile    sur  la   fronde,    _„^  4«..;«.,„.  «™«,,^«««/ j».,,r^ 

portée  sur  un  pédoncule  simple  plus  T^  toujours  accompagné  d  un.  en- 

f          aui  uu  jjçuuuuuiç  a  «p  c  y  u»  dospcrmc  cbamu  ou  farineux  ,  avec 

long  que  le  calice ,  undocuraire     à  ,^  ^^^,  .^  j.^^^^  j^  ^^^^  j^  ,^    »   .^ 

une  seule  valve ,  s  ouvrant  longiludi-  q)}^,       fo^^  cependant  il  est  épîsper- 

nalement  d  un  seul  cote  ;  columelle  JX»  .,1    ^»^.»  âf  ^,v^   i^^AAi^l^  ^  • 

Il      ^                j'ir»-     u       mique,  c  est-a-dire   immédiatement 

nulle.  Ce  genre  diSere  beaucoup ,    1„„. i>^^:» ,j_!_ 

comme 
dantps 

du7«;^n,.«««i.e;,,>AW/.,.escap-  ^^^^tt'd^ns'^sSr.'VtdSn   .\''^ 

suies  sortent  dune  gaîne  ou  calice    „;,:i'    ..«u»:„««,^,.»  x  A Â-*^ 

i,         \jujjir      j  sition  relativement  a  ce  corps.  Ainsi 

placée  près  du  bord  de  la  fronde;  t«„»A»  :i  -«i  ^\^^i^,^^^ê  — .Ji ..  ~:  ^' 

■il         *.        ,»     ^               ji     ^..1  tantôt  II  est  simplement  appliqué  sur 

elles  sont  jporlëes  sur  un  pédoncule  j         ;      ^^  ,    ,„rfa«  externe! 

long  et  gré  e;  la  ca,«.ule  est  oyoïde,  ;    ^/^^  ^^  ^^^^^j,              ^^^^ 

«IWëe,  et  s  ouvre  latéralement  par  3.„;,,  f^^^j^,     i„,  ^^       .       «^ 

r.lô':irr«s  '"e^Sii^^^^^^^^^^  ïrt'ezri  ir^'-T'^i 

tersoufilsendoublespirale.  (.t....)  raLXTJreUrêmVLlîe^dî^Trf 

*  MONOCLINES.  bot.  Ce  mot  est  me.  L*embryon  monocotylédoné  exa- 
quelquefois  employé  par  opposition  miné  À  Textérieur  ne  pressente  aucune 
à  celui  de  Dîclines,  pour  désigner  les  fente  ni  division.  Il  est  assez  gêné- 
Plantes  qui  ont  les  deux  sexes  réunis  ralement  cylindroïde  ,  mais  néan- 
dans  la  même  fleur;  il  est  consé-  moins  sa  tonne  est  très-variable, 
ouemment  synonyme  d'Hennapbro-  Comme  l'embryon  dicotylédoné ,  il 
aites.                                         (O..N.}  offire  deux  extrémités ,  l'une  radicu- 

*  MONOCLONOS.  bot.  phan.  îfj''^'  ^1*"^!:*  cotylédonaire  A  l'état 

L'un  des  synonymes  d'Armoise  chez  Z^l^^  ""if  «t  7   r^'m  •/  ^1  ^I^^ 

les  anciens.        ^                          (b.)  ^'^^^'^^  ;  ^\  «^  fo' t  diffiale  de  dis« 

^    '  tinguer  et  de  reconnaître  ces  deux 

*  MONOCONCHA.  moll.  Cette  extrémités  qui  sont  tout-à-fait  sim* 
section  y ,  dans  le  système  de  Klein  pies  et  indivises.  Cependant  cette  dis- 
(Mélhod.  Ostrac. ,  p.  ii4),  réunit  tinction  est  très -importante,  puisque 
comme  passage  des  Uniyalves  aux  c'est  elle  qui  sert  à  déterminer  la  po- 
Bivalves  tontes  les  Coquilles  patel-  sition  de  l'embryon  relativement  4 
toïdes  ;  c'est  encore  aujourd'hui  l'o-  la*  gi'aine.  Lorsque  l'embryon  est 
pinion  des  plus  savans  zoologistes.  accompagné  d'un    endosperrae  ,    le 

(D..H.)  professeur  Richard  a  indiqué,  d'après 

MONOCOTYLEDONS.BOT.pnAK.  sa  longue  expérience   dans  l'étudo 
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des  graines ,   un  moyen  certain  de  nature  duquel  tous  les  botanistes  ne 

neoaoDaître  les  deux  extrémités  de  sont  pas  eucore  d'accord ,  a  été  con- 

l'cabryon.  En  effet ,  l'extrémité  ra-  sidéré  par  Gaertner  comme  l'analo- 

dkttlaire  est  touiours  celle  qui  est  la  gue  du  jaune  de  l'œuf  chez  les  Oi* 

^us  Yoisine  de  rexlérieur  de  l'en*  seaux ,  qui  lui  a  donné  pour  cette 

dosperme.   Mais  ce  moyen  certain  ,  raison  le  nom  de  F'Uelluai  Jussieu 

dans  tous  les  cas  d'embryon  endos-  considère  cet   organe  comme  le  co* 

permiane ,  ne  pouvant  servir  pour  tylédon.  Mais  le  professeur  Richard , 

les  embryons  épispermiques,  on  est  soit  dans  son  Analyse  du  fruit,  soit 

fréquemment  K)rcé  d'avoir   recours  dans  son  Mémoire  sur  les  embryons 

à  U  germination  pour  arriver  au  endhorizes ,  a  prouvé  que  ce  corps 

mène  résultat.  n'est  qu'une  dépendance  de  la  raUi- 

L'embryon  des  Végétaux  monoco*  cule. 

Sflédons  est  essentiellement  composé  Le  caractère  que  présente  la  ra- 
e  trois  parties, savoir.:  i^  le  corps  co-  dicule  dans  les  Plantes  unilobées, 
tjlëdonaire  qui  est,  en  général,  plus  d'être  constamment  renfermé   dans 
ou  moins    allongé ,    tantôt  mince ,  une  poche  ou  coléorhize ,  c'est-à-dire 
Unxôi épais  et  cliarnu,  toujours  par-  d'être  intérieure,  tandis  qu'elle  est 
bltemeDl  simple  et  indivis;  a^lagem-  nue  et  extérieure  dans  les  Dicotylé- 
inule^iest  ton  jours  renfermée  dans  donés,  a  suggéré  au  professeur  Ri- 
ITflCërjeur  du  cotylédon ,  lequel  lui  chard,  qui  le  premier  avait  fait  cette 
^Hiiie  quelquefois  une  sorte  d  étui  ou  observation ,  l'idée  de  puiser  dans  ce 
de  ^îoe.  Généralement  elle  est  très-  caractère  la  distinction  des  Végétaux 
petite  et  sous  la  forme  d'un  corps  co-  phanérogames  en  deux  grandes  divi- 
niaue  placé ,  non  au  milieu  du  ootv-  sions,  les  Endobhizes  ,  qui  ont  leur 
lmn,mais  plus  rapproché  d'un  de  radicule  intérieure  et  col éorhizée ,  et 
SCS  côtés ,  excepté  clans  le  cas  oii  le  les  Exorhizbs  ,  chez  lesquels  la  ra- 
cofylédon  est  mince  et  en  forme  de  dicule  e^t  nue  et  extérieure.  Cette 
gaine ,  recouvrant  la  gemmule.  Cette  divisionoorrespond  exactement  à  celle 
gemmule  présente  intérieurement  les  des  Monocolylédonés  et  des  Dicotylé- 
radimens  de  petites  feuilles  emboîtées  donés,  puisque  les  Végétaux  à  radi- 
les  unes  dans  les  autres  j  3^  le  corps  cule  coléorhizée  sont  tous  monoooty* 
Tabulaire  qui  est  également  simple,  lédonés ,  et  ceux  à  radicule  nue ,  di- 
A  l'époque  delà  germination  cecorps  cotylédonés.  Ce  mode  de  division  'des 
se  fuméfie,  serompt,  etde  soninlé-  Végétaux,  sous  un  autre  point  de 
rieur  sortent  une   ou  plusieurs  ra-  vue  que  celle  fondée  sur  le  nombre 
dicelles,  qui  s*allongent  et  devien-  des  cotylédons,  a  été  combattu  par 
nent   les   véritables   racines   de   la  plusieurs  botanistes.  Mais  les  faits 
Plante.  Avant  la  germination,  ces  ra-  qu'on  a  cités  contre,  nous  paraissent 
dicelles  étaient   recouvertes   par  le  pour  la  plupart  ou  avoir  été  inezac- 
prolongementdelabasedel'embryon,  tement  observés  ou  mal  interprétés. 
formant  en  quelque  sorte  un  petit  Ainsi  Henri  Cassini  a  publié,  dans 
sac,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  le  Bulletin  des  Sciences  de  la  Société 
CoUorhize.  La  coléorhize  n'est  donc  philomatique ,  une  description  de  la 
pas  an  organe  particulier. 
plement  une  partie  de  I 
Qudquefois,  outre  les  trois  parties 
que   nous    venons   de    décrire  ,  le  pouvons  assurer  que  ce  fait  est  tout- 
cotylédon,  la  gemmule  ou  la  radicule,  a-fait  inexact ,  et  voici  probablement 
l'embryon  présente  encore  une  autre  ce  qui  y  a  donné  lieu.  Les  racines 
partie  généralement  épaisse,  tantôt  de  nadis  que  nous  mangeons  offrent, 
sous  la  forme  d'un  disque  ou  d'un  à  leur  partie  supérieure,  deux  espèces 
écnsson,  tantôt  renflée  et   plus  ou  d'oreillettes  membraneuses,  naissant 
moins  globuleuse.  Cet  organe ,  sur  la  du  collet  de  la  racine,  immédiatement 
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appliquées  contre  elle,  au  point  qixAn     1  embryon  ,  contenant  dans  son  int<'« 
premier  abord   celie-ct    pai*aîl   être     rieur  les  ruiiimens   de  la  radicule, 
primitivement  sortie  ditmilieu  de  ces    D*après  cette  définition,  qui  n'est  pas 
deux  corps.  Mais  si  l'on  observe  les    arbitraire,  mais  qui  est  fondée  sur  1a 
phases  successives  de  la  germination    nature  même  de  cet  organe,  peut-on 
de  ces  graines,  on  voit  comment  se    donner  le  nom  de  coléorhize  à  une 
sont    formées   ces   deux   oreillettes,    partie  n'appartenant  plus   à    rem— 
D*abord  le  corps  radiculaire  s'allonge,     oryon,  aune  portion  aëpidemie  re* 
prend  un  accroissement  de  deux  ou    couvrant  un  bourgeon  radicellaire  ? 
trois  pouces,  sans  qu'on  voie  la  moin-    Nous  ne  le  pensons  pas.  Autrement 
dre  trace  de  coléorhize  et  de  déchire-    le  langage  de  la  science  ne  serait  pi  us 
ment.  Si  l'on  coupe  la  radicule  en    que  confusion  et  désordre.  Nous  ne 
longueur,  peu  de  temps  après  qu'elle    nous  sommes  étendu   sur  ces  deux 
est  sortie  de  la  graine,  on  ne  voit    observations,   que  parce  que  ,    rë- 
aucun  indice  ni  de  poche,  ni  de  ma-    cemment   encore,   le  patriarche   rie 
melon  coléorhize.  La  racine  continue    la   botanique  française  les  a   citées 
k  s'accroître ,  elle  se  renfle  et  prend    comme  des  faits  qui  s'élèvent  contre 
la  forme  qu'elle  doit  conserver.  C'est    la    division  des  Endor/tizes   et   des 
alors  que  l'on  voit  se  former  sur  ses    Exorhizes,    Il   nous  a  paru   néces- 
côtés  deux  fentes  irrégnlières  et  Ion-    sa  ire  de  les  réduire  à  leur  juste  v»- 
gitudinales  ,  qui  n'entament  que  sa     leur. 

F«rlie  corticale,  et  qui,  se  joic^ant        Ainsi  que  nous  l'avons  dit  précé- 
'une  à  l'autre  par  une  sorte  de  déchi-    demment ,  ce  n'est  pas  seulement  par 
rure  îrrégulière  ,  détachent  l'écorce    la  structure  de  leur  embryon  aue  les 
de  la  racine  dans  sa  partie  supérieure    Monocotylédons  différent  des  Plantes 
et  forment  ces  deux  oreillettes  qui    dicolyléaonées  ,    ils   offrent  encore 
persistent  À  la  partie  supérieure  de  la    dans  leur  port,  dans  la  disposition 
racine.  C'est  donc  une  véritable  dé-    extérieure  et  intérieure  de  leurs  divers 
cortication  y  mais  qui  n'a  rien  d'analo-    organes ,  des  différences  qui  servent 
gue  à  la  sortie  d'une  racine  coléorhi-    à  les  distingiier.  Les  Monocotylédons, 
zée  de  la  poche  qui  la  contenait.  Plus    dans  lesquels  on   trouve  trcs-pcn 
récemment  un  ingénieux  expérîmen-    d'Arbres  ,  à  Texception  de  la  famille 
tatçur,    que   nous   avons    plusieurs    des  Palmiers,    ont   en    général   left 
fois  cité  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,     nervures  de  leurs  feuilles  simples  et 
Dulrochet  enfin  a  publié  jÎM  obser^    parallèles,  tandis  que,  iUxï%  les  Di- 
vations  dont  il  nous  pnraTt  avoir  tiré    cotylédons,  elles   sont  rameuses   et 
des  conséquences  inexactes;  s'occu-    anastomosées.  Cependant  cette  règle 
pant  du   mod(î  d'accroissement  des     n'est  pas  sans  exception  ,  et  dans  les 
racines  ,  il  a  observé  que  les  radicel-     Dioscorccs,  les  Aroïdées,  qui  sontmo- 
les  qui  naissent  du  corps  des  racines     nocolylédones,  on  trouve  des  espèces 
dans  les  Dicotylédones  comme  dans     dont  les  feuilles  ont  leurs  nervures 
les   Monocotylédbnes   percent  l'épi-    irrégulièrement   rameuses.    Dans   le 
derme  pour  pouvoir  se  développer  à     nombre  assez  limité  de  Mooocotylc— 
l'extérieur,  et  de-là  il  a  conclu  que     dons  qui  ont  leur  tige  ligneuse  ,  cette 
toujours  la  racine  étnit  coléorhizée.     lige  diff*ère    beaucoup  de   celle  des 
C'est  ici  le  cas  de  faire  voir  combien    Arbres  de  nos  forêts  qui  sont  Dtco- 
dans  les  sciences  il  est  important  de     tylédonés.  Elle  est  cylindrique,  c*est- 
bien  définir  le  sens  que  Ton  doit  at-     îr-dire  aussi  grosse  à  son  sommet  qu*à 
tacher  aux  mots  qui  représentent  les     sa  base,  quelquefois  même  plus  ren- 
organes  ;  car  autrement  on  peut  ap-     flée  dans  sa  partie  moyenne ,  géné- 
pli(juer  le  même  nom  h  des  parties     ralement  simple    et    sans  ramifica- 
entièrement  différentes.  Tous  lesbo-     lions,  très-rarement  divisée  en  bran- 
tanistes,  jusqu'à  présent ,  ont  défini    ehes  qui   offrent  les  mêmes  carac- 
la  coléorhize  :  la  partie  inférieure  de    tères  que  le  corps  principal  de  la  ttgt* 
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«(ueVon  désigne  alors  généralement  nous  ne  saurion»  la  partager  en  en- 
tons le  nom  de  Siipe.  lier.    Car   pour    bien    apprécier   la 
La  différence  de  lorganisation  in-  nature  du stipe  des  Palmiers  ,  il  faut 
lèirare  et  du  mode  d'accroissement  examiner   comment  il  se  forme.  Or 
oVst  pas  nioins  grande  lorsque  Ton  nous  voyons  que  c*est  par  la  soudure 
compare  le  stipe   d'un  Palmier   au  successive  de  la  base  oes  feuilles  en- 
tronc  du 'Chêne  ou  du  Tilleul.  Au  tre  elles  que  se  développe  et  se  forme 
lieu  d*an  canal  central  contenant  la  le  stipe  des  Monocotyfédons.  11  est 
Dioelle ,  et  de  couches  concentriques  évident  dès-lors  qu*un  pareil  organe 
de  bois  disposées  autour  de  ce  canal,  ne  doit  rien  avoir  qu'on  puisse  com* 
an  lieu  d'une  écorce  formée  égale-  parer  à  la  tige  des  Dicotjlëdons.  Ce 
ment  de  plusieurs  lames  distinctes ,  n'est  pas  une    tige ,  en    eflTet ,  c'est 
le  shpe  d'un  Palmier  n'est  qu'une  bien  plutôt  une  sorte  de  bulbe  très- 
masse  de  tissu  cellulaire,  au  milieu  allongé,  dont  les  écailles  ou  feuilles 
de  laquelle  sont  épars  et  sans  ordre  en  s'en t regreffant  et  se  développant 
des  £iisceaux  de  fibres  longitudinales,  successivement  les  unes  au-dessus  des 
Id  plus  de  canal  médullaire ,  plus  de  autres ,  finissent  par  former  une  sorte 
boîs  disposé  p^r  zones ,  plus  d'écorce  de  colonne  analogue  k  la  tige.  Cette 
dUlinde.  Dans  les  Dicot^lédons  l'ac-  ressemblance ,  nous  dirions  presque 
croisseiDeBt  se  faità  Texlérieur,  c'est-  cette  identité   de  nature  du    stipe 
à-dire  que  chaque  année  il  se  forme  avec  le  bulbje  ,  nous  paraît  bien  fa- 
eotre  le  bois  et! 'écorce  une  nouvelle  cile  à  prouver.  En  eHet,  un  bulbe 
poductioD  qui  s'organise  en  un  feuil-  proprement  dit  est  une  sorte  de  bour- 
let  d'écorce  et  en  une  couche  de  bois,  geon  radical  formé  d'écaillés ,  et  du 
Dans  les  Monocotylëdons ,  au  con-»  centre  duquel  s'élève  chaque  année 
tnire,  l'accroissement  se  fait  par  le  une  nouvelle  pousse.  Mais  ces  écailles 
centre  même  de  la  tige,  d'oiiil'part  ne  sont  pas  toujours*  distinctes  les 
ciwque  année  un  nouveau  bourgeon  unes  des  autres;  elles  sont  quelquefois 
central  et  terminal ,  qui  prolonge  la  soudées  et  confondues  comme  dans 
tige  à  sa  partie  supérieure.  Il  résulte  le  Colchique ,  les  Glayeuls,  etc.  ;  par 
de-là  que  les  fibres  les  plus  ancien-  conséquent,  sous  ce  rapport,  il  n'y 
nemenl  formées ,  et  par  conséquent  a   aucune  différence  entre  le   stipe 
les  plus  dures,  doivent  se  trouver  a  et  le  bulbe.    D'autivs  fois  les  écail- 
J 'extérieur  de  la  tige,  tandis  que  le  les   qui  forment   le  bulbe,   au  lieu 
conirairea  lieu  dans  les  Dicotylcdons  de  rester   courtes    et   de  ne   cons- 
eil le  bois  le  plus   dur  occupe  le  tituer  qu'un  corps  ovoïde  ou  arrondi 
centre  du  tronc.  Assez  récemment  ^«t'allongent  considérablement,  et  le 


tige  des  Monocotylédonés.  I^in  dad-    Ainsi  il  n'est  aucun  botaniste  qui  ne 
oiettre  Topinion  générale  des  bota->    reconnaisse  avec  nous  que  la  prélen- 


oisles  qui  regardent  le  stipe  comme  due   fige  des  Bananiers  ne  soit  un 

dépourvu  de  système  cortical ,  il  le  véritable  bulbe  formé   de  tuniques 

considère  an  contraire  comme  uni-  très-allongées.  De  ce  bulbe  au  stipe 

qnenent  formé  par  oe  système.  En  des  Palmiers  la   nuance  est  presque 

effet  y  dit-il,  le  caractère  essentiel  du  insensible.  Nous  pensons  donc  que 

système  cortical ,  c'est  de  s'accroître  l'on    peut   considérer   le  stipe    des 

par  sa  face  interne,  tandis  que   le  Monocotylédons   comme   une    sorte 

sptàme  ligneux  eu  central  s'accroît  de  bulbe ,  dont  les  écailles  se  sont 

extérieurement.  Or,  dans  les  Mono-  soudas,  et,   en  se  développant  les 

cotylédons,    la  tige  s'accroît   uni-  unes  au-dessus  des  autres,  ont  fini 

quement   par  son   centre.    Quelque  par    former    un    corps  cylindroïde 

«génteuse  que  sait   cette  opinion,  ayant  l'apparence  extérieure  de  la 
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tige  ,  mais  la  même  oiganisation  et  le  monocot^icdonëes  et  en  forment   un 

même  mode  de  développemeiit  que  les  groupe    bi    distinct.   Doit  -  on  ,      il 

bulbes  en  général,  qui,  comme  on  Pexemple  de  (quelques  botauis les  mo- 

sait,  ne  se  rencontrent  que  dans  les  dernes,   réunir  à  ce  groupe    quel— 

Plantes  monocotylédonées  ques  familles  de  Plantes  crypto^a-- 

Le  groupe  de  Végétaux  dont  il  est  mes,  telles  que  les  Foueères ,  les  Lty- 
question   aans  cet  article,  présente  copodiacées,  les  Marsiléacées  et  les 
un  caractère  fort  remarquable.  Tou-  Ëquisélacées  ?  Nous  ne  le  pensans 
tes  les   Monocotylédonees  n'ont  ja-  pas  :  car  ces  Végétaux  n'ont  réelle- 
mais  qu'une  seule  enveloppe  florale  ment  pas  d'organes  sexuels,  et  |>ar 
ou  périantbe  simple.  Quelquefois  ce  conséquent  pas  de  graines  et    pas 
pénantbe  est  formé  de  parties  déli-  d-embryon.  Elles  se  reproduisent  bu 
cates  et  colorées  à  la  manière  des  pé*  moyen  d'organes  particuliers,  ana- 
taies,  d'autres  fois  elles  sont  vertes  et  logues  dans  leur  nature  aux  bulbillcs 
foliacées  ;  dans  le  premier  cas,  Linné  ou  bourgeons  libres.  Et  de  ce  que  ces 
considérait  ce  pénantbe  comme  une  corpuscules  reproducteurs  en  se  dé- 
corolle et  il  le  nommait  calice  dans  veloppant  ont  quelque  ressemblance 
le  second  cas  Mais  la  nature  d'un  or-*  avec  la  germinatiop  de  l'embryou  , 
gane  ne  peut  être  appréciée  d'après  il  ne  nous  paraît  pas   rigoureuse- 
un  caractère  aussi  vague  que  sa  cou-  ment   nécessaire    de  les  considérer 
leur.  Dans  les  Végétaux^  c'est  la  po-  comme  entièrement  semblables.  Nous 
sition  relative  qui  détermine  la  véri-  croyons  donc  que  dans  l'état  actuel 
table  nature  des  parties;  e^  d'après  de  la  science,  les  familles  précèdent- 
cette  considération  l'enveloppe  uni-  ment  nommées  doivent  encore  être 
que  des  Monocotylédons  a  été  recon-  classées  parmi  les  Plantes  acolyltS- 
nue  par  Jussieu  et  par  tous  les  bota-  dones  ou  cryptogames, 
nîstes  sectateurs  des  familles  naturel-  L'étude  des  familles   de   Plantes 
les,  comme  un  véritable  calice  (^.  ce  monocolylédones  présente  beaucoup 
mot  ).  Cependant  il  est  quelques  fa-  de  difficultés ,  soit  à  cause  de  la  dé— 
milles  de  Monocotylédonées ,  oii  les  licatesse  de  leurs  parties,  soit  parce 
divisions  calicinales  étant  disposées  qu  elles  se  conservent  moins  facile- 
sur  deux  rangs,  celles  qui  compo-  ment  dans  les  berbiers.  Aussi  cette 
sent  la  rangée  intérieure  sont  minces,  grande  division    du    règne    végctnl 
colorées  comme  les  parties  de  la  co-  est-elle  celle  oii  le  nombre  et  les  li- 
roUe ,  tandis  que  celles  de  la  rangée  mites  des  familles  sont  le  moins  bien 
extérieure  .^^ont  vertes,  foliacées  et  déterminés.  Nous  allons  présenter  ici 
analogues  au  calice.  Ainsi  dans  les  la  liste  des  familles  qui  ont  été  pro- 
Tradescantes ,    les  Hydrocba ridées ,  posées  dans  cette  grande  division ,  eu 
on  serait  tenté  d'admettre  un  calice  prévenant  toutefois  que  nous  ne  regar- 
et  une  corolle,  si  en  examinant  lefi  dons  pas  comme  dénnitivemeut  éla- 
cboses  de  plus  près,  on  ne  recon-  blies   toutes  les   familles    que  nous 
naissait  que  les  trois  divisions  inter-  allons  citer,  f^.,  pour  de  plus  gi'ands 
nés  et  pétaloïdes  naissent  absolument  détails,  cbacun   des  noms   des  ces 
du  même  point  que  les  externes  et  familles, 
par  conséquent  constituent  avec  ces  Etamines  hrpogynes, 
dernières  un  seul  et  même  organe.  Monobyfogykie. 
Le  professeur  De  Gandolle ,  sans  se  Fluviales,  Juss,  ;  Aroïdées,  /usj.  ; 
prononcer  sur  la  nature  du  périantbe  Cyclanthées  ,   Poiteau  ;   Balanopho- 
simple  des  Végétaux  h  un  seul  cotylé-  récs ,  Rich.  ^  Saururées ,  Rich,  \  Ty- 
don  ,  a  proposé  de  lui  donner  le  nom  pbinées ,  Juss.  :  Pandanées ,  R.  Br,  ; 
de  lyérigone ,  qui  ne  préjuge  rie^sur  Graminées,  Juss.;  Cypéracées,  Juss. 
sa  nature  calicinalè  ou  péta  loïoe.  Etamines  pén^ nés. 

Tels  sont  les  caractères  les  plus  MoNOPiniGYME, 

saiilans  qui  distinguent  les  Plantes  Restiacécs,  R.  Br.  ;  Joncées,  R^ 
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Er.  \  Âiisniacëes ,  Rica.  ;  Ga bombées,  ou  des  Ti  oques.  Cet  unique  caractère 

KccÂ.  ;  N^mphéaoées,   Rica.;   Né-  d'une  ou  plusieurs  denU  columel  lai- 

lumbiacées,    RicA.;    Comniclinées ,  res  ne  peut  servir  en  en  joignant 

^ai.  ;  Juncagîn^es ,  Rica,  ;   Buto*  d'autres  tirés  de  la  forme  ,  qu'à  ëu- 

méo,  Rica.  ;  Podostéméies ,  R.  Br,\  blir  dans  les  genres  Turbo,  Mono- 

Calcfaicées  ,   Juss.  ;     Pontëdériëes  ,  donSe  et  Trochus  réunis ,  dijQTëiens 

Kitnth  ;  Ltiliacées ,  Juss,  ;  Bromëlia-  groupes  que  l'on  peut  arranger  de 

êtes  y  Jussni  Palmiers,  Juss,;  Aspa-  manière  à  arriver  insensiblement  de 

ï^^gmées,    JiiS9.  ;    Hëmërocallidëes  ,  la  forme  des  Turbos  à  celle  des  Tro- 

R^Br,^  Hypoxidées,  i?.  £r.  ;  Nai^  ques ,   par  tous  les  intermédiaires. 

ôssées,Juss.;  Iiidées,  Juss.]  Hœ-  ^.  Tuhbo  et  Troque.            (d..u.) 

modoracécs,  R,  Br.  MONODONTIER.  moll.  Nom 

Etamtnea  épigynes.  donné  par  Lama!  ck ,  dans  le  Système 

MoNoipiOTNis.  des  Animaux  sans  vertèbres,  1801 , 

Uioscorées,    R,    Br,}    Musacécs,  àl'AnimaldesMonodontes.  F'.cemot 

/■st.;  Amoroées,  Rich,  ;  Orchidées,  ainsi  que  Turbo  et  Tboque.  (d  .n.) 

JiMi,;   Hydrocharidées ,    Juss,  »,i^iwr^,^^«^     ^ 

(A  R)  MONODORE.  Monodora,  bot. 

*1I080CDLDS.  CRUST.  ;^.*Mo-  J*»^- Genre  de  la  famille  des  Ano- 

Koci£.  nacées  ,  établi  par  Duoal  (Monogra- 

nrkviWk  L  r^rror  r?  *t      ^  phie  des  Anonacées  ,  p.  54)  qui  Ta 

MOTODACTYLE.   pois.    (Lacé-  lir,s{  caractérisé  :  calice  à  tro?s  par- 

^e.)  r.  AcANTHOPODE  et  Falci-  ties;  pétales  au  nombre  de  sir  ,  ^is- 

**^'  posés  sur  deux  rangs  ;  les  extérieurs 

*  MONODACTYLUS.  moll.  Les  oblongs  ,  lancéolés,  très-ondulés;  les 

Stroabes,  dont  Taiie  se  termine  en  intérieurs  ovales  plus  épais  et  plus 

arrière  pr  une  pointe  ou  un  canal  courts  que  les  extérieuis;   anthères 

plus  00  moins  long,  comme  le  Strom-  nombreuses,   presque   sessiles,    la- 

De  Aile-d'An^e ,  VOreilie  de  Diane ,  massées  autour  de  Tovaire  et  plus 

etc.,  ont  servi  à  Klein  {Aou,  Me~  petites  de    la  moitié    que   celui-ci; 

ihod,  Oâlrac.fp.  98,  pi.  6,  n*^  106)  ovaire   unique,    ovale  ,    rétréci  au 

pour  établir  ce  genre    qui  ne  peut  sommet ,  glabre  et  couronné  par  un 

être  aniourd'hai  considéré  que  com-  stigmate  sessile  ;  baie  simple,  presque 

me  une  sous-division  des  Strombes.  globuleuse  ,    glabre  ,   uniloculaire  , 

/^.  cetnol.  (D..H.)  renfermant    un    grand    nombre    de 

MONODELPHES,    mam.  (  Blain^  graines  ovales  -  oblongues ,    placées 

Tille.)  r.  Mammai-Ooie  et  Marsu-  sans  ordre  apparent  dans  la  subsUn- 

ruux,  ^^  pulpeuse  qui  occupe  1  intérieur 

urkijr\T\r\ia  rr  m  **"  '•"''•  ^^"^  ^  S®"**®  »  **  Structure 

MONODON.  MAM.  r,  Narwal.       du  fruit  s'éloigne  totalement  de  celle 

MONODONTE.  Jfo/io^o/i/a.  moll.  au'on  observe  dans  les  autres  genres 

Ce  genre  créé  par  Lamaick  est  un  ae  la  famille  des  Anonacées  ;  aussi 

ies  plos  artificiels  qu'ait  proposé  le  sera-t-il   intéressant  d'examiner   les 

s)T>nt  auteur  des  Animaux  sans  ver-  ovaires  et  les  jeunes  fruits.  Les  deux 

tèbres  ;  il  l'a  démembré  des  Turbos  e>pèces  qui  le  constituent ,  avaient 

^t  des  Troques ,  et  il  a  pris  dans  ces  élë  placées   parmi    les   Anona    par 

^ijuTi  genres  de  Linné  toutes  les  es-  Gaertner  et  Jacquin.  Celle  qu'on  ooit 

pèces  dont  le  bord  gauche  est  séparé  regarder  comme  type  est  le  Mono- 

<^a  bord  droit  par  une  et  quelquefois  dora  Myristica  ,  Dunai,  ou   Anona 

par  plusieurs  ëminenceâ  ou  dents  co-  Myristica  de  Gaertner  {De  Fruct.^ 

•oneilaires.  Ce  genre  est  d'autantplus  a>  p.   194,  t.  laS).  C'est  un  Arbre 

tniôciel  que  l'on  a  reconnu  depuis  indigène  de  la  Jamaïque,   dont  les 

^création,  que  les  Animaux  ne  dif-  rameaux   sont  cylindriques  et  gla- 

i<nient  en  rien  de  ceux  des  Turbos  bres  ;   les  feuilles  alternes ,  portées 
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sur   de   courts    pétioles  ,    glabres  ,  de  soin  depuis  par  Desvauz  (  Joumaf 

oblongues ,  légèrement  obovales ,  co-  de  Botaniç^iie^  181 3,  T.  m,  p.  91  ).  La 

riaces ,  luisantes  en  dessus,  glauces-  Plante  qui  lui  sert  de  type,  ayait  d'à- 

centes  eu  dessous  et  marquées  dener-  bord  été  indiquée  par  Poiret,  d'après 

vures  pinnées.  Les  fleurs  sont  gran-  Commerson ,  sous  le  nom  de  IPieris 

des ,  solitaires  sur  des  pédicelles  la-  graminea,  Commerson,  dans  ses  ma- 

térauz  ,  et  accompagnées  de  bractées,  nuscrits,  lui  arait  donné  le  nom  de 

L'auteur  du  genre  Monodora  n'y  a  FterU  monogrctmma.  Ce  nom  spéci- 

réui^i  VAnona  microcarpa   de  Jac-  fique  a  étéaoopté  depuis  par  Scbkuhr 

guin   (Fragm,  Bot.,   p.  4o,  t.  44,  et  Desvaux  comme  nom  de  genre; 

g*  7))  que  d'après  la  description  et  enfin    le    Cœnopieris    grcamnea     de 

la  figure  du  fruit  de  cette  Plante  qui  Scbkuhr  et  le  Grnmmitis  pumila  de 

croit  à  la  Nouvelle-Hollande  ;  les  au-  Swartz  sont  encore  la  même  Plante  : 

très  parties  de  la  Plante  sont  incon-  cette  Plante ,    ainsi  transportée    de 

nues.  (G..N.)  eenre  en  genre,  offre  lès  caractères 

MONODYNAMIS.  bot.  phan.  ^i^'inctifs  suivans:  les  capsides  sont 

Gmelin  iSyzt.  VegeU,  i,  p.  10) nom-  [^"°^«*  ?»  ^^  ^«^  groupe  linéaire  , 

.7    .  ^«^»»  #-   î/wfi5j«_  \.  le  long  de  la  nervurç  moyenne  de  la 

mait  ainsi,  d  apr>s  WiUdenow,  un  fi,„:ii°„„»«ii«;p^„^rp„f  .it:A..«™o«t. 


^  ^         *  Monogramma  nous  parait  se  rappro— 

MONŒCIE.  3îonœcia.  bot.  phan.  cher  le  plus  est  le  F'ittaria  ;  la  forme 

Vingt -unième    classe   du  Système  des  frondes  et  fa  texture  des  tégu- 

sexuel  de  Linné ,  renfermant  tous  les  mens  sont  les  mêmes  ;  mais  les  grou* 

Végétaux  phanérogames  à  fleurs  uni-  pes  de  capsules,  au  lieu  d'être  raargî- 

sexuées,  portées  sur  un  même  indi-  naux,  sont  réduits  à  un  seul  sur  la 

vidu.  Linné  a  divisé  cette  classe  en  ligne  médiane.  Desvaux  a  décrit  trois 

onze  ordres,    savoir:   1°  Monœcie  espèces  de  ce  genre  :  le  Jlfo/ïû^m^/Tia 

Monandrie  ;  9°  Monoecte  Diandrie  ;  iineari/blia ,  espèce  nouvelle  de   la 

3**  Monœcie  Triandrie;  4^  Monœcie  Guiane;  le  Jf.  graminea ,  Scbkuhr, 

Téirofidrie;  5^  Monœcie  Pentandrie;  de  Tile  Mauiice,  et  le  M.  furcala  , 

6"  Monœcie  Hexandrie  ;  n^  Monœ-  Grammiiis    graminoides  ,    Swartz  , 

cie  Heptandrie-f  S^  Monœcie  Pofyan-  ^n.  Filic. ,  qui  habite  la  Jamaïque. 

drie  ;  9^  Monœcie  Monadeipàie  ;  lo?  Toutes  ces  espèces  ont  la  fronde  sim- 

Monœcie  Sjngénésie;   11^  Monœcie  pie  ou  seulement  légèrement  divisée 

Gynandrie,  V.  Système  sexuel.  au  sommet.  (ab.  b.) 

♦  Tunwrnî'PTrNTP'  ,r.m^t'Jli         *MONOGRAPHIS.bot.  phan.Du 

*MUNUr.rHjWlrj.  BOT.  PHAN.  t>  »•*   rpu  /u-  «     j       r\     i_-jT 

V.  MoNocoTTLiDON».  ?"'«      j.?r  ^"'f'j  ^^  Orchidées 

des  lies  d  Alnque  )  donne  ce  nom  a 

*  MONOGAMIE.  Jâonogamia.  bot.  l'une  des  Plantes  de  son  genre  Gra-^ 
PHAM.  L*un  des  ordres  de  la  dix-  phorckis.  Cette  Plante ,  selon  la  no- 
neuvième  classe  du  Système  sexuel  mendalure  universellement  admise  , 
de  Linné  ou  de^  la  Syngénésie,  con-  doit  être  nommée  Limodorum  co/z~ 
tenant  les  Plantes  syngénèses  dont  colon  Elle  croit  à  Tile  de  5iascai  el- 
les fleurs  sont  distinctes  les  unes  des  gne.  (o..ir.) 
autres  et  mûmes  chaci^^^^  .  MONOGYNIE.  bw.  phan.  Nom 
propre,  r.  Système  sexuel,   (a.  b.)  j^  p^^^j^^  ^^^^  ^^^  ^^^^^^  premières 

MONOGRAMMA.  bot.  crypt.  classes  du  Système  sexuel  de  Liane  , 

(  Fov gères.)  Ce  genre ,  d'abord  établi  caractérisé  par  l'unité  de  pistil  ou  de 

par  Scbkuhr,  a  été  étudié  ayec  plus  stigmate,  f^.  Ststàmb  sbxtjel.  (a.  k.J 
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^MONOHYPOGYNIE-iioT.FHAN.  lorsqu'elle  esl d'une  seule  pièce,  et 

V.  MoKocoTin.iDoN8.  dans  ce  cas  ou  dit  corolle  monopé^ 

monoïques,  bot.  phak.  On  ap-  ^^,^1 '"^Jî^r^^"/  T  '"" 

pdle  ainsiies  Vëgéuux  qui  ont  Jw  '^*  ^'^Iti  ^é.T^,    **'!r  ** 

Ifear,  «ni^xuëesTmais  réunies  sur  te^J^lf  5.  •  7.  !f    "*    .'"^ 

un  seul  indiTidui    eU  sont  :  le  Noyer.  S^L^i^   '1'  f '*,.^''i^.  f  *T 

1«  Pins  .  le  m  de  Turquie    eJ    '  Cor^X'erVAfytt^:  ï? 

MONOMÈRES.    aro«o«em.  "  iNs.  Comluj  et  Méthodb  HATrBKU.K. 
Dernière  seccion  de  l'ordre  des  Co*        n.  Mnvrknui  tpdi?      »r        V/z. 

léoptères,    établie  par  Laireille ,  et  ,*^^J^-f^\^^'i'^'^t'^- 

^J:c  \    A^  f«      .  -        *   -.L   •  IK»,  Genre  de  l  ordre  des  Hémiptères, 

renfennant    de»  Insectes  qui   nonl  ^,io„  des  Homoplères .  famille  des 

quun  seul  ari.cle  aux  tarses.  Cette  G^iji^^^^^es ,    élabli    pJr    Latreillo 

!^Tf°''  !r^'''"T'^T  ^""^^v/!  (Familles  Naturelles  diRègne  Ani- 

^l^      '  auquel  Leclerc  de  Laval  a  ^J^^^     -j  ^j^  seulement  qu'il  dif- 

W  l.  ^n^rr/^^.r^'^^p^oi  fô^«  <!«*  Dorthësies  etdesoXnUles, 

r^Lte  1  ^^''^''*-  ^-  ^^"'?^  P«rce  que  les  antennes  sont  moniU^ 

au  Supplément.  (o.)  {-^.n^^s  ^t  composées  d'environ  vingt- 

^MœîOMYAlRES.  coNCH.    La->  deux  articles.  (c.) 

BtrckadÎTisé  les  G>ncbiferesen  deux 

gnnds  ordres  ,  les  Diroyaires  et  les        M  O  N  O  P  H  O  R  E.    Moaophora. 

Monomtaires.  Cette  division  est  fon-  moll.  Dans  son  Voyage  aux  Iles  d'A- 

dëe  sur  le  norobra  des  impressions  frique ,   Bory  de  Saint-Vincent  eut 

musoulaires  que  Ton  observe  dans  le  premier  occasion  d'observer  et  de 

Imiéncar  des  Tal  ves  et  qui  indiquent  figurer  l'agrégation  d'Animaux  qui , 

si  rAniroal  qui  les  habitait  avait  un  formant  un  tube  avec  une  seule  ou- 

ou  deux  muscles  adducteurs.  Cette  verturo,  lui  parut  devoir  porter  le 

■iëihode  qui  semble  ne  pouvoir  don*  nom  de  Monophore.  Depuis  ,  Përoa 

ocr  lieu  è  aucune  discussion  ,   est  les  ayant  aussi  observés  »  changea  ce 

rUTtant  susceptible  de  controverse  uom  significatif  et  toujours  convena- 
Végard  de  plusieurs  genres  que  hle  pour  celui  de  Pyrosome ,  parce 
Lainarck  range  parmi  les  Monomyai-  que  les  Monophores  ont  la  propriété 
res,  et  d antres  auteurs  parmi  les  phosphorescente;  mais  cç  nom  ne 
Dimyaires;  il  y  a  peu  de  naturalistes  leur  convient  pas,  car  ils  ne  sont 
qui  aient  adopté  cette  division  deLa«  pas  les  seuls  qui  jouissent  de  la  fa- 
mark,  y,  (>02fCHiF£R£S  et  MoLLUs-  cullé  de  répandre  de  la  lumière. 
Qir£s.  (D..II.]  Cependant  Cuvier  ayant,  sans  citer 
un^rkii  vr«i7Q      i^^iwi.      ^^««  l'auteur  de  la  découverte  du  genre, 

/n  „        X?  ^'        I^  «dopté  *«  nom   vicieux  doni^  pa^ 

( Battara.  )  6ynoi>y me  d  Agaric.  ^.  ce  p^,^^  ^  ^^i^^.^j  ^  p.^^^j^^  ^  ^^^ ^ 

"*  Salpa  et  Pybosomes. 

*  MONONYCHE.  JfTononjchus.  ins.  *  Enfin  ,  pour  utiliser  le  nom  intro* 
O'^nre  de  Charansoo  mentionné  par  duit  par  notre  collaborateur,  Quoy 
Latreille(Fam.  Nnt.  du  Règne  AnimO  'îl  Gaymard  ,  dans  le  Voyage  cie 
et  dont  il  ne  donne  pas  les  caractères.  l'Uranie  ,  ont  nommé  Monophore  un 
Il  est  voisin  des  Cryptorhlnqùes.et  genre  très-* voisin  des  Salpa  et  qui 
desOrobitis.                              .    (o.)  paraît  n'a  vetr,  comme  son  nom  Tin'* 

*  \Mr\^r\nvnin  v%iti? .,  \!,  dique  ,  qu'uiie  Seule- ouverture  %ers 

*  MONOPERIGYISIE:.OT.  ?han.  i^liréliiitë  la  plus  grosse.  Comme 
r.  MoNocoTYi.ipo>;s.            ..  ces   deux  sava^  naturalistes  n'ont 

*  MOMOPÊTAJiaE.  Bfifffi  PHAVt  Ce  pu  conserver  que  des  dessins  de  ce 
icrme  s'applique    soit  &  la  corolle  gcufe ,  il  serait  possible ,  ainsi  que  le 
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croit  Blainville ,    et  par  analogie ,        MONOPLEUROBR ANCHES.  STo* 

que   la  seconde  ouverture    qui   est  nopieurobranchiata*   bcoll.  Gé   mot 

auelquefois  très-petite  dans  quelques  qui  signifie  Animal  portant  une  seule 

iphores ,  ait  échappé  à  leurs  re*  branchie  sur  le  côté ,  a  été  propo- 

cherches  assidues.  On    doit  rester  se  et  employé  par  blainville  dans 

dans  le  doute  jusqu'au  moment  où  son  Traité  de  Malacologie  pour  son 

on  aura  fait  de  nouvelles  observa*  troisième  ordre  des  Mollusques  qu'il 

tions.  Pour  se  convaincre  du  rapport  caractérise  de  la  manière  suivante  : 

3ui  existe  entre  ces  genres,  il  suffira  organes  de  la  respiration  branchiaux , 

e  voir  la  fig.  4  et  &  de  la  pi.  17  de  situés  au  côté  droit  du  corps  et  mis 

l'Atlas  du  Voyage  de  TUranie.  i  couvert  plus  ou  moins  compléle- 

(d..h.)  ment  par  une  partie  du  manteau 
*  MONOPHYLLE.  bot.  phan.  Ce  operculiforme  ,  dans  laquelle  se  dé- 
mot  est  employé  pour  désigner  tout  veloppe  souvent  une  Coquille  plane 
organe  foliacé  qui  n'est  pas  divisé  plus  ou  moins  involvée ,  a  ouverture 
jusqu'à  sa  base.  Ainsi ,  un  calice  est  très-grande  et  constamment  entière  ; 
dit  raonophylle  lorsqu'il  n'offre  pas  tentacules  nuls  ,  rudimentaires  ou 
plusieurs  folioles  distinctes.  Ce  terme  auriculiformes.  Blainville  partage 
entrahie  souvent  dans  de  fausses  son  ordre  des  Monopleurobranches 
idées  sur  la  structure  des  organes,  en  quatre  familles;  la  première,  sous 
Qu'un  organe  ,  par  exemple  ,  soit  le  nom  de  Subaplysiens  (^.  ce  mot), 
formé  par  l'assemblage  de  plusieurs  renferme  les  genres  Berthelle,  Pieu- 
folioles  légèrement  soudées  dans  la  robranche  ei  Pleurobranchidie.  La 
partie  inférieure ,  on  le  dira  mono-  seconde  famille ,  les  Aplysiens ,  con- 
phylle,  et  le  lecteur  croira  qu'il  s'a-  tient  les  genres  Aplysie,  Dolabelle, 
git  d'une  seule  pièce  diversement  dé-  Bursatelle,  Notarche  et  Élysie.  La 
coupée.  Aussi  la  plupart  des  bota-  troisième,  les  Patelloïdes ,  comprend 
nistes  modernes  préfèrent-tls  se  ser-  les  trois  genres  Ombrelle ,  Siphô- 
yir  d'une  périphrase  qui  exprime  l'é*  naire  et  Tviodine.  La  quatrième  en- 
tât exact  de  l'organe,  que  d'employer  fin  ,  sous  le  nom  d'Acère,  i^nferme 
un  adjectif  aussi  impropre  que  Mo-  les  genres  Bulle,  Bellérophe,  Bullée, 
nophylle.                                  (o..k.)  Lobai re ,   Sormet,    Gastéroptère   et 

marMvTi-kTiTTVT  T  TT**  Allas.  Nous  renvoyons  pour  plus  de 

MONOPHYLLUM.  BOT.PHAN.  ^^^:^^^  ^„,  f^„iifg3  et  aux^divere 

Nom  que  Lobel,Gesner  et d autres  genres  qu'elles  renferment.   (d..h.) 
anciens  botanistes  donnaient  au  CoH'  ^ 

vaUaria  bifolia ,  L. ,  dont  on  a  fait  le        MONOPTERE.  Monopierus.  pois. 

genre  Maianifiemum ,  et  qui  quel-  Ce  genre  a  été  établi  par  Lacépède 

quefois  n'a  qu'une  seule  feuille.  V,  d'après  un  dessin   de  Commerson  , 

Maianthèmk.  .       (G..N.)  qui  représente  un  Poisson  dépourvu 

de  toute  nageoire,  si  ce  n'est  la  eau- 

MONOPHYLLUS.  mam.  Nom  dale.  Cuvier  ne  paraissant  pas  croire 

donné  récemment  par  Leach  à  un  qu'une  image  suffit  pour  établir  un 

ffenre  qu'U  propose  d'établii'  parmi  genre  solide,  ne  l'a  même  pas  men- 

Jes   Chauve-Souris,    r,    Vesperti-  tionné.  Il  paraît  que  le  Monoplère , 

i«w)K  (i8,  G.  ST.-H.)  long  de  deux  pieds ,  est  un  excellent 

MONOPIRA.   POLYP.  Rafines^  manger.  Il  esi  commun  dans  le  dé- 

que,avec  sa  brièveté  oitiinaire  ,  pro-  ^^     y""  ^'  t^'u  ^'?  '"""P 

pose  sous  ce  nom  un  genre  foriié  de  *^*°^  >^  sous-genre   Sphagebrancfie 

âeux   Polypiers  des  mers  de  Sicile  P*™*  ^^'  Murènes,  r.  ce  mot.  (b.) 
qu'il  dit  avoir  le  corps  simple  et  la        MONOPTERHIN.  Jtfonopterkinus. 

bouche  unique.  L'un  est  le  Monopira  poi».  Blainville  établit  sous  ce  nom 

recuruata^  et  Vautre  le  giobulosa,  un  sous^enre  de  Squales.  fT»  ce  mot. 

(».)  (B.) 
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IK^ORCHlS.  BOT.  FBAK.  Nom  vaisseaux  sont  destinés  à  la  gënëra- 

tpëdfique  d'une  Orcbidée  d'Europe  tion;   les  uns,  et  ce  sont  les  plus 

(  OpkryM  MonorcAUy  L.  )  qui  est  de-  grands ,  renferment  des^œufs  àdiffë- 

vcDue  le  type  d*un  genre  nouveau,  rens  degrés  de  malurilu;  ils  sont  pi  us 


d*£arope.  F.  Hsbminiok.       (a.b.)      seaux  sëminiféres  sont  également  re*^ 

MONORCHrrE.  F08S.   r.  Pria-    pl«!»  î  If  uns  et  l«  autres  aboutissent 

probablement  au  cirrhe  qui>  dans  les 

Monoslomes-,  est  placé  a  peu  de  dis- 

*  MQNOSEPALE.  bot.  phan.  On'  taoce  du  pore,  et  rarement  saillant  ; 

désigne,   par  cet  adjectif,  le  calice    il  ressemble  à  une  petite  papille  di- 

lorsqu'il  est  d'une  seule  pièce ,  ou    versement   configurée.  Le  pore  est 

pour  parler  pi  us  exactement  lorsqu'il    conformé  comme  ceux  dés  Distomes 

est  composé  de  plusieurs  pièces  sou-    et  des  Amphistomes  ;  il  est  affermi  par 

déeien  tout  ou  en  partie.  (6..N.)      un  anneau  musculeux;  sa  forme  va- 

MOîK)SPERMALTILEA.      bot.    "«  suivant  les  espèces  et  lors  des 


rT\  X  «./•  c  anténeure.sonouverture  est  Située  en 

(  Persooo.)  ^.  SpaKBiE.  dessous  ;  on  dit  alors  qu'il  est  infère. 

HONOSTOME.   Monoa/oma,  ikt.    Le  corps  des  Monostomes  est  souvent 
Genre  de  l'ordre   des  Trématodes ,    tout  d  une  venue  ou   sans  aucunes 
ayant  pour  caractères  :  corps  mou,    marques  particulières;  il  y  a. quelques 
aplati  ou  cylindroïde  ;  pore  antérieur    espèces  dont  ^a   tête   est  distinguée 
solitaire.   Les   Monostomes  ressem*    du  corps  yar  un  rétrécissement  ou  un 
Uent  beaucoup   aux   Amphistomes    renflement  qu'on  désigne  alors  sous 
par  leurs  formes  et  leur  orgamsa tion;    le  nom  de  col.   Les  Monostomes  ne 
seulement  ils  n'ont  qu'un  suçoir  ou    parviennent  qu'à  de  petites  dimen- 
pore  qui  est  antérieur;  il  est  même    sions;  la  plus  grande  espèce  connue, 
incertain  si,  parmi  les  Monostomes ,    Monos/oma  fiiUoUe ,  atteint  environ 
il  n'y  a  point  quelques  espèces  qui    quatre  pouces;  ils  sont  hermaphro- 
soient   de  véritables  Ampnistomes,     dites  ou  peut-être  androgynes  ;   ils 
mais  dont  on  n'a  pu  distinguer  le    sont  en  général  assez  rares;  on  les 
pore  postérieur  à  causede  sa  petitesse    trouve  dans  les  intestins ,  les  cavités 
on  parce  qu'il  était  fortement  con-    abdominale  et  thorachique ,  et  même 
Iracté.  Comme  tous  les  Trématodes  ^    entre  les  muscles  des  Animaux  ver- 
ce  sont  des  Animaux  mous ,  contrac*    tébrés.  Rudolphi  les  partage  en  deux 
tiles  dans  tous  leurs  points ,  couverts    sections  :  les  Monostomes  a  pore  in- 
d'une  peau  mince  renfermant  un  pa-    fère  ou  hypostomes  ,  et  ceux  dont  le 
renchyme  parcouru  par  trois  sortes    pore  est  terminal  ;  il  y  a  en  outre  les 
de   vaisseaux  diversement  disposés    espèces  douteuses.  Ce  genre  renferme 
snivaiil  les  espèces.  Les  uns,  destinés    environ  vingt-cinq  espèces  connues. 
à  la  nutrition  ,  ont  une  communica-        Dans  nos  recherches  helmintholo- 
tian  directe  avec  le  pore  antérieur  :     giques ,  nous  n'avons  trouvé  qu'un 
ils  sont  en  général  très-grêles^  très-    très-petit  nombre  d'espèces  de  Mo- 
nombreux  ,  et  souvent  anastomosés  $     nostomes  parmi  lesquelles  il  y  en  a 
ils  ne  sont  pas  toujours  entièrement     une  qui  n  est  point  décrite  dans  les 
visibles  ;    on   n'aperçoit    que    leurs     ouvrages  de  Rudolphi ,  et  que  nous 
principales  branches  ,  à^ moins  qu'ils    ferons   connaître;    elle   est   remar- 
ne soient  remplis  par  des  matières     quable  par  la  forme  de  sa  tête,  qui 
colorées.  Les  deux  autres  sortes  de    ressemble  à  un  petit  chapeau  &  trois 
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COI ues  :  nous  l'avons  trouvée dansles  MONOTOME.   Monototna,     iss. 

cœcums  de  l'Hutirier  d'Europe  (  Ha>  Genre  de  Coléoptères  établi  par  Hcr  hst 

matopus  09trale^us)y  et  lui  avons  don*  et  dont  nous  ne  connaissous  pas    \ci 

né  l'épithète  spécifique  de  Trigonoce-  caractères.  Il  ne  reufenme  aucune  es— 

phaluitty  à  cause  de  la  forme  de  sa  pèce,  c'est  le jL/c/tftf/y/ci/ie«acPaykui. 

tête  ;  nous  la  caractérisons  ainsi  '•  tète  (e.) 

cachée  et  subtrigone ,  ayant  le  pore  MONOTRÊ^IES.  mam.  Ce  nom  , 

mitoyen  orbiculatre,  inférieur,  avec  créé   il  y   a    quelques    années    par 

le  corps  égal  et  allongé.      (s.  d..l.)  Geoffroy  Saint-Hilaire,  et  aujour— 

•  MONOSTROITËS.  echin.  Mom    ^'^f  ?«i"plë  pa.^  prwque   tous   les 
"*'^"""     .  .-1       c  i.-_  j  zoologistes ,  désigne  duue  manière 

donne  par  Mercat.  à  un  Echmoderme  ^4,^  „^     J  nombre  d'espèces 

fossile  au.  do.t  probablement  se  rap-  "«cemment  découverte,    â  I.    Sou- 

power  5  1»  vanëtë  P  du  Cljpea^ter  ^elle-Hollande  ,  et  chez  lesquelles 

c^,/<,m«deLan.arck.         (E.D..I,.)  «„  «trouve  le  pUn  d'organUation 

*  MONOTHALAMË.  M4HU..  Ex>  quî  caractérise  la  classe  des  Mammi- 
pression  synonyme  de  0>quille  uni-  lëres>  mais  avec  des  modifications  si 
loculaire.  K.  Co<îuiliiEs  et  Moi<lv8-  remarquables  et  des  anomalies  si 
Qcxs.                                        (D.«a.)  nombreuses ,  qu'on  est  encore  incer— 

•MONOTHYROS.  molx.  L'un  des  i!!"/"/" J^  "^'''""1"  ^^f  '  '"J-  ^"V 

-     ^..      -^  j»n«--.  I-  -  i^\  est  assignée  dans  la  série  animale 

nuciens  synonymes  d  Univalves.  (B.)  -.-i.«^*         *       irv 

J        •'  ^    '  par  leurs  rapports  naturels.  On  ne 

MONOTOCA.  BOT.  PHAN.  Genre    connaît ,  dans    cette  sibgulière  fa- 
de la  famille  des  Epacridéesi  établi    mille  «  que  deux  genres,  celui   des 
aux  dépens  du  grand  genre  Sêyphe*-    Echidnës  {EcAidna)  et  celui  des  Or 
//a  par  H.  Brown  (  Prodrom,  FloA    nithorhynques   (  Orniihoràjrackus  )  , 
jVop.-i/<o///z/i(/.,  i,p.  547)quiraainsi    qui     tous    deui     ne    se    trouvent 
caractéiisé    :    calice  muni  de  deux    composés ,  dans  l'étAt  présent  de  la 
bractées;  corc^Ie    infundibuliforme    science,  que  d'un  très-petit  nombre 
dont  le  limbe  et  la  gorge  sont  îm*    d'espèces,  mais  oui  néanmoins,  su  im- 
berbes; disque  bypogyne ,   cyatbi*    vaut  Latreille,  devraient  être  con— 
forme ,  lobé  ;  ovaire  monosperme  ;    sidérés  comme  formant  deux  ordres 
drupe  bacciforme.  Ce  genre  se  corn-    particuliers.  Cette  opinion  de  notre 
pose  d'Arbrisseaux  ou  d'Arbustes  in-    célèbre    compatriote   ne  sera  peut— 
digènes    de    la    Nouvelle-Hollande,     être  pas  admise  par  tous  les  natu- 
Leurs   feuilles  sont   éparaes  ;  leurs    raltstes}  mais  du  moins  doit^-on  con- 
fleurs  sont  petites,  blanches,  sou-    venir  ou*el  le  exprime  bien  mieux  le 
vent  dioïques  par  avortement  ;  elles    degré  d  affinité  qui  existe  entre  les 
forment  des  épis  axillaires  rarement    Ornithorhynques  et  les  Ëchidnâ,  et 
terminaux.  Les  cinc{  espèces  décrites    qu'elle  est  ainsi  beaucoup  pi  as  )uste 
pa  r  R.  Brown  son  tdiitribuèes  en  deux    4°e  celle  d'EVerard  Home,  suivant 
sections*  La  première  renferme  des    laquelle  on  devi'ait  réunir  tons  les 
Arbrisseaux    dioïques  ,    ayant    des    Monotrèmes  dans  un  Mvl  et  même 
bractées  caduques.  Ce  sont  les  Mono-    genre.  Les  différences  organiques  que 
/oca  eliiptica^  Br.,  ou  Siypheiia  e/-    Ton  remarque  entre  rOrnithorhyn- 
iipiica  de  Smitb;  M,  albens,  Br»;  et    que  et  l'Ecnidné  ,  sont  eti  effet  très— 
M,  lineaia ,  Br. ,  ou  Siyphelia  glauca,    nombreuses ,  et  en  même  temps  d'une 
Labill.  [Nov,-HolL  i,  p.  45,  t.  61).    haute  impoitance;  et  cela  est  si  vrai 
La  seconde  section  ,  oii  les  fleurs  sont    que  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  eu 
hermaphrodites  ,  et  les  bractées  per-    à  décrire  ces  deux  Animaux ,  même 
distantes ,  se  compose  du  M,  acopa*-    sous  le  point  de  vue  le  plus  général , 
ria ,  Br.,  ou  Siyphelia  scoparia  de    ont  fait  successivement',  et  non  pas 
Smith;  et  du  ijf.  empetrij^liay  Br.    en  même  temps,  l'histoire  de  chacun 

(O..N.)      d'eux,  tant  ils   trouvaient  peu   de 
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caîBctèfea  commsiis  à  l'un  et  à  Tau- 
tie.  Noos  suivrons  leur  exemple  à  cet 
égard  :  îk  nous  a  semblé  plus  conve- 
mtie  en  eflfet  de  faire  connaître  avec 
iMt  le  détail  nécessaire,  chaque  genre 
dans  son  article  spécial ,  en  noas  bor- 
nant ici  à  indiquer  les  opinions  émises 
paries  plus  célèbres  naturalistes  sur 
ks  rapports  naturels  des  Monotrémes. 
L'Echidné  épineux,  EcAidaa  Hjsr- 
trix ,  est  le  plus  anciennement  con- 
Btt  des  Animaux  de  cette  famille  : 
Sbaw  le  décrivit  vers  1799  dans  ses 
Jiaturaiisfs  Miscellanj ;  mais,  sans 
se  douter  des  nombreuses  anomalies 
qui  signalent  Torganisation  de  Tes- 
pcee  qu'il  avait  eu  le  bonheur  de 
fubtier  le  premier ,  ce  naturaliste  la 
coofidéni  seulement  comme  une  nou- 
velJe  espèce  de  Fourmiliers,  et  la 
décrivit  sous  le  nom  de  Myrmeco^ 
fàaga  acuieaia.    Au  reste,   suivant 
cette  manière  de  voir  elle-même ,  la 
découverte  de   TEchidné  était  dé}à 
d'un  assez  grand  intérêt  pour  la  zoo-* 
logie:  car  )usqa  alors  tous  les  Four- 
milicrs  connus  se  rapportaient  à  deux 
sections ,  celle  des  Fourmiliers  ordi- 
naires ou  des  Fourmiliers  d'Améri- 
que, et  celle  des  Fourmiliers  écail- 
leux  ou  des  Fourmiliers  de  l'ancien 
eonlinenl  (les  Pangolins  )  ;  et  la  nou- 
velle espèce  devenait  ainsi  le  tjrpe 
d'an  troisième  sous- genre  non  moins 
remarquable  par  la  nature  de  ses  té- 
gomens,  celui  des  Fourmiliers  épi- 
neux ou  des  Fourmiliers  de  TAus- 
tralasie.  La  publication  de  l'Omitho- 
rhvn^ue   suivit   de   près    celle    de 
l'Ëchidné;  elle  fut  faite  quelques  an- 
nées plus  tard ,  à  peu  près  en  même 
temps  et  par  Blumenbach  (Manuel 
d'Hist.  Nat.  )  et  par  Shaw  {loc,  cit.)  : 
Ums  devrx  consiaérèrent  le  nouveau 
Quadrupède   comme   le   type  d'un 
genre  particulier,  qui  fut  appelé  par 
ce  dernier  PltUjpu» ,  et  par  Blumen- 
bach Onùihorhrnchuè  :  on  a  déjà  vu 
que   le   nom    donné    par    Tillustre 
naturaliste  allemand   est  celui  qui 
a  prévalu.    Les   deux  auteurs   que 
Doos  venons   de  citer  avaient  1  un 
et  l'antre  assigné  au  nouveau  eenre 
les  mêmes  caractères;   et  la  phrase 


MON 


io3 


dans  laquelle  ils  avaient  renfermé  les 
principaux  d'entre  eux,  était  pres- 
que textuellement  la  même  :  tous 
deux  avaient  principalement  remar- 
qué 9es  mandibules  aplaties  en  forme 
de  bec  de  canard^  et  ses  pieds  palmés  : 
mais  ils  ne  s'étaient  pas  accordes  sur 
la  famille  dans  laquelle  il  convenait 
de  le  placer.  Blumenbach  l'avait,  à 
cause  du  caractère  que  présentent  ses 
pieds,    rapproché  des  Mammifères 

Ealmipèdes;  mais  Shaw  avait  été  plus 
eureux  ;  il  l'avait  mis  à  la  suite  de^ 
Myrmecophaga,  et  parce  que  l'Ëchid- 
né  était  toujours  considéré  comme  ap- 
partenant a  ce  genre ,  le  "Platypus  ou 
l'Ornithorhynque  se  trouva  occuper 
la  place  que  lui  assignaient  ses  véri- 
tables rapports  naturels.  Au  reste  ce 
rapprochement  était  moins  le  fruit 
d'une  étude  savante  de  ces  rapports 
au'un  simple  efièt  du  hasard  :  ce  ne 
niten  «fiel  que  lorsqu'Everard  Home 
eut  fait   ses  belles  recherches    sur 
l'orgaméation  de    TEchidné    et    de 
rOrnithorhynque ,  que  l'on  comprit 
enfin  la  nécessité  de  réunir  ces  deux 
Animaux.  L'illustre  zootomiste  an- 
slais  s'occupa  d  abord  de  ce  dernier 
dans  nue  Dissertation  qu'il  lut  à  la 
Société  royale  de  Londres ,  vers  la  fin 
de  1 801 ,  et  qu'il  publia  dans  les  Tran- 
sactions philosophiques,  en  1802  :  ce 
travail  fut  bientôt  suivi  d'un  Mémoire 
surTËchidné,  qui  parut  dans  le  même 
recueil  et  dans  la  même  année.  Home 
porta  enfin  l'attention  des  naturalis- 
tes sur  les  organes  sexuels  des  Mono- 
trémes; il  montra  qu'ils  différaient 
1>ar  un  grand  nombre  de  caractères  de 
a  plus  naute  importance  de  ceux  des 
Mammifères  normaux;    et    pensant 
qu'ils  se  rapprochaient  davantage  Je 
ceux  des  Squales  et  de  certains  Rep- 
tiles ,  il  alla  jusqu'à  émettre  l'opinion 
que  rOrnithorhynque   et  l'Echidné 
aevaient   être    Ovovivipares,  com- 
me  enx.  Il  ne  les   considérait  plus 
comme  de  véritables  Mammifères  , 
mais  bien  comme  une  tribu  intermé- 
diaire à  la  classe  des  Mammifères, 
à  celle  des  Oiseaux  et  à  celle  des 
Reptiles ,  et  formant  ainsi  une  sorte 
de  passage  de  l'une  à  l'autre. 
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C'est  en    reodant  compte  (  dans    treille  et  Quoy.  Plusieurs  de  ces  na- 
le  Bulletin  de  la  Sociëtë  philomati-    turalisles  n'osèrent  pas  ,  il  est  vrai, 
que ,  n**  77^  p.  ia5  )  de  ces  idées  d'Ë-    prononcer  le  nom  de  classe  nouvelle, 
verard  Home,  crue  Geoffroy  Saint-    mais  tous  remarquèrent  que  l'Oroi- 
Hilaîre  sépara  1  Ornîthorhyn(|^ue  et    thorhynque  et  TEchidné  ne  sont  pas 
l'Ëchidné  des  Edentés,  parmi  les-    de  véritables  Mammifères.  Ainsi  Tie- 
quels  on  les  avait  généralement  pla-    demann  (1808)  pense  qu'on  ne  peut 
ces  jusqu'alors,  et  qu'il  établit  pour    les  rapporter  à  aucun  desordres  ëta- 
eux,  sous  le  nom  de  Monotrémes,  un    blis ,  a  cause  des  nombreuses  anoma- 
ordre  particulier  auquel  il  assigua  ces    lies  de  leur  organisation,  et   il    les 
caractères  indicateurs  :  Doigts  ungui-    place  dans  une  sorte  d'appendice  ;  et 
culés;  point  de  véritables  dents;  un    Duméril,  dans  sa  Zoologie  analytî- 
c/oaque  commun,  versant  à  r  extérieur    que,  publiée  deux  années  aupara- 
par  une  seuie  issue.  C'est ,  comme  on    vant,  montre  qu'ils  s^éloignent  des 
le  voit ,  à  ce  dernier  caractère  que  se    Mammifères  par  une  foule  de  i»>nsi- 
rapportait  la  nouvelle  dénomination    dérations  d'une  haute  importance  , 
de  Monotrémes.    Cet  ordre ,   établi    au  nombre  desquelles  il  cite  les  sui- 
par  Geoffroy  Sain t-Hila ire,  futadop-    vantes  :  1°  point  de  mamelles,  2^  un 
fé  quelques  années  après  par  le  sa-    cloaque,  3<> point  de  dents  enchâssëes, 
vant  Desmarest  (  nouveau  Diction-    4' poiiyt  de  lèvres  charnues,  5^  palais, 
naire  d'Histoire  Naturelle),  qui  le    osseux,  à  os  intermazillaires  sépares, 
plaça,  d'après  des  vues  pariiculièreS|     6°  point  de  méat  auditif,  7^  deux  os 
entre  les  nongeurs  et  lesEdentés;  et    claviculaire^,  dont  un  analogue  à  la 
nous  le  retrouvons  encore  plus  tard    fourchette  des  Oiseaux,  8^  les  bras 
dans  le  Prodromus  d'IUiger  (181 1),    articulés  en  charnière  sur  les  deux 
mais  avec  une  nouvelle  dénomina-    os  de  l'épaule,  g^  le  péroné  beau- 
tion^  celle  de  Reptantia ,  par  laquelle    coup  plus  long  que  le  tibia ,  10^  les 
le  naturaliste  allemand  rappelait  à  la    phalanges   très-courtes,  à  doubles 
fuis  et  la  marche  rampante  des  Mo-    poulies  ,  11°  un  sixième  doigt  ungui- 
notrêmes ,  et  leurs  rapports  avec  les    culé  au  pied  de  derrière,  a  Tous  ces 
Reptiles.  caractères ,  ajoute  le  célèbre  natu— 

Ainsi  ces  Animaux,  placés  d'à-  raliste ,  semblent  éloigner  rOrni— 
bord  dans  l'ordre  des  Edentés,  thorhynque  et  l'Ëchidné  de  l'ordre 
furent  eux-mêmes  regardés  comme  dans  lequel  ils  sont  placés;  on  ob- 
constituant  un  ordre  distinct  :  on  alla  serve  au  contraire  des  dispositions 
bientôt  plus  loin  encore,  et  on  les  semblables  dans  plusieurs  Oiseaux, 
considéra  comme  une  classedistincte:  et  surtout  chez  un  grand  nombre  de 
opinion  que  nous  avons  vu  naître  des    Reptiles.  » 

recherches  de  Hoine,  et  qui  ne  pou-  On  voit  que  ces  deux  savans  s*ex- 
vait  manquer  de  trouver  faveur  parmi  priment  avec  doute  ;  l'illustre  auteur 
les  naturalistes,  puisque  la  plupart  de  la  Philosophie  zoologique  fut  plus 
d'entre  eux  étaient  disposés  à  Croire  hardi  :  il  créa  pour  les  Monotrémes 
les  Monotrémes  ovipares,  et  que  l'ab-  une  classe  nouvelle  qu'il  caractérisa 
sence  des  mamelles  passait  aux  yeux  de  la  manière  suivante  :  «  Point  de 
de  tous  pour  un  fait  presque  démon-  mamelles;  point  de  dents  enchâssées; 
tré.  On  voit  donc  que  l'idée  qui  fait  point  de  lèvres  ;  un  cloaque  ou  orifice 
de  cette  tribu  une  cinquième  classe  commun  pour  les  organes  génitaux  , 
de  Vertébrés,  devait  naturellement  pour  les  excrémens  et  les  urines,  et 
être  adoptée  par  un  grand  nombre  de  te  corps  couvert  de  poils  ou  de  pi- 
zoologistes  ;  et  elle  a  été  en  effet  quans.  w  Ce  ne  sont  pas ,  ajoute— 
développée  successivement  depuis  t-il,  des  Mammifères;  car  ils  sont 
1806  jusqu'à  nos  jours  par  Duméril,  sans  mamelles,  et  probablement 
Tiedemann  ,  Lamarck  ,  Geoffroy  Ovipares  :  ce  ne  sont  pas  des  Oi— 
Siint-Hilaire,  Van  der  Hoeven ,  La-    se»ui;    car   les    poumons   ne   sout 
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tns  perces  »  et  ils  n'ont  pas  les  mem-  Ce  célèbre  zootomUte  (dans  sa  Dis^- 

bre^  en  ft>nne  d*ailes  :  ce  ne  sont  pas  serlation  sur  la  place  que  la  famille 

des  Reptiles  ;  car  ils  ont  un  cœur  à  des  Omithorhynques  etdesËcbidoés 

dcox  Tentrîcules.  »  Ces  idées  ont  été  doit  occuper  dans  les  séries  naturel- 

5 puis  développées  par  divers  natu-  les,  181  a  ),  après  avoir  décrit  tous  les 
isics,  et  coufirinees  par  diverses  organes  des  Mouot renies,  et  les  avoir 
recherches  de  Geofiit>y  Saint-Iiilaire  comparés  à  ceux  des  au  très  Vertébrés, 
rt  de  Van  der  Hoevcn  ;  tout  ré-  arrive  à  ces  conclusions  :  «  Avec 
cemment  Lati  eille  les  a  trouvées  les  Mammifères  y  les  rapports  de- 
aiftez  bien  établies  |)Our  ne  pas  viennent  tellement  nombreux  et  sont 
craindre  de  les  adopter  dans  son  tirés  d'organes  si  importans  ;  les  dis- 
ouvrage  sur  les  Familles  naturelles  semblances  sont  au  contraire  en  si 
du  Règne  animal.  Toutefois  on  doit  petit  nombre  et  de  si  peu  de  valeur  , 

pour 
les 
_,  'E- 

mellcs  ont  été  récemment  trouvées  chidné  doivent  appartenir  évidem- 

paiMedbel  chez  rOrnilborliynque ,  ment  à  la  classe  des  Mammifères.  » 

ce  <|ui  le  prive  de  l'un  de  ses  ca-  Il  montre  ensuite  que  les  Marsupiaux 

laderes  distinctîfs  les  plus  remar-  sont  les  êtres  dont  ils  se  rapprochent 

qsai»ies;et,  de  l'autre ,  avant  même  davantage  :  les  ressemblances  avec 

oette  découverte ,   plusieurs  natura-  eux  sont ,  dit-il ,  a  un  trou  au  con- 

listcs  non  moins  éminens  que  ceux  dyle  interne  du  fémur  ;  la  longueur 

qui  penchent    pour  l'opinion    con-  du  péroné  et  son  articulation  plus  ou 

traire,  avaient  aé)à  essayé  de  démon-  moins  immédiate  avec  le  fémur  ;  les 

irer que  les  anomalies  que  présente  os   marsupiaux;   la    symphyse  pu- 

Je  groupe  des  Monotrémes,  ne  sont  bîeune  fort  longue  ,  l'ischion  en  lor- 

paa  d'une  assez    haute  importance  mant  une  assez  grande  partie  ;  un 

pour  motiver  son  élévation  au  rang  orifice  extérieur  commun  au  rectum 

a  une  classe  distincte.  Cette  manière  et  aux  organes  de  la  génération  ;  l'ap- 

de  voir  est  principalement  celle  de  pareil  de  la  génération  femelle  sé- 

Spix,  de  Blainville,  de  Cuvier  et  de  paré  en  deux  portions  distinctes  qui 

Meckel  qui  a  apporté  en  sa  faveur  s'ouvrent  chacune  dans  le  vagin  sur 

une  preuve  de  fa  plus  haute  impor-  les  côtés  de  l'ouverture  de  la  ves- 

tance  par  sa  découverte  des  mamelles  sie;  le  vagin  et  Turèthre  ne  formant 

chezrOmithorhynque.  liks  1811  ,  le  qu'un  seul  et  unique  canal  ;  Tépidi- 

premier    de  ces    naturalistes  s'était  ayme  très-gros  et  très-séparé  du  tes- 

élevé  contre  les  idées  de  Lamarck,  ticule;  la  portion  membraneuse  de 

en  remarcpiant  au  sujet  des  Mono-  l'urèthre   extrêmement    longue  ;   le 

trémes ,  que  leur  corps  couvert  de  pénis   constamment    renfermé   dans 

poib  y  leurs  poumons  librement  sus-  l'intérieur  du  bassin   et   dirigé  en 

pendus,  la   présence  du  diaphrag-  arrière;  sa  racine  libre  et  suspendue 

me  ,    lexistence    de    rudimens    de  dans  les  chairs;  la  forme  tres-sin- 

dents  machelières y  et  la  grande  res-  gulière  du  ^land,  et  le  foie  sans  li- 

semblance   qui  existe  ,    selon    lui  ,  {[ament  falciforme.  »  Enfin  Blainville 

entre  leur  squelette  et  celui  des  Mam-  indique  de  la  manière  suivante  les 

niferes,  et  particulièrement  celui  des  caractères  qui  écartent  les  Monotré- 

Ta  tous,  ne  semblent  pas  permettre  de  mes  des  Mammifères  :  «  L'absence 

les  placer  dans  une  classe  particulier  d'apophyse  iransverse  aux  vertèbres 

re.Tellee.4t  aussi  l'opinion  de  Cuvier,  dorsales;   le  passage  des  nerfs  ver- 

Qoi  fait  des   Monotiémes  une  simple  tébr;tTix   dans  le   corps  d'une  seule 

Mmilledans  son  ordre  des  Edenics ,  vertèbre  ;  les  côtes  articulées  parleur 

n  celle  de  Blainville  qui  l'a  surtout  tête  seulement  et  composées  de  deux 

développée  avec  beaucoup  de  détail,  portions  osseuses  réunies  par  un  petit 
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cartilage  intermédiaire  ;  rëlargtsse-  Telles  sont  les  principales  opinions 
ment  et  l'aplatissement  considérable  émises  sur  les  rapports  naturels  des 
des  côtes  asternales  ;  la  modification  Monotrémes  et  sur  la  place  qu'ils 
de  la  première  pièce  du  sternum  ;  la  doivent  occuper  dans  la  série  ani- 
présence  d*un  os  particulier  sur  les  maie.  On  voit  que  la  question  a  été 
pHrties  latérales  de  celle-ci  ;  la  modi-  résolue  de  plusieurs  manières  fort 
ncation  des  os  de  Tépaule;  un  erjgot  différentes  et  même  contradictoires; 
corné  aux  pieds  postérieurs  des  mâles;  mais  qu'elle  ne  peut  véritablement 
la  séparation  des  os  incisifs  dans  une  être  décidée  d'une  manière  définitive, 
espèce,  et,  dans  l'autre,  au  contraire,  eue  lorsque  le  mode  de  génération 
l'ouverture  extérieure  des  narines  en-  de  rOrnithorhyoqtie  et  de  TEchidné 
tièrement  formée  par  ces  os  ;  deux  sera  enfin  bien  connu ,  et  lorsqu'on 
seuls  osselets  à  Touie;  la  saillie  de  saura  avec  certitude  s'ils  sont  VîTi- 
deux  des  canaux  semi-circulaires  et  pares ,  à  la  manières  des  Mammi- 
de  l'ampoule  de  Tun  d'eux ,  dans  fères ,  ou  Ovipares.  A  la  vérité  les 
riiitérieur  du  crâne  de  l'Ornitho-  naturels  de  la  Nouvelle -Hollande 
rhynque;  Téchancrure  de  la  |>artie  affirment  avoir  connaissance  des  œufs 
supérieure  du  grand  trou  occipital  ;  de  l'Ornithorh^nque  (^.  ce  mot),  et 
la  valvule  tricuspide  en  grande  par-  ils  en  ont  même  donné  au  chirurgien 
lie  charnue  ;  la  terminaison  des  ure-  anglais  Patrick- Hlll ,  une  description 
tères  au-delà  de  l'ouverture  de  la  assez  détaillée  pour  que  Ton  soit  dis- 
vessie dans  l'urèthre  ;  les  cornes  de  posé  à  la  regarder  comme  exacte. 


grosseur 

son  du  canal  de  l'urèthre  par  plu-  quand  on  sait  qu'ils  doivent ,  dans 

sieurs    ouvertures    à    lextérieur.  »  la  ponte ,  traverser  le  bassin ,  et  que 

C'est  en  pesant  la  valeur  de  ces  ca*  le  .diamètre  de  cette  cavité  est   de 

raclères  qui  tous  éloignent  les  Mono-  beaucoup  moindre  que  celui  qui  leur 

trémes  des  Mammifères  et  deceux  qui  est  ainsi  attribué?  Cette  objection  très- 

les  rapprochent  au  contraire  de  cette  bien  fondée  et   qui  semblait  même 

classe,  que  Blainville  a  conclu  que  donner  g:itn  de  cause  à  ceux  qui  ne 

la  masse  des  ressemblances  Tempor-  voient  dans  les  Monotrémes  que  de 

tait  de  beaucoup  sur  celle  des  dissem-  véritables  Mammifères  ,  n'est  eepen- 

blances ,  et  que  les  Monotrémes  ne  dant  pas  pcremptoire  :  car  une  dia- 

doivent  pas  ainsi  former  une  classe  position  très-remarquable  des  organes 

distincte.  Quant  à  la  question  de  sa-  femelles  de  la  génération  a  fourni  à 

voir  h  quel  groupe  ils  doivent  être  Geoffroy  Sain t-Hilaire  la  prenve  qu'il 

rapportés    parmi    les    Mammifères  ^  n'est  pus  impossible  de  concilier  avec 

Blamville  pense  qu'ils  forment  une  l'élroite^se  du  bassin,  le  volume con- 

petite  famille  distincte  dans  l'ordre  sidérable  des    œufs   (  ^.  Ornitho* 

des  Édentés ,  si  l'on  veut  continuer  nHTNQtrs).  Ainsi  le  téraoienage  des 

à  se  basei'  pour  les  divisions  secon—  naturels  de  la  Nouvel! e'*-HollaBde  , 

daires  sur  les  organes  de  la  diges^tion  ;  absolument  inadmissible  suivant  les 

ou  bien  dans  la  sous-classe  des  Ma r-  uns,  ne  doit  nullement  être  rejeté 

.supiaux  ou  Didelphes,  si  l'on  croit  comme  faux  ,  suivant  les  autres  ;  et 

devoir  considérer  en  première  ligne  nous  ne  trouvons  encore  ici  qu'in- 

l'appareil  de  la  génération.  C'est  à  certitude ,  doutes  et  contradictions, 

cette  dernière  opinion  que  oe  savant  Espérons  cependant  que  cette  im- 

zoo  tomiste  s'est  définitivement  arrêté,  portante  question  ne  tardera  pas  à 

ainsi  que  nous  lavons  dit  ailleurs  être  résolue  d'une   manière  dëfini- 

</^.  MA.MHALOOIE  et  Marsupiaux)  ;  tive  :  lorsqu'on   sait  que  les   côtes 

et  son  exemple  a  même  été  suivi  tout  delà   Nouvelle-Hollande  vont   être 

récemment  par  un  autre  zoologiste,  explorées  par  Quoy  et  Gaimaixi  »  ne 
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dott-on  pas  aToirla presque  certitude  *  MONOTROPÉES.  Monotro- 

qce  la  science  va  éti^  redevable  à<  peœ,  bot.  phan.  Dans  son  Gênera  of 

leurièle  de  tous  les  docuinens  dont  norlh  Amer.  Plania,  vol.  i,  p.  372  , 

elie  a  besoin  ,  de  renseignemens  re-»  Nuttall  a  proposé  d'établir,  sous  ce 

codJlis  avec  autant  d'empressement  nom ,  une   petite  famille  naturelle 

qK  de  soin  ,  et  d'observaiioas  faites  qu'il  a  ainsi  caractérisée  :  calice  su- 

atec  autant  d'exactitude  que  de  talent?  pèi'e  ,  à  cinq  divisions  persistantes, 

(18.  G.  ST.-H.)  quelquefois  nui ,  on  ne  se  présentant 

MONOTROPE.    Monoiropa,  bot.  que  sous  la  forme  de  bractées  irré- 

raAN.  Linné  a  constitué  sous  ce  nom  gulières;  corolle  périgytie ,  monopé- 

Qogenredela  DécandrieMonoeynie,  taie,  persistante,  divisée  très-profon- 

d^ns  lequel  il  réunissait  des  Plantes  dément  de  manière  à  sembler  poly- 

tiè:>« remarquables  par  un  port  parti-  pétale  ;  étamines  en  nombre  défini  et 

cuVier  et  analogue  à  celui  des  Oro-  double  de  celui  des  pétales  ,  insérées 

bancbes.  Nuttall  {  Gênera  Plani.  of  à  la  base  de  ceux-ci,  à  filets  distincts, 

«orrÀ  Amer,^  1,  p.  371;  qui  a  repris  à  anthères  borizoutales  adnées  aux 

avec  soim  Tëtude  de  ces  Plantes ,  en  filets ,  ordinairement  uniloculaires , 

a  àe  aoQvcau    séparé  VHypopithys  .  s'ouvrant  de  diverses  manières ,  mais 

de  DiUen  confondu  par  Linné  avec*  jamais    par   des  pores    terminaux  ; 

les  JtfbgM^ipa.  ^.Hyfotithts.  Ainsi  ovaire  supérieur  surmonté  d'un  seul 

1  espèce  européenne  du  genre  dont  style ,  et  d'un  stigmate  simple  dis- 

il  6t  ici  question,  s'en  trouve  exclue,  coïde  ;  fruit  capsttlaire  ,  à  cinq  loges 

et  il  n'y  reste  que  celles  de  l'Améri*  et  à  cina  valves ,  les  cloisons  se  réu- 

qnc  da  nord.  Après  cette  réforme  ,  nissant  a  la  base  et  formant  un  axe  ; 

I^ialtaU  exprime  de   la  manière  sui-  graines  nombreuses  très-petites ,  si- 

vante  les  caractères  A%k  Monotrepa  :  tuées  au  centre  d*un  épisperme  mem- 


nal  ou  remplacé  par  deux  ou  braneux  et  samaroïde  ,  quelquefois 

trois  bractées  ;  corolle  marcescente  ,  ailées  au  sommet.    Les  Plantes  oui 

pseudo-polypëtale ,  c*e8t* à-dire  mo-  forment  le  type  de  cette  petite  ta- 

Bop^tale ,  profondément  divisée  en  mille  ont  tm  port  singulier  oui  res- 

cinq  segmens  ofirant  chacun   à  la  semble  à  celui  des  Orobancnes.  La 

base  nn  capuchon  nectarifère  ;  an-  structure   de  leurs   anthères    et  de 

tbéres  réaitomies,  horizontales,  uni-  leurs  graines  est  semblable  è  celles 

locuiaires  ,  émettant  leur  pollen  par  des  Pyrola  qui  étaient  placés  dans 

deux    trous   transversaux    et   situés  la  famille  des  Éricinées.  En  consé- 

^ers  le   milieu  de  chaque  anthère  ;  quence  Nutlall  a  proposé  de  compo- 

siignaaie  orbiculaîre,   nu;  capsule  à  ser  le  nouvel  ordre  naturel  des  Mo- 

anq  loges  et  à  cinq  valves  ,  renfer-  notropées  ,  avec  les  trois  genres  Mo- 

mant  des  graines  nombreuses  très-  notropa  ,    Hypopythis    et    Pyrola. 

petites  et  subulées.  Les  Monàtropa  (g..n.) 

Morisoiiiana ,   Michx. ,  et  ]lf,   uni-  MONSIEUR.  BOT.  VHXV.  Variété 

^'jray  L. ,  sont  les  seules  espèces  lé-  de  Prunes, 
stitimes  de  ce  genre;  le  M.  lanugi-- 

itotâ ,  Michrx. ,  fait  partie  des  Hypo-  MONSONIE.  Monsonia.  bot. 
)»ibys.  Ce  sont  des  Plantes  parasites  fuan.  Genre  de  la  famille  des  Gé- 
sir tes  racines  des  Arbres ,  dépour-  raniacées ,  et  de  la  Monadelphie  Do> 
Toeà  de  feuilles  vertes,  et  ne  présen-  décandrie,  L.,  établi  par  Linné  fils 
iïDt  à  la  place  de  celles-ci  que  des  (Svppiem.y  p.  543},  et  qui  présente 
«cailles  blanchâtres  ou  jaunâtres.  les  caractères  suivans  :  calice  à  cinq 
l^nrs  tiges  n'ont  pas  l'odeur  mus-  sépales  égau'x  mucronés  au  sommet  ; 
^oëe  des  ffypopithys  auxquels  elles  corolle  à  cinq  pétales  égaux  dblongs,. 
r«sembleiit  par  la  couleur,  la  cou-  élargis  supérieurement,  et  du  dou- 
^^nce  et  le  mode  d'inflorescence  ble  plus  grands  que  le  calice;  quinze 
^i  les  termine.                      («..n.)  étamines  monadciphes  à  la  base ,  sou- 
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vent  rëuDÎes  dans  le  reste  de  leur  oblongs  grossièrement  dentés  au  sonw 

étendue  en  cinq  faisceaux  de  li-ois  met;  étamines   pentadelpbes.   Celte 

etamines  chacun ,  portant  des  an-  section  se  compose  des  trois  espèces 

theres  ovaJes;  ovaire  supère  ,  pen-  smvsiQies  :  !"> Monsonia  lobata^Wiild,^ 

tagone ,  surmonté  d'un  style  coni-  figuré  dans  le  Boianical  Magazine,  t. 

que,  et  d'un  stigmate  à  cinq  lobes  5.  C'est  lejl,  Fiiia  de  Linné  filsj 

un  peu  épais  j  fruit  à  cinq  carpelles  fl<»  M.  pilosa,  Willd,;  M.  FUia  de 

capsulaires  dont  les  arêtes  ou  styles  Persoon  ,    Géranium    Monsonia    de 

persistans  se  tordent  en  spirale  après  Thunberg;   5**  M.  speciasa,  Unnë 

la  Ueuiaison.  Toutes  les  espèces  de  fils ,  Cavan.,  ioc.  cit.,  3,  t.  74,  fig.  i. 

cegenrecroissent  au  cap  de  Bonne-  C'est    le    Géranium    specioaum    de 

tiàpérance.  Elles  sont  au  nombre  de  Thunberg.                                (o..».) 

huit ,  et  De  Candolle  (Prodrom,  Srsi.  M^vcrim  a     „  *   ,«   ^   r  a  j 

^e^ei.  I,  p.  738)  les  a  disposées  en  MONSTERA    bot.  phan.  (Adan- 

trois  sections  de  la  manière  suivante,  s^")'  ^^l"^'  ^^  Dracontmm.    y    (x 

Sect.  1.  Sarcocaulon.  Tige  fiu-  ™°'-                                              ^"'^ 

tesccnte,  charnue,  hérissée  d'épines  j  MONSTRE,  zool.  Ce  mot  imaginé 

leuules  ovales  ou   oblongues  entiè-  dans  des  temps  de  superstition  gros- 

res  ou  à  peine  dentées  ;  pédoncules  sière,  fut  d'abord  étendu  à  tout  ce 

uniflorcs  munis  à  leur  base  de  deux  qu'il  est  possible  de  rencontrer  de 

bractées  extrêmement  petites  j  péta-  plus  cfirayanl  et  de  plus  horrible  à 

les  entiers  ;  étamines  seulement  réu-  considérer.  Mais  enfin  on  l'employa 

nies  jpar  la  base  et  ne  formant  pas  dans  une  acception  plu»  restreinte 

cinq  faisceaux.  Celte  section  mérite-  pour  désigner  tout  enfantement  ex- 

rail  peut-êl^e  d'être  élevée  au  rang  traordinaiic  ,  toute  production  pré- 


^  ^  -,  _    ,  prêtait  en  y .^„ 

JJ.  C;  y  M.  Bunnanni ,  D.  C.  Celte  conjectures  les  plus  singulières,  les 

dernière  espèce  est  le  Géranium  spi-  suppositions  les  plus  absurdes.  Ce- 

/î05ttywdeBurinann(Ger(2/ï.,  n.  9),  fi-  pendant  il  n'est  point  de  Monstres 

guré  par  Cavanillcs  {Disserf, ,  4 ,  p.  dans  le  sens  de  ces  opinions  exagë* 

19.5,  t.  76),  et  gui,  malgréses  dix  éta-  rées  et  ridicules.  Nous  allons  deman* 

mines,  est  voisin,  par  son  port  et  la  der  à  la  science  de  l'établir, 

structure  de  son  fruit,  des  espèces  •    c 

précédentes  ^*  Sommaire  historiqub  des  faits 

Sect.  9.  pLOPETAi^uM.  Tige  her-  ^^  ^^  Monstruosité. 

bacée  ;  feuilles  presque  ovales  den-        L'antiquité,  effrayée  de  rapparition 

téesi  stipules  et  bracléoles  subulées,  des  Monstres,  en  avait  pris    l'idée 

endurcies;  pédoncules  à  une  ou  deux  qu'ils  étaient  placés  hors  du  domaine 

fleurs  portant  sur  leur  milieu  deux  des  choses  naturelles.  Sur  la  nouvelle 

a  quatre  bractéoles;  pétales obovales  d'une  naissance  extraordinaire,  les 

entiers;   étamines  à  cinq  faisceaux,  populations  s'en  affligeaient   oontme 

Cette  section  renferme  le  Monsonia  d'un  malheur  universel  :  on   uoiatt 


2  1 
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ovaia  de  Çavanilles  (Dissert.  4,  p.  d'infamie ,  ou  même  l'on  punissait 

195 ,  t.  1 13,  fig.  i);*el  le  M,  bifiora,  de  mort  les  mères  de  ces  productions 

espèce  nouvelle  rapportée  du  Cap  par  réprouvées.  L^indignation  publique 

Burchell.  croissait  en  raison  de  l'origine  attri- 


Secl.    3.    OpoNToPETALUM.    Tige  buée  à  ces  désordres  d'organisation  ; 

herbacée;  feuilles  lobées  ou  mulli-  car  ils  étaient  regardés  comme  un  signe 

fiJcs  ;   pédoncules    uniflores  ,    très-  de  la  colère  des   dieux,  comme  la 

longs  ,    portant  sur  leur   milieu  six  punition  d'une  dépravation  portée  à 

a   huit  bractées  verticillées  ;  pétales  son  comble.    Ainsi    un  Monstre  ne 
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fol  poîm  seutemeDt  d*abord  uo  être  qu*elle    voulût    se  jouer  de   notre 

nciépardes  imperfections  corporel-  espèce ,  et  qu'il  lui  arrivât  de  s'ac- 

les,  nais  de  plus ,  dans  l'idée  que  corder  des  jours  de  saturnales  pour 

ron  j'en  formait ,  on  y  faisait  entrer  produire  hors  d'à-propos  ,  et  pour 

des  notions   puisées  dans  le  monde  donner  lieu  à  des  existences  ridicu- 
moral, 

000^ 

cupatioDsd' 

nnce  et  le  fanatisme.  Un  Monstre  a  sent  saisir  des  vues  de  rapports  et  de 
donc  paru  quelque  chose  d'affreux  et  différences ,  parient  trop  vivement  à 
<f bdéfinissable ,  quelque  chose  que  l'esprit  pour  que  Ton  ne  s'empresse 
la  nature ,  abandonnée  sans  doute  à  bientôt  de  les  comparer  et  de  les  étu* 
d'inexplicables  caprices  •   voulait  et  dier  sérieusement.  Quelques  esprits 
neToolait  pas,  qu'elle  faisait  et  dé-  privilégiés  comprirent  de  fort  bonne 
faisait  aussitôt;  ébauches    informes  neure  quel  parti  la  science  saurait  un 
qui  naissaient  pour  mourir  au  même  jour  en  tirer.  Les  Monstres  étaient 
Domenl,   réalisant  ainsi  ce  qui  ne  déjà  devenus  pour  eux  une  création 
çcul  ètit  y  montrant ,  ensemble  con-  insolite ,  mais  qui,  à  quelques  égards, 
fondus,\fs  deux  termes  inconciliables  était  établie  dans  la  règle,   ou  du 
de  Teiistaice.  moins  dont   on  pouvait  déduire  de 
Cependant    au    sortir    des   ténè-  hautes  et  importantes  conséquences 
1ms  dn  moyen     âge  ,  on   ne   prit  physiologiques.  Ainsi  l'on  vit  de  sa- 
point  les  choses  autant  au  sérieux,  vans  académiciens,  de  1700  a  1790, 
Ce  qui  avait  paru  si  affreux  ne  fut  contre-éprouver  par  des  études  de  la 
considéré  dans  la   suite  que  comme  Monstruosité  quelques   théories  que 
propre  à  en  imposer  à  Timagination.  l'on  cherchait  à   introduire  dans  la 
Mais  alors  recnercher  les  Monstres  science;  les  uns  s  autorisant  de  l'ab- 
dans  ce  but,  ce  n'était  rien  appien-  sencedu  système  cérébro-spinal  chez 
dre  touchant  leur  essence  :  s'étonner  quelques  Monstres  pour  rejeterladoc- 
en  les  voyant  n'est  pas  savoir.  Tou-  trine  des  esprits  animaux  qu'on  sup- 
tefois  on  entrait  déjà  de  cette  ma-  posait  s'engendrer  dans  le  cerveau,  et 
niêre,  mais  sans  s*en  douter,  dans  d'autres  citant  l'absence  du  cœur  chez 
des  voies  d'investigation.  On  sut  que  les  Acéphales,  pour  s'élever  contre  le 
les  Monstres  étaient  assez  souvent  sentiment  que  le  cœur  est  le  premier 
reproduits  :  cette  fréquence  de  leur  organe  formé  et  le  principal  régula- 
apparition   les  fit  regarder  comme  teur  de  la  machine.  Cette  troisième 
compris  dans  les  desseins  impéné-  époque  passa  inapeiçue,  et  l'on  re- 
trabies  de  la    Providence  :  ces  ré-  vint  sur  ses  pas,  pour  tomber,  par 
flexions  excitèrent  le  zèle  ;  mais  en-  rétrogradation  ,  dans  une  quatrième 
fis  tout  cela  n'aboutit  qu'à  faire  re-  oii  le  demi-savoir  fit  naître  des  don- 
diercher  les  Monstres  pour  en  faire  tes  et  des  perplexités  sans  nombre, 
des  pièces  de  cabinet.  A  ce  moment 


vit,    au     bas    de   chaque    sujet  »    ei^  de  conctYoir  les  d^rdres  de  la  Monstraosité. 

changeant  de  l'un  à  l'autre   les   dé-  y^fm*  rappeler  un  cerUin  reDTersemeDt  de 

nomSions  qualificatives,  des  défi-  ::::*S2;yt"^"lVLt:^•7^^^^^ 

mbons    comme   la   suivante  :  Mons-  ^«aucoop  «ion ,   LeibaiU  dam  ses  NouTeaux 

trum^    seu   ludua    naturœ   informia  ^  fiMaù  de  rentendement  humain,  page aSo,  du 

korrihUU ,  incompreheraibilis ,  ex  fe-  *  c«  »">*  q««  1*  »"«"  ^            ^^     ^ 

«..*   M  —    l..^     r»»^-;*    ^^^   ^*JL*,^J1  al  "•»»  "ff*  ®t  sans  doute  en  débauche 

mué  nasus.  C  éUit  agur  coinme  si  pj      jf  ^^.^  ^^  ^^^     ^^^^ 

Ion  eût  réellement  découvert  que  la  st  de  mlm*  wce  venâ 

Utore  fût  susceptible   de    caprices ,  Le  cceur  A  la  droite  plaça. 
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Les  mouvemens  de  Vallisu^iërl  qui  couclieineiis.Ileslcl*avis  de  rejeter  les 

repousse   les    observations    de    son  lumières  à  demander  aui  études  de 

élevé  Vogli,  qui  (profite  de  son  ca-  l'histoire  naturelle,  de  repousser  toute 

ractère  de  maître  pour  nier  à  celui-  intervention  de  la  part  des  natum- 

ci  qu'il  eût  vu  un  Monstre  privé  du  listes  :  il  cix>it  qu'il  n'y  a  encore  rien 

coeur,  font  connaître  ces  temps  d*in^  de  fait  relativement  â  la  Monstruo- 

décision.  Mais  bientôt  la  question  de  site;   que  tout  doit  être  repris  et  re- 

la  Monstruosité eiitexaminéeavec plus  manié  k  neufj  mais  que  surtout  U 

de  fermeté  :  une  lutte  vive  s'engage  reconstruction  de  rédince  ne  doit  être 

entre  Winslow  et  Lémery  :  leur  dé-  enti*eprise  et  n'est  possible  avec  chan- 

hat  roule  sur  la  question  de  savoir  si  ce   de  succèvS  que    par    un    maîtie 

la  cause  de  la  Monstruosité  est  dans  habile  dans  Tait  des  accoucbemens. 
le  germe  avant  son  développement ,        Cependant  si  l'on  se  prive  de  con- 

oi\si,  sous  l'influence  de  circonstances  sidérer  son  sujet  d'une  certaine  hau- 

étrangères,  elle  vient  saisir  le  germe,  teur  ,    que   donnera   l'investigation 

pendant  que  celui-ci  poursuit  le  cours  anatonaique ,  même  la  plus  attentive? 

de    ses    développeraens.    Les    faits  Qu'y  a-t>il  de  possible  que  n'ait  déjà 

nécessaires  dans    une    aussi    haute  fait   Curtius    avec   une    rare  habi- 

question    manquant   k    chacun,  la  leté?  Je  vois  l'anatomiste    humain 

science  profita  peu  de  ce  débat  qui ,  très-bien  informé  des  conditioiis  de 

ayantoccupé  dix  ans  le  monde  savant,  l'organisation  de  l'Homme  normal  , 

devint  célèbre  ,  puis  demeura  près-  je  le  vois  se  laissant  prévenir  par  un 

que  oublié.  Nous  considérons ,  au  fait  irrécusable ,  c'est-*à-dire  par  l'i- 

contraire ,  comme  un  événement  re-  dée  que  le  sujet  au'il  examine  est  né 

marquable,    une   thèse   inaugurale  d'une  Femme.  Des-lors  il  est  sous  le 

soutenue  en  1763  ,  et  qui  nous  a  été  joug  des  raisonnemens  suivans:  «  Le 

conservée  par  Sa ndi fort;  elle  est  de  produit  utérin  d'une  Femme,  c'est  un 

Charles  Werner  Curtius,  et  fait  très-  être  humain  ;  dans  toute  production 

bien  connaître  un  Monstre  acéphale,  ayant  cette  origine  ,  on  doit  en  toute 

Nous  n'hésiterions  point  à  désigner  place    explorée    trouver    l'Homme, 

ce  travail  comme  pouvant  à  lui  seul  rencontrer  des  organes  humains  :  là 

caractériser   une  sixième  époque,  si  doit  être  le  cœur,  mais  il  manque; 

l'auteur  eût  agi  sous  l'influence  d'un  ici  se  doivent  trouver  le  foie,  le  pan> 

espritafiranchidesidéesde  son  temps,  créas,  la  rate,  les  organes  des  sens, 

et  s'il  se  fût  douté  de  la  révolution  la  tête;  et  tous  ces  organes  manquent 

que  ses  procédés  préparaient  pour  les  entièrement.   »  La  seule  conclusion 

âges  futurs.  Ëncoreaujourd'huiletra-  où  mène  cette  recherche  attentive, 

vail  de  Curtius  n'est  qu'un  germe,  au  c'est  qne  dans  un  tel  Monstre,  Ton 

point  que  son  nom  esta  peu  près  resté  trouve  l'Homme ,  moins  le  pi  us  grand 

inconnu.  Nous  allons  nous  expliquer  nombrede  ses  organes  fondamentaux, 

â  ce  sujet.  Nous  ne  maroberons  vcri-  Or,  que  sérieusement  l'on  se  rende 

tablement  sur  les  faits  de  la  Mons-  compte  d'un  tel  fait,  on  nt  saurait 

truosité  que  s'il  uous  arrive  d'en  pré-  se  refuser  à  la  cooclusiou  suivante  : 

senter  nettement  les  réelles  coodi-  on  est  allé  demander  à  cet  être  de 

tions.  Or,  c'est  ce  qu'on  ne  fait  point  montrer  ce  qu'il  ne  possède  point ,  de 

par  le  plan  d'études  qui  est  suivi,  et  manifester  des   condition»  humaines 

Dieu  mieux ,  ce  que  ne  sauraient  faire  qui  ont  disparu  ou'  qui  ne  lui  ont  ja- 

les  anatuoiistcs ,  seulement  occupés  mais  été  attribuées.    Mais  atlenckez  ; 

de  l'étude  paiticulière  de  l'Homme;  car  voici  d'autres  conséquences. 
avançantcettepropostlioB,  c'est,  BOUS        1^.  Que  vous  auraient  appris  les 

le  savons,   nous  écarter    beaucoup  détails  recueillis  par  l'investi^ tion 

du  sentirnent  de  Dugèi  ,  professeur  anatomîque,  que  voufrn'ayeasii  déjà 

nommé  à  l'une  des  chaires  de  la  Fa-  d'avanee  par  l'observation  ée  l'en- 

culté  de  Montpellier,    celle  des  ac-  sèrable?RéelIement  vous  n'êtes  plus^ 
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t^uaiit  aus    points    enYahis    par   la  afia  qu'il  fût  rendu  un  nouveau  temoi- 

Mcostrucïsîië ,  vous  n*étea  plus  sur  gnage  à  ses  assertions  sur  le  manque 

rien  d'humain  :  c'est  un  tout  autre  d'une  partie  des  principaux  viscères, 

cBiemble  organique,  et  e  est  unique-  Gurtius  appela  à  son  secours  l'art  du 

nentce  qu'il  «vous  importe  de  consi-  dessin  :  il  accompagna  son  travail  de 

derer  sans   préoccupation ,  sans  le  plusieurs  planches.  Or  le  dessin  ne 

souvenir    décevant    qu'une  Femme  donne   pomt  des   faits   |[énérauz  et 

afait  cependant  engendré  cette  tota*  n'établit  aucune  théorie;  il  s'en  tient 

lité  d*organes.  En  effet  i  si  le  savoir  k  exposer  ce  qui  e«/;  el,  en  effet, 

se  fonde  uniquement  sur  les  çonsidé«  pendant  qu'on  l'emploie  et  qu'on  se 

rations  de  ce  qui  esi^  c'est  cela  seul  tourmente  pour  établir  une  longue 

qu'il  fiittt  étudier  i  cela  seul ,  dès  qu'il  et  fidèle  énumëration  de  ce  qui  man- 

existe  là  une   essence  sui  generis,  un  c^ue ,  le  dessin  dit  ce  qu'il  fallait  con- 

cDsemhle  de  propre  et  personnelle  sidérer  ;  il  le  dit  en  montrant  ce  qui 

valeur ,  un    groupe    enfim    de  faits  esik  la  place  de  tant  de  choses  cher- 

anaUHBÎques  et  physiologiques  liés  les  chées  :  il  présente  un  systèn»e  com- 

uns  aux  autres.  plet   d'organisation;  il  donne  enfin 

1^.  Mais  Ton  ne  doit  point  s'en  un  tableau  exact  de  toutes  les  parties 

tour  à  cet  aperça;  car  inutilement  qui  sont  les  moyens  d'existence  des 

vous  cherchez  l'Homme  dans  un  sys-  Monstres  acéphales.     Gurtius  ,    en 

tène d'organes  oii  le  cœur,  la  tête,  multipliant  et  en  soignant  ses  des- 

Je  cerveau,  les  orsanes  de&  sens ,  les  sins  comme  il  l'a  fait,  a  donc  rendu 

poumons,  la  rale,ïe  pancréas,  le  foie,  à   la   science  un    véritable  service. 

l'estomac  Itti-méine  manquent.  Il  y  Maisenfinsesrecherches,  et  tant  d'an- 


pour  eomme  une  perturbation  de  korga- 

ledegré  de  l'organisation;  que  disons-  nisation  ré|;ulière  susceptible  de  deux 

bous!  pas  même  l'équivaleut  d'un  iiMdes  diffiérens  :  on  a  reconnu  que 

Reptile ,  d'un  Poisson,  d'un  Mollus-  les  dissemblances   des  monstres  ,  à 

one,  d*uo  Grustacé  :  ce  qu'a  donc  pro-  l'égard  de  leurs  parens ,  provenaient 

doit  la  Femme,  c*est  quelque  chose  de  ou  d'organes  absens   ou    d'organes 

Pjlusdfscendu  dans  l'ordredescompo*  surnuméraires  ;  ce  que  l'on  a  exprimé 

sitions  organiques.  Suivez  et  arrivez  par  les  noms  de  Monstres  par  oéfaut 

plus  bas ,  par  conséquent ,  poiu*  cher-  et  Monstres  par  excès  :  et  comme  l'on 

cher  et  pour  espérer  de  rencontrer  n'admettiAt  que  deux  classes  d'êtres  , 

des  êtres  aussi    près  de  conception  les  uns  réguliers  et  les  autres  irrégn* 


au  moyen  desquels  certaines  oonfor-  par  le  moins  ou  par  le   plus  d'or^ 

mations  plus  compliquées  et  pleine-  ganisation. 

ment  pourvues ,  existent  et  prennent  Toutes  ces  idées  pnrent  plus  de 

la  tête  des  Animaux.  Certes  ce  n'est  fixité  et  se  développèrent  avec  plus  de 

point  ainsi  que  Gurtius  aborda ,  en  netteté,  quand  elles  vinrent  à  être  fé- 

176s ,  la   question  de  la  Monstruo-  coudées  par  les  travaux  mémorables 

site  :  mais  s'il  ne  s'est  point  porté  de  Tiedemann ,   Meckel    et  Serres. 

avec  autant  de  fermeté  et  de  résolu-  L'idée  de  Monstruosi/é  par  défaut 

tion  sur  le  cœur  même  de  la  ques-  exprime  un  fait  sensible;  mais  celle 

tion ,  il  a  pourtant  fiiit  tout  ce  qui  d'une  Monstruosité  par  retardement 

était  alors  véritablement  nécessaire  :  dans  le  développement  de  quelque» 

il  est  4  son  insu  entré  dans  la  seule  voie  partie^  organiques ,  présentait  quel- 

^erecherchesquiétaitalorspraticable;  que  chose  de  plus  précis,  de  plus 


lia 
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profondëmeut    étudie,    el  "6 'élevait  terdireot  tout  retour  à  noire  point  de 

]usqu'à  un  certain  point  au  caractère  départ.  En  effet ,  les  recherciies  que 

d'une   explication.  Nos  propres  re-  nous  nous  étions  bien  promis  de  res- 

cherches  nous    avaient   amené  sur  treindre  k  la  considération  des  seuls 

ces  conséquences  que  nous  exposa-  Animaux  vertébrés,  nous  avaient  fait 

mes  et  discutâmes  dans  un  écrit  (i)  découvrir  une  méthode  rigoureuse, 

lu  le   19   mars  1891   k  l'Académie  des  régies  que  nous  jugions  certaines 

royale  des  Sciences  :  Meckcl,  qui  pour  a  m  ver,  mieux  qu'on  ne  l'avait 

hanitait  alors  Paris  ,  était  présent  k  fait  et  au'on  n'avait  pu  encore  le  faire, 

cette  séance;  les  travaux  de  ce  savant  sur  la  aétermination  des  parties  orga- 

sur  les  Monstres  nous  étaient  alors  nicfues,  base  de  l'étude  de  toute  anato- 

inconnus  :  il  voulut  bien  nous  faire  mie  générale;  c'était  mémebien  moins 

part  de  ses  droits  à  la  piiorité  de  la  les  organes,  que  les  matériaux  dont 

théope  du  i*elardement  du  dévelop-  les  organes  sont  constitués ,  que  cette 

Sèment;  et»  de  plus,  il  prit  la  peine  méthode    mettait  en    évideuce.     Or 

e  les  établir  dans  une  phrase  qu'il  il  nous  parut  que  tout  l'avenir  des 

rédigea  lui-même,  et  que  nous  pla-  travaux  sévères  en  organisation  dé— 

cames  textuellement  k  la  fin  de  notre  pendrait  de  cette  découverte.  Cette 

Mémoire.   Nous  reproduisons    cette  méthode  avait-elle  en  effet  le  carac- 

phrase  pour  faire  connaître  les  pro-  tère  de  généralité  et  de  certitude  que 

grès  que    la  science    avait  faits   en  nous  lui  avions  reconnu?  elle  formait 

1813.  a  Meckel  aurait,   dès   181a,  un  véritable   instrument  de  décou- 

établi  que  l'Hydrocéphalie  de  nais-  vertes.  Lavérifier,l'éprouver  sur  tous 

sance  est  toujours,  ou  du  moins  le  les  êtres  les  plus  détournés  du  plan 

plus  souvent ,  un  retardement  du  dé-  général ,  sur  toutes  les  conformations 

veloppement  du  cerveau ,  qui  ne  s'é-  dites  désordonnées,  voilà  ce  que  nous 

lève  pas  à  la  forme  qu'il  devrait  pren-  fûmes  vivement  excité  k  faire.  Nous 

dre  conformément  au  type  de  Tes-  étions  entraîné  malgré  nous.    Ainsi 

pèce.  »  Nous  devons  ici  une  explica-  nous    nous  portâmes   sur    les    In- 


nous  excuser  de  ne  nous  être  point  ver  quelques  rapports ,  jusqu'alors 
tenu  alors  au  courant  de  ce  qui  avait  inaperçus,  avec  les  Animaux  déclarés 
été  fait  avant  nous.  seuls  en  possession  du  système  verte- 
Notre  but  ne  fut  point  d'abord  de  bral  :  et  c'est  aussi  pour  .ce  besoin  , 
nous  occuper  des  questions  de  la  et  dans  le  même  esprit,  que  nous 
Monstruosité  pour  elles-mêmes;  na-  nousavbâmes  d'étudier  les  êtres  de  la 
turaliste,  nous  craignions  au  cou-  Monstruosité,  persuadés  que  nous  ne 
traire  de  nous  détourner  d'anciens  pouvions  trouverd'organisation  plus 
travaux  pour  lesquels  nous  nous  remplie  d'élémens  contradictoires, 
sentions  plus  de  goût  et  de  capa-  et  plus  désordonnés.  C'était  une  mê- 
cité.  Cependant ,  pour  donner  à  ces  thode  que  nous  voulions  éprouver  , 
travaux  une  direction  plus  gcné-  mais  elie  à  son  tour  nous  mena  bien- 
raie  ,  nous  nous  étions  livré  a  des  tôt ,  et  d'abord  presqu'à  notre  insu  , 
recherches  d'anatomie  comparative,  sur  les  rapports  les  plus  singuliers, 
dont  les  résultats  nous  parurent  assez  les  plus  nouveaux  et  les  plus  néces— 
tmportans  pour  être  de  toute  manière  saires  dans  l'état  actuel  de  la  science, 
vérifiés.  Ces  soins  ,  dont  nous  nous  Voilà  comme  nous  entrâmes  dans 
occupions  trop  ardemment ,  nous  in-  l'examen  des  faits  de  la  Monstruosité  : 

.  préoccupé    de  recherches  de  vUu , 

/*«#•.        .  .-•    ^-  *.    i.   •  I    •    .-  nous    ne    nous    détournâmes  point 

(1)  Des  nwt»  «natomiques  el  physioIocKTues  « ,        , , ,       ...           ,  .           ^v 

^  iViieacéphilie  Phik>^phie  .Datomique  î  T.  pou^  <«ll«f  «  cruditiou  ;  bien  eoten- 

u,  p.  175.  y.,  pour  la  phrase ciUe  ^  p.  i53.  du  qu  il  n  était  nullement  entré  dans 
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QoUe  peiisëe  de  nuire  aux  droits  saoce.  On  yit  donc  alors  left  Monstres 

d'autrui y  et  l'ayant  au  même  moment  oomroe  un  sujet  d'instruction.  Mais 

moalré ,  quand  nous  reçûmes ,  avec  il   fallut  d  abord   établir  ce   qu'ils 

lue  bien  sincère  reconnaissance,  l'a-  étaient  :  on  se  prit  ainsi  à  les  dé- 

TÎs  et  les  renseigoemens  que  nous  crire.    Cependant    ces    êtres    para- 

tînmes  d«  la  complaisance  de  Mec-  doxaux   n'arrivaient    ordinairement 

kel.  Nous  écrivîmes  donc,  de   1830  qu'à  des  médecins  plus ettercés  dans 

à  1822  ,  plusieurs  Mémoires ,  dans  le  la  pratique  des  accouchemens  qu'oc- 

but  unique  de  poursuivre  la  vérifica-  cupés    a   de   véritables    recherches 

bon  de  notre  méthode  de  détermina-  scientifiques,  et  de  plus  les  Monstres 

tioD  (i),  quant  à  son  exactitude  et  à  sa  n'apparaissaient  qu'à  d'assez  longs 

valeur  intrinsèque  :  puis,  cette  mé-  intervalles.  Ck)mme  il   n'existait  ni 

tbode,  réagissant  à  son  tour  par  sa  antécédent ,  ni  modèle  à  suivre,  les 

acuité  toute -puissante  d'inyesliga-  faibles  travaux  qui  furent  successi- 

tion ,  nous  porta  sans  hé&itation  sur  vement  publiés  rest)aient  sinon  in- 

la  Gosnaissance  précise  de  beaucoup  connus  ,  du  moins  indifférens  à  cha- 

de£aits de  monstruosité,  qu'il  n'était  eue   auteur.  Chacun   donc  s'aban- 

venu  encore  à  l'esprit  de  personne  donna  à  ses  propres  inspirations  ou 

d'eKaminer..  Nous  avons  réuni   ces  le  plus  souvent  aux  impressions  que 

iFavaux  en  un  volume ,  le  second  de  le  sujet  se  trouvait  fournir.  En  défi- 

notre  Philosophie    anatomique  :  or  nitive ,  on  vint  à  décrire  un  grand 

c'est  en  écrivant  les  dernières  pages  nombre  de  défauts  de  conformàtipn  , 

de  cet  ouvrage  que  nous  nous  som-  a  signaler  les  modifications  les  plus 

mes  aperçu  (  et  nous  l'avons  dit  alors  varîées  de  l'organisation  régulière. 

avec  sincérité]  que  nous  venions  de  Or  il  arriva  que  ces  travaux,  bien 

dooner  un  traité  sur  plusieurs  points  qu'isolés  les  uns  des  autres ,  eurent 

de  la  question  elle-même,  sur  une  quelques  résultats  communs  :  ils  se 

partie  des  faits  organiques  embrassés  rencontrèrent  dans  deux  idées  qui 

sous  le  nom  de  Monstruosité.  Nous  devinrent  dominantes. 

avons  continué,    depuis  iSaa   jus-        1^.  Le  moi  Mons/re  avait  changé 

qu'à. ce  jour,  à  écrire  sur  ces  mê-  d'acception j  car  on    ne  l^employait 

mes    questions;    mais   depuis  celte  plus  que  pour  rappeler  un  état  de 

époque ,  nous  avons  traité  ae  ces  ma-  l'organisation  frappée  de  perturba- 

tieres  &r-^Bn^s5o  et  pour  elles-mêmes  X  tious  et  viciée  par  l'excès,  l'altéra- 

et  ce  sont  en  effet  les  conséquences  de  tioa  ou  le  défaut  de  certaius  oi^anes. 

ces  curieuses  questions  de  physiolo*  Gela  étant,  tout  Animal  se  mainte- 

gie,  que  nous  nous  sommes  proposé  naut  partout  dans  des  rapports  d'or- 

de  suivre  et  de  multiplier.  dre  et  d'hannouie  et  naissant  sous 

_    ^  „  les  mêmes  conditions  que  ses  parens, 

n.  Ci-AsaiFiCATioN  BT  NoMENCLA-  ^^^it  l'opposé  de  cclui-là ,  et  formait 

'^^^^-  l'être  normal ,  quand  un  Monstre  se 

Porter  son  attention  sur  les  Mons«  définissait  par  des  qualités  contraires: 
très  pour  les  réserver  à  titre  de  un  Monstre  par  conséquent  était  cet 
pièœs  de  cabinet ,  pour  provoquer  être  normal ,  que  divefses  perturba- 
ta  surprise  ou  les  offrir  comme  un  tions  dans  le  développement  de  cer-: 
objet  ae  spectacle  ,  fut  de  peu  de  du^  tains  organes  altéraient  quelque  part 
rée  ;  car  Vétonnement  cesse  par  le  et  rendaient  vicieux  sur  un  ou  plu- 
retour  des  mêmes  faits  ,  comme  l'in-  sieurs  points.  Bonnet  exprima  cette 
tërêt  des  spectacles  s'use  par  la  jouis-  idée  dans  la  définition  suivante  :«  Un 
.  Monstre,  a-t-il  écrtt ,  est  pue' pro- 
duction organisée,  dans  laquelle  li| 

fOlFi  «ar  cette  mëibode  et  us  règle»  le  di»-  conformation ,  l'arrangement  ou  le 

SSlîS£"-ir«.f;.':";rl«Ti.»"r\i:  «•«"•bre  a*  quelq«e*.un«  d«  par- 

énicn  paragrapiies.  ties  ne  suivent  pas  les  règles  ordi- 

TO>I£  XI.  ^ 
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naires*.  »  G*éuiit  étendre  celte  défini-  Un  Animal  «est  un  être  à  part,  bien 
tion  jusqu'aux  plus  légères  anoma-^  isole  ,  parfaitement  circouscrit  eu 
lies  :  mais  en  voyant  comment  de  égard  à  toutes  les  conditions  de  son 
réelles  monstruosités  et  de  simples  existence.  En  peut-il  être  de  même 
variétés  se  suivent  dans  un  ordre  d'un  Monstre  ?  D'après  ce  que  nous 
continu  et  insensiblement  gradué ,  avons  dit  plus  haut ,  c'est  un  être 
on  trouve  que  le  vice  apparent  de  la  bien  confoimé  dans  le  plus  ^itind 
définition  de  Bonnet  disparait  devant  nombre  de  ses  organes ,  et  vicieuz 
un  examen  physiologique.  Gepen-  dans  le  surplus;  un  être  qui  a  résisté 
dant  Andral  nls,  dans  son  excellent  à  sa  tendance  pour  une  parfaite  et 
article  Monstruosité  du  Dictionnaire  prédestinée  construction  :  un  tel  être 
de  médecine,  rejette  dans  une  classe  vicieusement  établi  est  ainsi  le  con- 
à  part  tous  les  vices  peu  considéra-  traire  de  l'être  normal, 
blés  de  conformation  qui  persistent  Que  de  questions  secondaires  dé- 
après  la  naissance.  «  Il  désigne* sous  pendent  de  cet  énoncé  ?  Car  cou- 
le nom  de  monstruosité  toute  aberra-  londrez-vous  les  parties  conservées 
tion  congéniale  de  nutrition  ;  d'oti  dans  l'état  régulier  avec  celles  trans- 
résulte ,  pour  rêtre  qui  la  présente  ,  formées  par  iles  altérations  désor- 
une  conformation  d'un  ou  de  plu*  données  ?  Il  devient  a]ors  difficile 
sieurs  de  ses  organes  dififérens  ae  la  d'adopter  pour  des  Monstres  ainsi 
conformation  qui  appartient  à  son  composés  une  classification  qui  s'é- 
existence  extra^uiérine ,  à  son  espèce,  tende  aux  divei;s  Animaux.  N'em- 
ou  à  son  sexe.  »  brasserez-vous  au  contraire  que  les 
s^.  fin  parcourant  tous  les  tra-  faits  mêmes  de  la  monstruosité  7  U 
vaux  sur  les  Monstres ,  chaque  des*  ne  vous  reste  que  des  qualités  né- 
cription  qu'on  en  a  donnée,  on  croit  gatives  peu  propres  à  fournir  des 
s'apercevoir  que  le  nombre  des  dif-  élémens  pour  un  édifice.  Dans  ce 
formités  est   infini ,  pouvant  à  peu  nui  fut  entrepris ,  on  se  régla  d'après 

Ï)vès  s'étendre  à  tous  les  points  pro-  cles  idées  à  priori  dont  quelaues- 
bnds  ou    superficiels  des  organes,  unes  donnent  avec   quelque    bon- 
Dans  leur  article    Monstruosité  du  heur  de  premières  coupes.  Bonnet 
grand  Dictiounaire  de  médecine,  les  et  Blumenoach  divisèrent  les  Mons* 
professeurs  Ghaussier  et  Adelon  en  très  en  quatre  classes;  les  uns,  par- 
ent pris  cette  opinion -.a  Insistant  sur  ce   qu'ils  possédaient  en  or^anisa- 
)a  bizarrerie  ae   tant    d'apparences  tion    au -delà    du   type  ordmaire  ; 
diverses^  on  est  jeté  dans  des  diffé-  d'autres,  parce  qu'ils  étaient  restés 
rences  sans  fin ,  ont  dit  ces  savans  en  deçà  ;  ceux-ci  à  cause   d'altéra-* 
professeurs,  en  sorte  qu'il  faudrait  tiens  oans  la  structure  des  parties  ;  et 
décrire  tous  les  genres  de  Moustres  ceux-là  en.  raison  de  connexions  in- 
qui  ont  paru,  puisqu'il  n'en  est  au-  terverties.  Bufibn  fit  preuve  de  goût 
cun  qui  n'oflTre  quelque   chose   de  en  .écatlant  celte  dernière  considéra- 
spécial.  »  Des    travaux  aussi  nom-  tion,  et  eu  restreignante  trots  l'an- 
breux ,  des  diversités  aussi  oonsidé-  cienne  subdivision  :  mais  depuis,  Mec- 
rables  ont  fait  désirer  d'y  introduire  kel ,  d'accord  sur  ce  point  avec  Buf- 
de  l'ordre.  Les  Monstres  peuvent-ils  fon  ,  adopta  pourtant  une  qualnème 
être  classés?  On  ne  s'est  pomt  fait  pré-  classe  qu  il  composa  des  sujets  her^ 
paratoiremeut  cette  question  ,  qu'on  maphrodites.  Ceci  était  bien  loin  de 
aurait  nécessairement  fait  suivre  de  pourvoir  à  tous  les  besoips  :  puis,  en 
recherches  sur  la  meilleure  méthode  admettant  qu'il  y  eût  quelque  parité 
de  ranger  ces  productions  ;  mais  on  avec  les  procédés  des  naturalistes ,  de 
y  a  de  suite  voulu  appliquer  lespro-  telles  coupes  pouvaient  tout  au  plus 
cédés  des  naturalistes  qui  distribuent  correspondre  aux  divisions  primor- 
les  Animaux  en  ordres ,  genres  et  diales,  au  moyen  desquelles  Les  Ani- 
espèccs.  Cependant  y  avait>il  p&rité  ?  maux  vertébrés  sont  partagés  en  qua^ 
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m  disses;  elles  poavaieDt  servir  à  dis-  résulte  par  exemple  des  considëra- 

tiogner  des  systèmes  organiques  aussi  lions  ,  qu'il  met  en  avant  et  qui  se 

diserablables  entre  eux  que  le  sont  rapportent  à  de  certaines  proportions 

les  groupes   dits  Biammifères ,  Oi*  des  parties  ou  de  tout  l'ensemble  du 

seiux ,  Reptiles  et  Poissons  ;  mais  ces  corps  ;  mais  l'eië^ition  ne  fut  pas 

partages  faits  de  baut  rendaient  ton-  Leureuse.  En  effet   la  petitesse  du 

tefois  nécessaire  pour  cbacun   des  corps  entier  caractérise  ses  Microso^ 

çnoapes  un  arrangement  de  subdivi*  mies ,  la  petitesse  d'un  seul  membre 

non,  qui  peiti^t  de  poser  les  élëmens  ses  Microméiies ,  le  contraire  ou  l'ex- 

caractëris tiques  de  cbaque  sorte  de  ces  de  volume  du  corps  ses  Xacroso^ 

Monstruosité  en  particulier.  On  a  cru  mies ,  le  trop  de  gi*andeur  d'un  seul 

dans  ces  derniers  temps  qu*étendre  membre  ses  Jdacromélies .  l'absence 

les  données  déjà  introduites  dans  la  d'un  membre  ses  Atelies^  la  multiplia 

idence,  que  multiplier  les  premières  cation  du  corus  entier  ses  Pofyso^ 

divisions ,  ce  serait  adopter  pour  les  mies ,  etc.  Le  docteur  Brescbet  a  re» 

Monstres  un  mode  de  classification  pris  et  étendu  cette  mëtbode  au  mot 

analoeoe  à  celui  pratic{ué  pour  les  DéuitUion  organique ,  dans  le  sixième 

êtres  de  la  zoologie.  Mais  combien  au  volume  du  nouveau  Dictionnaire  de 

Goninîre  on  s'éloigoait  du  butl  Ce  médecine.  A  la  première  vue,  cette 

n'est  pas  tout  que  d'emprunter  à  une  nouvelle  classification ,  qui  est  fondée 

laz^e  morte  des  racines,  que  d'ar-  sur  plusieurs  sortes  de  subdivisions 

river  sur   les  faits   avec  des  mots  et  qui  s'étend  à  tous  les  cas  présumés 

grecs  :  en   faire  un  signe  pour  un  possibles  ^   promet  de  mieux  saisir 


Ûtoàe  des  naturalistes  :  c*est  imagi-  court  plusieurs  degrés ,  qu'elle  des* 

net  un  cadre  à  l'avance  qui  appelle  cenddes  généralités,  et  que ,  cbemin 

les  faits  disponibles  selon  une  règle  faisant ,  elle  signale  quelques  condi- 

queloonque  et  voulue  arbitrairement,  tions    organiques,    elle   n'en    vient 

et  qui  en  délaisse  le  plus  grand  nom-  point  au  but  principal  d'une  classi^ 

bre ,  lesauels  j  appartiennent  par  la  fication  ,  lequel  est  finalement  l'é* 

liaison  des  dits.  La   difféi*ence  est  uoncé   net   et  précis  d'uu  être  en 

manifeste;  les  naturalistes,  au  dé-  particulier  :   elle  airive  au  dernier 

bot  de  leurs  recbercbes,  ne  descen-  terme  des  subdivisions  pour  appren- 

dent  iamais    des   hauteurs  de    leur  dre  qu'il  est  définitivement  une  telle 

flijet  jusqu'aux    faits   particuliers  ;  sorte  d'affection  susceptible  de  modi- 

mais  partant  de  conditions  acquises  fier  le  sujet  normal.  Mais  un  Monstre 


quand  ils  huit  noms  gn 
ont  successivement  groupé  des  faits  qui  expriment  chacune  d'elles  ?  11 
isolément  et  soigneusement  eiami-  le  faudra  bien  sans  doute;  car  vous 
nés ,  qu'ils  voient  d'ensemble  tous  vous  êtes  privé  du  droit  de  vous  en 
les  êtres  du  même  rang,  et  qu'ils  ju-  tenir  à  une  seule  considération,  dès 
^t  des  hautes  conditions  qui  en  que  toutes  les  conditions  organiques 
établissent  les  communs  rapports.  qu'expriment  vos  dénominations  se 
Ce  qu'on  a  fait  pour  les  êtres  de  la  trouvent  cumulées  dans  le  même 
iBonstruosiié  est  tout  le  contraire,  être.  Cent  mots  grecs,  dont  plusieurs 
Ainsi  Btlalacaïaie  admet  seize  classes  avaient  déjà  des  cquivalens  dans  la 
de  Monstres  ;  on  trouve  que  de  sages  science ,  comme  par  exemple  le  ter- 
combinaisons  de  son  esprit  avaient  ïae /lypodiasiémaiocaulie ^ui  estheAu^ 
dabofdibrméses  motifs, comme  cela  coup   trop   long  et   qui    n'est   pas 

8* 


]i6  MON  MON 

plus  clair  que  l'ancien  mot  hypospa-  niques.  Nous  sommes   arrivé ,   non 

diasj  ne  sont  qu'une  suite  de  formes  spéculât!  vement,  mais  par  une  étude 

inutiles  À   apprendre   et   d'ailleurs  approfondie  et  directe  au  sujet,  aux 

trop  difficiles  à  retenir  pour  rem-  mêmes  conséquences  ;  nous  y  voyons 

placer  dans  des  descriptions  les  ter-  concourir  deux  ordres  de  considéra* 

mes  simples  et  ordinaires,  dont  cha-  tions. 

cun  dans  sa  langue  trouve  abondam-        i^.  Qu'y  a-t-il  à  conserver  et  à 

ment  et  sans  efforts  à   faire  usaffe.  éliminer  dai^s  lexameo  d'un  Mons- 

llinsi,  qu'on  place  les  uns  après  Tes  tre?  Ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut , 

autreâ  les  noms  suivans  ,  Acéphalo^  un  Monstre  est  un  être  régulier  dans 

carpie^  AcépIialodaciyUe,  Symphy^  la  plus  grande  partie ,  et  irrégulier 

sodactylie ,    Macrodactylie   et  plu-  dans  la  moindre  partie  de  ses  orga- 

sieurs    autres  ,   on    énoncera    bien  nés.  Là  oii  le  Monstre  est  dans  la 

moins  clairement  les  conditions  or-  règle ,  sa  condition  d'un  être  à  part 

ganiques  d'un  Monstre   Jcéphale  ,  et  normal  se  fonde  sur  une  certaine 

que  si  l'on  se  borne  à  l'emploi  de  la  somme  d'organes  dans  des  rapports 

phrase  suivante  et  correspondante  :  donnés,  el,  nous  le  supposons,  par- 

Un  tel  Monstre  est  sans  tête  ,  sans  faitemeut  connus  :  là  ,  au  contraire , 

bras ,  et  se  distingue  encore  par  les  o\x  il  s'écarte  de  la  règle ,  c'est  une 

doigts  de  ses  pieds  réunis  et  uolumi-  autre    somme   d'organes    dans    des 

neux.  rapports  fort  compliqués ,  inconnus 

Si  tous  ces  essais  de  classification  et  qu'il  convient  de  rechercher.  Yoi- 

n'ont  été  qu'une  apparente  et  défec-  là  par  conséquent  deux  parts distinc- 

tueuse  imitation   des  procédés    des  tes ,  bien  qu  associées  dans  le  même 


prit  de  personne  de  se  demander,  s'il  saisir  ces  distinctions?  poilrquoi  n'en 

devenait  possible  de  ramener  cha-  profiteriez-vous  pas  pour  simplifier 

que  Monstre  à  Cidée  abstraite  dun  votre    problême  ;   pour  ,    à  l'instar 

étredelaMonstruosiié,\à^^m\ZyàATL%  des  géomètres,  éliminer  ce  qui  est 

ses  nouveaux  Essais  sur  H Entende»  connu ,  et  pour  vous  en  tenir  enfin 

ment  humain ,  page  370  ,  discute  ce  aux  seules  choses  de  la  monstruosité, 

point,    ce  On  devra  ,  dit^il ,   déter-  lesquelles  au  fond  constituent  l'uui- 

iiiiner  si  les  Monstres  forment  réel-  aue  sujet  de  vos  recherches?  Nous  ne 

lement  une  espèce  distincte  et  nou-  demandons  que  ce  qui  est  tout  natu- 

velle  ;  et  cependant ,  a joute-t-il ,  un  Tellement  inaiqué  et  universellement 

Monstre  sera  nécessairement  de  son  praliqué  dans  de  certaines  alTections 

espèce  ,  si  la  nature  intérieure  d'au-  pathologiques.  Car  est-il  question  de 


noncer.  »  Ainsi  oe  erand  philosophe  ment  transformé,  et  il  ne  vient   à 

est  conduit,  par  la  rigueur  de  ses  l'esprit  de  personne  de  comprendre 

raisonnemens ,  à  exclure  l'une   des  tout  le  reste  du  sujet  normal  parmi 

deux  indications  que  Ton  consulte  les  élémens  d'uu  pareil  travail,  quoi- 

pour  juger  de  l'essence  des    espè*  que  l'être  régulier  soit  la  ganffue  et 

ces ,  celles  de  la  race  et  de  la  forme  ,  qu'il  ait  fourni  la  matière  de  la  dé- 

quand ,  ce  qui  a  lieu  chez  les  Mons-  viatiou  morbide.  Les  Monstres  ne  diP- 

très  ,  ces  indications  se  contredisent,  fèrenten  effet  de  l'exemple  que  nous 

et  à  préférer  les  notious  de  la  forme ,  inToauoos  ici,  que,  parce  que,  à  leur 

seules  propres  à  exposer  C6  92/i es/ ,  à  égard,  la  déviation  organique  date 

celles    de    l'origine,    décevantes   et  du  développement   fœtal  et  qu'elle 

trompeuses  dans  les  déviations  orga-  se  trouve  embrasser  une  plus  grande 


MON  ^lON                   117 

élcndiie  de  la  përiphërie  de  Tétre.  se»  de  la  moostruositë  forme  ainsi 
Pour  présenter  notre  idée  sous  une  une  œuvre  à  part ,  bien  limitée,  bien 
image  grossière ,  mais  qui  parle  net-  circonscrite ,  et  établie  suivant  cer- 
fement  aux  sens ,  nous  comparerons  taines  règles.  De-là  ,  à  l'idée  d'un 
ies  faits  de  la  monstruosité  aux  faits  être  à  part ,  d'une  espèce  établie  en 
de  pourriture  qui  attaquent  les  fruits  raison  oe  ses  marques  intimes  (  Leib- 
puipeux.  Si  les  phénomènes  de  la  nilz  }  ou  de  ses  propres  caractères, 
pourriture  snirent  une  marche  régu-  la  conclusion  nous  paraît  logique; 
lière  et  indépendante   de  la  nature  mais  enfin  pour  qiie  cela  devint  une 
Am  fruits  générateurs ,  il  est  inutile  proposition  inattaquable  ,  il  fallait 
de  revenir  sur  les  gangues ,  poires  ,  en  outre  démontrer  que  tous  ces  rap- 
pommes,    abricots    et    pèches;     il  ports  ne  tenaient  point  à  une  coïn- 
soffit  d*en  détacher  idéalement   les  cidence    accidentelle;    or    l'investi- 
portions  pathologiquement  affectées,  cation  anatomique  nous  a  donné  ce 
On  peut  donc ,  et  on  doit  alors ,  exa-  fait  péremptoirement.  Qu'un  organe 
miner  à  part  le  tissu  et  la  composi-  tombe    dans    l'atrophie    ou    même 
tion  de  cette  nouvelle  pulpe;  en  dé-  vienneàdisparaître  entièrement;  tous 
foûtive  tous  les  faits  h  observer  for-  ceux  de  son  pourtour  sont  de  proche 
ment  an  ensemble  de  circonstances  en  proche  repoussés  de  la  circonfé- 
snso^'bles  d'être  étudiées  etmédi-  rence  au  centre;   ils  s'appuient  les 
lées séparément. Cependant  pour  (|tte  uns  sur  les  autres,  ils  entrent  dans 
ces  réflexions  soient  en  tous  points  de  nouvelles  connexions,  et  donn en I 
applicables  aux  faits  de  la  monstruo-  ainsi  naissance  à  des  composés  nou- 
sité,  il  Cant  encore  que  ceux-ci  soient  veaux ,  à  des  formes  insolites  ,  en6n 
assujettis  à  une  marche  régulière  et  en  à  du  merveilleux  pour  notre  igno* 
qoelqoe  sorte  indépendante ,  dont  la  rance';  à  quoi  en  effet  les  espèces  ré- 
pfVQve  soit  fournie  par  le  retour  des  gulières  ,  les  seules  jusqu'alors  qui 
mêmes  faits  dans  des  circonstances  aient  été  étudiées,  ne  nous  avaient 
données.  C'est  cela  que  nous  allons  pas  accoutumé.  Voilà  ce  que   nous 
cxaaûner.  avons  souvent  observé ,  ce  que  nous 
'     a*.  Sans  avoir  fondé  nos  recherches  avons  vu  dans  les  AnencéphaleSy  ches 
SOT  les  données  précédentes,  nous  lesquels  il  arrive,  au  système  cérébro- 
avions d^i  fixé  notre  attention  sur  spinal,  d'être  remplacé  par  un  fluide 
l'apparition    fréquente  de  certaines  a  un  volume  énorme.  A  l'ordinaire, 
monsfniosités  :  ce  retour  des  mêmes  la  pulpe  contenue  n'est  autre  qu'ua 
aberrations ,    en   se   faisant  remar-  simple  filet  médullaire  renflé  par- 
quer par  la  fixité  de  leurs  caractères ,  devant  ;  et  le  contenant ,  ou  la  tige 
semblait  reproduire  des  formes  aussi  vertébrale  qui  en  suit  les  contours , 
arrêtées  que  toutes  celles  de  la  soo-  est  disposé  en  un  étui  resserré  en  ar- 
logie  normale ,  que  les  formes  pro-  rière  et  dilaté  en  avant,  sous  la  forme 
duites  par  la  succession  des  êtres  ré-  connue  et  nommée  botte  crânienne. 
guliers  :  à  la  place  de  l'organisation  Cet  arrangement ,    les   faits    de    la 
prédestinée  ,  aun  arrangement  cou-  monstruosité    qui    caractérisent   les 
forme  au  type  normal ,  c  est  un  autre  Ânencéphales  le  rendent  impossible  ; 
ordre  de  régularités    :  c'est  réelle-  la  poussée  de  la  masse  voluminehse 
ment  une  autre  création  que  l'on  peut  du  fluide,  tenant  lieu  de  la  pulpe  mé- 
rt  opposer  et  comparer  aux  dévelop-  dullaire  ,  fait  que  Tétui  vertébral  et 
pcmens  toujours  conditionnels  de  la  la  boîte  crânienne  apparaissent  com- 
première  ,  k  ces  enlacemens  d'orga-  me  fendus  longitudinalement ,  ren* 
nés ,  a  tontes  ces  formations  incom-  versés  sur  les  côtés  et  définitivement 
motables  qui  composent  le  mouve-  établis  en  table.  Nous  avons  vu  plu- 
ment et  cpii  assurent  le  retour  pério-  sieurs  de  ces  Monstres  et  nous  en 
dique  des  productions  régulières.  La  avons  décrit  jusqu'à  dix  espèces. 
somme  d'organes  constituant  les  cho-  Nous  citerons  encore  le  cas  o\x  ce 
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sont  des  parties  nerveuses  olfactives  Tesprit  de  la  zoologie  gënërale.  Nous 

qui  manquent.  Les  jeux  spnt-Us  pri-  citerons   les  genres    Anencëphale  , 

vëi  de  leur  diaphra^e  ordinaire?  Notencëpbale ,  Hvpërencéphale,  Po» 

eox  et  toutes  les  parties  qui  s'y  rap-  dencëphale  ,  Thiipseneëphale  ,  As- 


_  pour  ne  lorroer  plus  qu 

seul  œil  :  ce  qui  n*empécne  pas  que  Mémoires  dû  Muséum  d*HistoireNa- 

les  vaisseaux  nourriciers  dépendant  turelle,  et  deux  déplus  dans  les  An* 

de  la  carotide  externe  ne  continuent  nales  des  sciences  naturelles,  T.  vu, 

de  servir  à  l'accroissement  de  la  face  page  .557  '•  ces  espèces  sont  jinence^ 

et  du   museau  ;  actions  discordan*  pAalus  droùenaù  ^    A.  sequanensis , 

tes,  d'où  résultent  des  formes  bi-*  Aé  icthyoidea^  A.  sannensU^  A»mo^ 

zarres  et  surprenantes  ;  et  en  effet  «e/i«i> ,  A.  occipiialia  ;  A.  mumia , 

les  tégumens  nasaux  sont  prolon-  A.  perforatua  e\  A .  evisceraiuê;  les 

gés  et  établis  sous  l'apparence  d'une  caractères  du  genre  et  ceux  des  c»- 

trompe.  Nous  connaissons  l'ensem-  pèces  sont  exprimés  dans  les  formes 

ble  ie  ces  désordres  ou  de  ces  nou*  et  le  langage   linnéens,  en   même 

veaux  arrangeroens  ,    sous  le  nom  temps  oue  figurés  avec  le  plus  grand 

générique  de  Rhinencéphale.   Nous  soin.   Nous  renvoyons  également  k 

«tous  bornerons  à  la  citation  de  ces  notre  Dissertation  "ides  Hypognathes, 

exemples  :  ils  suffisent  pour  faire  voir  comme  à  un  autre  exempte  deTem- 

que  la  Monstruosité  prend  générale-  plot  de  cette  méthode  :  on  trouve 

ment  ses  motifs  dans  l'atrhopbie  ou  cette  Dissertation  dans  le  treizième 

l'bypertbrophie  d'organes  profonds  volume  des  Mémoires  du  Muséum 

et  fondamentaux.  Les  diverses  espè-  d'Histoire  Naturelle  :  le  genre  Hy- 

ces  d'une  classe  entière  en  sont  donc  pognalhe  n'est  composé  que  des  trois 

pareillement  susceptibles ,  et   nous  espèces  suivantes  ;  Hypognathui  rU" 

l'avons  effectivement  vérifié  pour  les  pealis ,  Hypogn.   capsul^  ,  Hypogn* 

Rbinenoépbales, que  nous  avons  trou-  monocephalus.  Ces  travaux  sont  de 

Tés  établis  de  la  même  façon  dans  les  Tordre  de  ceux  ^que  les  naturalistes' 

espèces  Homme ,  Cbat ,  Chien ,  Co-  connaissent  sons  le  nom  de  Mono- 

cbon  ,  Cheval ,  Brebis  et  Veau  ;  mais  graphies  ,  et  Ton  sait  quelle  impor- 

de  plus ,  il  résulte  encore  de  ce  qui  tance  y  attachent  les  hommes  qui 

précède ,  ou'un  ordre  nouveau  rem-  s'intéressent  aux  réels  progrès  de  la 

place  l'orore  ancien  ,  ou  Tarrange-  science.  L'esprit,  en  se  concentrant 

ment  du  type  normal ,   c'est-à-dire  sur  un  petit  nombre  d'êtres  dont 

qu'un  ordre  qui  se  fonde  sur  le  con-  les  rapports  et  les  différences  sont 

cours  d'organes  diversement  propor-  plus  facilement  appréciés  et  discotés, 

tiennes,  reproduit  un  autre  système,  saisit  dans  ce  positif  des  faits  jusque 

et  l'on  peut  ajouter  un  nouvel  être,  aux  plus  petites  nuances.  En  suppo- 

Si  l'on  en  doutait ,  c'est  qu*on  aurait  sant  que  nous  ayons    adopté   avec 

négligé  de  réfléchir  à  ce  qu'exige  de  quelque   bonheur    ce   même   mode 

combmaisons  la  ^moindre  formation  pour  les  êtres  de  la  monstruosité  , 

animale.  Mais   il  y  a  mieux;  nous  viendrons ^ nous  è  conclure  qu'en- 

n'en  sommes   pas    réduit  à  rendre  fin   une  classification  des  Monstres 

probable  la  possibilité  d'établir  une  existe?  Non,  telle  n'est,  ni  ne  saurait 

zoolo^e  pour  les  êtres  de  la  mons-^  être  notre  conclusion.  Nous  nepossë- 

truosité  sur  les  mêmes  bases  qu'est  dons  encore  cpie  «quelques  élémens 

fondée  la  zoologie  des  êtres  réguliers  :  pour  une  classification  qui  embrasse 

nous  n'avons  qu'à  rappeler  ce  qui  a  tous  les  faits  :  gardons -nous  donc 

déjà  reçu  un  commencement  d  exé-  de  leur  demander  au-ddà  de  ce 

cntion.  Déjà  en  effet  plusieurs  genres  qu'ils  contiennent.  Mais  continuons 

ont  été  traités  avec  les  formes  et  dans  à  dt^crire  et  à  déterminer  les  êtres 
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de  la  iiioiisl?aositë  :  multiplions  à  anaiomie,  celle  de  rHomme,  a^ait 

leur  sujet  les.  traTaox  monographie  d'abord  presque  uniquement  occupe, 

qiKS  et  laissons  faire  au  temps  et  à  et  avait  donné  lieu ,  vers  la  fin  du 

nos  successeurs;  car  il  ne  faut  pas  siècle  dernier,  aux  plus  grandes  dé* 

oublier  que  nous  pe  faisons  qu*ou-*  couvertes  qu'il  fût  çossible  de  faire 

vrir  cette  voie ,  que  nous  sommes  à  dans  un  champ  qui  imposait  de  trop 

pane  «otrés  dans  cette  nouvelle  car«  étroites    limites    aux    observateurs. 

rière.  Plus  tard  des  rapports  seront  Mais  tout-à-ooup  ce  théâtre  vint  à 

saisis  :  on  s'apercevra  que  de  sem-  s'agrandir.  L'anatomie  deà  Animaux , 

blables  caractères  conviennent  à  plu*  devenue  le  sujet  des  plus  heureuses 

sieurs  monographies   :   on   réunira  investigations»  acaiit  et  féconda  par 

celles-ci ,  d'après  leurs  communs  rap*  de  nombreux  objets   de  comparai^ 

ports:  c'est  ainsi  qu'en  leur  temps»  ces  son  une  étude  )usque-lè  beaucoup 

travaux  seront  liés  par  l'utile  écbafau'»  tix>p  circonscrite.   Ce  fond,    oh.  U 

cUg9  et  les  ressources  des  classifica-  nous  était  donné  de  venir  puiser  tes 

tioDs,  que  seront  formés  des  groupes  élémens  des  connaissances  physiolo- 

de  plus  en  plus  élevés,  les  ordres  et  ciques,  donna  facilement  de  premièi's 

Wdasies;  et  l'on  y  procédera  avec  iruits  :  cependant  scruté  et  comme 

d'autant  plus  de  fadhtés  et  de  cer-  inteiTOgé  de  nouveau ,  les  réponses 

tiiude  de  succès  ,    qu'au  point  de  devinrent   plus   difficiles  à  obteinr 

dcpirl  les  faits  auront  été  plus  &évè-  et  moins  satisfaisantes  :  un  état  sta- 


plus 

et  plus  persévérantes.  Tout  ce  que  tes ,  et  Ton  en  vint  à  distinguer  plu^ 
nous  pouvons  conclure  pour  le  mo*  sieurs  sortes  d'à natomîe  comparative^ 
ment ,  c'est  que  la  méthode  des  na-  au  nombre  desauelles  figurent  en 
taralist es  est  applicable  aux  êtres  de  première  ligne  l'anatomie  patholo»- 
la  monstruosité.  Les  plus  grandes  gique  ,  mais  surtout  l'anatomie  deis 
déviations  ou  les  écarts  qui  portent  eties  de  la  monstruosité.  Ce  qu'il  parut 
sur  Us  parties  les  plus  essentielles,  désirable  de  savoir ,  on  demanda  aux 
oonstitoeat  les  faits  principaux  ou  les  déviations  organiques  de  le  dire  (i^. 
faits  génériques  ;  et  les  déviations  au  Quel  spectacle  en  effet  que  celui  de  l'or** 
oootniire  qui  ne  modifient  l'organi*  ganisation  dans  ses  actes  trréguliers, 
sation  normale ,  qu'en  des  parties  de  la  nature  soumise  k  des  troubles , 
moins  liées  aus:  fonctions  de  la  vie,  embarrassée  dans  ses  «évolutions  p 
constituent  des  faits  de  deuxième  or-  surprise  enfin  comme  dans  des  mo^ 
dre,  ou  le>  faits  spécifiques.  Ne  pour-  mens  d'hésitation  et  d'impuissance  f 
rai(-on  traiter  des  Monstres  que  pour  Pour  quiconque  en  effet  a  examina 
en  présenter  une  sévère  détermina-  et  s'est  rendu  compte  de  toutes  les 
tion  et  que  pour  les  inscrire  avec  ri-  modifications  possibles  de  l'organi- 
gueur  parmi  les  êtres  de  la  zoologie  sation  ,  il  est  évident  que  ses  formes 
pathologique ,  ces  recherches  ne  se-*  diverses  se  nuancent  et  sortent  toutes 
raient  point  indignes  des  plus  grands  d'un  seul  et  même  type.  Mais  quelle 
talens  :  les  naturalistes ,  occupés  de  preuve  en  sauriez-vous  alléguer,  qui 
faire  connaître  les  êtres  de  la  zoolo-  ne  vous  exposât  à  la  contradiction  , 
gie  normale,  ne  se  proposent  point  si  vos  supputations  embrassent  uni- 
un  but  plus  élevé.                                   J j 

m.  CoKSIuéHATICKS   ANATOMIQITES.  ,  ,  ^      .     ,    „                   ,    .     . 

(i)  Çorrëa  de  Serra  nous  ecrj^Yait  un  jour  : 

Les  études  de  la  monstruosité  sont  ■  ^*  me  plais  et  m  instruis  avcé  vos' Monstres  -, 

de  plus  appelées  k  répandre  de  gran-  *«  *""'  *  **"""?  ettranea  l«Tards.  qui  racon- 

1 ^m        '\*                  1    **   V                °      ■•  tentsavUBmeotlesmenreulesdelorinaBatfon, 

des  lumières  sur  les  haules  condi-  disantioujoursfort  ipropw«tceqJitit.ei;«» 

tlOns   de    1  orgaUl&aUon*    Une    seule  qui  ne  laurait  âtre.  • 


lao  MON  MON 

• 

ouement  des  Auimaax   réguliers  ?  dans  ses  allures  habituelles ,  que  ft*it 
Que  vous  remplaciez  au  contraire  cet  parvient,  en  y  appliquant  la  liaison 
ëlëmensi  en  demeurant  fixe  sur  les  intime   et  l'engrenage' continu   des 
êtres  de  la  monstruosité t   que   de  divers  organes,    à   développer   une 
yariëtës  dans  les  faits  !  que  d'heu-  action  de  tirage  ;  laquelle  range  et 
reux  contrastes!  que  de  moyens  de  retient  ces  organes  oans  rintërieur 
recherches  et   de  convictions  1  que  des  cavîtës  du  tronc.  Pour  qu'il  eo 
de    preuves    enfin  à  fournir!    Car  soit  autrement,  il  faut  qu'une  conti'e^ 
vous  savez  oii  tendait  TefTort  pour  action  s'exerce  avec  plus  d'ëtier^e  , 
bonne  et    régulière   formation  (  ni-  et  une  telle  contre-action  n'est  et  ne 
sus  formaiiuus)  :  tel  organe  eût  été  peut  être  qu'un  autre  et  plus  puis- 
produit  ,  et  vous  voyez  ce  que  la  s»nt  tirage  s'exerçant  en  sens  con— 
monstniGtsité  vient  au  contraire  vous  traire.  YoiU  ce  qu'il  nous  testait  M. 
donner  en  remplacement.  Ainsi  pour  trouver  et  ce  qu'u  ne  fallait  pas  de- 
le  peu  que  vous  soyez  aidé  ou  seu-  sespérer  de  rencontrer ,  même  après 
lement   heureusement    inspiré    sur  quelques  essais  infructueux ,  attendu 
l'obstacle    intervenu  ,     vous    savez  ou'il  v  a  deux  époques  ii  distinguer 
sans  difficulté  et  avec  certitude  ce  dans  le  développement  des  faits  de 
qui  devait  arriver  ,   et  vous  pou~  la  monstruosité  :  une  première,  pen<» 
ves  y  comparer  ce  qui  est,  ce  qu'a  dant  laquelle  commencent  les  phé-» 
rendu  nécessaire  une  autre  condition  nomènes  et  se  règlent  les  conditions 
donnée.   L'esprit   qui  domine   tant  des  déviations  organiques ,  et  la  den- 
d'élémens  divers  ,  les  opposé  les  uns  nièrcj  quand  le  Monstre,  long-temps 
aux  autres  et  finit  par  acquérir  la  après  qu'il  est  définitivement  ëtabu , 
conscience  du  jugement  qu'd  en  de-'  quitte  s<t  gangue  nourricière  on  le 


maiivus  (tendance  à  formation  ré->  tirage  extérieur  s' nsent  et  se  détrui- 

gulière }  «  quelle  est  effectivement  la  sent ,  sans  anéantir  de  plus  anciens 

nature  de  l'obstacle,  dont  Tinter-  effets,  sans  rendre  è  1  état  normal 

vention  fait  dévier  l'organisation  de  la  position  respective  àrM  vîscèreSé  II 

sa  direction  normale  et  la  prive  de  y  a  persévérance  des  difformités  pri^ 

sa  forme  attendue  pour  la  soumettre  mitives,  celles-ci  n'étant  plus  même 

à  une  nouvelle  marche ,  pour  la  re-  conservées  en  vestiges.  Nous  ne  de* 

produire  sous  une  toute  autre  forme?  viens,  ni  ne  pouvions  nous  en  tenir  h 

Uette    recherche  fut   une  des   prc-  ces  déductions ,  à  ces  prévisions  de 

mières  dont  nous  nous  occupâmes,  l'esprit  ;    mais   heureusement  nous 

Nous  trouverons  à  faire  plus  tard  une  n'avons  point  tardé  à  les  remplacei' 

très-heureuse  application  du  principe  par  des  ODservations  positives.  L'Hy- 

que  tout  développement  organique  pérencéphale ,  l'un  des  genres  que 

Erocède   d'abord  et    se   répand   de  nous  avons  décrits  dans  lé  deuxième 

I  circonférence  au  centre  (i).  Mais  volume  de  notre  Philosophie  anato-* 

c'est  tout  le  contraire  qu'on  observe  mique ,  nous  a  le  premier  montré  des 

dans  les  monstruosités  dites  éventrcH  brides  tégumentaires^lendues  du  su~ 

iions^  c'est-âi«dire  dans  iesmonstruo-  jet  à  Ja  périphéisie  formant  lesenve- 

sites  chez  lesquelles  les  viscères  fout  ioppes  de  l'oeuf  :  elles  existaient  che» 

hernie  à  l'extérieur  du  tronc.  Or  le  ce  Monstre,  sous  la  forme  d'une  lame 

fiisus  /ormcUivus  ^  ou  le  cas  d'une  mince  et  très-large ,  allant  d'ahofd  de 

formation  régulière ,  ne  se  maintient  la  tête  au  placenta ,  puis  se  continuant 

■  en  festons  fraîchement  déchirés  sur 

(.)l'in»tré«««ina.n.ftpitdd.UPtiW.  toute  la  longueur  des  yiscè.-es.  Nous 

I.^dU»^««  .  r.itd.  .«ieloi lao*  «ik  »^?n»  «trouTë    depuis ,  de  pareilles 

imM  d*  M  nmiTkUi  dokiria*  phTiiologiqui.  bndes  OU  membranes  sur  d  anires  sti- 
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iets  ;  et  de  plos ,  daos  de  très^rëcchtes  '  rellement  plusieurs  explications  : 
expërienceSy  nous  étant  propose  d^agir  i**  considérées  comme  lames  de  sus- 
sur  des  oeuîs  que  oous  faisions  cou-  pension  et  comme  exerçant  un  tirage 
Terparla  cbaleur  artificielle,  il  nous  à  Tëgard  de  quelques  organes ,  elles 
est  foorent  arrivé ,  en  élevant  au-  ne  sont  qne  momentanément  dans 
delà  de  Sa»  la  température  du  four ,  ce  rôle  :  elles  marchent  à  dépéris- 
de  porter  le  trouble  dans  le  déve-  sèment  ,  quand  le  sujet  passe  de 
loppement  fœtal  et  d'amener  plu-  Tétat  d'embryOn  pour  entrer  dans 
sieors  Foalets  à  s'approcher  d  une  celui  de  fœtus  :  ce  n'est  plus  alors 
des  extrérnifés  de  leur  coquille  et  à  le  placenta  qui  est  une  ordonnée 
j  contracter  adhérence.  Des  brides  ,  toute-puissante  à  l'égard  du  sujet  ; 
bfnes  ou  membranes  ,  interposées  le  contraire  a  lieu  :  le  fœtus  est 
entre  le  sujet  eu  développement  et  proportionnellement  plus  nourri  et 
entre  les  membranes  ambiantes  du  croît  davantage  ,  le  placenta  bien 
pbcenfa,  paralysent  l'action  vitale,  moins  :  arrive  alors  une  époque  de 
ou  Ventrafoent  violemment  dans  des  réaction  et  dé  lutte ,  oii  les  viscères 
voies  détouruées  :  or  ces  mertihra*  obéissent  à  d'autres  tractions  ;  ctflles 
nés  Bur^outëes  par  la  monsfruosité  intérieures  et  normales  essaient  de 
exercent  leur  influence  de  deux  ma-*  se  soustraire  à  leurs  primitives  adbé- 
menés  ;  d'abord  mécaniquement  ,  rences  :  car  A  ce  moment,  le  fœtus 
ainsi  qoe  nous  l'avons  déjà  dit  plus  devient  plus  lourd,  et  il  est  en  outre, 
haut,  en  tant  quelles  font  Toffice  par  une  plus  grande  vitalité,  sujet 
d'une  lame  de  suspension  quant  au  à  des  sutsauts  brusques  et  violens  2 
fœtus.  Effisctivement  on  conçoit  que  c'est  le  moment  où  les  brides  pla- 
fixé»  d'une  part  aux  membranes  éehtaifcs  se  déchirent.  Voilà  le  fce-" 
ambiantes  de  l'œuf  ou  du  placenta  ,  tus  rendu  à  ses  conditions  normales , 
et  attachées  de  l'autre  à'  quelques  occupant  le  centre  de  la  cavité  pla- 
organes  du  fœtus ,  elles  tiennent  ces  centaire,  étant  également  et  de  tou-* 
(M|;anes  en  particulier  dans  un  H-^  tes  parts  entouré  des  eaux  de  l'am^ 
ralliement  qui  est  d'autant  plus  puiS-  nios-  Ses  liens  se  trouvant  rompus,  les 
tant  et  plus  efficace  pour  les  enttaî-  tégumens  communs  Viennent  se  ré- 
ncr  mu  dehors,  que  le  poids  ,  les  pandre  sur  les  parties  qui  en  étaient 
nouvemens  et  peut-être  les  sonbre'-  dépourvues.  Toutefois  ce  l'etour  aux 
sauts  da  fcstns  agissent  en  sens  cbn-  conditions  normales  ne  produit  son 
traire-  Les  lames  placentaires  ont  ;  effet  que  pour  les  nouvelles  couches 
en  ftecond  }ief^ ,  ce  résultat ,  qu'tn*  dont  les  dévetoppemens  successifs 
sériées  sur  toliisieurs  organes  du  sujet  viennent  accroître  Torgane  mons-* 
et  s'v  dîsttibiiant  h  la  manière  d'un  trueux  :  comme  celui-ci  a  crû  d'à- 
dîapiiragme  vertical,  elles  privent  les  bord,  il  se  maintient  avec  plus  ou 
faisceaux  qui  ordinaireiiaent  rara--  moins  dé  fixité.  Ainsi  se  renferment 
peut  à  U  surface  de  ces  organes,  de  dans  l'inténeur  de  l'être  des  organes 
revenir  les  uns  sur  les  autres ,  de  tnal  conformés  ou  raugés  dans  un 
s'y  anastomoser  et  de  s'y  employer  ordre  inverse  de  celui  de  leurs  vé- 
â  une  sorte  de  tissage  :  elles  exercent  ritables  connexions  ;  ainsi  ,  sati» 
en  outre  une  influence  toute  cbn-  qu'il  soit  nécessaire  de  déclarer  à  cet 
traire ,  s'il  leur  arrive  de  servir  de  effet  la  nature  peu  sage  et  dar^s  un 
vébîcule  au  système  vasculaire  pour  excès  de  débauche ,  s'explique  le  cas 
entrafoer  celui-ci  du  sujet  au  pla-  cité  par  Leibnitz ,  lequel  avait  paru 
ceota,  aa  vice  verséf  d'oii  résultent  si  extraordinaire;  le  cas  du  soldat 
les  plus  singulières  et  les  plus  fâ-  des  Invalides ,  chez  lequel  Méry 
cbenses  aberrations.  A.  l'existence  avait  trouvé  le  foie  à  gauche  et  le 
ée  pareilles  brides  ou  membranes,  cœur  à  droite.  Nous  connaissons 
oiase  prochaine  et  manifeste  de  la  beaucoup  d'exemples  semblables  jet, 
monstmosité ,   se   rattachent  natu-  chose  admirable!  les  faits  bien  exa- 
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minés  et  bien  sentis   ne  cUrogfent  sur  qoelaaespoints,  il  y  a  retardement 
en  rien  à  notre  théorie  sur  les  con*  dans  le  aévcloppeineuty  quand  dans 
nexions  :  car  c'est  la  masse  entière  tout  le  reste  du  su)el  il  y  a  au  cou- 
des viscères  qui  est  atteinte  :  tout  traire  continuation  des  phénomènes 
entière,  elle  a  roulé  comme  autour  vilaux,  marche  soutenue  et  constante 
d'un  axe,  de  telle  sorte  que  chaque  dans  la  distribution  des  fluides  assi— 
viscère  garde  respectivement  et  à  miiables,   en&n  oeuvre  tout  entière 
l'égard  de  ses  voisins  sa  propre  et  abandonnée  à  Tinfluence  du  nisus 
véritable  connexion  :  il  n*y  a  a'ano*  formatwus ,  et  par  conséquent  œuvre 
malie  qu'en  ce  qui  concerne  le  con-  parfaite.  Pions  suivons ,  comme  on  le 
tenu  par  rapport  à  tout  le  contenant,  voit ,  pas  à  pas  dans  ce  qui  précède 
ou  à  ta  cavité  du  tronc.  tous  les  faits  de  la  célèbre  théorie  de 
9®.  Si  nous  considérons  les  brides  l'arrêt  du  développement;  mais  nous 
ou  lames  placentaires  comme  devant  voyons  plus  loin  sans  doute  (|n'on  ne 
empêcher  les  rameaux  vascul aires  qui  Tavait  fait  jusqu'à  présent,  si  nous  ne 
s'étendent  sur  leurs  flancs,  de  se  ren-  noiis  en  tenons  pointa  n'y  remarquer 
contrer,  de  s'anastomoser  et  de  tra-  qu'un  fait,  si  nous  réussissons  à  inon- 
vailler  de  concert  à  la  formation  des  trer  qte  l'arrêt  des  développemcos 
organes,  là  où  ces  vaisseaux  auraient  dépend  de  causes  aussi  simples.  Ces 
dû  apporter  le  fluide  assimilable;  ce  explications  mènent  à  plusieurs  au- 
sont  a  autres  effets  non  moins  énergi-  très.  Toute  monstruosité  étant,  coni- 
ques, et  non  moins  susceptibles  de  me  on  Ta  d'abord  aperçu,  unedésor- 
groduire  les  plus  grands  désordres,  ganisation  eficctive  eu. égard  à  ce  qui 
^s  rameaux  reçoivent  de  leurs  troncs,  aevaitavoir  lieu  %  tine  constitution  ii^ 
maintenus  dans  l'état  normal,   un  régulière  remplaçant  ce  qui  devait 
sang  qui  est  lui-même  dans  l'état  de  être  régulier ,  n'est. cependant  désor- 
règle.  Ce  n'est  donc  qu'à  partir  des  ganisation  ou  irrégularité  que  relati- 
dernières  ramifications  que  commen-  vement.  Eflectivemeot.,  ^i  nous  n'a- 
cent  les  désordres  delà  roonstruosilé,  vons  pas  le  type  attendu ,  n*est-il  pas 
dès  qu'en  effet  c'est  seulement  en  ce  quelqu'autre  chose  qui  vient  le  rem- 
lieu  que  se  fait  une  distribution  irré-  placer?  S'il  en  est  ainsi ,  c'est  seule- 
gulière  des  fluides.  Or  à  ces  causes  ment  quitter  une  forr^ç  pour  retom- 
répondent  des  effets  nécessaires  :  les  berdans  une  autre  :  et  en  considérant 
organes  que  ces  fluides  eussent  nour-  ce  résultat  en   soi ,.  c'est  un  simple 
ris  et  fait  prospérer,  ne  sont  point  événement  pathologique,  auquel   il 
produits,  ^ais  remarquez:  ils  roan-  n'aurait  manqué  )usqii ici  que  d*avoxr 
quent  à  l'un  des  points  de  lapériphé-  été  embrassé  sous  jon  vrai  point  de 
rie  de  l'être ,  à  l'es  tel  ieur  et  comme  vue.  Lia  monstruosité   fournie    par 
dans  une  région  écartée  et  terminale.  THomme  ne  crée  point  nécessaire- 
Cette  aberration  si  grande   qu'elle  mept  4€s  organes  ae  ;atructure  hu- 
consistedans  un  fait  de  non  existence,  maine.  L'Homme  ,  dans  ce  cas  »  C5t 
n'influe  cependant  en    rien  sur  le  comme  une  gangue  sur  laquelle  Tor- 
reste  du  sujet  ;  l'organe  monstrueux  gai^e  monstrueux  s'est  construit  et 
se  construit  et  par  le  fait  ou  de  l'a-  développé  :  mais,  quoi  qu  il  arrive, 
trophie,  oudeVabsence  d'une  par^  la  monstruosité  ne  saurait  recevoir 
tie ,  et  en  même  temps  par  une  réu-  de  cette  circonstance  son  vrai  carac- 
nion  insolite  des  organes  qui  entou-  tère,son  caractère  primitif  ;  car  il  n*  est 
rent  la  partie  absente ,  sans  que  tout  pour  elle,  s'il  s'agitd'unemoostruosi- 
le    re;ste  du  sujet  soit  empêché  de  4 é  par  défaut ,  il  n'est,,  disons-nous, 
céder  à  l'essence  du /zi«i/«yb/V7ia//f^i/4;  pour  elle  rien  d'essentiel  que  dans 
et  en  effist,  il  ne  saurait  y  avoir  de  l'absence  d'une  partie  et  que  dans  le 
réaction  possible  ou  du  moins  néces-*  modcderapproqheincnt  et  de  soudure 
saire  pour  ca  qui  arrive  à  l'extrémité  des  bords  ayaii^tdû  servir  d'enceinte 
d'uBCbranche rameuse.  En  définitive  à  la  partie  t^bi^tc*  Toutefois. ,  dans 
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rh^foibèse  donnée ,  la  spëctalitë  des  le ,  etc.  Ajoutons  qu'une  essentielle 

fonnes  humaines  ne  peut  manquer  différence  à  saisir  entre  les  Monstres, 

d*arm«r  à  son   tour,   mais  ëvidem-  entre  un  Acéphale,  par  exemple  , 

ment  noor  n'être  plus  qu'un  sujet  de  et  les  êtres  réguliers ,  c'est  que  ceux-» 

eoflsiiwrations  secondaires;  puisciue  et  doivent  !►  une  plus  ^ande  compli- 

h  moDstruositë  fait  concourir  à  1  é-  cation  d'organes  une  viabilité  qui  s'ë* 

«éMmeat  des  parties  qui  se  soudent  tend  à  deux  ordres  d'existence ,  lors** 

les  unes  aux  antres,  qui  acquièrent  que,  tout  au  contraire,  un  Acéphale 

ainsi  de  nouvelles  relations ,  et  qui ,  privé  de  certains  organes  qui  le  puis- 

ao-ddà  do  point  oii  elles  sont  respect  sent  mettre  en  relation  avec  les  fluides 

tivement  en  contact ,  conservent  plus  du  monde  aérien ,  li'est  susceptible 

aa  moins  décidément  les  formes  de  nue  de  l'une  de  ces  existences ,  celle 

rciatnorma],ety  dans  ce  cas-ci,  les  for*  ae  la  vie  intra-utérine.  A  examiner 

BKS  humaines.  Cependant  un  Mons*  ces  constructions  organiques  sous  ce 

tre  qui  périt  en  naissant  à  cause  d'un  point  de  vue,  ni  celle-ci ,  ni  aucune 

arrêt  dans  le  développement  de  quel-  production  quelconque  ne  sont  obso- 

qocs  parties  essentielles,  succombe-  lument   défectueuses;    chacune  est 

t-û  k  ùtre  d'être  souffrant  et  malade?  nécessairemen  t  renfermée  dans  les  li« 

noDS  ne  le  croyons  point,  quant  aux  mites  de  ses  propres  forces  actives ,  et 

cas  préoédemment  exposés  :  nous  dî-  elle  est  par  conséquent  soumise  à  une 

rons  pJns  bas  sur  quoi  se  fonde  cette  puissance  de  développement  toujours 

ràerve.  Un  Monstre  n'est  alors  qu'un  et  également  réglée;  un  Monstre, 

ifttiis  sous  les  communes  conditions ,  dans  le  cas  de  nos  précédentes  expli- 

nais  chez  lequel  un  ou  plusieurs  or--  cations,  et  un  être  régulier,  ne  dif- 

pnes  n'ont  point  participé  aux  trans*  fèrent  que  pour  être  établis  avec' ou 

sont 


on 


iorme ,  n*est  point  malade  dans  Tac-  juge  d^elles  en  elles-mêmes,  par  elles- 

ception  reçue  de  ce  rtiot ,  il  est  seu-  mêmes  ,    et  conformément  à  leurs 

Icment  monstrueux ,  en  ce  sens  qu'il  données  premières  ;  car  ces  construc- 

ne^onilpas  d'une  organisation  ausiïi  tions  organiques  se  sont  développées 

perfectionnée,  aussi  riche  que  celle  depuis  la  première  molécule  jusqu'à 

oui  apparrienC  au  type  de  l'espèce  l'être   des  dernières  journées  de  la 

dont  il  fait  partie.  H  ne  lui  est  donné,  gestation,  avec  aisance  et  méthode, 

par  les  conoitions  de  sa  viabilité  ré-  dans  un  ordre  admirable  sans  doute, 

^lées  par  une  somme  quelconque  et  puisque  le  principe  des  formations  a 

K  concert  plus  ou  moins  parfait  de  vaincu  souverainement  toutes  les  dif- 

ses  organes,  d'exister  que  dans  un  ficultés  que  fait  naître  une  compli- 

■ilieu    aquatique;    par  conséquent  cation  infinie.  Ce  n'est  que  quand  les 

i{uand  il  quitte  le  domicile  maternel  deux  fœtus  quittent  le  domicile  ma- 

et  qa'il  cesse  d'être  baigné  par  les  temel  que  la  scène  change  de  l'un  à 

eaux  de  l'amnios,  la  force  et  la  pros-  l'égard  de  l'autre.  D'abord  tous  deux 

fcrité  de  ses  organes  l'abandonnent  ;  cessent  de  vivre  à  la  manière  des  Ani- 

«til  meurt ,  comme  fait  le  Poisson  le  maux  qui  sont  plongés  dans  un  fluide 

pins  vigoureuse,  après  que  le  pêcheur  aquatique  :  ils  y  avaient  respiré  au 

l'a  retiré  des  eaux.  Ce  n'est  point  un  moyen  de  leurs  vaisseaux  cutanés, 

ntlade  qui  succombe  ;  et  il  est  facile  L'un  des  fœtus  (l'Acéphale)  est -il 

d«  s'en  convaincre  aux  formes  rebon-  sans  poumon ,  il  ne  vivra  pas  une  se- 

ies  et  brillantes  de  santé ,  aux  chairs  conde  fois  :  c'est  pour  toujours  qu'il  a 

mes  et  bien  nourries ,  et  à  l'abon-  cessé  d'exister.  Mais  le  fœtus ,  aue 

^ce  du  tissu  graisseux ,  qui  carac-  nous  distinguons  en  le  disant  étaoli 

iérisent  les  Monstres  faisant  partie  de  régulièrement ,  possède  au  contraire 

^m^nreê  jinencéphaiéf  NotencépAo'  un  organe  vierge,  ce  poumon;  or- 
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gane  tenu  en  quelque  sorte  en  réserve    s'organise  peu  k  peu,  qu'il 
pour  le  moment  où  Têlre  régulier    successivement  d'une  struciur 


possi 
structure  simi 
parviendra  dans  le  monde  aérien;  il    pie  à  une  plus  compliquée,  etqu'i 
profite ,  à  ce  second  moment ,  de  ce    suit ,  daus  son  développement ,  uni 


3u'il  est  arrangé  sur  les  données  des    progression  dont  tous  les  degrës  soQ 
eux  milieux  respiratoires,  de  ce  qu'il    en  rapport  avec  ceux  de  l'échelle  ani 


vie^ 

une  nouvelle  et  deuxième  existence  quantité  d'artères,  et,  à  cause  <i< 
.commence  pour  lui.  Gela  posé ,  c'est  celles-ci ,  que  c'est  décidément  Tab- 
donc  voir  FAoéphale  comme  un  être  sence  de  quelques  parties  qu'eût  pro- 
complet? Oui,  sans  doute,*  nous  duit l'alimentation  de  ces  vaisseaux 
ne  reculons  point  devant  celte  con-  Le  sujet  monstrueux  existe  donc  aiorj 
sé({uenoe ,  dès  (jue  l'Acéphale  a  satis-*  sous  la  condition  d'un  Animal  rëgu^ 
fait  aux  conditiops  qui  ont  décidé  lier ,  avant  que  celui-  ci  fût  poarvil 
de  sa  formation.  Biais,  dira -^t- on,  de  ce  système  vasculaire;  l'être  nioos 
quelle  est  donc  l'existence  d'un  être  trueux  correspond  ainsi  à  l'un  àei 
qui  commence  et  qui  continue  de  états  par  lesquels  l'être  ulérÎD  passe 
croître  dans  une  bourse  fermée  jus-  d'une  structure  trè^-simple  à  uw 
qu'à  ce  que  celle-ci  en  soit  affectée  structure  plus  compliquée;  or,  tout 
et  réagisse  pour  l'expulser?  Nous  ré-  aussi  bien  qu'un  Animal  dessénej 
pondrons  que  c'est  déplacer  la  ques-  inférieures,  celui-là  est  un  être  com- 
tion  que  de  la  faire  dépendre  de  cho«  pi  et.  Mais  arrivons  cependant  à  la 
ses  en  dehors  du  sujet;  ni  le  milieu  plus  notable  de  ses  diûérences.  Les 
qu'il  habite ,  ni  la  durée  de  la  vie  êtres  monstrueux ,  qui  meurent  en 
n'importent  ici  :  qu'il  ait  vécu  un  naissant ,  n'existent  dans  le  sein  de 
certam  temps ,  c'est  assez.  Or  un  Acé-  leur  mère  que  sous  la  raison  d'un  ac- 
phale  humain  vit  plus  long-temps  croissementconlinuellcmentprogres- 
que  beaucoup  d'Animaux  réguliers,  sif;  c'est  mêmeH'excès  de  cet  accrois- 
moins  il  est  vrai  que  certains  autres  ,  sèment  qui  fatigue  et  qui  oonlraint 
bien  moins  sans  doute  qu'il  eût  pu  le  le  sac  utérin  à  se  débarrasser  d'un 
faire  s'il  lui  avait  été  donné  de  vivre  fardeau  que  l'utérus,  au  terme  de  son 
après  sa  sortie  de  la  bourse  utérine,  extension  possible  ,  n'est  plus  capa- 
IJes  jours,  des  années  d'existence,  blede  contenir.  Les  êtres  réguliers, 
qu'est  cela  pour  la  nature?  nos  plus  au  contraire,  n'ont  pas  plutôt  fourni 
grandes  longévités,  que  sont-elles  à  tout  leur  accroissement  possible, 
en  effet  eu  égard  à  sou  essence  d'é-  qu'une  portion  de  leur  système  or- 
ternité?  Considéré  sous  un  autre  rap-  ganique  est  consécutivement  mise  en 
port ,  un  Acéphale  est  aussi  un  être  je4i ,  et  que  sa  plénitude  amène  des 
complet;  on  admet  généralement  au-  rénovations  d'organes ,  et  en  déEni- 
jourd'hui  que  toutes  les  organisations  tive  la  reproduction  d'êtres  non  veaux- 
sont  des  modifications  d'une  seule  et  Ainsi  d'un  cAxé ,  c'est  une  réaction 
même;  doncnous  avonsdû  et  pu  con-  d'organes  qu'un  concours  fortuit  et 
dure  qu'une  anomalie  ou  une  mous-  singulier  de  circonstances  et  de  chan- 
truosité  dans  une  espèce  donne  le  plus  ces  fait  éclore  et  qui  ne  laisse  après 
souventTétfftnormal  d'uneautre.  Ces  soi  aucune  trace;  et  de  l'autre  c'est 
vues  effectivement  coïncident  merveil-  un  système  plus  compliqué,  à  » 
leusement  avec  cet  autre  principe  en-  fois  mieux  concerté ,  et  qui  doit  a  im 
trevu  par  nous  en  1 807 ,  et  si  bien  dé-  Jeu  vital  plus  énergique  et  pi  11  s  perse- 
montré  par  le  docteur  Serres  dans  son  vérant ,  d'être  reproduit  par  voie  oc 
Exposition  du  développement  du  génération.  ^ 
cerveau,  avec  ce principed'erobryogé-  Notre  célèbre  ami  1  le  docteur  her- 
nie;  savoir,  que  le  fœtus   humain  rcs,  fait  dépendre  d'une  autre  cai^* 
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les  f'binBinènes  des  déviations  or-  prises  parle  docteur  Serres?  et^en 

g^niQWS'.tt  II  oonsidère  (Essai  sur  effet  ^  son  travail  long -temps  rëflé^ 

une  ibéorïe  des  monstruosités  ani-  chi  et  dû  à  un  très-laborieux  emploi 

maie,  i8ai  )   que    l'hypertrophie  du  scalpel ,  serait-il  détruit  par  ce  re- 

d*uoe  partie  organique  et  que  l'a-  cours  à  des  considérations  générales , 

tropfaîe  d'une  autre  en  coirespon-  par    Kapplication    de    principes   de 

<Un<e  tiennent  toujours    à   Vania"  physiologie  aussi  peu  certains  ?  Nous 

gomime  de  leurs  artère^  nournciè-  croyons  au  contraire  ce  savant  ana- 

rcs ,  quand  il  aiTÎve  à  ces  artères  tomiste  dans  de  grandes  voies  d'in- 

daToir  le  diamètre  de  leur  calibre  vestigations  :  il  n*a   point  songé  à 

établi différemmeut  qu'à  l'ordinaire,  imiter ,  mais  il  reproduit  toutefois  des 

Cela  posé ,  poursuit  l'auteur,  les  va-  procédés  mémorables.  Ainsi  Coulomb 

nations  nombreuses  que  présentent  suppose  deux  courans  de  fluides  élec- 

Ics  monstruosités  des  Animaux  et  de  triques ,  et  il  comprend  dans  la  plus 

l'Homme,  ou  les  embryogénies  ani-  heureuse  explication  tous  les  phéno- 

■nies  sont  circonscriies  dans  de  cer-  mènes    d'électricité  connus  de  son 

tailles  l'unîtes ,  et  relatives  aux  deux  temps.  Serres  n'en  est  pas  réduit  â 

prindpesiuiTtnsj  savoir  :  le  système  supposer;  seulement  il  aistingue,  il 

sanguin ,  i*  excédant  ses  limites  or-  a  sai^  le  fait  prédominant,  selon  lui, 

dîjiaires.'i'ce  systèmcrrestéen  deçà  de  la  structure  des  Monstres  par  ex- 

sans  pooToir  atteindre    au    terme  ces  :  frappé  des  conséquences  de  la 

moyen.  «Toutefois  cette  manière  de  duplicité  de  leurs  principaux  troncs 

voir  a  été oontretiite  par  Béclard  le  artériels, il  voit,  sous  la  dépendance 


Baron  Corier,  dans  son  Analyse  des  Mais  ce  n'est  point  encore  ici  le  lieu 
Travauide  l'Académie  des  Sciences ,  de  nous  expliquer  sur  cela  davantage. 
juin  1896.  Cette  controverse  fut  fon-  Nous  arrivons  présentement  à  l'un 
dée  sur  le  ptindpe  qu'effectivement  des  points  vivement  controversés  par- 
dans  toDs  les  organes  le  volume  des  roi  le»  physiologistes ,  et  sur  lequel 
ar%èTei  est  toujours  dans  un  rapport  nous  avons  annoncé  que  nous  revien- 
directiTecle volume  de  ces  mêmes  d rions.  Les  faits  de  la  monstruosité 
or^es;  que,  si  ces  organes  devien-  dépendi  aient-ils  plutôt  d'autres  cau- 
neu/  «eodrolellement  plus  volumi-'  ses,  ou  bien  ,  au  moins ,  tous  dépen- 
iienx,Ieun artères  augmentent  aussi,  draient-ils  d'une  seule  et  même?  L'on 
et  qa'fBfiDs'ilsvieunent  à  s'atrophier,  n'a  sans  doute  poinloublié  ce  que  nous 


qu  il  devonaii  trop 

Ole  de  décider  ce   qui,  dans  cette  &  ses  membranes  ambiantes,  et  gêné- 

togoaioD  de  phénomènes ,  est  cause  ralement  de  ces  obstaclesd'une  grande 

ou  effet,  el  queTauteur  de  la  nouvelle  simplicité ,  que  nous  avons  pu  et  que 

théorie  u'avait  point   sufibamment  nous  avons  cru   devoir    considérer 

établi,  i  l'égard    des  rapports    qui  comme  des  élémens  divers  pour  une 

exiileat  çntre  le  développement  aes  ordonnée  nouvelle,  comme  servant 

artères  et  celui  des  parties  dans  les-  d'intervention  sur  un  point  pour  en- 

quelles  celles-ci  se  distribuent ,  que  traîner  l'organisation  dans  d'autres 

^  premier  de  ces  phénomènes  est  la  voies ,   et  comme    l'occasion    enfin 

ciiise  du  second.  Cependant  ces  ob-  d*une  altération,  non  dans  la  santé 

jeclioosetles  observations  qui  les  ont  du  sujet,  mais  seulement  dans  les 

■oiÎTées  doivent-elles  véritablement  formes.  Avant  que  nous  eussions  ex- 

pievaloir  sur  des  études  spéciales  et  posé  ces  idées ,  la  plupart  des  méde- 

3Qsi  approfondies  que  àelles  entre-  cins  n'avaient  aperçu  dans  les  dévia- 

• 

/ 
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tions  de  la  monstruosité  qu'un  su{cl  trois  uns ,  et  à.  Toccasion  d'un  gear< 

d'affection  pathologiqqe  ;  ils  voyaient  de  Monstres  que  nous  avons  nomnid 

le  foetus  sous  les  communes  condi-  TA/ipsencépha/e,  Nous  pouvons  dire 

tions  de  tous  les  êtres  de  la  nature  aujourd'hui  un  eenre;  car  nous  avons 

vivante,  et  par  conséquent  ils  le  ju-  sous  les  yeux  les  fruits  de  quatre 

geaient  passible  des  mêmes  maladies  enfantemens   reproduits  exactemenl 

que  ses  parens.  Un  travail  morbide  de  la  même  façon;  c'est  par  cons^- 

très-compliqué  et  des  guérisons  mal-  quent  un  genre  composé  de  quatre 

heureuses  ne  pouvaient-ils  point  dé-  espèces  distinctes.  Nous  avons  publié 

sordonner  l'organisation ,  occasioner  dans  le  neuvième  volume  des  A^ctes  de 

des  vices  de  conformation,  enfin  ce  la  Société  médicale  d'Emulation,  I*ua 

2ue  l'on  nomme  des  événemens  ou  de  ces  faits  de  monstruosité  sous  ce 

es  faits  de  monstruosité?  Ajoutons  titre  ;  Sur  un  Fcçtus  né  à  tennc , 

qfue  théoriquement  parlant ,  il  eût  été  blessé  dans  le  troisième  mois  de  son 

absurde  de  prétendre  qu'il  n'en  pût  âge ,  et  devenu  monstrueux  à  la  suite 

être  jamais  ainsi.  Ces  idées ,  les  seules  d'une  tentative  d'avortement.  Nous 

qui  eussent  autrefois  réponitu  d'une  ne   devons   entrer  ici  dans    aucun 

manière  satisfaisante  aux  recherches  détail,  mais  nous  ne  nous  ferons  ce* 

des   physiologistes ,  furent  exposées  pendant  point  difficulté  d*agir  dîflfé- 

et  ^soutenues    par  des    savans    du  remment  aujourd'hui.  Outre rintérêt 

ÏAiis  grand  mente  :  Morgagni ,  Haï-  du  sujet,  les  faits  propres  aux  T/i/ip^ 

er,  handifort,  Lecat,  Âckermann ,  sencéphales  procurent  de  plus  Ta  van - 

Chaussier ,   Aaelon  ,    Béclard ,    etc.  tage  d'offrir  une  sorte  de  type  pour 

Or,  en  choisissant  quelques  faits  (i)  de  nouvelles  généralités;  ils  com* 

Sarmi   ceux  de  la   monstruosité,  il  mencent    effectivement    pour    nous 

evenait  difficile  de  se  refuser  à  croire  une  autre  série  d*événemens  :  ils  nous 

que  ces  idées  ne  reposaient  point  sur  révèlent  une  autre  classe  de  dëvia- 

une    démonstration  évidente.    l\}ais  tions  organiques, 

cela ,  dont  nous  convenons  aujour-  Nous  n'avons  connu  de  pareils  dé- 

d'hui,  nous  ne  le  sûmes  pas  d'abord;  sordres  que  dans  l'espèce  humaine, 

et,  au  contraire,  nos  études  ne  nous  Un  vouloir  criminel,  des  praiiques 

avaient  donné  de  faits  que  pour  les  coupables  les  produisirent  Oa  veut 

vueset  les  explications  que  nous  avons  détruire,  frapper  de  mort  un  cm- 

présentées  plus  haut  C'est  donc  d'à-  bryon   qui,    sous  l'influence  de  la 

près  leur  influence  exclusive  que  nous  tendance  à    bonne  et  parfaite  for- 

avons  écrit  le  deuxième  volume  de  mation,  se  développe  régulièrement 


moyens 

qui  forment  le  principal  caractère  des  parmi  les  élémens  et  le  travail   de 

lob  primordiales  auxquelles  l'éter-  l'organisation,  qu'une  cause  de  per- 

nelle  sagesse  a  soumis  la  marche  de  version ,  que  le  germe  d'une  lésion 

l'univers,   nous  avions  conclu  aux  persévérante.YoiUcequenousavons 

•  faits  particuliers  de  la  monstruosité,  su,  à  n'en  point  douter,  ayant  obtenu 

Mais  nous  avons  dû  abandonner  cette  la  confiance  et  l'aveu  des  mères  étant 

opinion  exclusive  ,  quand  d'autres  dans    ce    cas;   voilà    ce   que   nous 

faits  nous  eurent  éclairé.  tSb  fut  il  y  a  avions  en  effet  pressenti ,  quand  nous 

--  eûmes  observé ,  chez  les  sujets  eux- 

(i)  Le  ctflèbre    acadëmicwa  Clitaasier  a  mêmes,    les    ravages    d'une   roala- 

rapporté  un  fail  de  sciscion  du  bra«  arrivé  dans  die   flagrante.   Un .  Thlipseacéphoie  a 


vcioppemca.  lequel  système  est  le  cérébro-cervical 
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Uea  ^fil^rent  à  cet  égard  de  ce  que  visageait  sans  horreur ,   si  elle   se 

sont  tons  les  Monstres  Hypérencé^  couvrait  le   bas-ventre  de  plaques 

phaU^  Jlnencépkale  et  Koiencéphale  et  buses  ,  de  manière  à  empêcher  le 

simplenient   airélés  dans   leur   dé-  libre  accroissement   de    son    fruit, 

veioppemeut;  ses  foi  m  es  sont  belles;  Nous  avons    donné    tout    au  long 

son  oorus ,  les  bras  ,  les  ïambes ,  les  l'histoire  de  sa  doulouoeuse  agonie 

mains, les  pieds,  même  le  bas  de  la  dans  noire  Mémoire  précité  et  im- 

ûgare,   eonservenl  les    proportions  primé  parmi  ceux  de  la  Société  mé- 

lianoonieuses  de  Tétre  régulier  ;  et  dicale  a'Ëmulation.  L'autre  mère  fut 

comme  celui-ci,  il  naît  aussi  au  ter-  plusieurs  fois  et  violemment  frappée 

se  ordinaire  de  la  gestation;  les  au-  par  son  mari ,  que  l'idée  de  Taug- 

1res  Monstres  toujours  plus  tôt.  Une  mentation  de  sa  famille  avait  rendu 

partie  de  la  moelle  épinière ,  les  por-  furieux ,  et  qui  dirigeait  ses  coups    ' 

lions  répandues  dans  les  vertèbres  meurtriers  vers  la  région  utérine.  La 

cervicales,  sont  forieraent  injectées  :  malheureuse  épouse  était  grosse  de 

rencêphale  disparaît  presque  entière-  deux  à  trois  mois  ;  après  ce  traite-* 

ment,  étant  à  peine  reconnaissable  ment  barbare,    son   ventre  grossit 

d»nssesdifierenslobesrudimeutaireSy  extraordinairement    durant    quinze 

afiaissés  el  écartés  ;  car  alors  ceux-ci  jours  ;  elle  fut ,  à  lexpiration  de  ce 

ne  sont  guère  formés  que  de  vaisseaux  temps,  dans  la  situation  d'une  femme 

sangaios  e'vidës  et  devenus   squir-  qui  allait  accoucher  :  il  lui  parut 

rhenx;  la  boîte  cérébrale  est  enfin  queles  eaux  perçaient.  Elle  consulta; 

aapenée  aux  formes  qui  caracléiisent  on  prévit  une  fausse  couche  ;  mais 

le  ci'àne  des  Anencéphales j  elle  est  laborieuse',    forte   et    courageuse  à 

ouverte    à  sa    partie    supérieure    et  l'excès  (i)  ,   elfe  conserva  jusqullu 

composée  de  parties  réduites  qui  se  neuvième  mois  son  fruit ,  lequel  fut 

partagent  en  deux  masses,  et  qui  se  un  Thlipsencéphale,  conformé  exac- 

rangent  Tune  à   droite  et  l'autre  à  tement  comme  celui  dont  nous  avions 

gauche.  Nous  ne  croyons  pas  nous  précédemment  donné  l'hisloii'e.  Au-* 

tromper,  en  attribuant  à  l'aclion  de  la  cune    bride   tégumentaire  ,    aucune 

maladie    cette    atteinte  portée   aux  membrane  n'attachent  et  ne  suspen- 

fofnies  régulières  qui  préexistaient  à  dent  ces  Monstres  au  placenta  :  leurs 

oelle-)^;  en  y  attribuant  ainsi  tous  moyens   de  déviation   sont  autres; 

les  désordres  qui  surviennent  suc-  nous  ne  faisons  encore  que  de  les 

ceàsivement  plus  tard.  Parfaitement  entrevoir,  et  nous  ne  pouvons  nous 

informé,  nous  avons  suivi  et  nous  permettre  d'en  faire  ici  mention.  A 

avons  pu  comprendre  tous  les  pro^  ce   mode  de   déviations  organiques 

grès  delà  malaaie.  Nous  avons  avancé  aippartiennent  grand  nombre  de  iails 

yie\esTàIips€ncéphaiesSQïi\.à's\}ovdt  d!ont  nous  sommes  informé  par  la 

oes  fœtus  réguliers  qui  se  désordon-  littérature  médicale  ;  une  monstruo- 

fient  à  la  suite  de  tentatives  crimi-  site  de  Cheval ,   dont   nous   avons 

selles;  nous  prouvons   sans    doute  traité  dans  les  Annales  des  Sciences 

qa'il  en  est  ainsi,  en  faisant  remar-  naturelles  ,  avril  i8a5  ,  sous  le  nom 

(pier  qa'on  ne  peut  songer  et  qu'on  d'Hématocéphale  ,    et    sans    doute 


deux  cas  qui  éveillèrent  notre  atten-  considérations  différentes  :  que  les 

îion  ,  le  résultat  fut  le  même  ;  toute-  . 

kks  les  movens  difierens.   Une  des       ,  ,^,.  .        «     .     ,   j  .vi  ./ 

•'  y  11  ,  •  •*  '  „^  {0  CeUUuncMarcliaudedccomesublesCTO- 
acres  a  cru  qu  elle  réussirait  a  se  ^.Jj^  ^  Wgumes),  chargée  pesamment  à  dos 
iaire  avorter,  et  peut-être  qu  elle  pé-  tous  les  jours  et  allant  de  rue  en  rue  offrir  sa 

rinit  cUe-mêmc,  chance  qu'elle  en-  marchandise. 
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uns  reoonnaisseiit  pour    cause   un    ainsi  traitée ,  et  la  première  dispo^ 


arrêt    dans    le  dëveloppemeot    sur  sition  des  esprits  n'est  point  de  Te: 

quelques  points  ,  et  les  autres  une  miner  ,  mais  de  la  rejeter  ;   oepen- 

rétrogradation  dans  des  effets  déjà  dam  nous  sommes  revenu  sur  notre 

produits.  Ainsi  la  monstruosité  tien-  communication,  et  dans  une  suite 


drait  dans  le  premier  cas  à  un  af-  de  Mémoires  (imprimés  aussitôt  da 
faiblissement  ae   l'action  vitale,    à  le  Journal  Complémentaire,  et  repris 
une  sorte  d'impuissance  de  produire,  de  ià  s^nlanément  par  les  Journaux 
et  dans  le  second  ,  à  un  excès  d'é-  de  Bruxelles  et  de  Leipsick) ,  nous 
nergie ,  pervertissant  ce  qui  est  bien,  sommes  parvenu   à  rendre  exprès— 
et  créant  des  conditions   morbides  sifs  et  sensibles   les  pi*emier8  rap— 
dont  le  dernier  terme  d'activité  est  ports  que  nous  avions  saisis.  Ceci  , 
ordinairement    une    transformation  il  est  vrai ,  avait  sa  difficulté  i  en 
des  parties  envahies  ,  et  cette  sorte  effet ,  si  l'on  compare  les  êtres  d'un 
d'altération  des  organes  connue  sous  genre  bien  établi ,    tout«-à-fait  na— 
le  nom  de  scjuirrhe.  turel ,  on  observe  entre  eux  des  rap- 
Nous  terminerons  ce  chapitre  par  ports  si  nombreux  ,  que  cela  va  jus- 
quelques  considérations  sur  la  ma-  (ju'à  presque  ressemblance  ;  les  dif— 
ttière  dont  le  système  osseux  se  oom*  iérences  très-minime.<»  dans  ce  cas  , 
porte  sous  l'influence  des  faits  de  la  sont  évidemment  recherchées  et  de— 
monstruosité.    Or    voici    ce    qu*en  viennent  les  élémens  des  caractères 
thèse  générale  nous  avions  d'aoord  spécifiques  :  mais  si  ce  sont  des  Ani- 
trouvé  par  rapport  à  ce  système  :  nul  maux  de  classes  diverses  que  l'on 
autre  ne  donne  des  indications  aussi  vienne  à  comparer,  les  diniérences 
certaines  sur  les  réelles  affinités  zoo-  dbmme  les   rapports  sont  moyenne* 
logiques;  nul  autre  n'explique  mieux  ment  et  réciproquement  nombreux;  ti 
le  rapport  et  les  réactions  récipro-  y  a  presque  balance:  au  contraire  si 
ques  des  divers  élémens  entre  eux.  vous   comparez  les  êtres  de    deux 
Cette    prédominance    s'étend    aussi  embranchemens ,  tels  que  sont ,  par 
beaucoup  plus  loin  ,  puisque  plu-  exemple  ,  un  Mammifère  et  un  Crus- 
sieurs  systèmes  peuvent  manquer,  et  taoé,  les  rapports  diminuent  de  plus 
2u'il  reste  Tiéan moins  plus  ou  moins  en  plus,  et  les  différences  augmentent 
e  traees  des  pièces  osseuses.  dans  une  proportion  notable.  Dans 
Premièrement.  Nous  avons  vu  cette  ce  dernier  cas,  les  rapports  ne  s'a- 
prédominance  persister  des  Animaux  perçoivent  plus  tout  d abord;  mais 
vertébrés  aux  Crustacés;  quand,  en  plus  ils  sont  masqués,  plus  ils  sont 
janvier   i8ao ,    nous  fîmes    de   ces  difficilement  -  observables ,    et    plus 
rapports  l'objet  d'une  communica-  aussi  il  est  du  devoir  du  natura- 
tion  à  l'Acaaémie  des  Sciences,  on  liste  de  s'occuper  à  les  chercher,  de 
nous  écouta  à  r^ret,  avec  Quelque  s'exercer  à  les  découvrir,  et  d*être 
peine;  le  dirons-nous?  ceci  alla  m ê-  persévérant  jusqu'il  ce  qu'il  en  ait 
me  jusqu'à  une  certaine  révolte  des  doté  la  science  et  la  philosophie, 
esprits.  Le  moyen  effectivement  de        Cependant    on   ne    formait    plus 


avait  toujours  nommés  Invertébrés?  les  Crustacés,  comme  on  le  sait  établi 

CependantCicéronadit(^eZ>/VMa/.,  chez  les  hauts  Animaux  vertébrés; 

iià.  ai,  cap,  aa)  :  a  Voit-on  souvent  c'était  c{ue  lestégumens  recouvraient 

une  chose ,  on  ne  l'admire  point ,  immédiatement  toutes  les  parties  os- 

<^uotqu'on  en  ignore  la  cause  ;  mais  seuses.  Or  ce  n'était  là  chez  les  Crus- 

Si  ce  qu'on  n'avait  point  encore  vu  tacé^;,  répliquai t*on,  ce  n'était-là  que 

arrive ,    on  le   regarde-  comme    un  de  la  peau  osseuse.  £n  vain  nous 

prodige.  »    Une  idée  nouvelle  est  répliquâmes  qu'on  voyait  ainsi  con- 
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Ibrirâ  quelques-uns  des  Animaux  peu  de  viscères,  qui  n'existe  point 

supenears  ;  qae  les  derniers  anneaux  par  lui-même,  qui  consiste  en  té^ 

ooiejpetts^  aussi  bien  que  tout  ou  gumens,  et  dont  les  tégumens  sont 

pvtiedes  éiëmeos  crâniens  ,  se  trou-  nourris  par  les  vaisseaux  cutanés  du 

nient  de  même  constitués  par  de  la  sujet    adulte.    Dans   V Héiércideiphe 

peso  appliquée  sur  les  os  ;  et  qu'en-  AJte  tu  en  Chine  par  le  docteur  Li- 

fia  le  tronc  tout  entier  du  genre  si  vingstone  (  F',  Londan  médical  and 

remarqaabte  des  Tortues  réalisait  à  phyùcal  Journal ^  ^6,  p.  958) ,  et 

tous  égards  ,   les  mêmes  conditions  sur  lequel  nous  avons  donné  notre 

eontroTersées  ,  tout  le  pareil  système  article  daoût  1826,  comme  dans  ce- 

tégumentaire  des  Crustacés.  On  exi-  lui  décrit  par  Montaigne  (  Essais , 

geait  plus  et  d  autres  preuves  ;  et  la  lib.  a,  chap.  5o],  dans  celui  de  Wins- 

monsirnositë  fut  appelée  à  en  don-  low  (Àcad.  des  Scienc,  ann.  1734), 

wr  de  très-positives  ,  on  pourrait  et   dans  THétéradelpbe  de   Moreau 

sjouter,  de  surabondantes.  Ëtfecti-  (Descript.,  pi.  31),  l'individu  imparfait 

vement,    des  arrêts   de  développe-  consiste  dans  un  système  tégumen- 

inent,  résultats  des  faits  de  la  mons-  taire  entier,  simulant  en  denors  ua 

tmosité ,  amènent  et  produisent  chez  enfant  qu'on  croirait  complet ,  s'il  ne 

les  Animaux  supérieurs  des  arrange-  lui  manquait  la  tète.  En  effet,  là  sant 

mensgoi^au  lieu  d'élever  l'organi-  uniauement  les  quatre  tronçons  du 

sation  an  degré  de  complications  et  système   légumentaire ,   comme    ils 

de  richesses  propres  aux  êtres  par-  existent  chez  l'embrvon  ,  sauf  que  les 

frits  et  norm.nux,  la  laissent   dans  lames  profondes  de  la  peau  sont  éle- 

les  iaiperfections  et  les  incapacités  vées  au  maximum  de  composition  , 

de  l'ëtat  embryonnaire.  Nous  pour*  c'est4-dire  ont  passé  à  l'état  osseux  ; 

rions  citer  un  grand  nombre  de  faits  mais  d'ailleurs  les  conditions  subsé- 

i  i  appui  de  cette  proposition  ;  mais  quentes  et  qui  signalent  l'âge  suivant 

nous  nous  eu  tiendrons  à  un  seul  ou  l'époque  fœtale ,  comme  la  for- 

qne  nous  fournissent  certains  Mons-  mation  des  viscères ,  principalement 

très,  dont  nous  avons  entretenu  l'A-  du  cceur  en  dedans  des  tronçons ,  et 

cadémie  royale  des  Sciences,  le  98.  celle  des  muscles  entre  les  lames  té- 

aoÀi  iSsS,  et  auxquels  nous  avons  gumentaires,  manquent  entièrement; 

donné  le  nom  générique  d'Hétéra-  tous  les  os  eux-mêmes  ne  sont  pas 

delpbes  ffrères  jumeaux  très-dissem-  produits.  Tels  sont  ceux  de  l'épine 

blaoles).    Ce   nom  s'applique  à  des  dorsale;  les  périostes,  comme  dans 

Monstres  fermés  de  deux  individus,  la  Lamproie  ,  oii  ceux-ci  sont  nom- 

doBl  l'un  y   ayant   déjà  subi  toutes  mes  la  corde ,  existent ,  fort  près  de 

les    transformations  de  la  vie  u(é-  donner  les  étuis  osseux ,  ou  en  four- 

rioe ,  est  entré  dans  le  monde  ex-  nissent   effectivement    en    plus    ou 

teneur,  011  il   s'est  définitivement  moins  grande  quantité  ch^z  quel- 

enriefai  de  tous  les  orsanes  que  les  ques  iuiTividus.  Nous  tenons  ces  faits 

progrès  successifs  des  âges  dévelop-  non-seulement   de  Winslow   et   de 

peut  cbez  les  Animaux  parfaits  ;  et  quelques   autres  anatomistes  ,    mais 

doot  l'autre  individu,  au  contraire  ,  plus  particulièrement  de  nos  propres 

retenu  et  persévérant  dan9  uqe  des  expénencej    et  recherches    sur  des 

foi-mes  ou  exist^ices  de  la  vie  uté-  Hétéradelphes  de  l'espèce  du  Chat. 

rîne  ,  étant  de  plus  privé  d'un  ou  Dans  ces  divers  cas  de  monstruosité , 

de     plusieurs    tronçons    corporels  ,  oii  l'arrêt  de  développement  se  ba- 

qnelquefois    seulement  de   la  tête  ,  lance  en  dedans  de  certaines  lîmi les, 

et  d'autres  fois  de  la  tête  et  d'autres  et  se  prononce  surtout  assez  près  de 

troocooft  adjacens ,  semble  sortir  du  l'époque  des  premières  formations  , 

centre  de  la  région  épigastrique  de  nous  lisons  clairement  dans  les  faits 

San  grand  frère.  Ce  second  individu  de  premier  âge  utérin  ou  d*embryon; 

est  un  parasite  qui  n'a  point  ou  fort  nous  le  faisons  avec  d'autant  plus  de 
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bonheiA*  que  dous  procëdoDS  sur  un  cette  pièce  porte  dans  notre  Tableau 
produit  et  à  la  fois  stationnaire  et  de  synoptique ,    dit  Système   crânien  , 
plus  amène  sous  l'œil  de  l'obserya-  le  nom  de  CycléaU  Le  second  em- 
teur  à  un  volume  assez  considérable,  branchement,  dans  lequel  sont  les 
Or^  ce  que  nous  venons  à  savoir  ici  Insectes  ,  les  Crustacés ,  etc.,  montre 
d'important,  c'est  que  le  système  os-  une  toute  semblable  vertèbre,  sauf 
seux  fait  partie  du  système  tégumen-  que  l'élément  impair  ou  le  cycléal  , 
taire»  qu'd  en  est  l'état  complétif  ou  est  étendu  â  cmatre  pièces  différen- 
celui  de  son  maximum  de  composi-  tes.  Il  y  a  quelque  chose  qui  forme 
tion,  et  que  chacun  des  cinq  tronçons  ici  une  ordonnée  générale^  et  c'est 
tégumentaires   en    produisant    plus  un  motif  fort  sim|ue.  Ches  les  Ani- 
tard  des  os  distincts,  montre  une  com-  maux  du  premier  embranchement, 
position  particulière.  Il  n'y  a  donc  Tétre  ou  tes  tronçons  dont  îl    est 
plus  Heu  d'être  surpris  qu  il  en  soit  formé  ,    sont    construits   autour  du 
des«  embryons  Hétéradelphes  comme  cycléal  ;  à  l'égard  des  Animaux  du 
des  Crustacés,  qu'ils  aient  les  uns  deuxième  embranchement,  c*»t  au 
et  les  autres  la  peau  sur  les  os  ;  dans  contraire  en  dedans  du  cycléal  que 
ce  cas,  loin  de  conclure  à  Thétéro-  sont  leurs  viscères  et  généralement 
généité  de  leur  nature ,  on  doit  les  tous  leurs  appareils.  Dans  le  premier 
tenir  pour  comparables ,  les  embras-  cas ,  les  éléraens  osseux  sont  extré- 
ser  sous  le  même  aspect ,  comme  des  mement  petits  et  se  soudent  dès  leur 
Animaux  qui  appartiennent  au  même  première    apparition;   de  tels    Anî- 
degré  organique.  Si  plus  tard  des  fi-  maux  ont  le  cycléal  en  un  bloc  que  la 
bres  musculaires  sont  produites  par  théorie  entrevoit  seulement  comme 
des  conditions  de  second  âge  ou  de  composé  de  quatre  parties;  mais  dans 
l'âge  fœtal ,  elles  arrivent  entre  les  le  second  cas ,  le  cycléal  est  un  an- 
lames  externes  des  tégu mens,  alors  neau   très-étendu;    chaque   portion 
simplement  composées  de  tissu  celln-  trouve  sur  son  périoste  ^  qui  est  le 
laire ,  et  entre  les  lames  profondes  ,  derme ,  un  appui  qui  en  favorise  l'i- 
étant  transformées  et  déjà  ossifiées  ;  solement  ;  il  y  a  ainsi  moyen  de  cons- 
les  os  sont  alors  successivement  re-  ta  1er  chez  les  Animaux  du  deuxième 
poussés  du  dehors  en  dedans.  Voilà  embranchement   un  développement 
ce  qui  se  voit  en  vestiges  chez  de  cer-  lent,  que  ne  peuvent  presoue  ja- 
tains  parasites  Hétéradelphes,  quand  mais  montrer  les  Animaux  au  pre- 
cela  ne  se  montre  point  ainsi  chez  mier.  Il  faut  distinguer  quant  à  cette 
les  Crustacés;  ceux-ci  restent  tou-  dernière  proposition.  Elle  est  vraie 
jours  dans  la  vie  d'embryon.  Il  n'est  en  l'appHouant  aux  conditions  nor- 
pas   entre  eux   d'autres  difi^rences  maies  aes  nauts  Animaux  vertébrés; 
essentielles  qui  les  distinguent.  elle  ne  l'est  plus   sous  l 'influence 
Secondement,  D'autres  faits    ton-  des  faits  de  la  raonstrnosité.  EneflRet 
chant  l'essence  du   système  osseux  les  séparations  et  distinctions  que  la 
que  nous  révèlent  aussi  les  conditions  théorie ,  comme  nous  l'avons  vu  plus 
variables  de  la  monstruosité ,  ce  sont  haut ,  laissait  entrevoir  ,  la  mons- 
de  certains  modes  dans  la  précocité  truosité    les    montre   parfaitement, 
de  soudure  des  diverses  sortes  d'élé-  Des  arrêts  de  développement ,  qui 
mens  osseux.    Chaque  embranche-  sont  venus  apporter  une  passive  in«- 


ment  zoologique  montre  une  con*    fluence  sur  le  derme,  avant  que  cdut 


des  Poissons ,  a  sa  vertèbre  formée  de  être  l'ossification  de  ses  lames  pro* 

neuf  élémens;  l'impair  est  le  corps  fondes;  des  arrêts  de  développement, 

vertébral  ou  l'ftnneau  central  répan*  disons-nous,  ont  prédisposé  des con* 

du  autour  de  la   moelle  épinièrc;  ditions,  de  façon  à  contraindre  les 
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cUsncos  de  chaque  cydéai  k  paraître  poosser  y  ou  même  semblaient  s'ac- 

^ssa  écartés  les  uns  des  autres  pour  corder  pour  condamner  k  une  totale 

ne  point  d'abord,  et  s'il  y  a  persévé*  ezclusioii.  Cependant  que  cette  sup» 

noce,  pour  ne  jamais  8e  souder.  No«is  pifcssiou   soit  décidément   effectuée 

dierons  ea  preuve  de  ce  que  nous  pat  quelque  prédominance  accident 

avançons  présentement  V Âneneepho"  telle,  on  que  cnaque  os  soit  seulement 

iM9  peiforaiu$i  c'est  le  Monstre  qu'a  restreint  et  rendu  rndimentaire,  vous 

le  premier  y  et  dans  sa-thèse  inaugu-  trouvez  à  lire  dans  les   conditions 

raie  ,    décrit   k  profeasenr    Liifie-  nouvelles ,  dans  les  ir régula rite's  des 

raand  de  Montpellier ,  et  que  nous  pièces  adjacentes ,  les  réels  motifs  de 

avons  appelé  de  ce  nom ,  de  ce  qull  ce  qui  est  advenu  ;  principalement 

présente    un    double  ^pina  biflda  ,  si ,  de  plus ,  en  venant  k  réfléchir  ù 

ayant  porté  Ses  effets  sur  treize  ver«>  ce  qne  seraient  devenues  ces  mêmfs 

tébres,   sur  les  sept  cervicales,   et  pièces ,  si  elles  se  fussent  maintenues 

les  six  premières  du  dos.  L'oesopha-^  aans  la  règles;  disposition  qu'au  sur*- 

ge,  on   le  point  qui  le  devrait  un  plus  pn  est  parfaitement  à  même  de 

)our  produire  y  avait  été  attaché  aux  connaîtra  par  les  âtres  normaux.  La 

portions  -dorsales   du   derme  :   une  loi ,  dont  nous  avons  traité  dans  le 

moBslniosîtié  s'en  est  suivie  ^   et  en  paragraphe  précédent ,  présidé  inva- 

ce  qui  canoerue  nolr«  pcésente  ques«*  riablement  à  ces  arrangemens.  Car 

tion,  las  portions  droites  du  cjcléal  les  os  sont-ils  extrêmement  atténués, 

se  sont  distribuées  à  droite  de  Tobs^  ils  se  joignent  et  se  soudent  de  bonne 

tadequi^Tatlaiosi  commandé  d'aussi  heure,  et  souvent  même  à  leur  prc- 

nombreusee  déviations;  les  portions  mière  apparition,  avec  d'autre» Xrès- 

â  gauche  se  sont  de  même  placées  sur  petits  os  qui  sont  dans  leur  système 

U  gauche;  et  le  tout  ensemble  a  fait  de  connexion;  voîl^  ce  que  les  Hy- 

an  anneau  osseux  don4  chaque  moi^  pegnathes  nous  ont  montré  à  l'égard' 

tié  était  composée  de  treize  demi-^  de  leur  tête  imparfaite.  Ce   qu'ont 

corps  vertdbraux*  Le  docteUr  Serres  montré  enoore  les  mêmes  Animaux, 

cite  plusieurs  autres  cas  semlilables  ;  c'est  un  Système  plus  ou  moins  com^ 

il  les  a  recherchés  avec  un  soin  ex*  plet  de  parties  osseuses  sans  aucune 

trême ,  fondant  sur  la  considération  traco  de  fibres  musculaires*  Nous  nn 

de  ces  curieuses  anomalies,  de   ces  «pouvons  nous  permettre  d'entrer  ici 

/ails de  Monstruosité,  sa  doctrine  du  dans  aucun  détail;   sans  quoi  nous 

«ieveloppement  excentrique^  de  la«^  devrions  citer  les  formes  très-va- 

uueile  sortait  comme  une  loi  sccon-^  riéès  de  plusieurs  pièces  crâniennes 

uaire  que  toute  production  orguni-^  des  Ânencéphales ,   celles  qui  nous 

3'ue,  placée  sur  la  ligue  médiane,  ont  eogiigd  à  nommer  l'une  de  ces 

evait  sa  condition  d'élément  impair,  espèces    A nencephalus    ict/iyoides  , 

i  la  reDoontre  et  à  la  précoce  soudure  celles  de  l'An,  de  Got.,  etc.  £n  d«r- 

de  deux  parties ,  l'une  arrivant  de  la  nière  analyse  dans  le  jeu  des  ibrmes , 

droite  et  l'autre  de  la  gauche.  variables  à  l'infini,  sous  lesquelles  la 

Troiëièmômeni.  Li  Monstrnosité  se  monstruosité  fait  apparaître  les  piè«- 

refuse  le  plus  possible  à  la  suppression  ces  osseuses,  il  y  a  tant  d'influences 

d'un  OH  ae  plusieurs  os  appelés  à. une  parfaitement  manifestes  à  considérer, 

coexisleace  commune  par  les  eondi»  tant  de  résultats  certains  i  recueillir, 

lions    normales  ;    avant   qu'elle    en  et  en  général  une  si  grande  instruc- 

vienoe  U,  elle  les  tourmente  de  bien  tion  à  retirer  de  ces  nouveaux  arrau- 

des  manières  ;  et  véritablement  on  gemens  et  autres  règles ,  que  nous  ne 

dirait  qu'elle  agit  avec  nn  discerne^  pouvons  trop  recommander  d'y  don- 

OMBC  exquis  pour  profiter  des  plus  aer  la  plus  grande  attention. 

petites  chamces ,  afin  de  faire  admet-  jy    Phtsiolooie. 
tie  nm  élément  que  des  voisms  devc» 

aus  trop  volumineux  tendent  à  r6-  Nous  ne  nous  sommes  enoore,  da^s 
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le  chapitre  prëcëdent ,   occupé   qu'à  espèce  d'enchère ,  li  où  il   ne  faut 

présenter  les  causes  les  plus  prp«  effectivement  que  donner  la  préfé— 

chaînes,  et  si  nous  |)ouvons   nous  rence  à  celui  des  deux  partis  au i  al— 

permettre  cette  expression ,  les  seules  lègue  les  meilleures  misons ,  c  est-â— 

et  simples  causes  anatomiques,  celles  dire  les  plus  vraisemblables  :  car, 

que  des  recherches  attentives  nous  ajoute-t-fl,  de  preuves  sans  réplique, 

ont  permis  de  poursuivre  et  d'aller  ou  de  démonstrations  absolues ,  il  ne 

observer  dans  le  speclacle  des  infinies  saurait  y  en  avoir.  » 

modifications  de  la  structure  orga-  Nous  avons  dit  plus  haut  (Som- 

nique.  Nous  allons  présentement  es-*  maire  historique)  que  cette  discus- 

sayer  d'entrer  plus  avant  dans   ce  sion  était  prématurée  et  avait  précédé 

su)et ,  discuter  de  hautes  questions  les  faits  :  on  peut  en  îuger  par  le 

qui  ont  long-temps  exercé  la  saga-  morceau  élégamment  écrit  de  Fon- 

cité  des  hommes  les  plus  éclairés ,  tenelle  et  qu'il  lut  dans  la  séance 

que   ne    purent  résoudre   les   plus  publique  de  l'Académie  des  Sciences 


igit 

difficiles    à    pénétrer ,    on    n'avait   au'il  fut   très- scrupuleux  à  repro- 
recueilli  que  fort  peu  de  faits,  et    auire,  par  les  bases  dont  il  a  for-^ 
ceux-là  ne  se  prêtaient  point  encore    tifié  ses  raison  nemens.  a  Lie  cœur,  dit- 
aux  spéculations  d'une  saine  philo-    il ,  est  la  première  de  toutes  les  par- 
Sophie,  que  Ton  s'était  cependant   ties  ou  l'on  aperçoit  le  mouvement, 
formé  des  opinions  sur  le»  causes  de   puactum  salieas  :  c'est  vraisemblable- 
la   monstruosité  ;    or   ces  opinions    ment  le  principe  du  mouvement  à 
étaient  émises,  qu'on  entrcpnt  après    l'égard  de  toutes  les  autres {  «  puis 
coup  des  recherches  pour  essayer  de    faisant  de  cet  axiome  une  application 
les  prouver.  On  doit  principalement   aux  faits  de  la  monstruosité  :  ce  Gom- 
se  rappeler ,  comme  pouvant  porter    ment  alors ,  ajoute  Fontenelle ,   le 
sur  ces  souvenirs  ,  le  céièbre  débat   cœur  viendrait-il  à  se  détruire  dans 
qui  de  i7s4  à  1743  intervint  entre    une  poitrine  naissante?»  Cest encore 
Winslow  et  Lémery.   Toute  l'Eu*    un  des  principes  de  cette  époque  qu'il 
roi>e  savante  y  prit  paît,   et  nous    n'y  a  pas  «  de  génération,  a  moins 
citerons  en  particulier  deux  gran-    que  les  corps  organisés  ne  provien- 
deurs  intellectuelles  de  cette  époque  ;    nent  d'œufs  ou  de  germes  qui  les  con- 
d'abord   Haller    qui ,    après   avoir  ,    tiennent  eu  raccourci  ;  en  sorte  qu'on 
a  -  t-il  dit ,  soigneusement  examiné   ne  pouvait  ouvrir  de  réelles  disputes 
quatre    à   cinq  cents   relations    de    sur  les  Monstres,  ou  qu'en  admettant 
Monstres  ,  se  prononça ,  dans  deux    que  l'auteur  de  la  nature  si  sage ,  si 
dissertations  publiées  ad  hoc,  en  fa-   régulier  et  si  constant  dans  toutes  ses 
veur  de  Winsfow;  et  en  second  lieu    œuvres ,  se  fût  réservé  de  produire 
Fontenelle ,  qui ,  avec   le    goût    et    directement    des    Monstres ,    ayant 
l'heureuse  facdité  de  son  talent,  écri-    créé  dans  cette  vue  et  à  l'avance*  des 
vit   ua  résumé  des  plaidoyers  pro-    germes  monstrueux;  ou  bien  qu^en 
nonces  devant  l'Académie  des  Scien-   admettant  la  confusion  de  deux  ou 
ces   par    les    célèbres    anatomistes    plusieurs  germes  dans  le  sein  ma- 
qu'une  aussi  belle  thèse  avait  excités    temel.  » 

Lun  contre  l'autre.  Duvemey,  long-temps  avant ,   en 

■  Fontenelle ,  dans  soa  penchant  en  1706',  avait  le  premier  émis,  ou 
faveur  .de  Winslow  ,  ne  se  montra  plutôt  avait  renouvelé ,  TopiDion 
uourtantpointaussi  décisif qu'Ualler:  que  les  Monstces  viennent  d'œufs 
loin  d'admettre  qu'il  ait  nus  la  ques-  ou  de  germes  primitiveroent  mons- 
tion  hors  de  doute,  «  il  reconnaît  trueux  ,  et  qu'us  sont  organisés  avec 
que  c'est  à  peine  s'il  a  agi  par  une   autant  d'art  et  de  sagesse  et  pour  une 
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fîtt  aussi  dêlermîiHSe  ,   que   c«  que  chose  que  Tesprit  devait  concevoir, 

nous  appelons  les  Animaux  parfaits,  mais  non  cependant  sans  difficulté  ; 

Iiaaerj  opposa  d'abord  (  1734)  à  Du-  car  Fonteneile,    qui    avec  Lëmerj 

vemey    et    plusieurs   années  après  principalement,  et génëralementavec 

fi 743)  k  WinsloWy  son  illustre  an-  toute  rëcole dominante  alors,  faisait 

tagoniste,   une  vue  toute  différente  de  cette  théorie  dériver  rexplicaliott 

en  termes  nets  et  bien  tranchés  ;  car  des  monstruosités  par  excès ,  ne  sait 

i!  exclut  absolument  toute  confor-  finalement  qu'en  penser.   Essayant 

ntaiion  monstrueuse  d'origine  :  ce-  d'appliquer  ces  idées  théoriques  aux 

Codant  JLiëmer  j  succomba  bientôt ,  Monstres  sexdigitaires ,  il  est  enlratné 

et  dés  qu'il  eut  exposé  ei»  détail  les  à  attribuer  la  production  des  quatre 

causes  accidentelles ,  qui  formaient ,  doigts  surnuméraires  k  la  livraison 

suivant  lui,  obstacle  aux  développe-  qn*en  aurait  faite  un  second' foetus 

mens  organiques   :    aucune  de   ses  ayant  depuis  disparu  t   mâîs  cépen- 

preuves  ,  dans  l'extension  qu*il  leur  dant  il  s  arrête  devant  cette  expltca- 

donna ,    n'était    admisslbb^    Ainsi  tion ,  en  venant  è  réfléchir  aux  chan- 

Buflbn  conçut^  heureusement,  et  de  ces  minimes  de  probabilités,  pour  qu'il 

kaat,  une  grande  idée ,  sa  belle  loi  arrivât  ^ue  les  quatre  doigts  surnu- 

sor  la  patrie  des  Animaux,  lequels  mératres se  détachassent  à  point  oom- 

hathiteni   chacun    exclusivement    la  mé ,  et  vinssent  se  plaoer  etrsc  coor- 

zonelorride  d'un  continent;  et,  en-  donner  près  et- avec  les  doigts  nor- 

tré  dans  les  détaib,  il  ne  s'aperçut  maux. 

cas  de  Hnsuflisance  de  ses  '  preuves-,  Nous  rappelons,  ! 


il 
mais  Doujrnedi^u^ 


conduit   par    ses   faits  k    des  idées  physiologique  qui  leur  avait  donné 

qu'il  supposait  se  coutieJire  ,  il  mo-  naissance.  L'on  avait  perdu*de  vue  la 

difia    dans    la    suite    de    premiers  connexion  ,  la  filiation'  de  délies^  4 

aperçus,  et  enfin  il  crut  devoir  sai^  celui-là  ;  et  sans  s'en-  douter  ,  l'on 

reler'  aux    propositions    suivantes,  continuait  à  employer  cequ'on^  pour-' 

n  pensa:  i?  qu'en  général  les  deux  raitnommersdes conséquences présen- 

sjstèmes  des  fœtus  monstrueux  d'o-  tement  privées  de  leurs  prémisses.  Ce- 

rîgîne  et  des  fœtus  monstrueux  par  pendantmontronsquerancien  édifice 

accident ,  pouvaient  être  employés  physiologique  avait  croulé  :  i°  adop- 

selon  les  dinérens  cas  des  coolorma-  tant  l'idée  de  germes  primitivement 

fions  extraordinaires  ;   a^  que  dans  viciés ,  L'on  avait  mêlé  aux  questions 

d'autres  cas  ,  on  ne  doit  employer  de  la  monstruosité  l'une  des  théories 

qu'un  de  ces  deux  systèmes  ,  lors-  les  plus  ardues  de  la  science  $  ce  qui 

cii\'on  n'a  pas  de  raison  suffisante  à  prouvait  qu'on  n'apercevait  point  là 

aonner  en  faveur  de  l'autre  ;  5^  qu'il  de  difficultés.  Or  expliquer  avec  lese- 

y  a  des  cas  ou  l'on  est  obligé  de  re-  cours  de  pareilles  théories ,  n'était-ce 

courir  à4'ttn  et  à  loutre,  en  ce  qu'aux  points'abandonneràdes  abstractions, 

conformations  eitraordinaires  d'ori-  recourirà  de  pures  suppositions?  L'on 

gîne,  il  peut  en  être  survenu  d'autres  est  au  contraire  bien  éloiebé  aujour- 

par   accident  ;   4®  et  qu'enfin  il  se  d'hui  d'accorder  autant  de  confiance 

trouve  plusieurs  cas  oii  les  f>lus  ha-  au'on  le  fiaisait  autrefois  à  la  doctrine 

biles  physiciens   et    anatoraistes    se  de  l'évolution   des   germes,' c'es^- 

voient  fort  embarrassés  à  choisir  en-  dire  de    croire  à  leur   préexistence 

tre  les  deux  systèmes.  éternelle  ,  de  les  voir  comme  oou- 

Les  Monstres  par  défa ut  n'entraient  tenant  tout  i'être  ejo.  raccourci. 
point  ou  peu  dans  ces  supputations.         L'étude  plus  approfondie  qu'on  a 

Le  mélange  et  la  confusion  de  plu-  faite  des  de veloppemens  organiques , 

sîeurs  germes  présentaient  quelque  y  fait  à  chaque  succession  aperce- 


j54  mon  mon 

voir  olutât  des  effets  qui  se  prodai-  décida  contre  la  thëone  qui  faisait 

seul  leB  uns  à  la  suite  des  autres  ,  dépendre  dans  une  condition  secoa- 

moutn— 
des  in— 

H'iei*  tiuenccs   du   système  sanguin  resté 

uairement  monstrueux  lombe  d'elle*-  en-decà ,  ou  porté  au-delà   de  ses 

même.  Bien  mieux,  c'est  que  ce  sont  dtmensions  et  limites  naturelles, 
les  iÀils  eu;i-mem£s  de  la  mon»tnuo^       Dious    passerons    légèrement    sur 

site  qui,»  examinés  dans  toi^te  leur  oet  ordre  de  faits  ,  dont  le  docteur 

valeur ,   mettent   k  même  d  «ntrer  Serres  s'est  occupé  et  donnera  plut 

dans  la  question  de  la  préea(ist£nce  tard  les  développtmens  ;    non  quç 

des  gemes  en  ^néral,  tout  autant  l'intérêt  du  sujet  n«  le  recommande 

du  moins  qu'il  y  a  prise  pour  exa«  ■    ■  ■■    .  mi   ..  ■■    ■        

miner  cette  question  physiologique-*  l*  cîrcublîoo.  Il  observe  les  prcmirn  rudimeos 

ment-    Nous    avons    traité    ce    sujet  d".Çœ«r  du  poulet  :U  imagine  auttUôt  que  ce 

*^    ^  \  point  qu  11  Toit  palpiler  est  la  ractoe  de  tout 

avec  som  dans  noire  ouvrage  sur  les  f^  ^,  «^  iJj  V^i^  p«^eter  m.  ««.«aox 

Monstruosités    bumames  ,     et    nous.  danMoaslMomaes,  et  UeniKMicaoaerAm- 
nous  bornenons  ici  a  y  renvoyer.  nul  «e  f^rma  du  «entre  à  la  eiroonurence.  » 

a".  Ce  que  les  physiologistes,  du  ^'"*  «"«^  ^?«  ^«w^  dûcouri  préliminaire, 

•«.«.«..   J-  t^-»i^^«ll-      -^— .«„;.^/  J.«  ?•*•  XXII,  de  hoa  Analomie  du  cerreaa ,    le 

temps  de  Fonlenelle ,   pensaient  du  JoSlenr  Serre»  .ignale  le  premier  ët^Hmemeoi 

cœur  y  de  sa  première  et  subue  ap^  cbfnloigëiiA«ledttd<«eroppem«itefMrald« 

parition  ,  de  sa  prédominance  d'ac-  AvimninL.  On  prait  interprété  la  nature  ea  sens 

lion  dans    la ,  composition    de    Tem-  «»▼«■•«•.  Serre»  le  reconnut,  en  Tenant  étudier 

bryoB,  m  aujo^dlmi  r«»nn«  faux.  J{S">h7.  1^^i,^^îi^iJl1.\.~^^a?: 

Le  savant  et  illustre  anatomiSte  Ser-  rem  faire  aeiorité .  tant  que  lea  étudea  furent 

3'eS   a  ajouté  à   eé    qu'on    était   à  ce  restreinte»  aus  faiu  qu'ih  avaient  obeenrés  :  or 

Suiet  parvenu  à  connaître,  que  bien  *'•*'  ^«  développement  du  |iou1el  qu'iU  avaient 

!**.«.  ^»A  1«  ^<,«..«  /  —  ^..-  ^«7  ^^«,».^  examiné.  On  a  cru  îusqu'ici  qu'en  effet  nul  au- 


nombreUSeS   artères   dont   on   le  di-     miner  «m  falus  d'Oiseau.    ]>  vérité  est  que 

sait  autrefois  Tunique  centre ,  d'al-    i^"-  ^'t^'*  °/Ç'?'î» ^  ''i"'  \"^' '"  -f  l'S  ~ 

1  i<  .   •■  7  ^       1     '  doivent  tendre  a  rechercher  les  premtèrei  épo- 


Wi<    .    •■                  '            ^         1      '  uuiTvnt  ccnare  ■  revncrviier  les  premières  épo- 

se  distribuer  et  porter  la   BOUï^  ^^^  ^e  férmation  :  U  n>  en  a  p^iat  de  pit»p>es 

riture  ià  la  périphérie  de  rétte  j  loin  ,  à  l'embryon  <|ui  soieul  db«eroablea chex  «n  Oi- 

disonS-'nOUS  >  que  le  cœur  remplisse  "^u  •  «^l*"*  rVuinul  qui  a  le  «jstèmc  respira- 

d'abord  ces  hautes  fonctions  ,   il  est  loi^^  ji*^'^*  comme  fonction  au  plus  haut  degré  : 

1           •    ^      ,       1       '.•          ^  mais d^un  autre  cote,  les  travaux.  dHarveyet 

au  contraire  le  point  ou  aboutissent  a^  ,„  ,^i^^^^,  •ucces.eur»  «é  resient  pa.  mbios 

des  vaisseaux  séparés,  arrivant  sur  recommandables,  «i  on  le» emploie  aekm  leur 

lui  des  membranes  ambiantes  et  ex-  portée  et  qu'on  les  inlercalle  dan»  Tordre  des 

ternes.  Ce  fait  sans  doute  «St  fonda-  développewe^.  Ainsi  ils  sont  san«  valeur  et  iU 

mental  pour  1,  théorie  dç  Monstres,  '^^t^'^l  '^l^T:::;^^^ 

pUlSqUUn     grand     nombre     (entre  iWbryon:  ledéveUppementeaeenlrlmieacul 

autres   les  sujets  qui  ont  double  ou  7  pourvoit.  Mais  si  f«mUi7on  est  tptré  ««ns  !«« 

)e  train  de  devant  ou  le  train  poa-  ^po^oes  suivantes ,  s'il  est  constitué  fœf^^s  par 

•Am.:m^%%^  \    #!<«:»»«»    .'^..n^oT»;..     l^e    ÎLv*  l'acquisition  du  cœur  et  de  beaucoup  d  autres 

terieur)    doivent    leoevoir    les    COn-  principaux  organe»,  il  «t  évident  alorU»  il  f.«t 

dltlOns    de    leur    dlitormilé    future,  reprendre  le»  théorie»  d'Harvay,  «rue  le  cosar 

bien  avant  que  le   cœur  soit  formé,  pourvoit  6  raccrmeeemeot  de»  partiM  de  )a  p«- 

On  ne  fit  point  entrer  en  ligne  'de  "P»»e'rie  du  eorp»,  ei  <jue  les  deux  développe- 
compte  une  considération  d'une  aussi  "'"*'  ^?  concentrique  et  l  oxcentr..îu«,  agissent 
^      •        ^^"••^''«    "*'»*  **  •*•»**  ««00*  respccUvcmeot.  Nous  ne  pouvun»  en  dire  dn^ 
grande  impôt  tance  (1)  ,  quand  on  se  vantage  pour  le  memeot:  met»  notti  erujrotis 

■             ■  avoir  assea'fait  pour  répondre  a  d«  Certaines 
,    ;«   :,,.  observation»  el,  pour  calmer  quelquçs  irrita- 
(i)  Noos  y  revenons  dans  celle  note.  -  Harvejr  lions,  lesquelles  puisaient  cependant   d'hono- 
porle,  dan»  la  Zboeenle,  cet  esprit  investi^-  rablet  motif»  dans  le  juste  respect  dû  à  dan- 
leur  ijui  lui  dévé^le^é'Mécaoittrfe  admirable  de  cieus  et  mémaraMei  travaux. 
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puisauimoit,  mais  uniqaeinent  parce    m  robsenration  même  de  remar- 
que Boos  n'ayons  point  fait ,  comme    ifpes  et  d'une  discussion  à  ce  sujet. 
œ  savant  y-  assest  d'ëludes  pgur   en    Mais  enfin  nous  n  avons  point  tardé 
itmèer  aussi  convenablemeut.    Une    à  faire  rentrer  cette  anomalie  dans 
senblafale  réserve,  oomB»e  on  Ta  dë)à    la  loi  générale,  en  venant  à  consi- 
vu  plus  haut ,  n*a  point  arrêté  autre-    dérer  que  toutes  les  premières  for- 
fois  ;  et  en  efiet ,  du  moment  que  Ton    mations  .se  répandent  de  la  circou- 
eut  pris  le  parti  d'attribuer,  sans-exa*    fé4'enoe  au  centre.  Et  en  efEet ,  une 
mcnet  lout-i-faitd/i/voW,  auphéno*    artère  n'est  épanouie  et  génératrice 
■aène  delà  greffe  ,    toutes  les  parties    qu'à  son  extrémité diffluente.  Ilsuifit 
Biultipies  des  Monstres  par  excès ,  on    que  là  ,  elle  ,  ses  dérivés  et  ses  ré<- 
fiitdiqMsëàadniettre  toutes  les  combir    sultats  ue  manquent  poiqt  à  leurs 
naiâoos  de  soudure  les  nlus  étranges,    relations   réciproques ,    pour  qu'on 
comme  si  toutes  les  artères  d'un  ueu    doive  reconnaître  qu'il  n'est  nulle- 
pouvaient   confuséuienl    s'aboucber    ment  dérogé  au  principe  des  coo- 
avcc  les   artères  d'une   toute  autre    nexioos.  S  il   est  un  obstacle,  une 
région  :  le* docteur  Serres,  appuyé    bride  qui  retienne  l'organe  éloigné 
sur  W  principe  des  connexions ,  s'est   du  lieu,  oii  ses  vaisseaux  vont  se  réu- 
avec  iuste  raison  élevé  contre  fine    oir  et  s'insérer  sur  le  tronc  aortique, 
teUe  oooféqaeQpe.   Si  l'on   pouvait    ces  vaisseaux  gagneront  l'aorte  au 
<iénnerdepl us  amples renseignemens,    plus    près  ,    par  conséquent  difie- 
on  Jcs  irouYera^it  dans  un  extrait  <le    remment  qu'a  l'ordinaire.  Ainsi  et 
ses  travaux  sur  la  monstruosité  que    l'observation  et  l»s  remarques  dont 
n«as   avo^    fait,    et   qui  est   im-    celle-là  a  fourni  le  sujet,  nous  ont 
primé ,  T.  xtii  des  Mémoires  du    révélé  une  voie  de  plus  et  des  res- 
Mnséon  d'Histoire  Naturelle.  sources  d'explication,  qu'on  peut  ap- 

3^.  Ce  qui  rentre  dans  la  théorie  du    pliquer  à  la  plupart,  des  monstruo- 
docleur  Serres ,  et  ce  que  nous  eu  don-    silés  par  excès. 
noQseoinine  une  de  ses  plus  heureuses        4®.  C'est  très- heureusement  que 
apf^cati«DS,oe sont  les  conséquences    nous  avons  pu  étendre  ce  point  de 
ffoe  novsavons  trouvée  déduire  du  fait    doctrineà  des  consÂdéraûons  ae Veaux 
soiyanly  U  n'en  est  pas,  nous  croyons,    à  deux  têtes ,  à  nos  Hvpognathes,  que 
^ui  suit  plus  important  pour  montrer    nous  avons  décrits  dans  le  treizième 
combien  de  combinaisons ,  de  rêvé-    volume  des  Mémoires  du  Muséum 
latîoDS  instruotives  et  d'indices  cer-    d'Histoire  Naturelle  ;    ainsi    le    fait 
t&ins,  la  monstruosité  apporte  et  ap-    curieux  des  Hypognalhes  nous  avait 
portera  surtout   un  jour  à  l'esprit,    déjà  procuré   quelques  inspirations 
pour  apprécier  le  prmcipe  des  for-    conduisant  sur  cette  interprétation. 
ouations  organiques  et  pour  en  sui-    Car  c'est  à  l'occasion  de  ces  Monstres 
▼re  les  effets  successifs»  et  à  cause  de  ce  qu'ils  nous  ont  appris , 

Un  rein  est  descendu  dans  le  bassin  que  nous  nous  permettons  de  dire 
d'onenfant,  et  son  artère,  renonçant  que  ce  n'est  pas  toujours  servir  uti-*^ 
ao  point  de  son  insertion  ordinaire  ,  lement  les  sciences  que  de  laisser  son 
quitte  l'aorte  plus  bas  et  naît  du  esprit  planer  sur  la  surface  d'un  cer« 
mîliea  des  iliaques  primitives  (  Ob-  tain  nombre  de  faits ,  et  que  mieux 
nervation  d'un  de  nos  élèves»  Joseph  vaut  souvent  en  examiner  un  seul 
Bfartia ,  consignée  dans  les  Anna-  plus  profondément ,  et  en  déduire , 
les  de»  Sciences  Naturelles  »  janvier  dansdescasd'extrêmes  difficultés, (ks 
i6a6).  Est*€e  là  un  lait  qui  contre-  conséquences  d'une  grande  influence 
dise  la  généralité^  que  nous  désignons  par  la  suite.  Or  voilà  ce  que  les 
soos  le  nom  de  Principe  des  con-  Hypognathes  nous  ont  montré ,  ré- 
nexions?  Nous  en  avons  pris  d'abord  fNëté  trois  fws.  De  la  mâchoire  infé- 
e&ctftvesMnt  auelque  souci ,  ce  qui  rieure  d'un.  Veau  complet,  nal(  à  elle 
nous  a  rendu  oésireux  de  faire  sui-    adossée  >  en  ^nrtaut  de  sa  symphyse, 
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une  aatre  mâchoire  inférieure,  k-  faits  consécutifs,  et  que,  pliy9i<^ 
quelle  se  teimine  comme  à  Tordi-  logiquement  parlant  ,  nous  -ne 
naireà  ses condy les  ;  puis,  sur  ceux-  devions  presque  aucune  attention 
ci ,  comme  sur  un  pédicule,  s'établit  aux  faits  observables ,  n'étant  compë- 
un  crâne  plus  ou  moins  réduit  et  fens  dans  leur  insuffisance  qne  poor 
plus  ou  moins  rudimenlaire.  Ainsi  un  résultat  exprimant  Tétat  du  mo- 
une  tête  privée  des  organes  des  sens  ment ,  mais  non  les  motifs  d'anciens 
et  du  cervtau ,  uniquement  formée  désordres.  Et ,  en  effet ,  nous  yinies 
des  systèmes  osseux  et  tégumen  ta  ires,  que  celle  des  deux  têtes  des  Hypo— 
devient,  elle  seule,  Taddi lion  dont  gna thés  qui  forme  comme  un  hors- 
s'enrichit  ou  plutôt  dont  vient  à  souf-  d'œuvre  cbesces  Monstres ,  semblait, 
frir  le  sujet  entier  :  on  ne  peut  at-  parla  distribution  de  ses  vaisseaux, 
tribuer  cet  excédant  d'organes  à  une  et  par  la  continuité  de  ses  parties  të- 
rencontre  fortuite,  à  un  effet  de  bi-  gumentaires, émaner  de  la  tâtegrande 
zarre  amalgame  ;  la  répétition  des  et  régulière  du  sujet  entier ,  resaorti»- 
mêmes  faits  montre  là  l  indice  d'un  sant  à  un  système  actif  et  tout^puis- 
choix,  une  action  soutenue  et  con-  sant,  et  eu  étant  avivée  et  Parfaitement 
certéedes  systèmes  vasculaires,  un  entretenue.  Or,  rechercner  dans  de 
«rrangenoent  qui ,  sous  une  condition  telles  circonstances ,  le^  seules  mani- 
donnée,  est  dans  un  ordre  absolu  de  festées  è  l'observateur,  les  faits  et  les 
nécessité.Yoilè  ce  que  ne  put  admettre  motifs  de  l'ancienne  soudure  de  ces 
Winslow  i  ses  travaux  sont  considé-  deux  têtes,  c'était  sans  doute  se  placer 
lables  ;  il  disséqua  et  observait  par-  sous  les  diverses  impossibilités  aper- 
faitement;  il  essayait  ensuite  de  cou-  çues  par  Winslow,  et  dont  il  oompo- 
dure  avec  ses  faits;  mais  il  était  sait  sa  série  de  difficultés.  Nous  an- 
bientôt  découragé  et  arrêté  dans  cet  rions  dû.  dans  ce  cas  expliqiier  corn-* 
éLin  ;  ce  qu'il  ne  se  dissimulait  pas ,  ment  les  vaisseaux  artériels  ,  après 
finissant  presque  toujours ,  au  con-  leur  distribution  dans  la  tête  et  la 
traire,  par  convenir  des  difficultés  mâchoire  normales,  avaient  le  dis- 
qui  assaillaient  son  esprit ,  et  ce  qu'il  cemeraent  de  recommencer  en  sens 
racontait,  en  les  énumérant  par  i^,  contraire,  et  par  une  distribution  in- 
ii^,  3*»,  etc.  verse ,  une  autre  élaboration  pour  la 
Le  mécompte  de  Winslow  provint  seconde  tête ,  qui  toute  réduite  qu'est 
de  ce  qu'il  n'aperçut  pas  qu'il  n'a-  celle-ci,  a  cependant  exigé  tout  au- 
vait  examiné  que  des  faits  incom-  tant  d'efforts  et  les  mêmes  combinai- 
plets  ,  et  au'il  attribuait  aux  con-  sons  et  complications  nue  la  grande, 
séquences  finales  du  phénomène  de  De  pareilles  difficultés  n'existent 
la  monstruosité  des  effets  qui  ap-  point  au  contraire,  si  nous  admet- 
part  enaient  à  ses  commencemens.  tons  que  les  Mis  de  la  monstruo- 
L'anatomiste  nepouvait  observer  et  site  ont  précédé  la  composition  des 
n'observait  en  efiet  que  des  résultats,  principaux  systèmes  du  sujet  nor- 
Il  faut  dans  ce  cas  remonter  plus  mal ,  principalement  celle  du  *  cœur, 
haut  ,  presque  gagner  le  commen-  Les  élémens  tégumèntaires  des  deux 
cément  des  formations  animales ,  têtes  ont  d'abord  distinctement  exis- 
si  l'on  veut  reconnaitre  ce  qui  est  té.  Or,  puisque  toutes  les  premières 
susceptible  d'en  troubler  les  fono-  formations  se  répandent  de  la  circoa* 
tiens,  rîous  fîmes  surtout  cesréflexions  férence  Au  centre,  les  tégumens  de 
quand  nous  en  vînmes  à  étudier  ana-  chaque  tête  renferment ,  au  dedans 
tomiquemeni  les  Hy pogna thés,  ^ous  de  leurs  feuillets  ,  de  premiers  vais- 
n'entreprîmes  jamais ,  sans  doute ,  un  seaux  qui  les  établissent  el  qui  les 
sujet  plus  désespérant  par  ses  diffi-  nourrissent  un  temps  quelconque, 
cultes;  cependant  nous  nous  rassu-  avant  que  ces  vaisseaux  rentrent  dans 
rames ,  dès  que  nous  eûmes  compris  d'autres  acquérant  un  pins  grand 
que  nous  avions  sous  les  yeux  des  calibre,  et  que  ceux-oi,  par  une  m- 
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mificalMO  jconyergente ,  viennent  se  phale  de  Gurtius,  pi.  4  ,  fig.  i ,  qui 

perdre  dans    un    tronc    pnncipal.  rëunit  aui  quatre  autres  le  tronçon 

CeJa  posé  y  et  seulement  dans  ce  cas,  ciAnien  ;  car  la  tête  ne  manque  point 

seooacoic  le  travail  régulier,  isole  et  dans  ce  Monstre ,  elle  y  est  seulement 

bJea  distinct ,  d'oii  sortent  deux  têtes  réduite ,  rentrée  et  cachée, 

or^nisces  séfMrément;  et  c'est  encore  Voyez  d'autres  Monstres  par  excès. 


sous  cette  même  raison  (^ue  l'on  eom-  ou    les   Hermaphrodites   complets  ; 

f^iend  comment  les  vaisseaux  sem-  c'est  Tinverse  comme  situation  des 

blables  de  chaque  tête ,  s'ils  se  ren-  parties  qu'ils  présentent,  et  cepen- 

conlrent  et  se  touchent ,  s'anastomo-  dant  ils  ne  réalisent  |>aâ  moins,  à 

s«nt,  et  finalement  opèrent  ces  grefiès  cela  près,  les  faits  de  monstruosité 

ou  néunîons  de  parties  si  hien  systé-  propres  aux  Hypognathes ,  puisqu'un 

naliséeSy  tellem en thien coordonnées,  liermaphttxiite  complet  est,  en  dev- 

qu'il  n  y  a  de  plausible  que  cette  ex-  nière  analyse,  un  sujet  entier,  auquel 

pitcatiou  pour  en  rendre  compte.  Il  s'ajoutent    les    organes    du    dernier 

nest  point  temps  encore  d'en   dire  tronçon   d'un  autre   indivi<lu.    Que 

plus  à  cet  égard.  l'on  réfléchisse  aussi  à  ce  qu'appor- 

imbus , 
,  Aldro- 

Je  tronçon  tëgumentaire  qui  se  rap-  vende,  Licétuà,   Winslow,  Mnreau 

porte  a   la  léie  informe.  Voudrait-  de  la  Sarthe ,  Montaigne,  auxquelles 

ou    présenler    cette  circonstance   k  il   faut  joindre  un  dernier  exemple , 

titre  d'objection?  il   est  facile  et  il  obsei^évivantàMacaoctàCautonen 

suffit  de  douner  cette  réponse  :  (T'es/  iSaS.  Nous  voulons  parler  de  ces  su- 

un  fait,  et  il  le  faut  bien  accepter  corn--  jets  ,  bien  conformés  d'ailleurs ,  de  la 

me  ici,  comme  ayant  reçu  ce  caractère,  réf^ion  épigastriquc  desosiels  pend  un 

M:<ii  de  plus ,  c'est  un  fait  qui  se  jus-  frère  avec  l'apparence ,  la  structure , 

tifie  en  outre  par  sa  répétition  dans  et  généralement  toutes  les  imperfec- 

de:»  fœtus  isolée  ,t  comme  ,  par  exeni-  tions    d'un    Acéphale    dans    l'état 

nie  ,  dans  les  différeus  cas  d'acépha-  d'embryon.  Tous  ces  faits  de  mnns- 

lies  csm|Aèle5.  Et  en  effet,  veuillez  truosité  qu'Aldrovande  a  réunis  sous 

consulter  la  dissertation  d'Elben  (i),  les  noms  de  Jlfo/zf/r^z/Tz  bicorpor  mo^ 

savante  compîlalion  dans  laquelle  le  nocephaion ,  et  dont  nous  avons  dit 

pJus  grand  nombre  de  ces  faits  connus'  plus  haut  avoir  formé  le  genre  âeiSs- 

son t rassemblés,  et  vous  trou verezdes  radeiphus  {  frères  juiucaux  dissem- 

Acéphales  dans  les  cinq  conditions  blables),  sont,  dans  une  autre  ma- 

possibles;  savoir  :  i**  l'Acéphale  pu-  nière,  une  exacte  et  parfaite  répéti- 

blié  par  Bonn ,  et  représenté  dans  la  tion  de3  différens  degrés  de  compo- 

Dissertation  d'Elben  ,  pi.  7,  6g.'  1  ,  sition    quo  montrent  les  Acéphales 

lequel,  formé  d'un  seul  tronçon  )  ren-  isolés,    dont   nous  venons  de  par- 

feirneles  organes  générateurs  et  uri--  1er  d'après  Elben.  Il  est  de  ces  He- 

uatres;  a^rAcéphaie  publié  par  Gui-  teradeîphus ,  comme  le  sujet  (1)  vu  à 


fi?.   1 ,  réunissant  les  tronçons  sacré,  fille  dite  aux  deux  ventres ,  décrite 

abdominal  et  thoracique;  4^  l'Acé-  par  Winslow,  dans.  l'Académie  des 

phalede  Katzki,  pi.  1,  fig.  4,  ayant  Sciences ,  année  1735,  p.  366,  les- 

de  plus  que  le  précédent  le  tronçon  quels  présentent  et  la  croupe  et  le 

brachial  ou  cervical  ;  et  enfin  l'Acé-  *        


'"  (1)  Cet  Heteradefphus  est  Sgnré,  pi.  ai,  dans 

i\  De  Acephati^ ,  sive  Monstris  coitle  ca-     la  Dncriplion  des  principales  monstruosités, 
rc!Uiîfna\  nuctore  Elben,   Berolîni ^  1821.  etc. ,  puhliéc  par  Morcau  de  la  Sarlhe. 
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bas- ventre  ;  enftn  sont  ausn  d'aulres  savoir ,  «i  premiarliett ,  que  l'élre 
HeteradêlpAuSyOommeV'màividuder-  gdaëral  commence  par   un  sac    que 
nicreinent  vivant  en  Chine  ,  et  trois  l'on  peut  idéalement  distribuer    ea 
autres  qu*Aldrovande  a  figurés  dans  cinq  compartimens    essentiellement 
son  Histoire  des  Monstres,  p.  611,  distincts  $   lesquels,  produisant  plus 
61$  et  61 4,  chez  lesquels  tout  le  su-  tard,  de  chaque  côté  de  leur  sur- 
jet, moins  la  tête,  est  apparent  (i).  faoe ,  les  organes    -de    l'état  régu— 
Nous  avons  lu  dans  un  Traité  ré-  lier,  finissent  par  donner,  t^ abord ^ 
cent   sur  la  monstruosité ,  à  l*occa-  quant  au  squelette ,  sîmultMaémeot  , 
sien  des  ^e/«ra</e/p^£/5,  que  le  plus  mais    distinctement,    les    vertèbres 
petit  sujet  est  ou  renfermé  dans  la  crâniennes ,  les  cei-vicales ,  les  tho— 
substance  de  l'autre,  ou  aurait  été  dé-  raciques,  les  lombaires,  et  puis  les 
truit.  Cela  ne  résulte  en  aucune  façon  sacrées  ou  coccygiennes;   et  ensuiie  y 
des  précieuses   observations    d  ana«  les  organes  qui  correspondent  k  ces 
tomie  que  Wiuslow  nous  a  laissées,  segmens  de  système  osseux,  et  qui 
et  qu'il  a  insérées  dans  le  Réveil  se  composent  des  organes  des  sens  , 
de  l'Acadéraie  des  Sciences,  année  de  la  respiration,  de  la  circulatioii , 
1754.  C'est,  nous  pensons,  à  d'autres  de  la  digestion  et  de  la  eénération. 
conséauenccs  que  mènent   ces  faits        Passant   de   ces  considérations   à 
d'acéphalies,    soit   qu'il   arrive  aux  celles  des  déviations  organîqacs,   il 
Acéphales  de  rester  séparés  de  leur  reste  sensible  qu'il  suffit  d'un  fronce- 
jumeau  normal  (les  Acéphales  dé-  ment,  d'un  repli,  d'une  contraction 
crits  par  Elben  ) ,  soit  qu'ils  parvien**  quelconque  et  persévérante  sur  un 
nent  à  se  souder  ensemble  et  à  croître  point,  ou  enfin  de  la  moindre  affisction 
très-inégalement  (  les  Heiera^elpku*)»  pathologique ,  pour  changer  la  loi  de 
Si  nous  pouvions  invoquer  ici  tous  les  développeroeut  de  chacun  des  cinq 
dits  que  no4^  ont  procurés  i'ensem-  com'partimens ,  c'est-à-dire  pour  y  in- 
bie  de  nos  recherches  sur  les  Ani>  troduire  un  élément  de  monstruosité 
maux  des  moyens  rangs  de  l'échelle  qui  d'abord  est  de  peu  d'importance, 
zoologique,  Animaux  si  peu  connus  mais  qui  en  prendra  dans  la  suite  en 
quant  aux  rapports  de  leursiructure,  développant  ses  fruits;  cardans  ce 
nous  arriverions,  en  y  réunissant  ton-  cas ,  le  système  osseux  et  les  viscères 
tes  nos  observations  sur  la  monstruo*  intérieurs  en  retiendroUt  des  causes 
site ,  à  la  démonstration  de  ce  fait  ;  de  déviations ,  des  ordonnées  pour 

,  ^  des  formes  insolites.  Cela  posé ,  qu'un 

...  ,       ...  r  A        A  s«ul  »  OU  sii'ou  veut,  deux,  trois  et 

Cl)  Les  parties  osseuses  du  pclit  frère  acé-  .'  .  '  ^  ' 

phûli  sont  immédiatement  rerêf nés  parla  peau,  q»»l»e  COmparUmenS   OU    trOUÇOUS  , 

àmuinsqiieeelle-ci.cequiarriTefrëquemmeiit,  SOiCnt  séparément  saiSlS   par  une  de 

ne  soit  soulevée  et  distendue  par  qu^lqu  amas  de  œs  CaUSCS  Capables  d'interrompre  OU 

substance  graisseuse;  nous  avons  déj4, remarque  ^^  changer  le  COUrS  naturel dcS  dé V6- 

plus  haut  qti  il  en  était  amsi  de  la  deuxième  tête  ,  ^       -i      i  i        j>  > 

petite  et  incomplèli^  des  Hypognaihcs ,  et  nous  loppcmens,  il  U  y  aura  pUlS  d  expOSe 

rapportioiM  eximme  apparlMant  aa  même  fait,  aU  iilStiS  firmOétuHSf  que  les  quatre 

1  adhérence  du  derme  et  du  tissu  osseux  ches  les  cinquièmes  »  OU  leS  trOlS  ciot^ièmes  , 

Crusucés  et  ches  les  Insectes.  La  ra«on  de  ces  qu  les  deux    cinquièmes  ,  du  seule-> 
rapports  est  dans  le  degré  oreamqué  de  ces  pro'  ^  'î*        j     ï»*^ 

aJciiom  ;  toutes  sont  des  embryons  qui  ne  se*  ment  uu  Cinquième  de  l  être  ayant 

formaat  encore  que  de  U  peao  et  du  tissa  oawux  du   etVC.  produit . 


puu  ides  mnaclss  entre  Les  lames  tégamentaires.  OaS  de  monStruosité  par  excès.  Sur  1 

Ce  progrès  dan«  le  développement  n'a  lien  m  dée  qUC  la   UalurC  tend  dans  «tOUtes 

ehw  rirtptiale  béiéridelptie,  ni  cbe«  te  Crus-  ^^  œuvres  à  la  simplicité  et  è  Tunitë 

:rmm^^t:^li^rvirdtJlrri^^^^^^  ^e  ses  voies  et  mofens,  et  que  rien 

dan  embrun*  n  autorise  à  croire  que  cette  marciLC 
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doive  être   interrompue,  quand   U  nomlMreuses  pour  quela  greffe  des  Vé- 
s'agit  de  1  agglu4iiiaiio^j||  de  la  pé-  gétauz  rëussiSM ,  quand ,  au  conti-sri*- 
néinliaa  des  êtres,  sK^Yëflfftaux ,  r«y  il  n'est  que  des  chances  £&rt  rares 
^t  Animaux  >  on  s'est  cru  wndë  à  pour  opérer  celle  des  Animaux.  C'est  • 
rapporter  la  réunion  d«s  parties  m u^  que  le  Jtfoer,  tissu  •homogène  dans 
lipl.es  des mo&struositÀ par  escès  y  k  toute  son  étendue,  est  partout  coin- 
ces phénomènes  que  l'on  connaît  sous  posé   de  matériaux  similaires;    un 
ie  nom    de    greffe    des   F'égétaus*  noeud  vital  «st  dnns  chaque  point 
i^fuind  ce  suîet  est  embrassé  de  haut  de  U  trame  alvéolaire,  et  il  ne  peut 
et  dan»  teule  sa  généralité,  on  ne  peut  manquerd'anivcr  que  toutes  ces  par- 
ûiicoo¥eiiir  que  les  procédés  soieut  lies  rencontrent  dans  Tautre  h  lier 
les  mêmes.  Cependant  Ton  ne  saurait  une  combinaison   toute  semblable  ; 
>  accorder  la  même  confiance  dans  '  d  oii  leur  aptitude  à  se  réunir, 
les  applications  particulières ,  ainsi       Les  choses  se  passent  autrement 
qa  onVa  (ait.  La  greffe  est  bien  con-  et  plus  difficilement  q^nant  k  la  grefle 
nae  des  jardiniers  qui  la-  pratiquent  de  deux  fœtus;  la  périphérie  de  leur 
ioumellcnient  «  mais  elle  Test  sans  corps  n*est  point  composée  de  parties 
doute  no'mssous  le  point  de  vue  phy-  similaires;    c  est ,    suivant    chaque 
siologique.  En  importer  les  idées  théo«  région , -un  système  à  part  devais* 
riqjus  ^ensemble  et   comme  lont  seaux  et  de  nerfs  quant  à  Tentrelace* 
d'une  pièce  pour  expliquer  les  son**  ment  de  chaque  élément.  Appix>chez, 
dures  des  parties  animales,  c'est  n*a*>  mettez  en  oontaet  deux  appareils  He 
f  oir  pas  donné  d'attention  k  Ib  diffé*  vaisseaux  et  de  nerfs  qni  «se  renoon- 
rence  des   matériaux    mis  en   îen*  treat  par  le  travers  de  leurs  filets  ; 
Or  voici  quelques  remarques  k  oe  nous  le  df^mandons ,  <{uelle  force , 
sujet.  D*aoord  à  Tégard  ies  Végé-*  ouelsmotifs  les  porteraient  à  se  pi-en* 
taux  eux-mêmes  la  groffe  nes^accom*  are,  k  se  con^oindre?  Ils  sont  super- 
mode  |)as  de  toute  rencontre  fortuite,  posés,  i]s  restent  adossés  les  tins  à 
Il  n  y  a  ^iat  en  effet  caprice  dans  un  l'égard  des  autres  ;  mais  d'ailleurs  il 
phénomène  qui  exige  des  préparation  s  y  aura  refus  d'entrelacement ,  d'ag'- 


minatieoses,  ou  bien  qui  s'ef-  glutination;  ce  que  Ton  conçoit  né 

fectuantnalardlement  dans  les ibois^  pouvoir  s'exereer  qu'aux  extrémités 

n  a  iieo^nc  si  quelques  circonstances  mêmes  des  cimes  vascularires  et  ner- 

deiennînées  iai  sont   spontanément  veuses.  Mais  qu'au  contra h*e  il  arrive 

ioumics.  La  règle  est  que  le  liber  de  à  deux  appareils  semblables  de  s'ap- 

l'un  des  Végétaux  soit  à  nu  et  mis  procher  fnce  à  face,  qu'on  me  passe 

ai    oontaet  avec  le  liber  de  l'antre;  cette  expression;    qu'il  arrive  aux 

Ihomocénéitê  dcs^rties  qui  se  ton*  boudies    terminales    d'un    nombre 

chent   les  porte  «  se  réunir  et  à  se  quelconque  de  filets  vasculaîres   et 

csolbodre.  Or,  est-ce  bien  en  tous  nerveux  de  rencoutrer  de  semblables 

points  cela  qui  a  lieu  à  Tégard  des  bouches  terminales ,  qui  gardent  res- 

■Kmstruositéa  animales   par  excès T  pecUvement  les  mêmes  distances  ,  de 

et  doit-il  suffire  oue  l'épiderme  soit  façon  qu'il  y  ait  coïncidence  entre 

(i*un  et  d'autre  coté    souleyé,  pour  tons  les  élémens  similaires  ;  il  y  aura 

que  dettx  membres-,  je  suppose,  s'a  t-  le  même  entratnement  que  dains  les 

Ucbeat  et  demeurent  greffés?  C'est  parties  homogènes  du  liber,  la  même 

ce  qu'en  adoptant, d /iri(7fs, la  doc-  oispositioa  k  la  soudure  des  conte- 

trine  de  la  greffe  des  Yége'tauxponr  nans  et  au  mélange  des  ilnides  contc- 

eo  iàire  aux  Animaux  utie  aoplica-*  nns ,  la   même  nécessité  à  s'anasto*- 

tien,  sans  av^ir  réÛéchi  à  la  diJKren**  moser.  Or,  pnnr  qu'il  y  ait  une  aussi 

œ  des  cas  particuliers;  c'iest,  disons-»  exacte  coïncidence  entre  deux  houp- 

aotie,ce  mie  l'on  a  malheureusement  pes  de  cimes  vasculaîres  et  nerveuses, 

supposé,  bétels  cas  particuliers  mon-  il  faut  que  chaque  houppe  provienne 

tient  d'abord  des  chances  infiniment  de  sujets  ditllh'en s  ;  c'est  ce  que  don- 
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neut  en  eOet  deux  jumeaux  contenus    vous  ne  serez  phis  surpris  que  cha- 
dans  Tutérus  de  leur  inère.Que  le  dia-    que  Monst#^pit  le  nécessaire  rësul- 


que 
phragmè  qui  les  sépara  soit  pàtholo-  tat  de  ces  sorMS  d'action?  Sans  doute  ; 
giqueraeot  rompu,  et  que  ces  ju^  il  paraîtra  el  il  demeure  maintenant 
meaux  se  rencontrent  dos  à  dos ,  ou  superflu  que  nous  insistions,  comme 
ventre  à  ventre ,  ou  tête  contre  tête,  nous  le  faisions  autrefois ,  sur  la  sin- 
ou  face  contre  face ,  ou  par  Tentre-  gularité  que  tant  et  de  bizarres  dd- 
deux  des  jambes ,  etc. ,  et  \ous  aurez  viations  organiques  soient  si  exacte- 
tous  ces  singuliers  accouplemens  que  ment  répétées  que  c'était  le  cas  d*j 
vous  présentent  les  Traités  rconogra<>  voir  une  association  parfaitement 
phiciues  sur  les  Monstres.  Observez  distribuée  d  organes  et  d'y  donner 
qu'il  D  y  est  question  que  de  tels  ac*  un  nom  générique.  Quelque  chose 
couplemens  ,  bien  qu  il  passe  pour  au  milieu  de  ces  confusions  trahis* 
avcré  qu'en  ce  geDi;e  de  désordres  Ton  sait  en  effet  un  ordre  admirable  ;  on 
trouve  réalisés  tous  les  cas  imagina*  ne  pouvait  presque  plus  dire  que 
blés.  Une  revue  de  ces  Traités  ,  faite  c'étaient  des  aberrations  organiques; 
dans  CCI  e9prit,  peut  fournir  une  U  devenait  nécessaira  d'y  voir  un  au* 
preuve  péremptoire  en  faveur  de  no*  tre  ordre  quelconque,  venant  rem<* 
tre  proposition.  Or  nous  ne  craignons  placer  Tordre  et  les  arrangemens  at-* 
uoint  daffirmer  qu'aucun  de  leurs  tendus.  Il  sera  donc  effecnvemeDt 
Monstres  doubles  ne  soit  le  produit  inutile  aujourd'hui  d'insister  sur  de 
de  fausses  correspondances  >  dans  le  telles  et  d  aussi  curieuses  conséquent 
sens  que  nous  attachons  À  ce  mot»  ces,  s'il  est  manifeste  que  celles^idë* 
Là  en  effet  ue  se  rencontrent  jamais  coulent  natorellement  des  nécessités 
deux  sujets  approchés  et  soudés  par  ou  de  l'effet  des  deux  lois  que  nous 
des  parties  diverses;  là  ne  se  voit  venons  d'ex  poser.  Nous  prévoyons  des 
aucune  alliance  du  ventre  avec  une  objections  tirées  de  quelques  pratt- 


décrit ,  en  1706 ,  par  Duverney ,  les  de  les  établir  et  d'y  ré)>ondre  ailleurs, 

deux  individus  conjoints  sont  oppo-  EoBn  la  remarque  suivante  ne  sera 

ses  l'un  à  l'autre,  ils  se  sont  oepen-  sans  doute  point  considérée  comme 

dantrenconti  es  par  des  ramifications  superflue;    notre    illustre   ami,    le 


singi 

toujours  les  têtes  tftaient  placées  du  si^stèmes  organiques,  quand  il  écri- 

même  côté  ;  ce  qui  sans  aoute  était  vit  son  bel  ouvrage  sur  le  cerveau  ; 

inévitable,  |)our  que  les  cimes  vascu-  mais  il  nous  a,  nous  nous  plaisons 

laires  el  nerveuses  ne  se  rencontras-  à  le  déclarer,  vraiment  payé  au  cen- 

sent  point  à  contre-sens,  mais  le  fissent  tuple  ,  ayant  fourni  k  ce  qui  précède 

a ucontrairedans  une  mesure  parfaite  son  admirable  loi  du  dépeloppemeni 

d 'homogénéité.  Que  ces  faits  présens  exoenirique. 

à    l'esprit ,    vous    veniez    à   consi*  Nous  ne  pouvons  renvoyer  à  au* 

dérer   toutes  les   monstruosités  par  cun  de  nos  écrits,  qui  donnât  le  com- 

excès  bien  authentiques,  d'après  les  plément  de  ces  nouvelles  idées,  puis* 

vues  de  la  loi  que  nous  venons  d'ex*  que  nous  publions  cell^ci  aujour* 

poser,  et  que  vous  vous  rappeliez  a'hui  pour  la  preroièie  fois.  Extraites 

en  même  temps  que  les  fluides,  dans  d'un  Mémoire  assez  étendu  et  qui 

les  premiers  momens  de  la  gestation,  pour  paraître  attend  la  confection  des 

se  répandent  de  la  circonférence  au  dessins  et  gravures  qui  doivent  l'ac* 

centre,  second  principe  pour  l'expli-  compagner ,  nous  avons  le  regret  de 

cation  des  monstruosités  par  excès,  nous  en  tenir  ici  à  énoncer  seuiemeul 


MON  MOxN                    14 1 

c&  qu'il  serait  si  important  d'amener  Toute  anastomose  cie  deux  vaisseaux 
à  parfaile  dëmonstratioo.  Nous  n'use-  similaires,  sortis  chacun  d'une  mère- 
roDS  d'aucune  dissimulation  et  nous  branche ,   si   elle  est   secondée    par 
dirofls  avec  franchise  que  nous  ne  les  relations  respectives  et  le  concQiirs 
peosoDs   pas   être   encore  parvenu,  actif  de  tontes  les  parties  de  son  s^s- 
aaas  nos  recherches,  à  un  résultat  tème ,   est  formatrice  des  organes, 
pins  utile  par  ses  nombreuses  consé-  en  tant  qu'elle  donne  lieu  au  phëno- 
quenoes.  Car,  quand  nous  n'annon-  mène   de  l'assimilation   des   fluides 
cionstout  à  l'heure  qu'une  loi  trou-  nourriciers.  Le  fœtus  (nous  ne  disons 
Tée  pour  Texplication  des  pbëuQmè-  pas  l'embryon,    parce    qu'il    n'y  a 
■es  de  la    monstruosité ,   c'est  que  point  encore  moment  propice  pour 
BOtts  Dous  plaisions  à  rester  dans  la  étendre  à  celui-ci  les  mêmes  eiplica- 
spëdalilé  de  notre  sujet.  On  voudra  tions),  le  fœtus  offre  une  disposition 
par  la  suite  et  l'on  saura  un  jour  de  vaisseaux  et  de  nerfs  qui  amène 
considérer  les  choses  de  pi  us  haut;  et,  sur  les  lignes  médianes,  des  cimes 
celles-ci  étant  embrassées  sous  ce  plus  vasculaires  et  nerveuses,  venues,  cet- 
haut  point  de  vue ,  la  monstruosité  les-ci  des  parties  droites  et  celles-là 
n'y  interviendra  plus  que  comme  un  de  gauche ,  étant  respectivement  sem- 
cms  particulier,  eu  égard  au.phéno*  blables  et  prolongeant  leurs  ouver- 

ral  de  la  "  ' 


plus  général  de  la  formation  tures  terminales  les  unes  sur  tes  au 

des  orgames.   Car,  à  vrai  dire  ,  en  très,  et,  si  l'on  peut  se  permettre  de 

Suoî  consiste  effectivement  l'essence  le  dire  dans  ce  cas-ci ,  face  à  face, 

e  la  monstruosité?  Evidemment  sans  Voilà  donc  dans  un  sujet  unique  et 

doute  à  offirir  un  heureux  mélange  simple,  dit  l'être  normal,  une  dispo- 

decîrcoDS tances,  la  coïncidence  d'une  sitiou  qui  reproduit  exactement  celle 

multitude  de  parties  respectivement  dont  nous  avons  fait   dépendre  les 

semblables  à  aroite  et  à  gauche,  leur  phénomènes  de  la  monstruosité  par 

lemunaisoD  en  filets  et  ramifications  excès  :  c'est  que  chaque  Animal  est 

capillaires ,  et  le  double  çoneoiirs  de  la  réunion  de  deux  moitiés  sembla* 

tous  ecfl  ëlémens  agissant  en  vertu  blés.  L'axe  qui  les  sépare     compose 

de  rapports  mutuels  dans  une  par-  par  conséquent  une  série  de  points , 

{aile  correspondance ,  et  finalement  oii  de  chaque  côté  aboutissent  néces- 

obienanl  de  se  saisir  et  de  se  pénétrer  sairement  de  semblables  extrémités, 

même,  en  vertu  de  l'attraction  que  soit  vasculaires ,  soit  nerveuses  ;  dans 

la    matière  manifeste  toujours  pour  ce  cas,  et  conformément  à  de  telles 

elle-iu^e,  s'il  y  a  homogéniSité.en-  données,  les  fonctions  assimila trices 

tière  dans  ses  élémens  en  contact  (i).  se   poursuivent   sans   trouble.  C'est 

-  donc  et  toujours  inévitablement,  corn- 

(O  Y  *H-4l  nae  autre  loi  pour  la  coinposition  me  dans  les  phénomènes  de  la  mons- 

ic  tous  Im  antres  corps  nalureU?  Noua  ne  le  Iruosité  par  excès ,  que  s'établissent 

rrr7m«p«.L;aUraclionnewloniennenouspa-  i        organes    deS   deux    moitiës    d'un 
riU  au  contraire  deroir  exercer  son  action  aussi  .9       ,        .|  .,    '   «wv»   u  un 

^au  à  pctUedisUnce que  dans  les  grands  espaces  *"jet  Simple.  AlOrs  VOllà  ramoues  au 

dt  L'uBîTen.  Oa  ne  le  pense  point  ainsi  aujoui>-  même  point  et  les  phénomènes  qui 

è\ui  en  pbTSMine,  parce  qu'on  n'a  point  encore  produisent  leS  êtres  uniques  et  réffU- 


é»Mm  qui  s^  rapportent,  conduirait  i  penser     COUCOUrs  de  deUX  paities  Semblables, 

f«  il  n'y  a  qa  une  seule  loi  pour  la  consolidation      ^^^^__^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

4e  la  matière ,  ou  autrement ,  pour  la  coroposi-  " 

itosde  tons  les  corps  solides  inorganiques  ou     tiondes  corps,  sur  laquelle  se  fondent  les  cxpli- 

•«rpaiséa,  etqnece  serait  U  loi  mêmedegraTÎta  *  cations  du  système  de  Vunivcrs  planétaire. 
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quaud  lus  secouds  le  soal  au  cod*        Nous  ikkis  arrêtons  ici  quant  a  In 
traîi'c  par  remploi  quadruple  de  celle  monitruosité  par  excès  ;  nous\ie  nous 
même  aclioa  -,  laquelle  consiste  àana  dissimulons  pas  ce  qu'il  faut  encore 
la  réunion  accidentelle  el  le  )eu  de  faire  d'études  et  recueillir  d  observa- 
quatre  systèmes  du  mâme  rang.  Il  faut  lions  pour  déyelopper  et  peur  perFec- 
prévenir  une  sorte  d'objection.  L'on  tiunner,  ainsi  que  le  réclament   ies 
s'étonnera  el  Ton  Touara  peut-être  besoins  de  la  science ,  les  idiics  sont— 
argumenter  de  ce  qu'une  loi  d'une  maires  que  nous  Tenons  de  présenter, 
application  aussi  universelle  y  nous  En  irai  tant  dans  le  chapitre  précédent 
voulons  dire,  de  ce  que  le  principe  des  causes  prochaines  delà  monstmo- 
de  la  composition  des  organes  n'est  site  par  déiaut,  nous  ne  nous  sommes 
révélé  que  par  uu  cas  particulier  et  ne  étendu  que  sur  celles  de  ces  causes 
ressorle  poinl  encore  clairement  de  qui  agissent  mécaniquement  et  di— 
l'ensemble  des  théories  de  lorgani-  rectement  d'organes  à  organes.  M»îs 
sation  y  principalement  des  faiis  nor-  il  en  est  d'autrement  provocatrices 
maux.  On  pourrait  déjà  répliquer  à  pour  entraîner  l'organisation    dans 
ce  sujet  que  iusqu'à  présent  la  phy-  des  voies  dedésordres,  el  au'ik  nous 
siologie  s  est  a  peu  près  contentée  de  reste  ici  à  faire  connaître.  Noos  par— 
connaître  quelques  résultats  des  fono  lerons  d'abord  d'une  de  ce  genre, 
lions  et  ne  s'est  d'ailleurs  point  en-*  au'uoc  opinion  très>répandtie  consi- 
quise  des  motifs  qui  y  donnent  lieu;  aère  comme  princrpalemeni  prédis— 
mais  cette  autre  réponse  saiisfcra  pro»  posante  :  c'est  l'influence  attribuée  à 
bablemenl  davantage.  En  effet,  l'or*  l'imagination  de  la  mère  sur  le  dë- 
ganisation  variée  des   êtres    de  la  veloppement  du  fcetus.  DeAk  vient 
monstruosité  était  seule  dans  le  cas  qu'on  a  presque  toujours  cru  fron- 
de nous  donner  à  la  fois  el  le  premier  ver   dans   les    marques   empreintes 
sentiment  d opérations  aussi  simples  d'origine  sur  la  peau,  coouiies  sods 
et  des  preuves  pour  notre  conviction,  le  nom  d'envies,  d'essentiels   rap<^ 
En  connaissant  d'abord  le  but ,  vers  ports  %vec  des  objets  que  la  m«re 
lequel  tendéht  les  eSbris  de  certains  prétendait  av6ir  désirés  pendant  sa 
développemens  organiques  ,  quand  grossesse  ;  de-là  vient  encore  qu'oa  a 
ils  se  poursuivent  sans  obstacles  y  les  aussi  souvent  insisté,  k  l'occasion  de 
Animaux  réguliers   étant  l'obîet  à  diverses  défectuosités,  sur  mmc  res- 
produire ,  et  en  connaissant  ensuite  semblance  avec  certaines  choses  du 
toutes  les  formes  diversement  impar-  dehors  qni  avaient  été  on  grand  su- 
faites  de  la  monstruosité  dans  one  jet  d'eflint  pour  une  mère  enceinte. 
même  espèce ,  nous  avons  une  échelle  Quand  «n  Monstre  survient  au  sein 
d'organes  pour  ainsi  dire  successive*-  duo»  £»nàillef  il  ét«MMM^r  exc*^  «t 
ment  essa;^és.  Nous  voyons  tel  sujet  tixHible  toutes  les  imagitu»lionSs.Wias- 
frappé  au  plutôt  d'un  arrêt  de  déve*-  \ew  ni  personne   n'auratônl    connn 
loppemènt,  tel  autre  qui  l'est  plus  le  cas  de  la  fîlle  héiéi'adelpbe ,  ob- 
tard ,  un  troisième  qui  oâie  un  plus  servée  en  i733 ,  sans  la  circonâtanoe 
grand  degré  de  développement,  et  eue    le^  scrupules   d'une  religieuse 
ainsi  de  suite.  Ces  caractères  d'in»-  ae  garde  à  i*nôpital  auprès  de  cette 
perfection  dans    une  série  graduée  fille  monstrueuse  provoquèrent.  Cela 
deviennent  des  termes  de  comparai-  donna  lieu  k  Texamen  oe  celle  ques* 
son ,  que  l'esprit  peut  saisir  et  d6nt  tîon  ,  si  l'ecclésiastique  chargé   de 
il  lire  tout  nalurellemenl  des  consé-  distribuer  les  secours  spirituels  don* 
quences  bien  autrement  iostructivcs  nerail  Textrême  -  onction  aux  deux 
que  d'un  fait  unique  ,  alors-  seule-  corps  ou  seulement  à  l'un  des  deux  ; 
ment  visuel  et  n'étant  le  plus  sou-  on  appela  k  cet  effet  Winslow  en 
vent   de   ressources  que   pour  uœ  consultation. 

donnée  d'an^tomie ,  que  pour  une        Le  premier  soin  d'une  famille  oii 

description  anatomique.  paraît  une   monstruosité    est   donc 
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d'empêcher  que  la  aouvelle  ne  s'ea  conçues  et  propagées  dans  de  sern- 

répande.  Un  aussi  grare  ëvënement ,  blahles  coofonctures,  ont  snccessivc*- 

quaod  il  accable   une  malheureuse  menl  servi  à  fonder  la  croyance  po- 

mère,  s'empare  de  ses  sentimens  et  pulaire  touchant  rinfloence  des  rc- 

delottles  ses  facuUës;  le  spectacle  de  gards  sur  le  développement  des  em~ 

boo  eniant  dégradé  la  porte  à  un  re*  bryons.  Attentif  à  ce  qui  en  pouvait 

tour  sur  elle-même ,  et  elle  succombe  être ,  toutes  les  fois  que  nous  Tavons 

presque  tjpajours  sous  Thumiliation  pu,  nous  n*avons  point  trouvé  que 

d'avoir  stinsi    fouAii  le  sujet  de  la  cette  croyance  supportât  un  examen 

pins  rare  et  de  la  plus  affligeante  ex-  sévère;  car.  d'une  part,  il  n'y  a  ja- 

ception.  Celte  infortunée,  sans  songer  mais  une  réelle  ressemblance  eorrc 

que  ses  habitudes  intellectuelles  et  les  produits  de  la  monstruosité  et  les 

desconnaissances  très-bornées  la  ren-  objets  dont  on  prétend  que  Timam- 

j M. 1   -1 1 . _• i: j> \ ?^    i.»   _-" 


point  de  cesse  qu*a|Mrès  Tévénement  q 
qu'elle  n'ait  déconvert  ce  oui  l'aura  mes  parlent  de  la  coïnculence.de  ces 
cxiraordinairement  agitée  durant  sa  ressemblances;  on  ne  cite  effective- 
grossesse  «  et  ce  qui  aura  causé  par  ment  aucune  monstruosité  qui  ait  été 
coaaéqaeat  le  développement  désor*  soupçonnée  à  l'avance  et  prédite.  En- 
donné  de  Tétre  que  ses  flancs  ont  fin  il  faudrait  étendre  cette  influence 
porté.  La  part  qu'elle  a  k  l'événe-  desregardsjusqu'aux  Animaux,  aux- 
ment,  lesagilationsde  son  esprit  qui  auels  il  serait  sans  doute  dérisoire 
l'y  ramènent  sans  cesse,  et  un  certain  d'attribuer  un  semblable  pouvoir 
besoin d^en  reparler  continuellement,  d'imagination ,  et  qui  cepeodant  en- 
foui (p'ellc  se  persuade  qu  a  sa  seule  gendrent  des  Monstres  tout  autant  et 
pcrspKacîté  est  réservé  a  en  dén»l-»  dans  les  mêmes  .conditions  que  les 
Kr  la  cause.  Ces  préoccupations  ga*  êtres  de  race  humaine. 
gncnt  oi^De  les  amis  et  les  personnes  Mais  on  peut ,  nous  croyons ,  ar- 
appelées  à  donner  des  soins  anx  fem*  river  sur  cette  question  avec  des  faits 
mes  en  couche.  Ainsi  la  mère  de  embrassés  de  plus  haut  et  à  tous 
VAttencipkale  de  Bras(iiLém,  du  Mus.  égards  parfaitement  concluans  :  c'est 
d^isc.  Nat.  T.  XII,  p.  933  et  973),  encompa'rant  dans  quelle  proportion 
est  la  viclime  de  quelques  brutales  aux  enfans  légitimes  naissent  les  en- 
plaisanteries;  son  beau*père  la  veut  fans  naturels.  Les  contentions  de 
goérir  de  son  aversion  pour  les  Cra-  l'esprit,  le  chagrin  et  les  maladies 
pends,  et  croit  y  procéder  efficace-  qui  en  peuvent  résulter, seraîcntnsl les 
ment  en  la  venant  surprendre  un  en  effet  prédisposantes  à  la  diffbr- 
matin ,  et  en  la  réveillant  avec  un  de  mité  dos  fœtus,  comme  on  devrait 
ces  Animaux  qu'il  lance  inopinément  conclure  de  la  théorie  qui  accorde 
&ar  son  lit.  Cette  violence  s'adresse  une  si  grande  influence  aux  regards^ 
a  one  femme  jeune  et  que  rendaient  Ceci  admis ,  il  faudrait ,  parce  que 
intéressante  les  grâces  et  les  aima-  l'imagina tion  exerce  sur  nos  sens  une 
Jbles  qualités  de  son  sexe  ;  ell*  en  est  influence  toute-puissante ,  que  cette 
booU^eiïée ,  et  reste  malade  jus-  cause  agit  également  sur  le  foetus , 
qu'au  terme  de  sa  grossesse;  enfin  oii  n'existe  cependant  encore  aucune 
elle  met  au  )Our  un  esifant  mal  con-  faculté  de  perception ,  comme  sur  sa 
formé  que  son  accoucheur  et  plu-  mère  ,  c'est-à-dire  que  cette  cause  se 
sienrs  femmes  présentes  s'accordent  propageât  dans  la  même  raison  sur 
à  dire  semblable  a  un  Crapaud.  Nous  un  commencement  d'opérations  or- 
avons  vu  ce  Monstre  et  nons  l'avons  ganiques ,  s'élaborant  péniblemeurt 
décrit  et  classé  selon  ses  affinités  or-  vei's  un  point  reculé  de  la  tif^e  ma- 
gaaiqnes  :  c'était  un  Anencépàale.  ternelle,  comme  sur  cette  tige  elle*- 
Tontes  ces  ofnnions  particulières ,  même ,  riche  d'organisation  et  douée 
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des  moyens  les  plus  ëtendiu.  Une    saole à  la  monstruosité.  Ajoutons  que 
vive  et  subite  émotion  ,  un  dégoût    si  les  tourmens  d'une  ame  déchirée , 


raouvemens  désordonnés  d'une  cons-  ses  organes  au  prorafa  et  non  séparé- 
cience  toujours  en  reproche.  Que  de  ment ,  et  uniquement  sur  une  seule 
tourmens  d^esprit ,  que  de  remords ,  partie  organique ,  comme  pela  se  voit 
et  par  oonséquent  qne  d'altérations  chez  les  monstres, 
dans  toutes  les  voies  orga.niques  chez  Mais  si  nous  ne  pouvons  apercevoir 
une  jeune  fille  timide  et  séduite!  dans  ce  qui  précède  que  les  choses  se 
Toutefois  le  bourgeon  en  développe-  gouvernent  par  les  sentiroens  mo- 
ment sur  cette  tige  qui  se  flétrit ,  ne  raux,  et  si  au  <*ontra ire  nous  restons 
s'en  ressent  en  aucune  façon;  tout  persuadés  que  ni  les  agilations  de 
au  contraire  ,  le  plus  souvent  ces  ex-  l'esprit  ni  les  douleurs  de  lame  n'ont 
citations  n'en  favorisent  que  mieux  aucune  prise  sur  l'organisme  pour 
la  profluction.  l'entraîner  dans  des  voies  insolites  et 

Il  faut  en  effet  que  les  peines  mo-  désordonnées,  il  n'en  peut  être  de 
raies  n'influent  pas  autant  qu'on  l'a  même  d'avis  ou  de  nouvelles  dites 
cru ,  sur  le  développement  des  ger-  sans  précaution  et  pouvant  pré<û- 
mes.  Il  suffît,  pour  en  être  convaincu,  piler  une  femme  enceinte  dans  un 
de  consulter  les  registres  de  nais-  trouble  des  sens.  Trois  Monstres 
sanoe  d'une  grande  population.  Ainsi  AnçncéphaUs  sont  très-certainement 
les  Recherches  statistiques  sur  la  ville  dus  à  ces  causes  accidentelles,  savoir  : 
de  Paris,  en  nous  donnant  exacte-  V Anencèphale  de  Bras  dont  la  mère 
ment  le  nombre  des  naissances  à  se  trouva  mal  ,  étant  surprise  et 
Paris  pendant  l'année  i  Sai ,  nous  éta-  épouvantée  par  la  vue  d'un  Crapaud; 
blissent  celles-ci  distribuées  comme  1  Anencèphale  de  Palare  dont  la  mère 
il  suit  ;  en  fans  légitimes  16,980;  en-  ne  fut  jamais  bien  remise  d'une 
fans  naturels  9,176,  formant  un  total  frayeur  qu'elle  éprouva,  quand  deux 
de  95,1 56  naissances.  Le  rapport  des  femmes  appostées  vinrent  l'assaillir 
premiers  chiffres  aux  second»  est  dans  l'obscurité ,  et  l'u/zieAcé/j/io/e  r/e 
donc,  à  peu  de  chose  près,  la  propor-  la  Seine  dont  la  mère  tomba  évanouie 
tioo  3  à  9.  Par  conséquent  plus  de  à  la  nouvelle^  dite  sans  ménagement, 
neuf  mille  femmes  ou  les  9/5  du  que  son  mari  aurait  péri  dans  l'in- 
nombre  total  sont  devenues  mères  à  cendie  de  Bercy,  village  des  environs 
Paris ,  sans  avoir  craint  d'encourir  la  de  Paris.  La  grossesse  de  ces  femmes, 
réprobation  de  la  société.  On  doit  jusqu'à  ces  causes  provocatrices,  était 
croire  que  sur  ce  nombre  le  quart  dans  un  état  prospère  ;  mais  leur 
ou  deux  à  trois  mille  le  devinrent  bonne  santé  fut  dès-lors  altérée  et 
pour  la  première  fois,  roulant  sans  continua  de  décliner  jusqu'à  leur  Ca- 
doute  continuellement  dans  leur  es-  cbeuse  délivrance.  Nous  avons  ra- 
prit  les  déplorables  circonstances  de  conté  ces  faits  en  détail  dans  le  Mé- 
leur  séduction  ,  et  restant  de  cette  moire  déjà  cité  et  inséré  pairroi  ceux 
manière  pendant  les  longues  jour-  du  Muséum  d'Histoire  JNaturelle  et 
nées  de  leur  grossesse  sous  l'accable-  dans  notre  Philosophie  anatomique, 
ment  des  émotions  les  plus  dange-  T.  ii,.page5i8. 
relises^  Maintenant  qu'on  vienne  à  Nous  appliquons  piincipalement 
réfléchir  au  petit  nombre  de  Mons-  aux  Anencéphales  les  causes  prochai - 
Ires ,  qui  ont  paru  pendant  l'année  nés  de  la  monstruosité ,  dont  nous 
1891;  est-ce  un  ou  deux?  on  l'ignore,  avons  parlé  dans  le  précédent  cha— 
Dans  ce  cas  sans  doute  l'on  sera  din*  pitre,  savoir  :  le  retardement  dans  le 
posé  à  conclure  qu'un  profond  cha-  développement  et  l'explication  que 
grin  n'est  point  une  cause  prédispo-    nous  avons  donnée  de  ce  phénomène. 
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oelJc  des  causes  premières  produisant  mens  successifs  continuant  à  avoir 
on  ëbranlement  dans  Torganisme  ,  lieu  conformément  à  deux  ordon- 
oo  peut  saisir  diffërens  temps,  et  l'on  nées,  que  la  nature  des  choses  sou- 
doit  eu  effet  suivre  pied  à  pied  chaque  met  à  se  faire  de  mutuelles  con ces- 
fonction  intermédiaire,  si  Ton  -^eut  sions;  ordonne'ès  qui  sont  la  ten* 
bien  comprendre  la  relation  de  ces  dance  à  formation  régulière  (nisus 
caoses  diverses,  dont  nous  n'avons  y^^r/na/iV^s)  et  de  nouvelles  exigences 
encore 'aperçu  que  les  termes  ex trê-'  ou  un  tirage  des  brides  placentaires  ^ 
mes.  Or  voici   comme  nous  conce-  l'orgaiie  qui  croît  empreint  de  ces 


que  oiirembryon  est  à  peme  form^  laqi 

cl  oii  il  occope  déjà  le  centre  de  ses  déviations  organiques.  Âin'si  se  mon- 

membranes  ambiaùtcs;  les  eaux  de  trent  une  rénovation  de  choses,  et 

Vaminos  étant  pour  le  surplus  répan-  comme  un  être  refait ,  puisque  celui- 

dues  autour  de  lui.  Qu'une  Femme  ci  est  réellement  reconstruit  sous  ces 

enceinte  et  dans  cet  âge  de  gestation  formes  qui  nous   surprelinent  tou- 

soit  subitement  et  vivement  impreS-  jours  et  que  nous  disons  celles  de  la 

sionnée,  et  que  la  perturbation  gêné-  monstruosité,  par   opposition  à  la 

raie  ainsi  survenue  daus  les  fonctions  forme  attendue  et  normale  ;  ici  donc 

de  ses  organes  procure  en  particulier  oii  la  cause  provocatrice  n'est  que 

une  sur*excitation  violente  à  l'utérus,  faiblement  modificatrice,  il  n'inter- 

il  5  a  dcs-lors  et  nécessairement  con-  vient  qu'un  léger  dérangement  dans 

traction   et   par  conséquent  plisse^  les  membranes  de  l'œuf,  mais  non 

ment  de  cette  poche  musculeuse.  Les  un  trouble  grave  ou  une  maladie  de 

membranes  de  l'oeuf  répandues  à  sa  lembryon  ;  il  n'y  a  que  retardement 

périphérie  intérieure  s'en  ressentent  de  développement  dans  les  parties 

a  leur  manière,  c'est-à-dire  s'en  déta*  atteintes  par  des  adhérences! 

cbenl  vers  un  ou  plusieurs  points  de  Mnis  si  la  cause  perturbatrice  a  un 


fissures  sans  doute,  mais  à  travers  à  la  fois  sur  les  deux,  la  monstruosité 

lesquelles   suinte  et   se   répand    le  se   ressent   des  violences    qui  l'ont 

fluide  nmniotique.  Cependant  la  ma-  provoquée  (  i }.  Ce  n'est  plus  un  sim« 

tricc  ne  cesse  de  peser  de  tout  l'as- 

oendant  de  ses  contractions  ordinai^  ' 

re»    sur   le  noyau  en    voie  de  déVe-  (i)Dè«  le  commencemeDl  du  seitièmo  siècle, 

loppement   dans  son  sein  ;  VOil^  par  on  av.iit  déji  eu  recours  &  des  causes  me'caDÎ- 

conséquent  l'œuf  qui    se   vide  de  ses  q""  PO»*"  expliquer  les  altérations,  les  tices, 

«aux,  et  les  enveloppes  ambiantes  qui  L"fuPl*""?r*^'r'^-"''  ^| .f '"'^•J*'"^»*  ^f  • 

•                  .           *^'         !•      ^      »  ir  •  nombreux  désordres  qui  consi II uenl  les  fails  de 

pour  cette  raison  se  replient,  s  aUaiS-  i»  monstruosité.   Cette  vue   fait   honneur  aux 

sent  et  retombent  sur  l  embryon  ;  en-  physiologistes  de  cette  époque  :  ainsi  Amhroise 

Teloppant,    touchant   et  pressant  ce-  ^*^^*  ■  ^»  **»»•  <*«  >533.  avait  aperçu  treise 

lai-ci  de  toutes  parts ,  les  membranes  ""^"  P^^i^^»"  de  ces  dé^urdres,  dont  la  hui- 

,                .                •           V           •     *         ri  tieme  correspond  aux  motifs  que  nous  avons  ci- 

plaoentaireS     contractent   inévitable-  dessus  allégués.  Nous  citerons  en  emicr  le  pas- 

ment  quelques  adhérences  avec  l'em-  sage  qui  s  j  applique  :  il  e«t  curieux.  Disons 

brron  ?  et  cela  marche  d'autant  plus  d'ahord    qu'il'  était  inévitable   que    ce  grand 

TilC  et  se  répand  sur  d'autant  plus  de  '^!'.'^'?Z'!5  "^Jl"  W"6fUT>re„dre  par  quelques 

-                  ■  ,.i                1         j        *     r  opinions  de  son  temps  et  qu  il  ne  leur  payât 

SoHace  ,    qu  d   est    plus   de    perfora-  ajnai  un  tribut  :  maU  dans  les  points  où  il  s'est 

tioas  ariX  enveloppes   fœtales  ,    plus  abandonné  à  ton  génie ,  on  rend  justice  k  Tna 
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pie  dërangemeat,  une  ordonnée  quel*  ployé  k  cet  usage  ',  la  mère  et  Venù^at 
conque  pour  Taven^r  des  développe*  périront  sans  doute,  se  disait-elle  sou* 
mens  qui  en  résultent,  c'est  une  vent;  mais  cet  avenir  faisait  Tunique 
maladie  grave  qui  accable  le  fœtus  ;  consolation  de  son  affreux  désespoir^ 
il  succombe  le  plus  souvent  ;  événe*  Cependant  il  n'en  fut  point  ainsi  ; 
ment  dont  on  ne  s'occupe  guère  que  ces  coupables  manœuvres  n'abouti-* 
dans  l'intérêt  de  la  mère  et  que  l  on  reut  qu  à  frapper  d'une  lésion  pro- 
connaît sous  le  nom  d'avorlement.  fonde  le  système  cérébro-spinal  du 
Cependant  si  le  fœtus  survit  aux  fœtus  et  principalement  soa  enoé- 
vicissitudes  dont  il  est  l'objet ,  à  une  phale.  Nous  croyons  inutile  de  rap- 
lutte  très-singulière  qui  s'eugagc  en-  peler  ce  que  nous  en  avons  dit  dans 
tre  les  effets  de  la  bonne  saule  de  sa  notre  Mémoire,  ayant  d'ailleurs  à  i-a- 
mère  et  les  excitations  de  ses  propres  conter  d'autres  érénemens  de  ce  gen* 
souffrances,  il  s'ensuit  un  Monstre  re,*  à  l'égard  desquels  nous  avons 
d'une  condition  et  de  formes  parti-  ^es  renseignemens  plus  détaillés  et 
culières  ;  nous  en  avons  déjà  parlé  plus  instructifs, 
sous  le  nom  de  T/iiipsencéphaie.  De  Une  femme  de  la  comomoe  de 
tels  Monstres  ont  cela  de  particulier  Montmartre,  dite  Thérèse,  mit  de- 
qu'ils  sont ,  hors  la  partie  placée  puis  au  monde  un  ThUp&tncéphale , 
sous  l'influence  morbide,  parfaite-  si  semblable  au  Mi>nslre enfanlé  par 
ment  conformés  ;  nous  n'avons  traité  Julie,  que  nous  avons  peine  à  saisir  un 
que  de  l'un  d'eux  dans  notre  Mémoire  caraclèrepourlesdifTerencier  comme 
imprimé  parmi  ceux  de  la  Société  espèce.  Thérèse  était  déjà  mère  de 
médicalea  Emulation.  Julie  sa  mère,  cinqenfans,  ayant  de  vingt-huit  à 
ayant  atteint  le  troisième  mois  de  sa  trente  ans;  elle  fut  un  jour  indigne- 


moyens  de  s  y  soustraire.  £He  pourrait*  qui ,  la  sacnant  grosse 

elle  pas  prévenir  ,  ou  même  empêcher  enfant ,  avait  conçu  l'affreux  dessein 

l'accroissement  de  l'être  qu'elle  porte  de  la  blesser  et  de  faire  périr  son 

en  son  sein  7  Elle  s'arrête  H  l'idée  de  fruit.    Ces    cruautés    n'atteignirent 


igissai 

loppemens  intérieurs.  Nous  avons  vu  n'en  put  douter  quelques  jour»  après 

le  corset  bardé  de  buses  épais  em-  en  voyant  son  veutre  grossir  ex traor- 

.  dinairement.  Elle  voit  la  sage-femme 

,     ,  ^  qui  lui   donnait  ordinairement   des 

de»  plus  grands  lalensquUîcnt  honore  1.1  Fr^^^^^^  j  ^      ^  porte  à  CroirC  qu'elle  CSt 

Voici  ce  passage  qu  on  lit  liYre  25,  pae  753:  '  f,      «  .  ^  *     *—»*.*-»% 

.  Les  caases  des  Monstres  sont  plusieuw  ;  la  »"  moment  de  faire  une  tauSSe  COU- 

prcmière  ,  la  gloire  de  Dieu.  La  seconde,  son  che.  Ceci  SC  Serait  SanS  doute  réalisé 

ire.  La  troisième ,  la  trop  grande  quantité  de  à    Tégard    de    tOUte    autre   Femcne  s 
semence.  La  quatriènH-    la  trop  petite  quantité.  ^    Thérèse  CSt  le   pluS  rarC  CXCUl- 

La  cinquième ,  1  inagrnation  La  sixième  ,  1  an-  ***-»"*'*  *«^^  vo»  .     ^«m«  •«•!«  «,a«^ui 

gustie  ou  petitesse  de  la  matrice.  La  septième ,  pie  d  énergie  morale ,  de  courage  et 

Fassietle  indécente  de  la  mère,  comme  si,  étant  de     force  de  tempérament»    Elle   esi 

.  grosse ,  elle  se  fut  tenue  trop  longuement  assise,  jnalade  ,  mais  SOU  travail  est  la  seule 

Tes  cuisses  croisées  ou  serrées  contre  le  ventre.  yesSOUrce  de  Sa  famille  ,  de  SCS  ciua 

I.a  huitième ,  cbûte  ou  coups  donnés  contre  le  «^«f"****"*  ««  ^"  r_     ■    ÎT  V     ^ 

Tentre  de  la  mère  'étant  grosse  denfant.  La  enlans,  de  Sa  mère  mhrme,  et  m^ïïne 

neuvième,  les  maladies  héréditaires  ou  acci-  du  malheureux  artisan  de  S9^  maUZ  ; 

dentelles.  La  dixième,  pourriture  ou  corrup-  elle   SOUfifie,    et    n'en    continue    p»S 

tion  de  la  femme.  La  onsième,  mixtion  ou  me-  «nn!*!»  •\    «liai*  Aa   «^ha   a»    ••■«a  ^d^m.1» 

1.      j  ..  1 .  j     •!  *     i«   .'i*^    j  moins  a  aiier  oe  rue  en  rue  otirir 

lange  de  semence.  La  dousième,  1  artifice  des       i  .,,         ,.  i*«i 

méchans  héUtres  de  rosUèrc.  U  trcitième,  les  ^es   COmeSUbles  ,  légumeS  Ct  VolaïUe, 

démons  et  les  diablci.  -  qu  elle  porte  à  dos  et  dans  une  hotte  » 
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qadqoefbîs  die  sooccnnbe  sous  le  de  dépfli>ppement  dans  la  temps  oii  la 
poids  d'nne  charge  ënorme,  sartout  maladie  avait  exercé  ses  rarages.  Cette 
dans  la  quiozième  joaroëe  après  sa  oondilion  inattendue  éèioA  les  phëno- 
blessiire.  Elle  ëtait  alors  aussi  grosse  mènes   de  la  monstruosilë ,  mérite 
ffoe  le  sont  les  femmes  entrées  dans  sans  doute  qu'on  s'en  occupe.  Nous 
Jcnr  neuvième  mois.  T<nit4*coup  elle  disons  inattendue  dans  un  point  de 
est  surprise  par  une  crise  violente,  vue  particulier;   car  nous  croyons 
le  col  de  l'utérus  s*eât  ouvert,  et  Thé-  bien  qu'on  en  avait  entrevu  quelque 
rèse  est  inondée;  ce  qui  coule  est  un  chose,   et  que  cest  cda  qui  avait 
fluide  sanguinoleni  nôélc  de  matières  porté  quelques  physiologistes  à  n'ad- 
épaisses  et  un  peu  consistantes.  Le  mettre  que  des  maladies  du  fœtus 
ventre  est  à  la  un  réduit  au  volume  pour  expliquer  les  prétendus  désor- 
correspondant  k  celui  de  son  âge  de  ores  de  la  monstruosité.  Quoi  qu'il 
^tation;  elle  atteint  le  sixième  mois  en  soit,  nous  ne  fûmes  parfaitement 
de  cette  époque,  après  trois  mois  au  courant  des  faits  qu'a  dater  de  la 
d'un   état   de  malaise  pendant  les-  naissance  du  second  de  nos  TVi/i^e/i'^ 
queU  die  reste  sujette  à  un  éoou-  céphoUa^  et  nous  avons  dû  en  effet 
Icmcnt;  au  neuvième  mois  elle  était  adopter  la  conclusion  précédente,  dès 
extraordinairenient  grosse.  Exposons  qu'u  paraît  certain  que  la  oonnaissan- 
o^ffijai  est  propre  au  Thlipsencépkale ,  ce  de  leur  état  ne  fut  i^véléeauz  mères 
lequel  naquit  au  terme  ordinaire  de  de'  ces  Monstres  que  trots  mois  après 
la  délivrance  des  Femmes.  La  moelle  cfu'eiles    étaient  enceintes,  et  que 
allongée  est  dans  un  état  d'extrême  jusque-là  aucune  perturbation  n'était 
inflammation  :  on  n'aperçoit  point  de  venue  déranger  le  cours  naturel  des 
cervekt;  mais  on  voyait  à  sa  place  ,  choses.  L'encéphale  è  trois  mois,  et 
et  au  lieu  de    son   insertion ,  une  •  principalement  les  lobes  cérébraux , 
capsule  membraneuse  qui  paraissait  son  tplus  considérables  que  nous  ne  les 
les  racines  d*un  arradiement  récent  avons  observés  à  neuf  mois ,  ou  au 
de  la  bourse  cérébelleuse ,  et  au  cen-  terme  de  la  grossesse  ;  mais  de  plus 
trede  la  capsule  étaient  deux  orifices,  les  méninges  renfermaient  alors  une 
sans  doute  à  cause  et  par  suite  de  la  ouantit^  relativement    plus    consi* 
rupture  «isëparation  des  artères  ver*  dérable    de    pulpe  cérébrale    qu'au 
téoinles.  Le  cerveau  proprement  dit  momoit  de  la  naissance.  Les  cimes 
était  isowpùsé  de  ses  lobes  comme  à  des  artères  carotides  internes  et  vei^ 
rardînaire,  mats  ils  étaient  réduits  tébrales  auront  été  ébranlées,  dé-* 
a  une  petitesse  extrême ,   et  ne  se  rangées  et  peut-être  rompues  :  elles 
composaient  guère  que  des  vaisseaux  auront  produit  un  fluide  séreux  dans 
iSaissés  les  uns  sur  les  autres,  avec  lequel  les  parties  pulpo- cérébrales  se 
apparence  et  caractère  de  squirrhe;  seront  dbsoiites}  rénovations  etao* 
quelque   peu    de   matière  cérébrale  tions  de  tous  les  momens  ,.  qui  au- 
rait là  disséminé,  un  peu  pi  lis  dans  ront  fourni  aux  pertes  quotidiennes 
la  çlande  pinéale.  La  botte  cérébrale  éprouvées  par  la  mère  du  deuxième 
était  ouverte  ;  et  ses  parties ,  ordinai-  Thtipsencéphale  y  durant  trois  mois 
rement  ouvertes ,  étaient  renversées  à  consécutifs.  La  réirogradation  du  dé-' 
droite  et  à  gauche }  les  rocbers,  non  vetoppemeni  est  surtout  un  fait  ma- 
retenus  par  l'occupation  réagissante  nifesle  à  l'égard  du  système  osseux. 
des  organes  encéphaliques,  avaient  Le  crâne  d'ordinaire  est  déjà  à  trois 
crû  extraordinai  renient ,  et  formaient  mois  établi  à  peu  près  sous  les  formes 
entravers  un  relief  très-sensible  qui  qu'il  doit  conserver  à  toujours;  les 
tenait    à    distance    les   vestiges   du  frontaux  s'étendent  en  arrière,  les 
cervelet  et  les  parties  cérébrales.  pariétaux  sont  répandus  sur  les  flancs. 
Or  voici  ce  qui  nous  paraît  résulter  et  l'occipital  supérieur  forme  à  la 
de  ces  faits  :  il  y  a  eu  ,  non  plus  sus-  nuque ,  et  sur  la  ligne  médiane ,  un 
pension  et  retard,  mais /v//v^jfra£/a/Z(?A  os  ample  et  complet,  que  les  analo^ 
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gies  concernant  les  pièces  du  cerveau  mettre  des  germes  monstrueux  dé  ton- 
nous  disent  compose  de  quatre  par-  te  ëtemitë ,  c'était  aux  nouvelles  opi- 
ties  élémentaires.  Il  faut  donc  que  nions  à  faire  d'abord  table  rase  :  l'on 
d'anciennes  soudures  viennent  à  se  devait  efièctivement  commencer  par 
rompre;  car  nous  avons  vu  qu*à  neuf  montrer  la  fausseté  des  anciennes ,  et 
mois   les  quatre  élémens  de  Tocci-  tirer  avantage  de  ce  que  la  thèse  an- 
pital  étaient  séparés  et  renversés  sur  ciennement  et  si  généralement  soû- 
les c6tés;  le  pariétal  avait  perdu  sa  tenue  alors,  ne  reposait  que  sur  de 
forme  carrée  et  bombée  et  avait  passé  à  simples  spécula  tiens  de  Tesprit .  Nous 
celle d* une  bandelette  étroite;  et  enfin  avons  cru  au  contraire  possible  d'en 
les  frontaux  n'avaient  plus  ou  près-  examiner  les  fondemens  au  taoyen  , 
que  plus  en  arrière  de  parties  de  re-  soit    d'obserVations    directes  ,    soit 
couvrement.  Ilv  a  eu  donc  rétrogra-  d  expériences  répétées  et  même  per- 
dation  et  transformation  de  toute  la  sévérantes.En  premier  lieu,  nous  dé- 
boîte cérébrale. Dans  des  expériences  Yons  considérer,  comme  autant  d'ex- 
oii  nous  avons  fait  couver  par  la  cha-  périences  tout  aussi  concluantes  qnc 
leurartificielledesœufsdePoule,nous  si  nous  les  avions  nous-mêmes  di~ 
avons  plusieurs  fois  été  à  même  de  rigées,  les  malheurs  qui  ont  accable 
nous    conv«'«incre    de    ce     résultat,  plusieurs  des  femmes  dont  no  us  a  von  s 
Nous  avons  vu  le  fœtus  se  coller  par  parlé   dans  le  cours  de  cet  article, 
l'un  de  ses  flancs  À  la  membrane  de  Ainsi  une  nouvelle  douloureuse  don - 
la  coquille ,  et  l'œil ,  ainsi  renfermé ,  née  sans  ménagement  (  JneneépAa/e 
diminuer  successivemeut ,  et   se  ré-  de  la  Seine  ) ,  une  surprise  nocturne 
duire  au  point  de  nous  faire  croire  d'à-  (  Atiencéphale  de  Patare  \  et  un  sur- 
bord qu'il  était  tout-à-fait  atrophié;  saut  violent  à  la  vue  effrayante  d'un 
ce  ne  fut  qu'après  une  anatomie  fort •  Crapaud  (Anencéphale  de  Bras)  ap- 
attentive  que  nous  en  avons  retrouvé  portent,    dans    des   développemens 
toutes  les  parties  constituantes.  Or,  ce  utérins  qui  se  poursuivaient    selon 
phénomène  de  rétrogradation  nous  a  la  règle,  des  troubles  qui  sont  res- 
incontestablement  apparu  avec  toutes  sentis  plus  ou  mointf  vivement  jus- 
ses  circonstances,  ayant  pu  les  suivre  qu'à  la  fin  de  la  grossesse.  De  plus 
visiblement,  et  ayant  vu  en  effet  très-  cruels  traitemens,  soufferts  par  les 
distinctement  à  travers  les  parois  de  mères  des  Thlipaencéphales^  sont  sui- 
la  coquille ,  le  fœtus  quitter  le  cen-^  vis  des  mêmes,  effets.  Il  est  ainsi  évi- 
tre  du  sphéroïde  ,  s'approcher  suc-  dent  que  sans  les  circonstances  que 
cessivement  du  gros  bout,  gagner  uousvenonsde  rappeler  tous  les  fruits 
la    cloison    membrameuse   qui   cir«-  utérins  sur  lesquels  elles  ont  porté , 
consent    l'espace   rempli    d  air  ,   y  et  qui  leur  doivent  d'avoir  été  eu- 
adhérer,  puis  y  périr  d'némorrhagie.  traînés  dans  les  affligeans  désordres 
Sous  une  condition  donnée  et  que  qui  les  ont  constitués  monstrueux, 
nous  avions  pu  régler,  le  fœtus  était  seraient  restés  abandonnés  à  l'action 
entraîné  daus  un  mouvement  de  cir-  persévérante  du  nUus  formai  vus  :  ils 
culaiion.  eussent  tous  poursuivi  dans   le  sein 
Il  faudrait ,  dira-t-on ,  pour  que  maternel  le  cours  habituel  de  leurs 
cette  suite  de  corollaires   obtînt  le  développemens    possibles  ;     et    par 
crédit  qu'on  ne  doit  qu'à  la  vérité,  conséquent  alors,    si  nous  n'avons 
qu'on  eût  établi,   sans  qu'on  pût  le  donné  là  que  de  justes  déductions» 
moins  du  monde  en  douter,  que  pen-  nous  sommes  parfaitement  autorisé 
dant  les  premiers  temps  de  la  gesta-  à  ajouter  comme  la  dernière  et  dé— 
lion  l'être  organique  se  fût  dévetop-  fioilive  conclusion  de  ce  qui  précède, 
pé  régulièrement.  Car  enfin,  puis-  que  la  monstruosité  n'est  point  înhé* 
qu'une  théorie  qui  a  long-temps  do-  rente  au    germe.    En  second   lieu  , 
miné  dans  la  science ,  avait  accou tu-  nous    nous   sommes   occupé  de    la 
mé  les  esprits  à  concevoir  et  à  ad-  produire  elle-même ,  et  y  ayant  réus- 
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ftft,  nous  pouTOos  nous  appujrcr  iur  près  de  moitié  naissent  Avec  les  doieta 

des  cçnsidëra lions  dont  nous  nous  recourbés  en  dehors.  Ce  résultat  fut 

sommes  rendu  maître ,   et   qui  nous  étendu  à  deux  mille  œufs  mis  en  ex- 

parussent     décisives     pour    confir-  périence;  or,  soit  dans  mes  recher- 

loer  ce  dernier  résultat.  Nous  avons  ches  à  ^uteuil ,  soit  dans  Tessai  pra- 

jH-ofitë   d'un  four  d'incubation    ar*  tiqué   plus  en    grand  h   Bourg-la- 

tificieUe    établi  au  village  d'Auteuil  Reine,  il  n*y  eut  très -certainement, 

près  Paris,  et  qui  est  en  plein  rap~  à  quelques-uns  près ,  que  des  œufs 

port  ;  nous  avons  mis  auprès  d'œufs  sains  et  prédestinés  à  une  éclosion 

destinés  à  donner  et  donnant  efiec*  normale,  d'employés.  Les  conditions 

tivemenC   des  poulets  bien  venans  ,  dans  lesquelles  ces  œufs  furent  pla- 

uae  certaine  quantité  d*autres  œufs  ces  les  ont  donc  seules  entraînés  aans 

^oe  nous    soumettions    à    diverses  les  déviations  et  désordres  observés  ; 

êpreuTes.  Notre  but  était  de  mal  pro*  car  ce  n'est  jamais  un  nombre  aussi 

ouire ,  d'entraîner  Torganisation  dans  considérable  d'œufs  que  l'on  suppose 

des  voies  insolites  et ,  sous  des  con-  être  monstrueux  de  toute  éternité.  On 

ditions notées ,  mesurées  et  bien  dis-  a  dû  le  restreindre ,  et  on  l'a  fait  cor- 

iVnctes ,  de  créer  à  volonté  des  Mons-*  respondre  en  effet  au  nombre  des  in- 

très.  Nous  en  avons  obtenu  de  plu-  dividusmal  conformés  que  Ton  ren- 

sîeurs  sortes ,  comme  on  peut  le  sa-  contre.  Enfin  nous  ajouterons  que 

voir  en  consultant  un   article    que  la  répétition   de  la  même  sorte  de 

nous  avons  publié  sur  cela,  et  que  monstruosité,  observée  en  grand  à 

nons  avons  intitulé  :  Sur  des  Dévia-  Bourg-la-Heine,  forme  une  dernière 

lions  oi^ niques  provoquées  et  ob-  preuve  en  faveur  de  notre  conclusion, 

scrvëa,  etc.  (  Mém.  du  Mus.  d'Hist.  queœ  sont  les  conditions  défavora- 

et  tantôt  acci- 
tion ,  qui  ont  fait 

portait  du  centrée  la  circonférence  :  dévier  l'organisation   de  sa  marche 

nous  rappelons  ce  £aitt  sous  le  rapport  habituelle.  Dans  quelques  argumens 

des  adhérences  du  fœtus  avec   ses  dirigés  contre  la  proposition  précé- 

niembranes  ambiantes.  Nous  avons  dente ,  on  a  invoqué  des  exceptiobs 

enonre  observé ,  dans  un  autre  éta-  bien  connues  :  il  est  des  œufs  mal 

blissementda  même  genre,  k  Bourg-  conformés,  et  qui  alors  contiennent 

la-Reine,  près  Pans ,  un  résultat  non  nécessairement  en  eux-mêmes  la  rai- 

moins  satisfaisant.  Cet  établissement  son  de  lem*  ultérieur  et  vicieux  dé- 

eommence;  il  n'est  pas  encore  gou-  veloppement.  Ainsi  deux  jaunes  con- 

vemé  avec  les  lumières  nécessaires  tenus  dans  une  même  coquille  doi- 

poor  en  assurer  le  plein  succès.  On  vent ,  malgré  l'exiguilé  de  Leur  cel- 

s'»t  d'abord  contenté  de  placer  au  Iule ,  donner  deux  Oiseaux ,  ou ,  à 

centre  d*unegrande  chambre  un  poêle  cause  même  de  cette  exiguité-,    une 

que  l'on  chauffe  de  façon  que  la  tem-  monstruosité  par  excès.  Cette  con- 

pérature  du  pourtour  de  la  pièce  soit  clusion  est  juste,  et  nous  avons  nous- 

a  nne  certaine  hauteur  maintenue  à  même  un  travail  prêt ,  une  planche 

trente-deux  degrés.  L'air  de  la  pièce  toute  gravée  oii  nous  rendons  compte 

privée  par  cette  action  desséchante  deces  fa îts avec  des  circonstances nou- 

de  Vhumldité  nécessaire  à  l'acte  de  velles  et  très-curieuses.  Qu'un  jaune 

la  respiration,  n'est  point  d'abord  un  soit  à  chaque  bout  de  la  coquille 

ohsiade  aux  premiers  effets  de  l'in-  maintenu  par  des  chalazes  inégales 

cobation,  mais  il  le  devient ,  dès  que  ou  incomplètes,  il  est  encore  vrai- 

le  fœtus ,  bientôt  formé  ,  éprouve  le  semblable  que  cette  disposition  des 

besoin  de  respirer  :  les  huit  dixièmes  membranes  aura  de  Tinfluence  sur 

des  ceois  saisis  par  ces  conditions  dé-  le  développement  du  fœtus  ;  mais  cas 

bYoniblesn'écIosentpoint;etdansle  faits  ne  prouvent  rien  en  faveur  de 

nombre  des  poulets  qui  échappent ,  la  thèse  des  germes  monstrueux  de 
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toute'  éternilë  ;  ils  ëtablûsent  seule-  dément  senti  les  phénomènes  de  la 

ment  que  les  poules  qui  produisent  moustruosilé,  anand  il  ajoute  ;  «  Ce 

de  ce»  œuis  mal  conformés  ont  leur  que  nous  appelons  Monstres  tte  le 

oviduclus  affecté  pathologiauement*  sont  pas  à  Dieu ,  "qui  voit  dans  rîm— 

Il  est  tout  simple  que  certaines  ma-  meosité  de  son  ouvrage  l'inÛDÎté  des 

ladies  des  mères  intluent  sur  le  dé~  formes  qu'il  y  a  comprises.  »  Gel  ad- 

yeloppement  des  embryons  qu'elles  mirable  résumé  de  tout  ce  qu  il  est 

nourrissent;  ceux-ci  peuvent  être  possible  d'apprendre  sur  la   mons- 

malades    consécutivement  ,    comme  truosité  ,  Montaigne  le  dut  entière- 

nous  avons  vu  qu'ils  le  deviennent  ment  à  sa  force  de  méditation.  Les 

par  des   blessures   du  dehors.   Ces  Anciens ,  qu'il  fut  par  ses  contenu 

remarques  sont  sans  doute  miuutieu-  porains  tant  accusé  d  avoir  reproduit, 

ses,  mais  nous  les  avons  crues  néces»  d'avoir  copié  jusqu'à  la  satiété ,  lui 

saires  pour  enlever  les  derniers  ap-  avaient' donné  leuis  faits,  mais  nid-- 

puisa  l'ancienne  opinion  des  gennes  lement  imposé  leurs  folles  doctrines, 

monstrueux  et  des  germes  contenant  Car  il  ne  lui  est  pas  arrivé  de  dire 

en  raccourci  tout  l'être  comme  il  doit  avec  Aristote  que  les  Monstres  sont 

un  jour  apparaître.  des  manquemens  aux  lois  générales , 

Nous  terminerons  cet  article  ,  en  et  pour  ainsi  dire  des  actes  de  pré- 
désirant fixer  Tattention  de  nos  Jec-  varication  ;  et  avec  Pline ,  que  la 
teurs  sur  les  deux  réûexions  sui-  nature,  ingénieuse  à  produire,  les 
vantes.                                       '  avait  formés  pour  nous  étonner   et 

Premièrement.  Si  l'on  venait  à  trou-  pour  se  divertir  :  ludibria  sibi^  nohit 
ver  que  nous  eussions  donne  dans  le  miracula  ingeniosa  fecit  natura.  JLe 
cours  de  cet  écrit  quelques  nouveaux  plus  éloquent  écrivain  du  siècle  , 
et  judicieux  apeiçus  sur  la  mons-  Chateaubriand,  s'est  aussi  expliqué 
truosité ,  nous  aurions  dû  entière*-  au  sujet  des  Monstres.  «  Il  les  voit 
ment  ce  succès  à  la  méthode  d'inves-  (  Génie  du  Christianisme  ,  liv.  & , 
tigation  que  nous  avons  suivie,  aux  chàp.  5)  comme  privés  de  quelques- 
règles  qui  en  font  partie,  et  surtout  unes  de  leurs  causes  finales  :  ce  sont, 
au  principe  qui  forme  la  conclusion  ajoute-t-il ,  autant  d'échantillons  de 
la  plus  élevée  de  nos  recherches  ;  ces  lois  du  hasard  ,  qui ,  selon  les 
haute  manifestation  de  l'essence  des  athées  ,  doivent  enianter  l'univers, 
choses  que  nous  avons  exprimée  et  Dieu  aurait  permis  ces  productions 
proclamée  sous  le  nom  d  Unilé  de  de  la  matière ,  pour  nous  apprendre 
composition  organique.  ce  qu  est  la  création  sans  lui.  »  Ainsi 

Secondement.  La  nécessité  d'un  le  doigt  de  Dieu  ,  manifeste  dans  1a 
ordre  quelconque  dans  la  production  production  des  êtres  réguliers  et  par- 
d'organes  et  de  formes  insolites,  et  faits,  se  serait  retiré  des  êtres  de 
généralement  la  place  que  doivent  la  monstruosité ,  chez  qui  l'on  peut 
occuper  les  êtres  de  la  monstruosité  au  plus  apercevoir  des  différences 
parmi  les  diverses  existences  de  l'u*  d'âges  ou  d'espèces ,  et  qui  semblent 
nîvers  ,  ont  de  tout  temps  singuliè-  exister  pour  montrer  la  très-grande 
rement  et  différemment  embarrassé  aptitude  et  l'infinité  de  ressources  de 
les  piiilosophes.  Un  seul  trait  de  l'oreanisation  pour  la  diversité?  Ainsi 
Montaigne  parait  comme  un  fidèle  le  ooigt  de  Dieu  n'interviendrait  en 
résumé  de  tout  ce  oui  précède  :  ce  aucune  façon  dans  la  production  des 

gSlèbre   moraliste   donne    (Essais,  derniers,  pourtant  non  moins  que  les 

V.  3  ,  chân.   3o)  utie  fort  bonne  premiers,  assujettis  â  une  règle  fixe, 

description  a  un  Enfant  monstrueux,  mais  ches  lesquels  seulement  une  au- 

lequel  se  rapporte  à  notre  genre  Hé^  tre  règle ,  un  nouvel  ordre  et  des  faits 

téradelphe  ;  puis ,  passant  de  ce  fait  non  moins  nombreux  et  non  moins 

particulier  à  toutes  les  hauteurs  de  admirables  par  leui'  savante  oompli- 

son  sujet ,  il  prouve  qu'il  a  profon-  cation ,  remplacent  les  règles ,  ordre 


MON  MON                    i5i 

«i  arrangement  de  ce  qae,  {ugeant  *  MONSTRUOSITÉ.    Monsirum, 
«i'eprcs  nos  habitudes  et  notre  degré  JUonstrosi/as,   bot.  pdan.   Dans  son 
d'ustraction  ,  nous  nommons  l'état  excellente  Théoiie  élémentiiire  de  la 
nomal?  Montaigne,  arrivé  à  d'au-  botanique,  De GandoUe  définit  ainsi 
1res  conclusions  que  Chateaubriand ,  la  Monstruosité  :  tout  dérangement 
Boas  paraît  renfermé  plus  heureu-  dans  l'économie  végétale  qui  altère 
lemeni  dans  le  cercle  d  une  philoso-  sensiblement  la  forme  des  organes  , 
pfaie  plus  indépendante.  C'est  qu'il  qui  semble  originel  et  qui  n'esl  pres- 
te serait  tenu  constamment  en  garde  que  jamais  dû  à  une  cause  acciden- 
contre  toute  philosophie  sub  imperio  telle  visible.  Il  nomme  simplement 
«<VÛ<nr,surtout  contre  la  philosophie  déformation  ,   toute  altération  dans 
diiedes  causes  finales,  dont  le  moin-  la  forme  des  organes  due  à  une  cause 
dre inconvénient  est,  poucquirad-  accidentelle  et  visible.  Plus  gcnéra- 
nct  et  qui  s'y  confie ,  d'agir  sans  lement ,  on  confond  sous  le  nom  de 
oiission ,  et  de  se  porter  pour  in  ter-  Monstruosités  ,  tout  ce  ^ui  sort  de 
prête  de  faits  incomplètement  obser-  l'état  habituel  des  éties,  et  qui  pa- 
vés et  conséquemment  inexplicables  raît  avoir  subi  un  dérangement  dans 
acknciiement.  l'organisation;  c'est  alors  une  fausse 
La  Monstres  ne  ie  sont  pas  à  Dieu  ;  notion  de  la  nature  réelle  des  êtres 
oui,  sans  dOute,  dès  qu'ils  sont  entrés  et  qui  peut  entraîner  dans  de  graves 
dans  Tordonnance  et  la  composition  erreurs  de  physiologie  et  de  classifîca- 
de  Tanivers  au  même  titre  que  les  tion*  En  effet,  la  symétrie  et  la  forme 
Animaux  réguliers ,  dès  que  les  uns  des  organes  sont  altérées  naturel le- 
oonune  les  autres  sont  également  des  ment  dans  une  infinité  de  Plantes  ; 
degTQs  divers  d'organisation.  Ainsi  et  comme  cette  altération  se  repro- 
ramenés  à  leur  véritable  essence ,  les  duit  presque  constamment ,  on  en 
Monstres  ont  aussi  une  utilité  pra-  a  faussement  conclu  qu'elle  repré- 
tique;  et  par  conséquent  il  est  lo^i-  sente  leur  état  normal;  tandis  qu'il 

Îue  et  nécessaire  d'ajouter  que  bien  serait  exact  de  dire  que  la  structure 
>in  qn'ils  doivent  et  puissent  être  habituelle  de  ces  organes  est  une  vé- 
considérés  comme  en  dehors  de  la  ritable  Monstruosité.  Toutes  les  flears 
main  de  Dieu  et  comme  une  obiec*  irrégulières  ,  tousk  les  fruits  à  car- 
lion  contre  la  Providence,  ils  rcnaeut  pelles  simples  ^t  à  cordons  pistillai- 
ie  plus-  éclatant  témoignage   à  la  re^r  unilatéraux,  par  exemple,   ne 


productions  vivantes  et  s'y  montrant  qu*affectent  ces  mêmes  organes  dans 

avec  des  caractères    d'imperfection  aes  Plantes  analogues ,  on  a  dû  re-» 

dans  une  série  graduée,  ils  devien-  connaître  dans  ces  changemens,  au 

nent  de  précieuses  ébauches  à  cou-  lieu  de  Monstruosités  ,  des  retours 

ftnlter.  Ce  sont  autant   de   moyens  de  la  nature  vers  l'ordre  Symétrique 

d'étude  offerts  à  la  faiblesse  de  notre  et  primitif.  Ainsi  la  Pélone  de  plu- 

ittieUigCDce ,  des  combinaisons  plus  sieurs  Linaires  est  l'état  normal  de 

simples ,  tenues  comme  en  réserve  ,  ces  fleurs  ;  les  Légumineuses  et  les 

pour  doter  THomme  de  plus  de  lu-  Rosacées  à  carpelles  multiples,  com- 

nières  ,  pour  développer  progressi-  me   certaines   variétés  de   Gleditsia 

vement  le  ressort  de  sa  pensée  ,  et  inermis^  de  Cerasus  caproniana,  nous 


en  moins  impénétrable  pour  son  es-    cences  et  des  soudures  d'organes  , 
prit  l'action  du  Créateur  sur  les    qu'on  parvientàreconnaîlre  ce  qui  est 


pnt  iaction  du  CitEAT£U&  sur  les    qu  on  parvient  a  reconnaître  ce  qui 
vk\€ta  créés.  (q^of.  st,-9)      U  nature  véritable  ou  ce  qui^  au  cou- 
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traire,  constitue  la  Monstruosité  d'une  ciiiie  ,  les  flancs  et  les  pieds;  pour 

Plante. AÎind'ëviter d'inutiles  rëpéti-  ceux  qui  ne  le  sauraient  pas,   ixoua 

lions,  nous  renvoyons  lelecteur  à  cha-  renverrons  encore  au  Traité  de  Gëog* 

cun  de  ces  mots  oii  la  question  est  nosie  de  J.-F.  d'Aubuisson  des  Voi- 

Iraitée  avec  tous  les  développemens  sins ,   oii  Ton  trouve,  entre  autres 

nécessaires.  V,  Avortehent,  Dégé-  nouveautés ,  que  les  cimes  des  Mon— 

NÉRESCENCES  et  SouDURK.,      (o..N.}  tagoes  varient  quant  k  la  forme!... 

♦  MONTABIER  et  MONTABÉE.  Comme  Vaspect  de  la  mer,  pour 
BOT.  PHAN.  Orthographe  vicieuse  de  qm  1  aperçoit  la  première  fois,  est 
Moutahea,  V,  Mouïabibr.          (b.)  ""  «^If  '  d  étonnement  profond  ,   de 

..^^^rr».  .r^mi  4  «^         ".T    • ,  ,      »  mômc  ws  Motitaffues  produisent  su.r 

MONrAGNARD.ois.  Vanetepré-  «„;  ^'en  avait  jamais  vu  ,  un  scnti- 

sumée de  la  Cresserelle.  Elle  se  trouve  ment  indéfinissable  d'admiration.   Il 

en  Afrique,  r.  Faucon.  G  est  aussi  faudrait    êlie  de  roche  comme  ces 

le  nom  dun  Couroucou,  dun  Ac-  Montagnes  même  pour  ne  pas  trou- 

cenleur    d  Europe  et    dun  Grèbe.  ^^^  ^e  délices  véritables  à  s'égarer 

.,^<^ir«..r^.^TA  rkT^r^         (dr..z.)  jg^^j  jgj  voUons  qu'y  creusèrent  les 

•  MONTAGNARDE,  ois.  Espèce  eaux  dont  le  mu?raure  semble  être 
du  genre  Chouette.  V,  ce  mol.  (b.)  ^q  langage;  à  gravir  sur  leurs  peu- 

MONTAGNES.  céoL.  On  entend  tes   variées  >    aux   faîtes 'desquelles 

Eénéraleinent  par  ce  mot  uq  ensem-  Toeil  embrasse  l'espace  ;  à  se  reposer 

le  d'inégalités  p)us  pu  moins  consi-  enfin  sur  les  ailiers   sommets  oii  se 

dérables,  élevées  sur  la  croûte  du  présente  au  vojageur  un  spectacle  si 

globe;  il  s'étend  À  la  généralité  de  ces  nouveau,    qu'oubliant  le  reste  des 

grandes  masses  qui ,  toutes  imposan-  Hommes  dont  il  est  séparé  par  mille 

tes  qu'elles  puissent  paraître,  ne  sont  précipices  ,  son  imagination  s'exalte 

immenses  que  relativemenlà  notre  pe-  involontairement  pour  planer  k  la 

titesse.  En  efifet  le£^  plus  sourcilleuses  surface  du  globe,  comme  si  rien  ne 

cimes  de  ces  gigantesques  reliefs  ne  rattachait  plus  à  celle  terre  qui  fuit 

sont  pas  à  la  surface  anfractueuse  de  sous  ses  pas  et  s'arrondit    au  loi  ni 

notre  planète, ce  que  les  pluspetiles  en  un  vaste  cercle.  Au  centre  d'un  . 

aspérités   d'une  Orange  sout    à   la  panorama    pompeux ,    d'abord   en-^ 

Çeau  de  ce  fruit;  du  moins,  selon  le  touré  de  glaces  éternelles  et  de  neî- 
Vaité  de,  Géognosie  de  J.^F.  d'Au-  ges  durcies,  on  voit  aux  limites  infé- 
buisson  des  Voisins,  oU  l'qn  n'en  lieuresdcréblouissantesolilude,  des 
lit  pas  moins  à  quatre  lignes  de-U  :  rocs  énormes  s'élever  ou  s'abîmer  les 
«  Que  les  Montagnes  montrent  à  dé-  uns  surles  autres  comme  pour  donner 
couvert  la  structure  intérieure  de  la  l'idée  de  la  nature  en  débris  ;  une 
terre.  »  La  plus  haute  Montagne  de  verdure  tendre  commence  à  tapisser 
l'univers  n'équivaut  guère  au  trois  les  intervalles  de  tels  fracassemens , 
millième  de  son  diamètre.  Peul-on  tandis  que  d'autochtones  et  obscures 
d'après  yne  telle  doqnée  déduire  rai-  forêts  en  ombragent  les  racines  eu- 
sonns^blement  la  n^oindre  conjecture  tassées.  Des  cimes  sans  nombre,  dis- 
sur  la  nature  dci  ses  profondeurs  ?  Si  tinguées  les  unes  des  autres  par  quel- 
l'on  voulait  figurer  les  cavités  et  les  que  physionomie  particulière^  qu'im- 
élévatiops  du  sol  sur  la  grande  sphère  priment  mille  brisures ,  se  confon- 
de carton  qui  se  voit  dans  une  des  dent  cependant  au  loin  en  s'abais- 
salles  de  la  Bibliothèque  royale,  les  sant  vers  la  plaine,  ou  en  s'élevant 
Andes  tant  citées  ne  s'y  élèveraient  fièrement  vers  le  ciel  ;  les  rayons 
pas  d'une  (igné  au-de^sûs  de  TOcéau  du  jour  et  de  longues  ombres  por> 
verni  qui  en  borderait  les  bases.  tées  y  produisent  les  plus  étran- 
On  sent  bien  que  nous  ne  perdrons  ges  effets  d'opposition  ;  des  teintes 
pas  de  place  et  de  temps  a  définir  générales  de  rose  au  soleil  levant,  et 
içe  que  sont  dans  les  Biontagnes  la  d'azur  plus  ou  moins  vif  à  l'approtr 
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^e  du  coir  ,  répandent  sur  leur  bleaux  fugitifs  o£ferts  dans  un  songe 
ensemble ,  en  l'animant  d'une  cer-  oii  la  lumière  est  douteuse  et  mélee 
taise  mobilité,  un  jeu  de  colora-  d*onibres  indéfinissables.  En  lisant 
tk>n  alternative  qui  triomphe  de  la  depuis  Spallanzani,  nous  avons  été 
monotonie  résultant  de  la  fixité  frappés  du  rapport  des  sensations  qui 
des  masses.  On  dirait ,  au  dernier  nous  furent  communes  en  des  lieux 
crépuscule  ,  les  vagues  bleuâtres  pareils,  et  nous  transcrivons  le  pas- 
dune  mer  oii  le  mouvement  se-  sage  oii  ce  savant  raconte  ce  qu'il 
rait  subitement  suspendu  ,  et  lors-  éprouva  au  faite  du  mont  dout  les 
mion  a  long- temps  promené  d'avi-  éruptions  ébranlent  quelquefois  la 
des  regards  sur  les  merveilles  at-  Sicile.  «  Assis  sur  ce  grano  théâtre, 
mosphériques  et  terrestres  qui  font  j'éprouvai  ,  dit  Spallansani  ,  un 
d'une  masse  deMootargnes  un  tableau  plaisir  indicible  à  contempler  tous 
si  imposant  ,  loin  d'en  être  fatigué ,  ses  différens  points  de  vue  ;  -)e  jouis- 
on  ne  s'arrache  point  à  leur  cou-  sais  au -dedans  de  moi-même  d'un 

templatîon  sans  une  sorte  de  regret,  singulier  contentement j'éprou- 

Au  moment  de  descendre  des  pics  vais  la  température  la  plus  amie  de 

chenus  qu'il  a  si  souvent  gravis  en  tant  l'Homme,  et  l'air  subtil  que  je  res- 

de  ciiniats   divers,  l'auteur  de  cet  pirais,  comme  s'il  avait  été  en  tière- 

arfide  n'a  jamais  pu  se  soustraire  au  ment  vital ,  produisait  une  vigueur , 

sentiment  le    plus  pénible  ;  il    lui  une  gaieté ,  une  agilité ,  une  vivacité 

semblait  quitter  le  ciel  pour  se  re-  telle  dans  mes  idées ,  qu'il  me  sem- 

plonger  dans  une  vallée  de  larmes;  blait  presque  que  j'étais  devenu  ce* 

aussi  n'est-il   pas  surpris  que  tous  leste.»  (Voy.  dans  les  Deux-Siciles, T. 

les  voyageurs  qui  visitèrent  comme  i ,  p.  378.  )  Et  qu'on  ne  croie  pas  que 

loi  des  montagnes,  en  aient  toujours  les  ténèbres  ôtent  aux  régions  alpi- 

écrit  avec  enthousiasme  et  se  soient  nés  leur  grand  caractère;  elles  le  ren- 

complus  dans  la  description  poétique  dent  au  contraire  plus  imposant,  s'il 

de  œs  beautés  qu'accompagne  un  est  possible.  Qu'elles  sont  belles  ces 

majestueux   désordre.   Nous    avons  nuits  paisibles  du  sommet  des  hautes 

partage  ce  laisser  -  aller  ;    parvenu  Montagnes  oii  règne  en  tout  temps 

aulrmis  au  -  dessus  des  régions  oii  un  silence  que  rend  plus  austère  la 

gronde  la  foudre,  oii  se   heurtent  scintillation  des  astres   parlant   en 

dans  leur  allure  errante ,  les  nuages  quelque  sorte  à  la  pensée  ;  Timagi- 

poussés  par  les  vents,  et  vers  les  li-  nation  domine  toute  autre  faculté, 

mites  de  l'atmosphère  ou  sa  rare-  A  peine  éprouve- t-on  le  besoin  du 

faclHKi,  agissant  sur  nos  organes  res-  sommeil  ;  le  vent  glacial  qui  agite  les 

praCoires,  volatilise  pourainsi  dire  les  rameaux  des  humoles  buissons,  ou 

idées ,  nous  essayâmes  autre  foisde  qui  vient   à    siffler  dans  les  fentes 

rendre  ce  que  nous  avions  éprouvé ,  du  rocher  ,   incommode  k   peine  ; 


lors^e  recueilli  pour  y  passer  la  nuit    on  ne  s'en   aperçoit  qu'au   frémis- 


mens  Tint  plonger  la  nature  dans  le  répondre  ;  on  voudrait  parler  ,  con- 

repos,  et  cacher  a  nos  yeux  tout  ce  qui  verser  avec  des  choses  qui  ne  sem- 

nous  pouvait  être  un  objet  de  distrac-  blent  plus  être  muettes  ;  mais  rien  ne 

tion.  Nous  éprouvions  comme  une  répond ,  et  rentrant  eu  lui-même , 

sorte  de  fièvre  ,  comme  une  tempête  l'observateur  ému  y  trouve  la  cou- 

d'esprit ,  en  nous  retraçant  tant  de  viction  d'un  néant  que  l'orgueil  hu- 

grandes  scènes  ofiertes  à  nOs  regards  main  se  dissimule, 

cmerveiliéi  durant  une  journée  de  Si  le  voyageur  parvient  au  sonimet 

marche   pénible  ;    les  grands  effets  culminant  d'une  île ,  tel  que  le  pic  de 

nous  en  étaient  resté;»  comme  les  ta*  Xcnériffe,  par  exemple,  ou  sur  les  Sa- 
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lazes  de  Mascaragne,  il  y  jouira  de  au  loia  ,  ûi  parmi  des  orétes  coa«» 
plusieurs  beautés  que  nos  hautes  Al-  fuses  »  éclairées  par  une  lueur  sao— 
pes,  nos  pompeuses  Pyrénées»  ou  tout  glante  y  un  ileuve  embrasé ,  dont  oa 
autre  système  continental,  nelui  mon-  ne  pouvait  apercevoir  la  source»  pro* 
treraient  |)as.  Aux  idées  d'immensité  menait  lentement  ses  flots  incandes* 
qu'inspirent  ces  sites  dominateurs,  se  cens  sur  nn  sol  en  deuil  dont  l'é^ 
mêle  la  pensée  d'un  étrange  isole-  clat  des  matières  fondues  rendait  la 
ment;lamer  paraissant  s'unir  au  loin  teinte  d'autant  plus  sinistre.  Nulle 
avec  les  cieuz,  sépare  le  naturaliste  du  magnificence  descriptive,  ni  lesta- 
reste  de  l'univers  et  forme,  pour  rap*  bleaux  qu'en  pourraient  essayer  les 
porter  toutes  ses  facultés  morales  sur  plus  habiles  peintres,  ne  suffiraient 
le  point  qu'il  occupe,  un  cadre  que  pour  rendre  les  effets  maiestueux 
son  esprit  n'ose  franchir.  Les  Monts  que  produit  dans  les  éruptions  vol- 
volcaniques  présentent  des  accidens  caniques  le  contraste  étonnant  de 
Eus  dignes  encore  d'admiration},  la  lumière  et  des  ténèbres,  luttant 
rsque  des  éruptions  viennent  ani-  pour  éclairer  ou  obscurcir  les  formes 
mer  leur  comble  et  leurs  flancs  en-  delà  Montagne  en  travail,  y.  Yoi^ 
tr'ouverts  y  par  les  ardeurs  d'un  in-  cans. 

cendie.  Nous  avons  )oui  plus  d'une  II  n'est  pas  surprenant  que ,  dans 

fois  de   ce  spectacle  admirable ,  et  leur  admiration  pour  les  Montagnes 

pour  en  donner  une  idée ,  nous  ci-  et  dans  Teffroi  qu'inspirent  de  tous 

terons  le  d6me  de  Mascareigne  «  tel  temps  celles  qui  s'embrasent,  les  géo- 

3ue  nous  le  distinguions  de  la  cime  logues  aient  donné  tant  d'importanoe 

u  Piton  rond.,  il  y  a  plus  de  vingt  au  rôle  que -ces  inégalités  ae  notre 

ans;   son   image  nous  est  toujours  terre  remplissent  dans  son  histoire, 

présente;    s'élevant    fièrement,    il  On  a  regardé  les  unes  comme  la  char- 

cachait  le  soleil  brillant  encore  pour  pente  et  l'ossature  du  globe ,  on  at- 

l'autre  côté  de  l'île;  sa  croupe  boi*  tribua  aux   autres   des   révolutions 

sée  et  toute  parsemée  de  Yésuves  physiaues  par  lesquelles  la  contex- 

éteints  qui  ne  sont  que  des  monticu-  ture  de  l'univers  aurait  été  boule« 

les  par  rapport  à  la  masse  de  Ténor-  versée  ;  mais  pour  qui  se  sera  iami— 

me  lournaise,  contrastait  par  une  belle  liarisé  avec  les  Montagnes  a  force  de 

verdure  avec  la  teinte  sombre  et  f u-  les  revoir ,  les  idées  changeront  tota- 

ligineuse  de  la  région  brûlée  s'éten-  lement.  L'importance  de  leur  étude. 


ques  :  ce  dôme  imposant ,  d'une  sin-  coup,  et  lorsqu'on  sera  parvenu  par  la 
gulière  régularité  ,  surmonté  d'un  réflexion  à  se  prémunir  contre  toute 
mamelon  tronqué,  couronnait  le  ta-  espèce  d'dlusions  ,  et  surtout  oon- 
bleau  ;  il  était  la  cheminée  du  vol-  tre  ce  penchant  qui  entraîne  trop 
can,  par  laquelle  les  feux  souterrains  souvent  les  géologues  à  tirer  des  con- 
semblent  communiquer  avec  ceux  séquences  générales  des  faits  de  loca- 
du  ciel  i  et  quand  la  nuit  vint  en-  lité  ;  on  sentira  combien  des  thco- 
velopper  le  pays  de  ses  ombres  les  ries  publiées  sur  la  contexture  des 
plus  épaisses ,  une  horreur  nouvelle  Montagnes ,  sur  les  causes  de  leur 
accrut  notre  surprise.  Les  crêtes  et  figure  et  de  leur  subordinadon  géo- 
la  masse  des  Monts  se  dessinèrent  graphique ,  sur  leur  -enchaînement 
en  encre  sous  un  ciel  ténébreux  ;  un  ou  leur  disiribution  à  la  surface  de 
pratère  exhala  des  colonnes  de  fu-  la  terre,  avec  Us  variations  aUnos- 
mée  ardente  qui  se  dissipaient  dans  phériques  qui  doivent  résulter  de 
les  airs ,  ou  coloraient  en  feu  quel-  leur  élévation  ;  on  sentira  ,  discms- 
ques  nuages  errans  dans  les  régions  nous,  combien  de  pareilles  théories, 
)ei  plus  levées    de  Vatmosphèrt;  tant  célébrée»  qu'elles  aient  été,  sont 
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vÛBCft  et  assises  sar  des  iMSes  mal  as-* 
sQDées.  On  a  tu  des  physiciens  et  des 
géologues  y  pour  avoir  gravi  sur  le 
Hoot^BlaiiCy  et  pour  avoir  visité  quel- 
les auues  points  des  Alpes  propre- 
ment ciices  ,   décider  quelle  devrait 
êlie  la  coosthution  de  toutes  les  au- 
tres inégalités  de  la  terre.  On  en  a 
TU,    pour    avoir    mesuré    d*autres 
points  plus  éloignés  et  compilé  quel- 
ques relations  de  voyages ,  assigner 
l'influeBce  de  Télévation  du  sol   en 
Islande  ou  au  Tbibet»  sur  la  tolalilé 
de  la  nature  organisée }  enfin  ,  U  en 
fat  qui  y  au  retour  d'une  promenade 
an  VésQveou  dans  le  Yivarais ,  firent 
l'histoire  des  Volcans  par  les  efforts 
desqucb,  si  on  les  en  croit,  toute  notre 
planète  aoraic  changé  de  face.  L'exii- 
men  d  une  étendue  de  la  terre  tou- 
joars très-bornée  par  rapporta  l'im- 
mensité de  sa  surface ,  de  quelques 
couches  confuses,  et  d'un  ou  deux  sys- 
tèmes de  Montagnes,  nesuffit  pas  pour 
discourir  sur  la  formation  de  l'uni- 
vers et  sur  les  substances  dont  il  est 
eomposé  intérieurement  ^  la  science 
sous  ce  rapport  est  lout-à-fait  dans 
l'enfance  ;  ceux  qui  font  de  la  géo- 
logie sur  de  telles  données  ,  cons- 
truisent la  lour  de  Babel  au  sommet 
de  laouelle  se  trouvera  nécessaire* 
ment  la  tonfusion  des  langues  ;  ils 
seront  probablement  démentis  par  les 
voyageurs  à  venir  dans  la  plupart  de 
leurs  assertions ,  avant  que  le  siècle 
présent  se  soit  écoulé.  Nulle  branche 
de  le  géographie  physique  n'a  été  en- 
core plus  imparfaitement  traitée,  et  la 
principale  cause  des  erreurs  oii  l'on 
est  tombé,  à  l'égard  de  l'importance 
des  Montagnes ,  est  l'esprit  dans  le- 
quel on  se  hâta  d'en  discourir  et  de 
les  tracer  sur  les  cartes.  On  a  vu  au 
mot  Bassin  ,  combien  il  était  irré- 
fléchi d'en  marquer  aux  sources  des 
moindres  cours  d'eaux  ou  pour  cir- 
eonscrire  les  régions  qu'arrosent  les 
Beuves  et  les  rivières.  Dans  l'article 
Mer  ,  nous  avons  prouvé  combien  il 
était  d4h*aisonnable  de  faire  faire  le 
tour  du  moqde  à  des  chaînes  qui  ne 
lauraient  exister ,  et  lorsqu'on  s'est 
oocopé  dans  ce  Dictionnaire  de  h 
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géographie  physique,  sous  le  rap- 
port de  rhistoire  naturelle ,  on  a  dé- 
montré combien  l'inâuence  des  Mon- 
tagnes, toute  im  porta  ntedu'elle  puisse 
être  sur  les  productions  ae  la  nature, 
est  loin  d'être  soumise  k  des  règles 
aussi  fixes  qu'on  l'a  prétendu  ;  le 
peu  de  données  certaines  auxquelles 
ou  puisse  s'arrêter  dans  l'état  actuel  de 
nos  counaissances,  sont  les  suivantes. 
Les  Montagnes  ne  sont  point  liées 
les  unes  aux  autres  ,  de  manière  ii 
y  forrner  de  grandes  chaînes  non  ou 
peu  interrompues.  Elles  s'y  distri- 
buent au  contraire  ordinairement  en 
masses  irrégulièrement  ramifiées ,  la 
plupart  du  temps  s'appuyant  à  des 
plateaux  que  leurs  *ames  surmon* 
tent ,  mais  qui  paraissent  en  être 
comme  les  noyaux.  Peu  d^iles  roon- 
tueuses  ont  fait  partie  des  grandes 
terres  voisines  ;  ce  ne  sont  que  les 
plus  rapprochées  qui  dans  certains 
cas  en  purent  être  arrachées  par  suite 
de  commotions  locales  survenues  à 
diverses  époques.  Ou  ne  saurait 
trouver  dans  les  Montagnes ,  de  preu- 
ve qu'elles  aient  été  formées  à  la  fois. 
La  plus  grande  confusion  se  montre 

Sartout  dans  leur  ensemble.  Les  unes 
oivent  être  beaucoup  plus  modernes 
que  les  autres ,  et  n^>nt  pas  dû  s'é- 
lever aux  mêmes  époques.  Chercher 
dans  leurs  flancs  entr'ouverts  et  dans 
les  accidens  qui  en  caractérisent  les 
coupures  ,  les  pentes  ou  les  cimes,  à 
reconnaître  l'état  primitif  des  choses, 
est  une  occupation  à*peu  près  vaine, 
en  ce  sens  qu'elle  ne  peut  rien  éta- 
blir de  réellement  commun  à  toirtes, 
et  qui  puisse  décider  de  la  composition 
de  la  masse  planétaire ,  par  rapporta 
laquelle  on  a  vu  qu'elles  n'étaient 
presque  rien;  et  puisqu'un  géologuea 
comparé  les  Montagnes  aux  inégali- 
tés de  la  peau  d'une  Oranee ,  nous 
feronsremarquer  à  l'auteur  oîe  la  com^ 
paraison  ,  combien  il  aurait  une  idée 
fausse  delà  contexture  interne  d'ui^ 
tel  fruit ,  s'il  ne  lui  était  donné  que 
d'en  connaître  l'écorce.  Eût-il  compté 
toutes  les  petites  glandes  qui  s^v  élè^ 
vent  ,^sondé  la  profondeur  de  cnaqoe 
.pore ,  et  pénétré  au-dessous  delà  ooii<« 
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ebe  colorée,  sans  pusser  les  limites  de  de  ptcs,  de  contre-forts  et  d'uuas^o* 

la  partie  blanchâtre  qui  vient  au*des*  moses. 

sous ,  il  ne  pourrait  se  faire  la  moin-  Nous  avons ,  eu  parlant  de  la  diè- 
dre idée  delà  pulpe  et  des  semences,  minution  des  eaux  delà  mer  (T.  z.  , 
On  a  eu  tort  d'imaginer  que  les  Mon-  p.  4 1 5),  indiqué  quelle  fut  la  cause  <le 
tagnes  nécessairement  enchaînées  les  l'élévation  de  ces  Montagnes  dont  les 

unes  aux  autres,  ou  enfilées  pour  ainsi  sommets  durent  saillir  d'abord  au* 

j                  •»      1        11.        .         .  .           »      «  .             ^.      '  5  la  terre 

epréscn— 
modifi- 

▼eau-Monde.  C'est  Buffbn  qui  crut  cations  près ,  par  Tancien  et  le  nou- 

découvrir  ^u'en  Amérique  les  gran-  veau  continent;  nous  ne  reviendrons 

des  chaînes  couraient  du  nord  au  pas   sur    ce  chapitre ,    n'entendant 

sud,  et  dans  l'ancien  de  Test  â  l'ouest,  point  donner  une  théorie  de  la  terre. 

La  fausseté  de  cette  proposition  bt-  Nous  n'examinerons  {)as  non   plus 

zarre  est  tous  les  jours  de  plus  en  quel  rôle  la  charpente  pierreuse,  d'où 

plus  démontrée.  Il  est  pourtant  as-  résulte   la  solidité   des  montagnes  , 

<ez  constant  que  les  enchaînemens  joue  dans  l'ensemble  de  celles-ci  , 

de  Montagnes  ont  l'un  de  leurs  côlés  c'est  au  mot  Roches  qu'il  en   sera 

f^lus  escarpé  que  l'autre  ;  à  cet  égard ,  traité  ;  il  suffit  dans  cet  article  de  dire 

es  Pyrénées  donnent  une  idée  pal-  un  mot  sur  la   distinction  qu'on   a 

pable  de  cette  disposition  générale;  dès  lone-temps  établie  entre  divers 

vers  le  midi ,  ils  s'élèvent  presque  ordres  Se  Montagnes  ,  sous  les  noms 

partout ,  principalement  le  long  du  de  Primitives,  de  Secondaires,  de 

rojraume  de  Léon ,  comme  des  mu-  Tertiaires  ,  etc.  Encore  que  la  pro- 

railles  aussi  énormes  que  brusq;ues  ,  priété  de  telles  désignalions  ne  pût 

tandis  que  du  côté  du  nord  ils  s'abais-  soutenir  l'examen  grammatical,  elles 

sent, en  pentes  souvent  fort  adoucies,  sont  généralement  adoptées;  expri- 

Une  telle  disposition  dans  les  masses  mani  d'ailleurs  à  certams  égards  ce 

montagneuse,  paraît   indiquer  un  aue  voulurent  dire  leurs  inventeurs , 

soulèvement  propre  à  chacune ,  dont  lorce  nous  est  de  les  conserver.  Ces 

l'action  eût  été  directe  sous  la  base  noms  prouvent  en  outre  qu'au  fond  , 

de  1  escarpement;  il  arrive  ordinaire-  tout  le  monde  est  frappé  aes  preuves 


lui  opposent  au  loin  des  escarpemens  tion  lente ,  continue  et  graduelle  des 

bien    moins   considérables,  comme  eaux.  En  effet,  on  entend  par  Pri— 

si  ces  contre -chaînes  étaient  l'autre  mitives,  les  Montagnes  les  plus  éle- 

côté    du  sol  rompu  par  le  soulève*  vées  ,  celles  conséquemment  dont  les 

ment  qui  produisit  chaque  système,  sommetsapparurent  avant  tout  aatreâ 

Ailleurs  de  vastes  contrées  monta-  la  superficie  de  l'amnios  terrestre;  par 

gueuses   n'offrent    point   d'escarpe-  Secondaires,  Tertiaires  (et  Ton  pour - 

ment  général  sur  l'un  des  côtés  de  rait  augmenter  ce  nombre  de  noms 

leur' longueur;  elles  s'abaissent  in-  comparatifs),  celles  è  qui  leur  hauteur 

différemment  de  tous  les  côtés  en  ne  permit  d'apparaître  que  dans  un 

monticules;  on  peut  y  reconnaître  ordre  successif  de  diminution.  Quaut 

alors  d'ancieunes  bosses  de  la  croûte  au  mot  de  Formation  très-employé 

terrestre    sillonnées  par   les    cours  aujourd'hui  en  géologie ,  il  est  moins 

d'eaux ,  qui  en  rayonnant  pour  ainsi  propre  k  l'histoire  des  Montagnes  qu'à 

dire,  de  la  «circonférence  au  cen-  csll  e  des  Terrains,  et  c'est  è  ce  mot 

tre,  y  ont  causé  les  anfractuosités  par  qu'il  en   sera  question  ;    nous  pré- 

lesquelles  un  plateau  plus  ou  ^noins  viendrons  sealement  le  lecteur  qu'on 

éuiudu.  devint  un  composé  de  gorges^  a  plusieurs  fois,  en  divers  ouvrages , 
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tons  U  désignation  do  Terrains,  traité  mis  à  nu ,  exposés  au  jour ,  et  dete^ 

des  Roches ,  des  substances  métal*  nus  de  petites  prairies  de  mousses 

liqacs,  el  d'au  très  corps  très-distincis  et  autres    timides  Plantes  alpines , 

3oi  se  trouvent -à  la  véi*ité  être  des  ou  bien  des  lagunes  d'une  admirable 

cmens  nécessaires  d*un  terrain  quel*  pureté.  On  reconnaissait^  dans  ces  I»- 

eott<|uey  mais  qui  ne  sont  pas  les  ter»  gunes ,  et  dans  les  filets  d'eau  cou-^ 

rains  même ,  selon  l'acception  fran*  rente  qui  arrosait  la  véj[étation ,  le 

çaise  do  mot.  Gomme  nous  ne  crojfons  résultat  d'une  fonte  inférieure ,  s'opé» 

pas  que  l'élude  des  sciences  natu-  rant  aux  limites  contiguës  du  gkcter 

rdles  dispense  du  respect  qu'on  doit  et  du  sol.  C'est  toujours  par*des8ous 

aux  lois  du  langage ,  une  pareille  né-  que  les  couches  de  neige  se  fondent  sur 

giigenœ  sera   soijjneuseroeot  évitée  les  mon  t s  oii  leur  séjour  est  trés-Iong 

dans  ce  Dictionnaire  classique.  ou  continuel.  C'est  parTinfluence  de 

Les    Montagnes    dites    primitives  la  chaleur  exhalée  du  globe  même 

étant  les  plus  âevées,  atteignant  aux  que  cette  opération  a  lieu ,  et  peu  ou 

seraines  limites  de  l'atmosphère  oîi  point  par  l'influence  -solaire  aunihi-» 

les  conditions  nécessaires  à  l'orça-  lée  pour  ainsi  dire  à  la  surface  des 

nisaiîoa  végétale  et  animale  n'exis-  glaciers.  Ce  fait,  que  nous  donnons 

tent  pi  us,  leurs  sommets,  demeurent  pour  certain,  est  donc  encoi^e  une 

fnppés  de  mort ,  silencieux  et  dé*  preuve  de  Terreur  étrange  que  nous 

pom'Ués ,  lorsqu'un  froid  rigoureux  avons  déjà  trouvé  occasion  de  rele- 

ne  les  revêt  |mis  de  frimas  éternels  ver  (T.  x ,  p.  4a8),  et  dans  laquelle 

piireils  à  ceux  des  pôles.  Ces  hautes  tomba  un  voyageur  qui  ,  n'ayant  ja- 

régions    demeurent     ordinairement  mais  gravi  sur  une  ftlontagne  de  deux 

encombrées    de   glaciers  qui   ne   se  cent  toises,  n'en  imprimait  pas  moins: 

fondent  jamais  et  de  neiges  durcies  «  La  source  unique  de  la  chaleur  de 

doot  la  masse ,  en   beaucoup  d'en*-  notre  globe  ,  c'est  le  grand  astre  qui 

droits,  parait  augmenter  parce  que  i'éclaire;  sans  lui ,  sans  Tiufluence 

chaque  uiver  en  ajoute  plus  que  les  salutaire  de   ses  rayons ,  bien tdt  la 

étés  n'en  rendent  à  l'état  aqueux.  Ces  masse  entière  de  la  terre  congelée 

placiers  et  ces  amas  de  neiges  sont  sur  tous  les  points  ne  serait  qu  une 

comme  des  réservoirs  placés  au-dessus  masse  inerte  de  frimas  et  de  glaçons, 

de  Ja  terre  pour  son  arrosement;  ce  Alors  l'histoire  de  l'hiver  des  régions 

nest  jauiais'par  leur  surface  qu'où  polaires  serait  celle  de    toutes   les 

les  voit  diminuer)  celte  surface  au  planètes.  »  Nous  ne  savons  pas  ce 

contraire  est  la    plupart  du  temps  qui  se  passe  dans  les  autres  planètes 

fressure,  inégale  comme  une  mer  oii  nous  n'avons  jamais  été ,  et  quelles 

clapoteuse  ,  polie  et  brillante  ;    le  y  peuvent  être  les  efifets  de  l'influen- 

pied  le  mieux    affermi    risque  d'y  ce  du  grand  astre  qui  les  éclaire; 

glisser,  et  l'on  ne  peut  la  parcourir  mais  nous  savons  fortolen  ,  pour  l'a- 

ou'i  l'aide  d'uue  chaussure  armée  voir  éprouvé  sur  quelques-unes  des 

Je  crampons  ;  nous  l'avons  souvent  grandes  hauteui-s  de  la  n6tre  ,  que  le 

Tue  aus>i    résistante  ,   aussi    sèche  grand  astre,  dont  la  présence  rnaieuse 


aux  rayons  du  soleil  de  midi  qui  la  f<nt  resplendir  la  surface  des  dacicrs, 

tendaient   éblouissante ,  et  faisaient  la  fait  rarement  fondre  ;  c'est  de  la  pla- 

nooter  le  thermomètre  de  Réaumur  note  au  contraire  que  vient  éviJem* 

jusqu'à  quinze  degrés  au-dessus  de  ment  la  chaleur  >  aussi  voit-on  les  Fri* 

zéro ,  qu'elle  Télait  pendant  la  nuit  mcvères ,  les  Saxifi'ages  ,  les  Andro* 

oii  le  mercure  descendait  au-dessous  saces  ,  les  S.iblines,  les  Silènes,  les 

de  sïx.  Aux-mêmes  lieux,  quelque  \ioleltes,  cl  autres  miguonnes  pnri»- 

cassure  profonde  dnns  la  masse  du  res  d'une  nature  plus  haiA  déformer 

gucier,  quelque  écartement  de  ses  des  (leurs  que  du  feuillage,  s'épanouir 

i  a  rois,  quelque  a  flaissement  général,  avec  unesurpreuante  promptitude  à  la 

l^saicut  entrevoir  des  espaces  du  sol  rac«ne  des  glaciers,  à  mesure  que  leur 
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in^sse  se  fond  pour  découvrir  le  sol ,  eertoins  aspects  les  cassures  des  ferait'- 

taodis<|u'oB  voit  geler  ces  Plantes  dans  des    masses  d'eau  congelée  offrent 

nos  jardios  de  botanique  quand  on  a  constamment  la  même  couleur ,  et  les 

riroprudeoce  de  les  y  cultiver  en  plei»  lagunes  qui  se  forment  à  leur  base  ou 

ne  terre.  Dans  nos  régions  inférieures  dÀns  plusieurs  de  leurs  cavités  par*> 

où  le  ,^and  astre  exerce  une  si  grati*  tagent  cette  propi*fété  de  ne  transmeC^ 

de  puissance,  ce  n'est  pas  la  chaleur  ire  que  des  rayons  bleus  ;  la  surface 

qui  tue  de  tels  Végétaux;  elle  peui  i*éflecbissantprobablemeat les  autres. 

les  y  modifier  seulement  sHls  pai^  Autant  on  est  frappé  de  la  du- 

viennent  à  s  y  acclimater,  c'est  le  uoid  reté  des  parties  extérieures  d'un  gla-^ 

au  contraire  qui  les  fait  périr,  parce  cier  brillante  Vardeur  du  soleil  y  au- 

âu'ils  r.e  le  connaissaientpas  sur  leurs  tant  on  l'est  de  voir  le  sol  sur  lequel 
[ontagnes ,  oiila  neige  et  la  glace  les  il  repose  ,  lorsque  des  rochers  nus 
tenaient  abrités  comme  en  orangerie ,  ne  lui  servent  pas  immédiatement  de 
et  réchauffées  par  la  douceur  de  la  support,  réduit  en  boue,  qa'entral- 
température  émanée  du  sol.  C'est  en«-  nent  en  coulant  des  milliers  de  pé- 
core à  cette  chaleur  terrestre  qu'on  tits  filets  d'eau  formés  par  les  gouttes 
doit  attribuer  la  chute  des  avalan-  de  la  glace  fondant  inférieurement  ; 
ches  ou  lavanges  si  fréquentes  dans  c'est  ce  que  dans  certains  cantons  on 
les  Montagnes  à  glaciers.  Si  la  cha*  nomme  le  sourciUement ,  c'est-à-dire 


celle-ci  accumulée  sur  les  Montagnes  chose;  c'est  ce  sourciilement  qui  forme 
oîi  le  soleil  biille  du  plus  vif  éclat,  bientôt,  à  peu  de  distance,  ainnom- 
fondant  en  sa  présence  de  l'extérieur  brables  ruissdets,  et  qui  alimente'ces 
à  l'intérieur,  s'écoulerait  naturelle-  beaux  lacs  d'azur,  origine  et  premiers 
ment  sans  entraîner  la  moindre  partie  réservoirs  des  rivières.  Le  rôle  de 
de  la  niasse  concrète;  mois  la  sui^  ce  sourciilement,  dans  récoaomîe  dn 
face  pétrifiée  du  glacier  repousse  ,  globe  terrestre  ,  peut  être  compare  k 
en  les  réficchissant ,  les  rayons  du  celui  que  remplissent,  dans  l'écono- 
jour,  tandis  qu'en  dessous  s'opèrent  mie  animale,  cel  premières  on  der- 
par  une  fonte  perpétuelle  qui  a  sou-  nières  ramifications  veineuses  en  pré- 
vent lieu  dans  une  complète  obscu*-  parant  le  retour  du  sangfvei^l'oiga ne 
rké  k  d'assez  grandes  profondeurs ,  qui  en  est  le  réservoir;  nous  n'y  tix>o- 


solide  ainsi  déplacés  etso  détachant,  siblemcnt  les  fonctions  de  ce  dernier 
vont  rouler  avec  fracas  vers  les  appareil,  et  qui  ne  se  met  pas  plus  di^ 
régions  inférieuri^s ,  entraînant  avec  recteraent  en  rapport  avec  les  sour- 
eux  d'autres  glaçons,  des  forets,  cilles ,  sortes  d 'ose  ul  es  veineux ,  que 
et  jusqu'aux  rochers  glssans  dans  les  extrémités  artérielles  ne  s'y  met- 
le  trajet.  Ce  sont  encore  ces  af-  tent  avec  les  sources  de  nos  veines, 
faissemens  du  dessous  qui  eau-  Yoici  commenta  lieu  la  circulation 
sent,  dans  l'étendue  des  amas  de  par  l'intermédiaire  des  glaciers;  l'eaa, 
n^iges^  éternelles  durcies  ,  ces  larges  après  s'être  évaporée  à  la  surface  des 
fissures  qui  ne  permettent  guère  mers  et  des  (erres  humides,  secristalli- 
d'en  parcouiîr  la  totalité,  et  qui,  dans  se  en  neigequivientse  déposera  la  sur- 
leur profondeur,  présentent  comme  face  des  glaciers,  sous  fôrmed'une  cou- 
des précisées  oii  le  bleu  le  plus  che  destinée  quelque  jour  à  s^  trouver 
beau  pa<»se  par  toutes  les  teintes ,  de-  rinférieurc ,  quand  celles  où  elle  s* est 
puis  celle  de  l'azur  du  ciel  le  plus  superposée  se  seront  successivement 
tendre  jusqu'à  celle  de  l'indigo.  Dans  fondues.  Les  pluies  demeurent  étran-* 
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gtscs  à  cet  iatarisMble  phënomèse  ;«  comme  à  myedura  qu'on  s'ëière  dans 
elles  sont  »  comme  on  Ta  yu  au  mot    les  Alpes,  on  trouve  sur  leurs  flancs 
MirioRiBs ,  le  résultat  de  )a  fontç  des    des  régions  varîées  y  oii  selon  Texpo- 
neiges  déterminée  souvent  par  l'étin*    sition ,  les  abris  ,  la  nudité  yrla  sèche- 
edle  électrique;  elles  ne  tomoent  point    resse,  rarroeeraent  et  autres  causes 
oone tombent  que très«extraordinaire*    d'humidité  et  de  chaleur,  mille  ob- 
mentau-dessuflde  la  région  des  neîjzes    servations  climaiériques  se  peuvent 
ëlemdUes ,  oii  Tatmosphère  rarënée    observer  ;  de  même  à  mesure  qu'on 
semble  s'être  purgée  de  oes  vapeurs    s'élève  sur  l'une  des  deux  grandes 
que  leur  poids  retient  flottantes  sur    Montagnes   terrestres  de  leur  base 
les  couches  assez  épaisses  pour  les    commune  à  leurs  sommets  distincts , 
soatenir ,  et  que  le  vulsaire  ap[>eUe    ç'est*à<<iiiie  de  i'équateur  aux  pôles , 
l'air.  Les  pluies  étaient  craiUeurs  inu<*    on  est  frappé  des  perturbations  occa- 
tiles  oïl  nulle  végétation  n'avait  be*    sionées,  dans  des  proportions  plu9 
soin  d'arrosement  ;  elles  sont  riser-    considérables ,  par  les  mers,  parles 
vées  ponr  ces  pentes  inférieures  où  la    bassins ,  par  les  déserts  dépouillés  ou 
natureparaîlsemontrer  d'autant  plus    par  les  rahiificaltons  des  Montagnes 
piodigne  de  Végétaux  magnifiques,    sur  la  physionomie  des  lieux.  De 
qn'4  peu  de  mètres  au-dessus  elle  de*    telles  variations  par  rapport  anx  hau» 
vient  localement  stérile.  teurs   respectives   de  la  surface  du 

Le  voyageur  qui ,  descendant  du    globe  les  moins  imparfaitement  ob^ 
sommet  d'un  Mont  primitif,  s'arrache    servées  jusqu'à  ce  jour ,  ont  été  soi- 
k  la  majesté  d'un  spectacle  où  le  ciel    gneusement  traitées  par  notre  colta- 
avec  s»  astres  et  l'eau  sous  ses  for*-    borateur  Guilleroin  dans  la  section 
mes  concrètes,  brillent  à  l'envi  dans    botanique  à  l'article GiooRAPDiE  du 
un  silence  de  mort,  volt  la  nature    présent  Dictionnaire ,  et  pour  éviter 
changer  graduellement  de  physiono-    tontes  répétitions  inutiles,  nous  y  ren-^ 
mie  k  mesure  qu'il  rentre  dans  cette    voyons  le  lecteur. 
sphère  inférieure   où    il    vit   habi*        La  limite  des  neiges  étemelles  et 
tuellcment.  Ayant  déjà  fait  connais-    des  glaciers  n'est  pas  la  même  sous 
sance  pendant  son  ascension  avec  les    toutes  les  Intiludes  dans  les  hautes 
(Av\ets  qu'il  va  retrouver,  les  chan-    Montagnes  primitives  ;  ellecommence 
gemens  qai  s'opèrent  autour  de  lui    à    diverses  élévations ,  selon  qu'on 
sont  moins  frappans  au  retour  que    s'éloigne  de  la  zone  torride  pour  re- 
lorsqu'il   gravissait.    Il    ne   reverra    monter  vers  le  noixl.  On  a  rmaginé 
plus  de  glaces  solennelles  ;  celles  des    que  cette  limite  marquait  une-grande 
plaineSydurant  l'hiver,  ne  sont  que  les    courbe  partant  des  pôles  et  passant 
tmtes  et  passagers  résultats  d'une  sai-    entre  deux  mille  quatre  et  deux  milte 
son  rigoureuse  dont  le  printemps  le    cinq  ceii-ts  toises  au-dessus  delà  surfa- 
dédommagera.  Au  faite  des  Monts  k    ce  de  l'Océan  sous  I'équateur;  on  a 
glacier,  il  n'existe  à  proprement  pr^rlcr    ensuite  imaginé  au-dessousde  cette  li- 
jamaisde  printemps ,  une  seule  saison    gned'autreilignes,dite5/5oMer;7iejou 
V  règne ,.  on  la  pourrait  appeler  po-    d'égale  température  annuelle  moyen- 
laire,  car  la  nature  s'y  montre  com-    ne ,  en  supposant  que  ces  isothermes 
me  aux  pôles,  muette,  ainde,  res*    circonscrivaient  exactement  les  zones 
plendi&sante  ,  invariablement  mono^    de  propagation  ascendante  des  Planr- 
tone;  aussi  nous  avons  dit  ailleurs  ?    tes  et  des  Animaux*  Cette  théorie  a 
c Qu'on  pouiTait considérer  les  deux    f»it  fortune,  mais  on  n'y  doit  pas 
moitiés  du  globe  comme  deux  Mon^    accorder  plus  d'importance  que   ne 
tagnes    immenses  ,  opposées   base  à    lui  en  accorde*  sans  doute  son  an-' 
base  ,  don^  la  ligne  équatori;de  se-    teur  même,  qui  a  fort  bien  senti  que 
rait  le  vaste  pourtour,  et  dont  les    le  phénomène  de  la  hauteur  à  la- 
deux  pôles  seraient  les  cimes  arron-    quelle  se  conservent  les  neiges  dans 
dits  avec  leurs  étemels  glaciers.  »  Et    la  saison  la  plus  chaude  de  l'année. 
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est  Irèf-compltaué  <1  dëpend  autant  .^on  milieu  seulement*,  ont  été  àé^ 

des  inflexions  ae  ses  Lignes  isolher-  termines  par  Humboldt.  Le  reste  » 

mes ,  que  de  celle  des  inflexions  des  soit  au  sua  soit  au  nord',  moins  qua«- 

isotbères ,  lesquelles  sont  des  lignes  tre  ou  cinq  sommets  des  Etats-Unis 

de  température  égale  des  étés.  Tant  ou  de  la  càte  nord-est  »  est  absolument 

de  circonstances  locales  influent  sur  inconnu.  Dne  telle  pauvreté  de  ren- 

l'élat  de  Tatroosphère ,  qu'il  est  près-  scignemens  necommande-t-elle  pas  la 

qu'iro possi ble  d'établir  des  règles  cer-^  plus  grande  économie  de  comparaison 

taines  sur  de   tels  points  de  ^éo-  entre  le  connu  et  Tinoonnu  ? 

grapbie  physique.  Les  observations  ,  Pour  préciser  l'élévation  à  laquelle 

exactes  ne  sont  d'ailleurs  pas  asse«  telle  ou  telle  ligne  isotherme  exerce 

nombreuses.  Quelques  faits  partiels  son  influence  sur  telle  ou  telle  pro* 

recueillis  par  Pallas ,  Saussure ,  Do-  d uct ion  organisée  de  la  nature ,  il  ne 

lomieu,  Ramond.  Deluc,  G>rdier^  sufiit  pas  d'avoir  mesuré  avec    un 

Humboldt,  Bréislak,  de   Bucb.,  et  baromètre   ou    géodésiquemeot  ,    à 

par  nous-même,  pourraient  un  jour  quelle  hauteur  sur  telle    ou    telle 

servir  de  matériaux  k  quelque  bon  Monlagoe  on  a  rencontré  un  Végétal 

ouvra^ede  cegenrej  maisquel  voya-  plutôt  qu'un  autre,    et  jusqu^où   le 

geur  vit  et  compara  assez  de  Montagnes  même  Yégétala  persévéré;  selon  lesdi- 

pour  étendre  a  toutes  celles  de  l'uni-  verses  expositions  sur  une  même  Mon- 

vers  des  raisonnemens  faits  d'après  tagae,  la  même  Plante  oommencera 

l'examen  de  quelques  points  élevés  etflnirad'y  paraîtreplus  bas  ouplus 

des  Cordilières  du  Mexique,  des  îles  haut.  Nous  avons  vu  dans  beaucoup 

africaines  ,  de  la  péninsule  Ibérique  de  chaînes  ou  n'existaient  pas  de  gU- 

y  compris  les  Pyrénées,  de  l'Auvergne,  ciers  véri  tables ,  mais  oii  persévéraient 

d^s  Alpes ,  de  l' Italie ,  de  l'Etna  ,  du  toute  l'année  des  masses  de  neiges  in- 

llarlz,  des  Monticules  de  la  Saxe  ou  destructibles,  ces  masses,  nommées 

de  la  Bohême,  des  chaînes  scandina-  ven/isqi/eros  sur  les  Monts  d'Andalou- 

veset  des  hauteurs  de  l'empire  britan-  sie,  résister  sur  certains  points  k  deux 

iiique?Quesait-onde  très-positif  sur  et  trois  cents  toises  au-dessous  des 

le  Caucase  dont  pourtant  on  a  beau-  lieux  oii  elles  persévéraient  ailleurs, 

coup  écrit,  sur  le  plateau  d'Asie,  sur  les  Nous  avons  encore  vu,  en  traver- 

sommetsde  la  Cnine,  sur  cetHyma-  sant  les  parties  les  plus  élevées  des 

laya  dont  on  exagère  probablement  la  grandes    Pvrénées   du    groupe    as— 

hauteur?  Qui  mesura  les  Gsites,  le  turicn  ,  à  lest  de  la  vallée  de  Navia 

Bélour,  ou  le  Bucktiri,  et  qui  nous  de  Suarna  ,   des  neiges  amoncelées 

pourrait  dire  k  quels  systèmes  se  rat-  aux  mois  de  juillet  et  d'août,  À  la  li- 

tachent  ces  Monts  asiatiques  ou  s'ils  sière  inférieure  de  plusieurs  massifs 

sont  isolés?  Sait-on  rien  des. chaînes  d'Arbustes,  tandis  que  les  sommets 

de  l'Arabie  ou  de  ces  sommets  de  l'A-  élevés  de  plus  de  trois  cents   toises 

byssinic  dont  I^ruce  rapporte  que  les  au-dessus  de  ces  neiges  eu  étaient  to- 

entassemens  sont  si  étranges,  et  que  talement  dépouillés.  On  observe  sou- 

nous  croyons   avoir  fait  primitive-  vent,  en  allant  directement  de  Ma— 

ment  partie  de  la  même  terre  que  la  drid  à  Sainl'-lldefonse ,  à  travers  une 

presqu'île  arabique?  Quant  aux  autres  partie  du  système  carpétano-vettoni— 

inégalités  de  l'Afrique  et  de  l'Atlas  que,  oii  la  neige  ne  fond  pas  tous  les 

Jni-niéme  ,  ?i  voisin  de   nous  ,   ces  ans ,  que  c*est  dans  quelques  fon— 

Moniagnes ,  dont  aucune  ne  fut  me-  drièrcs  situées  bien  au-dessous   des 

surée,  sont  tracées  au  hasard  sur  les  points  culminans  que  cette  neige  se 

caries.  £n  jetant  les  yeux  sur  le  caUt-  conserve.  On  sait  que  sur  l'Etna  ,  les 

logue  des  hauteurs  connues  du  globe,  neiges  permanentes  commencent  do9 

on  ne  tiouvcra  qu'une   soixantaine  i3oo  toises  et  au-dessous,  lorsque  par 

de  points  connus  pour  le  Nouveau-  la  latitude  de  la  Sicile  elles  ne  de— 

Moude,  dont  près  des  deux  tiers,  vers  vraient  commencer  que  ycts    i4i8. 
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L'exposition  générale  yers  le  nor^  ou  Ifiotes ,  et  dont  nous  pouvons  garan- 
-vers  le  sud,  exerce  nécessairement  tir  l'exactitude.  Dans  cette  circous- 
une  grande  influence  sur.  la  per-  tance,  Humboldt  a  laissé  à  chacune 
maoence  ou  la  fonte  4es  neiges  ;  de  ses  zones  la  latitude  nécessaire 
néanmoins  sous  la  même  latitu-  pour  que  leurs  limites  se  pussent  cou- 
de,  sur  un  même  contre -fort  et  londre  avec  celles  des  zones  voisines  ; 
du  même  côté  d'une  chaîne ,  une  es-  le  savant  vojageur  ne  les  a  pas  pré^ 
péce  alpine  peut  se  rencontrer  bien  cisëesàunetoise  près;  il  a  du  recon-- 
au-dessous ,  ou  bien  au-  dessus  de  la  naître  qu'on  ne  peut  citer  une  créature 
ligne  011  elle  se  rencontre  à  de  faibles  qui  soit  pour  amsi  dire  emprisonnée 
distances  ,  et  nous  pourrions  même  entre  deux  nivaux  barométriques.  Le 
citer  beaucoup  de  ces  Plantes  qui  des-  Végétal  que  nous  avons  trouvé  être  le 
oeadues  en  plaine ,  par  certaines  *  plus  étroitement  soumis  à  la  règle  des 
Tallées,  s'y  perpétuent,  mais  ton-  nauteurs,  est  le  Calumet  de  Mascarei- 
jours  soos  1  influence  alpine,  car  gne(A<u/i/j,  Juss^^  magnifique  fiam- 
elles  ne  se  reproduiraient  pas  si  on  busacée  alpine,  qui  ne  commence  A  se 
les  semait  en  des  lieux  éloignés  des  naontrer  dans  Vitt  qu'elle  orne,  qu'à 
cimes  d'oii  elles  émigrèrent.  six  cents  toises  environ  au-dessus  du 

U  est  lûen  vrai  qu  au-dessus  d'une    niveau  de  l'Océan ,  pour  cesser  entre 
certaine  élévation  disparaissent  quel-    huit  ou  neuf  cents  et  former  ainsi 
ques  £>nnes  végétales  ;.  que  les  fo-    Tile  étant  ronde,  une  ceinture  tempé- 
rêts  n'ombragent  les  pentes  des  Mon-    rée entre  la  région  torride  et  la  région 
tagnes  que    jusqu'à   certaine   hau-    froide  ;  ceinture  qu'interrompt ,  seu- 
tear;etque  peu  après  la  ligne  des    Icment  en  un  point,  l'aride  pajs  brûlé 
neiges  permanentes ,  cesse  ordinai-    du  Volcan.  Si  l'île  eût  eu  cinq  ou  six 
rement  toutevégëtation;  mais  on  tom-    cents   lieues   du  nord  au   sud,   et 
berait  dans  une  multitude  d'erreurs    qu'ayant  vérifié  le^fait  du  cantonne- 
si  Ton  prétendait  trop  préciser  les cho-    ment  du  Nastus  sur  vingt  lieues  de  son 
ses;    aussi    suffit-il    d'avoir  voyagé    contour,  nous  eussions  décidé  que 
et  observé  pour  sentir,  par  exemple,    ce  phénomène  se  reproduirait  exac- 
combien  se  compromettrait  un  géo-    tement    d'une   extrémité    à    l'autre 
logue  qui,  ayant  visité  Ténérifle,    du  pays ,  nous  eussions  commis  au 
après  tant  de  voyageurs  qui  herbori*    moins  une  imprudence.  Mascareigne 
sereot  dans  cette  île ,  sans  parler  des    étant  trop  circonscrite  pour  que  de 
voyageurs  qui  doivent  y  nerboriser    l'une  de  ses  extrémités  a  l'autre  on 
encore,  appelant  la  botanique  au  se-    puisse  reconnaître  d'eflet  climatéri- 
cours  de  ses  systèmes ,  fixerait  rigou-    que   subordonné    au    parallélisme , 
reusement  une  région    des  Drago*    nous  n'hésiterions  point  à  tracer  la 
xûcrs ,  des  Lauriers  ou  des  Fougères ,    ceinture  formée  par  les  Nastus  sur 
attendu  premièrement  que  cette  der-    une  carte ,  les  hauteurs  du  pays  y 
Bière  n'existe  pas ,  et  que  les  autres    étant  suffisamment  reconnues, 
sont  très-irrégulièrement  étendues.        Au  moment  oii  nous  achevions  ce 
Noos  croyons  devoir  conséquemmcot    paragraphe  de  notre  article  Monta- 
cngager  tout  savant  qui  préparerait    GN£S,  on  nous  remet  un  Mémoire  de 

an  grand  travail  sur  les  Canaries,  à    Ramond  sur  l'état  de  la  végétation 
imiter  •        '       l      •.       1        -»  »       j..  n!_  j..  »«:j- j_  n        . 
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rigueur  dans  quelques-uns  de  ses    mant  ce  qui  vient  d'être  dit,  ajou- 

calcub  touchant  les  Plantes  ,  mais    tent  de  nouveaux  faits  à    l'histoire 

qui  au    sujet  des  cinq    régions  vé-    des    grandes    inégalités  du    globe  ; 

gêules  du   Pic  (Voyage,  T.  i,  p.    nous  procurerons  à  nos  lecteurs  un 

^l  et  suiv.),  a  dit  des  choses  excel-    véritable  plaisir ,  en  substituant  à  ce 
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que  nous  voulions  encore  en  dire,  toutes  diflTërentes.  Absi  la  sîmilitade 

quelques  passages  extraits  d'un  tra-  qui  paraît  régner  entre  la  végéta tioD 

vail  auquel  nous  engageons  les  na-  alpine  et  la  vëgëtation  polaire,  doit 

turalistes  à  recourir ,  parce  que  tou-  se  boiner  à  des  ressemblances  gêné» 

tes  les   parties   en   sont   ëgalement  raies ,  et  porter  plus  rarement  sur 

bien  traitées.  «  On  s*est  plu  depuis  les  espèces ,  plus  souvent  sur  certains 

long-temps ,  dit  rinfatigable  investi-  genres  et  certaines  classes.  Les  ob- 

Eateur  des  Pyrénées  ,   à   considérer  servations  de  détail  qui   tendent  à 

I  distribution  des  Plantes  sur   le  spécifier  exactement  les  faits  parvien- 

penchant  des   Montagnes  ,   comme  draient  seules  à  fixer  le  caractère  de 

une  représentation  de  l'échelle  vé-  ces  classes.  Considérée  sous  ce  point 

gétale  ,  prise  de  la  base  de  ces  Mon-  de  vue  ,   la  végétation   des   hautes 
tagnes  au    pôle.    C'est  un   de  ces'  cimes  acquiert  un  nouvel  intérêt , 

grands  aperçus   qui    naissent   d'un  et  celle  du  Pic-du-Midi  devient   un 

premier  coup-d'œil  jeté  sur  l'ordon-  objet  de  comparaison  de  quelque  fim- 

nance  de  la  nature^  et  qui  appartient  'portance  ,  par  le  nombre  des  espèces 

à  l'instinct  de  la  science,  plutôt  qu  à  qui  se  trouvent  réunies  sur  un  point 

ses  méditations I^ul  doute  que  aussi  caractéristique  et  dans  un  es- 

l'abaissement  progressif  de  la  tem-  pace   aussi  borné.  Ce  Pic  est  situé 

pérature  ne  dispose  les  Végétaux  à  sur  la  lisière  de  la  chaîne  Pjrrénaî- 

se  ranger  sur  les  divers  étages  des  que,   et  les  longues  crêtes  dont  il 

Monts  comme  aux  différentes  zones  rorme  le  comble ,  n'ofirent  \  la  vue 

de  la  terre.  U  est  reconnu  par  exem>  aucune  autre  sommité  saillante,  si  ce 

pie  que  les  Arbres  s'arrêtent  à  ccr-  n'est  le  Pic>de-Montaigu  qui  en  est 

faines  hauteurs,  comtne  à  certaines  éloigné  de  deux  lieues,  et  tui  est 

latitudes  ,  et  qu'il  y  a  une  analogie  inférieur  de  56o  mètres.  » 

remarquable  entre  les  Plantes  voi-  On  voit  que  Ramond  ne  pouvait 

sines  des  glaces  arctiques;  mais  on  choisir  un  lieu  plus  beoreusetnent 

doit  s'attendre  aussi  à  trouver  cette  situé  pour  point  de  départ  des  corn- 

conformité  plus  ou  moins  modifiée  paraisons  À  l'aide   desquelll»  on  le 

Î»ar  la  nature  des  deux  stations  et  voit  jeter  un  si  grand  jour  sur 
es  circonstances  qui  les  distinguent,  la  végétation  des  grands  sommets. 
Des  températures  qui  semblent  pa-  Le  Hc-du-Midi  de  Bagnèrés ,  tel  qu'il 
reilles  ,  à  ne  considérer  que  leur  nous  le  dépeint ,  est  une  lie  dans 
terme  moyen ,  sont  loin  d'avoir  la  rocéanatmosphérique;sousle43**  56* 
même  marche  et  d'être  pareillement  de  latitude  ,  son  élévation  est  de 
graduées.  On  ne  retrouve  au  nom-  3934  mètres  au-dessus  des  mers.  Le 
bre  de  leurs  élémens,  ni  le  même  maximum  thermométrique  en  assi- 
ordre  de  saisons  ,  ni  une  succession  mile  le  climat  à  celui  des  contrées 
semblable  des  jours  et  des  nuits,  fort  avancées  vers  le  pôle  ,  niais 
L'état  de  Pair  ^  le  poids  de  ses  colon-  pour  •  compléter  la  certitude  ,  il  fai:k- 
nes ,  sa  constitution  et  ses  mélan-  drait  en  outre  avoir  constaté  le  mi- 
ces,  la  nature  des  météores  dont  nimum.  La  chose  ne  paraît  guère  pra- 
Fatmosphère  locale  est  habituelle-  ticable  sur  un  écueil  jeté  dans  la  rë^ 
ment  le  théâtre  y  viennent  encore  gion  des  tempêtes  ;  cependant  Ra^ 
apporter,  dans  la  similitude  générale,  mond,  qui  n'y  a  guère  observé  son 
des  dissemblance^  particulières.  En-  thermomètre  qu'à  i-6  ou  17  degrës, 
suite  les  terrains  ont  leurs  exigen-  évalue  qu'il  doit  descendre  annuel- 
ces  ;  la  dissémination  ,  les  migrations  lement  à  36  ou  38  ,  et  même  4  So 
des  Végétaux  ont  leurs  caprices  ;  et  et  35  dans,  les  hivers  rigoureux  : 
les  diverses  régions  du  globe,  diver-  «  Ainsi ,  dit-îl ,  sous  le  rapport  de» 
Sèment  dotées  dans  les  distributions  extrêmes  de  la  température ,  ce  n'est 
primitives ,  livrent  à  l'influence  de  rien  exagérer  que  de  comparer  le 
climats  analogues  des  séries  d'espèces  climat  du  Pic-do-Midi  à  celui  des 
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coDirfas  comprises  entre  Iq  65«  et  le  telles  que  l'espace  conteAU  e&lredeux 
70*  degré  dt  latitude.  »  C'est  donc  tropUpies.  Quiconque  voudra  contri<«* 
VW9C  pteine  raison  que  notre  illustre  buer  aux  progrès  die  cette  branche  de 
ceeir&e  ooni[Mire  le  théâtre  déjà  mé-  la  géographie  physique  dont  la  station 
ndiooal  de  ses  observations  avec  cette  des  êtres  organisés  dépend,  doit  désoiw 
ileMelvilledontrintrépide  capitaine  mais  travailler  à  la  composition  rî- 
PaiTV  récolta  les  Plantes  sous  le  ciel  goureuse  de  Flores  et  de  Faunes  de 
des  Ourses,  pour  les  rapporter  au  points  de  globe  parfaitement  circons* 
avant  R.  Brovm  qui  nous  les  a  fait  crits,  et  d'abord  peu  étendus,  comme 
amnahre.  Ramond  a  remarqué  corn*  Gaudichaud  et  D'Urville  l'ont  fait 
bien  les  hivers  de  cette  île  affreuse  pour  les  Malouiues  ,  le  docteur  An- 
foot  plus  âpres  que  ceux  du  Pic-du-  tomarchi  pour  Taccusatrice  Sainte- 
Midi;  mais  on  sait  que  pour  les  Yé-  Hélène ,  Ramond  et  le  capitaine  Par* 
gétaox  y  l'abondance  des  neiges  an-*  rv  ipour  le  Pic-du-Midi  et  pour  Ttle 
Bulle  les  différences,  et  les  étés  des  lielville.  Les  catalogues  bien  faits 
deux  poipfa  comparés  ont  beaucoup  des  productions  naturelles  de  Tris* 
de  reisemblance.  Le  caractère  du  tan  d'Acuna  ,  de  l'Ascension ,  de 
vrai  savoir  étant  la  circonspection,  Belle-Ile,  d'une  Orcade,  de  deux  ou 
Ramond  ajoute  :  «  Je  conviens  que  trois  petites  Antilles ,  de  trois  ou  qua- 
ees  anaiogies  sont  incomplètes,  et  que  tre  rochers  de  l'océan  Pacifique,  et  de 
le  caractère  des  climats  ne  réside  pas  quelques  Kourilles,  comparés  à  ceux 
imiquancnt  dans  les  extrêmes  de  la  des  principales  cimes  de  l'univers , 
température  ;  mais  ce  sont  au  moins  considérées  à  la  manière  de  Ramond, 
des  ressemblances  qui  ont  leur  va-  comme  autant  d'îles  au  milieu  des 
leur.  L'Ue  Melville  nous  fournit  cent  flots  de  l'air  ^  apporteraient  plus  de 
•ei»  Végétaux  :  c'est  dix  -  sept  de  connaissances  positives  dans  la  géo- 
moins  que  n'en  possède  le  seul  graphie  naturelle  ,  que  c^  vastes» 
sommet  du  Pic-du-Mîdi;  mais  no-  mais  incomplets  catalogues,  audacieu- 
nobstant  son  indigence ,  cette  Flore  sèment  publiés  comme  l'état  de  si- 
byperborée  est  une  flore  générale  et  tuation   des  cohortes  vivantes  à  la 


tie  goi  brille  en  son  talent ,  ne  la  pro*  ges  permanentes  $  rarement  quelques- 
daaae  pas  irréprochable;  voilé  donc  uns  de  ces  tas  appelés  F'eniUque-' 
deuxtermes connue  y  d'après  lesquels  ros  par  les  Espagnols,  y  persis- 
on  peut  enfin  introduire  l'arilhmé*  tent  d'une  année  à  l'autre ,  quand , 
tique  dans  la  science  des  Plantes  ;  à  peu  de  distance ,  sur  les  flancs  de 
lottte  antre  tentative  fut  jusqu'ici  Neouviei lie  et  du  Pic-Long ,  existent 
aossi  futile  qoc  prétentieuse  ;  un  sa-  des  glaciers  fort  étendus  à  une  Sau- 
vant français  aui  a ,  pour  ne  pas  s'être  teur  bien  moindre.  Ramond  en  ex- 
tiop  pressé  de  se  singulariser  par  de  plique  fort  bien  la  raison ,  et  passant 
viines assertions,  indiqué  la  véritable  au  chapitre  de  la  végétation  sur  une 
voie  qu'il  faut  suivre ,  afin  de  ne  plus  Montagne  qu'il  a  escaladée  trente- 
s'égarer  dans  le  dédale  oii  nous  pous-  cinq  fois  en  quinze  années  différentes , 
saîent  ses  devanciers.  Cette  voie  doit  il  déclare  qu'il  lui  serait  néanmoins 
être,  pour  ainsi  dire,  jalonnée  par  la  difficile  de  fixer  précisément  l'instant 
composition  de  Flores  soigneuse-  oii  l'on  voit  poindre  les  premières 
aient  étudiées;  tous  les  essais  de  ce  fleurs.  «  £n  juin  et  souvent  au  mi- 
fenre  ob  les  moindres  espèces  se-  lieu  de  juillet  selon  lui ,  les  pentes 
laieat  omises,  ne  peut  être  qu'un  sont  encombrées  de  frimas,  et  quand 
élément  d'erreurs.  Mais  pour  qu'où  même  telle  ou  telle  pointe  de  Rocher 
fuisse  les  compléter,  les  Flores  ne  doi-  s'en  trouverait  accidentellement  dé- 
nnt  pas  embrasser  de  vastes  régions,  gagée ,  l'accès  des  cimes  est  trop  pé- 
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rîlleuz  pour  qu*on  soit  tenté  d'y  aller  une  Hëpalîque ,  six  Mousses  et  quatre 
épier  les  premiers  développemens  de  Fougères.  Les  Plantes  phanérogames 
la  végétation;  d'ailleurs  les  années  excitant  surtout  l'intérêl  de  Ramond, 
différent  beaucoup  entre  elles,  soit  il  pense  que  peu  lui  Sont, échappées; 
pour  la  quantité  ae  neiges  accumu-  elles  constituent  cinquante  genres 
fées  ,  soit  pour  l'époque  de  déblaie-  appartenant  à  vingt-trois  familles  : 
ment  ;  ces  variations  avancent  ou  re-  «  Les  Syngénèses ,  dit-il ,  forment  à 
tardent  la  floraison  d'une  quinzaine  elles  seules  plus  d'un  sixième  du 
de  jours.  Cependant  il  paraît  qu'il  total  ;  les  Cypéi-acées ,  réunies  aux 
n'y  a  point  de  fleurs  avant  le  solstice,  Graminées ,  un  sixième  ;  les  Cruci- 
et  qu'il  y  en  a  quelques-unes  vers  le  fères  un  douzième;  les  L^simachies, 
premier  de  juillet.  C'est  donc  avec  les  Joubarbes,  les  Saxifrages,  les 
notre  été  que  le  printemps  du  Pic  Rosacées  ,  les  Légumineuses  ,  cha- 
commence.  Les  premières  fleurs  ap-  cune  un  dix-huitième.  Les  autres  fa- 
partiennent  principalement  aux  ta-  milles  sont  réduites  à  une  ou  deux 
milles  des  Véroniques  et  des  Primu-  espèces,  et  au  terme  delà  liste  figure 
lacées.  En  août  la  floraison  devient  une  Amentacce,  Ie5a/£.T /v/(/«a|  Ar- 
générale  :  on  entre  en  été.  Elle  se  bre  par  la  conformation ,  sous-Ar- 
soutient  en  septembre  ;  plusieurs  es-    brisseau  par  la  stature ,  Herbe  par 

Ïtèces  même  ne  s'épanouissent  qu'a-    l'aspect  et  les  dimensions,  unique  re- 
ors.  C'est  le  mois  le  plus  favorable    présentant  de  sa  tribu  â  une  éleva- 
à  l'ascension  du  Pic,  celui  oh  le  temps    tion  qui  laisse  loin  au-dessous  d'elle 
est  le  plus  assuré ,   le  ciel  le  plus    ces  grands  Végétaux  dont  la  résis- 
pur,  l'air  le  plus  transparent ,  l'ho-    tance  échouerait  contre  les  ouragans 
rizon  le  plus  net  ;  ces  avantages  sont    des  cimes  :  ici  rien  ne  subsiste  qpe 
ceux  de  l'automne;  ils  ne  se  prolon-    ce  qui  rampe,   se  cache,  ou  plie.» 
gent  guère  au-delà  du  terme  marqué    Ayant  tracé  ce  tableau,  l'auteur,  tou- 
par  les  bourrasques  de  Téquinoxe.    jours  étranger  à  l'esprit  de  sjrstème  , 
Dès  les  premiers  jours  d'octobre  la    reconnaît  que  les  nombres  qui  expri- 
floraison  a  achevé  de  parcourir  son    ment  le  rapport  des  diverses  famules 
cercle.  Passé  le  lo  ou  le  i5  il  n'y  a    entre  elles  ,  sont  loin  de  s'accorder 
plus  nen.  L'automne  du  Pic  a  cessé    avec  ceux  que  des  comparaisons  plus 
quand  le  nôtre  a  commencé.  Ainsi    étendues  ont  fournies  aux  laborieuses 
trois  mois  et  demi  constituent  à  peu    recherches  des  Broym ,  des  Wahlen- 
près  toute  la  belle  saison  de  cette  cime,    berg,  et  surtout  aux  vastes  consîdë- 
Le  reste  appartient  à  l'hiver,  et  sa  ri-    rations  développées  par  Humboldt 
gueiirestloin  encore  de  s'épuiser  dans    dans  la  partie  ae  ses  travaux  sUr  la 
les  huit  à  neuf  mois  qui  lui  sont  dé-    distribution  des  formes  végétales.  IL 
volus  ;   il  gèle  en  juillet  ,   en  août    en  devait  être  ainsi  :  Ramond  opéra 
il  tombe  de  la  neige  ;  et  rien  de  moins    sur  des  faits ,  les  autres  sur  des  ny— 
extraordinaire  que  de  voir  au  milieu    pothèses.  Cependant  il  faut  en  con- 
de  l'été  le  Pic  blanchir  k  la  suite  d'un    venir,  de  telles  différences  n'auraient 
orage.  »  rien  qui  dût  nous  surprendre,   les 

Sous  un  tel  climat  existent  cent  calculs  faits  par  ceux  qui  prennent 
trente-septespèces  de  Végétaux,  dont  des  herbiers  pour  base  fussent -ils 
soixante-deux  Cryptogames  et  soixan-  exacts?  Un  groupe  de  cent  tren tê- 
te-onze  Phanérogames.  Quelques  trois  espèces,  eit  a  miné  en  un  seul  et 
minces  Lichens  ont  peut-être  encore  même  lieu ,  est  loin  d'offrir  des  don- 
échappé  à  l'auteur,  et  cependant  les  nées  assez  larges  aux  compensations 
espèces  de  cette  grande  famille  en-  qui  ramèneraient  les  exceptions  à  ia 
trent  pour  cinquante -une  dans  la  règle;  les  rochers  appelant  les  L»i- 
CryptogHmie  du  Pic-du-Midi  ,  oii  chens,  il  n'est  pas  surprenant  qui 
il  ne  reste,  afin  de  compléter  le  nom-  de  telles  Plantes  aient  acquis  uni 
bre  soixante  -  deux ,  que  onze  pour    si  grande  prépondérance  sur  un   pi< 
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ou  uexiste  ni   terre  subêtanliellc ,  ne   sont  pas  des   ramifications  des 
ni  ombrage  »    ni  humidité  interne.  Pyrénées ,    comme    on    l'imprimait 
L'île  MelviUe    offre  donc  dix -sept  encore  naguère  ^   et    comme  on  le 
espèces  de  moins  que  le  sommet  si  grave  toujours  sur  les  cartes  routi- 
pamitement  décrit  par  Ramond ,  et  nières  reproduites  par  les  spécula- 
le  rapport  des  familles  et  des  genres  leurs  en  géographie.  Les  hauteurs,  en 
dans  lesquels  se  rangent  ces  espèces  quelques  points  de  l'Amérique,  ont 
change  considérablement  ;  sur  qua*  été  fort  bien  décrites  par  Humboldt  ; 
rante-neuf  Cryptogames  il  n'y  a  que  mais  nous  le  répétons  parce  que  la 
quinie    Lâcbens   au    lieu    de    cin-  vérité  doit  être  souvent  répétée ,  il 
qoante-un,  tandis  que  trente  Mousses  n'existe  pas  dans  tout  cela  de  malé> 
y  verdoient  au  lieu  de  six.  £n  pous-  riaux  sumsans  pour  établir  des  théof 
sant  plus  loin  la  comparaison  ,  nous  ries  qui  puissent  satisfaire  celui  dont 
entrerions  dans  le    domaine  de  la  lavénté  est  Tunique  besoin.  La  publi- 
géographie  botanique  ;  il  est  temps  cation  hâtive  de  systèmes  conçus  d'a- 
de résister  au  plaisir  de  citer  Ramond  près  des  faits  de  localités,  entraîoe 
pour  nous  restreindre  à  ce  qui  con-  dans  mille  fausses  routes  les  jeunes 
cerne  plus  directement  les  Mon  tagnes.  voyageurs  qui  n'ont  pas  encore  secoué 
îiolre  passion  pour  les  recherches  l'autorité   d'une  école  3   n'observant 
de  tout  genre  en  histoire  naturelle ,  qu'à  travers  les  idées  qu'on  y  déve- 
le  devoir  qui   plus  tard  nous  com-  ]î)ppe,  ils  voient  trop  souvent  les  cho* 
nanda  des  reconnaissances  sans  nom-  ses  moins  comme  elles  sont  que  corn-* 
bre,  depuis  le  Niémen  jusqu'à  l'extré-  me  on  leur  a  dit  qu'il  les  faut  voir^ 
mité  méridionale  de  l'Espagne ,  afin  et  ne  cherchant  que  des  preuves  à 
de  figurer  les  formes  du  sol ,  nous  ont  l'appui  des  vues  qu'on  leur  donna 
également   porté ,    durant  près    de  comme  les  meilletues y  ils  négligent 
vingt  ans,  à  observer  soigneusemei\|t  lon^-temps  les  voies  que  semble  leur 
les  Montagnes  sous  tous  les  points  indiquer  la  nature  mime, 
de  vue  ,  et  nous  avons  presque  par-        Pour  terminer  ce  qui  concerne  le 
tout  reconnu  qu'il  n'existait  pas  la  chapitre  des  Montagnes  primitives , 
moindre  ressemblance  entre  ce  que  généralement  les  plus  hautes  du  glo»- 
sont  plnsienrs   d'entre    elles  et   ce  be,  nous  donnerons  un. aperçu  de  l'é- 
qu'on  en  trouve  imprimé  dans  beau-  lévation  des  limites  de  la  neige  per- 
ooup  de  litres.  Il  n'était  réellement  manente  sur  leurs. pentes  ou  sur  leurs 
en  Europe  que  les  points  pyrénaï-!-  cimes,  et  selon  les  climats  géographi- 
ques, dès  long-temps  si  bien  oh-  ques,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
serv^   par   le   savant  Ramond  ,  le  ce  que,  dans  notre  Résumé  delà  Géo- 
cealre  volcanique  de  la  France  ex*  graphie  d'Espagne,  nous  avons  ap- 
ploré  par  Desmarest  père ,  Faujas  et  pelé  climats  naturels.  Nous  devons 
l'illnstre  Montlosier,  les  Hautes- Al-  faire  observer  que  cette  ligne  de^ 
pes  et  le  reste  de  la  Suisse,  l'Etna,  di**  neiges  permanentes  n'a    guère   él^ 
verses  parties  des  Apennius ,  les  an-  calculée  que  pour  l'hémisphère  bo- 
fractuosités  plus  ou  moins  élevées  de  réal  ;  qu'elle  sera  probablement  plus 
la  Germanie ,  oii  l'étude  bien  dirigée  basse    pour    rhémisphère    austral  ; 
delà  minéralogie  a  formé  de  bonne  4]u'elle  s'abaisse   ou  s'élève  sur  les 
heure  d'excellens  géologues ,  enfin  les  mêmes  systèmes  de  Montagnes ,  selon 
chaîoes  Scandinaves  et  les  inégalités  l'exposition  du  nord  ou  du  sud  ;  et 
des  Qes  Britanniques,  qui  pussent  être  qu'il  se  trouve  des  cimes  sous  un 
réputées  passablement  connues  avant  juême  parallèle,  ou  se  remarquent  de 
oue  nous  eussions  a)  ou  té  à  la  masse  des  grandes   variations,  ainsi  que  nous 
nits  recueillis  par  nos  prédécesseurs  fa  vous  signalé  tout  à  l'heure  en  pap- 
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rer  la  limite  dont  il  est  ciuestion,  nulle  trace  reconnaissable  d'êtres  or- 

d'api^ès   la   lalitude  des  lieux  ,    et  ganisës  quelconques ,  il  ne  s'ensuit 

qu'on  se  bornera  à  exprimer  ce  phé*  pas  qu'une  création  d'êtres  organisés, 

nomène  si  remarquable  dans  l'bis-  absolument  efiaoés  quant  aux  formes^ 

toîre  des  Montagnes,  en  signalant,  n'en  ait  pas  préparé  la  modification 

£our  chacune  individuellement,  la  matérielle,  c'est-à-dire  la  masse, 

auteur  du  zéro  perpétuel ,  sauf  à  BuÉbn  avait  pensé  que  tout  Calcaire 

faire  monter  ou  descendre  ce  terme  possible  devait  l'existence  aux  débris 

sur  chaque  sommet ,  selon  que  Tété  animaux.  Cette  grande  idée ,  qui  a 

aura  été  plus  ou  moins  chaud.  trouvé  des  appronaleurs  et  des  an-* 

Soas  Téquateur  aux  Andes. 
Sous  le  loe  degré,  au  Mexique. .  . 
SousleaS»  i7\aupicTëiiéi<ffe.     ^ 

Sons  le  3o  degrë,  pentes  mcridio-  fluides  qui  en  ticnneot  les  élémens  en 

nales  de  1  HyroaUya. .     ...  igSo — 38oo    solution  :  et  q  uand  le  globe  fut  reCOQ'- 

-•;;/r  MoTrr'!^"/.':  ^-^  '««  par  I«.  «aux.  d^  A""T"  "T 

Sous  le  37«  io\  è  la  Sierra-N^ra-  nns  ayant  Commencé  le  départ  de 

da  d'Andalousie,  pentes  sep-  Cette  Substance, il  esttrès-possibleque 

tentnonales  seulement.  .  .  .  i3oo— îSBA  dcs  chaugemens  survenus  plu»  tard 

r„r«'ti';.ft43V'^rè.„«»:  I^ZIÛ  d.n,l.nafuredeceseauxp.rVel3ue 

Entre  les  42  et  43*,  sut  les  Py-  Catastrophe  physique  dont  nous  n  es- 

rtfntfes ,  pentes  méridionales. .  i3oQ—- 353A  saierons  pas  de  rendre  raison,  aient 

- — Dentés  septentriooal<».  .  .  i^So— aSaô  opéré  son  remaniement;  comme  il 

^TrVrJlr^t^:itX.  'S.°ZÎ6?;  arrive  d.n5c«.fo,sesoùd«maçon. 

Sous  le  65».  en  Islande 550  —  1071  éteignent  des  pierres  calcinées  rem- 

Eatre  les  65  01 70^  en  Laponie. .    366—  7i3  plies  de  Gérites  ou  autres  Coquilles 

Entre  les  75  et  78%  à  U  Nouvelle-  parfaitement   reconnaissables  ,    les- 

ZembleeiauSpitaberg..  .  .    i5o-  396  ^^^^^3  di^araissent  k  jamais  pour 

Contre  les  Monts  primitifs ,  au  se  délayer  en  une  masse  de  Guaux 

noyau  desquels  on  ne  saurait  re-  parfaitement  homogène.  G*est  pca- 

Irouver  les  moindres  indices  de  rien  térieurement  à  une  telle  opération  , 

-qui  ait  vécu,  s'appuient  des  Monta-  faite  en  grand  dans  la  nature,  q^ue 

gnes  moins  élevées,  oii  se  lient  et  la  vie  put  recommencer  pour  ser- 

s'anasptomosent  des  chaînes,  des  con-  vir  d'agent  à  la  xeconstrudien  à^an 

Ire-forts,  et  des  éperons  qu'isolent  en  nouvel  univers  autour  d'un  premier 

partie  des  cols   et  des  vallées  plus  monde  dissous  et  précipité  en  dépôts 

ou  moins  larges.  Ces  systèmes  dont  sédimenteux  sur  les  rochers  qui  fer* 

le  Calcaire  semble  fomper  la  masse,  maient  son  noyau.  Ces  rochers  ser- 
..    ^         ,  .        Ti_  j        .  ^  j     _  sédimens  da 

au-dessus 
oamme  on  l'a 

de  nous  occuper,  et  auxquels  Tobserw  vu  à  Tarticle  Mer,  portaient  sur 
vation  prouvera  tât  ou  tard  que  tous  leurs  pentes  de  vastes  couches  de  ce 
les  systèmes  secondaires  se  rattachent  Calcaire  de  remaniement,  aajour— 
ou  furent  originairement  subordon-*  d'hui  nommé  primitif,  et  à  travers  les- 
nés.  La  substance  constitutrice  s'y  quelles  leseaux  pluviales  ne  tardèrent 
montre  souvent  tellement  homogène  pas  à  creuser  des  v«dlées,  tandis  que  le 
et  compacte,  qu'en  la  désignant  sous  dessèchement  y  causait  d'immenses 
le  nom  de   Calcaire  alpin,   on  lui    crevasses  ;  celles-ci,  agrandies  par  le 


Caire  que  'nous  offre  la  croûte  terres-    ces  vastes  cavernes  propres  au  Cal* 
tre  ;  mais  de  ce  qn'on  n'y  retrouve    catre  alpin  ;  de  tels  accidens  purou- 
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TCDt  ciue  U  masse  pâteuse  a  dprôuvë    des  scories   fut  entièrement   figëe. 


un  retrait  considérable  par  le  des^é-    nous  pensons  qu'il 
chemeot;  lafbissenieqt  des  souter-    dent   de  prétendre 


est  très-impru- 
renverser    une 


des  âees  efiâcës.  D'innombrables  dé-  plus   multipliés    qu'ils  ne   le  sont. 

bris,  aéta^hés  par  des  milliers  de  con-  (fous  le  répétons^  les   auteurs  qui 

Tulsions,  ont  recouvert  en  glissant  des  écrivent  sur  ce  qu'on  appelle  For* 

espaces  où  la  Roche  primitive  présen-  mations    et  sur  les  Montagnes,  se 

tait  originairement  sa  surface  aride  «  font  une  idée  trop   importante   des 

et  Ton  dît  aujourd'hui  que  tel  ou  tel  points  du   globe   qu'ils  ont  ezami- 

Calcaire  y  est  superposé  à  telle  ou  nés  ;    ils    n'ont    donc    pas    vu    le 

telle  autre  Roche  primitive  ;  d'au-  beau  plan  en  relief  d'une  partie  de 

très  fois^  de  ces  Roches  éternelles,  la  Suisse  et  des  Hautes-Alpes,  qu'a- 

doot  les   parties  constitutives  sem-  vait  Irès-habilement  construit  le  gé- 

blent  présenter  le  type  de  la  ma-  néral  Pfy fier,  et  dont  il  y  a  quelques 

tière  brute ,  ont  au  contraire  roulé  vin^t  ans  environ ,  on  montrait  à 

en  masses  considérables  ,  et  loin  des  Pans,  sur  le  quai  Voltaire ,  une  copie 


saient  point,  et  s'étant  plus  ou  moins    environ  de  pays ,  à  une  telle  échelle 
enfoncés  auic  lieux  oii  les  retint  en-    que  les  grands  sommets  s'y  élevaient 
fin  leur  poids,  j  formèrent  ces  blocs    de  deux  a  trois  pouces  au-dessus  d'une 
usés  par   les  influences   atmosphé-    table  supposée  le  niveau  de  la  mer; 
riqoes ,   et    qu'on  trouve   épars  ou    les  lacs  et  les  cours  d'eau  y  étaient 
entassés  dans  certains  cantons  grani-    représentés  par  de  petites  portions  de 
tiques   comparables    au  champ    de    miroirs  parfaitement  ajustées;  les fo- 
bataille  des  Titans.  De-là  cette  idée    rétsy  étaient  très-bien  marquées  avec 
bizarre  qu'une  certaine  école  de  géo-    de  la  raclure  de  draps  verts  de  diver- 
logie  tente  d'accréditer,  que  lesôra-    ses  nuances  ;  la  végétation  inférieure 
nites  sont    partout  supérieurs  aux    s'y  trouvait  exprimée  avec  disceme- 
CaJcaires;  on  établit  cette  théorie  en    ment  j  les   glaciers   surtout  étaient 
généralisant  les  conséquences  de  deux    distinctement  rendus  avec  leur  teinte 
ou  trois  acddens  partiels    dont  la    de  neige  et  d'asur  ;  on  avait  poussé 
cause  s'explique  cependant  d'une  ma-    l'exactitude  jusqu'à  tailler  les  pentes 
niére  très-contraire.  On  s'étale  pour    abruptes  dans  les  mêmes  Roches  qui 
prouver  la  prétendue  disposition  su-    composent  les  coupures  correspon- 
pcxficîelle  au  Calcaire  de  Roches  pn-    dantes  sur  les  Alpes, 
inîtives,  de  ce  que  l'on  a  trouvé  des        Dans  ce  temps  on  bâtissait  quel- 
fragmens  de  celles-ci  gissans  jusque    ques  maisons  à  côté  du  lieu  oix  se 
sur  des  coulées  de  lave.  Pour  nous    voyait  la  Suisse  en  miniature;  des 
qui  avons  vu  des  masses  de  Basalte    tombereaux  y  venaient  bouleverser 
très-dur  et  très -compacte,  grosses    le  sol  et  transporter  des  décombres 
comme  l'arc  de  triomphe  du  ârrou-    sur  un  pavé  culbuté.  Après  tout  le 
sel,  soulevées  majestueusement  par    désordre  causé  par  les  pieds  des  che- 
les  Qots  incandescens  d'un  courant    vaux  et  par  les  roues  des  voitures , 
en  marche,  demeurer  surnageantes    survint  une  pluie  d'orage;  du  sable., 
au-dessus  des  scories ,  s'y  encroûter    de  la  boue ,  de  la  chaux ,  du  mor- 
è  moitié ,  tandis  que  le  courant  se  re-    tier  délayé ,  des  pierres  de  diverse 
froidissait  à  leur  base;  s'y  élever  en    nature  avec  les  crêtes  des  ornières, 
forme  de  monticule  d'un  bleu  ardoisé,    ne  tardèrent  pas  à  former  des  Alpes 
quand  la  surface  sonore  et  spongieuse    en  diminutif 'parfaitement  pareilles  à 
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celles  de  Pfjffer.  On  y  voyait  leurs       Les  Montagnes  oii  se  distinguent  des 
cimes ,  leurs  contre-forts,  leurs  rocs,    débris  d'êtres  autrefois  animes  ,  sou- 
leurs  vallées,  leurs  rivières  avec  leurs    vent  tellement  bien  conservés  qu'on 
lacs  ;  et  quand  deux  jours  de  soleil    peut  reconnaître  à  quelles  espèces  ces 
eurent  occasioné,  dans  cette  forma-    débris   durent  appartenir,  méritent 
tion  d'un  cataclysme  de  Tavant-veille^    plus  particulièrement  lenomdciSeco/x- 
des  crevasses  et  des  éboulemens,  la    dures  ^  quinéanmoins  ne  saurait  être 
ressemblance  devipt  complète.  Nous    employé  que  relativement  aux  systè— 
avons  depuis  observé  bien  souvent  de    mes  primitifs  desquels  dépendent  on 
ces  Alpes  du  moment,  et  pris,  en  con-    dépendirent  originairement,  ces  Mon- 
sidérant  sérieusement  ce  qui  n'était    tagnes  de  formation  nécessairement 
que   de    méprisables    tas   de    boue    postérieure.  On  a  vu  aux  mots  Cai.- 
aux  veux  des  passans ,  une  profon-    caire,  Fossiles  et  GÉoiiOoiE^  quelle 
de  idée  du  néant  et  de  l'orgueil  bu-    est  la  nature  et  la  composition  des 
main;  nous  avons  toujours  reconnu    couches  et  des  bancs  pénétrés  de  dé- 
les  substances  qui  concouraient  aux    bris   manns.  Férussac ,  dans  notre 
Formations  nées  sous  nos  pas,   et    article  Géographie  (p.  968),  essaya 
suivi  leurs   transports  au  point  de    de  réduire  en  axiomes,  d'après  ce  qui 
pouvoir  nous  dire  :  Ce  petit  attérisse-    avait  été  dit  dans  plusieurs  autres 
ment  a  été  créé  aux  dépens  de  telle    parties  du  présent  Dictionnaire ,    la 
ou  telle  élévation  ;  ce  fragment  ap-    théorie  de  telles  formations.  Aux  mots 
partient  à  cet  autre;  ce  caillou  qui    Roches  et  Terrains,  on  achèvera 
représente  ici  un  rocher  s'est  déta-    l'histoire  anatomique  des  Montagnes, 
ché    de  cette  pierre  ;    mais  lorsque    qu'on  nous  passe  cette  expression  ;  il 
multipliant  l'échelle   de  nos  Monts    n'en  reste  plus  à  dire  que  quelques 
de  Pygmées  ,    nous    la    portions   à    molssur  ce  qui  concerne  leur  disposî- 
celle  du  Mont-Blanc  par  exemple,    tion  extérieure  et  l'influence  qu'elles 
quelques  pouces  de  distance  deve-    exercent  sur  les  créatures  réparties  à 
nant  des  milliers  de  toises ,   nous    leur  surface.  On  sait  que  leur  masse 
concevions  comment  des  terrains  qui,    jouit  d'une  force  d'attraction  consî— 
séparés  de  plusieurs  lieues ,  et  pla-    dérable  qui  se  manifeste  particulière* 
ces   à    des  niveaux    très  -  différens ,    ment  sur  les  vapeurs;  nous  avons  vu 
eussent  été  regardés^  par  les  géolo-    comment  elles  deviennent  par-lâ  les 

Sues,  comme  d'époque  et  d'origine  nourricières  de  la  plaine  pour  la> 
iverses  dans  un  vaste  système  de  quelle  on  les  voit  très-distinctement 
hauteura ,  se  trouvaient  dans  le  gâ-  préparer  des  rivières  et  des  fontai— 
chis ,  objet  de  nos  méditations,  le  ré-  nés;  outre  Tarrosement  du  globe 
sultal  des  affaissemens  et  des  trans-  dont  la  nature  les  établit  comme  les 
ports  occasionés  par  quelques  gouttes  principaux  agens ,  elles  sont  encore 
de  pluie.  Ailleurs  des  quartiers  de  destinées,  par  le  déix>uillement  <{u*y 
pierre  arrachés  du  pavé ,  tout  en  dé-  occasionent  les  cours  d'eau ,  à  aug- 
sordre,  formaient  des  pics  saillans  roenterla  surface  des  régions  bassesqut 
à  nos  pieds;  et  comme  nous  con-  les  supportent;  leurs  cimes  attirant 
naissions  leur  origine,  nous  réso-  les  résultats  de  toute  évapoiation  , 
lûmes  de  nous  tenir  en  garde  contre  les  vapeurs  se  condensent  autour 
quiconque  viendrait  soutenir  que  les  d'elles  en  nuages  et  leur  forment  or* 
Koches  ,  constitutriccs  du  noyau  des  dinairement  un  diadème  de  brumes 
Monts  primitifs,  doivent  être  par-  condensées  (^.  MéTÉORSs).  C'est  en 
tout  superposées  à  des  Roches  qui  s'élcvant  au-dessus  de  ce  couronne- 
ont  vécu,  parce  que  ces  Roches  qui  ment  céleste  que  l'auteur  de  cet  ar* 
ont  vécu  nous  cachent  quelquefois  ticle  vit  son  ombre  portée  à  la  face 
les  racines  de  celles  dont  la  compo-  d'une  mer  de  lait;  le  profil  de  sa 
sition  précéda  toute  existence  orga-  tête  y  était  environné  d'une  auréole 
nique.  formée  des  suaves  couleurs  de  l'irii 
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Ce  phënomèae  avait  été  aiiparavant  sentir  à  l'article  Mbr  ,  ayant  ap- 

observa  dans  les  Andes  par  Bouguer  ;  pelë  Chaînes  des  massifs  de  Monta- 

Donf  rayions  décrit,  dès  Tan  i8o3  ,  gnes  ,  quelques-uns  ont  imaginé  que 

djBS  an  de  nosouTrages.  Ramond  rap-  toutes  les  Montagnes  s'enchaînaient  ; 

porte  que  Mirfaei,  Du  Petit-Thouars  cette  erreur  provenue  d'un  abus  de 

etfiauDÎer  ont  vula  ro^mechose;  et  mots^  a  donné  lieu  &  ces  bizarres 

paisqu'aa  sujet  d'une  auréole  nous  planisphères  011  nous  ayons  déjà  dit 

trouTons   une  nouvelle  occasion  de  qu'on  fit  faire  aux  Alpes  le  tour  du 

citer  cet  élégant  et  savant  écrivain ,  monde,  tantôt  par  dessus,  tantôt  par 

BÇtts  renverrons  encore  le  lecteur  à  dessous  les  flots.  En  dépit  de  telles  rê- 

ce  beau  Mémoire  dont  il  a  été  plus  veries ,  on  observe  chez  la  plupart 

haut  rapporté    quelques    exceliens  des  groupes  de  Montagnes  qu  on  liait 

passages.  les  unes  aux  autres,  des  séparations 

Nous  avons  observé  sur  le  faîte  des  très  -considérables  qui  proscrivent 
Montagnes  de  Ténériffe  et  de  Masca-  toute  idée  d'unité.  La  division  la 
reigne ,  que  le  thermomètre  s'élève  plus  naturelle  qu*on  en  puisse  faire 
oa  s'abaisse  très-brusquement  selon  doit  consister  en  Systèmes ,  et  nous 
que  \e soleil  se  lève  ou  se  couche;  la  comprenons  par  ce  mot  :  des  amas 
lempératuie  y  change  avec  une  excès-  de  grandes  inégalités  de  la  surface 
sirenpidité.  Ainsi,  à  une  hauteur  de  du  globe,  composés  de  points  càl- 
près  de  dix-huit  cents  toises ,  sous  la  minans  d'une  même  formation  de 
Zoae-Torride,  lemercure  étant  à  trois  Roches ,  d*oit  rayonnent  ou  descen- 
et  quatre  au-dessous  de  zéro,  à  Tins-  dent  parallèlement ,  causés  par  des 
tant  où  le  disque  de  l'astrelevantoom-  fracassemens  ou  séparés  par  l'action 
mcDcait,  sans  crépuscule,  è  montra*  des  eaux  courantes  ,  des  contre-forts 
son  Dord  radieux,  le  métal  liquide  de  nature  diverse,  lesquels  s'abaissent 
flMmiait  jusqu'à  cina  au-dessus  de  graduellem^it  jusqu'aux  coteaux  qui 
glace  avant  la  fin  de  l'apparition  to-  en  forment  comme  les  racines ,  et 
taie;  nous  avons  observé  plus  tard  le  que  limitent  des  plaines  ou  des  mers. 
même  phénomène^  sur  le  pic  de  Chaque  système  fut  originairement 
Vdéta  dans  le  système  Bétique  en  une  ile  et  apparut  à  la  place  conti- 
Espaene  ,  et  trouvé  dans  le  mois  neniale  qu'il  domine  à  son  tour  et 
d'aom  de  l'année  1810,  célèbre  par  en  raison  de  la  quantité  d'eau  dont 
son  excessive  chaleur,  que  le  ther-  TOcéan  environnant  s'était  appau- 
momèfre  qui,  un  peu  avant  la  poin-  vi*i.  Qu'on  suppose  une  diminution 
te  du  jour ,  où  la  nuit  est  le  pkis  de  deux  ou  trois  cents  toises  encore, 
froide,  marquait  de  quatre  à  cinq  plusieurs  archipels  seront  métamèr- 
au-dessous  du  point  de  congélation,  phosés  en  systèmes  de  Montagnes,  oh 
montait  presqu'à  6^  durant  le  lever  des  îles  actuelles  se  trouveront  des 
du  soleil  ;  la  progi*ession  était-  moins  sommets  et  les  détroits  des  cols  ;  ce 
prompte  ensuite  jusque  vers  le  point  qui  cependant  n'établit  pas  que  ce^ 
te  plus  ohaud  du  jour,  qui  à  deux  systèmes  existent  déjà  tout  formés 
cents  toises  «au-dessus  des  amas  de  sons  les  eaux;  il  faudra,  pour  en  corn- 
neiges  non  fondantes,  égalait  dou^  pléter  les  formes,  alpines  ,  que.  le 
ze,  quatorze  et  même  quinze,  se-  dessèchement  y  cause  des  crevasses 
Ion  le  calme  ou  les  brises  qui  ré-  au  moyen  desquelles  plus  d'une  côu« 
foaient  dans  l'atmosphère.  Une  pro-  che  calcaire  que  préparent  horizon- 
pression  descendante  moins  considé-  talement  des  Animaux  sera  soulevée, 
nble,  mais  non  moins  remarqua-  renversée  et  déchirée  par  les  eaux 
Ue,  s'observait  durant  le  coucher  pluviales  après  l'exondation. 
du  soleil.  Les  Montagnes  ont  jusqu'ici  été  si 

Les  géographes,  qui  jusqu'ici  n'ont  légèrement  observées ,  les  faiseurs  de 

pas  acfepté  une  nomenclature  uni-  cartes  en  ont  gnilloché  le  ^lobe  dans 

loTBiey  ainsi  que  nous  l'avons  fiiit  un  tel  esprit  de  caprice  et  d'invention, 
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qu'il  est  très-difficiie  d'établir  a'îI  v^f  syglèiptt  t^Ue  qu'elle  résultera 

B  eo  trouve  en  beaucoup  de  coptrée9  d'une  comiaissaoc^  plus  approfondie 

oiiVoDenmarqi4a,et»'Unes'eDtrou'  de  la  surfpce  di^  slobe;  mais   nous 

Te  P99  dans  plusieurs  autres  oii  Ton  croyosis  entrevoir Tezîstence  de  plu- 

n'en  9  point  burioë;  il  suffisait  qu'un  sieurs  systèmes  principaux  isolés  les 

voyageur  eût  signalé  quelque  colline  upsdes  autres  ;  de  plus  petits  leur  sont 

sur  une  plage  no^vell^  par  un  nom  intermédiaires  ,  ou  sontéparsça  et  là. 

propre ,  pour  q^'on  gravât  des  Alpes  U  serait  maintenant  impossible  d'énu- 

oii  n'existent  peut-être  que  de  sim-  mérer  ces  derniers ,  les  grands  eux* 

pies  monticules;   avait- on  entrevu  mêmes   étant   fort   mal  détemnînës 

l'embouchure  d'une  rivière  sur  une  quant  aux  Cormes  et  k  l'étendue;  on 

côte  inconnue  ,  on  lui  dessinait  ans-^  s'est  jusqu'ici  bien  plus  occupé  de 

sitôt  un  beau  bassin  environné  d'un  leur  hauteur  et  de  leurs  productions 

rand  mur  de   hachures  :  existait-*  botaniques  ou  minérales ,  que  de  leur 

une  pointe  ie  teire  avancée  dans  disposition  topographique ,   qui  fut 

la  mer,   il   lui  fallaH  aussitôt  une  iQng-tenips  si  mai  rendue ,  que  la 

charpente ,  et  comme  la   Bretagne  confusion   s'en    auffmenta  ;   on    les 

est,  par  exemple,  formée  d'un  syS"  représentait  de  prom  quand  on  était 

tème  granitique  très-prononcé ,  on  la  sensé  voir  le  pays  à  vol  d'oiseau  ; 

liait  aux  Vosges  et  9,ux  Alpes  par  on  en  chargeait   le  papier  partout 

ui^  chaînon  imaginaire  destiné  à  &é-  où    restait    du     blanc  ;    selon    la 

Sarer  le  bassin  de  la  Loire  de  celui  place  qui  demeurait  k  la  disposition 

e  la  Seioe,  tandis  que  d'un  autre  côté  du  dessinateur  ,  se  traçaient  des  pics 

În  poussait  un  puissant  contrefort  des  «t  des  rochers  plus  ou  moins  éle- 

Pyrénées  de  Bigorre  à  la  Tour  de  Cor-  vés,  lani/ôt  enchaînés  les  uns  aux 

douan  pour  charpenter  le.  pays  de  autres  pour  former  une  sorte  de  ram- 

MédoCy  baigné  par  la  Gironde  et  par  part ,  tantôt  jetés  au  hasard ,  de  fk- 

rOcéan.  .Cependant  l'espace  qui  s  é-<  çon  à  imiter  les  vagues  d'une  mer 

tend    de   Bordeaux   à   la    Tele    de  clapoteuse  ou  des  Uupinières.   Ce 

Buch ,  et  sur  lequel  on  dessinait  des  n  est  gu^àre  que  vers  le  milieu  du 

Montagnes    dans   les    carjtes   anté-  siècle  dernier  qu'on  essaya  de  rendre 

rieures  à  celle  de  Gassipi ,  est  uni  raisonnablement  la  topographie  ;  ce 

comme  une  table;  son  point  le  plus  sont  des  ingénieurs  et  des  officiers 

élevé  ne  l'est  paf  de  six  toises  au-  français  qui  .en  eurent  l'honneur , 

dessus  des  moyennes  eaux  du  bassin  ^  le  dépôt  de  la  guerre,  établis-- 

d'Arcachon  ou  de  la  Gironde.  G'est  semeot  d'une  grande  utilité ,  formé 


de  la  Jt*une ,  etc.  ;  de  même  en  Améri-  vent  être  projetées,  et  s'il  faut  ou  non 

que  on  ^  épandules  Andes  sans  inter-  un  côté  de  jour  avec  un  côte  sombre 

ruption,auncôtéJMS(|uaucapHQrn,  afin  d'exprimer  convenablement  les 

et  de  Tau  Ire  )usque  vis-à-vis  le  Kamt-  pentes  selon  des  coupes  horixonta- 

schalka ,  oii  par  les  Kourilles  on  les  les.  Pour  nous  qui  avons  fait  une 

rattache  aux  volcans  d'une  presqu'île  étude  suivie  de  ce  genre   de  des- 

à  peine  connue,  puis  au  grand jpla-  sm  ,   sans  maiire    et    constnmment 

teau  de  la  Tartarie  ,  puis  au  Gau-  d'après  nature ,  nous  pensons   que 

case ,  puis  epfin  jusqu'à  nos  chaînes  Tune  et  l'autre  méthode  a  ses  incon* 

euix>péennes  ! Toutes  ces  liaisons  véniens  quand  on  s'y  tient  exclusive- 

sont  imaginaires,  l'avenir  le  prouve-  ment;   il  les  fai^t  savoir  combiner, 

ra.  Mous  ne  pouvons  cependant  assi*  Nous  donnâmes  un  premier  essai  de 

gner  enioore  la  circonscnption  des  di-  notre  manière  dans  une  carte  de 
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Mascueigne  publiée  d^  Tan  xx  de  la  voluUoiii  physiques  qm  se  pouvaieiit 

répubtique;  cette  carte  produisit  ç|uel-  avoir  lieu  ^vant  que  des  Monts  anië- 

que  tSèi  chez  les  graveurs  ;  plusieurs  rieurs  eussent  existé  >  et  qu'il  se  fût 

oD(  eu  le  bon  esprit  de  profiler  de  même  opéré  de  grends  fracassemens 

l'exceilente  leçon  qui  leui*  £ut  don-  dans  ceux-ci.  Des  Montagnes  de  ce 

née  en  cette  occasion  par  le  burin  genre, c'est-à^ire postérieures 4 tou^ 

de    Blondeau  y    l'un    des  premiers  tes  autres ,  se  peuvent  aussi  former 

artbies  en    ce  genre,  et  dont  notre  chaque    jbui^  aux  dépens  d'un  sol 

En  de  la  Réunion  commença  1^  qui  s'élève  ou  qui  s'aSàisse ,  et  que 

le  répalation    méritée.   Depuis,  travaillentles  eaux  pluviales  ou  quel* 

iKws  avons  eu  beaucoup  d'occasions  qu'un  de  ces  débojrdemens  appelés 

de  eoDsiater    la   supériorité    d'une  déluges  par  ies  hist^rieiis,.  Quant  k 

méthode    combinée   qui  consiste  à  l'élévation  ou  bien  à  rabaiaseoient du 

leprésentcr  avec  vigueur  le&  points  sol  quenous  croyons  pouvoir  changer 

censés  les  jdus  voisins  de  l'œil ,  en  la  physionomie  de  la  croùie  du  globe 

dëcroiuant  de  ton  selon  les  abais*  en  divers  lieux,  il  est  impossible  d'en 

semens,et  en  traçant  dea. hachures  révoquer    en   doute    les   immenses 

iBOurantes  qu'on  doit  diriger  selon  effets.  Noms  ne  connaissons  pas  asseï 

la  roule  cme  prendrait  une  goutte  la  nature  des  couches  dont  se  forme 

de  ploie  tombée  sur  le  terrain  et  le  globe  >  n^ôme  à  peu  de  pcofendeur, 

coulanx  selon    sa  déclivité.   Quel-  pour  prononcer  qu'il  n'est  pas  de  ces 

qyes  tons  clairs  pourront  être  jetés  couches  qui ,  :snr  de  gnanaes  éten- 

avec  goût  et  économie  çà  et  là  dans  dues  ,  pe  puissent  absorber  de  l'eau  ^ 

les  sopunets  ,  lorsqu'on  n'aura  pas  et  s'en  pénétrer  au  point  de  se  gon«* 

à  craindre  qu'ils   y    produisent   à  fier  comme  le  font  des  éponges  pré« 

rœil  l'effet    de   pentes   douces   ou  parées   introduites  dans   les  plaies 

de  plateaux;   quant  aux  escarpe-  d'un  blessé  et  qui  les  dilatent  s  on 

mens  à  pic  formés  de- rocs,  on  peut  senjl  que  par  un  rpareil  ipécanisnw 

y  ménager  tous  les  blancs  q^'on  }Ur  opéré  en  grand  dans  l'iMiivets»  des 

geca  nécessaires  à  l^ffet,  p^rçe  que  eoutr^es  entières  ont  <M^  se  èottlc'- 


cessaire  de  recourir  à  aes.tous  fon-  tribuaitàrde  telles  eausÀa  le:aottiè«ef 
ces  pour  la  faire  apprécier.  Il  n'est  «ment  généiial  des  régions  scandina^ 

pas  d'accident  de  Moptaepe  qu'une  ves,  en  expliquait  par  telles  la  dimi-^ 

main  exercée  ne  puisse  trfssrbien  ex**  nution  en  nroiondeur  des, eaux  de  la 

priiDer,^t  que  Tauleur  d^  oet  article  Baltique.  Quoi  qu'il  en  puisse  éuie  de 

fie  soit  parvenu  à  rendre  pa  r  faitement  l'élé  va  lion  générale  attr4buéè  Â  ces  ré« 

leconnaiasable ,  selon  <le  témoignage  gions  dix  Nord ,  on  en  :  eut  des  exem-*^ 

des  grands  capitaines  sous  les   or-*  pies  ailleurs,  tandis  qu'au  contraire 

dresmuiiédiats  desquels  il  eut  rhon*-  des  eouches  inférieures  plus  facile* 

neor  de  servir  sa  patrie,  et-qui  jugé-  ment  pénéirables  par  l'eau  que  œl- 

leot  plus  d'une  fois  ,  la  veille  aune  les    où  cet    élément    ne  produiaii 

bataille ,  et  d'après  ses  reconnaissan-  que  de  la  dilatation,  ont  dû,   en 

ces,  du  terrain  sur  lequel  ils  devaient  se  délayant,  être  entraînées;  il  est 

opérer «t  vaincre*  alors  demeuré  des   vides  inférieurs 

On  a  appelé  Ter/f'aiVvs  les  hauteurs  dont  l'effondrementa  pvoduiten  petit 

dent  la   formation  parait  être  plus  ce  que  nous  retracent  en  grand  les 

■oderae,  -que  celle  des  systèmes  se-  systèmes  priipitifs ,  c'est4-dire  des 

ctndaîçes  ;   la  confusion  ,qui   règne  cassures  abruptes  »  des  préc^ioes ,  et 

iMiveot  daps  les  fiagmc^s.  dont  ces  l'élévatÂon.de  quartiers  de  terrain  qui 

Moatagoes  tertiaires  se  composent,  ont  pins  tard  reproduit  toutes  les  for* 

prouve  que  leur  origine  vétSàïpQ  de  ré-  m^  que  nous  recenna  issons  dans  les 
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Montagnes  antérieures.  Il  n'est  pas  %'aux.  Pour  obtenir  plus  de  cëléril 

jusqu'aux  vents  qui  n'aient  le  pouvoir  dans  la  mesure  des  hauteurs  du  glo 

de  modifier  le  terrain  au  point  de  pro-  be ,  c'est  le  baromètre  qu'on  empToil 

duire  des  espèces  de'Mx>ntagnes;  mais  ordinairement.  La  commodité  de  ce! 

celles-ci  sont  mobiles  et  changeantes  instrument  le    rend   préférable  ;  il 

comme  la  cause  qui  les  élève,  qui  faut  seulement  prendre  garde  de  1< 

les  abaisse  ou  qui  les  promène,  f^,  casser   dans    les    excursions  alpines 

Dunes.  où  les  chemins  ne  sont  pas  ordinai- 

Les  plus  hautes  Montagnes  connues  rement  faciles. 
paraissent  être  celles  de  l'Asie  mi-         On  sait  que  si  l'on  plonge  dans  uc 

toyenne  sur  les  confins  du  Thibet  et  petit  vase  rempli  de  meicufe  ,  l'ex- 

des  Indes ^  les  Andes,  dans  l'Améri-  trémité  d'un  tube  de  verre,    fenn^ 

que  méridionale,  sont  les  secondes  par  le  haut,  et  dans  lequel  on  a  opér^ 

en  élévation;  nos  Alpes,  si  imposantes,  le  vide,  la  pression  atmosphériqu< 


rapport  de  leur  hafuteur,    tube  oii  rien  ne  lui  oppose  c^ 

et  pour  les  mesurer ,  on  a  imaginé  di*    tance,  et  à  s'y  élever  jusqu'à  ce  qu( 
▼ers  procédés.  Le  meilleur  est ,  sans    le  poids  de  la  colonne  de  mercua 


cas  cil 
à  travers 


on  ne  1  emploie  que  dans  le  monte  ]  usqu  à  ce  que  le  poids  de  sa  co 
pour  établir  quelque  canal  lonne  soit  égal  à  celui  de  1»  colonni 
;  des  cols  et  ce  que  le  général    de  l'atmosphère  reposant  snr  le  vasi 


rigueur 
Au 

méthode 


reste ,  on  peut  simplifier   cette  Monts  de  l'Auvergne ,  dont  nous  de- 

Jiodet'-ou  du  moins   la   généra-  vons  à  l'éloquent  et  savant  Montlo- 

liser  k  de  grandes  dislances  ablour  sier    une  si  bonne   description  ;    i 

de  soi,  en  notant,  à  chaque  station,  sentit  qu'à   mesure  qu'on  élèverait 

à  quel  point  des  lieux  où  s'étend  la  le  baromètre   au-dessus  de  la   sur 

vue  y   correspond  *  la    station*.   C'est  face    du    globe ,   les   colonnes   at- 

par  ce  moyen  que  nous  avons  essayé  mosphérîques  qui  agiraient  sur  lui 

avec  succès  de  déterminer  quelle  de-  devenant    plus    courtes,    et  censé- 

▼ait  être  la  forme  des  rivages  de  la  quemment    plus    légères,    le  mer- 

Gaspiennne  desséchée,  représentée  cure,  moins  pressé  par  leur   poids 

de  nos  jours  par  le  bassin  de  Grenade,  baisserait  dans  son  tube.  Il  ne  s'agîs 

en  Andalbosie,  à  mesure  que  l'eau  sait  plus  que  de  trouver  des  règles  ot 

s'en  retirait  de  cent  mètres  en  cent  formules  qui  donnassent  le  plus  exac 

mètres.  Une  seconde  manière  de  dé->  tement  possible  les  élévations  corres 

terminer  la  hauteur   des  Montaenes  pondantes  à  des  longueurs  de  colon 

consiste  dans  les  opérations  géodési-  nés  barométriques  connues  ;    c'est 

ques.  On  devrait  croire  que  celles-ci  ne  les  établir  que  plusieurs  géomètre 

sauraient  tromper,  cependant  on  voit  et  l'illustre  Laplace  particulièremen 

les  homrafeB  les  plus  habiles  qui  en  ont  ont  niis  tous  leurs  soms ,  et  ils  y  soi 

fait  usage  dans  la  détermination  d'un  parvenus.  On  consultera  utilement 

même  point ,  ne  pas  être  tombés  d'ac-  ce  su)et  la  note  xi  qui  termine  le  tonr 

cord  ;  ainsi,  Feuille ,  Pingre  et  de  Bor-  I*'  de  la  Géognosie  de  D'Aubuissoo 

da  ,qui  mesurèrent  le  pic  deTénériffe  des  -Voisins  ^  auteur  dont  nous  i 

Sar  4es  triangles,  ne  dévaluèrent  pas  partageons  pas  toutes  ks  idées  ,  ma 

e  la  même  façon,  et  les  deux  derniers  qui  nous   paraît   être   à    Tabri    i 

trouvèrent  eux-mêmes  des  résultats  la  critique  en  ce  qui  concerne  Ta^ 

diffërens  entre  plusieurs  de  leurs  ira-  plication  du  tube  deToricellî    à 
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mcsare  de  la  hauteur  des  Montagnes,  les  se  distinguent  les  cratères  arec 

Quelques^  essais  ont  été  faits  pour  les  fumées  qui  s'en  exhalent, 
rendre  sensibles  à  l'œil  les  rapports 

d'ao  grand    nombre    de    hauteurs  Hauteurs    déterminées    de    quelques 

calcolëes;    le  premier    qui    en  for-  points  du  gtobe  ^  entre  lesqueltes  se 

ma  un  tableau  comparatif  de  quel*  trouvent  celtes  des  principales  Mon^ 

que  mérite  fut ,  en   1806  ,  Mëchel ,  tagnes, 

à    Berlin  ;     cent    quarante  -  quatre  i     , 

poinls  «ont   relatés  en  toises  ,  dans  »*"  ••  ***=»*"  *«ciiqit.. 

SOU  travail ,    avec  une  échelle  sur  toîtes.  mètrci. 

les  côtés    du  cadre,  oii  la  hauteur  PoÎDte-Noire  (Spitzberg)..  .    *p^  i3-o 

du  mercure   dans  le  baromètre  est  LePariiasse(ileât.-€harles).    618  iao4 

exprimée  en  pouces  pour  les  hauteurs  SnœfieU-Jockul  (Islande).  .    800  iSSo 

correspondantes.     Le    ballon     dans  Aonaberg  ^ile  Schéland).  •  .    644  i355 

lequel  le   célèbre    Gay-Lussac  s'é-  VJ^^^^^  \^^^^^!^)"'  •  •  •    ^19  ioi3 

leva  à  trois  mille   six    cents  toises  î?^ï.3"'"°i^  (*'««  Féroër).    340  66a 

dans  l'atmosphère,  y  montre  la  plus  "«  *^'*<*« .  .    3oo  585 

g^nde  hauteur   où    l'Homme   soit  ^^^s  ^'ocrfAïf  atlantique. 
encore  parrcnu.  La  disposition  du  ta- 
bleau oe  Méchel  est  claire ,  mais  dis-  PicdeTénériffe igao  374a 

eracieuse,  les  Montagnes  y  étant  ren-  MootoQ   de  Trigo  (  Téné- 

aoes  par  des  pointes  qui  ressemblent  riffe) ^.  .  .  148a  a888 

aux  dents  d'un  vieux  peigne  ébrëcUé.  Pjc  des  Acores *.  .  .  laSn  241a 

Après  Méchel,  quelques  graveurs  ont  Monts  de  Guimar(Ténëriffe).  laaS  2^87 

reproduit  des  tableaux  comparatifs ,  ^'^**f  los  Muchachos  (île  de 

etlescoupes  de  terrains  et  démonta-  «.^î'^J  ^°/  'f  Caaanesj.  i  igS  a3a6 
^  *    •    <•                    1              •        .  fie  de  oan-Antooio  (îles  du 

«es  ont  pns  faveur  sous  les  auspices  Cao-Vert) \  .         ,,57  aa55 

dan  savant  qui  sans  doute  aujour-  PicolRuivo  (île  Madère). .  .    q65  1880 

d  bui  en  reconnaît  I  inconvénient  par  Volcan  de  Fuégo  (  îles  du 

les  raisons  qu'on  trouve  déduites  dans  Cap- Vert) 667  iSm 

notre  Résumé  Géographique  d'Ëspa-  Sommetde  Triston  d'Acona.    65o  107a 

gneJ.F'.  p.  7S].  Il  faut  distinguer  des  Pic  de  Diane  (île  Sainte-Hé- 

essstis  malheureux  (}ui  ont  été  faits  lène). A'ào  810 

dans  ce  ^enre,  celni  de  Louis  Bru-  Enchold 4>9  ^^^ 

goiére,  si  bien  gravé  par  Ambroise  MontdeHallay 386  75a 

Tardieu ,  et  celui  de  Perrot.  Ces  deux  Montagne  St.-Pierre  (  l'As- 

compilations   assez   ingénieuses  ont  -,   cension).  .••••;•.    347  676 

Fin  en  i8a6;  on  n'en  saurait  trop  Volcan  de  Lancerotte  (Ca-  k 

recommander  l'acquisition  aux  gëo-  p.^  j^ ^ ^;;j^  ^j,;  j^p'^,:     9  ^ 

logues  QUI  veulent,  d  un  coup-d  œil,  me  dans  les  Canaries).  .    aoa  56q 

jQgcr  des  principales  Montagnes  de  Lorcwood anS  537 

la  terre.  Dans  le  tableau  de  Perrot  Lagana  (Ténériffe) a64  614 

on  en  trouve  un  plus  grand  nombre, 

mats  d  s'y  est  glissé  un  peu  du  défaut  davs  l'océan  indien. 

3 ne  nous  avons  signalé  dans    celui  j     tw  -       ,.,    ,  m 

e  Mëchel  et  plusieurs  noms  mal  or-  P'^^*»  ^?«  Neiges  (de  de  Mas- 

thographié*.   Bruguière  a.  fort  habi-  j.tln^^^'" !^  f'% 

l^mlot^évité  .l'inconvénient  qui  dé-  J^^^^f  d'Ambotismène  '^°  ''°' 

pJait  a  lœil,  en  donnant  à  chaque  (Wfadagascar). 1800  35o8 

sommet  sa  forme  réelle;  le  tableau  Cimandef  (îlcMascareignc).  1700  33i3 

dont  il  est  question  représente  unn-  Le  Volcan. 1400  3739 

deau  de  Montagnes  artistement  ^rou--  Plaine  des  Chicots,  au  som- 

pccs,  que  couronnent  leurs  neiges  à  met laoo  233q 

«  hauteur  requise,  et  parmi  lesqucl-  Pic  d*Adam  (île  Ceylan).  .1166  aa;? 
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MiMft.   fliètres. 

Plaine   des  Fongere»  ,   âu 

sommet  (Mascareigoe).  .  8na  t^oo 
Couli-Ga&dy(îleCeylanj.  .  847  i65i 
Morne  du  Brafi-Panon  (  ile 

Maicareigne }. 800     iSSg 

Piton  de  Viller,  sur  la  plaine 

des  CafFres. 6a5     1217 

Piter-Bet  (IledeFraDce).  .    ^3a      84a 

Le  Pouce 4^4      ^36 

Montagne  du  Gorps^e-Gar- 

de ,  au  signal  ;.....     3^4      769 

JtkVa    X.*0CBA9     PAClFIQUft     BT    LA 
POLTKifllB. 

Mowna-Roa  (îles Sandwich).  2677    5oa4 

Mont  Egmon  (Nouvelle-Zé- 
lande)   2371     4^21 

Opbir  (île  de  Sumati-a).  .  .  2oa6    ogSo 

Principal  sommet  d^Otahiti.  1704    3j23 

Parmazan  (îleBança).  .  .  .  1572    3o63 

MontTobronu  (Ot^iti).  .  ]5oo    2923 

Mont  d'Arfack  (Nouvelle- 
Guinée) 1488    2901 

Mont  Gété    (île  Java).  .  .  x327    2588 

Pic  de  Jesso  (empire  clu  Ja<^ 

pon) 1184    2307 

Sommet  de  Bou'''  u  (  Molu- 

ques) 1088    2x21 

Sommet  de  la  N   ivelle-Ca- 

lédonie 533     xo3o 

Corne  du  Buffle  (  île  Wai- 

giou) 4^5      945 

Piton  de  Borabora  (Uea  de  la 

Société) 365      712 

Piton  d'Oualan  (îles  Garo- 

lincs).    .  .  • 337      657 

SAKS    LB    CORTIJïBKT  AUSTBÀLASIEN. 

Plateau  dans  la  terre  de  Van- 

Diémen iDoe?i95o? 

Plus  haute  cime  des  Monte- 

enek Bleues  (Nouvelle- 
[oUande) ^     691     ii52 

La  Téte-Noire  dans  les  mê- 
mes Montagnes 548     1068 

Hauts  delà  rivwre  des  Poi»* 

sons 4'^      ^^ 

—de  celle  de  Gambell.  .  .    347      676 

—  de  ceUe  de  Gox 336      661 

Lac  George. 33i      645 

Lac  Barthurst 326      636 

DAKS  t.B  OOMttimMT  A1I<B|€A11I  X^Rl- 
DXOHAL. 

Le  Chimborasso   (dans  les 

Andes  ) 335o    653o 

Le  Cayambé 3iao    6o83 


MON 

tobei. 

L^Antisâna 3901  583a 

Le  Gotopaxi.'  ........  a^o  525o 

L*Altar  de  los  GoUados.  .  .  3730  5  J20 

Hinissa.    . 3717  5^94 

Le  Sabgay 2678  .5219 

Le  Sincnulahtuu  ......  2570  5oo9 

Le  Cotocachi.  . 2570  5ooa 

Le  Tingarahua a543  ^$ 

Le  Rucu-Pichincha q^qo  a853 

£1  Gorazon 3469  q^id 

El  Garquairazo 2i5o  4?/^ 

Plaine  de  Tapia 1490  2904 

Volcan  d'Aréquipa 1371  26^ 

Sommet     du     Turimiquiri 
(Montagnes  de  la  Nou- 

relle-Andalousie).  .  .  .  io5o  2046 

Guchilia  de  Guaoa-Guana. .    548  1068 

Plateau  de  San-Augustin.  .    533  io3q 

Plateau  du  Gocollar.  ....    /^o6  79S 

Cerro  del  Impossible.   .  .  .    297  679 
Pic  Duida  (dans  la  Sierra  de 

Parima) i3o9  a55i 

La  Silla  (  Garacas) i35o  363 1 

Le  Brigantin.  ........  1355  ^MjS 

GoUado  de  Buenavista.  ^  \    835  1627 
Point  le  plus  élevé  du  che- 
min de  la  Goajra  à  Ga- 
racas      763  1487 

La  Venta 622  121a 

£1  Salto 465  906 

Paramo  de  Mucuchies  (Sier- 
ra-Nevada de  Mérioa).  •  2120  4*^^ 

Quelques  lieux  habités  des  même» 
régions. 

Métairie   d^Antxsana    (dans 

les  Andes) 3104  dioi 

Potosi 2o53  fynoo 

Ville  de  Micuipampa    (au 

Pérou) i856  36i8 

Tusa    (  sur  le  plateau  de 

Quito) i5i7  2957 

Quito,  sur  la  gprande  place.  1491  2900 
Ville  de  Gaïamarca  (au  Pé- 
rou ) 1467  2860 

Santa-Fé  de  Bogota  (Go- 

lombîe) i365  a66t 

Gnenca. i35i  2633 

Popayan 910  1775 

Mérida 8i6  1610 

Village  de  San-Pedro.  ...    58A  11S8 

Garacas 44^  ^^ 

Truxillo, 4*0  818 

Tocuyo 023  627 

La  Vittoria 284  583 

Villa  de  Cura 266  5i8 

NnevaValencia 247  4^t 
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Montagnes  Bleues  (Januû-. 

La  Soumere  j^Goaileloa]^). 
Montagne  pelëe    (Martini- 

qn«) 

Voican  de  SaÎDt->Vmcent.  . 


ifS 


665 
5oo 


ail  8 
i557 

iag8 
97^ 


DÀ.KS    LX    CONTXFERT    AHiSbiCAIH 
SEPTBRTRIONAL. 

Le  plus  haut  pic  des  Monts- 
Rocailleux 9905  566a 

Le  Mont  Ssint-Élîe   (c6te 

nord-ouest). a8i8  55i3 

Tolcan     de    Fropocatépetl 

(  Heskrae  ) 2^71  5joo 

Pie  d'Orifaba.  .......  9717  6395 

Sierra  -  RéTada.  ......  1955  ^786 

llérado  de  Toluca 337a  q^i 

Montagnes  du  Beao-Tempt 

(cote  nord-ouest)  .  .  .  a334  4^49 

Pie  James  (Montagnes-Eo- 

cailleuses).  . i823  365a 

LeWashington(Ëtats>Unis).  1037  aoat 

Pic  d'Otter  (Virginie).  .  .    666  1397 

Quelques  lieux  habitée  des  mêmes 
riions, 

Menecfl( 1168  aa77 

Yalladolid looi  looi 

Xalapa 677  i3iQ 

Ciocumatus  (Etats-Unis) ,«  .  85  i65 

(  Lef  hes  Sup^rîtor,  Eritf  el  Ontario  ,  dans 
k  buain  du  fltave  Saitol-Laurenf ,  sont  à  100, 88 
et  34  loiacs  00  195,  171  tfc  88  mAtr«8.  > 

BAVS  l7lWC1ClT  COVTlHSlfT  IfrfBlDIONAC. 

AFRIQUE. 

Point  cnlininant  des  monts 

Geesh a553  4^79 

L'Atlas,  au  snd  d'Alger.  .  ia3i  a4oô 

(La  liautcnr  moyenne  de«  cols  de  la  chaîne 
de  TAtlas  eA  ëraluee  A  5oo  toises.  ) 

Monts  Karrec  (Afrique  mé- 
ridionale). .  .  .r  .  .  .  .  ro5o 

Schwecberge 017 

Montagne  de  la  Table.  .  .  601 

Kamberg d5a 

La  Sierra-Léone  (Guinée).  4^^ 
Pie  de  Sucre  (dans  la  Sierra- 

Léone) 394 

La  Tête  du  Lion '.  370 
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naiis  L'asoua  coSTisurr  sifTKvrEio«iL&. 

ASIE. 


toises.    flBctrcs. 


Dhawalagiri  (Hymalajra).  .  4390    8556 
Jawahir. 4^36 


Jamautri 3987 


7848 

737a 


(  La  hauteur  moyenne  des  cola  dé  e«  vf^ 
lème  est  de  1463  toises.) 


6404 

5^35 
3874 

Sa-JO 
ai3a 

5^ 


5oo' 

370» 
3935 

agio 


7a 

6ia 


La  Croape  du  Lion  ^cap  de 
Bonne-Espérance).  .  •  . 


3046 
1787 

883 
848 

769 
731 
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Petcha  ou  Hamar  (Chine).  .  3386 
Autre  pic  sur  la  frontière  de 

Ghme a< 

Montagnes  de  Sochouda.  . 
L'Altaï,  au  sommet  dltalitz- 

Roi  (Tartane) 1678 

Petit  AlUï .  1093 

Elburz  (dans  le  Caucase).  .  vjo^ 

Kasbeck ^099 

Mont  Ararat 1800 

Plateau  de  Daba a334 

Mont  Olympe  (Malaea).  .  .  1900 
Volcan  d'Awatscha  (Kamt- 

'•chatka).  ........  i5oi 

Tumel-Mazecb 148a 

Montagne  de  Me-Lin.  .  .  .  1383 
Mont  Ida  (dans  TAnatolie).    Q07 

Le  Liban i5oo 

Mont-Carmel 344 

Mont-Thabor 3i3 

(En  Asie,  le  d^ert  de  G>hy,  ifui  représente 
le  fond  d'une  antique  Caspienne,  est  titesé  da 
55d  toises  00  1O73  mètres ,  ei  le  plateau  du  pays 
de  Mysore  a  4oo  toises  ou  779  mètres  ;  les  tteppar 
de  Bucharie  passent  pour  avoir  t86  toiset  ou 
562  mètres  seulement.  ) 

Quelques  lieux  habités  de  VAsie, 

La  ville  deBeidara.  .  .  .  .  ii85    a3o^ 

Le  village  de  R^gcn  (Cau- 
case)     oji     1834 

La  vallée  du  Népanl.  .  .  .    640  ,  1347 

La  ville  d'Aunenour  (  Cau- 
case)  445      865» 

EUROPE. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire, 
pour  donner  une  idée  des  éleva-* 
tions  calculées  dans  ce  fragment  de 
Tancien  continent  septentrional,  que 
d*eitraire  d'un  excellent  chapitre  de 
la  Géographie  universelle  de  Malte-^ 
Brun  (tome  ti,  page  a8  et  suîvantesy 
une  liste  des  points  principaux ,  oi» 
nous  réduirons  en  toises  et  en  mè- 
tres les  hauteurs  qui  s'y  trouvent 
exprimées  en  pieds,  sans  tenir  comp- 
[  te  des  fractions  ;  nous  n'y  changeons 
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qa'en  queloues  points  la  nomendan 
ture  ayec  la  distribution  des  systè/ 
mes  de  montagaes. 

Système  Ouralien  qui ,  séparant 
l'Asie  de  l'Europe ,  s'étend  du  sud  au 
nord,  depuis  le  cinquantième  degrd 
de  latitude  environ  jusque  vers  le 
cercle  polaire  arctique. 

Xtntm.     mçtre*. 

Pawdinskoi-Kamen.  .  .  .  io57  ao36 
Kpfflchesfskoi. i4i6    3761 

(Le  plateau  de  Waldal,  au  centre  de  la  Rus- 
sie d'Europe  ,  dont  les  eaux  sVcoulent  dans  la 
Caspienne,  dans  ia  mer  Moire  et  dans  la  Balti- 
que, passe  pour  avoir  ao8  toises,  ce  qui  nous 
parait  être  fort  exagérée  ) 

Système  Hyperhorèen^  parfaitement 
isole  du  reste  des  Montagnes  de  l'Eu- 
rope ;  il  s'étend  de  Textrénl^té  sud- 
ouest  de  la  Norvège  jusqu'au  cap 
Nord.  Le  centre ,  appelé  cnaîne  Do- 
frine ,  en  est  le  point  le  mieux  carac- 
térisé. Le  reste  se  compose  de  hauts 
plateaux  sur  lesquels  s'élèvent  cà  et  là 
Quelques  chaînes  à  peu  près  indépen- 
oantes  les  unes  des  autres. 

toises,     mitres. 

Dofre   i  Norvège  centrale , 

glacier) 1161  2^63 

Snëe-Hœttan  ouBonaet-de- 

Neige iSSq  3606 

Sylt-Field 1109  9i6i 

Kœl-Field 1060  2073 

Tron-Ficld 1004  îqSt 

Swucku  (MoDt  Sévoos]..  .  80 j  i56S 

Transtrund .^.  .  ô/JQ  1070 

(  Çntre  la  Snède  et  la  Norvège  existe  ici  lo 
d&ert  fle  Svarteborg,  élevé  de  3oo  toises.) 

toises,    mètres. 

Sognc-Field  (glacier  dans  la  « 

Norvège  occidentale)  .  1329  aSgS 

Folgefonu ix3i  3304 

Lang-Field 1138  9170 

Fillc-Field 1007  "9^5 

Hallingdal looa  1963 

Snëe-Breen  ou  Dôme-Neige.  1000  1940 

Hardanger 984  1818 

Sulctind 930  1703 

Gousta 846  1649 

Guta-Field 8t6  1693 

(Le  plateau  qui  supporte  cette  chatne  entre 
environ  pour  5oo  toises  dans  la  haulear  de  ses 
sommets.  ) 
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Sulitielma  (Laponie).  .  .  »  960  1871 

Linajegna 048  >794 

TtUpayegna §75  i3i3 

Saulo 634  1335 

(  Le  plateau  de  Laponie  entre  pour  a3a  toises 
dans  la  nauteur  de  ses  Montagnes.  ) 

Une  chaîne  maritime  forme  pandlilemeot 
à  la  côte  de  Norvège,  depuis  le  soixante-4iui* 
tième  degré  environ  jusqu*au  cap  Nord,  vers 
le  soixante-dixième  et  demi ,  un  systènae  d*lles 
ou  de  promontoires  fort  élevés ,  et  qai  aont  : 

toises,      mètres. 

Joke-Field  (Péninsule).  .  .  683  i33i 

Le  glacier  de  rUe  de  Vaag.  666  1398 

Le  glacier  de  llle  de  Hlnd.  666  1398 

LeglacierdcTiledeSeyland.  65o  1367 

Voriedader 616  1300 

Strovands  •  Field 616  looo 

Le  cap  Nord 361  609 

(La  Suède  méridionale  offre  des  plateaux 
élevés  enClre  lesquels  la  RamsgiUa  et  l«  Tabcrg 
dans  le  Smoland  ont  179  et  17a  loires ,  et  le 
KinekuUe  dans  la  Westrogothie ,  i56.  Les  lacs 
Velter  et  Venner  7  «>nt  à  49  «t  a4*  Llie  de 
Bornholm,  dans  la  "Baltique,  en  a  66.  ) 

Moniagnes  Britanniques» 

Ces  Montagnes  en  méritenHF  peine 
le  nom.  Dans  TEcosse ,  qui  est  toute 
hérissée,  elles  sont  les  plus  considé- 
rables et  paraissent  former  un  sys- 
tème complètement  isolé,  composé 
de  chaînes  à  peu  près  parallèles  du 
nord-est  au  sud-ouest ,  et  auxauelles 
se  rattachent  les  Orcades  et  les  Hébri- 
des. Llrlande  n*offre  guère  que  dès 
collines  prononcées. 

toisea.      mètre». 

Ben^Nevis  (Ecosse) 686  iSSj 

Caim-Grom 675  i3i5 

Ben-Lawer GaS  iai8 

Ben-Mor 6oa  1174 

Ben  Weyis 58i  11J3 

Ben   Lomond 5o4  983 

Ben-Vorleih. 53o  j(>33 

Gheviot-Hill 4i4  807 

Sommet  de  H07  (  lies  Or- 
cades). . 370  S33 

Gross-Fell  (en  Angleterre, 

comté  de  Cumberland).  633  1017 

Hellwyl 5ii  996 

Snewaon  et  Sbébalien  (au 

pays  de  Galles) 533  1039 

Gader-Idris.  • 555  to8a 


HOtf 

» 

Skiâdba. 

Pe»lMii 

hlêdlarg 

MacgiMicaddy  (en  Irlande). 

Silubb-Donara 

Koockmeldown 

Qiroiiç-Patrick 


loÎMP.    ttètres. 


5l5 

45x 

5!i5 
45o 

444 


1004 

887 

io3 


(Ou  prétend  an  un  sommtt  appelé  Galur- 
Caamogfa  s'él^Te  i  près  de  700  toises,  mais  le 
liu  en  douteux.  Les  Iles  d'Artan  «t  de  Mana, 
ïm»k  l  ouest,  Tautre  à  Test  de  Tlrlande,  pa»- 
Mut  pour  avoir  i  leur  point  ciiliniiiant  460  et 
s;3  toises.  ) 

Montagnes  Germaniques, 

Sftième  Sclauonique,  Encore  que 
plusieurs  savans,  et  Beuda&t  entre 
autres,  aient  fort  bien  fait  connaître 
certains  points  de  ce  système,  sa 
niasse  ei  sa  circonscription  sont  ce- 
pendant des  choses  hypothétiques 
sor  DOS  meilleures  cartes ,  tant  la  géo- 
fraphie  physique  est  peu  avancée, 
ménie  dans*les  £tats  européens.  On 
y  rattache  les  monts  qui ,  formant  les 
pa nia  orientales  de  la  Transylvanie , 
ont  £nt  éyidemment  partie  des  Monts 
de  la  Grèce  a  va  ut  l'époque  oii  le  Oa- 
Babe  en  opéra  la  séparation  vers  Neu- 
Orschova.  Il  serait  possible  qu'une 

Î;mide  dépression  qui  existerait  vers 
esUmltesdela  Buchowine,  partie  de 
la  Gallicie,  séparât  encore  les  monts 
Transylvains  des  Kra packs  qui  dis- 
tinguant, en  forme  d'arc,  la  Hongrie 
de  l'ancienne  Pologne  ^  sont  le  noyau 
du  système  Sclavonique.  Malgré 
qu'on  ait  coutume  d'unir  ces  Kra- 
Î4icks  au  système  suivant ,  comme 
daos  les  plus  modernes  traités  de 
géographie  on  s'obstine  à  unir  \es 
Alpes  aux  Pyrénées,  et  celleSH:i  au 
niont  Caucase,  une  vaste  dépression, 
dans  le  sens  oii  le  général  Andréossy 
emploie  ce  mot,  ne  les  en  sépare 
pas  raoÎDS.  Cette  interruption  no- 
toircfestua  plateau sinai>lement  acci- 
dentel, car  if  ne  faut  pas  imaginer  que 
les  premières  sources  de  la  Vistule 
'jQ  des  affluens  opposés  de  l'Oder  et 
dï  la  Waag  ,  tributaire  du  Danube, 
s  échappent  des  sommets  fort  élevés. 
^  vainqueurs  d'Âusterlitz,  qui  par- 
coQTurenC    la.  Moravie  d'une  ezlré- 
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mité  à  Tau  ire,  et  ceux  qui,  sur  les 
Y^^f?,  4**  fuyards ,  pénétrèrent  vers 
la  ^ilésie  autrichienne,  ou  qui  ont  été 
de  Brunn  à  Cracovie,  savent  fort  bien 
ou  il  n  y  a  proprement  pas  de  chaîne 
à  traverser^  et  que  le  soi  de  ces  lieux 
pour  être  assez  profondément  anfrac- 
tueux ,  ne  peut  être  raisonnablement 
appelé  un  pays  de  Montagnes. 

n     I     Tk  y  toises,    iriiitres. 

Kuska-Poyaoa  (groupe  orien- 
tal ,  appelé  Alpes  Basta- 

niques  par  Malte-Bnin).  i55o    3oat 
Gailunpi ,'5^  3 

Buthest  (du  côté  de  la  Tran-  ^ 

sylvanie)  ........  !36o 

Buthest  (du  côté  de  la  Vala- 

„^  e^'eJ  •  •  •  • 1066 

Rétiruth i33q 

Leutschits 13^3 

Budislaw .  j^g 

Uénckar * 1233 

Sural 1,8» 

Kukurat2o Âgo 

(  La  Tille  d^  Kronstadt,  rers  le  centra  du 
groupe  et  près  des  frontières  de  la  Valachie  est 
élevée,  dil-on,  de  3l6  loises.) 

Lomnitz    (groupe  karpathi- 

2ue  ou  central,    selon 
«ttdant) ,3aX 

5.»7^an i85q 

Pietross ,,3„ 

Pré«iba ,004 

Babia-Gora.  .  .  ^ go5 

Krywan  de  Thurecz.  .  .  .  ooa 

Czerna-Gora goi 

Gurabor . 

(  Le  lac  Vert,  dans  celte  région ,  est  élevé  de 
7^0  tobes  environ.  ) 

Alt-Vater  Tgroupc  occiden- 
tal ,  s^abaissant  vers  la 
Moravie  et  la  6ilésie).  . 

La  Baude 

Peterstein 

Lissa-Hora  (près  de  Tes- 
chen) 


a58o 
a6a3 

1957 

1760 
1768 


o 

746 


■ 7it 

Hackscha (jgo 


1385 
i3a5 


(Le 


rlateau  du  pays  est  évalua  dans  ces 
près  de  300   toises.   Celui  de  la 


,     ,  han- 

teurs  à  près  de  300  toises.  Celui  de  la  Mo- 
ravie, entre  les  monts  qui  viennent  de  nous  oc- 
cuper et  une  partie  dos  suivans,  est,  è  i)runn, 
de  86  toises.  ) 

Système  Silésien.  Celui-ci,  distin- 
gué du  précédent  par  des  plateaux 
tourmentés  qui  sont  loin  de  fy  ratta- 


is 
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cher  comme  système,  esl  distkigcië  do 
suivant  par  la  coupure  brusque  qu'oc» 
casioua  l'Elbe  ;  il  sépare  le  haut  bassio 
de  ce  fleuve  de  la  vallée  supérieure 
de  roder,  et  s'étend  dans  une  ligne 
à  peu  près  droite  du  sud-est  au  nord- 
ouest.  On  conlrip-fort  assez  puissant 
s*en  échappe  daYis  la  direction  du  sud- 
ouest  comme  pour  isoler  la  Bobéme 
delà  Moravie.  Ce  contre-fort  s'abaisse 
vers  le  Danube  qui  en  rompit,  entre 
Lintz  et  Passau ,  les  dernières  pentes 
long-temps  rattachées  à  cet  autre 
cootre-ibrt  qui,  descendu  du  Gamer- 
gut,  liait  les  monts  de  Bohême  aux 
Aipes ,  frontières  du  Saltzbourg  et  de 
Styrie  ,  par  Wolfseck  ,  Gmunden  et 
Halstadt. 

toifct.    laètm. 

Schneeckappe  (Riegea-Ge- 

bùrg€  ) 8a5  1608 

Starmhaube   ou    le    Grand 

Casque .  786  i53t 

Hohe-Eale 557  xo85 

Otterstein 5^6  1025 

Sdineeberg 5ii  995 

(La  Tille  de  Glats,  dans  ta  principale  rallëc 
de  cette  région,  «tt  à  3to  toi<e«.  L«  Lettcbberg, 
sommet  Basaltique,  «n  a.,  mLou  d«  Bueh,  45? 
eaviron.) 

Ki«utzberg  (dans  le  contre- 
fort entre  la  Bohême  et 

la  Moravie) 34o  663 

Rotschotte 937  4^3 

Steinberg 54»  1064 

Plœckenstein. 696  i357 

Le  Rocher  d'Hohenstein.  .  670  i3ao 
Postliag  (vers  le  Danube, 

vis-Â-yis  de  Lintz).  .  .  3oi  586 

Dans  le  plateau  de  4a  Bohême  sVlè vent  quel- 

3ues  Montagnes  isolées  qui  sVcroulèrent  sans 
oute  des  systèmes  voisins.  La  plus  remarqua-» 
lie  est  le  groupe  appelé  Mittel-Greknrge  dont  les 
sommets  sont  : 

Donneberg 4'^      ^i^' 

Uœltseh 359      7^^ 

(  La  ville  de  Budweis  est  sur  une  plaine  de 
ig6  toises;  lobservatoire  de  Prague,  vers  le 
centre  du  basaiD,  eo  a  gs  ;  et  Ion  cite,  non  loin 
de  celte  capitale,  un  colean  de  vignobles  à 
Melnick,  au-dessus  du  5o*  degré  nord,  quon 
estime  k  100  toiacs ,  ce  qui  est  beaucoup  sous 
un  tel  parallèle.  ) 

Système  Teutonique.  Celui-ci  , 
fort  sinueux  dans  son  étendue ,  séparé 
dii  Silésien  par  la  fracture  qu'occa- 
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sîona  roder,  forme  le  véritable  noyau 
central  de  l'ancienne  Grermanie.  lies- 
cendant  du  nord-est  au  sud-oaest ,  il 
limite  d'abord  la  Bohême  et  la  Saxe 
et  vient  s'identifier  au  plateau  de  cet 
ancien  Palatinat ,  qui  fait  maintenant 
la  partie  septentrionale  de  Theureux 
royaume  de  Bavière.  Le  Hartz  en 
forme  le  centre  avec  les  hauteurs  de 
la  Thuringe  ;  il  vient  enfin  se  fondre 
sur  les  rives  du  Rhin  ou  les  Vosges , 
et  les  hauteurs  des  Ardennes  en  dé- 
pendirent certainement  avant  que  ce 
fleuve  et  la  Moselle  TeuMent  divisé 
dans  ses  extrémités  occidentales,  coiu- 
me  rOder  en  brisa  les  rocs  erientaui. 
Les  hauteurs  de  la  FraBconte  et  de 
la  Souabe,  où  s'élève  le  groupe  ap~ 
pelé  Forêt-Noire,  n'en  sont  que  des 
dépendances  qui  s'unissaient  |)eut- 
être  d'un  autie  c6lë  au  Jura;  aidrs 
le  Rhin  ne  s*était  pas  violemment 
fait  jour  à  Baie  ni  a  Bingen;  VM- 
SAce  était  un  grand  lac  ,*  et  la  vallée 
du  Rhdne  communiquait  k  celle  du 
Danube  par  les  paities  de  la  Suisse 
que  les  Alpes  ne  surchargent  pas. 
Les  berceaux  des  races  humaines , 
que  nous  avons  appelées  Celtique  et 
Germaine  dans  l'espèce  JapétiquefA'. 
Homme),  étaient  séparés  de  celui  des 
races  Pelages  par  un  vaste  bras  de 
mer  ;  deux  cents  toises  au  plus  de  di- 
minution dans  la  masse  des  eaux ,  à  la 
surface  du  globe,  ont  suffi  pour  &ire 
disparaiire  ces  premières  limites  po- 
sées  originairement  par  la  nature  en- 
tre des  peuples  autochtones  divers. 

toises,     mctrci» 

Schneekopf  (  groupe  orien- 
tal, ditErtz-Gentirge).  .  55a 

Anersberg 49^ 

Lausche Aot 

Fichtelbergc  (Saxe) oaa 

Beorberg  (Thuringe).- .  .  . 

Sckuicekopf. 

laseiberg 465 

Brocken  ou  BLocksberg  (dans, 
le  Hartz,  groupe  cen- 
tral^   r.  56!i 

Bruchberg 5o3 

KreatzbtTg 4^ 

Winterbcrg i547 

Dammersfeld t^i 

Feldberg.  ...'...*..  4^3 


1095 

871 

898 

8*4 
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lil^iilMeMoer  (Basaltique).  364  70g 
SabEburss-Kopf   (  Wester- 

raid}. 4^4      ^4^ 

Lffvenberg  (jnroupe  volca- 

nique  «eSiebenbergcn).     3|3      608 

Lft  Forêt-If oire ,  que  nous  aropsdit  «Vlea- 
én  dans  la  Souabe,  et  se  rattacher  aux  monts 
Germâtnqaes  parle  plateau  de  I4  Franconie, 
émiae  vn  mjs  géoéral^inefit  aases  udî  ,  mais 
Gtt  l«s  moindres  cDors  d'eau  $ê  août  creusa  des 
vallées  souTeat  tr^profondes ,  daos  lesquelles 
m  ae  croirail  enjun  pa^  de  Hautes-Alpes.  Entre 
les  rivières  qui  «y  sont  le  plus  encaissées  de- 
Mis  le  Mcitt  J  naqu*att  Danube ,  oc  doit  citer  la 
Tnbe,  l*Ya3it  et  la  Kjocber.  Les  points  les  plus 
«irr^yapot  t 

toises,    mètre». 
U  fdShex^  (Forél-Noire 

yoyreutent  dite)  ....     768     1497 

Le  BœUtoi jq8     j4x9 

hc  Kandel «    o5y     ia6a 

Le  KoUçorten 647     1261 

Le  Screoherg  (c*  Souabe)  •    A6a      ooo 

Le  Rostberg ii8      873 

Le  château  de  Hoheozokeru.    4^7      853 

(Les  soarces  du  Danube ,  dans  cette  région , 
■a  sont  guère  qu'i  aoo  toises  ou  890  mètres.  ) 

f  'fll1iwa|nr  aeptentrioaale ,  terre  d*aUu- 
Tïoii ,  réccmmeot  fortie  des  eaux ,  ne  pr&ente 
SBcsuo  Voalagne  ;  quelques  monticules,  qui  ne 
Mat  que  de»  rocs  épars  ou  de  liautes  dunes 
fixées,  jsQoi  jetées  ^  et  là  ;  les  plus  remarqua- 
bles tout  ai»-dcs8os  des  lacs  Toisins  ou  dans  la 
Baliû^ae, 

toises,    mètres. 

Perlebcf^f  (dani  le  Mecklen^r 

boaig. 104      9o3 

Le  cap  Stdbben-Rammer 

(dana  Pile  de  Riigeu)..  .      9a       179 

(Le  Jntiaod  a  aussi  un  sommet  de  200  tojses 
9peJe'  miBamerbierg.  L*£tfield,  entre  la 
««ose  et  la  Moselle  ,  est  un  groupe  dont  plu- 
«cors  cinca  atteignent  270  lobes  que  rempliv 
<«Bt  des  Toleans  éteints  fort  bien  conservés  ;  il 
''sopaie  contre  un  plateau  considérable,  depuis 
Mcotjoie,  non  loin  d'Aix-la-Chapelle,  jusque 
<i»s  le  pnjT'  de  Luxembourg  dans  les  Arden- 
acs.  Ce  plateau  est  couTert  de  vastes  et  pro 
^<«ds  aurais  appelés  Fanges  où  les  neiges  per- 
tKieat  dorant  près  de  huit  mois  quand  Tes  étés 
K  aoat  pas  trop  chauds  ,  fait  trèi-remarquable 
i  OM  telle  latitude.  Le  plateau  des  Ardennes 
s  ■  foire  moâoa  de  3oo  toises.  ) 

Monts  de  la  Grèce  » 

«  De  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
n^,  c'eftt  la  Grèce,  dit  l'auteur  de 
lan  des  volâmes  de  nos  Résunaës 
^  Géographie  (de  la  Turquie  d*Eu- 
r<^ ,  page   xi)y  dont   la   géogra- 


pbie  est  }a  moiu«  certaine;  )a  scMfiofl 
naquit  cbez  les  Grecs ,  et  c'est  leuv 
pajfs  qvii  nous  demeure  précisément 
presque  inconnu  sous  le  rapport  de  si^ 
constitution  topographique.  »  L*Uel*T 
lène  auquel  puus  aevons  l'ouvrage 
dont  on  vient  de  citer  quelques  lt-> 

ânes,  dit  son  pays  fort  montagneux  , 
écbiré  par  d  innombrables  torrena , 
et  présentant  quelques  vallées  rian-> 
tes  de  loin  en  loin.  «On  peut  as&ureri, 
aîoute-t'il^  qu'un  seul  syst^e  de 
Montagnes  sert  de  charpente  à  li| 
contrée,  et  qu'on  n'imagine  pas, 
comme  1  ont  représenté  les  graveurs^ 
jusqu'à  ce  jour  oii  M.  La  pie  nous  i| 
donné  une  eyccUeote  carte,  que  ce 
système  énorme  se  |ie  étroitemeni 
et  sans  interruption  ai(x  Alpes  deve-i 
nues  presque  entièrement  autrichien^ 
nés  :  les  monts  lUy riens  n'en  font 
nullement  partie ,  ils  sont  au  con- 
traire sensiblement  séparés  do  l'épe- 
ron des  Alpes  Camiaues,  projetées 
vers  le  nord-oues^  par  les  plaines  de  la 
Croatie  turç^ueet  de  la  Dalmatie  mt^ri^' 
dipnale  qui  avaient  jusqu'ici  disparu 
sous  le  burin  des  artiste^.  Le  système 
des  Montagnes  grecques  est  done  un 
noyau  isolé  qui ,  {orsau'il  fut  détaqhé 
de  l'Asie-Min/eure ,  oevint  évidem- 
ment une  lie  à  laquelle  s'unirent  peii 
à  peu  d'autres  îles  aux  dépens  de^ 
archipels  qui  t'environnaient.  »  Ici , 
d'après  le  témoignage  d'un  homme 
du  pays,  il  est  arrivé  un  écbange  d<) 
territoire  entre  deux  paities  de  l'aur 
cieu  continent ,  au  moyeu  dè><iue}  la 
Grèce  devipt  un  morceau  derÊu- 
rope,  d'asiatique  qn'elle  était.  Noua 
I  enverrons  pour  de  plus  amples  dé- 
tails à  l'excellent  petit  volume  du  ci* 
toyen  grec  qi)i  divise  le$  Mqntagnei 
de  sa  patrie  : 

i^.  En  Ufanianiennes  ^  lesquelles 
s'étendant  du  sud-est  au  nord-ouest, 
séparent  dans  toute  sa  longueur  la 
Bosnie  et  la  Servie  de  la  Dalmatie  ef; 
de  l'Albanie;  elles  sont  granitiques  , 
contiennent  des  sommets  de  8  a  900 
toises,  et  comprennent, les  pays  des 
Monténégrins. 

:»«.  En  ffeliéniques ,  dont  la  chaî- 
ne descend  presque  directement  vers 


la^ 


ïBù 
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le  Midi ,  jiisques  et  y  compris  ce  que 
les  anciens  appelaient  le  Pinde ,  au- 
jourd'hui Metzovou-Vouna ,  sépa- 
rant ainsi  le  bassin  de  TAspropota* 
mos  ou  Achéloiis  de  celui  de  Sala* 
marria  qui  fut  le  Pënëe.  Cette  chaîne 
se  courbe  ensuite  presque  à  angle 
droit  pour  s'étendre  directement  vers 
l'est  oii,  sous  le  nom  dt;  Dëlacha,  ses 
racines  orientales  semblent  corres- 
pondre avec  le  nord  de  l'Eubée  qui 
en  est  comme  une  continuation.  L'O- 
Ijmpe^  antique  séjour  de  dieux  dis- 
crédités par  d*aulres  dieux  modernes, 
et  dont  la  direction  est  parallèle  aux 
côtes  de  la  mer  iËgée,  paraît  en  être 
une  dépendance.  Les  monts  Acrocé- 
raunieus  à  l'opposé,  qu'on  dit  présen- 
ter des  neiges  étemelles  et  qui  contri- 
buent à  rétrécir  le  canal  de  Tarente , 
dépendent  du  système  Hellénique. 

30.  En  Thraciennes ,  qui  compren- 
nent les  monts  Rhodopes  sur  une 
longueur  de  près  de  cent  vingt  lieues , 
et  par  lesquellesse  lia  TAsie-Mineure 
à  la  Grèce  lorsque  la  Propontide  ne 
les  séparait  pas.  La  presqu'île  Chalcé- 
dique ,  dont  TAthos  termine  l'un  des 
trois  caps ,  s'y  unit  par  le  Pangée. 

4^.  En  Cimmériennes.  Celles-ci 
comprennent ,  sur  une  étendue  à  peu 

fnès  égale  au  système  précédent, 
'Ilémus  ,  depuis  le  Scardus  jusqu'à 
la  mer  Noire ,  et ,  séparant  la  Macé- 
doine de  la  Bulgarie,  sont  appelées  en 
général  monts  Balkan  par  les  Turcs. 
Cl  Au  point  de  jonction  du  système 
Cimmérien  ,  et  du  nœud  central  des 
monts  de  la  Grèce,  dit  l'auteur  du 
Résumé  de  Géographie  que  nous  ci- 
tons ,  se  rattache  un  puissant  con- 
tre-fort dont  les  sinuosités  et  les  bri- 
semens  divers  affectent  d'abord  une 
direction  générale  vers  le  nord-ouest, 
comme  pour  séparer  le  bassin  de  la 
Morava  de  celui  du  Danube  inférieur 
dont  les  plaines  furent  sans  doute 
un  golfe  de  TEuxin ,  quand  cette 
roer^  pesant  de  tout  le  poids  de  ses 
eaux  sur  le  point  où  se  voit  aujour- 
d'hui le  Bosphore ,  ne  s'y  était  pas 
encore  ouvert  un  dégorgeoir,  d  L'ex- 
trcnûté  de  ce  contre-fort,  après  avoir 
décrit,  une  sorte  d'arc,  correspond 


aux  monts  d'Orchova  qui  s'élèvent 
dans  le  territoire  d'Hermanstadt  en 
Transylvanie  et  dépendans  des  monts 
Karpathes  ,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut  (  n.  177  du  présent  article  ). 

La  hauteur  d'aucune  Montagne 
continentale  de  la  Grèce  n'a  été  en- 
core régulièrement  calculée;  nous  ne 
trouvons  à  ce  sujet  que  de  simple» 
évaluations  qui  portent  : 


toucs. 


17  00  1800 

i5  ou  i65o 

1000  ou  1300 

9  ou   IIOO 

1000  ou  1100 

12  ou  i3oo 


Les    monts    Acrocérau- 
nioDS,  à 

L'Orbélus     (  en   Macé- 
doine] ,  à 

Les  points  culminans  de 
1  Héfflus,  a 

L'Olympe,   à 

Le  mont  Athos ,  à  .  .  . 

Le   Pinde,   11 

On  a  déterminé  beaucoup  plus 
exactement  les  principales  îles  dé- 
pendantes de  la  Grrèce ,  savoir  : 

toiaci.     mitre». 

Mont-Noir  (Cépbalonie).  .    666     1298 

Mont  Ida  (aujourd'hui  Pris- 
torit),  en  Crète 

Lîgrestosowo  ,  ou  Mont- 
Blanc  

Lassite  ...  * 

Kentros 

Yrisina 

Sommet  de  Ifaxos 

Cocyla  (Scyros).  ...... 

Mont  Saint-Élie  (Mylos).  . 

Sommet  de  Paros 

Delpbi  (Scopélosl 

Sommet  de    Thera 

Veglia  (Astypalsa) 


1330 

3378 

it66 

a3o7 

îii^a 

575 

I13I 

tlê 

85o 

1006 

40S 

400 

"2? 
780 

3ad 

"—A 

^^r* 

'.' 

359 

000 

3oi 

S9t\ 

338 

i'M 

Z^s  Alpes  proprement  diies. 

Le  plus  important  de  l'Europe  pai* 
la  hauteur  de  ses  sommets  ,  ce  sys- 
tème paraît  cire,  quant  à  l'élévation, 
le  troisième  du  elobe.  Il  forme  la  di>- 
tinction  naturelle  des  bassins  du  Da- 
nube, du  Rhône  et  du  Pô;  son  éten* 
due  de  l'est  à  l'ouest,  depuis  le  Kah- 
lenberg,  eu  Autriche,  jusqu'au  rnonf 
Venteux,  en  France,  est  d'ehviron 
deux  cents  lieues  ;  son  massif  prin- 
cipal est  situé  entre  la  Suisse  ,  l'Italie 
et  la  France.  Les  pentes  méri^iona- 
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les  en  sont  bien  plus  longues  que 
celles  qui  regardent  le  nord  ,  et  leurs 
radnes  de  ce  côté  soot  très-basses , 
et  à  peine  élevées  au-dessus  du  ni- 
▼eau  de  l'Adriatique,  tandis  que,  vers 
U  Germanie,  jslles  consistent  en  pla- 
teaux qni  ,  tels  que  ceux  de  Bavière  , 
de  Soaabe  et  d*Helvétie ,  atteignent 
de  cent  à  deux  cents  toises.  Quelques 
géographes  ont  rattaché  au  système 
doot  il  est  question ,  toutes  les  hau- 
teurs de  l'Europe ,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  pl^is  haut.  Il  est ,  en  ef- 
fet ,  pcKÎble  que  ces  hauteurs  aient 
£ât  onginairement  partie  d'un  même 
fragment    de   la  croûte  du  globe , 
brisé  ^lus  tard  ,  et  Ion  pourrait  re- 
connaître la  grande  cassure  qui  les 
disjoigoit,  dans  Tintei-vallc  régnant, 
aujourd'iiuî  en  arc  de  cercle  entre 
les  A/pes,  durant  toute  leur  lon- 
gueur, le  système  Celtique  séparé 
par  le  Rhône,  et  le  système  Germa- 
nique qui  Test  par  le  Danube.  L'é- 
cartement   oonsidérable  opéré  dans 
cette  direction ,  vers  l'époque  oii  les 
crêtes  des  monts  apparurent  à  la  face 
des  flots,  des  fragmens  de  rocs  y  de- 
meurèrent épars  ;  ils  y  sont  devenus 
des  sommets  et  des  contre-foris  ;  mais 
ils  furent  des  lies  d'antiques  caspien- 
nes  et  de  lacs  que  nous  représentent 
aujourd'hui  de  vastes  plaines  ;  les 
harrières  qni  interceptaient  ces  eaux 
captives  se  sont  brisées    en    divers 
points,  et  les  parois  en  sont  devenues 
celles  de  la  vallée  du  Rhône  jusqu'à 
rexlrëmité  du  Léman,  de  L*Aar  jus- 
qu'au conQuent  de  cette  rivière  avec 
Je  Rhin ,  du  Rhin  lui-même;  depuis 
le  fond  du  lac  de  Constance  jusque 
vers  Bâle  ;  enhn  du  Danube ,  depuis 
les  sources  de  ses  premiers  affluens  , 
jasqn'au-dessus  de  fiude  oti  ce  fleuve 
change    tout-à-coup  de  direction  à 
angle  droit ,  parce  qu'à  ce  point  de 
torsion  fut  long-temps  son  embou- 
chure ,  quand  la  Hongrie  était  une 
Caspienne  alimentée  par  les  eaux  du 
grand  fleuve.  « 

Les  j4pennins  sont  évidemment 
un  rameau  du  grand  système  alpin  , 
que  nulle  dépression  ne  sépare  suf- 
^nunent    pour   qu*on   en   puisse 
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traiter  sous  un  autre  titre.  11  forme  la 
charpente  de  la  presqu'île  italique, 
sur  deux  cent  quatre-vingts  lieues  de 
longueur  dans  une  direction  sinueuse 
du  sud-est  au  sud-ouest,  depuis  la 
pointe  la  plus  méridiouale  des  Cala- 
bres,  jusqu'entre  Savone,  Gênes  et 
Acqui  oii  l'Apennin  se  rapproche 
plus  que  jamais  des  rivages  pour 
s'unir  au  groupe  appelé  des  Alpes 
maritimes.  Quelques  points ,  dans 
son  étendue >  présentent  des  volcans 
éteints  ou  brûlans,  entre  lesquels 
l'Etna  ,  le  plus  considérable  de  tous 
ceux  de  l'Europe,  paraît  en  avoir  dé- 
taché la  Sicile  que  nous  croyons  ap- 
partenir au  groupe  dont  il  est  ques- 
tion. 

,         toifci.    mitre». 

Coimo  di  Lecco  (Apennin 

septentrional  ] 546  1064 

Monte-Simone 1091  aia6 

San-Pelegrino 807  iS^S 

Alpes  de  Doccia. 690  i345 

Monte-Barigazo.  .*....  619  iao6 

Boseo-Lemgo 696  i356 

Sasso-Simone 6o3  laSA* 

Monte-Amiata 006  1720 

Radicofani  (Toscane).  .  .  .  478  go3 

Mont  Socrate.' 355  69a 

(Les  TÎUcs  de  Vilerle  e(  de  Sienne  ,  dans 
cette  rëgion  appelée  de  rAnti-Apennin ,  sont  à 
ao6et  177  toises.) 

Monte-Velino  (Etats  de  l'E- 
glise)    i3ia  'a557 

Monte-Sybilla 1178  2296 

Sasso-d'ltalia 1^9)  2908' 

Monte-Cavo   (  près  Frosi- 

none) 654  ^^7^ 

Monte-Amoro  ou  La  Majella 

(royaume  de  Naples).  .  1438  3783 

Monte  Castria 068  1887 

MontenPennino 808  iSnS 

Terminillo 1100  ai44 

Monte  ^énaro 654  1275 

Roca  di  Papa.    ..'.....     372      725 

Le  Vésuve 684  1 138 

Monte  Bolgario(prèsSalémi)>     582  11 34 
Monte  Galvo  (sommet  du 

Ga^anoJ 800  i55q 

Sila   (Galabfe) 772  i5o5 

L'Etna  (Sicile) 1711  3335 

Pizzo  di  Case ,  .  1018  i\  " 

Goro  di  Mofera 977  u 

Portella  dell  Aréna 8o5  il    ^ 

Piano  di  Troglio 776  i5tQ 
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Monte -Gncéio  (prés  Pa- 
ïenne)  5o3 

Monte-Giulûno  (  TEriz  des 
anciens) 4^i 


980 
8'io 


Les  sommets  de  quelques  tles  de- 
{rendantes  physiquement  de  l'Italie 
ont  aussi  été  mesurés  ;  mais  on  n'a 
aucune  donnée  certaine  sur  les  Mon-^ 
tagnes  de  la  Sardaigne  dont  les  plus 
considérables  appelée^  de  Limbîira  , 
de  Villa-Nova ,  de  Génarente  ,  d'A- 
Hzzo  et  de  Fonny ,  passent  pour  con- 
server leurs  neiges  durant  l'été.  Les 
hauteurs  insulaires  déterminées  sont 
left  suivantes. 

Monte  Rotonde  (Corse).  .  .  1377  9684 
Mente  d*Ofo.  .«....«.  i3o7  a664 
Monte  Gapanna    (tie  d'El- 
be)   600  1160 

Epoméo  (ile  Isdiia).  .  .  .  894  760 

Anacaprf 3o6  5^ 

Monta^uolo  (IleFeUcndi).  47S  ^aa 

Les  Jlpes  mariiitnes ,  établissant 
Une  continuation  à  T Apennin  par  le 
nord-  Ouest,  forment  une  séparation 
naturelle^  que  ne  respecta  {>as  tou- 

J^ours  la  politique ,  entre  la  France  et 
'Italie ,  en  se  ramifiant  d'un  cdté 
vers  le  Daupbiné  et  de  l'antre  vers 
le  Piémont.  Les  points  déterminés  de 
ce  groupe  sont  : 

«OMCè. 

Ctoome  (près  de  Toulon).    4^8 

Saint-PHon So5 

Mont  de  Lure fgpo 

.MontVentoux i4  33 

Mont  Gharance  (  près  Gap  ) .     800     1 55< 

Col  de  Tende ^10 

Le  Pa^aHlon  (près  fiarce» 

lonftette) 14^^ 

Le  Siolatie tSia 

Mines  de  charbon  de  Saint-- 

Olup  .  .  .  .  • foSo 


1550 
1773 

«729 
*947 


Le  €h^ol  le  Vieux i^oA 

Le  Loadra.  % aaSo 

Le  Loupilon ,  .  .  aaio 

Le  Peh>Q  de  Vallonise.  .  *,  a)t8 

Le  Joselmo 9167 

Pluï  grand  sommet  du  Mont- 

Viso alâl 

Mottt-Viso  de  Aîstolas.  .  .  ^o54 

Mont  Genèvre 1-8)3 

MoBt-Gonis. Pjc^ 


2io5 
33)  t 
4401 

& 

4^13 


4ai3 
4oo3 
35g 
8foî 
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Pic  de  Pelladonne  (  chaîne 

du  Dauphiné  qui  aboutit 

au  Rhône) 1600  3ti8 

Le  Chevalier 1 167  2274 

Les  Richardières.  .  .  ;  .  .  1307  a35:k 

La  Chamechaude 102^  !kDQi 

Le  Gardgros ^5o  lé^'i 

(Les  sources  du  Pô,  dans  ce  groupe,  sont  a 
1001  toises  de  hauteur;  le  passage  Au  Moo(> 
Cents ,  <ftti  est  l'une  des  grandes  coiamnnica- 
lions  de  la  France,  s'élève  à  loSg,  et  leUc  de 
celle  Montagne  est  à  98a.  ) 

On  appelle  Pe/tnines  les  Alpes  les 
plus  élevées  ;  leurs  sommets  ailliers , 
Couverts  de  placiers  éternels,  sont  en-^ 
core  dominés  par  le  Mont-Blanc  qui 
en  forra«  le  centre. 

totscf.     mètres. 

Mont  Iseran 2076  4^^ 

Mont  Valaisan 1^09  333 1 

Mont  Saint-Bernard laoo  29^113 

Le  Cramont «  .  «  lÂoa  ^733 

Mont-Blanc 3465  4804 

Le  Buet.  .  ; 1079  3077 

Aiguille  de  l'Areentière.   »  3094  4^" 

Le  Grand7Saiat-Bemard*  .  i73o  337a 

Mont  Rosa. li^oS  4^7 

Mont    Cervin    ou    Malte^- 

Hom.    .    ,  . 23 10  ^Soi 

Breithorn 3002  3902 

(  Dans  ce  groupe  ,  le  paMftge  da  -Saint->Bct^ 
nard  est  de  i  ia3  toises  ;  le  col  de  la  Seigne  a 
laSS;  celui  du  Bonbomme  a  isSS:  celui  du 
Géant  a  lo63  ;  le  passage  du  Grand-Saint-Ber- 
nard a '1379;  ^*^*^*  ^^  mont  G«r^  a  i75o, 
et  la  roule  du  Simplon  a  todg  ;  le  Prienre  àm 
Ghamouny  esl  à  ^i.) 

Du  Groupe  da  Saini*-  Go/àard,  des- 
cendent le  Rhône  dont  la  vallée  supé* 
rieure  est  appelée  Valais ,  la  Reuss 
ou  Vallée  d'Uri ,  {u!«iqu*au  lac  de  Lu- 
ceme  >  les  deux  sources  du  Rhin  au 
pap  des  Grisons ,  et  les  afflncns  da 
Pô  qui  forment  le  lac  Majeur  ;  ce 
groupe  est  lié  au  précédent,  et  occupe 
le  point  central  du  midi  de  la  Suisse; 
otf  y  distingue  les  sommets  suivans  : 

toises. 

Petchiroa »  1662 

Pettina i^^i 

Ficuda 1591 

Furca  (ou  Montagne  de  la 

Fourche) ,.  .  .  31q5 

Stella 1747 

Pie*^l6oc. 900O 


3îi1q 
2:8e 
3ioa 


340!» 
3M 
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(^litfMMf*  du  Saint-Golbard ,  a  trarert  ces 
MovUfMSs  est  âerë  de  io6(>  toMc« .  et  les  sour» 
«C9  ^b  Rema ,  de  TAar  et  du  Khôue,  y  sont  i 
tu)9.9i3ct83a.) 

Al  Groupe  du  Salnl-Gothard  des- 
eendeDt  trois  chaînes  principales ,  la 
prcfluière  entre  le  canton  de  Berne 
et  le  Valais;  la  seconde  entre  les 
cantons  de  Berne  et  d'Uri  j  la  troi- 
sèflie  eiiitré  les  quatre  petits  cantons 
•I  le  pa5a  des  Grisons  ;  les  prind- 
paoz  sommets  de  ces  chaînes  sont 
les  soiTans  : 

toùcs.     mètres. 

GoBMdbcTg  (premlèro  ebai- 
■e    herrétiqoe  ,    entre 

Bcne  et  le  Valais)  .  .  1607  5ii3 
Fmst«.ailu>m  (pic  soibhre      ^ 

^àmi) 9304  4^9^ 

SdwecUMsn  (picTerrihk).  aioS  4^78 

Wetteriiorn 1966  38ia 

Piesdilioni ao83  A060 

figer 9044  398J 

^^loodi  (le  Moine) 9111  4' '4 

Jancfrau  (la Vierge).  .  .  .  9i45  4i®i 

Dcldeolioni 1881  3666 

Blnmti 188a  3668 

Breitborn* Iq{q  3799 

Oldenhorn x6oS  SisS 

XKahieivts 1664  3943 

Dent  de  Morde 1491  9906 

Hièsen  (éperon  septentrio- 

naX) .  1293  9384 

iMotbom  (  deozième  chaîne 
lielyétiqae,  entre  les  can- 

CoBsdeBeme  etd'Uri).  i633  3i83 

Galleostock 1990  374^ 

Suascnhero 1818  3545 

SpHEfi    (on  la  Petite -Ai- 
guille}   1780  3469 

TîtÊf 1785  3479 

Steinherg  (chaînon  qui.  8*é- 

tend  aanord-ouest).  .  .  i556  3o33 

llisiftocfc 1095  9i34 

Jancfatistock xa44  a433 

SdbeînbeTg loio  1986 

HcM^Gant ii35  aai9 

HcMit-Piiat    (  pi^   de  La- 
cerne) 1180  93oo 

SdhJossbéig  (chatoon  qui  s'é- 
tend au  nord-est).  .  .  .  1694  33ofa 

Wollenstok i346  96a3 

Wemlistock 1597  Sii3 

Trithom  (troisième  chaîne 
helTétique ,  qui  se  ratta- 

efae  «B  pic  oe  Stella).  .  1191  939X 

r-Alpftock 1707  3397 
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Crispait 

Piz-Russein  (partage  de  la 
chaîne)  .  « 

Dœdi  (branche  orientale  à 
Test  de  Claris  ) 

Bistenberg 

Hausstock 

Uoe-Kisten 

Martiasloch . 

Sckeibe 

Twistols  (branche  qui  ac- 
compagne le  Rbm  jus- 
que vers  le  lac  de  Cons- 
tance J 

Groskuhfirst 

Kamor 

Hochsentis  . ' 

Leistkamm 

Scbnee-Alp .  .  . 

Silter  (près  d*Appenze}).  . 

Mont   Zurich.  . 


luises. 
1091 


18.^ 

aaitref. 
9196 


Scharhom 

Rlaridenberg.  .  .  . 

Ross-Stock 

Ruii    ou  Rossberg. 
Rigi 


9x66  43^3 


3843 
3ia8 
9881 
3341 
9959 
3Ô49 


3i55 
9^59 
xsi3^ 
a47i 
3095 
x3io 

33ii 
3^57 

9614 

1571 
1843 


x6q9 
xi5q 
636 
1969 
X075 

"|9 


31 

373 
1699 
167 1 

i34t 
806 

946 


(Les  régions  alpines ,  dont  nous  renoM  de  si- 
gnaler les  hauteurs ,  abondent  en  lacs  soit  yete 
leurs  régions  supérieures,  soit  Ters  leurs  raci- 
nes; rële'yalion  des  prineipauz,  remarquables  par 
leur  élendae,  par  leur  situation  ou  par  les  beau- 
tés de  leurs  rirages  agrestes ,  a  été  mesurée.) 

toises,   mitres. 

Le  lac  de  Thun ao6      676 

—  d^  Sempach 905      5i6 

— —  de  Lucerne 9^5 

de  Zug aao 

"   ■  •  de  Zurich ax3 

de  Constance  ....  x8x 

du  Beat 353      688 

" —  de  Bienne 921      43i 

Les  Alpes  EAéiiennes  sont  cet  amas 
qui  se  ramifie  depuis  lepays  des  Gri* 
sons  jusque  dans  la  Bavière  et  le 
pays  de  ^alzbourg  par  le  Tyrol  qui 
en  est  à  peu  près  le  centre.  L'Inn 
s'en  échappe  vers  le  nord  pour  gros- 
sir le  Danube  ;  et  les  pentes  méri- 
dionales sont  tributaires  du  Pô. 

toises,    mitres. 

Dachberg  (la  grande  chaîne).  1609  3x36 

Vogelberg 17x3  3337 

Muschelhom ,  .  .  X7x3  3339 

Aporthom 17x9  3337 

ReiDwakL  (forêt  du  Rhin).  .  toa  iâ83 
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tre  la  géographie  botanique  dans  ses 
excellens  fascicules  de  Cryptogamie  ; 
nous  trouvons  pour  releva tion  des 
principaux  lieux  du  système  Celtique  : 

toUes.    mètres. 

fiasselberg  (prés  Bingen).  a53  49^ 

Mont  Tonoerre ^^o  02a 

Ballon  de  Sultz  (Vosges  pro- 
prement dite^} 7^8  14 19 

Hoeneck 688  x34i 

Monts  de  Chaumes 667  1380 

Ballon  d'Alsace.   ......  Odo  1^57 

Montagne  da  Brésoir 6^Q  1347 

Ballon  de  Servance 6a  i  laio 

Ballon  de  Guebviliier.  ...  619  1206 

Ballon  de  Lure 58a  11 34 

Ballon  de  Giromagny.  .  .  .  55o  jo^a 
Haut  de  Thou  ou  JNeuve- 

Roche 5io 

Grand  Venturon 494 

Bêherenkopf  ou    la    Tête 

d'Ours &*^^[  934 

Mont  d*Ormon 447  ^^ 

Mont  Saiat-Ârnoux 387  754 

Mont  ParmoD 3oo  600 

Partages  des  eaux  près  de 

Langres 394  768 

Mont    Mareisclois    (  Gôte- 

d'Or) 36o  70a 

Cime  de  Tasselot 307  698 

(  Lat  soaroM  de  la  Seine  «ont ,  dans  cett«  ré- 
|pon,  i  aa3  CoUecd'un  càié,  et  la  tUU  de  Di- 
jon k  104  au  1x1  de  lautre.) 

toi»a.    mètres. 

Le  Mont  Mésio  (Cévennes).  909  177a 

Le  Puy-Mory 849  i655 

La  Margueride 770  i5x9 

La  Lozère 764  ^49^ 

La  Vérune 5oo  976 

(  Aux  Gëreanea  ee  raUache  le  groupe  des 
Montagnes  d^Auvcrgoe ,  la  plupart  volcaniques, 
et  dont  les  pentes  opposées  forment  les  hauts 
bassins  de  1  Allier ,  grand  aiBuent  de  la  Loire, 
M  de  la  Dordogne ,  qui  grossit  la  Garonne  au 
Beo-d^Âmbes  pour  en  faire  !a  Gironde.  Les 
sources  de  cette  dernière  sont  sur  le  Mont- 
d*Or,  À  b^  (oises.  ) 

toises,    mètre*. 

Le  Puy  de  Sancy  (sommet 

du  Mont-d'Or.  .....  973  1896 

Le  Puy  terrand 955  i86i 

Le  P'ay  des  Âigailles.  .  .  .  948  1849 

Le  Puy  Gros 9'i5  1804 

Le  Cantal 95a  1967 

Le  Puy  de  Dôme 753  1467 

(La  TîUe  de  Glennonlf  presqu'au  pied  de 
««tte  dernière  Montagne ,  est  i  aoo  toises.  Lyon 
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au  confluent  du  Rbône  et  de  b  Saftu*  .  de 
Tautre  côté  de  la  chaîne  et  rers  sa  base  ,  nen 
qu'à  79.)  ^^ 

Pic  du  Montaht  (Montagnes 

noires] 533  xoio 

Roc  qui  domine  Sorèze.   .  .  a86  55^ 

Pic  du  Fanz-MoiUinler.  .  .  3x8  6aa 

(  Après  ce  dernier  point ,  les  hauteurs  qui 
sVlèvent  entre  les  bassins  de  l'Aude  et  de 
TAgoul  ,  affluent  dn  Tarn ,  sVbeîskent  ▼en 
Toulouse,  o4  le  monlicnle  dont  le  asaréckat 
Sottlt  éternisa  le  nom ,  n*a  plus  que  14S  mè- 
tres. Le  point  leplusélcTe,  par  lequel  passe 
le  canal  du  Midi,  sur  une  dépressioa  qui  n'ap- 
partient point  au  même  sjstème  que  les  Monta- 
gnes Noires  ;  mais  k  un  fragment  jettf  coaame 
une  Ile  entre  les  aonis  Celtiques,  et  l«s  anoets 
Pyrénées,  est  à  189  mètres  seulement  aunlessua 
dé  la  Méditerranée.  ) 

Le  système  Jurassique  est  ooname 
un  amas  de  fragmens  des  dei&x  pUus 
grands  systèmes  qui  renvironnent 
tt  qui  dut  former  y  au  milieu  d'eux , 
une  ou  plusieurs  îles  sillonnées  de 
vallons  parallèles ,  lorsque  le  niveau 
des  eaux  plus  élevé  de  deux  cents 
et  quelques  toises  seulement,  mct^ 
tait  en  communication  ,  ainsi  cjue 
nous  TavoQS  dit  plus  haut ,  la  mer 
du  Nord  et  celle  qui  devint  notre  Mé- 
diterranée ;  du  coté  de  Porentruy  et 
de  Montbéliard  oii  le  Doubs  a  causé 
tant  de  brisures,  et  vers  Lausanne  , 
^ur  le  lac  de  Genèrve,  étaient  les  dé- 
troits opposés  par  oii  s'opérait  la  com- 
municaUon .  Ces  détroits  son  t  deren  us 
deux  simples  dépressions,  oonoime  il 
en  sera  uu  jour  pour  le  Pas-de-Câlaîs, 
ainsi  que  l'a  prouvé  le  général  An* 
dréossy  dansl  excellent  Mémoire  qu'il 
lut  au  mois  de  février  1836,  devant 
r Académie  des  Sciences,  lie  systénae 
dont  U  est  question  ,  long  de  vingt- 
quatre  à  vingt-cinq  lieues  da  nord- 
est  au  sud-ouest,  sépare  la  France 
de  la  Suisse  ;  on  y  rattache,  dans  les 
Traités  de  Géographie,  pour  l'unir 
aux  Alpes  Bernoises,  le  mont  Jorat 

3ui  s'élève  eutre  les  lacs  de  Genève  et 
e  Neuchâtel ,  mais  que  des  dépres- 
sions profondes  isolent  néanmoins. 

toises,    mètres . 

Le  Reculet 881  1717 

Le  Colombier 864  Y084 

Montagne  de  la  Ddle.  .  .  .  85q  a( 

Montendre 85S  i< 
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toisM.    nètrct. 

lAdassenJe 8a4  ^^^ 

La  Dent  de  VmIîod.  .  .  .  760  1A81 

Le  Hassematte ^4?  i4^^ 

LeBUcharu 7^6  i4i& 

Boage-Roety.  ...*....  716  1399 

Wisseosteia  (au-<l«5sus  6/9 

Soleure).    .    ......  6O0  iq86 

GrasToremu  (près  PoùUrli«r)  (^76  1817 

le  firebei^ 6ao  xaio 

UoBtPéterin  (Jorat).  ...  6}S  ia44 

(  Dant  ce  système ,  où  s«  trouvent  ils  beaux 
bes  aux  racines  orientales ,  ceiui  de  Joux  est  k 
iiSleisas.  celui  de  Neachâiel  à  fta3,  et  celui 
ée  Genète  à  'Ql*  Le  dernier  passe  pour  avoir, 
ca  certaios  endroits,  125  toiies  ou  243  mètres  de 
froCbndeur.) 

^Le  êyèlèmê  jirmorijite  tn^i  itérait 
à  ^^éait  mue  place  dans  ctt  article ,  si 
n  eoBStitution  granitique  et  schis^ 
lense,  et  si  la  circonscription  la  mieux 
arrêtée  oe  prouvaient  qu'il  fut  d*aboi  d 
totalement  indépendant  du  reste  de  U 
France  à  i|ui  l'ont  incorporé ,  dans  la 
suiie  des  siècles ,  les  terrains  calcaires 
(Aisiblcment  Préparés  entre  ses  raci- 
nes et  celles  du  système  Celtique  du- 
rant rimmensité  de  siècles  écoulés. 
Peut-être  aujsi  ful-il  détaché  de  l'An* 
(lelerT«aTec  laquelle  sa  physionomie 
présente  les  plus  grands  rapports,  et 
cDmne  l'Espagne  le  fut  de  r  Afrique. 
La  cQKi^pvre  abrupte  des  c6tes  oppo- 
sées des  Iles  Britanniçjues  et  de  la 
France^  /a  nature  identique  des«5ubs- 
tanoes  <{ui  eu  forment  les  falaises  et 
des  Ibsides  qu'on  y  reconnaît,  auto* 
riscnt  jplenQement  cette  conjecture. 
Noos  ajouterons  un  fait  de  plus  pour 
lui  servir  de  preuve.  Les  rives  de 
lX)eéaB  présentent  partout  une  flore 
particulière  ;  on  appelle  maritimes 
les  Plantes  qui  la  composent;  cepen- 
éÊmi  en  herborisant,  avec  feu  notre 
saniy  «idiaborateur  et  oam patriote 
Laraouroux,  SHf  les  côies  escarpées 
do  Calvados ,  nous  remarquâmes 
que  pas  une  des  Plantes  que  produi- 
sent les  plateaux ,  même  ceux  aux 
pieds  desquels  se  brisent  les  vagues , 
n  appartenaient  à  la  flore  maritime. 
Sous  ne  rencontrâmes  pas  un  Végé- 
tal qui  ne  fût  également  de  l'intérieur 
dn  pUines  normandes.  U  n'existait 
tait  an  plus  que  cinq  ^«  ^û^  Vége- 
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taux  propres  aux  rivagei  dans  les 
lieux  oii  quelque  arène  formait  une 
étroite  plage.  Si  le  même  fait  s'ob* 
serve  sur  Tes  côtes  opposées  depuis 
Cornouailles  jusqu'en  Sussex,  il  fau- 
dra bien  reconnaître  que  les  eaux  de 
la  Manche  remplissent  l'intervalle  oc- 
casioné  par  la  rupture  d'un  plateau 
dont  les  deux  bords  de  la  cassure  ne 
se  sont  point  revêtus  de  végétation 
propre  aux  bords  maritimes  plus  an- 
ciens. Quoi  qu'il  en  soit ,  le  système 
dont  il  est  question  s'étend  du  départe- 
ment de  rOme  |usc[u'à  l'extrémité  du 
Finistère,  c'est-à-dire  del'estàrouest 
sur  environ  qnatre  -  vingts  lieues. 
Entre  l'ancien  Perche  et  la  Norman- 
die ,  il  commence  par  des  hauteurs 
de  i5o  è  170  toises;  versMortain,  son 
élévation  atteint  à  900  environ;  nous 
lavons  autrefois  évaluée  è  160,  è  son 
entrée  en  Bretagne^  près  Saint- Aubin- 
du*<}ormier  ;  ce  qu'on  appelle  les 
Monts  d'Ares  et  les  Monts  Noirs  qiii 
se  bifurquent  à  son  extrémité  occi- 
dentale, passent  pour  avoir  i56  et 
196  toises. 

JLes  "PyrénèA.^ 

Nous  avons  donné  en  ces  termes , 
dans  notre  Résumé  de  Géographie  de 
la  péninsule  Ibérique  (  pag.  1  a  et 
suiv.),  une  idée  de  l'important  sys- 
tème que  fot*ment  ces  Montagnes  :  «  II 
sépare  la  France  de  l'Espagne  ;  ses 
points  saillans  établissant  d'abord  les 
frontières  des  deux  royaumes.  Des 

{daines  du  Roussillon  et  du  cap  Creux» 
e  plus  oriental  de  la  Péninsule ,  nais- 
sent ses  racines  ou  jpremières  pentes 
méditerranéennes.  Des  sources  de  la 
Nive,  qui  vient  à  Bayonne  se  jeter 
dans  l'Adour  au  c6té  opposé  de  l'A- 
quit<a nique,  la  chaîne  se  contourne 
iégèreasent;  courant  toujours  vers 
l'ouest,  parallèlement  à  quelque  dis- 
tance des  côtes  du  golfe  de  Gascogne^, 
elle  sépare  le  versant  Cantabrique 
du  Lusitanique;  elle  s'étend  ensuite 
jusqu'en  Galice ,  oii ,  se  ramifiant  en 
tout  sens,  elle  pénètre  par  ses  contre-- 
forts  méridionaux  dans  les  deux  pro-  ^ 
vinces  de  Portugal  ,  oui  sont  situées 
au  noixl  du  Duero  ialeriattr.  Ge  sy»-^ 
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lème  est  d'une  extrëoiîtë  4  l'autre , 
de  constitution  granitique  ;  on  peut 
le  diviser  en  cinq  masses  dbtinctes  : 
i**  la  méditerranéenne  (orientale), 
dont  le  point  culminant  est  le  Ca- 
nigoUy  séparé  de  la  suivante  par  la 
Gerdagne  ,  d'oii  naissent ,  pour  s*é- 
couler  suivant  deux  pentes  opposées , 
le  Tet  et  la  Sègre  ;  a''  TAquitanique, 
oii  la  Garonne  et  l'Adour  prennent 
leur  source  dans  des  monts  à  glaciers, 
pour  couler  en  France;  3^  la  Ganta- 
Lrique  (centrale),  charpente  des  pro- 
vinces  Yascongades,  séparée  de  la 
suivante  vers  les  sources  de  TEbre; 
4*^  TAsturienne ,  presque  aussi  haute 
que  l'Aquitanique ,  coupée  à  pic  du 
côté  du  sud,  qui  regarde  le  royaume 
de  Léon  ;  5^  en6n  la  Portugaise  (occi- 
dentale), celle  dont  les  ramifications 
s'abaissent  par  le  sud-ouest  vers  Tem- 
houchure  du  Duero.  »  La  partie  la 
plus  élevée  du  système  Pyrénaïque 
qui  domine  les  provinces  méridiona- 
les de  la  France,  fut  explorée  sous 
les  rapports  géologiques  par  lé  res- 
pectable Palassou  aveq  beaucoup  de 
persévérance.  La  Peyrouse  eu  donna 
une  flore  estimée,  malgré  les  person- 
nalités oui  en  ternissent  la  rédaction; 
Rainond ,  sous  le  double  rapport  des 
trois  branches  de  Thistoire  naturelle 
et  de  la  physique,  doit  être  consi- 
déré comme  l'historien  de  ces  belles 
Montagnes  déjà  si  céfèbres  par  leurs 
eaux  minérales,  et  bien  plus  célèbres 
depuis  (iu*une  plume  élégante  entre- 
prit de  les  décrire. 

toise»,    mitre». 

Canigou  (groupe  méditerra- 

.  néen) l4Ji  2808 

Pic  de  Néthott  (groupe  aqui- 

tanique) 1786  3481 

Mont  Posatz 1764  3438 

Mont  Perdu 1749  34io 

Le  Cylindre 1728  3360 

La  Malade tta 1730  3355 

Viguemale 1719-  3354 

Le  Pic-Long i65S  3227 

Le  Marboré i636  3189 

Néouvieille 1610  3i55 

Pic  du  Midi  de  Bigorre.  .  .  i5o6  aQ35 

,    Pic  du  Midi  de  Pau.  .  .  .  1467  aSSo 

Picd'Arbixon 1441  a8o8 

Mont SaiotrBarthélemy.  .  .  ii36  3214 
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toiiM.     mêtra , 

Montagne  d'Arias  (Basses- 
Pyrénées) 080     1010 

Sommet    de  Saint-Sauveur.     04*^     ^^ 

La  Rhune  (près  Saint-Jean- 

de-Luz).  .         600     1169 

Cols   principaux    du  groupe   aquita- 

nigue. 

Port  de  la  Paz 1602  3398 

^  d'Oo 1540  3ooa 

—  Viel  d'Estaubé i3i3  aSSg 

—  de  Pinède  : 128a  0409 

**"  de  Gavamie 1196  23^9 

^  de  Govorere 1149  2^41 

^  de  Ganfranc xo5o  2046 

•—  de  Roncevaux ooo  ijSo 

—  d'Arraiz 680  iSîO 

^  d'Ëtchalar 55o  1072 

(  Les  lieux  liabité»  lee  pliuel«Tés  de  ceUe  par- 
lie  des  Pyrénées  sont  le  viUese  de  Heas  à  jSi 
toises,  celui  de  Gavaruie  à  741 ,  et  Barèges  ■ 
65 1.  Le  passage  du  Tourmalet,  si  connu  de» 
curieux  que  la  saison  des  eaux  j  attire ,  est  à. 
Il  16  toises.) 

tobcs.  mètres. 

Sierra  d*Aralar  (groupe  can- 

tabrique) noo    2i44 

Sierra  de  Salinas  (  à  droite 

et  à  gauche  du  col).  .  .    qSo     1754 

Sierra  deAltube 1000     19^9 

Point  le  plus  élevé  près  le 

port  de  l'Escudo.  .  .  .    g8o    1910 

(  Ici  existe  la  dépression  qui  sépare  le  croupe 
cantabrique  du  suivant.  Elle  est,  selon  l^xacte 
définition,  déterminée  par  lexiatenee  de  deux 
cours  d'eau  opposés  deux  k  deux  et  coulant  en 
sens  contraire;  ces  cours  d'eau  sont  les  sources 
du  RicrSuancès,  tombant  dans  le  golfe  de  Gas- 
cogne ,  et  de  rÉbre  qui  coule  dans  U  Méditer- 
ranée. ) 

toisct.    melrc». 

Sierra  de  Séjos  (groupe  as- 

turique) 900     1754 

Point  le  plus  éleyé  de  Las 

Sierras-Albas 1100    ^i44 

Point  culminant  à  l'est  de  la 

route  de  Léon  pour  Ovîe- 

do i35o     2f>3i 

Peûas  de  Europa iSoo    3924 

Peûa  de  Péûaranda  (vers  le 

nœud  de  la  Sierra  d'Els- 

trédoj 1720     336'x 

Sierra  dElstrédo ii3o     2202 

Sierra  de  Pénamarella  (  vers 

lec(AdePiédrahita)  .  .  1480  2885 
Sierra  de  Mondonédo  (  Ga  • 

^  j>c«) 460  897 

Pena  Trévinca  (groupe  oc- 
cidental)   ........  i5oo  ^J^ 

Sierra  de  San-Mamed.  .  .  .  laot»  2S51 
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Mtohts  de  la  péninsule  Ibérique.    ■ 

Les  géographes' répétaient  encore 
naguère  que    toutes  les  chaînes  de 
] 'Espagne  et  du  Portugal  étaient  des 
ramifications  des  Pyrénées  ;  il  suffit 
d'avoir  paroQurp   ces  contrées   sur 
auelques  points  pour  se  convaincre 
ou  contraire  (  et  c*est  être  déjà  en 
arrière  de  la  science,  que  de  faire 
graver  le  passage  suivant  dans  un 
lableau  comparatif  des  hauteurs  du 
globe.  «  Les  monts  de  la  péninsule 
Ibérienne  traversent  toute  r£spagne 
du  nord  au  sud  et  se  terminent  au 
cap  Sula.  Les  grandes  ramifications 
de  celte  cliaine  forment  à  l'ouest  les 
VMLàâns  da  Ouero ,  du  Tage,  de  la 
Guadiana  et  du  Guadalquivir ,  et  à 
J 'est  de  r£bre^  du  Xucar  et  d  u  Ségura  ; 
la  chaîne  des  Asturies  qui  se  détache 
des  Pyrénées  entre  la  vallée  de  Ron- 
cat  et  de  Batzau ,  se  dirige  de  l'est  à 
l'oaesty  et  se  termine  par  plusieurs 
branches  aux  caps  Ortégal  et  Finis- 
tère, n   II   n'est  pas    un   mot   dans 
tout  cela  qui  ne  soit  une  erreur ,  pai^ 
ce  qoe  l'orthographe  des  noms  y  est 
presque  partout  estropiée ,  et   qu'il 
n'existe  pas  de  vallée  de  Batzau,  mais 
de  Baàtan  qui  n'a  aucun  rapport  avec 
la  chaîne  de  Asturies  ,  etc.,   etc.. 
X>  après  un  examen  scrupuleux  des 
monts  delà  péninsule  Ibérique,  nous 
avons  établi  ailleurs  que  ces  monts 
sont  distribués  en  systèmes  très-dis- 
tincts, parfaitement  mdépendans  des 
Pjréaées,ei  pour  lesquels  nous  avons, 
dans  l'un  de  nos  précédeps  ouvrages,* 
proposé  les  noms  d'Ibérique  ,  de  Car- 
pétano-Véltonique ,  de  Lusitanique , 
de  Marianique ,  de  Gunéique  el  de 
Bétique.  Ce  dernier  qui ,   après  le 
groupe  des  Alpes  centrales,  présente 
la  plos  haute  sommité  de  TËuropc  , 
se  iLtftt  originairement  par  la  Serranie 
de  Ronda  aux  monts  Africains,  du 
moins  nous  croyons   l'avoir  prouvé 
dans  notre  Résumé  de  Géographie  de 
la  Péninsule  oii  nous  renvoyons  le  lec- 
teur. Nous  n'ajouterons  dans  cet  arti- 
cle,  à  ce  qu'on  trouvera  dans  notre 
traité  sur  la  géographie  physique  du 
pays  ,  que  quelques  hauteurs  dout 
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plusieurs  ont  été  depuis  plus  exacte^ 
ment  déterminées.  Celles  de  Catalo- 
gne se  rattachant  au  système  Pyrénaï- 
qite ,  opérèrent  la  liaison  de  celui^ 
avec  le  système  Ibérique ,  mais  le 
cours  de  1  £bre  occasiona  une  grande 
interruption  entre  ces  Montagnes. 

toîic».    ttiètm. 

Estella  (Catalogue} go8  1770 

Puig-se'Calm-nodos ....  776  i5i3 

Le  moot  Serrât 635  1218 

Morello 3o3  689 

Mont-Jouic  (fort  <^e  Barce- 
lone),.   xo5  ao5 

Sierra  de  Oca  (système  Ibé- 
rique)    .....  85o  1657 

Sierra  de  Molina 700  i368 

Muéla,  ou  Dent  de  Arias.  677  iS^a 

La  Pena  Golosa 376  733 

Collado  de  Plata 68A  x333 

Sierra  d*£spàdan 564  '^^ 

(  Le  grand  plateau  central  auquel  s^adoase  le 
système  IWrique  d'un  côl^,  et  d  où  part,  à  une 
certaine  distance,  le  système  Car  péta  no-Vetto- 
nique,  est  fort  élevé ,  et  présente  en  beaucoup 
de  points  Taspect  désolé  des  Steppes  de  Bukarie 
dans  TAsie  centrale.  11  a,  selon  les  lieux.,  de  7  « 
900  mètres.) 

toises,    mitres. 

Somma-Sierra  (système  Gar- 

pétano-Vettonique.)  .  .  iioo  3i4 

Peùa-Lara 1741  339i 

Paraméras  d*  Aviia 5oo      076 

Sierra  de  Villa-Franca.  .  <  ;oo  i364 
Cime  de  la  Sierra  de  Grédos 

(où  existent ,  dit-on  ,  des 

neiffes  permanentes)  .  .  i65o  32 16 

Peîia  de  Francia 8go  1734 

Principale  chaîne  de  la  Sierra 

de  Estrella  (Portuçal).  .   1076-2097 

Seconde  chaîne  parallèle.  .     740  i^^ 

(Dans  ce  système  le  cul  de  Somma-Sierra 
passe  pour  être  è  600  toises;  celui  du  Guadarra- 
ma  au  Lion  à  760,  et  celui  de  Bagnos  à  400.  Ma- 
drid, sur  le  plateau  qui  lui  sert  de  base  méri- 
dionale, eH  sur  la  Plaça-Mayor,  à  38o  ;  de  Tau  ' 
tre  côté  Saint-Ildeplionse ,  non  loin  de  Ségovie 
est  à  576  ) 

toises,    mèlrc». 

Point  culminant  de  la  Sierra 

de  Guadalape  (système 

LasitaniqueJ 800     1569 

Sierra  Sagra  (système  Ma- 

rianlque) 928     1703 

Picacho  d'Almuradiel.  ...  4'^  y 69 
Sommet    de   la    Sierra    de 

Gonstantina 55o     1072 

,  Gombre  de  Aracéna 860     1676 

I       (  Le  col  célèbre  appelé  Despégoa'Pcrros ,  au 
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Mntrc  è»  c«  iptèMB ,  ctt  k  aSo  toists.  Calai 
Del  Bey,  peu  ëloign^,  à  273*  Coloi  d«  Monast«- 
rio,  par  ou  rAndalousie  communique  avec  TEs- 
tramadure ,  à  260.  Le  $aut  du  I^up,  près  d« 
S«rpa,  où  le  Guadiana  forme  une  sorte  de  Ca- 
taracte, de  354  3o.  ) 

toiles,    mètre*. 

Sierra   Caldérona  (système 

Cunéiqu^) 4^0      818 

Foya *  .  .    639    ia4^ 

Pic  dans  la  Sierra  de  Mon- 

chique.  . 6ao     looS 

Le  Mula-Hacen  (système  Bé- 

tique  dans  la  aierra-Né- 

vada) x8i5    ^SBq 

Picacho  de  Véléta. ,  .  .  .  .  179S  3499 
Autre  çrand  sommet  de  la 

Sierra-Nevada,  aux  sour- 
ces de  la  rivière  de  Gua- 

dix). x4^3    3*703 

Sierra  Tépida xaoo    % 

Sierra  de  Âlhama 9^10 

Autre  sommet  près  Lanjarou 

(Alouxaras) x3oo    a534 

Sierra  de  Gador ii3o    aao3 

Sierra  de  Lujar ,  .  1094    2i3a 

La  Contraviesa ,  .    qqo     X2q4 

CerrajoQ  de  la  Muerta.  .  .    837     i63i 

Jabalcol 5oo      974 

Point  culminant  au-dessus 

d'Antéquerra 660     iq86 

Kuestra  Seûora  de  las  Nié- 

ves  (Serranrede  Ronda).    9^0     i83a 
Picacho  de  San-Cristoval  ou 

Sierra  del  Pinar 860     17 15 

Sierra  de  Algodonales.  .  .  .     56o     xo^i 

Sierra  de  U brique ^So     i^bii 

Sierra  de  Moron a8o      546 

(Le  rocher  de  Gibraltar,  qui  a  oit  qu'un 
Cragnent  diitache'  delaîxerranie  de  Bonda  et  des 
mools  qui  lui  corre-^poodcot  en  Afrique,  eit 
ëleve  de  25o  toises.  Le  bassin  dans  lequel  est 
•ituée  le  ville  de  Grenade,  se  trouve  enclavé  en- 
tre la  Sierra-Këvada  et  les  monts  oppos4$s ,  dont 
le  Géoii  Jbrisa  un  contrc^fort  ;  il  est  a  aoo.) 

Telles  sont  les  mesures  des  hau«- 
teurs  du  globe  réputées  connues  et 
d'après  révaluation  desquelles  nous 
avons  tracé  les  cartes  annoncées  dans 
l'article  Mer  de  ce  Dictionnaire.  De 
leur  comparaison  résulte,  qu'avec 
naoMns  de  cinq  cents  toises  .d'eau , 
ajoutées  à  U  masse  de  rOcéaii  ac* 
tuel,  on  trouve,  en  tenant  compte 
de  quelques  fracassemens  probable- 
ment postérieurs  à  l'absorption  d'une 
masac  propoi*tionoelle ,   une  quin- 
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z^ine  de  vastes  ilea,  ou  d»  grands 
archipels  qui  purent   être  les  ber- 
ceaux des  espèces  du  ^enre  Homme 
ainsi  que  des  races  qui  dérivent  de 
ces  espèces  et  dont  nous  avons  es- 
sayé de  tracer  les  caractères    dans 
le    (bme    ix    du    présent    ouvrage. 
Ces  îles  primitives  furent  aussi  Tes 
points  oii  apparurent  beaucoup  d'au- 
tres   espèces  animales  et  végétales 
dont  las  lois  imposées  par  la  puis* 
sance  créatrice  commandèrent  Texis* 
tence  ,  et  qui  descendant  de  leurs 
patries  respectives,  à  mesure  que  la 
retraite  des  Aots  en  augmentait  les 
limites ,  se  familiarisèrent  et  se  con- 
fondirent les  unes  avec  les  autres  ^ 
ou  se  firent  la  guerre  k  mesure  qu'el- 
les se  rencontraient ,  en  raison  de 
leurs  affinités  ou  des  antipathies  que 
leur  made  d'organisation  nécessitait. 
Parmi  ces  êtres  d'espèce  différente 
dans  un  même  genre,  qui  naquirent 
ainsi  sur  chacune  des  grandes  îles, 
furent,  par  exemple ,  divers  Rhino- 
céros, les  uns  glabres  dans  les  régions 
de  l'Àbyssinie  ou  de  Tlnde;  les  autres 
velus  vers    les   pestes  sibériennes , 
oii  ils  ont  disparu ,  mais  oit  notre  sys* 
tème   explique    plus    naturellement 
leur  antique  existence,  que  cette  ir- 
ruption  des  mers  équatoriales  vers 
les  mers  du  Nord,  imaginée  par  Pallas 
et  qui  aurait  passé  par-dcsSUS  l'Hy- 
malaya,  le  Thibet,  le  Bélour  et  l'Altaï, 
pour  transporter  dans  un  climat  po- 
laire dee  cadavres  noyés  sous  les  Tro^ 
piques.  Mais  ce  serait  trop  perdre  les 
Montagnes  de  vue ,  que  de  s'étendre 
ici  sur  de  tels  aperçus  ;  ils^  seront  le 
sujet   d'un  article  ^DisPBftsiow ,  que 
nous  réservons  pour  le  Supplément 
de  ce  Diotionnaiie  par  les    raisons 
qu'a  données  A.  Brongniart  au  mot 
Mylia.  (b.) 

*  MONTAGUI.  jpoïs.  Espèce  du 
genre  Cycloptère.  f^.  ce  mot.     (b.) 

MONT  AIN.  OIS.  Espèce  du  genre 
Bruant.  F".  Brxtant.  (dr..z.] 

*  MONTALBANIA.   bot.  toak. 
(Necker.  )   Syn.     A'Ovieda    mUis. 

(B.) 
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MONTANT,  ou.  Syn.  Tulgftire  de  rangs.  Au  Mminet  de   la  tîg«e  ,  se 

VOrtolan  des    roseaux,  f^.  Bruant,  trouvent  trois  k  cinq  fleurs  disposées 

(DR..Z.)  en  épi  simple,  sessiles,  distantes  en- 

MONTBRÉTIE.  MonibrBtia,  oor.  tre  elles,  et  chacune  munie  de  deux 

rHAir.  Genre  de  la  famille  des  Jri-  bracfées  scarieuses.  Le  Gladhluaflty" 

dées  et  de  la  Triandrie  Mono  gy  nie ,  vus  d' Ai  ton  et  deWilldenow^  est  cité 

L.,  établi  par  De  Gandolie  (Bulletin  avec  doute  par  De  CandoUe  comme 

de  U.Sociétië  Phdomatique ,   u.  80)  synonyme  dfe  cette  Plante;  mais  la 

qai  J'a  ainsi  caractérise  :  spatbe  dt-  plupart  des  auteurs  l'ayant   admis 

pbf  lie ,  Bcarieuse;  périantbè  supère ,  comme  espèce  suffisamment  distincte, 

inftulidibali forme ,    à   six    divisions  ce  sera  la  seconde  espèce  de  Moitié 

vea  .profondes;  trois  oreillettes  cal-  hretia^  si  ce  genre  est  conservé.  (o..n.} 

leoses,    sessiles,    perpendiculaires,  ♦„^vmr.                      -n 

Racées  sur  la  surface  interne  de»  ^    MOjNTE.  bot.  poan.  Ce  nom  oue 

trois  divisions  inférieures;  trois  éta-  Flacourt  nous  dit  désigner  à  Mada* 

mines  libres  insérées  au  sommet  du  gascarle  Tamarinier,  est  aussi  donné 

tnbe  ;AyIe  unique,  surmonté  de  tixMS  quelquefois    au    m^^  Arbre  dans 

stl^H»^  grêles  ;  capsule  trilocolaire.  l«a  ^^  de  France  et  de  Mascareîgne. 

Ce  genre  a  pour  type  une  Plante  que  , -^MvimT^T^                    *              ^''^ 

ks  uns  avaient  placée  i>armi  les  Glor  MOINTEE.  fois.  V.  AMGUiuj^au 

diobu^  les  antres  parmi  les  ixia ,  ce  "wo*  Mubene. 

îu'eK  d^ilïre  l^L^S^t'^i^  ^  ,*  MOTTE-AU-CIEL.  »ot.  phan. 

et  de  l'autre  de  ces  gcnris.  Ce  qui  le  ^  "'^  ^\  °^«J«  vulgaires  du  Foly^ 

earactériseéminemmeot,c>sti;pré-  g^>num onentale.  V .'i.^ovU,    (u.) 

senee  des  trois  oreillettes  calleuses  •  MONTÉZUMA.   bot.  phan. 

sur  U  surface  interne  du  périantbe  ,  ^enre  de  la  famille  des  Bombacées 

organes  que  1  on  a  considère»  comme  ^^  ^^  ,3  Monadelphie  Polyandrie ,  L,. 

des    ëumines    ayortées  ,  mais    qui  e'tabli  par  Mocino  et  Sessé ,  auteur 

selon  l  auteur  du  genre .  n  ont  point  ^.„„^  ^f,^,^  ;n^^:,«  J..  Tif-l:«..^    .. 


selon  1  auteur  du  genre .  n  ont  point    ^^^^^  j.,^^^  i^^^^^  ^^  Meiique ,  et 
de  mppert  avec   a  nature  des  étarni-         j,,j^         j^  professeur  De  Candille 


^^T^^'iîr'       u:         t)  u     „«  «*»i  Style  et  àont  les  filets  raonadel- 

La    RloKTwiiTiE   Porte.Haohe,  phesïorment  un  long  tube  marqué 

Ma^brttia  stcungem     D.  Ç-,   ^/«-  profondément  de  cinq  sillons;  style 

éiolus  secunger,  Curt.,  Ixiagladio-  f^^.^^^^  ^„  stigmate  en  massue 

PUnte  ,  qui  croit  an  eap  de  Soho»-        ^e  ilontezïmi  %eciosU*ima    est 

Eipër-nce,  a  une  raciiMS  composée  de  ^^  ^  ^^         ^j        .        .     ^ 

de«  peut»  bulbe.  blaBcMlresar-  y^^^^^^    ge»  feuilfe»  sont   glabres, 

pwdw  ,  d^prunës,  emetfcmt  a  Wr  cordlforroes ,  aiguës,  enlièrw  et  pé^ 

base  des  radicelle»  ««.pies  et  cylin-  jj^i^^j    Le^' fleurs   très-grandes*^ et 

dnques.  La  tige  est  sohta.re ,  her-  ^,^^^  ^y^^  couleur  purpurine ,  sont 

ba«^ ,  droite ,  simple ,  cylindrique  ,  ^^ii^^^^  ^^^  jes  pédoncules  qui  nais- 

Ktabre ,  garnie  a  sa  base  seulement  ^^^^  ^^^  j^j  ramMUx  et  au-^dessous 

de  cinq  ou  s«  feuilles  un  peu  en-  ^^  ^^^^^^  ^         , 

;;*tnaDtes,   «blongues,.  ensi formes,  ' 

poÎDlaes,  presque  disposas  sar  deux        MONTIA.  rot.  vhan.  y,  Movns. 
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MONTICELÀIRE.  MonUcuîaria.  très  Polypiers  stellifères  dont  les  ëtoi- 

FOLY?.  Genre  de  l'ordre  des  Méan-  les  étaieot  concavei ,  et  oui  ont  dis-' 

drinëes  dans  la  division  des  Poly-  paru  depuis  que  la  pâte  s  est  moulée 

piers   entièiement    pierreux ,  ayant  ou  pétrifiée  sur  leur  surface.»  Il  suf- 

Sour  caractères  :  Polypier  pierreux ,  fit  de  jeter  les  yeux  sur  les  figures  ci- 
xé ,  encroûtant  les  corps  marins  ou  tées  de  Guettard  et  sur  le  texte  qui 
se  réunissant  soit  en  masse  subglo-  s  y  rapporte ,  pour  rester  convaincu 
buleuse,  gibbeuse  ou  lobée,  soit  en  que  les  objets  décrits  par  cet  auteur 
expansions  subfoliacées,  k    surface  n*étaientque  des  empreintes.  Ces  pré- 
supérieure hérissée  d'étoiles  élevées  tendues  iVlonliculaires  fossiles  ne  sont 
pyramidales  ou  coUinaires;  étoiles  pas  ra  res  aux  en  virons  de  Caen,  et  nous 
élevées  en  c6ne  çu  en  colline  ayant  avons  vu  plusieurs  fois  des  fraginens 
un  axe  central  solide  ,  soit  simple ,  de  Calcaire  à  Polypiers  de  cette  loca- 
soit  dilaté  ,  autour  duquel  adhèrent  lité ,  oti  Ton  remarquait ,  sur  le  même 
des  lames  rayonnantes.  iLes  Polypiers  morceau ,  des  empreintes  en  forme 
de  ce  genre  ont  beaucoup  de  rap-  de  monticules  et  des  fragmens  re- 
ports avec  les  IMéandrines  ;  leur  struc-  connaissablcs  de  TAstrée  qui  les  avait 
turc  est  analosuej  seulement,  les  la-  produits.  Nous  sommes  certain  que 
melles ,  par  leur  réunion ,  forment  Lamouroux   s'est  également  mépris 
de^  cônes  saillans  ou  monticules  étoi-  au  sujet  de  sa  Monticulaire  obtuse , 
lés  au  lieu  de  former  des  collines  al-  décrite  page  86  et  figurée  tab.  8d, 
longées  comme  daas  les  Méandrines,  fi^.  i3,  i4,  de  son  Exposition métho- 
et  les  enfonceraens  qui  les  séparent  dique  des  genres  des  Polypiers.  Nous 
forment  autour  des  monticules  des  avons  vu  et  revu  cent  fois  dans  sa 
sillons  circulaires ,  profonds ,  et  non  collection    Téchantillon  figuré  ;  les 
àes  .vallons  prolongés;  au  premier  étoiles  saillantes  et  laroelleusesexis- 
aspect,  on  prendrait  les  Mon  ticul  aires  tent  seulement  à  la  surface  s  la  masse 
pour  des  Astrées  à  étoiles  saillantes;  est  compacte  et  sans  la  plus  légère 
mais  la  position  présumée  des  Poly-  apparence    de    lamelles    prolongées 
pes  de  celles-là  ne  permet  pas  d'é-  dans  l'intérieur;  quelques-uns  des 
tablir  ce  rapprochement.  Tout  porte  monticules  sout  plus  ou  moins  usés 
à  croire,  en  effet,  qu'ils  sont  placés  par  le  frottement;  il  est  facile  de  se 
dans  les  vallons,  autour  des  monti-  convaincre,  en  les  examinant  al ten- 
cul( 
sont 

On  _         . 

de  Montictilaires  vivantes  qui  vien-  preintes. 

ne nt  probablement  de  la  mer  des  In-  Ce  genre  renferme  les  Mo/Uicularia 

des.  Fisicher  de  Moscou  avait  égale-  JToiiuin,  lobaia^  polygonata^  micro- 

ment  distingué  ce  genre  et  lavait  coaos  et  meandrina.            (e.d..!..) 
nommé  Hjdnophora,   Il  y  rattache 

quelques  espèces  fossilesqueLamarck  MONTIE.    Moniia,  bot.  fiiak. 

a  mentionnées  également,  et,  à  ce  Ce  genre  de  la  famille  des  Port  ulacées 

qu'il  paraît,   d'après    Fischer.    De-  et  de  la  Triandrie  Trigynic,  L.,  était 

uance  (Dict.  des  oc.  Nat.  T.  xxxii,  nommé  jilsine  et  AUinoidea  par  les 

p.  499)  observe  judicieusement  qu'il  anciens  auteurs  et  par  Vaillant  qui 

est  plus  que  probable  que  Ton  a  com-  en  a  donné  une  bonne  figure  [Boia- 

mis  une  erreur  à  l'égard  d^  ces  espè-  nicon  Paris. ,  tab.  3 ,  f .  4).  Ses  carac- 

ccs,  au  moins  pour  celles  que  Ion  tères  essentiels  sont  :  calice  persis- 

rapporte  aux  fij^ures  de  Guettard ,  tant ,  divisé  en  deux  ou  trois  lobes 

•     et  que  l'on  a  pris  pour  a  des  Monti-  peu  profonds  ;  corolle  monopétale  à 

culaires  fossiles ^  des  morceaux  pé-  ciuq  parties ,  dont  trois  alternes  et 

Irrfiés  qui  n'étaient  que  le  moule  en  plus  petites;  étamines  au  nombre  de 

relief  ou  l'empreinte  a  Astiées  ou  au-  trois  ou  cinq  :  ovaire  surmonté  d*uii 
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ftt^le unique ,  cadoc,  très-H»urt,  par- 
\agé  k  peu  près  jusqu'à  la  moitié 
en  trois  branches  stigmatiques  ;  cet 
ovaire  est  glabre,  trilobé,  uniloculài- 
re,  et  porte,  sur  sa  paroi  interne  ,  les 
rudimens  de  trois  cloisons  qui  dispa- 
raissent totalement  à  la  maturité;  il 
est  entièrement  traversé  par  un  axe 
compose  de  trois  Qlets  j  et  à  sa  base 
sont  attachés  trois  ovules;  mais  pen- 
dant la  maturation ,  cet  axe  filiforme 
se  rompt  au~dessu3  du  milieu ,  s*o-- 
biitère;  il  n'en  reste  plus  aucune  trace, 
de  sorte  que  les  sraines  paraissent 
attachées  au  fond  de  la  loge.  C'est  & 
Auguste  Saint-Hilaire  (Mém.  sur  le 
Placenta  central ,   p<  43)  que  nous 
empruntons  ces  détails  sur  la  struc- 
ture de  l'ovaire  du  Montia  ,  qui  n'a- 
vait pas  été  exactement  exprimée  par 
les  auteurs.    Ce  genre  ne  renferme 
qu'une  seule  espèce,  k  laquelle  Linné 
a  donné  le  nom  de  Montia  fontana, 
Cfit  une  petite  Herbe  faible  un  peu 
charnue,  dont   la   tige  très-divisée 
est  garnie  de  feuilles  opposées  ,  ob- 
longées  ou  spatulées ,  très-eniières. 
Ses  fleurs  sont  axillaires ,  pédonculées, 
petites,  blanches  et  penchées  après 
ia  floraison.  Cette  Plante   croît   en 
Europe  dans  un  grand  nombre  de 
locaUlès  aquatiques.  Elle  offre  deux 
variétés  que  plusieurs  auteurs  alle- 
mands ont  élevées  au  rang  d'espèces, 
vn^is  dont  les  différences  résultent 
évidemment  de  la    nature  plus  ou 
nioîns  humide  des  localités  oii  elles 
croissent.  Il  est  Juste  néanmoins  de 
^re  que ,  selon  Gmelin  ,  auteur  de 
la  Flore  de  Bade,  il  y  a  des  différen- 
ces dans  leur  germination.  La  pre- 
mière variété  est  très-petite,  de  cou- 
leur un  peu  iaunâtreou  même  quel- 
qoelbis  rougeâtre,  et  ses  tiges  sont 
presque  droites  ;  on   la    trouve  sur 
l<s  bords  des  marais  desséchés.  L'au- 
fre  variété  est  du  double  plus  grande; 
ses  rameaux  sont  couchés  et  ses  feuil- 
les d'un  vert  assez  vif;  elle  croît  le 
long  des  eaux  vives.  (o..n.) 

MONTIFRINGILLâ.    ors.    Nom 
tient ifique  du  Pinson  d'Ârdennes. 

(DR..Z.) 
TOME  XI. 
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MONTINIE.  Moniinia.  bo*  phak. 
Ce  çenre  de  la  Dioecie  Tétrandrie, 
établi  parThunberg  et  Linné  fils,  a 
été  rapporté  par  Jussieu  à  la  famille 
des  Onagraires.  Il  est  caractérisé  de 
la  manière  suivante  :  Plante  dioïque  ; 
calice  à  quatre  dents;  quatre  pétales 
alternes   avec    les  dents   calidnales 
C  corolle  monopétale    selon    Gaert- 
ner).  Les  fleurs  mâles  ont  quatre  éta- 
mines.  Les  fleurs  femelles  présentent 
quatre  filets  stériles  j  un  ovaire  in- 
fère ,  surmonté  d'un  style  bifide;  une 
capsule  oblongue ,  couronnée  par  les 
quatre  petites  dents  calicinales  ,  bi- 
'loculaire,  déhiscente  longitudinale- 
ment,  renfermant  plusieurs  graities 
attachées  à  un  placenta  ceutral  qua- 
drangulaire,  imbriquées,  obovées, 
comprimées  et  ailées  d'un  côté.  Une 
seule  Plante  constitue  ce  genre.  Linné  ' 
fils  lui  a  donné  le  nom  de  Moniinia 
acris ,  auquel  Thunberg  et  Gaertner 
ont  substitué  ceux  de  Moniinia  ca-- 
riopàv/lata  et /ru/icosa*  Cette  Plante 
a  une  tige  frutescente,  droite,  ra- 
meuse et  légèrement  anguleuse.  Ses 
branches  sont  effilées ,  alternes ,  dres- 
sées, et  portent  des  feuilles  alternes 
pétiolées,  lancéolées,   entières,    un 
peu  éparscs,  glabres ,  vertes  des  deux 
côtés ,  marquées  d'une  forte  nervure 
médiane  de  laquelle  partent  oblique- 
ment plusieurs  autres  nervures  pres- 
que longitudinales.  Les  fleurs  sont 
dioïques^  blanchâtres,  pédonculées 
et  assez  petites.  Les  mâles  forment 
ordinairement  des  panicules  termi- 
nales munies  de  courtes  bractées.  Les 
femelles  paraissent  solitaires  et  dis- 
posées au  sommet  de  la  Plante,  sur 
des  pédoncules  terminaux  ou  axil- 
laires.  Les  fruits,  dont  la  couleur  est 
d'un  brun  foncé,  sont  très-âcres  au 
goût.  Cette  Plante  croît  sur  les  co- 
teaux sablonneux  au  cap  de  Bonne- 
Espérance.  (o..n.) 

MONTIRE.  Montira.  bot.  phax. 
Sous  le  nom  de  Montira  guianensis  ^ 
Aublet  (Plantes  de  la  Guiane,  vol. 
2 ,  p.  637,  t.  267)  a  décrit  et  figuré 
une  Plante  constituant  un  genre  par- 
ticulier de  la  Did^namie  Angiosper- 
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mie,  L. ,  et  place  par  Jussien  dans  quëe«tlaoie]Ieusejlame6  veriicales, 
la  famille  des  Scrophularinées.  Ce  /  rayonnantes,  au  nombre  de  plus  de 
genre  offre  les  caractères  suivans  :  cent,  Ce  que  Lamouroux  désigne, 
calice  divise  profondément  en  cinq  dans  ces  Polypiers,  sous  le  nom  de 
parties  longues  et  aiguës  ;  corolle  partie  inférieure ,  est  une  sorte  d€ 
lufundibulitorme  ,  dont  le  tube  est  tunique  extérieure ,  ridée  transver- 
courbé ,  le  limbe  ouvert,  divisé  en  salement,  peu  épaisse,  quelquefois 
cinq  lobes  égaux  et  pointus  j  quatre  interrompue ,  et  laissant  apercevoirj 
étamines  didynames  ,  attachées  à  la  dans  ces  intervalles ,  le  bord  des  la* 
partie  inférieure  du  tube  ,  à  filets  mes  perpendiculaires  qui  se  remar- 
grêles  et  à  anthères  biloculaire^  ;  quent  à  la  surface  su{)éneure.  Ces 
ovaire  arrondi,  didyme,  surmonté  Polypiers  paraissentavoir  adhéré  aux 
d'un  style  et  aun  stigmate  large  ,  corps  sous-marins  par  un  point  peu 
concave,  marqué  d'un  sillon  $  cap-  étendu  de  leur  extrémité  inférieure; 
suie  didyme,  biloculaire,  à  quatre  toutes  leurs  parties  sont  changées  en 
valves,  renfermant  un  grand  nom-»'  9path  calcaire;  souvent  Tintérieur  est 
bre  de  petites  graines,  la  racine  du  creux  et  tapissé  de  Cristaux.  Nous 
Montira  guianensis  est  fibreuse  ;  elle  avons  observé  quelques  échantillons 
émet  une  tige  herbacée  haute  de  deux  à  la  surface  desquels  se  trouveilt  des 
à  trois  décimètres ,  noueuse  et  tétra-  Serpules.  Lamouroux  était  persuadé 
gone.  Les  feuilles  sont  opposées ,  ses-  que  ces  Polypiers  étaient  entièrement 
si  les  ,  très-entières  ,  oblongues  et  mous  et  contractiles  à  Pétat  vivant  : 
terminées  en  pointe.  Les  fleurs  nais-  il  les  compare  aux  Isaures  de  Savi- 
sent  par  trois  à  l'extrémité  des  bran-  gny.  Nous  ne  pouvons  regarder  cette 
ches  et  des  rameaux;  Tune  déciles  opmion  comme  probable,  et  ren- 
est  presque  sessile,  tandis  que  les  voyonsàrarticleLYVNORiE, oit  nous 
deux  autres  sont  longuement  pédon-  avons  indiqué  les  principales  raisons 
culées.  Quoique  Jussieu  ait  rapporté  entièrement  applicables  aux  Mont- 
cette  Plante  à  la  famille  des  Scrophu-  livalties,  oui  nous  portent  à  rejeter 
larinces,  il  a  néanmoins  indiqué  son  Pidéequeaescorps  entièrement  mous 
affinité  avec  les  Gentianées.  L'ins-  aient  pu  se  conserver  dans  les  terrains 
pection  de  la  figure  donnée  jpar  Au-  calcaires.  Nous  croyons  plutôt  que 
blet ,  rappelle  en  effet  le  Spigelia  an'-  les  Montlivalties  étaient  des  Polypiers 
ihelmimica  aui  appartient  aux  Gen-  lamellifères  qui  peuvent  se  rapporter 
tianées  ,  et  1  on  ne  sei'ait  pas  éloigné  aux  Caryophyllies,  et  qui  ne  dinirenC 
de  rapprocher  ces  genres  ,  si  l  on  pas  essentiellement  de  celle  que  La- 
connaissait  mieux  la  structure  du  mouroux  a  nommée  C,  truncaia^  que 
fruit  des  Montires.                  (g..n.}  l'on*  trouve   fossile  dans  les  mêmes 

localités  que  les  Montlivalties. 

MONT-JOLI.  BOT.  FHAN.  L'un  des  Ce  genre  ne  renferme  qu'une  e&- 

noms  vulgaires  aux  Antilles  du  Z«/i-  pèce  fossile  dans  le  terrain  à  Poly^ 

iana  inuolucraia ,  L.                     (b.)  piers  des  environs  de  Gaen  et  autres 

localités  à  foi  mations  analogues  ;  elle 

^MONTLIYALTIE.  3fo;7///Va///a.  est  décrite  et  figurée  dans  l'exposi* 

POLYP.  Genre  de  l'ordre  des  Acti  niai-  tion  méthodique  des  Polypiers  par 

res  dans  la  division  des  Polypiers  Lamouroux,  qui  la  nomme  Montli" 

sarcoïdes  ,  ayant  pour  caractères  :  ua/iia  earyophyllaia,          (B.  i>..i..) 
Polypier  fossile ,  presque  pyriforme , 

composé  de  deux  parties  distinctes,  *  MONTMARTRITE.  min.  Nom 

•l'inférieure  ridée  transversalement,  donné  par  Jameson  à  la   variété  de 

terminée  en  cône  tronqué  j  la  supé<-  Gypse  calcarifère  qui  se  trouve  prin- 

rieure  presque  aussi  longue  que  l  in*  cipalement  à  Montmartre  ,  aux   en- 

férieure ,  un  peu  plus  large ,  presque  virons  de  Paris«  K,  Chaux  sin^ATiE, 

plane  en  dessus ,  légèrement  oiàbili-  (g.  dll.) 
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MONT-VOTAU.  ois.  Espèce  du  tribu  des  Cbrysobalanëcs  dans  la  fa- 

^eore  Engoulereut.  V.  ce  mot.     (b.)  mille  des  Rosacées.  Yoici  ses  princî- 

'MOOKNA.  MAH.  r.  EiiPHANT.  P?"^!!';!'=*f".L=  ^X  T-        > 

cinq  dénis  aiguës  ;  corolle  à  cinq  pé- 

*  MOOSE-DER.    MAM.    L'Elan  ,  taies  presque  arrondis  ;  environ  qua- 

Cervus  j4lc€S,est  ainsi  nommé  dans  rante  ëtaraines  longues,  un  peu  inë- 

lenord  de  rAmérique.  JT*  Cerf.  gales,  insérées  sur  le  calice  nu-des- 

(1».  o.  ST.-H.)  sous  des  pétales  ;  ovaire  hérissé ,  sur- 

MOPS£.MAM.Derallemandi!fo/>5.  monté  d'un  style  filiforme  velu  in- 

Std.  de  Dogttin  ou  Carlin,  race  de  férieurement,  et  d'un  stigmate  obtus; 

Gùens  domestiques.                     (b.)\  {ruit  inconnu,  hejtfogui/ea  guianen" 

MOPSÉE.  Jiropsea.  polyp.  Genre  ïlv^^li^'jî  ,^_^V"°  „^  r*^*"^  indigène 
de  l'ordre 
siou  des 

rur  caractères  :  Polypier  «^«-.^...^  r              j 

rameaux    pinnés;   écorce    mince,  jorment des  grappes  ou  des  panicules 

adhérente,    couverte  de    mamelons  iâches,  axillaires  et  teirainales. 

très-pclits,   allongés,  recourbes  du  ^  »*rkT»*tsT»»  a                   (g..N.) 

c6té  de  la  tige ,  épare  ou  subver-  MORADILLA.  bot.  phan.  r. 

tictilés.  Laniouroux  est  le  seul  au-  Almizquena. 

leur  qui    ait  distingué  des  Isis  les  *  MORiEA.  bot.  phan.  ^.  MoRis. 

™  tE^fi  '^F^îLi'  Ll^'^'^î  .'''''  •  MORiENULE.  pois.  Espèce  du 

^pU^des  S!fl^^^^^  genre  ^umo«,  sous-genre  ^^^^^^ 

d'épaisseur  et  la  persistance  de  leur  ^'  »aumon.                                  (b.) 

écorce;  mais  les  entre-nœuds  des  ar-  MORBRAN  ou  MORVRAN.  ois. 

Uculations  sont  cornés  et  peu  saillans  S^n.  vulgaire  de  Corbeau  noir,  en 

au  lieu  d'être  saillans  et  subéreux  Basse-Bretagne  plus  parlîculièrcment. 

comme  dans  ce11es-<;i.  Par  la  nature  ^-  Corbeau.                          (db..z.) 

coiuée  de  leurs   entre- nœuds,  les  MORCHELLA.   bot.    cryft.   ^. 

Mopsées  se  rapprochent  des  Isis  dont  Mohills, 

sembleles  éloigner  leur  écorce  mince  ^Mr^rtr^vm.^  -m^  ,„  ^ 
ef  persistanlej  elles  forment  consé-  ,  MORDELLE.J?We//fl.,Ns.  Genre 
quemment  un  passage  naturel  entre  ^®  ^^rf"  '^f  Coléoptères ,  section 
ces  deux  genres.  Leurs  articulations  des  Hetéromères,  famille  des  Tra- 
picrr«ises,de  couleur  fauve  ou  blond  fV.*'^*^^ '*'"*"  des  MordcIlones,éta- 
fcmc,  ont  une  dureté  assez  grande  X""  ^^^  Geoffroy  et  adopté  par  tous 
pour  recevoir  un  beau  poli  ;  leur  sur-  '^^  eniomologislcs  avec  ces  caractères  : 
face  est  couverte  de  stries  fines  et  *^V^  '^^  "^\V^.^  ^^^  ^"l^^?  entiers; 
longitudinales;  les  cellules  polypi-  Palpes  maxillaires  termines  par  un 
fères  de  Técorce  sont  saiUantea,  re-  «^^^^^î  beaucoup  plus  grand  que  les 
courbées  en  dessus,  et  présentent  P^ecédens,  en  forme  de  hache;  an- 
quelque  ressemblance  avec  celles  de  if°°«,^  ^""P/^s  ?,"  seulement  en  scie 
la  Gorgone  verticillée.  ?^"s  ^^^  ^^^^^'  ^«*  Insectes  ressem- 

Ce  genre  renferme  les  Mop&ea  ver-  ^^^'^^  bca ucoup  aux  Anaspes  avec  les- 

ticiUata  et  dichotoma.          (E.  d-l.)  T""*'  Fabricms  les  a  confondus  ;  mais 

-_^_^-.„Tiw>            T-     ^               T  ils  en  ditterent  d  une  manière  tran- 

NOQUEUR.  OIS.  Espèce  type  d  un  ^jj^g  parles   larscs  antérieurs   qui, 

jous^enrcdeMerle.r-.cemot.    (b.)  dans  les  dernières,  ont   le   pénul- 

MOQUILIER.   Moqiiilea.  bot.  tièmè    article  bilohé  ;    les  Scrapties 

PHAK.  Aublet  (Plantes  de  la  Guiane,  s'en  éloignent  par  la  forme  du  corps 

1 ,  p.  531 ,  t.  ao8)a  constitué  sous  ce  et  parce  que  leurs  aotonnes  sont  in- 

nom  un  genre  de  Tlcosandrie  Mono-  sérécs  dans  une  petite  échancrure 

gynte,   L.,  et  qui  fait  partie  de  la  des  yeux,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans 
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les  Mo  nielles  ;  cnlin  les  Ripiphorcs ,  saute  sans   (acbes  ,   avec  un  diiVet 

les  Pëlécotoines  et  les  Myoaites  en  soyeux;    antennes  en  scie;  tarière 

sont  sépares  par  leurs  antennes  qui  de  la  longueur  du  corselet.  Cette  es- 

sont  en  éventail   ou    trés-pectinees  pèce  est  commune  dans  toute  l'£u- 

dans  les  mâles.  Le  nom  de  Mordelle  rope.                                              (<^0 
était  employé  par  les  anciens  pour 

désigner    des    Insectes    qui    prove-  MO RDEhhO^ ES, JUordellonœ. 

y         •         •       Il  J  _    '\T * m    't  .     *•  •■■  » 


dans  les  premières  éditions  de  son  des ,  établie  par  Latreille  et  renfcr- 

Systema  NaturaSy  à  un  assemblage  mant  les  Insectes  qui  composent  le 

des  Mordelles ,   Anaspes ,  Altises  et  genre  Mordelle  de  Lmné.  Cette  tribu 

de  quelques  autres  Insectes  fort  diffé-  est  composée  de  Coléoptères  eénërale- 

rcns;  ce  n*est  que  plus  tard  qu'il  a  ment  petits  et  très-agiles  qui  se  trou- 

présenté  le  genre  Mordelle  parfaite-  vent  sur  les  fleurs;  leurs  tarses  va- 

ment  naturel  et  correspondant  à  la  rient  sous  le  rapport  de  la  forme  de 

tribu  des  Mordellones  de  Latreille.  leurs  articles  et  des  crocbets  du  der- 

Ces  Insectes  ont  le   corps  compri-  n icr; le  corps  est  élevé,  arqué ,  avec 

mé  sur  les  côtés,  un  peu  aplati  en  la  tête  basse;  le  corselet  trapezoïdc 

dessus,   très -convexe  en    dessous;  ou  demi-circulaire;  les  élylres  soit 

leur  tête  est  petite,  arrondie  à  sa  par-  très-courtes,  soit  de  longueur  ordi— 

tic  suoérieure,. très- inclinée  sous  le  uaire,  mais  alors  rétrécies  et  unis- 

corselet;  les  antennes  sont  de  la  Ion-  sant  en  pointe  ainsi  que  Tabdomen  ; 

gueur  du  corselet,  composées  de  onze  les  antennes  sont  le  plus  souvent  en 

articles  dont  les  quatre  premiers  sont  scie  ;  celles  de  plusieurs  mâles  sont 

filiformes,  les  autres  sont  en  forme  en  panache  ou  en  peigne;  la  forme 

de  dents  de  scie;  le  corselet  est  con-  des  palpes  varie.  La  plupart  des  fe- 

vesce,    plus  étroit   antérieurement,  melies  paraissent  déposer  leurs  œuls 

terminé   postérieurement   par    trois  dans   le    bois,  d  autres  les  placent 

pointes  assez  saillantes;   les  élytres  dans  les  nids  de  Guêpes. 

sont  dures ,  oblongues ,  un  peu  apla-        Latreille  divise  ainsi  cette  tribu  : 

tics  en  dessus,  et  recouvrent  deux  ai-        i.  Antennes  des  mâles  en  éventail 

les  membraneuses  ;  les  pales  sont  as-  ou  très  •  pcctinées  ;   palpes  presque 

sez  longues  avec  leurs  tarses  fUifor-  filiformes. 

mes;  Tabdomen  est  conique ,  ses  der-        Genres  :  Ripipuore,  P^écotome, 

mers  anneaux  se  prolongent  et  ior-  Myodite 

ment  une  queue  dans  Tes  femelles        l^j  crochets  des  tarses  sont  bifides 

qui  s  en  servent  cour  enfoncer  leurs  ja^g  les  Ripipborcs. 
œufs  dans  les  cavités  du  vieux  bois.  *  * 

Les  Mordelles  sont  très -vives  et  ,    a.  Antennes ,  même  celles  des  mâ- 

très-agiles;  elles  se  trouvent  sur  les  ^«s»  «^utau  plus  dentées  en  scie;  pal- 

flcurs;  lorsqu'on   les    prend,    elles  pcs  maisdlaires  tcrmmés  par  un  ar- 

glisscnt  entre  les  doigts,  et  si  elles  ticle plus  grand ,  triangulaire  ou  sé- 

parviennent  à  se  dégager,  elles  pren-  conforme. 

ncnt  leur  vol  avec  une  promptitude        Genres  :    Mordelle  ,    Anaspe  , 

étounantc.  Ce  sont,  en  général ,  des  Scraptie.^.  tous  ces  mots.         (g.) 
Insectes  de  petite  taille  dont  les  cou- 
leurs sont  peu  variées,  ^ous  citerons  :        MORDETTE.  ins.  L'un  des  noms 

La  Mordelle  a  tarière  ,  Mor^  vulgaires  des  larves  de   Hanneton. 
flfe//aûCi//efl/a,  L.,  Fabr.,01iv.  (Col.,  (b.) 

m,  64,    i-a);   la  Mordelle  velou-        MORÉE.    Morœa,   bot,   fhan. 

lée   à    poiute  ,  -Gcoif.  ,   Deg.  ,   etc.  Genre  de  la  famille  des  Iridées  et  de 

Longue  de  deux  lignes  ;  noiic,  lui-  la  Triandrie  Monogynie,  L.  Depuis 
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Lînné  à  qui  on  en  doit  t'établisse-    d'Âublet ,    reufermc   pltisieuis    es- 
mcDt ,  les  auteurs  ne  se  sont  ^ère    pèces   qui    ont    cté    rapportées    au 
acoiNilës  sur  les  caractères  à  lui  im-    genre  dont  il  est  ici  question. 
poser  y  ainsi  que  sur  les  Plantes  qu'on        Après    tous    ces    changemens    et 
lierait  y  £iire  entrer.  Aussi  le  nombre    beaucoup  d'autres  oue  nous  ne  pon- 
des espèces  de  Jlorœa  est-il  très-con-    tous  signaler  (car  il  est  peu  de  gen- 
stdêrable  suivant  les  uns,  et  fort  H-    res  d'ividées  dont  quelques  espèces 
mité  suivant  les  autres.  Voici  les  ca-    n'aient  pas  été  nommées  Morœa  ) ,  il 
lacières qui  lui  sont  assignés  par  Jus-    est  difficile  de  dire  quelles  sont  les 
sien  :  périantbe  ou  calice  dont  le  tube    véritables  espèces  qui  doivent  être 
est  court,  le  limbe  étalé  à  six  divi-    regaixlées  comme  types.G'cst  pour- 
sions  égales ,  dont  trois  surtout  sont    quoi  nous  nous  bornerons  aux  cour- 
très-étalëes ,   velues    intérieurement    tes  descriptions   de  celles  que  l'on 
ou  imberbes^  portant  les  étamines  à    rencontre  le  plus  fréquemment  dans 
leur  base;  style  simple,  surmonté  de    les  jardins  des  amateurs, 
trois  stigmates  pétaloïdes  ,   biûdes  ,        MoRéf  fausse-Iris  ,  Morœa  Iri- 
indinés  sur  les  étamines.  Ce  genre    dioides  ,    Tbunb.  ;    De  Candollc   et 
est  très- voisin  des  Iris*,  il  s'en  rap-    Redouté,   Liliac,  i ,  t.  45.  De  ses 
prodie  surtout  par  son  port^  et  n'en    racines  fibreuses  naissent  des  feuilles 
difiere  essentiellement  que  par  les    analogues  à  celles  des  Iris ,  c*est-à- 
irois  divisions  intérieures  de  son  pé-    dire  disposées  en   éventail ,  engaî- 
lianthe,  qui  sont  petites  et  non  cou-    nantes  à  la  base,  et  très- fortement 
niventes  comme  celles  des  Iris.  Il  se    comprimées.  La  tige  s^élève  à   côté 
distingue  des    Sisyiinchium  et   des    desteuilles;  elle  est  simple  ou  rare- 
/^ietf^seu^ria  par  ses  étamines  libres;    ment    brancbue  ,    garnie    d'écaillés 
cependant  plusieurs  espèces  ayant  été    engainantes,   et  supporte    un  petit 
àêcsites  comme  possédant  les  étami-    nombre  de  fleurs  qui  s'épanouissent 
nés  réunies  par  labase^  ce  caractère    successivement etsortentd'unespathe 
neserait  plus  important  ou  du  moins    foliacée.  Ces  fleurs  n'ont  point  d'o- 
il  seraitnécessaire  d'en  exclure  les  es-    deur,  mais  elles  sont  agréablement 
pèces  qui  le  présenteraient.  C'est  sur-    mélangées  de  blanc  ,  de  bleu  et  de 
tout  avec  le  genre  yieusaeuxia  que    jaune.  Leurs  stigmates  sont  grands , 
Je  Monea  tend  à  se  confondre.  JLe    colorés ,  en  un  mot  pétaloïdes  com- 
portée les  caractères,  sauf  celui  que    me   ceux  des  Iris.  Cette  Plante  est 
nous  venons  d'indiquer ,  en  sont  ab*    originaire  du  Levant ,  et  surtout  des 
solument  les  mêmes  ;  aussi  quelques    environs  de  Constantinople.  Sa  cul- 
auteurs  sont-ils  d'avis  de  ne  pas  ad«^    ture  est  extrêmement  facile;  on  la 
mettre  le  /^ietf Meujr/ a.  Plusieurs  gen-    multiplie  par  la  division  des  racines 
res  ont  été  formés  sur  des  Plantes  qui    ou  la  séparation  des  jeunes  pousses. 
faisaient  partie  du  Morma,  Le  Bêlant'    Elle  fleurit  au    commencement  de 
coda  de  Kbéede ,  rétabli  par  De  Can-    l'été  ;  pendant  cette  saison ,  elle  peut 
doUe  dans  les  Liliacées  de  Redouté,    rester  long-temps  privée  d'eau  sans 
est  constitué  sur  le  Morœa  ckinensis    |)araître  en  souffrir ,  et  se  plaît  par- 
de  Thunberg.   UAristea  d'Aiton  a    ticulièrement  à  une   exposition   en 
pour  type  le  Morœa  Aristea  de  La-    plein  soleil. 

raarckyetrenferme  en  outre  plusieurs  Moree  a  LONors  oaine,  Morœa 
fiantes  qui  étaient  autrefois  des  Mo*  pagina/a ,  De  Cand.  et  Redouté  ,  loc. 
rœa,  Labillardière  a  créé  son  genre  cit, ,  t.  56;  Morœa  JSorthiana^  An- 
/>i|>/arrÂeAa  su r  une  Plante  que  Vahl  drews  (Hjsposii.y  X.  355);  Iris  Non- 
a  réunie  au  Morœa  sous  le  nom  de  ihiana^  Persoon.  Ses  feuilles  radicales 
Morœa  diandra.  Le  Bobarila  indi-  sont,  comme  celles  des  Iris,  gladiifor- 
ca  y  L. ,  est  synonyme  du  Morœa  mes ,  disposées  sur  deux  rangs  oppo- 
spaihacea  de  \alb.  Ëniiu  le  genre  ses  en  forme  d'éventail.  La  feuille 
Marica  de  WiUdenow>  ou  Cipura    supérieure  offre  ceci  de  remarquable^ 
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que  dans  toute  sa  longueur  elle  lient  gués,  rapprochées  ou  distantes ,  s'ou* 

la  hampe  enfermée ,  phénomène  <}ui  vrant  par  deux  pores  situés  au  som- 

s'observe  également,  mais  bien  moins  met;  ovaire  ovoïde,  surmonté  d'un 

complètement  sur  quelques  espèces  style  filiforme  et  d'un  stigmate  obtus 

d'Ixia.  Les  fleurs  sortent  de  la  feuille  presque  simple  ou  divisé  légèrement 

au   sommet  de  la  gaine;  elles  sont  en  deux,  trois  ou  quatre  lobes;  baie 

ordinairement  au    nombre  de  deux  arrondie  ,    quelquefois    ovoîde    ou 

accompagnées  d'une  spathe  à  deux  oblongue ,    glabre ,    ombiliquée   au 

valves    pointues  et  carénées.   Cette  sommet ,  à  deux ,  trois  ou  quatre  lo- 

Plante   croît  naturellement   au  cap  ges  ;    graines   nombreuses,    ovées , 

de  Bonne -^  Espérance  avec  plusieurs  portées  sur  des  placentas  charnus, 

autres  belles  espèces  que  Ton  cultive  convexes,  tantôt  unis  avec  la  cloison, 

■  ^  •  _  Il  ■       J 1  ^«.        M.    aI. r J_       J_         —11  _       _'  _ 


qu  est  originaire  le  mo^  qi 
rœa  vegeia  ,  L. ,  ou  ^.  iriopeiala  de  caractérisé  ,  le  genre  Sokuium  ne 
Yahl,  qui  a  été  reporté  parmi  les  renferme  qu'une  partie  des  Plantes 
Iris  par  Thunberg  et  Linné  lui-  que  les  auteurs  y  ont  réunies  à  diffé- 
même.  Cette  belle  Plante  porte  des  rentes  époques.  Nous  ne  parlerons 
fleurs  bleues  avec  une  tache  jaunâtre  pas  non  plus  de  celles  décrites  par 
et  une  raie  barbue.  les  botanistes  antérieurs  â  Tourné- 
Toutes  les  autres  espèces  de  Morœa  fort  ;  car  pour  ces  j  temps  d*igno- 
croissent  dans  les  Indes-Orientales  et  rance ,  le  mot  de  Sotanum^  que  les 
dans  l'Amérique  méridionale.  Kùnth  scholiastes  font  dériver  du  latin  so* 
en  a  décrit  cinq  espèces  rapportées  du  /art,  consoler,  signifiait  une  foule 
Pérou  et  de  Caraccas  par  Humboldt  de  Plantes  qui  jouissaient  de  pro- 
et  Bonplaud.  (G..K.)  priétés  sédatives.  Ainsi  Dodœns , 
iurkT)TrTTi     «^m    *,,*^r     A  ï />.,  C.  Bauhin,  Plukenet,  Camerarius, 

MUixiliJLiLA.    BOT.    FIIAN.     (  LOU-  -km      '  l  »  j  o   # 

reiro  )  F  Ascarine  Monson ,  etc. ,  ont  nommé  Solanum 

*'      *  non-seulement  d'antres  Plantes  ap- 

MORELLANE.  bot.  pu  an.  Pour  partenant  aux  Solanées,  comme  des 

Morella.  y,  ce  mot.  (b.)  Atropa^  des  Datura^  des  PÂfseUis^ 

MORELLE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  ««/s  encore  des  Menispermum,  des 

la  Foulque  Macroule,  L.  r^  Foul-  fAr^f^^^.»    ^^   TrilUum  ,    etc., 

Q^2  ^DR..z.)  dont  les  feuilles  et  certaines  qualités 

.•U*^^rr^  ».        1       *  narcotiques  offraient  quelque  ana- 

MORELLE    POIS.  L  un  des  noms  We  avec  celles  des  Morellis.  Tour- 

vulgaires  du  Véron.  r.  Able.  («.)  n^fo^t  distribua  toutes  les  espèces , 

MORELLE.  Solanum,  bot.  phan.  citées  par  C.  Bauhin,  en  trois  gen- 

Cegenre,quia  donné  son  nom  scien-  res  qu  il  nomma  Solanum,  Mêion-^ 

tifique  à  une  grande  famille  de  Oicoty-  gêna  et  Ljcopersicon;  mais  comme 

lédones  monopétales ,  appartient  à  la  Torganographie   végétale    était    peu 

Pentandrie  Monogynie,lL.  Il  offre  les  avancée  à  cette  époque,  les  carac 

caractères  suivans  :  calice  divisé  en  tères  différentiels  qui  furent  assignés 

dents  ou  lobes  au  nombre  de  quatre  à  ces  genres  par  Tournefort ,  se  trou- 

à  cinq ,  persistant  et  même   crois-  vèrent  par  la  suite  de  nulle  valeur, 

sant  après  la  floraison  ;  corolle  mo-  Ce  fut  sans  doute  la  raison  qui  dé- 

nopétale,  rolacée,  dont  le  tube  est  termina  Linné  à  les  réunir  en   un 

court,  le  limbe  grand,  ouvert,  plissé,  seul  auquel  il  conserva  le  premier 

a  lobes  anguleux,  ordinairement  au  des  noms  ,    celui  de   Solanum  ,  et 

nombre  de  cinq,  quelquefois  de  qua-  dont  le  caractère  principal  fut  d*a- 

tre  à  six  ;  étanunes  en  nombre  égal  voir  les  anthères  sWvrant  par  deux 

aux  lobes  de  la  corolle  ,  à  filets  su«-  pores    terminaux.    Adanson   réunit 

bulés,  très-courts,  à  anthères  oblon-  en  un  seul  les   genres  Solanum  et 
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ilfeloi^mi  de  Tournelbrt,  mais  il  contrées  équatoriales  de  l'un  et  Tau- 

eonsenra  le  Lycopersicon  qu'il  carac-  tre  hémisphère.  Nous  allons  décrire 

térôa   seulement   par    les   anthères  celles  qui  présentent  le  plus  d'intérêt, 

•oodées  et  l«à  graines  velues, croyant,  soit  par  leur  utilité  comme  Plantes 

comme  Linné,  que  les  anthères,  dans  comestibles,  soit  par  la  beauté  ou 

ce  dernier  genre,  s'ouvraient  par  des  plutôt  par  la   singularité  de    leurs 

pores  terminaux  comme  celles  des  formes. 

Téritables   So/anum,  Ce   fut    Dunal  La  Mohelub  tubéreuse ,  iSo/a/2&/n 

qui  y  dans  une  excellente  Monogra-  iuberosum,  L.  Vulgairement  Ponmie 

phie  des  genres  dont  il  est  ici  ques>-  de  terre,  et  très-improprement  Pa~ 

tion,  assigna  au   Lycopersicon  (  K.  la  te    dans   quelques    parties   de  la 

ce  mot)  ses  caractères  différentiels.  France.  Ses  racines  sont  longues,  fi- 

11  réunit  au  genre  Whiteringia  de  breuses,  chargées  de  distance  end  is- 

rHëritier    le    Solanum  craasifoHum  tance  de  gros  tubercules  qui  présen* 

deLamarck  ,  qui  avait  été  confondu  tent  diverses  formes,  mais  qui  ordi- 

avec  le  S.   Uulcamara,  Il   n'admit  nairement  sont  arrondis  ou  oblongs. 

point  le  genre  jéquaHia  àe  Jacquin  Sa  tige  est  herbacée,  creuse,  divi- 

tonde  sur  des  espèces  de   Solanum  sée  en  plusieurs  rameaux,  garnie  de 

dont  les  divisions  du  calice  et  de  la  feuilles  irrégulièrement  pinnatifides, 

eoroUe ainsi  quelesëtaminessontau  à  lobes  séparés  jusqu'à  la  côte  prin- 

ttombre  de  quatre  au  lieu  dé  cinq,  cipale,  inégaux  en  grandeur,  ovales 

comme  dans  la  plupart  des  autres  et  souvent  même  un  peu  pétidiés.  Les 

espèces.  Le  genre  Nycterium ,  établi  fleurs  forment  des  cor^moes  droits  ou 

par  Ventenat  surle^/antfm /^e5/ier-  légèrement  penchés  et  situés  à  i  ex- 

tUio   d'Aiton  ,    qui  n'offre  d'autre  trémité  des  rameaux.  Leur  corolle 

diffirence  que  les   anthères  de  ces  est  blanche  ou  un  peu  violette.  Cette 

Fiantes  un  peu  arquées,  et  une  d'en*  Plante  a  été  introauite.vers  Tannée 


l%ers,  ne  méritent  pas  d'être  pns  en  dans  leur  pays.  Son  origine  amén- 

considération.  Ayant  ainsi  épuré  et  caine  n'a  jamais  été  contestée;  mais 

circonscrit  le  genre  Solanum ,  Dunal  quoiqu'on  sût  que  les  Péruviens  la 

a  donné  les  descriptions  de  près  de  cultivaient  de  temps   immémorial , 

deux  cent  cinquante  espèces  qu'il  a  qu'ils    en    préparaient    une    fécule 

rassemblées  en  deux  grands  groupes  nourrissante  è  laquelle,  selon  J.  d'A- 


sections  d'après  les  formes  de  leurs  cours  de  leur  mémorable  voyage  , 

femlles.  Humboldt  et  Bonpland  la  trouvèrent 

Les  Morelles  sont  des  Plantes  her-  cultivée  en  tous  les  lieux  où  ils  péné- 

bacées  ou  frutescentes  ,  inermes  ou  trèrent ,  et  ne  purent  savoir  de  per- 

munies  d'aiguillons,  à  feuilles  sim-  sonne  si  elle  croissait  sauvage  dans 

pies,  entières  ou  diversement  suiueu-  les  localités  reculées  des  Cordilières. 

ses ,  lobées  et  décomposées ,  alternes.  Cette  question  de  la  patrie  originaire 

géminées  dans  la  plupart  des  espè-  de  la  Pomme  de  terre  ,  vient  d'être 

ces,  rarement  alternes.  Nous  nepos-  résolue  par  l'envoi  de  plusieurs  tu- 

sédons  en  Europe  qu'un  petit  nom-  hercules  à  la  société  horticulturale 

hre  d'espèces  de  ce  genre  immense  ;  de  Londres.  On  sait  maintenant  que 

toutes  les  autres  sont  indigènes  des  ces  tabercules  ont  ité  récoltés  dans 
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le  Chili  sur  des  plaats  de  Pomme  de  car  il  en  est  qui  se  développeiit  mieux 

terre  absolument  sauvages,  et  qu'elle  dans  certains  terrains  clonnës  ,  qui 

y  est  fort  abondante  dans  une  vallée  sont  plus  ou  moins  hâlives  ,  qui  ont 

peu  .distante  de  la  ville  de  la  Con-  des  tubercules  plus  ou  moins  lidies 

ception.  La  première  description  de  en    fécule   amilacée ,    etc.    D'après 

la  Pomme  de  terre  est  due  à VËcluse  ces  qualités  diverses,   Tagriculteur 

qui  en  avait  reçu,  en  i588,  deux  doit  choisir  les  variétés  qui  sont  le 

tubercules  et  des  fruits.  Depuis  ce  mieux  appropriées  à  son  climat,  à  son 

temps  ,  elle  s'est  propagée  avec  une  terrain  et  à  l'usage  qu'il  voudra  faire 

grande  rapidité  dans  certaines  con-  des  Pommes  de  terre.  Le  nombre  de 

trées  d'Europe ,  tandis  que  plusieurs  ces  variétés  est  extrémemenl  consî— 

pays  voisins  de  celles-ci  Voutcomplé*  dérable  ;  voici  celles  qui  sont  le  plus 

tement  ignorée.  Ainsi ,  ce  ne  fut  que  généralement  cultivées  : 

pendant  le  cours  du    dix-huitième  La  Blanche  longue  ou  Blancuk 

siècle  qu'elle  se  répandit  en  Àllema-  Irlandaise;  corolles  blanches,  feuil- 

gne ,  en  France  et  en  Italie  ;  et  il  est  les  d'un  vert  obscur;  tubercules  près- 

singulièrement  remarquable  qu'une  que  cylindriques. 

Plante,  dont  l'utilité  était  aussi  palpa-  La  Pomme  de  terre  a  Yaches  ou 

ble ,  ne  fût  pas  accueillie  avec  em-  Pomme  de  terre  d'Howard  ;  fleurs 

pressement,  surtout  par  les  hommes  d'abord  rouges,  panachées ,  puis  gris 

grossiers  et  ignorans  qui  ne  semblent  de  lin  ;  tubercules  grands ,  presque 

vivre  que  pour  leur  estomac  et  leur  cylindriques.  C'est  la  variété  la  plus 

ventre;  au  contraire,  le  retard  à  son  commune. 

introduction  chez  les  divers  peuples  La  Rouge  longue  ou  Pomme  D£ 

a  été  en  raison  directe  de  leur  igno-  terre   rouge  ;    fleurs  blanchâu^s  ; 

rance  et  des  préjugés  que  celle-ci  feuilles  d'un  vert  obscur;  tubercules 

enfante  ou  perpétue.  Les  efibrts  que  oblongs ,   couverts    d'un    épiderme 

fît  en  France  le  vénérable  ohilan*-  rouge. 

thrope  Parmentier,  furent  ennn  cou-  La  Jaunâtre  ronde  ;  fleurs  pana- 

ronnés  du  succès  ;  mais  il  ne  fallut  chées  ;  feuilles  crépues  ;  tubercules 

rien  moins  qu'une  horrible  circons^  jaunâtres,  presque  arrondis, 

tance,  celle  de  la  disette  qui  désola  La  Violette  Hollandaise;  fleurs 

notre  patrie  pendant  les  troubles  de  violacées  ;  tubercules  d'abord  près- 

la  révolution,  pour  faire  sentir  i'im-  que  arrondis,  devenant  un  peu  cy- 

portance  de  ce  précieux  Végétal ,  et  lindriques  ,  parsemés  de  taches  jau- 

pour  détruire  les  ridicules  préjugés  nâtres  et  violettes, 

qui  s'opposaient  à  l'extension  de  sa  La  Petite  Chinoise  ou  Sucriëj: 

culture.  Aujourd'hui  la  Pomme  de  d'Hanovre;  fleurs  bleues;  tiges  et 

terre  est  cultivée  sur  presque  toute  feuilles    grêles;    tubercules    petits, 

la  surface  du  globe  ;  elle  paraît  jouir  presque  ronds. 

d'une  constitution  assez  roûuste  pour  Les  principes  constituans  des  tu- 

s'accommoder  de  tous  les  climats  ,  hercules  de  Solarium  tubero9um ,  sont 

depuis  les  tropiques  jusqu'aux  con-  les  mêmes  dans  toutes  les  variétés, 

trées  arctiques.  Cette  Plante  est  éga*  mais  leurs  proportions  varient  dLans 

lemcnt  indifi'érente  pour  le  sol  et  chacune    d  elles.    D'après  l'analyse 

l'exposition.    Cependant   elle    vient  chimique  de  la  Pomme  de  terre  rou- 

mieux,  et  ses  tubercules  sont  d'une  ge  ,  par  Einhof,  elle  contient  à  peu 

qualité  supérieure  dans  certains  ter-  près  les  trois  quarts  de  son  poids 

rains  ;  ils  sont  leodres  et  farineux,  par  d'eau.  Sur  7680  parties,  il  obtint  r 

exemple,  dans  les  lieux  dont  le  soi  est  Amidon,    iiô3;    Matière    fibreuse 

sablonneux  et  gras;  ils  sont  au  con-  amilacée  ,  54o  ;  Albumine,  107;  Mu* 

traire  pâteux  dans  un  terrain  hu-  cilage  à  l'état  de  sirop  épais,  3 l'i.  Le 

mide  et,glaiseux.  Le  choix  des  varié-  suc  de  la  Pomme  de  terre  renferme 

tés  n'eit  pas  une  chose  indiflc'rentc ,  en  outre  un  Acide  qui  paraît  cti*e  u.n 
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te  d'Acide  tartanque  et  d'A^    sucrée  susceptible   de  donner  une 
c\de  pbosphorique.  Les  cendres  ont    grande  quantité  d'Alcohol  par  la  fer* 


et 

mille  des  Solaoées  est  remarquable  des  alimeus  les  plus  agréables  et  les 

par  les  propriétés  narcotiques  de  la  plus  convenables  à  la  santc.  Quel- 

plupart  des  Plantes  qui  fa  compo-  ques  économistes  ont  publié  divers 

sent ,  on  s'est  beaucoup  élonné  de  ne  procédés  pour  fabriquer  un  pain  de 

pas  rencontrer  dans  les  Pommes  de  Pommes  de  terre  destiné  à  remplacer 

terre  aucun  principe  nuisible  ;  cepen-  avec  avantage  celui  fait  avec  la  fa- 

dant  on  a  dit  qu'elles  ne  faisaient  pas  rine  des  Céréales  ;  ils  en  ont  peut-être 

exception  à  la  règle,  et  que  le  suc  de  trop  exalté  la  bonne  qualité,  et  par 

Pomme  de  terre  n'était  pas  exempt  cela  même  ils  ont  nui  à  la  propaga-^ 

de  ce  principe  actif;  que  Teau  dans  tion  de  cette  ressource  dans  les  temps 

laquelle  elles  avaient  bouilli ,  pro-  de  disette.  Le  pain  fabriqué  avec  les 

dttisait  un  fâcheux  eEet  sur  Técono*  Pommes  de  terre  seules ,  auxquelles 

mie  animale,  surtout  lorsqu'elle  avait  on  a  fait  subir  une  légère  fermenta- 

servi  à  plusieurs  décoctions.  Quel-  tion  ,  ne  vaut  pas  celui  des  Céréales, 

ques  expériences  tentées  sur  des  Co~  ni  sous  le  rapport  de  la  saveur  ni 

chons  d'Inde  et  d'autres  Animaux ,  sous  celui  de  la  quantité  de  matière 

n'ont  point  confirmé  ce  résultat,  de^  nutritive;  mais  la  farine  de  Pommes 

sorte  que  toutes  les  parties  des  tuber-  de  terre,  ou  plutôt  la  pulpe  amila- 

cuïes  da Solanum  iuberosum  n* ont avL-'  cée  de  celle-ci  mélangée  en  propor- 

cun  mauvais  e0et  sur  la  santé.  En  tiens  convenables  avec  de  la  farine 

plusieurs    cantons    d'Allemagne    la  de  Blé ,  d'Orge  ou    de  Seigle ,  fait 

Plante  même  est  donnée  en  vert  aux  un  pain  économique  ,  et  oui  a  cela 

Vaches  et  aux  autres  bestiaux.  Mais  d'agréable  qu'il   se   maintient  frais 

nous  croyons   qu'il  n'en  est  pas  de  beaucoup  plus  long-temps  que  tout 

même  pour  les  baies  qui  sans  doute  autre. 

participent  aux  propriétés  de  la  (a-  Les  Pommes  de  terre  sont  d'une 
miiJe  des  Solanées.  utilité  majeure  pour  la  nourriture 
La  fécule  de  la  Pomme  de  terre  des  Animaux  domestiques  auxquels 
en  est  la  substance  éminemment  ali-  elles  conviennent ,  soit  qu'ils  les 
mentaire;  mais,  malgré  son  analogie  mangent  crues  et  divisées ,  soit  qu'on 
aTCc  l'amidon  des  farines  de  Céréa-  les  leur  donne  cuites.  C'est  sous  ce 
les,  la  farine  de  ces  tubercules  ne  peut  rapport  que  leur  culture  en  grandes 
être  assimilée  à  celles-ci  sous  le  rap-  masses  dans  les  assolemens  est  une 
port  ties  propriétés  nutritives  ,  car  chose  extrêmement  avantageuse ,  car 
elle  n'est  pas  accompagnée  du  gluten  autrement  le  marché  s  en  trouve- 
on  de  la  substance  végéto-animale  qui  ratt  prompteroent  surchargé,  et  les 
assure  au  pain  de  Froment  sa  supé-  champs  s'épuiseraient  parce  au'il 
xiorité  sur  toutes  les  autres  nourritu-  n'y  aurait  pas  une  production  d  en- 
rcs  tirées  du  règne  végétal.  La  com-  grais  proportionnée  à  la  quantité 
position  chimique  de  la  fécule  étaut  de  ces  tubercules.  Mais  lorsqu'on  les 
presque  identique  avec  celle  du  su-  cultive  pour  la  nourriture  des  bes- 
cre,  puisqu'elle  n'en  difiere  que  par  tîaux,  elles  sont  :  i^  un  moyen  de 
des  nuunccs  dans  les  proportions  de  nettoyer  la  terre  et  de  préparer  de 
ses  élémens,  on  est  parvenu  par  l'in-  beaux  produits  en  Plantes  céréales 
termède  des  agens  chimiques  les  et  en  foins  artificiels;  'i^  un  grand 
plus  actifs,  tels  que  l'Acide  sulfuri-  moyen  de  multiplier  les  Âuimaux 
que  ,  la  Potasse  caustique ,  etc. ,  à  domestiques  en  procurant  la  facilité 
convertir  cette  substance  en  matière  de  les  nourrir ,  et  par  conséqucut 
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ravantage  de  se  procurer  plus   de  gîon   des  Oliviers.  SemtJe  au  com- 

lait,  de  laines,  de  viandes  et  d'au-  me n cernent  du  printemps ,  elle  coin- 

très  produits  animaux;  3**  et  surtout  mence  à  donner  des  fruits  en  abon- 

un  point  de  sécurité  dans  les  diset-  dance  vers  le  milieu  de  Télé;  depuis 

tes  de  grains,  parce  que ,  dans  les  cette  époque  jusqu'à  la  fin  d'octobre  » 

circonstances  critiques,  on  peut  ap-  on  voit  ses  fruits  sur  toutes  les  ta  — 

pliquer  à  la  nourritui*e  de  1  Homme  bles.  L'Aubergine  crue  est  fade  et 

les  masses  considérables  de  Pommes  insipide  ;    aussi    ne    la   mange*t-on 

de  terre  qui  devaient  nourrir  les  bes-  qu'après  l'avoir  fait  cuire  et  apprêtée 

tiaux.  avec  de  l'buile  d'olive ,  ou  à  diverses 

MonzLLE  AvBEViGiVE,  Solarium  es^  sauces,  selon  les  goûts  des  dîfférens 

culentum,  Dunal.  S.ldelongena^  L.  peuples.  Un  usaee  aus.<i  général  at- 

Vulgairement  Aubergine,  Béringène,  teste  l'innocuité  ae  ces  fruits.  H  sem- 

MéloDgène ,  Mayenne  et  Yérangeane.  blerait  pourtant  d'après  leur  nom  an- 

Sa  tige  est  rameuse ,  dressée ,  épaisse,  cien,  Mala  insana (  d'oïl  Hïelongena)^ 

ligneuse  à  la  base,  berbacée  supé-  qui  signifiait  baie  ou  pomme  nui- 

rieurement ,    ordinairement    garnie  sible,  que  l'on  croyait  autrefois  qu'ils 

d'aiguillons  peu  nombreux.  Ses  feuil-  étaient  dangereux  ;  mais  Dnnal"a  fait 

les  sont  ovaies-oblongues  ,  presque  voir  que  l'on  avait  confondu  TAu- 

aiguës,  sinueuses  et  anguleuses,  to-  bergine  avec  le  Solanum  ovigentm 

menteuses  surtout  à  la  face  inférieure;  qui,  comme  nous  l'avons  dit  plus 

la  nervure  médianeest  ordinairement  Haut ,  a  des  qualités  délétères, 

munie  d'aiguillons.  Les  fleurs  ,  de  La  Morelle  taux  QriNqtiiîiA, 

couleur  violette ,  ont  leurs  parties  en  Solanum  Pseudoquina ,  Auç.  St.-Hil. 

kiombre  plus  considérable  de  ce  qu'il  (Plantes  usuelles  des  Brésiliens,  S" 

est  ordinairement  dans  les  autres  es-  livr. ,  tab.  ai),  est  un  petit  Arbre 

Sèces  ,  en  sorte  que  chacune  de  ces  droit ,     rameux  ,    entièrement    dé- 
eurs  paraîtrait  composée  de  deux  pourvu    d'aiguillons;    ses    rameaux 
soudées  ensemble.  Ainsi  les  divisions  sont    glabres  ;    son    écorce   mince  , 
du  calice  et  de  la  corolle ,  les  élamines  peu  ridée  ou  presque  lisse ,  d'un  jaune 
sont  au  nombre  de  six  à  neuf;  Tovairè  pâle  et  roussÀtre  ;   ses  feuilles  sont 
offre  aussi  quatre,  cinq  et  six  loges,  alternes,  sans  stipules,  portées  sur 
lesquelles  s  oblitèrent  et  se  réduisent  de  courts  pétioles ,  lancéolées,  oblon- 
k  un  plus  petit  nombre  dans  le  fruit,  gués ,  étroites ,  aiguës ,  très-entières , 
qui  est  une  baie  cylindrique  ,  renfer-  un  peu  décurrentes  sur  le  pétiole  , 
mant  des  graines  dépourvues  de  pul-  glabres  en  dessus ,  couvertes  en  des- 
pe.  Il  paraît  que  l'absence  de  pulpe  sous  et  dans  les  angles  des  nervures 
est  ce  qui  rend  comestible  le  fruit  de  touffes  de  poils;  les  fleurs  sont  in - 
de  cette  Plante;  car  celte  pulpe  existe  connues;  les  fruits  sont  peu  nom- 
abondamment  dans  le  Solanum  oui-  breux,  disposés  en  grappes  extra- 
gerum,  Dunal,  espèce  si  voisine  du  axillaires  ,  tort  courtes.  Cette  Plante 
S.  esculentum  qu'on  les  avait  confon-  est  commune  dans  les  bois  du  dis- 
dus  sous  le  nom  commun  de  S.  Me-  trict  de   Curitiba  ,  au    Brésil.    Son 
longena ,  et  le  fruit  de  cette  espèce  est  écorce ,  d'une  extrême  amertume ,  est 
certainement  très-dangereux.  On  ne  un  fébrifuge  très -employé  par  les 
sait  pas   précisément   quelle  est  la  habitans  de  cette  partie  de  ta  pro- 
patrie de  l'Aubergiue.roais  il  paraît  vince  de  Saint-Paul,  qui  la  nomment 
3u'elle  est  indigène  de  l'Arabie  ou  Quina^  parce  qu'ils  la  croient  iden- 
es  Indes-Orientales.   Depuis  lonc-  ti< 


temps 

gions,  ^       ^    ^ 

transportée  dans  nos  climats  méri-  de  cette  écorce  et  l'a  trouvée  com» 

dionaux.  En  France ,  on  la  rencontre  posée  :  i^  d'un  principe  amer  dans 

presque  exclusivement  dans  la  ré-  lequel  paraît  résider  la  propriété  fé- 
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briCugV}  d*  d'une  matière  rësinoïde ,  médecins,  on  est   maintenant  per- 
amàre  ,    légèrement    solable    dans  suadë  qu'ils  doivent  être  attribués  à 
l'eaa  ;  3»  d'une  petite  quantité  de  la  Belladone  ,  qu'ils  nommaient  So^ 
nulîère  visqueuse  grasse;  4^  d'une  ianum  leiAale.  Ce  fut  ainsi  que  la 
substance   animale    très  n  abondante  confusion  dans  la  nomenclature  de- 
combinëc  à  la  Potasse  et  a  la  Chaux  ;  vint  une  source  d'erreurs  et  de  con- 
b^  d'une  petite  quantité  d'Amidon  ;  tradiclions  pour  les  médecins  qui , 
6*  d*oxalatede  Chaux  et  d'autres  Sels  ignorant  les  détails  de  l'histoire  na- 
à  base  de  Magnésie ,  de  Chaux ,  de  turelle ,   attribuèrent  &   une  Plante 
Fer  et  de  Manganèse.  inerte  les  propriétés  énergiques  d'une 
Deux  espèces  de  Morelles  sont  très-  autre  que  l'on  avait  confondue  mal  à 
communes  dans  les  haies  et  le  long  propos  avec  elle  sous  la  même  déno- 
des  murs  des  villages  de  toute  l'Eu-  minatîon  générique, 
rope  tempérée.  Ce  sont  les  Solanum  On  cultive  avec  facilité ,  dans  led> 
Duicmmara  et  iS.  nigrum ,  L.  La  pre-  jardins  de  botanique ,  une  foule  d'es-^ 
mière ,  connue  vulgairement  sous  le  pèces  dé  Solarium ,  très-remarquables 
nom  de  Douce^Amère ,  a  une   tige  par  la  beauté  de  leur  feuillage,  et  les 
gnmpaote »  des  feuilles  ovales^  poin-  vives  couleurs  de  leurs  aiguillons; 
tues  y  entières  ou  trilobées,  et  des  telles  sont  entre  autres  les  S.  Pyra» 
llears  violettes  disposées  en  grappes  caniha,  marginatum^  ig/ieum,    etc. 
vers  Je  sommet  des  tiges.  La  saveur  Comme  elles  sont  originaires  des  cli- 
des  tiges  est  d'abord  amère  y  puis  elle  mats  tropiques,  il  faut  les  rentrer 
bisse  dans  la  bouche  une  impression  pendant  Vhiver  dans  l'orangerie  ou 
sucrée.  Elle  a  sur  l'économie  animale  dans  la  serre  tempérée.   Leur  terre 
une  action  excitante  modérée ,  par  doit  être  consistante  et  substantielle; 
suite  de  laquelle  telle  ou  telle  sécré-  les  arrosemens  fréqucns  en  été^  ra- 
tion est  provoquée  suivant  les  diver-  res  en  hiver ,  et  pendant  cette  saison, 
ses  ciroonstances.  Ainsi  elle  aide  tan-  il  faut  autant  que  possible ,  les  favo- 
lot  la  transpiration  ,  tantôt  l'excré-  riser  de  la  lumière.   Comme   leurs 
lion  des  nrmes;  dans  les  maladies  graines  mûrissent  dans  nos  climats, 
culanêes ,  elle  favorise  les  éruptions,  il  est  facile  de  les  multiplier  par  ce 
Les  médcons  l'ont  administrée  dans  moyen.  Qn  les  sème  en  terrine  sur 
une  Î6u\t  de  maladies ,  et  comme  '\\s  couches  aux  mois  de  mars  ou  d'avril, 
eu  ont  obtenu  des  succès  assez  cons-  et  quand  les  jeunes  plants  sont  assez 
tans  par  les  effets  immédiats  qu'elle  forts ,  on  les  place  chacun  dans  un 
produit  sur  le  corps  et  que  nous  ve-  pot  qu'eu  plonge  dans  une  couche 
nons  d'indiquer,  ils  Tont  regardée  ombragée  pour   accélérer   leur   re« 
comme    auti-arthritique ,   anti<>dar-  prise.  Au  bout  d*un  mois,  il  peuvent 
treuse ,  anti-syphilitique ,  etc.  être  traités  comme  les  vieux  pieds*. 
Le  Solanum  nigrum ,  L.  ,  la  Mo*  Toutes  les  Morelles  qu'on  cultive  eu 
relie  par  excellence  du  vulgaire,  est  serre  doivent  être  changées  de  vase 
voe  Plante  dont  la  tige  herbacée^  aumoinschaqueannée;ilenestmêrae 
brancbue,  étalée,  est  garnie  de  feuil-  qu'il  faut  dét>o'e    deux  fois  par  an  , 
les  molles,  pétiolées,  entières,  ovales,  car  elles  produisent  toutes  une  quan- 
l<%èrenient  anguleuses  vers  la  base,  tité  excessive  de  racines.         (g..k.} 
les  fleors  petites ,  blanchâtres  j  \ts  MORELLIER.   bot.  phan.  Nom 
baies  d  abord  rouges,  puis  noires  à  proposé  pour  une  espèce  du  genre 
leur  maturité.  Long-temps  on  a  re-  Qarcinia,  r.  Mangoustan.        (b.) 
gardé  cette  Morelle  comme  extrême*  ^^/^n^fur-                         ^            i 
»ent  dangereuse;  en  certains  pays ,  MORENE.  bot.  phan.  Nom  vuU 
néanmoins ,  elle  sert  de  nourriture  ff  »«•«  «1"  S®"*^  Hydrochan$  ,  L.   y^ 
lax  Hommes  après  avoir  été  bouillie.  Hydbochahidb.                           (b,) 
^.  Brades.  Quant  à  sts  effets  théra-  MORËNIE.  Morenia.  bot.  phan^ 
pesûffaes ,  observés  par  les  anciens  Genre  de  la  famille  des  Palmiers  et 
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de  la  Diœcie  Hexandrie ,  L. ,  établi  Ce  genre  est  constitué  sur  une  Planle 
par  Ruiz  et  FsiYon'( Prodrom,  Flon  que  Delile,  dans  la  Flore  d'Egypte, 
Peruu.  el  CAiL  ^  p.  i4o,  t.  33),  et  avait  placée  parmi  les  Sinapis»  Il 
offrant  les  caractères  suivans  :  fleurs  diffère  extrêmement  de  ce  dernier 
dioï(jues,  sessiles,  reufermées  dans  genre,  et  par  son  port,  et  par  la  pu- 
plusieurs  spathes  incomplètes.  Les  bescence  étoilée  C[ae  l'on  remarque 
mâles  ont  un  calice  monoph^lle,  à  sur  toutes  ses  parties,  et  par  ses  ooty- 
trois  dents  ;  une  corolle  à  trois  péta-  lédons  accombans.  De  Gandolle  ob- 
les  ;  six  étamines ,  et  un  pistil  rudi-  serve  qu'on  pourrait  le  rapprocher 
mentaire.  Les  fleurs  femelles  ont  un  de  la  tribu  des  Alyssinées,  si  ce  n*é- 
calice  monophylle,  bifide;  une  co-  tait  la  singulière  structure  de  son 
rolle  à  trois  pétales  ;  trois  ovaires  fruit ,  qui  a  de  Tanalogie  avec  celui 
adhérens  par  la  partie  interne ,  sur-  de  \  Anastatica.  Aussi  c'est  à  la  suite 
monté  de  trois  stigmates.  Le  fruit  de  ce  genre,  dans  la  tribu  des 
se  compose  de  trois  baies  ;  l'embryon  Anastaticées,  que  De  Candolle  a  nia- 
est  basilaire  et  l'albumen  égal.  Le  ce  le  Morettia  ,  auquel  il  avait  d'à- 
genre  Morenia  ne  renferme  qu'une  bord  donné  le  nom  de  Nectouxia , 
seule  esnèce  qui  croit  au  Pérou,  qu'il  s'est  vu  dans  la  nécessité  de 
C'est  un  Palmier  élégant,  grêle,  dont  changer  à  cause  de  l'existence  d'un 
les  frondes  sont  pinnées ,  les  spa-  genre  ainsi  nommé  et  établi  par 
tbes  membraneuses,  et  le  régime  Kuuth.  Le  Morettia  Phileana^  De 
simplement  rameux.  Les  fleurs  sont  Candolle,  Sinapis  Phiieana^  Delile 
jaunes  comme  celles  des  CAa/;zcp(/o/i?(i,  (FI.  d'Egypte,  p.  99,  t.  33,  f.  3), 
genre  établi  par  Willdenow ,  et  qui ,  unique  espèce  du  genre , croît  dans  la 
par  les  caractères  ,  semblerait  beau-  Haute-Egypte,  près  de  l'île  de  Philae. 
coup  se  rapprocher  de  celui  dont  il  C'est  une  herbe  rameuse ,  hérissée  de 
est  ici  question.                        (g..n.)  poils  cendrés  et   étoiles,  à  feuilles 

MORESQUE.    Mokx.  Nom  mar-  obovales  cunéiformes  à  la  base,  gro»- 

chand  dero/i..aaf<i««,.Lamk.,et  ««rement  dcnUies  au  sommet.   Les 

é.,u.u.MoHo,^.  (B.)  3XXlîrbï.&rxT§îet 

MORE  T.  BpT.  PHAN.  L'un  des  et  disposées  en  grappes  dressées, 
noms  vulgaires  du  Myrtille,  espèce  (a,.JS.) 

d'Airelle,  r.  ce  mot.  (b.)         MORFEX.  ois.  (Gesner.)  Syn.  de 

MORETON.    ois.    S^n.    vulgaire    S^«°^  Cormoran,  L.    V,  «   iw>l. 

de  Canard  Milouin,  ou  du  Canard        lur^in?!!     *,4^    t -»  j^^i- ^'itia- 

siffleur.  -r.  Canard.  {dk..z.)       ^^^F^^\^^- }^^J'^^  ^^T 

^  '     phant  dans  le  commerce.  (b.) 

*  MORETTIE.   NoreUia,   bot.  ^ 

FHAN.  Genre  de  la  famille  des  Cru-  MORGANIE.Jtfo/^an/a.Bor.PHAN. 

cifères  et  de  la  Tétradynamie  silicu-  Genre  de  la  famille  des  Scrophulari« 

leuse  ,  L.  ,  établi  par  De  Candolle  nées,  et  de  la  Didynamie  Angiosper- 

{Syst.  f^eget.  nat.,ay  p.  4a6),  qui  l*a  mie  ,  L. ,  établi  par  R.  Brown 
-:_-! j^^.j    __!•__  j__i  1  1- 1  __     X  ^     .        1^.        ^^ou,-Holland.  j  p. 

caractérisé  :  ca- 

profondément   en    cidq 

libres ,  à  filets  non  denticulés  ;  sili-  paities  égales  \  corolle  très  -^  inégale 
cule  oblongue ,  un  peu  comprimée ,  oblique ,  la  lèvre  supérieure  bilobée, 
surmontée  d'un  st^^le  court  conoïde ,  l'inférieure  triûde ,  à  lobes  presque 
à  valves  concaves ,  dont  la  paroi  in  té-  égaux ,  obcordés  ;  étamines  didy  na- 
rieure  s'avance  dans  les  loges  en  fof-  mes  ,  incluses  ;  lobes  des  anthères 
me  de  petites  cloisons  qui  séparent  écartés  et  muliqrues  ;  stignuite  à  deux 
les  graines;  celles-ci  sont  planes,  lamelles;  capsule  à  deux  loges  et  à 
orbiculces ,  à  cotylédons  accombans.    deux  valves  bipartites  ;  cloison  formée 
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|>ar  les  rebords  ren  trans  des  valves.  Ce  boi^.  fii  an.  De  Candolle  {Sysi.  Veget. 

genre  est  voisin  de  \HerpestU ,  dont  nat. ,  a ,  p.  696  )  a  établi  ce  nouveau 

u  diflère  par  son  calice  égal  et  sa  genre  sur  des  Plantes  rapportées  aux 

coroile  plus  inégale.  Les  deux  espèces  Brassica  y  Turriiis  et  Hesperis  par  les 

décn!e9  par  l'auteur  ont  reçu  les  noms  auteurs.   Il  appartient  à  la  iamille 

de  SfoFgania  glabra  et  M,  pubescens.  des  Crucileres ,  tribu  des  Brassicées , 

Ce  sont  des  Plantes  herbacées ,  indi-  et  À  la  Tétradynamie  siliqueuse ,  L. 

ï;èncs  des  contrées  de- la  Nouvelle-  Yoici  ses  caractères  :  calice  fermé, 

lioUande  situées  entre  les  tropiques,  dont    deux   sépales    présentent  des 

à  tige  droite,  tétragone,  garnie  de  protubérances  à  la  base;  pétales  on- 

ièaillesUnéaireset  opposées.  Les  fleurs  guiculés  ,  à  limbe  obo val ,  ouvert  et 

sont  bleues ,  et  portées  sur  des  pé-  entier  ;  étamines  dont  les  filets  sont 

doDcales  axillaires,  munies  de  deux  libres,  dépourvus  de  dents  ;  glandes 

bractées.                                     (o..N.)  situées  entre  les   ^tamines  latérales 

MORGELINE.  ythme.  bot.  phan.  «*  l'ovaire;  silique  comprimée  ou  un 

Ce  genre  de  la  famille  des  Caryo-  P««  tétragonc,  cest-à-dire  dont  les 

phVllées ,  et  de  la  Pentandrie  Trigy-  ^"^^/^  ««"*  P^^^^s  ou  légèrement  ca- 

nie  ,  L. ,  a  été  caractérisé  de  la  ma-  renées, allonçee,  hnéaire,  biloculaire, 

nière  suivante  :  calice  divisé  profon-  bivalve,  a  cloison  membraneuse,  sUr- 

dément  en  cinq  pariîes  ;  cinq  pétales  ™?Dteed  un slylecompnme,comque, 

bifides  ;  élamines  au  nombre  de  trois  P^^^  ^«  g'*^*"^  ?."  rarement  en  ren- 


reniermaii  aes  rianies  qui  ne  pou-    ^"^;;'  — .» %"^Z^.  T  '""V — .."TV 

voient  demeurer  réunies.  On  en  est  i?  ^rjissica  et  le  Diplotaxis  ;  il  dif- 
même  venu  à  le  supprimer  complé-  *?re  du  premier  par  ses  graines  bisé- 
tement;  car  VAkine  //îtfr/M ,  considé-  "^.«*  **«"'*  chaque  loge,  et  par  ses 
réeiusqu'à  présent  comme  type,  a  été  «l^q««  qu«  ne  sont  point  c^lindn- 
npportée  au  Stellaria  par  Smith.  Us  ?"«»  L  ^^^  «^.1*^?  ^«""«^  «  ^.^«  ^^^^ 
autres  espèces  ont  été  distribuées  dans  *  1«  *>.«*«!  ^«°"  q"«  ««*  "«""  pour- 
les  genres  Areaaria  et  Holosteum,  P[f «;  *«  distinguent  suffisammen  l  du 
La  MoBOïLïNE  MOTENNE,  y//s//ze  D^plotoxis.  Les  espèces  de  Moncan- 
medîa,  L.,  vulgairement  Mouron  dies  au  nombre  de  trois  seulement, 
blanc,  Mouron  des  petits  Oiseaux.  JoiudesHerbesannueUes,  bisannuel- 
est  penl-êlre  la  Plante  la  plus  com-  !««»  °"  vivaces  et  suflrutescentcs  a  la 
mune  de  l'Europe,  et  celle  qui  vé-  base ,  glabres  ,  ordinairement  un  peu 
géle  cl  qui  fleurit  le  plus  long-temps.  gia«ques.  Leurs  tiges  sont  blauchâ- 
Cette  Herbe  forme  des  gazons  verts  très,  dressées  et  rameuses,  garnies  de 
et  épais  dans  les  fossés,  sous  les  ^^^^^^^  ^n  pe"  épaisses.  Les  fleurs 
buissons,  et  iusque  sur  les  toits  des  ti ès-grandes ,  purpurasccnies .  foi- 
habiutions,  soit  des  villes,  soit  des  jnent  des  grappes  lâches  et  termina- 
campagnes.  Ses  tiges  sont  alteinati-  ^«*'  L  espèce  qui  forme  le  type  du 
Teraentveluessurlesentre-nœudsjses  Çf°"^  «»^*®  Moncandia  aruensis , 
feuilles  sont  ovales-cordlformes ,  et  i>e  Candolle,  ou  Brassica  arpensis, 
SCS  pétales  fendus  profondément  en  ^'  Cette  Plante  a  une  lige  dressée, 
deux  parties.  Cette  petite  Plante  >ameu8c,  munie  de  feiulles  glau- 
plaît  infiniment  aux  Oiseaux,  qui  q"cs  ou  un  peu  grasses ,  les  inférieu- 
mangent  surtout  ses  graines  avec  [esobovales,  sinueuses,  réirecies  à 
k^'tfltt^                                       (n   ya  \  '^  basc ,  Ics  caulinaircs  cordées ,  am- 

•  ««^%nTfr-T^    ,^    .                  T^  plexicaulcs  et  tres-entièrcs.  JSlle  est 
MORHUE.  Mor/iua.  pois.  Pour  i„digèoc   de    l'Europe  méridionale. 

Morue.  P  .  Gade.                          (b.)  jj^^  ^g^j^j^  ^ui  ^^^î^  g^j.  jej  collines 

*  MOUICAÎJDIE.  Jlloricanfiia.  arides,    et  entre   les  rochers,  a  été 
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distinguée  par  Desfontaines  {Flor,  rilles.   Plus  tard  ces  Plantes  fareot 

jiiiant.f  2,  p.  94)  sous  le  nom  de  réunies,  d'après  une  analogie  de  for- 

JBrassica  tuffruticosa.  Le  Moricart'^  me  extérieure  bien  trompeuse,  avec 

dia  hesperidiflora^  De  GandoUe  ,  est  les  Phallus  dont  elles  n*ont  ni    le 

r^e5/7«r/«  acm  de  Forskahl  et  Delile  mode   de  fructification   ni    aucune 

(  Flore  d'Egypte,  t.  35,  f.  a  );   cette  des  proprié  lés.  Enfin  Persoon  rétablit 

Plante,    qui  croit  dans  les   déserts  le  genre  Aforc/ie//a  de  Dillenius,   et 

de  l'Egypte  et   de    TArabie ,    plaît  celte  distinction  a  depuis  été  admise 

beaucoup  aux  Chameaux,  malgré  son  par  tous  les  botanistes;  en  effet  ce 

odeur  forte  de  Roquette.  Enfin  la  n'est  qu'avec  le  genre  Hehella  que 

dernière  espèce  de  ce  genre  est  le  Mo*  ces  Cnamptsnons  ont  de  l'analogie, 

ricandia  teretifolia  ,   De   Candolle  ,  et  ils  en  dîB^rent  suffisamment  par 

ou  Brassica  teretifolia  ^  Desfbntaines  leur  chapeau  caverneux  et  irrégnlier. 

(Flor,  uitlant,  ^  a,  p.    94,.  t.  i64).  Fries  énumère  douze  espèces  de  ce 

Elle  croît  dans  les  lieux  humides  de  genre  ;  mais  les  plus  connues  sont  la 

l'Afrique  boréale  ,  et  en  Egypte  au-  Morille  commune ,  Morcheila  escu- 

près  des  Pyramides.  (o..k.)  lenta^   dont   BuUiard  a  donné   une 

MORILANDIA.    bot.    phan.    El  ^^^^^  figure     pi.   ai8.  Elle  offire 

plusieurs  variétés  de  forme  et  de  cou- 
us  souvent 
portée  sur  on 
et  fistuleux  ; 

_.^-,-_  ,  „  *!  •"  chapeau  adhère  complètement  à 

MORILLE.   MOXL.   Nom    mar-  ce  pédicule  ;  il  est  couvert  daréole» 

chand  du  Murex  J/y^lrix  de  Linné ,  très-creuses  et  fort  iiTéguUères  ;  sa 

qui  appartient  aujourd  hui  au  genre  couleur  est  d'un  fauve  clair.  Les  au- 

Pourpre.   r.  ce  mot.  (d..h.)  ^^g^  espèces  ne  différent  de  celle-ci 

MORILLE.     Morcheila.    vot.  que  par  leur  chapeau  plus  ou  moins 

CRYPT.  (Champignons,)  Les  Gham-  allongé,  complètement  adhérent  ou 

pignons  connus  vulgairement  sous  le  libre  à  la  base,  par  leurs  lames  de 

nom  de  Morilles  ,  forment  un  genre  forme  variable  ;  enfin  par  leur  cou» 

très-naturel  voisin  des  Helvclles,  et  leur  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé , 

qui  présente  les  caractères  suivans  :  ou  tirant  sur  le  brun;  toutes  sontsai- 

chapeau  formant  une  masse  ellip*  nés  et  bon  nés  à  manger,  et  ne  varient 

tique  ou  en  cloche,  irrégulière,  com-  que  par  leur  goût  plus  ou  moins  dë« 

posée  de  plis  réticulés  et  de  cavités  licat.  (ad.  b.) 

nombreuses,  et  de  forme  yanable,        »  MORILLES  DE  MER.  poi-tp. 

couvert  sur  toute  ^a  surtace  par  la  ^_  «.^  ^     .  *  «    1     t>  1     • 

membrane  frucUrcrc  ,  adhérent  au  Ce  nom  a  elé  donne  a  .les  Polypiers 

pédicule  qui  est  creux  el  dont  la  su.-  ''•'  !"  f"""""'  ^P,  Epo^S».  par  les 

IT^      .    ^  rp        ^^^  nu  anciens  naturalistes.  (£. d..i«.} 

iace  est  caverneuse.  Xous  ces  Ctiam-  ^  '' 

pignons  sont  assez  grands  ;  ils  crois-        MORILLON,    ois.    Espèce  do 

sent  sur  la  terre  au  printemps  ;  leur  genre  Canard,  f^.  ce  mot.  (b.) 

c;onsistance  est  sèche   et  cassante  ,        mORILLOW  BLANC  ET  NOER. 

leur  odeur  agréable:  tous  sont  bons  „^_    ^„    "  «  . -,     /    j  ."V 

-.-««  -.1 '«««-«•  j;^-««\*u  .^«»  *0T.  PHAN.  Fruits  de  deux  vanetes 

a  maneer,  etl  onpeut  direqu  Ils  sont  j    1    -«r*  #7^ 

*^  J*^^^.  \^ ru^^^^^r,^^^»  i„-  "C  la  Vigne  commune.  (b.) 

en  même  temps  les  Cbampignons  les  ^  t  ^     * 

plus  sains  et  les  plus  faciles  a  recon-  MORINDE.  Morinda.  bot.  phan. 
naître.  Il  paraît  que  c'est  à  ces  Cham-  Ce  genre  de  lafaroilledcsRubiacëes,  et 
pignons  que  les  anciens  donnaient  le  de  la  Pentandrie  Monogynic,  L.,  avait 
nom  de  Boletus ,  nom  appliqué  à  élé  ancieunemcnt  proposé  par  Plu- 
tort  par  Linné  à  un  genre  très-dif-  mier  sous  le  nom  ae  Hoyoc,  Il  ofiTre 
fièrent ,  mais  que  Batarra,  Vaillant ,  pour  caractères  essentiels  :  des  fleurs 
Micheli ,  avaient  conservé  aux  Alo-  agglomérées  en  tête ,  et  portées  sur 
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ïïuk  Ttepta^e  sphërique  ;  un  calice  tout  simplement  dans  l'ean.  Quand 

UTcéolc,  persistant,  et  à  Gin<|  dents  ils  y  ajoutent  du  bois  de  Seppan  (Ca- 

très-courtes  ;  une  corolle  à  peu  près  ^alpUùa  Sappan ,  L.  )  >  ils  obtiennent 

infuodibuliforme ,  dont  le  limbe  est  une  couleur  rouge  fort  belle  et  pre^ 

étalé  à  cinq  lobes  courls ,  et  la  gorge  que  inaltérable.  Le  fruit  de  cet  Ar«- 

^i-nie de  poils;  cinq  étamines  indu*-  biisseau  e^t  pulpeux,   aromatique, 

ses,  dont  les  an  tbères  sont  linéaires;  amère  et  asirmgent;  il  est  employé 

un  seul   stjle  surmonté  d'un  stig^-  dans  le  payj  comme  anthelmin tique. 

mate  bifide j  diiipes  agrégées,  ombi-  (g.. M.) 

liquées,  et  à  quatre  noyaux  cartil a-  M  OR  IN  E.  Morina,  bot.  fban. 

guieux-crustacés  ;  cliacuo   d'eux  a  Toumefort  est  Tauteur  de  ce  genre 

une   ou  deux  loges  roonospermes  ^  qui  appartient  à  (a  famille  des  Oip^ 

Tune  d'elles  Tide.  Ce  genre  se  com«-  sacées,  et  à  la  Diandrie  Monogjnie, 

pose  d'un  petit  nomlnre  d'espèces  qui  L.  Yaillaot,  dans  les  Mémoires  de 

sont  desArbres  ou  des  Arbustes  indi-  l'Académie  des  sciences  pour  I799  , 

cènes  des  climats  équatoriaux.  Leurs  le  publia  sous  le  nom  de  Diotothecai 

fleurs  forment  des  capitules  très-den-  mais  Linné  lui  restitua  le  nom  pro- 

ses ,  terminaux ,  axillaires  ou  oppo»  posé  par  Toumefort.  Voici  ses  carao» 

ses  aux  feuilles.  Parmi  les  principales  tères  :  involucelle  (  calice  extérieur 

espèces,  nous  déa-irons  les  deux  sui-^  des  auteurs)  tubuleux  terminé  par 

ranfes  comnoe  les  plus  remarquables,  des  dents  épineu|e8  etinégales ,  deux 

et  parce  qu'elles  peuvent  être  consi-  étant  beaucoup  #lu8  larges  que  le» 

dérées  comme  les  types  du  genre.  autres  ;  calice  (  intérieur  de  Jussieu  ) 

La   MoBiNOB  RoTOG  ,   Morlnda  supère  à  deux  lobes  obtus ,  et  per*^ 

Rojoc ,  L.  et  Jacq.  {Hori,  Schœn-  sistant  \  corolle  monopétale ,  irrégu-» 

hrunn.  1 ,  t.  16},  est  un  Arbrisseau  lière ,  dont  le  tube  est  très-long,  un 

dent  la  tige  faible  et  pliante  est  divi-  peu  ar<|ué ,  élargi  au  sommet ,  le  lim- 

sée  en  rameaux  courts  étalés  ,  sar^  oe  divisé  en'  deux  lèvres  obluses ,  la 

roenteux,  garnis  de  feuilles  glabres ,  supérieure  à  deux  lobes ,  Tinférieure 

lancéolées,  acuminées  etporiéessur  plus  longue,  à  trois  lobes  inégaux; 

de  courts  pétioles.  Ses  fleurs  sont  deux  étamines  saillantes,  à  filets  ve- 

blaïkches ,   disposées    en    capitules  lus ,    et   à    anthères    cordiformes  % 

axtUaires.  Cette    Plante  croît   d^ns  ovaire  globuleux  ,  supère,  surmonté 

les  proviocef  méridionales  de  la  Chi-  d'un  style  filiforme  plus  long  que  les 

ne,   eC  dans  la  Cochincbine»  Elle  se  étamines,  et  d'un  stigmate  en  tète 

Cn>tiTe  aussi  au  Mexique  et  dans  la  aplatie;  akènearrondi , solitaire,  cou<- 

Gaiane. Ses  racines  y  sont  employées  rooné  par  le  calice.  Tous  les  auteur* 

pour  lÀirede  l'encre.  avaient  considéré  comme  un  calice 

La  M ORUfDB  OMBSLI4EE ,  Morifida  extérieur  l'organe  le  plus  extérieur 

umèeiJala,  L.  etLamk.  (  lllustr.  Gen. ,  des  tégumens  floraux.  Le  docteur  Th. 

1. 1 55)  est  un  Arbrisseau  moins  grand  Coul  1er,  dans  un  mémoire  publié  ré-- 

^ne  le  précédent.  Ses  rameaux  sont  œromentsur  la  famille  des  Dipsacées, 

étalés,  garnis  de  feuilles  lancéolées,  a  fait  voir  que  ce  prétendu  calice  exté- 

aiguës  »  rudes  au  toucher.  Ses  fleurs  rieur  n'est  autre  chose  qu'un  involu- 

90Dt  blancbes,  portées  sur  des  pé-  celle  analogue  à  celui  des  Ombellifè- 

doncules  presqu  en  ombelles  et  réu-  res;  il  a  en  outre  établi  que  cet  invo-« 

nies  en  une  tête  globuleuse.    Cette  lucellcest  libre,  quoique  dans  qucW 

Hante  eroitaux  Moluques  et  à  la  Ck>'  ques  cas ,  étant  appliqué  immédia- 

chinchine  ;  son  bois  est  blanc  dans  la  tement  sur  l'akène  et   le   véritable 

partie  supérieure  du  ti*onc,  eit  rouge  calice,  il  puisse  contracter  une  ad- 

a  la  base  ainsi  que  la  racine.  C'est  hcrence  partielle  avec  ces  organes. 

avec  cette  racine  que  les  naturels  du  La  Mouise  d£  Perse,  Morina  Per^- 

pavs    teignent  leurs  toiles  en  jaune  sica^  L.  ;  M.  Orientalis,  Miller,  a  été 

sauraQ  ;  pour  cela  ils  la  font  bouillir  rapportée  des  environs  d'Blrzérum  en 
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Perse  par  Tournefort ,  ^ui  en  a  don«  Bervalîons  sur  les  Plantesde  VAÎrlqae 

né  une  6gure  dans  le  troisième  voiu-  australe    recueillies  par  le  docteur 

me  de  ses  Voyages.  On  Ta  retrouvée  Oudney ,  R.  Brown  a  isolé  le  genre 

dans  plusieurs  autres  contrées  du  Le-  Moringa  et  en  a  constitué  une  nou* 

Tant ,  et  particulièrement  sur  le  Par-  velle  famille  pour  laquelle  il  a  proposé 

nasse.   Cette  Plante   a    une    racine  le  nom  de  Morinoébs  {Moringeœ), 

épaisse,  perpendiculaire,    qui  émet  Linné  l'avait  supprimé ,  et  le  confon- 

plusieurs  fibres  très-grosses.  Sa  tige  ,  dait  avec  le  Guilanefina;  rétabli  pos- 

haute  d'environ  un  mètre ,  e^l  garnie  térieui^ement  par  plusieurs  auteurs^ 

à   chaque  nœud  de  trois  à  quatre  il  reçut  diverses  dénominations  qui 

feuilles,  ver ticellées,  sinuées  et  épi-  n*oni  point  été  adoptées.  Ainsi  T^T^- 

neuses  comme  celles  des  Cariines.  Les  peranthera  de'Forskahl  et  de  Yahl , 

fleurs   sont    verticillées ,   axillaires,  i*Anoma  àtlijQXxvéiTù^VAlandinaàe 

très-serrées,  et  forment  un  épi  ter-  ?iecker,  sont  synonymes  du  JTonA^. 

minaK                                       (o..N.)  Quatre'espèces  ont  é^é décrites  par  les 

auteurs  sous  les  noms  de  Moringa pie^ 
MORINGA.  BOT.  FHAN.  Genre  r^^o^perma,  Gaertn.  ;  Jâ.  polygona^ 
placé  dans  la  famille  des  Légumi*  D.  C.  ;  Af.aj;/era,  Gaertn.,etitf^.  j#ra- 
neuses,  et  qui  appartient  à  la  Dé-  ^l'ca,  Persoon.  La  première  est  le  G  iii- 
candrie  Monogynie,  L.,  établi  par  landina  Moringa  de  Linné,  espèce 
Burmann ,  et  adop^^par  la  plupart  qui  a  reçu  tant  d'autres  noms.  Ses 
des  botanistes  mojwues.  De  Can-  légumes  son  ttriquètres,  ses  semences 
dolle  (Prodrom.  Sj^si.  P'egel.  ^  a,  trigOnes ,  à  angles  saillans  en  forme 
p.  478)  le  caractérise  ainsi:  calice  à  d'ailes.  EÎlle  croit  danslesIndes-Orien- 
cinq  sépales  presqu'égaux ,  oblongs,  taies  et  dans  l'Amérique  équatonale , 
caducs,  légèrement  soudés  à  la  base  ;  011  elle  a  été  vraisemnlabiement  in- 
corolle à  cinq  pétales  presqu*égaux  ,  troduite.  La  Seconde  espèce  ne  se 
oblongs  ,  le  supérieur  ascendant;  dix  distingue  de  celle-ci  que  par  ses  légu- 
élamiues  inégales,  à  filets  séparés,  mes  polygones  et  non  pas  toujours 
cinq  d'entre  elles  quelquefois  stériles;  triquetres.  Elle  paraît  en  être  une 
style  filiforme  aigu  ;  légume  en  forme  simple  variété.  C'était  ï Hf  peranthera 
de  silique  à  trois  valves;  graines  tri»  decandra  de  Willdenow.  Sa  paine 
gones,  attachées  au  centre  du  fruit,  est  le  Bengale,  ainsi  que  quelques  au- 
dépourvues  d'albumen  ;  embryon  très  localités  de  l'Inde.^  Le  Moringa 
droit ,  à  cotylédons  épais ,  huileux  ,  aptera  de  Gaertner  est  probablement 
renfermés  dans  le  spermoderrae  pen-  la  Plante  figurée  par  Blackvrell 
dant  Ja  germination.  La  structure  de  (Herb. ,  t.  586) sous  le  nom  de  Bala^ 
ce  fruit  est  très-singulière  pour  un  nits  Myrepsica.  11  ne  diffère  des  espc- 
genre  de  Légumineuses  ;  les  trois  ces  précédentes  que  par  ses  grain<;s 
valves  dont  il  se  compose  représen-  non  munies  d'ailes.  Enfin  le  Moringa 
tcnt,  selon  De  Candolle,  trois  car-  j4rabica,  oui,  comme  son  nom  l'in- 
pelles  étroitement  soudées ,  dont  les  dique,  croit  en  Arabie,  est  reraar- 

Earties  intérieures ,  minces  et  mem-  quable  par  son  légume  à  six  saillies 

raneuscs ,  se  sont  oblitérées  pendant  carénées ,  et  par  les  glandes  que  l'on 

la  maturité,  et  n*ont  laissé  au  centre  observe  sur  le  pétiole  commun  entre 

que  les  sutures  séminifères  sous  lap-  les  pinnules  des  feuilles.  C'était  VHjr- 

parence  d'un  filet.  En  admettant  cette  peranthera    semidecandra  de  Fors- 

explication ^  le  fruitdu  Moringa  n'est  kahl ,  réuni  à  tort ,  par  Laraarck ,  au 

pas  aussi  anomal  qu'il  le  semble  au  Gymnoçladus, 

premier  coup-d'œil.  De  Candolle  place  Les    trois    premières    espèces    de 

ce  genre  dans  la  tribu  des  Cassiées;  Moringa  fournissent  une  huile  douce 

mais  il  l'indique  comme  pouvant  for-  sans  odeur  et  qui  se  rancit  difficiles- 

mer  le  type  d  une  tribu  nouvelle .  ou  ment.  Une  qualité  aussi  précieuse  l'a 

tre  réuni  au  GéofTrées.  Dans  sesob-  fait  rechercher  des  parfumeurs;  ils 
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rînffègnent  des  odeui^  àuftTCS  et  sont  palmëes  dans  ces  derniers.  Les 

f  ugaees   comme  celles  du  Jasmin ,  Ozènes  ont  les  articles  des  anten- 

de  Ja  Tabërcuse ,  etc.  Cette  huile  est  nés   lenticulaires  et    le  dernier  est 

connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  plus  grosj  les  A  listes  s'en  distinguent 

d'Hnile  de  Ben.                       (o..n.)  par  la  forme  du  corps  et  surtout  du 

*  ^r\r%Tr^r-^i7c    «-    •  corsclet  ;    cnfiu    les   Harpalcs   s'en 

MtmilNUbL^.  Monngeœ.  bot.  éloignent  par  leurs  lardes  antérieurs 

TOA».   B.  Brown   {Obaeiv.   on  tlie  qui  sont  dilatés  dans  les  mâles     ce 

.  ctntral  collecl.,  by  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  Horions' Le 
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Dr.  Oudney)  propose  de  former  sous  incnton  ïe  ces  CaraViqVerësTcôn^ 
ce  nimiuo  nouvel  ordre  naturel  formé  cave,  large  .^asScz  avancé  trés- 
du  seul  genre  Moringa  {V,  ce  mol)j  fortement  échancré ,  et  il  a  '  dans 
sa  place  dans  la  série  des  ordres  nalu-  son  milieu  ,  une  petite  dent  obtuse 
rclsnest  pas  encore  déterminée.  Elle  et  peu  saillante,  qui  paraît  pres- 
se distingue  surtout  par  son  ovaire  que  bifide.  La  lèvre  supérieure  est 
à  trois  placentas  pariéUux  et  par  assez  avancée,  assez  étroite  et  for- 
ks  anthères  umloculaires.     (o..ïf.)  tement  échancréc.    Les  mandibules 

MOKIN^ALMA.  MAM.  î^om  sous  ralS'^Us^p''alprs'^^^^ 

lequellesKalmouks connaissent  l,^,?  ,^  dernicV  article  del^labiW 

U^ga.  /.  ce  mot  a    -trcle  G,,  ^  cylindrique,    un   pe^ 

^^^^  ^,is.  G.ST.-H.;.  ovalaire   et    tronqué  à   rextrérailë. 

MORIO.  MOLL.  Nom  latin  donné  ^,"   antennes    sont    monilifoiracs , 

par  Montfort  à  son  genre  Heaulme  P"*  *°"''?'  ^"^'*  "*^^**^  ^«  «orps  , 

in  plutôt  Haume,  qui  n'est  rien  autie  |f«r  Premier  article  est  à  peu  près 

ch(!ie  que  le  genre  Cassidaire  de  Lé.  fj? .  l^   longueur   du  second  et   du 

marck,  généralement  adopté.  r.CAS-  trt>isièmereun. s;  tous  les  autres  sont 


siDAOïE.                                   fnl.iï  1  P^'^sq^^  «f  ">^  >  distincts,  lenticulai- 

>  xfi&  ^  et  ils  ne  grossissent  presque 
MORION.  JUorio.  ins.  Genre  de  pas  vers  leur  extiémité.  La  céte  est 
Vordre  des  Coléoptères,  section  des  un  peu  rétrécie  derrière  les  veux; 
Pentamcres ,  pamille  des  Carnassiers  ceux<«<:i  sont  assez  saiîlans.  Le  cor-^ 
teireslres  f  tribu  des  Carabiques  bi-  selet  est  plane ,  presque  carré  et 
parlisy  établi  par  Latreille  qui  l'avait  plus  ou  moins  rétréci  postérieure- 
place  parmi  ses  Uarpales  et  ayant  ment^  Les  ély lies  sont  plus  ou  moids 


_        _.  .  ,  .  gi 

peu  saillante  ,  obtuse  et  presque  bi-  des.  Les  jambes  antérieures  s  éiar- 

ûite;  lèvre  supérieure  assez  avancée  gissent  vers  leitrcmité  i  elles  sont 

et  fortement  écbancrée  ;  derniers  ar-  terminées  par   deux   épines  foi  tes 

tides  des  palpes  labiaux  presque  cy-  et  elles  soiU  fortement  éebancrées 

lindriques,  un  peu  ovalaires  et  tron-  intérieuremenl ,  maii»  elles  n'ont  au- 

qaés  a   rextiémité)   antennes  plus  cune  dent  sur  le  côté  extérieur;  les 

œartes  que  la  moitié  du  corps  ,  mo^  inlei  médjaires  et  les  postérieures  sont 

nilifomies  ,  à  articles  distincts  et  ne  simples.    Les    espèces   de  ce   genre 

grossissant  presque  pas    vers   Tex-  sont  propres  a  l'Amérique. et  ^l'Iudc 

trémilé;  corps  plus  ou  moins  al^^  nous  citerons  entre  elles  : 
longé;  corselet  plane,  presque  car-        Le  Mgr  ion  monilicorne,  Morio 

ré,  plus  ou  moins  rétréci  post^rieu-  mouilicornh^  Lalr.j  Harpalus  rnonU 

rement;  jambes  antérieures  non  pal-  /icomis ,  Latr.;  6'car/V/j  nigerrfmus^ 

niées.   Ce  genre  est  très^rapproché  Heibst. ,  Coléopt. ,  tab.  76 ,  fig.  2  ; 

des  Scarites  y  mais  il   s'en    distin-  Scariiis  GeorgioBy  Palisot-Bauv.,  7, 

goe  par  les  ïambes  antérieures  qui  p.  107,   t.   i5 ,  fig.  5.  11  est  noir, 

TOMB  xt.  i4 
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luisant  ;  ses  ëlytres  sont  allopgées  »  tes  ombelles ,  supportëeff  ptiV  des  p^ 

presque    parallèles,    profondëmeat  doacules  communs,  ëpars  eu  r  1^  ra- 

striées  ,  avec  les  stries  de  leur  base  ineauz.  Cet  Arbre  croit  sur  les  mon* 

légèrement  ponctuées;  il  se  trouve  À  tagnes  de  l'Amérique  méridionale; 

Cayeune.  ses  racines  longues i  grasses,  noueu- 

Le  nom  de  Morio  est  celui  que  l'on  ses ,  compactes  et  pesantes,   servent 

donne  vulgairement  au  Papiiio  jiR"  aux  sauvages  pour  faire  des  nias— 

tiopa,  L.                                       (o.)  sues.  Les  habitans  de  la  Martinique 

te  nomment  Arbre  du  Diable  ou  Bois- 


«Mr^tïTr^rrn-  ,i*,«   v  a^«i»  MORME,    pois.  Syn,  de    Sparus 

MOKIQUE.  MiK.  r.  Acide.  r^^onopi^as  sur  les  cotes  de  la  Médi- 

*  MORISIEN.    FOIS.    Espèce    du  terranée,  particulièrement  aux  îles 

genre  Leptocépbale.                    (fi.)  Baléares,  f^.  SvxnE.                   (b.) 

MORISONIE  MonêonitL  bot.  ♦  MORMOLYGE.  Mormoljce. 
«HAN.  Genre  do  la  fbmille  des  Cap-  iNs.  Genre  de  Tordre  des  Goléoptè- 
paridées,  et  de  la  Monadelphie  Po*  res,  secti9n  des  Pentaroères,  famille 
lyandrie ,  L.  ,  établi  par  Plumier  des  Carnassiers ,  tribu  des  Garabî- 
(  Gênera ,  p.  36 ,  t.  33  ),  et  présentant  ques ,  division  des  Thoraciques,  éta- 
les caractères  suivans  i  calice  ovoï-  bli  par  Hagenbacb  sur  MO  Insecte 
de,  obtus  ,  roarcescent,  se  décbi*  rapporté  4^  Java  par  Kulb  et  Yan- 
lant  profondément  en  deux  décou-  JlasseU ,  et  ajant  pour  caracjteres  t 
pures  inégales  et  concaves;  corolle  à  antennes  de  onze  articles,  dont  le 
quatre  pétales  ovales,  allongés,  ob-  premier  épais  ,    court;    le     second 


tus 


,  très-ouverts ,  une  fois  plus  longs  oeaucoup  plus  court  ;  le  troisième 
que  le  calice  ;  environ  vingt  étami*  deux  fois  plus  long  que  les  deux  pre- 
nes^à  filets  droitssubulés, plus  courts  miers  pris  ensemble  ;  le  quatrième 
que  la  corolle,  réunis  parla  base  un  peu  moins  long  que  le  préoédeut , 
en  un  tube  infundibuliforme{  ovaire  et  les  sept  derniers  plus  courts  et 
supérieur ,  pédieellé ,  et  surmonté  presque  égaux  ;  mandibules^  eorsëcs, 
d'un  stigmate  sessile  y  convexe  et  fortes ,  aiguës  et  a^ant  .une  deat  au 
élargi  ;  baie  spbérique ,  uniloculaire,  milieu  du  ébxé  intérieur  ;  mâchoires 
/  &  peu  près  delà  grosseur  d'une pom-  cornées  ,  avec  le  lobe  intérieur  très* 
me ,  couverte  d'une  écorce  dure  par-  aigu ,  recourbé  et  muni  de  cils  très* 
semée  de  points  calleux,  renfermant  serrés f  palpes  maxillaires  intérieurs 
une  pulpemancbe, dans  laquelle  sont    composés  de   deux  arlides  ^bux, 

garses  plusieurs  graines  réniformes.  minces  ,  les  extérieurs  en  ajant  qua- 
\  genre  avait  été  réuni  au  CapparU  tre;  le  premier  très-petit  et  peu  ap* 
par  Svrartz.  Il  ne  se  compose  que  de  parent;  le  second  le  plus  grand  oe 
l'espèce  suivante:  tous,,  épais,  un  peu  comprime;  le 

La  MoBisoNiE  o'AMéBiQiTB,  MoH-'  troisième^  moins  long  ,  et  le  deiw 
sonia  Jmericana^  L.  et  Jacq. ,  Pi,  nier  un  peu  plus  long  que  le  troi* 
Amer,,  t.  97;  Arbre  droit  qui  ne  sième,  arrondi  et  ovoïde;  labre  près- 
s'élève  pas  au-delà  de  cinq  mètre»,  que  carré  avec  son  bord  antérieur 
Ses  brancbes  sont  garnies  de  feuil-  légèrement  éehancré  ;  lèvre  cornée  » 
les  extrêmement  grandes»  alternes,  étroite,  divisée  en  trois  lobes  dont 
pétiolées  ,  ovales  ou  obloneues,  en-  les  deux  latéraux  larges  et  arrondis, 
tières ,  coriaces ,  glabres  et  luisantes,  et  l'intermédiaire  petit  et  pointai  ; 
l^es  fleurs  sont  d'un  blanc  sale,  peu  languette  ^ongievse,  déprimée  aa 
odorantes ,  pédicellées  et  rassemblées,  milieu ,  échaccrée  en  forme  de  comr 
au  nombre  ae quatre  et  plus ,  en  peti*   anténeurcmeiU,  tt  portant  deux  pal- 
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pes  de  trots  articles  dont  le  premier  ^rens  |  U  y  eo  a  quelques  autres 

trèircourt  et  les  deux  autres  presque  sur  le  bord  extérieur^  La  diUtatioR 

^01  ;  le  dénier  finit  eu  pointe  ar-*  est  toute  sillonnée  de  légères  uervu- 

roodie;  ineptou  corné,  très*cpurt,  res;  elle  est  couverte  de  petites  dé- 

avec   le    bord  antérieur  écbapcré.  pressions  arquées  qui  |pi   donnent 

La  forme   du   Morroolycp  est  très-  un  aspec^  légèremeut  rugueux,  (o.) 

extraordinaire,  et  aucun  Garabique  iiraiMma    -^.-.^    g«      j     tu 

connu  jusqu'à  présent  ne  peut^ui  ^«^1   Wvi.^*™.»  J        *  ^"T 

««recoiépart.  Sa  tête  est  trèsllonguc,  ^""-  ^-  CYNOciPHAtiî.             (b.) 

déprimëe,  et  va  en  dimiouant  vers  le  .    MORMON.  ois>  (Illiger.)  $ja.  de 

oonelet  ;  les  yeux  sont  placés  à  sa  Macareux,  f^,  ce  mot.                (q.) 

C!lLîll!±'*t"".H'i"î;*f!"!"''î  '  'MORMOPS.  MAïi.  Nom  donné 

nenusplMsiques   et  très-luiSHUs.   Le  ^a^^^,^.   ^«,.  t  «-  u  i         wvuuc 

c««Ur«t  allongé,  dilaté,  avec  ses  «If^r^r^n  J/\lte;r     "^^  ^T* 

bords  btémux  élevés  et  dentés  en  ?.h«L5!3?,?r^c  '\    r  ^   parmi    les 

«*4-.  l'A^^^^  ^*  «-•:»     «!!/>.,«<{  ^  Ijuauve-Souns  inscclivores.  /^.  Ves- 

scie;  \ée^^  «t  petit ,  allongé  et  p^^TiLioN.                    (ts.  o.  ST.-n.) 

aigu.  Uesélylres sont  un  peu  mcrobra-  ^      «.  «»x.  u.^ 

neuscs,  ti6- larges  antérieurement,  MORMYEE.  Mçmyrn^»  vois, 

aillant  CD  diminuant  postérieurement  Çeure   foimé  par   Gmdfin    d'après 

ef  ooopées  en  arc  rentrant,  ce  qui  Forskabl,    dans   Tordre  des   Bran- 

laisse  ratias  à   découvert  et  forme  chiostèses,  adopté  par  Cuvier  qui  le 

Qoe  échancrure  profonde  quand  les  placeàla&uitedela&tniUedesËsoces, 

élytref  sont  fernié.es  et   dans   leur  dans  ^qu  ordre  des  MaLacoptérygiens 

étal  de  repos*  Chaque  élytre  a    un  abaoïpinaux,   et  duquel   les  espè-^ 

appendice  de   la  même  consistance  ces ,  dont  Geofiroy  Saint  -  Hilaire  a 

attaché  i  son  bord  extérieur ,  aussi  befiucopp   augmenté   le   nombre  et 

large  qu'elle,  arrondi,  desceiidaut  donné d^excelfen tes  descriptions,  ba- 


parue  donne  à  l'Insecte  l'aspect  de  .de  couleurs  diverses;  on  ne  voit  pas 
certains  L^cus  dont  les  ély très  sont  lesmotifsquiçn  vMurentrapplication 
quelquefois  très-dilatées.  Les  pales  chez  les  modernes  â  (les  Foissons 
soitc  (vés-loogues ,  grêles  ,  compri-  d^eau  douce  dont  les  teintes  sont  uni- 
mées  et  ^^es  ;  les  antérieures  ont  formes.  Les  caractères  des  Mormyres 
une  écbaocrure  au  cdlé  intérieur  ,  de  Linné ,  de  Geoffroy  et  de  Guviei* 
ks  trocbanters  des  quatre  premiè-  sont  :  corps  comprimé,  oblopg,  écail- 
res  som  petits-;  ceux  des  postérieu-  leux  j  queue  pince  à  la  base ,  ren- 
ies som  très T grands  et  en  ovale  fiée  veri»  la  nageoire;  tête  couvertp 
allongé.  Les  tarses  sont  allongés,  d'une  pe^u  nue  épaisse  qui  enveloppe 
composés  de  cinq  articles;  le  pretpier  les  opercules  et  les  rayons  des  oiues , 
est  long  et  les  autres  presque  égaux  ne  laissant  pour  l'ouverture  de  celles- 
entre  eux  et  beaucoup  plus  courts,  ci  qu'une  fente  verticale;  dents  me- 
Bssoat.termipés  par  deux  crochets  nursetéchancrées^ubQut;  tine seule 
recourbés.  L'abdomen  est  en  ovale  dorsale.  Les  intesiius  sopt  plgs  longs 
cylindrique  ,  un  peu  comprimé.  La  que  chez  les  £soc9S  ,  et  il  y  a  deux 
>eule  espèce  connue  de  ce  genre  est  :  '  coecums.  Il  existe  oiuq  ou  six  rayons 
Le  M0RJ&01.TC9  PsiYU^oDB,  Mor-  k  la  branchie,  epcore  que  d'après 
imUjrce  PAjllodçSt  Hag.  Il  est  long  Forskahl  on  n'y  en  comptât  qu'un 
ée  plus  de  deux  pouces  et  entière-  dans  le  Syslama  Naiurœ  de  Grae- 
aient  d'un  brun  luisant;  ses  ély-  lin.  Des  dents  menues  et  éehan- 
tres  ont  neuf  stries  enfoncées;  sur  crées  au  bout  garnissent  les  inter- 
la  cinquième  ligne  on  observe  deux  maxillaires  et  la  mâchoire  inférieure, 
ou  trois  tubercuUs  obtus  et  peu  ap-    et  il  existe  sur  la  langue  et  sous  le 

i4* 
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▼orner  une  longue  bande  de  dents  en  pouces  de  longireur;  ses  parties  su^ 

▼elours.  Ln  vessie  est  longue,  ample  périeuves  ,  d'un  noir  luisant,  sont 

et  simple.   Les  formes  générales  de  ponctuées  de  giis ,  ses  flancs  et  le 

ces   Poissons  rappellent   celles    des  dessous  sont  grisâtres  avec  ses  na- 

Cyprins;    leur  cnair  est   délicate  ,  gcoires  obscures.  (b.) 

fort  estimée  des  Egyptiens  ,  et  passe        M  O  R  O  C  A  R  P  U  S.    soi',  phan . 

pour  la  meilleure  du  Nil.  Les  pnnci-  (Ruppi.)    Syn.   de  BlUum   capiia- 

pales  espèces  de  ce  genre  qui  en  ren-  tum,  (b.) 

Ferme  neuf  ou  dix,  sont  :  ikirV\o  rioufrc  -mm        t  r 

rAr/icAw,Geoff.,.«feri;/.,pl.  6,  f.  i;  Ça/ncZ/fl. Terre  blanche  que  les  an- 

Cailriscus,  M iiolicus ,  Schn. ,  pi.  5o.  ?,»«««  diraient  de  l  Egypte,  cl  dont 

Il  a  son  museau  cylindrique,  pointu  »/«  »«  ««*T?'^?^  pour  blanchir  les 

et  droit ,  avec  la  mâchoire  inCérieurc  ^^toffes,    Cetait   probablemeiU    une 

un  peu  plus  avancée  que  la  supé-  sor*«  ^e  Terre  a  foulon  ou  de  Tarre 

rieure.  Sa  dorsale  est  longue,  et  s'é-  «nagnésienne.  Le  Morochton  ou  Mo^- 

tend  d'uneeitrémilé  à  Vautre  du  dos.  /"ûc/i///*  ,  que   Diosconde    nons    dit 

La  caudale  est  écailleuse  à  sa  base,  avoir  été  aussi  appelé  ^a/oria  cl  Zkmc- 

Cest  un  Poisson  bleuâtre,  plus  foncé  cof^raph^a  ,  é\»\\  probablenjent  la 

sur  le  dos ,  pâle  sous  le  ventre,  avec  «««»«.  Terre  qu  on  employait  aussi 

la  tête  rouge,  surtout  vers  le  museau,  medicmaleroent  dans  le  flux  de  ven- 

et  des  points  bleus  en  dessus.  Il  a  *''®>  ®1*^*  (g.  dei*.) 

quelque  chose  du  Brochet  pour  l'as-        MORON.  bot.  phan.  Qu'il  ne  faut 

pect ,  et  fut  plusieurs  fois  confondu  pas  confondre  avec  Mouron  (^/td^^ro/- 

avee  ce  Poisson.  Paul  Lucas  en  avait  //s).  Nom  vulgaire  de  la  Morgeltoe 

anciennement  donné  une  figure  mé-  {Alsiné)*  (b.) 

diocre,  mais  reconnaissable.  Il  est        MORQNGUE.    bot.  ^han.  De 

très-commun  dans  le  Haut-Nil   3U1  Jlorunga   et   xMoringa.    On  nomme 

en  alimente  les   marchés  du  Caire,  ai^si   J^ug  jçs   colonies  françaises  , 

Les  anciens  Egyptiens  1  avaient  mis  au-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance, 

au  nombre  de  leurs  divinités.   On  \^^  feuilles  de  cet  Arhie  qui  se  maa- 

l'appelle  aujourdhui  ATasc/wi/e  dans  gg^  en  Bièdes.  r.  ce  mot.        (b.) 

^'  É  K4NNt;MÉ ,  mrmyrus  Kannu^        MORONGDE  -  MARUGE.    Bor. 

mt,  Gmel. ,  SysL  Nat,,  xiii ,  T.  i,  f«^-  ^^  un  de»  noms  vulgaires  de 

p.  1 440.  Ce  Poisson  ,   que  Forskahl  1  l^^rythnlia  des  Inde».  (b.) 

nt  connaître  en  introduisant  son  nom        MORONOBÉE.  Moronobea.    bot. 

arabe  dans  la  science,  a  ,  comme  le  phan.  Genre  dé  la  famille  desGutti- 

précédent,   sa  dorsale  fort  longue,  fèresetdelaMonadclphtePentandrtCy 

mats  en  même  temps  bien  plus  basse;  L. ,  établi  par  Aublet  (Plantes  de  la 

sa  caudale  est  fourchue ,  son  corps  à  Guiaue  »  3 ,  p.  78g  ,  t.  3iS),  et  ainsi 

peine  comprimé ,  et  sa  couleur  blan-  caractéris*^  *.  calice  à  cinq  sépales  îm- 

châtre.  briqués  et  coriaces;  corolle  k  cinq 

Le  H^bs^,  Sonnini ,  Yoy.,  ni.  93  ,  pétales  tordus  pendant  la  prëflomt— 

f.   1;   Mormyrus  Dendefa ,  (reoff.  ,  son;  étamines  nombreuses  ,  dont  le^ 

yEgypt.^^X.  7,  f.  2;3formyras  j4ngui-  filets  forment  trois  ou  cinq  faisceaux 

loides ,  L. ,  Gmel. ,  Syst.  ^al. ,  xni ,  réunis  par  la  base  en  un  urcéole  ;  le& 

T.  i,p.  iA4to{Syn.  Hcuselq,  excL)  anthères  sont  adnées  aux  faisceaux 

Cette    espèce    avec    laquelle  on   a  des   filets    et   simulent    des    stries  \ 

mal  à  propos  confondu  le  Caschivéj  ovaire  srrié  surmonté  d*un  style  sim— 

autre  espèce  du  même  genre,  a  sa  ' 


pie  et  de  cinq  stigmates;  baie   cou- 
verte d'une  écorce  épaisse  à  cinq  lo^ 


dorsale  courte ,  son  museau  obtus  et 

cylindrique,  avec  des  lèvres  épais-     ges  monospermes.  Lfnnc  fils  [Suppi^  ^ 

9e%,  n  ne  dépasse  guère  six  à  huit    p.  5os)a  donné  à  ce  genre  lenonr»  de 
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Sympkaaia  y  que  Willdenow  et  Pei-  blanche ,  crisAallisée  eu  prismes  aci- 

sooo  ont  adopté.  Le  Moronobea  cocci'*  culaires ,  amère  ,  presque  insoluble 

neaà'Xub\^XySymp&oniaglobuUfyra^  dans  Tcau  froide,  un  peu  plus  dau» 

Lu  fils  ,  /oc.  cU. ,  est  un  Arbre  qui  l'eau  bouillante,   très-sqluble  dans 

croît  dans  les  foréls  moniueuses  de  la  l'Alcohol ,  fosible  à  une  douce  cha- 

Guiane.  Son  ironc  est  épais  el  élevé;  leur  et  se  prenant  par  le  refroidisse^ 

ses  feuilles  sonl  oblongues  et  glau-  ment  en    une  niasse  transparente , 

^nes.  Les  fleurs,  dont  les  pétales  sont  oii  se  laissent  apercevoir  des  signes 

connÎTens   et  forment    une   corolle  de  cristallisation.  La   Morphine  est 

Slobaleuse  ^  sont  peu  nombreuses  et  contenue  dans  TOpium  oii  elle  est 
isposées    en  ombelle  terminale  et  combinée   avec  TAcide   méronique. 
simple.   Les  Perroquets  sont    très*  Pour  l'obtenir ,  on  fait  bouillir  une 
friands  des  graines  de  cette  Plante,  infusion  d'Opium  avec  de  la  Magné- 
Dans  le  premier  volume  des  Mémoires  sie;   il  se  forme  un  dép6t  grisâtre 
de  la  nouvelle  société  d^Ilistoire  JNa-  que  )'on  fait  sécher  pour  le  traiter 
tutelle  de  Paris ,  p.  aSo,  Choisy  a  euiuite.et  à  plusieurs  reprises,  par 
déciit  une   nouvelle   espèce  de  ce  TAlcohol  faible  d abord,  puis  con- 
genre,  qu'il  a   nommée    Moronobea  centvé  ,  lequel  laisse  précipiter  ,  par 
grandiflora.  Cette  Plante  a  été  rap-  le  refroidissement,  la  Morphine  cris- 
portée  de  la  Guiane  par  Richard  père,  tallisée.  Cette  substance  jouit  de  tou- 
etefieest  caractérisée  par  ses  feuilles  tes  les  propriétés  des  Alcalis;  elle 
eOiptiques  y  lancéolées,  un  peu  a  eu-  n'a  qu'une  action   presque  insigni- 
ninées,  par  ses  grandes  fleurs  en  co-  fiante  sur  Téconomie  animale;  mais 
Tjrmbcs ,  ses  étamiues  réunies  en  trois  les  sels  qu'elle  forme  avec  les  Acides 
faisceaux,  et ,  de  même  que  le  style  ,  et  l'acétiaue  en  particulier^  sont  des 
remarquables  {»ar  leur  longueur.  (Jette  poisons   d'autant    plus  .dangereux  , 
fiirme  deséta  mines  dans  le  Moronobea  qu'ils  agissent  par  aosorptiqn  .  à  très  - 
ffwuliflora  rappelle,  selon  Chois v ,  lorte  dose,  et  qu'ils  laissent  aes  tra- 
oelle  des  Magaodia ,  avec  lesquelles  ces  encore  fort  équivoques  de  cette 
les  Guttileres  ont  plus  d'un  rapport,  action..  La  composition  de  la  Mor- 

(o..N.)  phiue  est  :  Carbone,    7a,6a;    Oxi- 

*}IO^O^OBÉ.ES.  Moronobeœ.  gène,    i4,84  ;    Hydrogène,    7,01; 

BOT.  raAB.  Choisy  (Mémoires  de  la  Azote,  S,h3.                         (dr..z.} 

nouvelle  société  d'Histoire  Naturelle  Mi^nouvric    ^,^    /n          \  a 

de  Paris,  T.  i.  p.  aag)  a  nommé  ainsi  ..  ?^^™^^^:  ^'^'/l  (^"^^«^  )  fyn. 

la  quatrième  s^tion  de  la  famille  des  *1  Autour,  r.  A101.E.                  (b.) 

Guttileres.  F^.  ce  mot.           (o,.jsr.)  MORPHO.  i^s.  Genre  de  Tordre 

*MORONOBO.  BOT.  PHAM.  r.Co-  ^^  Lépidoptères,  famille  des  Diur- 

BONOBo.                                              '  '  "^^>  tribu  des  Papiuonides ,  division 

*m«/%ôrh  cmivMv          /r-     œ       >  ^^  Nacrés ,  établi  par  Fiibrieius  et 

*MORO-SPHYNX.  ins.  Geoffroy.  ^t  pour  caractère  :  palpes  in- 

Iiachenillçdu5/i/iy/i4:<;a/i#,L.    (s.)  f^,.ifu„    lyès  -  comprimes  ,  ïvec  la> 

*  MOROrOTONI.  BOT.  VHAN.  tranche  antérieure  étroite  ou  aiguë  ; 
(Àublet).  Espèce  de  Panax.  P^.  GsN-  cellule  discoïdale  et  oentcale  des  ai- 
sur  ou  GiiiSBNa.                         (b,)  .  les  inférieures  fermée  postérwure- 

MOROXITË.    MIN.   Nom    donné  «jenl  ;  antennes  presque  filiformes , 

à  une  variété  de  Chrfux  phosphatée  «gèrcmcnt   et   insensiblement  plus 

d'un  bleu- wdâtre  ,  qu'on  trouve  k  «^<^e?  v«"  leur  extrémité.  Ce  genre 

Arendal    en   Norvège,    r:    Chaitx  w  distingue  des  Brassohdes,  des  Pa- 

FH05ÏHATÉE.                        (o.  DEL.)  vouics ,  des  Eurybiçs  et  dcs  Satyrcs. 

*m«/M>mji^i?          o       1  %M      x.  par  les  antennes  qui  ^  chez  ceux-cji , 

•  MURPliKL.  INS.  byn.  dcMorpho,  sont  terminées  psir  un  bouton  gros  et 
r.  ce  mot.                                    (c.)  JjI^q  distinct ,  et  par  d'autres  carac^ 

MORPHJLNE.  SubstaDce  alcaline >  tèies  tir^s  des  cdlules  des  ailes  et. 


SI  4                    MOH  MOR 

de  la  longueur  des  palpes.  Les  Nym**  eu  dessus  ;  tes  sup^kieures  ont  une 

phales  en  sont  aussi  distingues  par  bande  rousse  à  Te^trémité  avec   nn 

un  fort  bouton  au  bout  des  aâleunes,  espace  d'un  TÎolet  luisant  Ters  l*s9ti- 

et  parce  que  leurs  palpes  ne  sont  pas  ^le  interne.  Il  se  trouVe  au  Brésil  et 

comprimés.  Ce  sont  des  Lépidoptères  à  Surinam,   f^.  pour  les  autres  es> 

àé  très-grande  taille ,  souvent  ornés  pèces ,  Grammer ,  Ësper ,   Hubtier , 

des  couleurs  les  plus  brillantes;  ils  Fabricius,  Godart,  etic.              (o.) 

disaient plirtie  des  Chevaliers (J?flri»c-  M^nnorniii     .«.««    m        u         » 

ses)  de  Linné.  Leurs  pâtes  antérieû-  MORPION,  ^raçh.  Nom  bas  et 

res  ne  sont  pas  àmbutirtoires,  et  leurs  3^16^!''^.  ^^' .  ^f  "^f  être  repoussé 

ailes  inféiieures   reçoivent  dans  un  des  chcionno ires     ou  il  désigne   le 

canal  de  leur  bord  'intérieur  l'abdo-  ^diculus pubis   L.,  espèccdu  geare 

men.   Leurs  chenilles  sont  unes  ou  ^"'  ^-  ^*  ™^^-                          ^"'^ 

presque  rases  ,  quelq^iefois  terminées  MORRHUE  et  MORRUDE.  pois. 

postérieUVeméni  par  une  pointe  four-  Pour  Morue,  f^.  Gade.                (b.) 

chue.    Ces   Papillons   sont  propret  MORS-DU-DIABLE.  Àb/»i».p/a- 

aut  contrées  chaudes  de  r  Amérique  *  *,.    ^,^^„  Jr  r?  *^' •'"^ j*"*^^*** 

méridionale  j  leur  vol  n'est  pas  tVis-  ^^t-  J^i  n '^  ^"^  ^"^  ^^''''^ 
élevé,  et  ih  se  tiennent  de  préférence  fcabieuse  dont  la  floraison  annonce 
le  long  des  haies  ou  contre  les  ro-  !«  mauvaise  saison.  Sa  racine  écban- 
diers.lls  se  posent  et  étetadent  Iteurs  ^»f  ^^  ^^.'"SS  mordue  la  (ait  ap« 
ailes  au  sokilcomme  le  font  Peuvent  R^itL^'î"' ^,V  jP^!^^  Moes-db- 
lesSatyiXis.  F*bricius  av^it  composé  G^^^ouiixE  \Hydrocham  Monu^ 
avec  les  Morpho  de  Latreille  plu-  -^^^-  ^^'^ 
sieurft  genres  qui  n'olit  pas  été  adop-  MORSE.  Trickècàuê,  mam.  G«iiro 
tés.  Ce  genre  est  iiss'efe  nombreux  en  encore  très -imparfaitement  connu, 
espèces  $  Godarl  (Encycl.  méth.^art.  qui  composé,  avec  iès  Phoques  ,  lit 
PapWon)  en  décrit  quarante-deux  tribu  si  remarquable  de^  Carnassiers 
espèces  qfU^  ViHk  peut  partager  en  ArAphibies.  Lesmodifieatk>nsde^ap- 
deux  ooupes ,  ainsi  qn*»!  suit  :  pareil  de  la  locomotion  le  rendent 
.  ^  Il  I  I.  j  1  .1  voisin  de  cette  dernière  famille,  à  la- 
I.  Cenule  discoidale  ou  centrale  ^^jj^ -j  resseitable  aussi  par  sf4  for- 
des  secondes  ailes  ouverte  en  arrière.  ^^^  g^némles  ;  mais  dontT s'éloigne 
MoRPnoN  Adonis,  Morpho  AdaniSy  *i^  contraire  à  plusieurs  a  utrei^rJs, 
Fabr.,  Latr.,  God.,-  PapilioAdonh^  et  spéciatéMMut  par  son  iyStèMie deà- 
Cram.,  pi.  6i,  fig.  a,  b.  Il  a  de  trois  taiie.  Les  deut  nidchoires  ont  crdi-> 
pouces  et  demi  à  quatre  pouces  d^en-  nnîrement  Tunè  et  INiutve  huit  vtA— 
vergnro.  Le  Aessus  des  ailes  est  du  chelières  ,  et  la  supérieure  a  en  outre 
bleu  asaré  le  plus  brilhnt ,  avec  le  quatre  incisives  et  deux  canines  ^^i 
Ihnbe  postérieur  nfoir  (et  tatbcté  dé  manquent  à  Tinférieure,  du  moins 
blano  dans  la  femeMe).  Le  dessous  chez  l'adulte.  Le  nombre  des  dents 
est  d'uu  grîs  lavé  de  'brun  avec  des  est  eu  effet  sujet  à  varier  chez  les 
bandes  pvns  duires  et  des  yeUx  se-  Mo>k^5éîs,  soit  par  l'eCfet  de  l'âge,  soit 
parés.  Il  se  trouve  aru  Brésil  et  è  nhèknê  par  d^autres  causes  ;  fait  qu'il 
Uayenne.  est  important  de  rèméfqu«r  pufoé 

a.  Cenulo  aiscoiVfelc  des  secondes  ^''}  *'?''•'«'  ''?J!î?l*T!^^*^''"*' 

ânes  fermée  en  arrière.  fc"'"!.?""'  f^^  i*,^"*™* 

descriptions  données  par  les  voya— 

MoEFHON  AoTOBTON,  MorpHo  Àcto-  gcurs  et  les  na  t  urolistea.  Il  parult  qup» 

Tv'oiv,  God»yLatr.;  Pûpilio  Acioriùn^  dans  le  jeune  âge,   on  trouve  k  W 

]L->  Glerck,  Icon.,  t.  56,  fïg.  9^  Séba,  mâchoire  inférieure  deux  |)etiles  in- 

Mus»,  tal».  4i  ,  fig.  17,  18.  Il  a  deux  cisives  très-rudiméhtaires ,  et  dont  il 

pouces  d'envergure;   ses  ailes   sont  n existe  plus    de   vestiges  cbez  les 

etEtlÀrés  ,  couleur  de  terre  d'ombre  adultes.  Les  deujc  lAcisIves  médianes 
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delattâcboîre  sapërieare  inancfuent  forte  rtiembrafie  et  armés   d'^ogleàl 

elles  mêmes  chez  un  grand  nombre  assez  i-obufttéS}  le  corps,  rtllonç^,  do- 

d'individus  ;    elles   sont    d  ailleurs  ,  nique  et  généralement  assez  sembla^ 

l4irfqu*elletf  etislent  )  coniques  et  cro-  ble  à  celui  des  autres  Amphibies, 

cbucs ,  mais  toujours  trds->  petites  et  est  terminé  par  une  queue  très-courte; 

rudimeotaires.  Les  externes,  dont  le  la  télé  est  arrondie,  et  les  narines, 

Tolume  est  beaucoup  plus  considé-  au  lieu  d'être  terminales,  sont  diri- 

rable  ,   sont  cylindriques  et  coupées  gées  en  haut;  disposition  qui  dépend 

obliquement  de  dehors  en  dedans:  de  la  forme  de  la  mâchoire  supérieure 

elles  difièrent  peu  des   tnâcheltères  relevée  et   modifiée  d'une  manière 

par  leur  forme,  et  c'est  ce  qui  avait  très-remaïquable  à  cause  de  la  gran* 

piM'té  auelques  auteuils  k  les  compter  deur  des  alvéoles  qui  logent  les  dé- 

pafmi  les  molaires,  quoiqu'elles  soient  fenses. 

bien  rëellement  de  véritables  incisi*  *    Les  mœurs  et  les  habitudes  des 

ves.  Les  caniiies  sont  d*énormes  dé-  Morses   sont    aussi   imparfaitement 

fenses  qui  se  recourbent  en  bas  et  en  connues  que  leur  organisation.  On 

arrière  :  elles  sont  arrondies  en  de*  sait  cependant  que  ces  Amphibies 

liim,mais  creusées  d'un  sillon  Ion*  vivent  par  troupes  assez  nombreuses 

^tadinal  k  leur  face  interne.  On  né  âùr  les  côtes  désertes  ou  peu  habitées. 

▼oit  point  sur  leur  coupe  de  lignes  Ils  se  nourrissent  de  Fucus  et  de  ma- 

courbes  comme  dans  Tivoire  de  TE*  tières  animales ,  mais  surtout  de  co- 

léphant,  mais  de  simples  Çranula-  quillages  qu'ils  brisent  au  moyen  de 

tioBs.  Lestiois  premières  niolaires  de  leurs  mâchelières ,  que  leurs  formes 

chaque  côté  sont  plus  fortes  et  plus  et  leur  structure  rendent ,  cQmme 

grosses  que  les  incisives  externes,  nous   l'avons  dit  d'après    Fr.  Cu- 

avec  lesouelles  elles  ont,  Comme  nou^  vier,  très-pi'opres  à  cet  usage.  Les 

TavlMis  aé)4  remarqué ,  beaucoup  de  femelles  portent  neuf  mois  environ  » 

lessemblaBCê  ;  la  dernière  n'est  au  et  ne  produisent  ordinairement  qu'un 

contraire  qu'une  petite  dent  rudi-  seul  petit. 

meiilntre ,  et  qdi  tombe  avec  l'âge  *.  On  ne  connaît  encore,  d'une  ma- 
lles n*ont  d'aUleurs  toutes  qu'une  nièrebien  certaine,  que  le  Morse  da 
Tadne  conique  très -courte",  et  sont  Nord,  Trichechus  Rosmarus  ,  L.,  ou 
formées  d'une  seule  substance  très-  l'Animal  connu  vulgairement  sousles 
dure,  trés-compacte,  et  analogue  à  noms  de  Vache  mariûe,  de  Cheval 
eeile  des  défenses.  Les  mâchelières  iti*  marin  et  de  Bête  à  la  grande  detiti 
férienres  sotit  toutes  à  peu  près  de  Cette  esj>èce,  répandue  dans  toutes 
mêoie  forme  3  elles  sont  plus  étendues  les  parties  de  la  mer  Glaciale,  est 
dederant  en  arrière  que  de  dedans  couverte  d'un  poil  ras,  de  couleur  bru- 
en  dehors^  et  leur  couronne  paraît  nâtre  :  elle  atteint  quelquefois  jusqu'à 
légèrement  convexe.  En  général ,  le  vingt  pieds  délongueuiyeton  a  trou- 
système  dentaire  des  Morses ,  remar-  vé  des  individus  au  poids  de  deux 
que  Fr.  Cuvier,  a  ne  paraît  pas  plus  milliers.  Sa  sraisse ,  sa  peau  et  l'i- 
couTcnir  pour  broyer  des  matières  voire  de  ses  aéfenses  sont  employés 
végétales  que  pour  *'couper  des  subs-  à  diters  usages, 
tances  animafes.  On  dirait  que  les  On  Croit  qu'il  existe  dans  ce  genre 
dents  de  ces  Amphibies  sont  spécia-  une  seconde  espèce  qui  serait  propre 
lement  destinées  â  briser,  &  rompre  aux  mers  équatoriales;  mais  on  n'a 
des  matière^  dures  ;  car  elles  sem-  encore  sur  elle  que  des  notions  très» 
bleiit,  par  leur  structure  et  leurs  rap-  vagues.  Quant  aux  Lamantins  et  au 
porta,  agir  les  unes  sur  les  autres ,  Dugong,  long -temps  placés  dans  le 
ooimne  le  pilon  agit  sur  son  mortier.  y>  geore  Trichechus ,  il  est  bien  démon- 
Les  membres  trè^ourts  ,  et  disposés  tré  aujourd'hui  que  ce  sont  des  êtres 
comme  chez  les  Phoques ,  sont  tei^  d'une  organisation  ti^ès-diffi^rente  de 
minés  par  ctnq  dmgts  réunb  par  une  celle  des  vrais  Morses^  et  que  o'W 
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avec  >uste  raison  que  Cuvier  les  «  MORUS.  bot.  phak.  F'.  Mubiel 

3r^i?«.  JL™*^"^'  «'^T  ^l\  *  MORVAN.  KAM.  r.  MOOTON. 
GONO  et  IjAMANTIN.           (IS.  O.  8T.*H.) 

MORSEGO.   BOT.  PHAN.  Sous  ce  ,  MpRVEQUE.  bot.  phak.  Variëlé 

nom  est  décrit  et  figuré  dans  Rumph  ^«  *^*«"*  **<**«*• 

(//■i?r^.  Amboin.,voV  vu,  p.  17,  t.  10)  MORVRAN.   ots.    V,  Morbrak. 


ceruè. 


Trentd'un  seul  côté,  et  renferment  «"it  propose  par  Cass.m  (Dict.Sc. 
un  noyau.   Quoique  TArbre  ait   le  "^^-  T.  wiii,  p.  69)  qui  la  ainsi 
port  de  certains  genres  de  Verbéua-  ^«ractérisé  :  involucre  oblong,  forme 
cées  ,  il  n'est  cependant  pas  possible  ^  ^f  ^"^,  imbnquécs  ,  appliquées  , 
d'en  déterminer  les  affinités  naturel-  PJ«ies>longucs ,  obtuses,  concaves 
les ,  attendu  que  Ton  ne  connaît  au-  ^'  f°''*^^^5  î  réceptacle  petit,  planius. 
conementsatfeur.                    (o..n.)  ^"*«  »    garni    de  paillettes    planes, 
*,^r,^^^«    ^«    ««^r,  presque  membraneuses ,   et  irrégu- 
MORSURE    DE    PUCE.    moll.  fièrement  denticulécs  ;  calat^e  mds 
Nom  marchand  du   Conus  pulica-  rayons,  composée  de  fleurons  nom- 
dus^  L,                                         (b.)  breux  ,  égaux,  réguliers  et  herraa- 
MORT.  zooL.  bot.  Cessation  totale  P^^rodites  ;  corolle  à  tube  cylind ri- 
des fonctions  vitales,  r.  Organisa-  ^'♦^  »  droit,  articulé  sur  l ovaire  et 
f^iQ^  ^0°  prolongé  par  sa  base  sur  le  som-> 
On  a  appelé  Vulgairement  :  ™«^  ^?  cft\Mi-ci ,  à  lin^be  partagé  en 
Mort-Iu-Chantrk  ,  rOrobanohe  <^î?*!  ^/visions  privées  de  Iwsse  dcr- 
rameuse  "1    ®  *®  sommet;   ovaires  oblongs  , 
,  MoRT^ATO^HtENS ,  le  Colchiqu6  8'?,^res,  à  dix  côtes   lonaitudisalcs 
d'automne  saillantes,    dépourvues   d aigrettes. 
Mobt-oÊ-Fboïd  ,  VJgancuBpm-  Cassiniaplacéce  genre  dans  le  grou- 
,^^^                       '        °            "^  pe  des  oanlolinées,  qui  se  compose 

Mobt-au-Loup  ,  VAconitum  iy-  ^f  S^°''?«  f  «  ^\  ^«^b«  ^^  Anthénù- 

cocthonum,  ^^?f, • .. °"  '«  réceptacle  est  garni  de 

MoRT-AUX-PouLES,  la  Jusquiame  PaiWelles,  etla  ailalhide  non  radiée, 

^^jjj.g                                         ^  JUe  Morysia  ne  dinere  du  Dwtis  que 

Mort-de-Safran,  un   Cbampi-  R**"  ?«  «>™llc  non   décurrenlc  sur 

gnon  du  genre  Sclerotium.  ^  °^*»''«  »  caractère  si  léger  que  nous 

MoBT.AtJX-VA0HB8,la  RcDoncule  f«.  concevons  pas  comment  on  a  pu 

scélérate  donner  asse^  d  importance  pour 

MORT-Aux-Poux  ,   la    Stapbisai-  "J^^/J,®*:  une  disûnction  générique, 

g,.^    gf^                                     ^  t^\  Il  s  éloigne  davantage  du  ôanio/ioa 

par  son  port  et  par  la  structure  de 

*  MORTEFÉRIE.  ois.  Nom  vuU  son  involucre  et  de  sa  corolle.  E^En 
gaire  du  grand  Plongeon  jeune,  f^.  on  peut  encore  moins  le  coôfoudre 
PjLOMOBON.                              (l)R..:ç.)  avec  les  genres  Hjmenolepis,  Atha-- 

•  MORTON.  BOT.  CRYPT.  L'un  des  ''^**«»  J^naa^  Latiospermum  et  Ana- 
noms  vulgaires  de  l'^#aricttj/ic?crt/o.  cyc/i/*,  oui  appartiennent  aussi  au 
riu9  L.                                         (B.)  groupe  des   oantolmées;    mais   qui 

«Vv„Vri7             1?     «      j.  offrent,  les  uns  des  ovaires  aigrettes, 

MORUE.  POIS.  Espèce  d  un  sous-  i^^  ^^tres  dçs  fleura  femelles  margi- 

genrc  Gadc,  r.  ce  mot.    •            (b.)  ^ales.  Une  seule  espèce  constitue  ce 

^  MORDNGA    ou    MORUNGU.  nouveau  genre.  G  était  \  Athanasia 

BOT,  PHAN.  Syn.  de  Moringa.  V,  ce  dentaia^    L. ,   que  Cassini   nomme 

inot.    ,                                        (b.)  i9aintenantJSK(b/7«/ar//Ve/si/o//a.  Cet- 
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te  Hante,  indigène  du  cap  de  Bonne*-  nies  au  nombre  de  quatre  à  cinq,  ,'en 

Espérance ,  est  un  Arbuste  inodore ,  une  petite  tête  placée  au  sommet  des 

baut  d'environ  un  mètre,   dont  la  tiges.  La  fleur  terminale  est  pourvue 

tige  est  tortueuse  et  très-rameuse;  d^in  calice  à  cinq  divisions,  de  dix 

les  feuilles  inférieures  sont  sessiles  ,  étamines  et  de  cinq  styles ,  tandis 

décarrenles  ,  oblongues  ,  lancéolées,  aue  le  nombre  quaternaire  s'observe 

dentées  sur  les  bords ,  el  cbarnues;  dans  les  fleurs  latérales.  Cette  bum- 


de  couleur  jaune ,  forment  des  cala-  légère  odeur  de  Musc ,  qui  lui  a  valu 
tbides  nombreuses  et  agglomérées  en  les  noms  vulgaires  de  petite  Mus- 
petits  oorymbes  terminaux.    (o..N.)  quée,  Herbe  ou  Musc,  etc.     (o..N.) 

mosaïque,   moll.    Nom    mar-  MOSCH.  bot.  fhan.  Graine  d' Am- 

chaind  d*une  espèce  du  genre  Cône,  brette.  f^.  Ab£|<-Mosch. 

Ccnus  tessei/<uus ,  h.                  (b.)  MOSCHARl A.  bot,  fhan.  Ruiz  et 

MOSAMBE.  BOT.  FBAK.  Nom  in-  Pavon  {Prodrom.    Flor,  Peruv.y^, 

dîen  de  quelques  espèces  de  Cléomé,  io5  )  ont  proposé  sous  ce  nom  un 

adopté  dans  quelques  ouvrages  pour  genre  de  la  famdle  des  Synantbérées, 

désigner  ce  genre.  ^^Ci^omé.     (b.)  tribu  des  Chicoracces,  et  delà  Sjn- 

♦  «ne  A  'P                 /  A  j            %  «-  gënésie  égale ,  L. ,  auquel  ils  ont  im* 

MOSAT.  coNCH.  (Adanson.)  r.  ^^^  lesy;aractères  suivans  :  involu- 

isrcAiDB.  ç,.g  o^ïje^  composé  de  six  folioles 

»  MOSCARIA.  BOT.  PHAN.  Pour  ®^*^^  »  concaves ,  presque  membra- 

Xosctioria.  V.  ce  mot.            (g..n.)  "«"««?  «'  *"*'  un  seul  rang;  récepta- 
cle plane,  garni  de  paillettes,  les 

HOSCATELLINE.    Adoxa,    bot.  extérieures  carénées  ,  les  autres  li-* 

THAN.  Genre  delà  famille  des  Saxi-*  néaires,  lancéolées;  calathide  com- 

fragées  et  de  l'Octandrie  Tétragynie,  posée  de  fleui  s  hermaphrodites ,  à  co* 

L.«  ainsi  caractérisé  :  calice  adhérent  roUe  en  languette  linéaire  lancéolée, 

4  Vovaire,  à  quatreou  cinq  divisions,  tronquée  et  tridentée;  les  fleurs  ex-> 

muni  exférieure|pent  de  deux  à  qua*  térieuresau  nombre  de  huit,  enve- 

fre  fbfioJes  courtes  ;  corolle  nulle  ;  loppées  par  àtz  écailles  carénées,  les 

éfamînes  en  nombre  double  de  celui  intérieures  placées  entre  des  écailles 

des  divisions  calicinales,  c'est-à-dire  linéaires-lancéolées;  style  flliforme , 

de  Luit  à  dix  ,  à  filets  subùlés  por-  de  la  longueur  des  élamines  ;  deux 

tant  des  anthères  arrondies  ;  ovaire  stigmates    un    peu    étalés  ;    akènes 

iofère,  surmonté  de  quatre  à  cinq  obovés  ,    les    extérieurs   couronnés 

stjles  ;  baie  globuleuse  à  quatre  ou  d'une  aigrette  courte  et  plumeuse, 

cinq  loges  monospermes.  les  intérieurs  dépourvus  d'aigrette. 

ui  MoscATELLiNB   PRINTANIÊBE,  Ce  genre  ne  renlerme  qu'une  seule 

Jdoxa  Moschatellina,  L,,  est  l'uni;  espèce,  MoscàariapinnattfidafVlBnie 

que  espèce  de  ce  genre.  Cette  petite  herbacée ,  dont  les  feuilles  sont  am^* 

Plante  a  une  racine  vivaqe ,  blanche,  plexicaules  ,  pinnatifides ,  à  segmens 

succulente,   munie  d'écaillés  et  de  profondément  incisés.  Elle  croît  dans 

radicelles.   De  cette  racine  naissent  lés   lieux  arides  et  sablonneux   du 

ane  00  plusieurs  petites  tiges  simples^  Chili. 

{portant  deux  feuilles  opposées ,  pé-  Forskahl  (//or.  A'gypt.^Arab., 

tiolées,  d'un  vert  glauque,   décou<-  p.    j.58)  avait  donné  ce  même  nom 

pées  en  plusieurs  folioles  elles-mêmes  de  Moscharia  a  un  genre  qui ,  selon 

nicisées;  outre  ces  feuilles  caul  in  a  ires,  Yahl,  n'est  autre  chose  que  le  Te2/«- 

OQ  en  voit,  encore  de  radicales  sembla*  criurn  Iva ,  L. 

l^les  à  celles-ci.  Les  fleurs  sont  réu*  Le  geure  RhapoRiicum,  formé  aux 
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àé^eni  Au  Ceniaarea,  h,  f  ur Mil  HViui  sort.    Goëdart ,  Lister ,    BiériaD  et 

été  nommé  JHoBcharia  par  Heister.  Frîseh  ont  parlé  de  cet  Insecte*  Lin- 

(O..N.)  né  tu  fait  une  variété  de  son  Musca 

MOSGHATELLA.  bot.  phak.  pturis;  mais  elle  eo  iUSère  ésseotiel- 

D'anciens  botanistes  nomment  ainsi  lement.  La  larve  d'une  autre  espèce 

la  Moacatelline.  f^.  ce  mot.         (b.)  nommée  Museafrii  p.ir  Linné ,  TÎt 

MOSCHELAPHOS.MAM.  L'un  des  dan»»"  ballesde  l'orge  :  elle  est  «n 

iyn.  de  Bubdé.  r.  hmujotz,    (b.)  ^?»  P*M»  g^wd*  fléaux  pour  les  ha- 

a#^o-orï-rro               ^^^  Ditaus  do  la  Suède ,  en  détruisant 

MOSCHUS.  MAM.  r.  Chbvro-  souvent  la  dixième  partie  des  gi-ains 

^^'^'  de  cette  Plante.  Le  dommage  occa- 

MOSILLE.  Moàiiiuié   ims.  Genre  sioné  annuellement  par  ce  Diptère  est 

de  l'ordre  des  Diptères,  famille  des  évalué  à  plus  de  cent  mille  ducats, 

Aihéricères ,  tribu  des  Muscides ,  dl-  suivant  le  calcul  de  Linné.  £n(in  une 

vision   des  Scatophiles  ,  établi  par  autre  espèce  dépose  sa  larve  dans  la 

La  treille  aux  dépens  du  grand  genre  chair  des  Nègres  qiti  sont  attaqués 

Mfasea  de  Linné ,  et  ayant  pour  ca-  de  rhorrible  maladie  appelée  élé- 

raetères  :  antennes  plus  courtes  que  phantiasis.  Linné  la  nomme  JUusca 

la  tête  >  insérées  près  du  milieu  de  sa  Upra»   Ce  genre  se  compose  d'nn 

face  antérieure,  composées  de  trois  assez  grand  nombre  d'autres  espè- 

articles,  dont  le  dernier  en  palette  ces  ;  mais  peu  sont  connues.  Nous 

presque   triangulaire    ou   demi- or-  citerons  : 

l)icu taire ,  n'est  pas  beaucou]^  plus  Le  Mosille  AAc^ué ,  Jlfosillus  ar- 

long  que  le  second ,  avec  une  soie  cuaius ,    Latr.    Noir    htonté  ;  ailbs 

latérale  )  coillerons  petits  ;  balanciers  transparentes ,  sans  taches  ;  balan- 

nus  ;    tête   presque    globuleuse   ou  ciers  blancs.  La  treille  a  trouvé  cette 

trAnsversej   ailes   couchées    sur  le  Nespèce  sur  le   sable  des   fentes  des 

corps  ;  pieds  propres  au  saut.  murs  :  il  pense  qu'elle  y  pratique  des 

Latreille  avait  d'abord  établi  ce  enfonceraens  pour  s'y  cacher  la  nuit, 

genre  dans  son  Gênera  Crustaceorum  On  la  trouve  fréquemment  k  Pisris. 

i$y  ïnsectontm*  Plus  tard  (Règne  Ani-»  (o.) 

mal)  il  le  confondit  avec  les  Oscines,  MOSINA.  bot.  fhan.  (Adanson.) 

et  ce  n'est  que  dans  ces  derniers  temps  Syn  «  d'Ortégia .  f^.  pe  mot.        (b.  } 

S-'ii  '«f °.  '  t\  îxmveau  distingue  »  MOSKOKARYON.  wt.  ph^. 

?J|  •  "„^  ;^-'.l,l?-ïl'u  ,*.!*^"'  (Dioseoride.)  Sjn.  de  Muscade.  ^. 

tiettement  par  la  forme  de  la  tête  qui,  w ,„_  ^  ^___  '     ■'                           /_  v 

dans  les  Oscines ,  est  triangulaire  au  ^^«cadibr.                                 \bo 

lieu  d'être  globuleuse.  Les  habitudes  *  MOSOS  AURE.    Moeoe^rus. 

de  ces  petits  Diptères  sdnt  encore  rbft.  foss.  Genre  de  Saurien  dont 

peu    connues  :   on    sait   cependant  il  n'existe  plus  d'espèces  vivantes, 

qu'une  espèce  (  la  Mouche  aux  yeux  et  dont  on  ne  connaît  que  des  restes 

rouges  de  Panser  )  dépose  ses  œufs  fossiles   qui  indiquent  combien  les 

dans  les  liqueurs  fermentécs;  c'est  proportions  des  Animaux  qu'on  y 

cette  espèce  qne  l'on  voit  voltiger  en  comprend  étaient  gigantesques.  Pier- 

m  grand  nombre  aux  environs  des  re  Camper,  qui  le  premier  en   vit 

cuves  où  Ton  fait  le  vin;  on  la  trouve  des  ossemens,  regarcu  ceux-ci  com<- 

aouvent  morte  dans  le  vin  et  le  vi-  me  ayant  appartenu  à  quelque  Ce- 


es  sauts  en  rapprochant  en  séum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris,  la 

forme  d'arc  les  deax  ei  trémités  de  son  collection  de  pétriiicatîon  faite  à  M aës- 

£orps  et  en  le  débandant  ensuite  avec  tricht  par  le  chanoine  Goddin,  décri- 

force  pour  produire  l'effet  d'an  res-  vit  tant  bien  que  mal  i  mais  fit  graver 
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ta  peffection  une  belle  tête  du  grâsd  faîtement  si  nous  nous  en  rapportons 
Keptile  qu'il  prétendit  avec  une  aux  termes  du  rapporteur  lui^méiiie. 
sorte  d*obstiil«tion  être  celle  d*un  Cependant  cet  illustre  professeur  de 
Crocodile.  Ge  fut  seulement  Cuvier,  qni  le  cinquième  volume  est  posté* 
âiffuel  la  floologte  fossile  doit  tant  rieur  au  voyage  souterrain  dont  il 
de  belles  déflOu vertes  et  dont  la  cri-  parla  avec  éloge,  sans  oublier  de 
ti<piejadieieuse  a  tout  examiné  et  tout  s*ëgayer  sur  Faujas  ,  s'est  borné 
pêé,  qui  pi^uvà  combien  l'Animal  à  reproduire,  sur  le  gisement  du  Mo- 
de Blaësiriciiiy  devenu  si  célèbre  par  sosaure ,  les  erreurs  de  plusieurs 
les  controVèrares  de  Camper  et  de  Voyageurs  qui  en  ont  très-imparfaite- 
Fiojas,  était  difllérenf  des  créatures  ment  parle  avant  nous.  Nous  ne  cher- 
(fa'on  y  prétendait  reconnaître.  Ce  cherons  pais ,  au  sujet  des  routes  ca- 
âvaot  en  reproduisant  (Oss.  Foss.  vemeuses^  de  Maëstricbl,  èpénétrer 
T.  V,  part.  11,  pi.  18,  f.  i)  les  les  raisons  de  l'oubli  de  Cfuvier  à 
mâchoires  du  prétendu  Crocodile  de  cet  égard  ;  il  doit  suffire  dans  cet 
Fautas,  eu  a  habilement  el  minu->  article ,  oii  après  tout  il  n'est  ques*» 
tiaisement  établi  les  caractères  ;  tion  que  d  un  Reptile ,  d'établir  que 
Vexpeshioti  de  ceux-ci  l'a  déterminé  à  celui-ci  fut  certainement  des  plu» 
considérer  le  Saurien  dont  il  est  ques-  Considérables.  On  est  loin  d'en  cou- 
tioo  comme  ayant  dû  former  un  ^enre  naître  toutes  les  parties;  il  ne  se 
voisin  âè8  Tupinambîs.  [P^.  ce  mot  el  présente  à  nous  qu'à  travers  mille 
MoKiTOB*  )  Hons  ren  verrons  au  tna^  ambiguïtés;  le  temps  et  les  recher- 
gnifiqèe  ouvrage  oh  Cuvier  semble  ches  des  naturalistes  intéressés  à 
s'éfre attaché  à  prouver  que  l'un  de  le  bien  mettre  au  jour  pourront  four- 
ses  confrères  au  Muséum  d'Histoire  nir  les  moyens  de  ne  rien  laissera 
?ialvrelle  n'entendait  rien  à  Tanato-  désirer  À  la  postérité  sur  les  points 
■rie comparée; on  y  trouveral'histoire  déUcats  de  son  histoire.  OanS  une 
ée  son  nottv^u  genre.  H  n*est  paà  seconde  édition  de  l'ouvrage  oii  nous 
ée  la  nature  de  ce  Dictionnaire  d  a-  avons  décrit  le  plateau  de  Saint- 
nalyteréeseboses  qui  tiennent  prîn-  Pierre,  édition  qui  nous  est  depuis 
ôpâlem^l  de  la  polémique;  il  suffit  lon^-temps  demandée  par  notre  li- 
de  rapporter  ^Ue  le  nom  de  MOsa-^  braire  et  que  nous  ne  tarderons  peut- 
saure  signifie  Saufien  de  la  Meuse  ;  éire  pas  à  publier ,  nous  revienorons 
il  iodîqne  que  l'Animal  qui  le  por^  sur  ce  Sujet  et  nous  espérons  ne 
fera  désormais  s'est  trouvé  d'abord  rien  laisser  alors  à  désirer  au  lecteur 
dans  les  régions  qu'airose  le  prin-  curieux  de  s^instruire  sur  le  Reptile 
eipal  des  afflnens  du  Rhin.  Cepen-  en  quej^ion.  (b.) 
éanc  flMraît   qu'on   en   a   encore       mOSQUILLES.  MOSQDïTES  Eif 

î!^i3?^îr-?*'ï'''^"v"!^v*^'Hnr    MODSQDITES.  ihs.  pi^ebrraption 
tojrMitcbin,  f^^Njyjf-^^'^ï^'^"  ^^^^^^     de  Moustiques-  F.  ce  mot.         (b.) 
sèdeqtn  viennent,  dit  ce  naturaliste,  ^  ^    ' 

<Usraar<iièresdncomtédeMonttnouth        MOSQUILLON.  oiS.  L'un  des 

dansrËtat  def^ev^-Jersey  en  Améri-    noms  vulgaiVes  de  la  Bergeronnette 

qtte.Onnèpèntdansl'étatactneldela    grise.  (B.) 

sétDtenen  aiouter  au  lumineuiMé-        ^  MOSQUÏTE.  «is.  Syn.  vulgaire 

mmre  de  €uvier,  h  ce  n'est  que  itouj  ^^  j^  ^^  ^  ^^  ^^    ^  g^^ 

easswns  éMsiré  voir  ce  ialvant  donner  ^^^       •'  <Dfi..E.) 

née  idée  plus  exacte  qo'rl  ne  le  feit 

des  lieux  oh  forent  découverts  les       MOTACÎLLA.    ois.    f^.   Bergk- 

débris  du    Mo^osatifc.  Un  ouvfage  ï^onnette. 

<îiie  nous  tfvortts  présetrté  à  l'^eadéj-        mOTELLE.  pois.  L'un  des  mwna 

une,  sous  le  titre  de  VoyAGR  sotrtfe»-  ^^^^-^^  ^  j^  Gade-Lotte.       (*.> 

Jjinr ,  et  dont  CuMtcr  fut  mt-meme        *e  * 

xKniteé  Tàppotttur ,  les  décrit  par^      MOTERELLE  ou   MOXT&^ 
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B.ELLË.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  Mot-  boucbc.  Enfin  Latreille ,  Dumërilel 
teux.  /^.  TiiAQU^T.                (DR..Z.)  Fallen ,  ont  encore  beaucoup  ëclairà 
MOTTEREAU.  ois.  Syn.  vulgaire  ^^\^  matière  dans  leurs  ouvrages  . 
d'Hirondelle  de  rivage.  V.  Hiron-  «*  le  genre  Mouche,  tel  qu  d  a  elc 
OEUUE.                                    (DB..Z.)  restreint  par  Lalreillé,  peut  être  ainsi 
niTOTTiTT  it?            r  »      j  caractérise  :  ailes  écartées  ,  les  deux 
MOTTELLE.  pois.  L  un  des  noms  premiers  articles  des  antennes  beau- 
vulgaires  du  Cobitu  fossiits,  y.  Ce-  t^jyp  çi^  çj^^^y^  q^g  Ig  troisième; 

*^'^^'  f^-)  celui-ciformant  une  palette  allongée 

MOTTETJX.  OIS.  Espèce  du  genre  et  prismatique  qui  porte  une   soie 

Traquet.  /^.  ce  mot.  (db..z.)  mince  et  souvent  plumeuse. 

MODCHARRA.  pois.  Espèce  du        ^e  çenre  Mouche  .tel  qu]l  est  ca- 

genre  Glypbisodon.  V,  ce  mot.  (b.)  racténse  par  Utreille ,  se  disUngue 

«^TTo^c  i«  ,     .  des  Echinomyies  et  Ocyptèrcs ,  gen- 

MOUCHE.  POIS.  Nom  vulgaire  et  ^es  qui  en  sont  les  plus  voisins,  par 

de  pays  du  Salmo  notalus,  L.  V.  Sau-  j^g  antennes ,  qui ,  dans  ces  derniers, 

^®*^'  (''•)  n'ont  point  le  troisième  article  beau- 

MOUCHE.  jff//5ea.  iNS.  Genre  de  coup  plus  long  que  les  deux  premiers 

l'ordre   des    Diptères  ,    famille   des  pris  ensemble.  Le  genre  Célyphe  de 

Athéricère<« ,  tribu  des  Muscides ,  éta-  Oalman  en  est  suffisamment  distin- 

bli  par  Linné    qui   l'avait  caracté-  gué  par  son  écusson  qui  recouvre  tout 

risé   d'une   manière  si  vague ,  qu'il  le  corps  ;  les  genres  Pbasie ,  Tricho- 

renfermait  d'abord  jusquà  des  fa-  pode,  Ivie,  Métopie  etMélanopbore, 

milles  et   une   grande  quantité  de  en  sont  séparés  par  leurs  antennes , 

genres  difi^érens.  Dans  les  rlernières  qui  sont  beaucoup. plus  courtes  que 

éditions  de  son  Systema  Naturae^  il  la  face  antérieure  de  |a  tête  «  tandis 

partageait  son  genre  Mouche  en  plu-  qu'elles  sont  presque  aussi  longues 

sieurs  sections  et  en  deux  coupes  prin-  qu'elle  dans  les  Mouches;  les  Lispes 

cipales,  dont    l'une    renfermait  les  ont  des  ailes  couchées  sur  le  corps; 

Diptères  à  antennes  effilées,  grenues  le  genre  Achias  a  les  yeux  portés  sur 

ou    terminées     en    massues;    cette  des  prolongemens  delà  tête  en  forme 

coupe  comprend  actuellement  la  fa-  de  cornes;  enfin  il  existe  un  grand 

mille  des  Tanystâmes  de  Latreille ,  nombre  de  genres  qui  ont  le  même 

et  une  grande  partie  de  la  famille  des  port,  mais  qui  s'en  distinguent  par 

Notacanthes.  L'autre  coupe  compre-  des  caractères  tirés  de  la  rorme  des 

nait  toutes  les  espèces  à  antennes  ter-  antennes ,  de  la  tête ,  des  palpes ,  etc. 

minées  par  une  palette,   et  portant  Les  Mouches  proprement  dites ,  dont 

une  soie  sur  leur  dos  :  elle  renferme  on  peut  considéi*er  comme  type  du 

les  genres  Musca  et  Syrphus  de  Fa-  genre  la  Mouche  domestique ,  ont  le 

bridus.  Depuis  Linné,  plusieurs  au-  corps  oblong,  à  peu  près  cylindrique; 

teurs  ont  démembré  son  genre  Mou-  leur  tête  est  globuleuse ,  un  peu  plus 

che,  et  ont  établi  à  ses  dépens  plu-  large  que  longue,  avec  deux  jeux 

sieurs  autres  genres.'  Scopoli  a  pré-  très-grands  et  à  réseaux,  et  trois  pe- 

paré  le  premier  les  améliorations  qui  tits  yeux  lisses  distincts.  Lapartie  an- 

ont  été  apportées  dans  ce  grand  genre;  térieure,  ou  le  front,  est  apla.tîe  et 

il  a  examiné  les  parties  de  la  mandu-  présente  un  espace  arrondi  au  haut 

cation  de  ces  Insectes ,  et  s'en  est  ser-  duquel  sont  insérées  les  antennes  qui 

VI  pour  caractériser  ses  genres.  6eof>  sont  composées  de  trois  articles,  dont 

froy,  Degéer,  Fabricius,etc.,  ont  en-  le  premier  et  le  second  très-courts  , 

suite  travaillé  ces  Insectes,  et  depuis  plus  larges  que  longs,  hérissés    de 

Meigen  a  formé  plusieurs  nouveaux  quelques  longs  poils  rudes  ;  le  troi- 

genres  ,  en  employant  pour  base  de  sième  est  à  peu  près  trois  fois  plus 

sa  classification  les  ailes  et  quelques  grand  que  les  deux  premiers  ensem-r 

parties  extérieures  du  corps  et  delà  ble;  il  est  presque  prismatique^  c  est- 
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à-dire  que  sa  partie  extérieure  est  posant  leurs  ezcrémens ,    qui  sont 

composée  de  deux  faces  arrondies  et  mous  et  durcissent  en  ferme  de  pe- 

que  le  côté  intérieur    est  aplati }   il  tite  tache  aux  endroits  oii  ils  ont 

donne  attache ,  à  sa  base  ,  et  un  peu  été  posés.  Soit  que  Ton  mange,  soit 

extérieurement,  à  une  soie  plus  Ion-  que  l'on  travaille,  on  est  continuel- 

goe ,.  couverte  de  longs  pcnls  ou  plu-  lement  assailli   par    les   Mouches  , 

meusedans  la  plupart,  et  simple  dans  qui  viennent  se  placer  sur  les  mets , 

d'autres.  L*a  cavité  buccale  est  située  qui  y  tombent  même ,  ou  qui  s'atta- 

â  la  partie  inférieure  de  la  tête  ,  elle  chent  à  vous  pour  sucer  la  transpî» 

contient  une  trompe  membraneuse  ,  ration.  On  ne  parvient  às'enpréseiw 

coudée,    rétiactile  et  terminée    par  ver  dans  les  appartemens  qu'en  ne 

deux  grandes  lèvres.  Les  palpes  sont  laissant  que  très«peu  de  jour;  dansles 

lusérés  presque  à  la  ba^e   de  cette  provinces  méridionales ,  oii  elles  sont 

trompe ,  et  dirigés  vers  sa  naissance  ;  encore  plus  abondantes  ,  on  eu  dé* 

ils  sont  filiformes ,  ou  un  peu  plus  iruit  beaucoup   eti  les  prenant  pair 

gros  vers  leur  extrémité  et  hérissés  milliers  au  moyen  d'un  appareil  trés- 

de  longs  poils  :  cette  trempe,  ainsi  simple  :  on  suspend  au  plancher  un 

que  ses  palpes ,  sort  et  rentre  dans  la  paquet  de  branches  et  de  feuilles  de 

câ  vite  buccale  à  la  volonté  de  rAuî-  oaule  ou  de   Fougère;  pendant  la 

mal.  Le  corselet  est  cvlindrique^  il  nuit  toutes   les  Mouches-  vont  s'y 

ne  paraît  composé  que  d'un  seul  seg-  placer ,  et  on  n'a  qu'à  faire  entrer  ce 

ment  apparent.  Les  ailes  soni  gran-  faisceau  dans  un  sac  pour  en  prendre 

des,   horizontales;    leurs    nervures  uue  énorme  quantité.    Plosieurs  es» 

longitudinales  sont  fermées  par  des  pèces  de  Mouches  aiment  à  sucer  le 

nervures    transversales;  les    cuille-  miel  des  fleurs  ,  d'autries  attaquent 

rons  sont  grands,  ils  recouvrent  en  les  cadavtes  ,    et  y  déposent  leurs 

majeure    partie    les  balanciers  qui  «eufs;  il  y  en  a  même  une  espèce 

sont  assez  courts ',  les  pâtes  soni  assez  qui  est  vivipare,  c'est'^-à-dire  quelle 

longues ,  grêles ,  elles  sont  terminées  ne  pond  pas  des  œufs ,  mais  bien 

par  deux  crochets  et  deux  pelotes  ,  des   petites    larves    toutes    formées 

et  lont  généralern^eut  couvertes  de  qu'elle  d^ose  sur  la  viande  et  qui 

loues  potls    rutfles.   L'abdomen    est  V  grossissent  très -rapidement,  des 

ovaiaire,  composé    de  quatre  seg-  habitudes  carnassières  de  la  larve  et 

mens apprens,  et  terminé  ,  dans  les  de  l'Insecte  parfait  forment  un  ca- 

femelles,  par  un  oviducte  iln  peu  ractère  assez  général  des^ Mouches. 

saillant.  Ce  genre  est  très-nombreux  en  es- 

Les  larves  des  Mouches  sont  auo-  .pèces,  mais  il  a  été  très-peu  travaillé; 

des  el cylindriques;  elle&sont molles,  nous   mentionnerons  seulement' les 

et  leur  tête  est  garnie  d'un  ou  deux  espèces  les  plus  incommodes. 

crochets  écailleux;  du  reste,  nous        La  Mouche  domestique,  Muêoa 

n'insisterons  pas  plus  sur  l'organi-  domesfiea  ,    L.    Longue    d'en^viron 

»tion  de  ces  larves ,  puisqu'il  en  sera  trois  lignes  et  demie;  antennes  noires 

parlé  avec  détail  à  Tartide  Muscides,  avec  la  soie  barbtie  ;  yeux  d'un  rouge 

nous  dirons  seulement  qu'elles  vivent  brun;  devant  delà  tête  d'un  blanc 

^ns  différentes  matières  ,  telles  que  satiné ,  le  reste  noir  ;  corselet  d'un 

les  excrëmens ,  la  viande  en  décom-  noir  cendré  avec  quatre  raies  longitu- 

TOsition  ,  et  que  celles  de  la  Mouche  dinales noirâtres;  abdomen  d'un  brun 

domestique   habitent  les  fumiers  et  noirâtre  en  dessus  avec  des  taches 

les  lieux  fangeux  et  sales.  Les  Mou-  noires  allongées,  et  d'un  jaunâtre 


Insectes   tiès-incommodes  dans  nos    plement  de  cette  espèce  est  fort  re- 
maisons  ,  oii  ils  gâtent  tout  en  y  dé-    marquable;  c'est  k  femelle  qui  in« 
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trodait  son  orgftpe  g^ëraleur ,  can^  Laireîlle  avait  âiwè  le  genre  Mou- 

formé  ea  long  tuynu,  daos  le  corps  cke  de  Fabricius  en  douxe   petites 

du  rallie,  faniillea  dont  il  a  depuis  simplement 

MoucsB  Bi<BU£  DE   hJi   YIANDS ^  fonuë   des   genres,  et  qui  doivent 

Musca  pomitoria ,  L. ,  Fabr.  Longue  former  autant  d'arlicles  particuliers, 

de  quatre  lignes  et  demie  ^  cinq  li-  Voici  les  noms  de  ces  familles  et  leur 

ânes;  tête  brune  à  reflets  jaunâtres  correspondance  avec  les  genres  qu'on 

orés  ;   yeux  d'un  brun  rougeâtre  s  en  a  formés  : 

corselet  noir;  abdomen  gros  et  court,  »               >          .       «r    ^     ^, 

d'un  bUufQBcë.  brillant  et  garni  de  J?°J""'^    ivAissiB.    V.  ÉcniNO- 

ItXn^- tÏÏ  ncHw"  i£  te       MoncBBs  A«,.Tm.  r.  Phasic 
•egmeni,  paie»  nmre» ,  aiies  legere-       Monrniia  wà.vnctwim  rt   Mntr- 

ment  enfumées.  On  trouTe  cette  es-  ^„  "'^""^       t  "  ^^i^  Jl. 

ptee  dans  toute  l'Euixjpe  ;  on  la  voit  ^J£f  i.atkricou)hks.  A^.  Octptêre. 

pendant  l'ëië  voler  en^bourdonnant  5î°""'f  *  «'^''"f  T  ^i""  m""^ 

Ktour  de  1.  viande  où  elle  cherche  ft  ^^îi^Tf,»!'""*    "*  ^^  *^  ""'^ 

déposer  Ms  oeufs ,  ce  qui  fait  corrom-  M^V^tîî^^V^:..,*^^    ir  y^^„ 

prrceUe.ci  dans  un  tAs-oourt  espace  ^^5             carnassières.  K.  Moc- 

** "m^^C^hÉ  CARNASSliaE,  MUMCa  C«-    «J^f  ^*="^  TÉTANOCiRES.  F.  TirA- 
'îS&^^^Z:^^^    J/-HKS    CRVtP^SBS.    r.    O- 

r^^^L'ie^ïlLrrrpl'S^v^A       Mon-RS  o,VAM..iR..  ^.S.ei- 

eniiàremcnt  d«  noils  noirs  asse>  longs       Mocches  occdlticornes.  ^.  Thi- 
«t  épais;  corselet  gris  avec  <|uatre  ""»"»'•'»"*-«"'»»•      "        •"»» 

ii^'tiHÎ!^^?'!.™?^!!"!?;.?,^!;       mouches  ^NoiPtoES.  r.  Loxo- 
men  ooir,  luisant ,  avec  quatre  taciies    „a„_  ^»  a^  *  »  -^n *  ^« 

carrées  et  blancbât!  es  sur  cbaque  an-  ^^^^  ^^  I^alobats. 

neau  ;  extrémité  du  dernier  anneau  Le  npm  de  Mouche  a  été  applique 

rougeâtre.  Cette  espèce  est  très-com-  à  beaucoup  dînsectes  appartenant  à 

muqeen  Europe 4  elle  se  trouve  aussi  des  genres  et  à  des  ordres  bien  dlf- 

en  Pensylvanie.  C'est  cette  espèce  qui  férens;  en  général  le  peuple  et  les 

est  vivipare ,  ws  lai*ves  sont  oéposées  gens  du  monde  donnent  le  nom  de 

sur  la  viande  ;  arrivées  au    dernier  Mçuohe  à  tous  les  Insectes  volans. 

terme  de  leur  accroissement,  elles  se  ^               1^  «  i«  •         ^.  . 

cachent  en  terre  pour  se  cbiiger  en  ^"^  «  "PP*'*^  vulgairement  : 

nymphes.  MovcHS  ABBUiLiFoaia ,  uu  E3o- 

MoucHC  CisAB ,  Musca  Cœ^ar,  L.,  phile. 

Fabr.  l^lle  est  de  la  gmndeur  de  la  Moi;cbxs  avhidiyob£S  ,  des  Syr- 

Mouobe  domestique ,  d'un  vort  doné  phes  et  des  Hémérobes. 

trjs*brillant.  La  larve  .vit  dans  les  Mouches  ARAioNiss ,  les  Hippo- 

charo^es.  Elle  est  oommune  dans  bosques  et  les  Omithomyifs. 

toute  l'Europe  (1).  Moucbbs  ARacifs ,  les  Suttiomi- 

.  des. 

Mouches  Asiles  ou  PAiu»iTC«y 

.(&)  RobiDMa  DmtoUj  Tient  ^«  pré^eniiBr  à  ^^i  OEstres ,  des  Taous  ct  ^es  Mélo- 

l'académie  des  Sciences,  un  irayail  neuf  sur  la     plinff^g^ 

famille  des  Muscides  qu'il  ërige  en  ordre  sous     «^  ikA„J^««.     •«' A ^«.«^««w*        l««     Q*««. 

4e  nom  de  Mrodaires  ;  il  rësulte  de  ce  trav.a         MoUCBB»    D  AUTOMMS  ,     leS     5>tO- 

«fue  le  geoffVMoucbe  se  troure  encore  restreint*     moxes.  ' 

et  que  des  quatre  esp^ef  que  nous  décrivons  MoUCHBS  BAXISTES.  L'abbé  Préaux 

dan>  cet  article,  a  n  ja  que  la  Mouche  domea-     ^  donné Ce  nom  è  un  lusectC  «  Quatre 

X'^arc •.""«  «X"::?";:;!.»    -«es ,u'il  a  observé  «rès  de  Lisieu* , 
desgeaccsdifférens.  K  MYODAiiiia.  et  qui  iancc  ses  Œuls  à  diverses  re- 
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prUcs,  et  ooraine|Nirao  ressort,  lors*  Cayenne,  dont  k  piqûre  cause  une 
<|u'oii  le  saifik.  butyaDl  lui  cet  In«  douleur  semblable  à  celle  que  pro- 
secte est  iong  de  diz-^sept  lignes  et  duit  la  brûlure, 
lar^e  de  deux;  sa  lé  te  est  brune ,  Mouche  du  Fourmii^ion  ,  le  ilIVr-' 
son  dos  d'iin  vert  d'olive  et  soa  ven-  mileo  formicarius. 
Ire  d'uo  rouge  de  grenade  avec  une  Mouche  du  fromage  ,  un  Mo- 
ligne  jaune  longitudinale.  aille. 

Mouches  a  bateau,  des  Nolo-  Mouches  des  Galles,  des  Diplo- 
neeles.  lèpes  et  des  Cinips. 

Mouche  a  bec,  un  Rhingie.  Mouches  Gallinsectes  et  Pro- 

HoDCHB  fiicASSB,  un  Biopîs.  GALLiNSEGTES)  des  Gocheuilles  et  des 

UoucbesBombaroiAres,  tes  Bra-    Kermès. 
«**JJ»-  Mouche  Gsamt,  une  Echînomyie. 

MoacHxs  BouRDOKs,  les   Volu-        Mouche  de  la  gorge  du  Cerf 
«lie*.  un  Œstre.  ' 

MouciuBREToirNBi  THippobosque        Mouche  Guêpe  ,  un  Conops. 
du  Cbeval.  Mouches  Ichneumones,  les  Ich- 

Mouches  du  Cerisier  et  Mouches    neumons. 
M!  Chardok,  des  Tëphrites.  Mouches  des  intestins  des  Ohe- 

Modche  a  Gbiem ,  THippobosque    vaux,  les  OËsfres. 
des  Cbeiaux.  Mouche  jaune  ,   le  Poils/es  ffe^ 

Moocn  coBKUB,  Mouche  Tau-  ^rtcade  Fabricius,  qui  fait  son  nid 
BEAU  -  V01.ANT.  Le  Scarabée  «Her-  4ans  les  Arbres,  et  dont  la  piqûre 
cale  ches  quelques  vo^ageoi-s.  est  très-redoutée.  Au  rapport  de  no- 

MoucBES  A  CORSELET  ARici ,  des  trc  collaboratcur  Bory  de  Saint- Vin- 
Siradomides.  cent ,  dans  son  très-savant  Voyage 

MoccBES  A  COTON  ,  Ichneumon  dans  Ls  principales  tles  d'Afrique , 
giomeraiu^.  Cet  Insecte  d^)ose  ses  ê  ies  petits  Nègres  mangent  ses  larves. 
«eufii  dans  le  corps  des  cliemlies  Mouche  du  Kermj&s  ,  le  genre 
^Papillon,  et  sa  larve  se  file  des    Kermès. 

coqnes   d'une   matière-  blanclie  ou        Mouche  ou  Demoiselle  du  Lion 
jaune  qui  a  lapparenee  du  colon.  des  Pucerons  ,  i'Hëmérobe. 

MoucaB  névoRANTE.  Un  léisecte       Mouches  Loups,  les  Asiles. 
gïi«  Von  wixanà  venir  d'une  larve        Mouches  luisantes  ,  les  Lampy^ 
qui  a  U  forme  de  chenille ,  et  qui    res ,  quelques  Fulgores  ou  des  Tau- 
se  nourrit  sur  TOrrae.  Après  avoir    pins, 

passé  Taotorane,  Tbiver  et  le  prin-  Mouche  lumineuse,  VElaternoc^ 
\em[)s  sous  U  ferme  de  cbrysali*  iilucus  de  Linné  ;  il  es^  nommé  Ctf- 
de,  H  devient  Insecte  parfait  et  ai-  cuyos  ou  Coyouyou  par  les  naturels 
lé,  et  commencée  faire  la  cbosse  de  T  Amérique  méridionale,  et  CV/c£(/o 
aox  Araignées,  en  s'élançant  avec  par  les  Espagnols. 
une  grande  rapidité  sur  celles  qu'il  Mouches  merdivores  ,  les  Scato* 
•permit.  Latredle  pense  que  ce  pour-  piiiiges. 
rait  être  un  Pompile  ou  un  Sphex.  Mouche  a  miel  ,  l'Abeille. 

MoccacsËFHiMlRBS,  lesËphémè-  Mouche  de  l'Olivier,  un  Té- 
»«•  ^rite. 

Mouches  d'Espagne,  un  Méloé,       Mouches   a   ordure  ,    les   Sca- 
1^  Cantbaride  et  l'Hippobosque  du    topses. 
Cbeval .  Mouches  f  apilionacées,  les  Pbri- 

Mouche  a  faux  ,  la  Raphidie.  ganes  et  les  Perles. 

Mouches  a  feu,  les  Lampyres,  Mouches  papilionaires ,  lesUé-^ 
^elques  Fulgores  et  Taupins.  mcrobes. 

Mouches  de  feu,  Mouches  a  Mouche Pétronelle, un Calobalc. 
otAGUE,  une  espèce  de  Poiiste  de        Mouche  piqueuse,  un  Stomoxe. 
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MoucBE  Pi.Àirr£.  V,  Mouche  y^-»   notre  collection  des  environs  de  Bt-^ 
GÉTjLNTE.  ris ,  Une  Lepture  et  une  Œdërnèce 

Monai£  PouBCEAUy  l'Eristale  te-  qui  présentent  ce  singulier  phéno^ 
nace.  mène. 

Mouche  de  ritijère  ,  les  Ephé-       Mouches  du  ver  ds  nez  des  Mou- 
inères,  et  peut-^tre  d'autres  Insectes    tons  ,  les  OEstres. 
dont  la  larve  vit  dans  l'eau.  Mouches  vtbraktss  ,  les  Icbneu-* 

Mouche  de  Saint^Jean  ,  la  Can-    mons. 
tharidc  en  Allemagne.  MoucHi^  du  yinaiore  ,  un  Mosille. 

Mouches  de  Saimt-Marc  ,  les  BL-  (g.) 

bions.  *  .  MOUCHEROLLE.  Muscipeta. 

Mouche  sautante  ,  le  Psylle.  ois.  Genre  de  1  ordre  des  Insecûvo- 

Mouches  SAUTILLANTES ,  les  Mo-  res.  Caractères  :  bec  très -déprimé. 
Billes.  plus  large  que  haut ,  souvent  un  peu. 

Mouches  a  scie  ,  les  Tenthrédi-  dilaté  sur  les  côtés  ;  une  arête  TÎve 
nés.  sur  la  mandibule  supérieure  qui  est 

Mouche  Scorpion,  le  Panorpe.       crochue  et  recourbée  même  sur  Tin- 
Mouches  stercoraires  ,  les  Sca-    férieure  qui  est  très-déprimée ,  poia- 
tophages.  tue,  garnie  à  sa  base  de  poils  qui  sou- 

Mouches  A  TARiàRE,  les  Hymé»  vent  en  surpassent  la  longueur  ;  na- 
noptères  de  la  sectiou  des  Térébrans  rines  placées  à  la  surface  du  bec  et 
de  Latreille.  près  de  sa  base ,  ouvertes  et  cachées 

Mouches  DES  TEioN£8AQ.u.iTiQU£Sy  par  des  poils  qui  les  recouvrent  à 
les  Phriganes.  claire-voie  ;  pieds  courts  et  faibles  ; 

Mouche  des  Truffes,  une  petite  quatre  doigts,  trois  en  avant  «  inë- 
espèce  que  latreille  présume  ''VPPSf*  g^ux  ,  l'esterne  uni  à  rintcrmédiaire 
tenir  au  genre  Scaiophagc  de  Faori*  jusqu'à  la  seconde  articulation  «  l'in- 
cius,  ou  au  genre  Oscine;  dans  le  terne  soudé  à  la  base;  ailes  médiocres? 
premier  état,  elle  ronge  l'intérieur  les  trois  premières  rémiges  étagées, 
des  truffes,  et  on  voit  des  essaims  la  quatrième  ou  la  cinquième  la  plus 
de  r Insecte  parfait  voltiger  au-des-  longue.  Ce  qui  a  été  dit  en  passant 
sus  des  truffières;  c'est  -même  un  des  Gobe-Mouches,  dont  les  Mou- 
bon  moyen  de  reconnaître  les  lieux  cherolles  sont  un  démembrement, 
qui  en  produisent.  pouvant  convenir  à  celles-ci,   nous 

Mouches  df.s  tumeurs  des  bêtes    ne  le  répéterons  point  dans  cet  ar— 
A  CORNES,  les  OEstres.  ticle;  il  ne  doit  y  être  question  que 

Mouches  végétantes  des  Caraï-    des  espèces  qu'on  a  détachées  d'un. 
RES  ou  Mouches  Plantes.  On  a  dour   genre  autrefois  trou  nombreux, 
né  ce  nom  s(  la  n>mphe  morte  et        Moucherolled  Acadie.  ^.  Gubb* 
desséchée   d'une  Cigale   d'Haïti   et   Mouche  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
de  Cuba  ,    qui   porte  sur  son  dos       Moucherolle  aux  ailes  DORijss. 
une  espèce  de  Champignon  du  ^en-    JT.  Sylvie  aux  ailes  dorâbs. 
re  Clavaire.  On  a  trouve  depuis  ce       Moucherolle  altiloque. /^.5xi^ 
temps    beaucoup    d'Insectes    morts    vie  altiloque. 
qui  avaient   de   ces  Champignons,       Moucherolle  ardoise  et  iauvc 
et  notre  collaborateur  Âudouin  s'oc-   d'Edwards.  F",  Moucherolle  xio- 
cupe  d*un   travail   sur   ce  sujet  et    tic. 

sur  un  autre  phénomène  qu'on  Moucherolle  âzurou.  F*  Gob£- 
na  fait  que  signaler  jusqu'à  pré-  Mouceie  Azuror,  mis  en  place  d'Â.* 
sent.  Ce  sont  des  Insectes  qui  por-    zurou. 

tent  sur  le  devant  de  leur  tête  deux  Moucherolle  a  bec  bleu,  Jtfusci^ 
ou  trois  pédicules  mous,  jaunes,  c/2/7a  c^a/2i/x>f/n>,  Vieill.Tout  le  plu— 
d'une  ligne  de  long,  c't  terminés  mage  noir  avec  le  bord  des  rémiges 
par  un  bouton.  r<fous  possédons  dans    blanchâtre  ;  bec  bleu  terminé  de  noir  ; 
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Mds  noirâtres.  Taille,  six  pouces.  De       MovohbroiiLB  bhuk  db  la  Mabtï* 

rAiD^que  mëridionale.  nique  ^  Muscicapa  petechia^  Lath.» 

llbircHEiioi.1^  BLEU  ,   Muscicapa  Buff.,  pi.  cdI.  568  »  iig.  a.  Parties 

e/doea,  Yîeill.  Parties  supérieures,  supérieures  d'un  brun  noirâtre,  les. 

goj]ge  et  poitrine  d*uu  bleu  foncé  ;  intérieures  variées  de  blanc ,  de  gris 

DU  trait  noir  sur  le  iorum  ;  ventre  et  et  de  roussâtre  ;  rectrices  latérales 

tectrices  anales  d'un  roux  vif;  bec  frangées  de  blanc;   tectrices  anales 

ooir  ;  pieds  bruns.  Taille,  cinq  pou^  rouseâtres ,  bordées  dé  blanc  ;  bec  et 

ces.  La  femelle  a  les  parties  su  périeu-  piecU  noirs.  Taille,  six  pouces  six 

res  d*un  bleu  grisâtre ,  avec  le  bord  lignes. 

(ks  Fémiges  roussâtre  ;  les  rectrices        Moucherollb  a  calotte  noire  , 

Mot  bordées  de  bleu  céleste;  eljeaen  Muscipeia  airicapilla.  Parties  supé* 

«itie  toutes  les   parties  inférieures  rieures  d'un  gris  varié  d'olivâtre  et 

lODsses.  Des  Moluques.  de  noirâtre  ;  sommet  de  la  télé  garni 

Moucherollb  bleu  d'Edwards,  de  plumes  longues  et  d'un  noir  par- 

F,  Stltie  BLEUATRE.  fait  ;  rémiges  d  un  brun  noirâtre ,  \e$ 

Moucherollb  A  BRACELETS,  ilfi/tf'*  secondaires  bordées  de  blanchâtre; 

ckapa  armiUcUa ,  Yieill.  Parties  su-  tectrices  alaires  bordées  de  gris  cen- 

périeur^d'un  gris  ardoisé;  une  ta-  dré;   rectrices  brunes,  bordées  de 

che  blanche  sur  les  côtés  de  la  gorge  cendré  ;  gorge  et  poitrine  grises  :  le 

et  50IIS  le  menton  ;  auréole  des  yeux  reste    des   parties  inférieures   d'un 

d'on  blanc  pur  ;  rémiges  et  rectrices  blanc  grisâtre  ;  bec  noirâtre ,  gris  à 

Boîres,  bordées  de  gris;  les  trois  la*  sa   base  en  dessous;   pieds   bruns, 

térales  de  ces  dernières  terminées  de  Taille,  sept  pouces  six  lignes.  Du 

bknc;  poitrine  d'un  noir  bleuâtre;  Brésil. 

parties  inférieures  rousses;  bas  de  la        Moucherollb  de  Catenne.  V. 

jambe  jaune  ;   bec  et  pieds  bruns.  Moucherollb  a  ventre  jaune* 
Taille,  six  pouces   trois  lignes.  De       Moucherollb  Colon  ,  JtTitfcicapa 

rAmérîque  septentrionale.  Colonus ,  Yieill.  Tout  le  plumage  noir 

MoucHEROLLE  BRUN ,  Todus  fus^  à  l'cxceptiou  du  sommet  de  la  léte  et 

cu«,  Lath.  Parties  supérieures  d'un  des  sourcils  qui  sont  d'un  blanc  mêlé 

brun  roussâtre,  les  inférieures  oli-  de  bleuâtre,  du  croupion  et  du  bord 

vâtres,  tachetées  de  blaUc;  une  bande  extérieur  des  rectrices  latérales,  qui 

noirâtre  sur  les  tectrices  alaires  ;  rec-  sont  blancs  ;  les  deux  rectrices  inter- 

trices  d*uo  brun  ferrugineux  ;  bec  et  médiaires  sont  plus  longues  que  les 

pieds  noirs.  Taille ,  quatre  pouces,  autres ,  elles  ont  les  barbes  courtes 

De  l'Amérique  septentrionale.  aux  deux  extrémités  et  sont  en  quel- 

Moucherollb  brun  et  blanc,  que  sorte  dénudées  au  milieu  ;  bec  et 
UuècicapaphœnoUuca^'wW  Parties  pieds  noirs.  Taille,  huit  pouces  neuf 
supérieures  brunes  ;  sommet  de  la  lignes.  De  l'Amérique  méridionale, 
tète  jaune,  entouré  d'une  bordure  Moucherolle  a  cou  jaune,  MuS" 
blanche;  le  reste  de  la  tête  ainsi  que  cicapa  fknficoUis  ^  Lath.  Parties  su- 
ies rectrices  noirs  ;  celles-ci  étagées  ;  périeures  veries  ;  front  et  moustaches 
pvties  infôxieures  blanches;  bec  et  noirs;  tache  oculaire  )aunâ:ire;  som- 

fieds  noirs.  Taille,  six  pouces.  De  met  de  la  têle  jaune;  rémiges  et  rec- 
Amérique  méridionale.  trices  noirâtres ,  bordées  de  jaune  ; 
Moucherolle  brun  a  ooroe  les  deux  rectrices  intermédiaires  ter- 
iiAKCHE,  Todus  novus,  L.  ;  Todua  minées  de  blanc;  devant  du  cou 
iula/is^  Lath.  Parties  supérieures  jaune  ;  côtés  de  la  poitrine  rougeâ- 
Wnes;  gorge  blanche  ;  devant  du  ti*es;abdoroen  vert  Cacheté  de  jaune; 
cou  et  poitrine  tachetés  de  brun  ;  le  bec  et  pieds  rouges.  Taille,  six  pou- 
reste  des  parties  inférieures  blancliâ-  ces  ;  queue  très-fourchue.  De  Chine. 
k«;  bec  et  pieds  bruns;  ongles  jau-  Moucherolle  couRONNé,  Todus 
Bcs.  Taille ,  huit  pouces.  relias,  Lath.;  fiuff.  ,  pi.  eul.  389. 
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Parties  supërieares  d'un  brun  fonce  NC ,  Mauicûpa  cinnamamea ,  Liatb.- 

avec  les  tectrices  alaires  d'un  brun  Parties  supérieures  d^an  brun  iauvei 

fauve;   front  surmonte  d'une  larg^  tectrices  alaires  terminées  de  jaiiine, 

boppe  d'un  rouge  bai  avec  Textré-  ce  qui  forme  une  bande  de  cette  cou- 

mité  des  plumes  noire ^  sourcils  blan-  leur  sur  les  ailes  ;  rémiges  noirâtres, 

châtres;  rectrtces  rousses  ;  gorge  jau-  bordées  de  roux  $  croapiou  et  parties 

ne;  un  collier  noirâtre;  poitrine  blan-  inférieures  jaunâtres;  bec  et  pieds 

ehâtre ,  tachetée  de  brun  ;  abdomen  noirs.  Taille ,  six  pouces  six  lignes, 

roussâtre;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  MoucafBoux  fsrbuoinsdx,  To- 

sept  pouces.  De  l'Amérique  méridio-  dusfirrugin&a ,  Lath.  Parties  sapé- 

nale.  rieares brunes,  ondées  de  noirâtre; 

Mou€HEROi.LB  A  cROiTPioN  JAUNE  )0ues  v&néeft  de  noirâtre  et  de  blanc; 

D£  Gate'NNB  ,  Mûscicapa  spadiêea  ,  une  moustache  blanche;  rémiges  bor- 

Lath.  Parties  supérieures  d  un  l^un  dées  de  jaunâtre  qui  forme  aussi  sur 

rougeâtre;  tectnces  alaires  bordées  les  ailes  une  bande  étroite;  rectrices 

de  roux  ;  rémiges  et  rectrices  brunes;  d*un  brun  sombre  ;  parties  inlërieu* 

croupion  jaune;  parties  inférieures  res  d'un  roux  ferrugineux;   bec  et 

jaunâtres;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  pieds  noirs.  Taille,  cinq  pouces.  De 

six  pouces  six  lignes.  l'Amérique  méridionale. 

MoucHEROLLE  A  CROUFION  JAUNE  MoucBEROia£  GiujET,  Uteacêcopa 

D*£D>yABDS.  y,  SYX.T1B  A  tâte  TA-  hicolor,  Latb«,  Buff.,  pi.  enl.  675, 

cnETBE.  fig.  1.  Parties  supérieures  branes  , 

MoucHEBoiXE  DES  DÉSERTS ,  Jdus-  noîres  sur  le  sommet  de  la  tète ,  le 

cicapa  deserti^  Lath .  Le  pluma  ge  d 'un  croupion ,  les  rémiges  et  les  rectrices  ; 

jaune  obscur;  rémiges  et  rectrices  une  sorte  de  cercle  blanc  snr  le  dos  ; 

noirâtres;  bec  jaunâtre  ;  pieds  noirs,  grandes  tectrice»  a Uires  bordées  de 

Taille,  cinq  pouces.  D'Afrique.  blanc  qui  est  la  nuance  des  parties 

Mouci|BHozj^£  Djou  ,  Musckapa  inférieures;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 

crepitans ,  Lathl  La  majeure  partie  quatre  pouces  six  lignes.  La  femelle 

du  plumage  noire;  des  lignes  blan-  est  entièrement  grise.  Del* Amérique 

châtres  sur  la  gorge  ;  plumes  de  la  méridionale. 

nuque  assez  longues  et  susceptibles  Motx;h£R0I.i«e  oris.    y.'  Syi»ti£ 

de  se  relever  en  huppe  ;  bec  et  pieJs  des  ErATS-Uii^is. 

noirs.  Taille,  six  pouces.  De  T Austra-  Moucb£Roi«i.e  oris-brun ,  Miud-- 

lasie.  Espèce  douteuse.  capa  obscura^  Vieill.  Parties  supë«- 

MOUCHEROLX.E  DORÉ.  ^.    GoBE*  rieures  d'un  gris  foncé  ;  fforge ,  de- 

MoucRE  (petit)  noir- aurore.  vant  du  eou  et  haut  de  la  poitrine 

MoucHEROLLE  A  DOS  BI.ANG ,  Mus-  grî's  ;  le  restç  des  parties  inférieures 

eicapa   meianoleuca  ,  Lath.  Parties  d'un  brun  roussâtre;  bec  nok,  cendre 

supérieures    blanchâtres  ;    rémiges,  â  sa  base;  pieds   noirâtres.  Taille  » 

tectrices  alaires ,  extrémité  des  rec-  septpoucesquatreligocs.DeCayenBe. 

trices  et  parties  inférieures  noires;  Moucherolle  gris  de  fer  d'Ei>« 

cuisses  rayées  de  noir  et  de  blanc;  la  wards.  y,  Stxvie  orm  de  fer. 

femelle  est  cendrée  otx  le  mâle  est  Moucberolle  gris  de  fiamb,  7*o» 

blanc.  Taille,  six  ponces.  D'Asie.  dits  plumheus  ^  Lath.  Parties  snpê— 

Moucherolle  A  F  ACE  NOIR  EyJ^tff-  rieures  d'un  gris  bleuâtre;  sommet 

cicapa  melanopsis^y'iélX.  Parties  su-  de  la  tête  noirâtre;  i-émigeset  rec— 

périeures  d^un  gris  foncé;  front  et  tirices  noires;  tectrices  alaires  bordées 

joues  d*un  noir  velouté  ;  devant  du  de  blanc  ;  parties  inférieures  blaa-- 

cou  noirâtre;  parties  inféricuresrous-  ches ;  bec  et  pteds  noirÂtros.  Taille  ^ 

ses;  bec  verdâtre,  bleu  à  sa  base;  quatre  pouces.  De  l'Amérique  méri^ 

uieds  bruns.  Taille ,  six  pouces.  De  dionale. 

la  Nouvelle-Galles  du  Sua.  Moucherolle  huppe  a  CROupiose 

MoucwEROtLE  FAUVE  DE  Cayen-  oïihvoii ^  Muwic(q>afuscesceHSt\^\\:%.^ 
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f^.  GonB-BlovcH£  omAMei  sr  KoiA ,  res  ;  qudquea  traits  semblables  sur 
fiemcUe.  les  côtes  du  cou  ;  rëmîges  et  rectrices 

MovcRXROLXE  HUVPÉ  DS  iluA  rouâscs  bordées  de  brun  ;  parties  in-* 
BocxsoN  ,  Muscicapa  BorbonUa  ,  fërieures  jauoes ,  rayées  de  noirâtre  ; 
Lith.y  Bottl,  pJ.  enl.  575 ,  fiff.  9.  Par*  bec  et  pieds  cendrés.  Taille  ,  sept 
lies  sopërîeiires  d'un  rouge^bai  ;  tète  pouœs  six  lignes.  Du  cap  de  Bonne- 
d'un  noir  irise  ;  tectrices  alaires  bru*    Èspëranee. 

Des  bordées  de  roueeâtre  ;  rémiges  Mouobbrolle  uéi^akofs  ,  Musci* 
noirâtres  y  bordées  de  rougeâtre  et  c<^payra€/a/i07>sû,Vieill.  Parties  supé* 
blanchies  întérieuremcDt  ;  reoirices  Heures  brunes  j  sommet  de  la  tête 
d'un  ronge  brun,  variées  de  noirâtre;  noir,  orné  d  une  sorte  de  buppe  d'un 
parties  inférieures  cendrées  ;  tectrices  jaune  orangé  ;  tectrices  alaii*es  et  ré- 
anales .  blanches  ;  bec  noir;  pieds  mises  noirâtres;  rectrices  noires,  une 
brans.  Taille ,  cina  pouces  quatre  lâche  transversale  sur  les  troisième 
ligbcs.  La  femelle  a  la  tête  cendrée,      et  quatrième;  parties  inférieures  d'un 

MovcHEBOiXE  ▲  HUPPE  Bi^AVCHB,  roux  blanchâtre;  bec  et  pieds  d'un 
Wtisdcapa  Martinica ,  Lath.;  Musci"  noir  bleuâtre.  Taille,  six  pouces  trois 
capa aliieapiila^Y'ieiiï.  Parties  supé-  lignes.  De TAmérique  méridionale. 
rieores  d'un  gris  verdâtre  ;  les  plu-  Moucherolls  a  bioustaobss  , 
mes  da  sommet  de  la  tété  blanches  à  Muscicapa  barbota^  Lath.  Parties  su* 
leur  origine  ;  tectrices  alaires  termi**  périeures  d'un  vert  pâle  ;  une  large 
nées  de  blanc  ;  rémiges  et  rectrices  moustache  noire ,  frangée  de  ^aune  1 
■oirâlres ,  bordées  de  verdâtre  ;  gorge  parties  inférieures  d'un  vert  jaunâtre; 
d'un  grisJblenâtre  ;  poitrine  blanche ,  gorge  jaune;  bec  et  pieds noirs.Taille, 
ttonitre  sur  les  côtés;  flancs  grisi  neuf  pouces.  De  l'Australasie. 
bec  et  pieds  noirâtres.  Taille,  cim^  MouoBmROiXE  hoir  du  Baisn^y 
pouces  neuf  lignes.  De  l'Amérique  Muscicapa  nigerrima^  Vieill.  Tout  le 
septentrionale.  plumage  d'un  noir  brillant ,  à  l'ex^ 

iloDCBSRoixE  JAUNE,  Muscicapa  ceptîon  du  dessous  des  rémiges  qui 
Cayamensûjfljàth.î  Muêcicapaflaua,  sont  blanches  dans  leur  plus  grande 
VieiU.  Parties  supérieures  brunes;  partie;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ^  six 
sommet  de  la  tête  ceint  d'un  trait  pouces  neuf  lignes, 
biancen  partie  bordé  dé  noir,  le  cen*  MoucherolKiB  noir  oe  i«'ii.b  db 
tn  formé  de  plumes  longues ,  oran-  LuçoN,Jlfv5cicapaXrf/ciOAe/7m,Lath. 
gées  et  striées  de  noir;  joues  noirâtres;  Parties  supérieures  noires ,  irisées  en 
rémiges  et  rectrices  brunes,  bordées  violet;  une  tache  blanche  sur  le  mi- 
de  roux;  parties  inférieures  jauues  lieu  des  tectrices  alaires  ;  parties  in« 
avec  la  gorge  blanche;  bec  et  pieds  férieures  d'un  cendré  foncé;  bec  et 
soirs.  Taille,  six  pouces  trois  lignes,  pieds  brunâtres.  Taille ,  cinq  pouces. 
De  l'Amérique  septentrionale.  Môuch£ROI<i<e  sbi«'ii«e  de  Takka, 

MovcBE^oisiA  JAUNE  d'ocrx.  F'.  Miiscîcapa  Pasâerina ,  Lath.  Parties 
£ciiENiu«EUR  ocHEAci.  supérieures  d'un  noir  mat,  les  infé- 

lloucH£Boi«i<E  JAUNE  d'Otabiti  ,  rieurcs  blauchâtres. 
Uuêcicapa  lutea^  Lath.  Parties  su-  MoucHERoUiE noirâtre  du  Para- 
përieures  d%n  jaune  sale ,  nuancé  de  ouat  ,  Muscicapa  nigricana^  Yieill. 
noirâtre,  les  inférieures  d'un  jaune  Parties  supérieures  noirâtres;  sour-< 
<lWe;  extrémité  des  rectrices  noire;  cils  blancs;  bords  des  plumes  de  la 
bec  et  pieds  cendrés.  Taille ,  cinq  tête  et  du  oou  cendrés  ;  petites  tec-n 
poBces  six  lignes.  De  l'Océanique.        trices  alaires  frangées  de  brun ,  le 

lloucHEROi.i»s  JAUNE  TACHETA  ,  grandes  rousses  ;  rémiges  rougeâtres, 
Muscicapa  afra^  Lath.  Parties  supé«  terminées  de  noir;  rectrices  latérales 
rieures  d'un  jaune  sale ,  varié  de  bordées  de  blanc;  parties  inférieures 
Uehes  noirâtres  ;  sommet  de  la  tête  variées  de  noirâtre  et  de  blanc  rous* 
n>ax,rayé  de  noir;  moustaches noi-    sâtre;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  six 
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pouces   dix   lignes.  De  l'Amérique  lées  de  blanc;  rémiges  frangées  de 

méridionale.  vert  ;   tectrices  alaires   frangées    de 

MoucBERoiXE  DS  LA  NoxrT£l.i.E-  blanc  :  rectrices  latérales  bordées  de 

CA^éDOSiE ,  Muscicapa  Caledonica,  blanchâtre;  parties  inférieures  jau- 

Lalh.  Paities  supérieures  olivâtres;  nâtres;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille, 

rémiges  et  rectnces  d'un  brun  fer-  six  pouces  trois  lignes.  De  rAméri- 

rugineux  ;  gorge  et  tectiices  anales  que  méridionale, 

jaunes;  le  reste  des  parties  inférieu-  Moughbroixe  a  PorrRiNfi  noire, 

res  iaunâtre;  bec  et  pieds  noirâtres.  Muscicapa  pecioraUs^  Latb.  Parties 

Taille,  cinq  pouces  six  lignes.  supérieures  olivâtres;  nuque,  côtés 

MoTTCHERoiXE  DE  LA  jNoDYEU^E*  du  COU  et  poitrine  noirs;  gorge  et 

HoLLAND^. ,  Muscicapa  Novœ-'Hoi-'  devant  du  cou  blancs  ;  le  reste  des 

landiœ  ,  Lath.   Parties    supérieures  parties  inféiieures  jaune;  rémiges  et 

brunes;  moustache  jaune  ;   parties  rectnces  noires,  terminées  de  Ter-* 

inférieures  blanchâtres  ;  rémiges  in-  dâtre  ;  bec  et   pieds  noirs.  Tailla, 

tei  mddiaires  plus  courtes  que  les  au-  sept  pouces  six  lignes.  De  TAustra- 

très  ;  bec  jaune  ;  pieds  bruns.  Taille,  lasie. 

sept  pouces.  Mouchsrolle  Prokervpe,  Upu-^ 

MoucHEROLLE  OBSCUR ,  Muicipcta  pa  paradtseafLiSkth.  Parties  supérieu- 

obscura.    Parties    supérieures    aun  res  d'un  rouge  bai;  sommet  de   la 

brun  noirâtre  avec  une  teinte  d*oii-  tête  garni  d'une  huppe  noire ,  qui 

vâtte  ;    rémiges  et  tectrices  alaires  est  aussi  la  couleur  de  la  gorge  et  du 

bordées  de  brun  roux  ;  rectrices  bru-  devant  du  cou  ;  parties  inférieures 

nâtres  frangées  de  roussâtre;  gorge ,  d'un  cendré  clair;  queue  fort  longue 

devant  du  cou  et  poitrine  d'un  noir  à  rectrices   inégales  ;  bec  et  pieds 

cendré;  le  reste  des  parties  inférieu-  noirs.  Taille,  queue  comprise,  dix- 

r<^  d'un  cendré  olivâtre;  tectrices  neuf  pouces.  De  Ge^lan. 

anales  d'un  blanc  roussâtre  ;  bec  noir  Moucherolls  a  queue  en    ai- 

avec  la  base  de  la  mandibule  infé-  ouille,  Muscicapa  caudaaaa,  Lath. 

rieure  d'un  gris  corné;  pieds  noirâ-  Parties  supérieures  noirâtres  arec  le 

très.  Taille,  huit  pouces.  Du  Brésil,  bord  des  plumes  roussâtre  ;  sommet 

MoucHEROLLE  oliVe.  ^.  GoBE-  de  la  tête  uoir,  rayé  de  brun;   trait 

Mouche  DE  LA  Caroline.  oculaire  noir;  moustache  blanche; 

MoucHEROLLE  Pewit  ,  Jtfi/tfcictf/?a  croupion  roussâtre;  rectrices  bordées 

/iisca.  Parties  supérieures  d'un  gris  de  blanchâtre  ;    parties   isférieures 

foncé;  sommet  de  la  tête  noirâtre;  d'un  jaune  roussâtre;  bec  et  pieds 

rémiges  secon  daires  bordées  de  blanc;  noirs.  Taille ,  quatre  pouces  trois  U- 

parties  inférieures  blanches  ;  côtés  de  gnes.  De  l'Amérique  méridionale, 

la  poitrine  gris  ;  bec  noir;  pieds  noi-  Moucherolle  a  queue  en  Aveh— 

râtres.  Taille  ,  six  pouces  six  lignes,  tail,  Muscicapa  fiabellifera ,  Lath. 

La  femelle  a  le  sommet  de  la  tête  d'un  Parties  supérieures  d'un  brun  oli— 

brun  foncé.  De  l'Amérique  septen-  vâtre;  tectrices  alaires  noirâtres,,  ter- 

trionale.  minées  de  blanchâtre  ;  tête ,  nuque  et 

Moucherolle  des  Philippines  ,  côtés  du  cou  noirs  ;  gorge  et  devant 


châtres;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  dans  le  vol;  les  deux  intermédiaires 

cinq  pouces  six  lignes.'  noires ,  les  autres  blanches;  bec  noir; 

Moucherolle  PLAINTIF,  y.  Pla-'  pieds  bruns.  Taille,  six  pouces  trois 

TTRHYNQUE  PLAINTIF.  tigues. 

Moucherolle  POINTILLÉ,  Jlfir jci-  Moucherolle   a    queue   four— 

eapa  punciata,  Yieill.  Parties sopé-  chue,  Muscicapa  forficoia,  Lath.  ; 

ricures  d'un  brun  verdâtre,  pointil-  BufiT.,  pi.  enl.  677.  Parties  s upërieu.— 
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Tcs  d*ttii  gris  tirant  sur  1c  rougcâtrc  ;  à  l'exception  de  la  huppe  et  des  ré- 
petites  tectrices  alaires  noirâtres,  bor-  iniges  qui  sont  d'un  noir  irise ,  et  des 
dées  de  blanchâtre  ;  rémiges  et  rec-  bords  des  tectrices  alaires  qui  sont 
triées  noires,  bordées  de  roussâtre;  blancs.  Chez  Tun  et  l'autre  les  fe- 
de  celles-ci  les  deux  latérales  fran-  .  nielles  ont  toutes  les  rcctrices  égales 
ffées  de   blanc ,   et  beaucoup  plus  et  uniformes. 

longues  que  les  autres  ;  parties  infé-  Moucheroixe    stffleur  ,  JliTusci- 

rieures  blanches  avec  les  flancs  rou-  capa  sibilator  ^  Yieill.  Parties  supé* 

geâtres  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  rieures  brunes  avec  le  bord  des  plu* 

dix  pouces.  Du  Mexique.  mes    d'un  noir  verdâtre  ;    tectrices 

flloircRSROi.i.R  A  QUBUB  JAUNE.  /^.  alaires  et  rémiges  noirâtres  frangées 

GoBB^oiTCHB  AiTRORE.  de  blanchâtre  \  sommet   de  la  tête 

MovcBJERoiJiE  BOUGE ,  Jffuscîcapa  noirâtre;  gorge  et  devant  du  cou  d'un 

ruhra,Y\ei\ï.  Parties  supérieures  d'un  gris  bleuâtre  ;  le  reste  des  parties  in- 

roage    cramoisi  ;    rémiges   brunes ,  férieures  d'un  blanc  nuancé  de  cen- 

hoTuées  de  cramoisi  ;  devant  du  cou  dré  verdâtre  ;  bec  et  pieds  noirâtres. 

d'un  blanc  roussâtre;  le  reste   des  Taille,  sept  pouces  trois  lignes.  De 

Vanies  inférieures  jaunâtre  ;  bec  vio-  l'Amérique  méridionale. 

let;  pieds  gris.Tailie,  six  pouces  dix  Moucherolle  a  sourcils  blancs, 

lignes.  De  l'Amérique  méridionale.  Muscicapa  superciiiosa,  Lalh.  Par- 

MoircuEROLLE  RUFiFBNNE ,  Jtfus-  lies  Supérieures   d'un  brun  foncé; 

cipeia  rufipennis.  Parties  supérieures  sourcils  blancs  ;   rectrices  latérales 

d*an  brun   noirâtre  ;   sommet  de  la  d'un  brun  ferrugineux ,  bordées  et 

tête  et  joues  d'un  noir  ardoisé;  sour-  terminées  de  brun  noirâtre;  bec  et 

cib blancs;  tectrices  alaires  noirâtres  pieds  noirs.  Taille ,  dix  pouces. 

termiDées   de   brun  roux  ;  rémiges  Moucherolle  a  sourcils  jaunes, 

noires  bordées  de  roux  ;  rectricesd'un  Muscicapa  ieteropàrys,  Yieill.  Parties 

TOUX  vif  ;  menton  noir;  gorge  et  de-  supérieures  d'un  vert  foncé;  sour- 

^nt  du  cou  blancs  ,  variés  de  noi-  cils  jaunes  ;   un  trait  parallèle  ver- 

râtre;  poitrine  d'un  cendré  noirâtre;  dâtre  sur  les  joues;  rémiges  et  tec- 

le  reste  des  parties  inférieures  d'un  trices   alaires   brunes  ,   bordées  de 

bmiiroQSsâtre;  bec  noir;  pieds  bruns,  jaune  et  de  cendré;  rectrices  d'un 

Taille ,  six  pouces  six  lignes.  Nous  brun  noirâtre ,  les  latérales  tachetées 

avons  reçu  cette  espèce  de  Java.  de  blanc  ;  parties  inférieures  jaunes  ; 

MoucHEBOLLE  ScHET,  Miiscicopa  bec  et  pieds   noirâtres.  Taille,  six 

iiu//^a ,  Lath.  ;  Buff.,  pi.  enl.  ^^^,  pouces  trois  lignes.    De  l'Amérique 

fig.  1  et  9;  Levaill.,  Ois.  d'Afnque,  méridionale. 

pi.  148.  Parties  supérieures  d'un  noir  Moucherolle  a  sourcil»  noirs  , 

irisé;    tectrices  alaires   bordées    de  Muscicapa  me/anop/trYs,yïci\\,VaT'" 

blanc;  rémiges  noirâtres  bordées  de  ties  supérieures  cendrées  ;   sourcils 

blanc;  nuque  garnie  de  plumes  Ion-  noirs;  rectrices  intermédiaires  noi* 

Xues  et  eflSilées ,  susceptibles  de  se^re-  res,  les  latérales  entièrement  ou  en 

Je?er  eu  huppe;  rectrices  intermé-  partie  blanches f  parties  inférieures 

Maires    blanches  et  beaucoup  plus  d'un    blanc  roueeâtre  ;    bec  noir  x 

longues  que  les  autres,  oui  sont  noi-  pieds  bruns.  Taille,  sept  pouces.  De 

ritrès    et   bordées    de   blanchâtre  ;  l'Amérique  méridionale, 

gorge  et  poitrine   d'un  noir  irisé  ;  Moucherolle  Sylvain  ,    Todus 

'Ventre  cendré;  abdomen  blanchâtre;  Syluia^  Destn,    Parties   supérieures 

bec  et  pieds  noirâtres.   Taille,   six  olivâtres;  sommet  de   la    tête  d'un 

pouces ,  non  compris  l'excédant  des  gris  foncé  ;  rémiges  d'un  brun  noir, 

J^tricés  interméoiaires.  D'Afriaue.  bordées  de  jaunâtre;  tectiices  alai- 

Des  Oiseaux ,  que  l'on  assure  n'être  res  noirâtres ,  bordées  de  jaune;  recr- 

qu'une  simple  variété  de  cette  espèce,  trices  d'un  brun  olivâtre  et  d'un  cris 

ont  tout  le  plumage  d'ttu  roux  bai ,  bran  en    dessous;  gorge  blancloe; 
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parties  inférieures  d'un  blanc  |au-  bjS,  fig.  a.  Parties  supérieures  d'un 

nâtre  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille  ,  roux  mordoré;  tectrices  alaires  et  ré- 

trois  pouces  six  lignes.  miges  brunes,  bordées  de  marron; 

MoucHERoUiS   TAQHBTÈ  >    Todu9  rectriccs  d'un  marron  pourpré  ;  som'- 

maculaSus^  Desm.  Parties  supérieures  met  de  U  tète  garni  de  plumes  Jon* 

d'un  brun   olivâtre;   tète  noirâtre;  gués ,  effilées ,  d'un  noir  verdâirey 

rémiges  et  rectrices  brunes ,  bordées  qui  est  aussi  la  couleur  du  cou  et  de 

de  jaunâtre;  gorge  et  devant  du  cou  la  poitrines  sternum  d'un  gris  bleuâ- 

blancs,  finement  tachetés  de  brun^  Ire; partiesinférieures blanches 7 bec 

ventre  jaune;  bec  et  pieds  bruns»  ble  u  avec  la  pointe  noire;  pieds  bleuâ- 

Taille,  trois  pouces  six  lignes.  Delà  très.  Taille,  six  pouces,  non  com- 

Guiane.  pris  l'excédant  des  deux  rectrices  in- 

MOUCHXROI.IX    TACHETA    DE    i*h.  termédiaircs  qui  sont  très-* longues. 

NouvEiXE  -  Cai*i&doni£  ,  Muscicapa  D'Afrique. 

/7a?(^<'a,  La  th.  Parties  supérieures  d'un  Mouohehoule  a  tétb  jaukb  oo* 

noir  terne  ;  les  inférieures  noirâtres  ;  RÂs ,  Muêcicapa  ocAroctpàala ,  Latfa. 

milieu  du  dos  et  épaules  tachés  de  Parties  supérieures  d'un  vert  jaunâ- 

blanc;  bec  et  pieds  noirs.   Taille,  tre;  croupion  cendré;  léte,  cou  et 

huit  pouces  trois  lignes.  poitrine  d  un  jaune  doré;  paires  in* 

I  MoucHEEOLLE  TACHBi'é  DU  Paba-  îérîeures  blanches;  bec  et  pieds  soirs. 

GiJAT,  Muscicapa t^aria,  Yieill.  Par-  Taille,  cinc]  pouces  trois  lignes.  De 

lies  supé rieures  noirâtres  avec  le  bord  1  ' Ausiraiasie. 

des  plumes  brun  ;  sommet  de  la  tête  MoucHSBOiiLE  a   tétb   boubsb  « 

garni  de  plumes  jaunes  et  blanches  à  Muscicapa  ruficapiUa ,  Yieill.  Parties 

la  base ,  noirâtres  à  Textrémité  ;  8ou]>  supérieures  d'un  brun  roussâtre;  tèlc 

cil  blanchâtre  ;  trait  oculaire  noirâtre  ;  d'un  roux  foncé  ;  tectrices  alaires  et 

deux  autres  traits  en  dessous ,  l'un  rémiges  brunes  terminées  de  roux  ; 

noirâtre  tacheté  de  blanc,  l'autre  en«-  rectrices  intermédiaires  brunes;  les 

tièrement  blanc  ;  tectrices  alaires,  ré-  autres  rousses  en  dessous  ;  parties  in- 

miges  et  rectrices  noirâtres  bordées  (e rieures  tachetées  de  blanc  et  de 

de  rougeâtre  ;  parties  inférieures  va-  noirâtre  ;  bec  noir  en  dessus  et  UeuÂ- 

riées  de  noirâtre  et  de  blanchâtre;  tre  en  dessous  ;  pieds  noirs.  TatUe , 

ventre  jaune;  bec  noir;  pieds  bleuâ-  cinq  pouces  neut  lignes.  Oe  TAnië- 

1res.  Taille,  six  pouces  six  lignes,  rique méridionale. 

MOVCHEROULE  TcBéTBXGBi,  MuB-  MoUOHEROIXB  TiCTIC»   TMbS   ci- 

cfciz/iapaAi(//M,Lath.;Buff.,pl.enK  nereus^  Lath.  ;  Bufi*,,  pi.  enL  SM, 

a 54,  ng.  1;  Levail.,  Ois.  d'Afrique,  fig.  3.  Parties  supérieures  cendrées, 

pi.   i44.   Parties    supérieures    d'un  mêlées  de  bleuâtre;  sommet  de  la 

rouge  bai  clair  ;  tête ,  gorge  et  dessus  tête  noirâtre  ;  rémiges  noirâtres  «  bor^ 

du  cou  d'un  noir  irisé  ;  plumes  du  dées  de  jaune  ;  rectrices  interniMiai^ 

sommet  de  la  tête  formantune  huppe;  res  noirâtres,  les  latérales  brunes, 

rémiges   et   rectrices   terminées  de  terminées  de  blanc;  parties  infiéricu- 

blanc;  les  deux  iotermédieires  de  res  jaunes  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille^ 

celles-ci  plus  longues;  dessous  du  cou  quatre  pouces.  De  l'Amérique  mérî- 

et  poitrine  d'un  gris  blanchâtre  ;  le  dionale. 

reste  des  parties  inférieures  blanc;  MoticBBRoiXB  varib,  Todus  ihl" 

bec  el  pieas  noirs.  Taille ,  sept  pou-  rius ,  Liath.  Parties  supérieures  va- 

ces  six  lignes ,  non  compris  1  excé-  riées  de  bleuâtre ,  de  noir  et  de  vert; 

dant  des  rectrices  intermédiaires  dont  tête,  gor^  et  cou  d'un  bleu  Boirà-> 

rétendue  est  très-variable ,  el  nulle  tre;  rémiges  veites;  rectrices  noires 

chez  la  femelle.  Du  cap  de  Bonne-  bordées  de  verl;  parties  inférieures 

Espérance.  semblables   aux   supérieures ,  mais 

movGHEROlXB  TcHiTRBC ,  Musci^  dttoe  nuance   plus  claire;  bec   et 

capa  çristoia  j  htAh^i  Bufi*.,  pi.  enl.  piedsn(Mrâtres.TaiUe,  quatre  pouces. 
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Moi]€H£Roi.i.B  A  VBKTR£  JAUNE ,  *  MOGGLIER.  OIS.  IV uu  des  syu» 
Todm  fiattlgaUer ^  Lath.  Parties  su-  vulgaires  de  Marillou.  y.  Gamabd. 
pcrieures  d  un  brun  cendre  ;  tectrices  (B.  ) 
alaires  brunes  boi'dëes  de  cendré;  MOUETTE.  Larus.  ois.  Genre 
parties  infiérieures  iaunes  j  bec  et  de  Tordre  des  Palmipèdes,  aux  es- 
pieds  noirâtres.  Taille ,  cîncr  pouces  pèces  duquel  le  vulgaire  donne  le 
six  lignes.  De  la  Nouvelle-Hollande*  nom  de  Mauves  qui  doit  êtresoigneu- 

MoucH£RoiJ«s  A  vsNTRS  JAUNE  sement  nroscrit  du  langage  scientiii- 
dHaïti  y  Muacicûpa  flavwenlris  ,  que  oii  il  fait  double  emploi.  ^^^  ca-  . 
Vieill.  Parties  supérieures  d'un  gris  ractères  sont  :  bec  assez  long  et  fort, 
Foussâtre;  rémiges  et  rectrices  bru*  dur,  comprimé  et  tranchant;  man- 
nes bordées  d'olivâtre  ;  gorge  et  poi-  dibule  supérieure  courbée  vers  la 
trine  grises;  le  reste  des  parties  pos**  pointe,  Tinférieure  reuflée^  formant 
térieurcs  jaune;  bec  et  pieds  bruns,  un  angle  saillant;  narines  placées  au 
Taille,  six  pouces.  milieu  du  bec ,  de  chaque  c(^té ,  fen- 

MoucBEAOïJUB  DE  ViRoiNiE.    V^  dues  longitudinalement,  étroites  et 

Merle Gatbibot.  percées  de    part  et  d'autre;   pieds 

HoucHEEoLXE DE  Virginie  a  huf-^  grêles ,  dénudés  jusqu'au-dessus  du 

FE  TBRTS.  F',  GoBE-MoUGHE  TER*  gcnou;  tarsc  loug;  quatre  doigts  dont 

lik'n^  trois  eu  avant  entièrement  palmés, 

MoucBJERoxuB  YiP^RU,  MuscicC'^  et  un  pouce  libre,  court,  plus  ou 
fia  YOapa^  Yieill.  Parties  supérieures  moins  visible ,  s'articulant  très-haut 
noirâtres,  variées  de  brun;  une  ta-  sur  le  tarse;  rectrices  d'égale  lon*> 
ched'un  roux  vif  derrière  l'œil ,  des-  gueur;  rémiges  longues  ,  la  seconde 
coidant  sur  le  cou  ;  tête ,  cou  et  poi-  ne  surpassant  que  de  très-peu  la  pre- 
nne d'un  cendré  bleuâtre  ;  un  col-  mière.  A  l'apparente  douceur  qu  ex- 
iler roux  ;  gorge ,  devant  du  cou  et  prime  le  faciès  de  tous  les  Oiseaux  quf 
ventre  blancs  ;  rectrices  brunes  avec  composent  ce  genre;  k  la  gracieuse 
rextrémîté  noire  {  les  latérales  très*  légèreté  de  leur  vol  ;  à  l'extrême  pro* 
loogucss  bec  et  pieds  noirâtres.Taillei  prêté,  de  la  robe^  chez  la  plupart 
quinze  pouces ,  dont  dix  pour  les  des  espèces  ,  éblouissante  de  blan-» 
rectnces  latérales.  De  l'Amérique  cheur ,  on  se  ferait  difficilement  une 
méridkmade.                            (dr..z.}  idée  des  mœurs  réelles  des  Mouettes  ; 

MOUCBEaaONS.   i»8.  Nom  vul-  cependant  une  lâche  iiJrocité  semble 

g«re  €t  collectif  des  petits  Diptères,  f^^^  Jf  ^?^\  ^^ }^'^\  ca»aÇtere ,  et 

On  doone  plus  parlicullèrement  ce  *«"«;«  l^atitudcs  dégoûtantes  en  font 

nomaox  Cousins;  et  surtout  an  O^/fti:  f?  dimmulif  les  Vautours  de  la  mer. 

/F<>Â»nrdesanteurs.  r.  Cousin,  (o.)  ?^?°î««^^««  appareils  de  vol  les  plus 

%Mr\Ttr*tTtP^           o            1     .     j  infatigables ,  elles  poussent  leurs  ce- 

MOUCHET.  OIS.  Sjn.  vulgaire  de  cursions  très-avant  dans   l'Océan, 

"cgot.  f^.  AccENTEUR.           (DR..Z.J  ^^  peuvcut  parcourir  en  assez  pea 

MOUCHETÉ,  zooia.  On  a  donné  de  temps  des  étendues  de  pa^s  fort 

oe  nom  à  une  espèce  de  Seipent  du  considérables  ^  aussi  les  retrouvent* 

genre  Couleuvre  ainsi  qu'à  un  Os-  on  sur  presque  toutes  les  côtes ,  o\k 

tracioo.             ,                             (b.)  souvent  leurs  bandes  innombrables 

MOUCHETÉS.    BOT.  cryft.    /^.  autant  que  leurs  cris  importuns  et 

GaiTSU^.  désagréables  ,  fatiguent  les    marins 

MOUCHËTS.  OIS.    Pour    Emou*  et  les  pêcheurs  qui  les  dédaij^neni 

chet.  ^.  ee  root.                           (b.)  comme  proie  inutde.  La  voracité  de 

MOUCHD.  BOT.  SHAN.  y,  Anis*  ces  Oiseaux  est  telle ,  qu'on  les  voit 

siiio.  d'habitude  se  disputer  un  lambeau 

MOUCLE.  coNCfi.  Syn.  de  Mou-  de  charogne  infecte^  repolisse  par 

Us  sur  les  côtes  oiéridioaalcs  de  la  les  flots  •,  l'achamement  qu'ils  met- 

Fiance.                                       (b.>  tent  à  le  déchirer  ainsi  qu'à  le  dé- 
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fendre  ^  cause  entre  euT  les  combats    siblement  paraissent  les  fourreaux 
les  plus  rudes  ,  et  qui  ne  cessent  pas    d'oii  sortent  bientôt  quelques  plumes 
q|ue  l'un  des  champions  se  dessai-    d'une  teinte  brunâtre,  plus  ou  moins 
stsse  de  ses  prétentions  ,  ce  qu'il  ne    intense;  ces  plumes  sont  peu  à  peu 
fait  que  lorsque  ses  forces  sont  épui-    remplacées  par  d'autres  d*ime  naap- 
sëes  par  la  fatigue  de  la  lutte  ou  qu*il    ce  moins  foncée,  et  ce  n'est   qu'à 
a  reçu  des  blessures  quelquefois  raor-    la  troisième  année  qu'ils  acquièrent 
telles;   poursuivi  par  le  vainqueur,    la  yéritable  livrée  ;  aussi  y  a-t-il  peu 
*  il  en  est  bientôt  aéchiré  et  dévoré ,    de  genres  qui  offrent  autant  de  cou— 
tandis  que  le  prix  de  ce  premier  com-    fusion  dans  la  distinction  des  espèces, 
bat,  abandonné  involontairement  à    Ces  Oiseaux  éprouvent  annuellement 
des  spectateurs  non  moins  avides,  de-    une  double  mue  au  printemps  et  en 
vient,  entre  ces  derniers ,  la  cause  de    automne  :  la  première  surtout    est 
nouvelles  querelles.  Ils  mangent  in-    très-marquée  en  ce  qu'elle  change 
distinctement  tous  les  débris  d'Ani-    totalement  la  couleur  de  la  tête  et 
maux  qu'ils  aperçoivent  soit  à  la  sur-    celle  du  cou.  Le  plumage  parfait  se 
face  des  flots,  soft  sur  le  sable  ,  soit    reconnaît  assez  généralement,  lors- 
enfin  dans  les  bourbiers  marécageux,    que-  la  queue  est  entièrement  de- 
Quand  les  matières  dures  et  osseuses    pouillée  de  tacbes  ou  bandés  brones 
qu'ils  ne  sauraient  digérer,  sont  accu-    ou   noires,   qu'elle  est  absolument 
mulées  dans  leur  estomac ,  au  point    blanche ,  quand  encore  on  n'aper- 
de  n'y  plus  laisser  accès  aux  véiita-    çoit  plus  de  marques  noires  au  bec. 
hles  alimens,  ils  les  rejettent  et  se        Ces  Oiseaux  courent  sur  le  sable 
livrent  incontinent  à  de  nouveaux    avec  assez  de  vitesse  et  de  légèreté  ; 
excès  de  gloutonnerie.  Il  est  possible    ils  volent  avec  beaucoup  d'aisanoe 
que  cette  habitude  de  ae  gorger  ou-    et  de  rapidité  ;   ils  nagent  peu  et 
tre  mesure  d'alimens ,  soit  un  acte    s'abandonnent    plutôt  au    balance- 
de  prévoyance  pour  ces  Oiseaux  sou-    ment  des  flots  pour  se  reposer  des 
Tent  exposés  à  des  jeûnes  prolongés;    fatigues   d'une   longue   course    aé- 
on  a  vu  en  effet  des  Mouettes  et  des    rienne  ;  ils  s'aventurent  aussi  très- 
Goélands  captifs  rester,  après  un  très-    avant  dans  l'intérieur  des  terres  oii 
ample  repas,  sept  à  huit  jours  sans    on  les  aperçoit  quelquefois,  les  pe- 
prendre  ae  nourriture,  et  n'en  point    tites  espèces  surtout  voltigeant,  au- 
paraitre  incommodés.  Les  Mouettes,    dessus,  des  lacs  et  des  rivières.  Ces 
vêtues  d'un  épais  plumage,  semblent    apparitions   sont   presque   toujours 
destinées  k  supporter  la  rigueur  des    des  pronostics  certains  de  tempêtes 
frimas;  efibctivement ,  elles  y  parais-    ou  de  gros  temps, 
sent  insensibles  et  se  retirent  même        On  est  depuis  très-Ion g-terops  dans 
de  préférence  vers  les  lieux  les  plus    l'habitude  de  diviser  les  Mouettes  en 
rapprochés  des  pôles  qu'elles n'aoan-    deux  sections  :  les   grosses  espèces 
donnent  que  lorsque  les  glaces  leur    qui  sont  vulgairement  connues  sous 
cachent  toute  nourriture  ;  elles  cou-    le  nom  de  Goélands,  et  les  petites 
Trent  la  surface  des  arides  rochers  ,    qui  le  sont  plus  particulièrement  seus 
oii  elles  peuvent  en  sécurité  faire  leur    celui  de  Mouettes.  Comme  ces  limi- 
ponte  qui  consiste  en  deux  ou  quatre    tes  ne  reposent  sur  aucun  caractère 
oeufs  qu'elles  déposent  dans  un  trou    essentiel  et  vrai ,  mais  sur  une  sim- 
faiblement  abrité  et  oii  elles  n'ont  qu'à    pie  différence  de  taille,  et  qu'elles 
les  défendre  de  la  rapacité  de  leurs    disparaissent  par  une  transition  in- 
congénères ;  elles  pondent  aussi  sur    sensible ,  nous  n'avons  pas  cru  de- 
les  plages  sablonneuses.   Les  œufs    voir  adopter  une  telle  division  qui 
sont  blanchâtres  ,  tachetés  de  noir    n'est  d'aucun  secours  pour  l'étude, 
ou  de  brun;  les  petits  naissent  cou-        Mouette  Auoouik  ,    Larus  Ju^ 
Terts  d'un  duvet  nleuâtre  qu'ils  con-    douiniL   Cette    espèce  qui   est   dé- 
ferrent assez   long* temps;  insen-*    diée  à   l'un   des  rédacteurs   de  co 
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DîaÎMiiuiire  9  a  été  découverte  ré-  mité  et  baguettes  des  tectrices,  des  ré- 
oenment  en  Corse ,  par  Payraudeau  iniges  et  des  rectrices  d'un  blanc  put; 
qin  Ta  dëcrite  dans  les  Annales  des  le  reste  du  plumage  blanc  ;  bec  très- 
Sdences  naturelles.  Tête ,  cou ,  poi-  fort,  d'un  jaune  Yif,  avec  l'angle  de  la 
trine,  ventre,  abdomen  et  queue  mandibule  inférieure  d'un  rou^e  vif  ; 
d'un  blauc  pur  ;  grandes  rémiges  iris  jaune  ;  auréole  des  yeux  rouge  ; 
noires;  dos,  scapulaires,  couver-  i>iedsd*un  jaune  livide.  Taille,  viogt- 
tores  des  ailes  et  rémiges  secondaires  sixpouces.Lies  jeunes  ont  toutes  les  par- 
d'un  cendré  bleuâtre  ;  ailes  pliées  dé-  ties  du  plumage  diversement  méîan- 
)»ssant  de  trois  pouces  le  bout  de  la  gées  de  gris  et  de  brun  ;  on  ne  les  dis- 
queue  ;  bec  d'un  rouge  foncé ,  por-  tingue  des  jeunes  de  quelques  autres 
tant  deux  lignes  noires  en  travers  ;  grandes  espèces ,  que  par  les  ba|^et- 
]wrd  des  paupières  d'une  nuance  tes  des  rémiges  qui  sont  toujours 
orangée;  pieds  noirs,  les  tarses  me-  blanches  et  la  nuance  des  ailes  qui 
sannt  deux  pouces^  Taille,  dii-huit  est  constamment  d'un  brun  livide, 
pouces.  On  trouve  aussi  cette  es-  jamais  noirâtre;  enfin  par  le  bec  plus 
pèœ  sur  les  oôtes  de  Sardaigne.  fort  et  plus  long  que  dans  aucune 

Mousns  A  BEC  TARii,  Lants  icff    autre  espèce. 
iyœtaif  Lath.  Tête  et  moitié  du  cou        Mouettb  a  cafîtchon  brun.  F". 
noiis ,  de  même  que  les  cinq  premiè-    Mouette  rieuse. 
res  ràniges;  le  reste  du  plumage        Mouette    a   capuchon  cendrA, 
blanc;  bec  rouge  au  centre,  jauue    Larua  poliocephalus,  F".  Temminck 
à  la  base  et  vers  la  pointe  avec  une    pour  la  description  de  cette  espèce. 
iMnde  transversale  brune  ;  pieds  va-        Mouette  a  capuchon  noir.  ,  La- 
riés  de  brun  et   de  rouge.  Taille,     rua  melanocephalus ^  Nutt.  Plumage 
visgt  4  vingt-deux  pouces.   De  la    d'hiver  des  adultes  :  dos,  tectrices 
mer  Caspienne.  alaires  et  base  des  rémiges  d'un  gris 

Mouette  blanche,  Larus  ehur-    bleuâtre   très- clair;    bec   robuste, 
aei»,  L. ,  Buff.,  pi.  enl.  994.  Tout  le    assiez  court,  d'un  rouge  vif;  iris  et 
plumage  d'un    nlanc  parfait  ;    bec    auréole  des  yeux  bruns  ;  pieds  d'un 
gros ,  d'un  gris  bleuâtre  à  sa  base ,    jaune  orangé  ;  le  reste  du  plumage 
îaune  sur  tout  le  reste  de  la  Ion-    nlanc.  Les  jeunes  ont  toute  la  robe 
l^neur;  iris  brun;  pieds  noirs.  Les    variée  de  brun,  de  brunâtre  et  de 
jennesont  le  front  et  une  partie  du    blanc;  les  bords  externes  des  réroi- 
soramel  de  la  tête  d'un  gris  plombé ,    ges  noirs ,  ainsi  qu'une  bande  termi- 
quel<pies  lâches  cendrées  sur  les  sca-    nale  aux  rectrices.  Dans  le  plumage 
pulaires,  l'extrémité  des  remises  et    d'amour,  ils  ont  la  tête  et  fa  partie 
oes  tectrices  noire.  Des  mers  gîacia-    supérieure  du  cou ,  oui  ne  se  pro- 
ies, accidentellement  en  Uoliande  et    longe  pas  plus  au-delà  de  la  nuque 
en  Suisse.  que  sur  le  devant  du  cou ,  d'un  noû' 

MocxTTE  BLANC^  D*Ai.BiN.  F,  profond  ;  l'extrême  moitié  des  rén^i- 
MouKTTS  ŒNDHis.  ges  blanche;  le  devant  du  cou  et  le 

Mouette BI.ANOHS DU  Paraguay,  ventre  d'un  beau  rose,  dans  l'état 
Aszara.  Même  espèce  que  la  petite  de  fraîcheur;  le  bec  d'un  rouge  carmin 
HoincTTB  CENDBU  deBrisson.  et  les  pieds  d'un  rouge  vermillon. 

MouxmK  BRUNS.  F.  Sterne  Taille,  quinze  pouces  un  quart.  De 
NoDDi.  la  mer  Adriatique. 

Mouette  brune  d'Albin.  C'est  la  Mouette  a  capuchon  plombé  , 
Mouette  rieuse  dans  son  plumage  JLarua  atncilla ,  L.  Plumage  d*a-- 
damcmr.  mour  :  télé  d'un  gris   bleuâtre  qui 

Mouette  BouROUEUsaTRE  (Goè-  s*étend  davantage  sur  le  devant  du 
land),  X0r£/«^/aiii;ir«,  Brunn.;Zwtn/«  cou  aue  sur  la  nuque;  une  tache 
^ce/e/sf ,  Schleep.  Dos,  manteau,  blancne  au-dessus  et  une  autre  au- 
#iles  d'nn  gris  bleuâtre  dair$  extré-    dessous  des  yeux  i  dos  et  ailes  d'un 
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gris   bleuâtr«  avec  reztrëmité  des  Plamage  d'hiver  das  adultes  : 
grandes  tectrices  blftziche  ;  rémiges  met  de  la  tête ,  nuque  et  càtés  du 
entièrement  noires  et  dépassant  de  cou  blancs ,  avec  le  milieu  d«  cha- 
beaucoup  les  rectrices  qui  sont  blan-  que  plume  marqué  d'un  trait  lou- 
ches, de  même  que  le  cou  et  les  gitudinal  brun;   haut  du  dos,  sca- 
parties  inférieures  ;  bec  et  pieds  d'un  pulaireS  et  tectrices  alaires  d'un  gHs 
rouge  foncé.  Taille^  quatorze  pouces. .  bleuâtre  ;  rémiges  bleuâtres  tenni- 
Sur  les  côtes  de  la  Méditerranée ,  de  nées  de  noir  au  milieu  duquel   se 
l'Océan  et  sur  les  grands  lacs  de  trouve    un    espace    blanc  ;    front , 
l'Amérique  septentrionale ,  oii  Wil-  gorge    et    parties    inférieures    d'an 
son  l'a  observée  et  déente  sous  le  blanc  pur;    bec  d'un   jaune    sale; 
nom  de  Larus  Hdibundus;  Brisson  iris  et  auréole  des  yeux  d'un  jaune 
l'a  aussi   donnée  sous  le  nom  de  vif;   pieds   d'un  blfinc   rottgfsfttre^ 
Mouette  rieuse.  livide  ;   taille  ,  vingt-deux  pouces , 

MotTETTs  CENDRÉE,  f".  MouBTTB  JL  Ics  rémiges  dépassant  de  très-peu  les 

MANTEAU  BLEU  daus  son  plumage  rectrices  ;  leurs  basuettes  noirâlses. 

d'amour.  Les  jeunes  ont  les  plumes  des  parties 

Mouette  cendrée  de  Brisson.  K,  supérieures  d'un  brun  dair ,  bordé 

Mauve  tridactixe  ,  plumage  d'hi-  de   roussâtre ,  les   rémiges   brunes 

ver.  avec  très-peu  de  blanc  à  la  pointe  ; 

Mouette  A 7RONT  GRIS  (Goéland),  la  tête,  le  cou  et  les  parties  înfë- 

£a;i;r9^07i/a/£5,yieill.  Dos,  manteau,  rieures  d'un  gris  (bncé,  tacheté  de 

tectrices  alaires  et  caudales  brunes  brun;  le  bec  ,  l'iris  et  l'auréole  des 

avec  le  bord  de  chaque  plume  roussâ-  yeux  d'un  brun  noirâtre ,  les  pieds 

tre;  front  d'un  gris  Cendré;  tête,  cou,  d'un  brun  livide.  En  plumagje  d'a- 

gorge  et  parties  inférieures  brunes  mour  {JLioms  glaucus  f    Benicken, 

avec   la  base  des  plumes  blanche;  Goéland  à  manteau  gris  ou  cendre, 

menton  blanchâtre,  tacheté  de  brun;  Briss. ,  Buff. ,  pi.  enl.  sSS),  ils  ont 

j'émîges  et  tectrices  noires  ;  bec  très^  le  sommet  de  la  tête  \  la  région  des 

épais  ,  noirâtre  ,  d'un  jaune  orangé  yeux  ,  l'occiput  et  le  cou  d'un  blanc 

à  sa  base  ;   pieds  jaunâtres.  Taille ,  pur  ;  le  dos ,  les  scapulaires  et  les 

vingt-quatre  pouces.  Les  antres  états  ailes  d'un  gris  bleuâtre;  les  rémiges 

de  ce  Goéland  ne  sont  pas  connus,  neires  et  tachées  de  blanc  à  l'extré» 

De  la  terre  de  Diémen .  mité;  les  parties  inférieures  blanches. 

Mouette  (  grande  )  bijANcbe  du  Sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  de 

Sprr2BSRG.  F'.  Mouette  blanche.  l'Océan  et  des  grands  lacs* 

Mouette  (grands)  cendrée.  P^,  Moitsttb  a  manteau  grib,  Buff. 

Mouette  a  pieds  bleus.  K,  Mouette  a  manteau  kusv,  en 

Mouette  (grande)  noihe  et  blan-  robe  d'amour. 

CBE.  f^.  Mouette  a  manteau  noir.  Mouette   a    manteau  omis    kt 

Mouette  grise.  /^.   Mouette  a  *  blanc  ,  Buf£  ;  fiauia  gnsea ,  Briss. 

PitDs  jr AUNES.                                 '  y.  Mouette  a  manteau  blev ,  jeune. 

Mouette  grisabde.  V,,  Mouette  Mouette  a  manteau  omra  nwav. 

A  MANTEAU  NOIR ,  jeune.  y.  Mouette  Bouroubmestiuk. 

Mouette  d'hiter  ,  Laras  hyher-  Mouktte  a  mantsau  noik  (Ooè- 

nus^  Gmel.   V.  Mouette  a  pieds  land),  harus  marinas  y  L.  Plumaee 

BLEUS ,  jeune.  d'hiver  des  adultes  :  sommet  de  la 

Mouette  Krm-WAKE.  F",  Mouet^  tête,  r^on  des  yeux,  occipnt  et  nu- 

TE  tridactyle  ,  CD  robc  d'amour.  que  blancs  avec  un  trait  longitudinal 

Mouette  Rutgeghef  ,  Briss.    F,  d'un  brun  clair,  sur  le  milieu  de  chs» 

Mouette  trid  a cttle  ,  jeune .  que  plume  ;  haut  du  dos,  scapuin  ires , 

,  Mouette  a  manteau  bleu  (  Goê^  ailes  d'un  noir  profond  ,  à  reflets 

land),   Larus  argentatus y  Brunn. ,  bleuâtres;   tectrices  blan<^es    Ters 

Gmel;  Larus  marinus^  Yar.,  Lath.  rextrémitép^émtges terminées p«ur  un 
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espace  bftmc  entouré  de  noir  ;  front  >  (  Goéland  ) ,  Ijonm  pacifietts ,  Lath* 

gorje,  ooQ,  parties  inférieures  et  dos  Parties  snpérîeores  d'un  brun  foncé  » 

bbncs;  foec  d'un  jaune  pâle  avec  le  les  inférieures  d'un  brun  beaucoup 

rrjâonent  anguleux  de  la  mandibule  plus  pâle;  tectrices  alaires  bordées 

infiSrieured'unrongevif;  iris  jaune,  de  blanchâtre;  bec  orangé  avec  la 

reiné  de    brun;  auréole  des  yeux  pointeauiestrenflée,noiratre;  pieds 

^^c t  pieds  blancs.  Taille  ,  Tingt-  noirs.   Taille,   lingt-deux  pouces. 

•puatre  k  ringt-sept  pouces.  Les  jeu*  Espèce  douteuse. 

tts  {Lantê  nœpius,  Gmel.,  Go^and  Moverrs  de ]Nanoasaxi (Goéland), 

varié  ou  Grisard  ,  Buff. ,  pi.  enl.  Larus  crauiroairU ,  Vieill.  Tectrices 

906)  ont  les  plumes  des  parties  su«>  alaires  d'un  gris  ardoisé;  rémiges  et 

péranires  d'an  bmu  noirâtre ,  bor*  tectrices  noires ,  bordées  de  blanc  ; 

décset  tenninëes  de  blanc  roussâtre,  ie  reste  du  plumage  blanc;  bec  très- 

oe  ^i  forme  des  bandes  et  des  zig-  ^ros  et  très-long ,  jaune  â  sa  base  ^ 

zags  roussâtres  sur  un  iond  brun;  rouge  à  l'extrémité  aveountmit  noir  : 

la  tète  et  ie   derant  du  cou  d'un  mandibule  inférieure  rouge  au  centre 

blanc  grisâtre  ,  tacheté  de  brun ,  les  et  noire  k  l'extrémité.  Taille,  vingt- 

parties  inférieures  grises,  rayées  en  deux  pouces.  Espèce  douteuse. 

zig-ttgB  et  tachetées  de  brun  ;  les  Mouette    petit    Goéland.    /^. 

réni^  noirâtres  avec  peu  de  blanc  Mou£ttb  bik17sb. 

à  l'ezlrémité  ;  les  rcctriœs  bordées  Moustte  (fbtitb)  cEVDiiiE,  Let- 

et  terminées  de  blanchâtre;  le  bec  ruscingranusy  Gmél.  ^.  MovrsTTfi 

Doir^  riris  et  l'auréole  bruns,  les  iiiccrsE ,  en  robe  d'hiver. 

|neds  d'un  brun  tivkie.  En  plumage  Mouette  (petxtx)  gkise,  Giti^ia 

é'aoMMir  (  Goéland  noir-  manteau  ,  grisea  miner ,    Briss.    F'.    Mousite 

Baff.,  bI.  enl.  990),  le  sommet  de  la  rieose,  jeune. 

tête,  fa  région  des  yeux  ,  loccîput  Mouette  aux Tixns  bleus,  Larus 

et  la  nuque  sont  d'un  noir  profond  ^  eanus,  Linn.;  Lams  ùjran^rkjnchiia , 

l'aoréole  est  orangée,  le  reste  est  sem»  Merer  ;    grande  Mouette  cendrée, 

bUble  au  plamage  d'faî^ner.  Sur  les  Bufr.,  pi.  enl.  977.  Plumage d'hiyer 

o&les  de  TOcéan  et  de  la  Méditer-  des  adultes  :  dos,  scapulaires , ailes 

ranée.  d'un  cendré  bleuâtre  ;  tête ,  occiput , 

MotrcnB  a  vasqub  BStm ,  Laru»  nuque  et  côtés  du  cou  blancs ,  forte- 

eapiat/^aUsM ,  Temm.   Plumage  d'hi-^  ment  tachetés  de   brun  ;  extrémité 

fer  :  léte ,    cou   et  queue  blancs  ;  des  rémiges  noire ,  à  l'exception  des 

vSÈt  tache  TBi^kre  près  des  *yeux  en  deux  extérieures  qui  ont  un  grand 

mot  et  une  autre  noirâtre  en  ar-^  espace  blanc  et  dont  la  baguette  est 

srrïêiv,  près  des  oneilles;  dos  ,  sca*  noire;  tectrices  terminées  de  blanc) 

polaires  et  lectrices  alaires  d'un  cen-  parties  inierienres,  croupion 'et  rec- 

Ole  bleuâtre ,   clair  ;  rémige  esté*  trices  d'un  blanc  pur  ;  bec  petit  d*un 

neere  blanche  ,  bordée  longitudina-^  jaune  obscur  à  la  pointe ,  verdâtre  à 

lement  de  noir;  parties  inCéiieureS  la  base;  iris  et  auréole  des  yeux  d'un 

d'an  blanc  rosé  ;  t>ec  petit  et  grêle ,  biiin  rougèâtre  ;  pieds  d'un  cendré 

^yoL  brun  rougeâtre,  ainsi  que  les  bleuâtre,  tachetés  de  jaunâtre;  tarse 

pieds.  Taille ,  treize  pouces   quatre  long  de  deux  pouces  ;  ailes  dépassent 

iigaes.  Dans  leur  robe  d'amour,  ils  la  queue.  Taille ,  seift  ponces.  Les 

mt  le  front  d'un  gris  brun  sale,  le  jeunes (2^ar^/«  hykemus,  Gmel.;  JUp" 

Bottmet  d#  la  tèle, les  )oues ,  l'onfioe  rt/5^roce//<ss«5, Jov.,Becfast.;  Mouette 

^  oreilles  et  la   gorge  d'un  brun  d'hiver,  Buff. j  grande  Mouette,  Ger.) 

dstr;  l'occipHt,  la  nuque  et  le  de*  -ont  les  parties  supérieures  d*un  gris 

viat  du  cou  d'un  blanc  pur;  le  bec  bt*un  avec  le  bord  des  plumes  rous^ 

<Ie8  pieds  d'wn  brun  rougeâtre  clair,  sâtre  ;  un  croissant  noir  en  arant  des 

Des  côtes  des  régions  arctiques.  yeux  ;  le  front  et  les  parties  yAié^ 

McMsarnB   des  ihbrs   au8tbai.es  rieures   blanciiâtres ,     taçheti^s   de. 
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{fris;  Ie3  rëmiges  d'un  brun  noirâtre;  le  reste  du  plumage  est  comme  «a 

es  rectrices  brunes  dans  le  milieu  ;  biver.  Sur  les  côtes  de  rOcéan,  même 

le  bec  noir,  livide  à  sa  base;  les  pieds  en  Amérique  ;  sur  celles  de  la  Mé* 

jaunâtres.   Les  taches  disparaissent  diterranëe. 

insensiblement»  et  après  la  seconde  Moubtte  aux  pieds  rouokb  y  Xrfl- 

mue  d'automne ,  il  ne  reste  onlinai-  rus  erythropus^  Gmel.  ^.  Mouette 

rement  qu'une  bande  brunâtre  près  bieuse,  jeune. 

de  lextrémitë  de  la  queue  et  un  pett  Moueits PuiiO-ooiiDOR, Iaiths Ptf- 

de  noirâtre  vers  le  milieu  du  bec.  En  locondoty  Liath.  Parties  supérieures 

robe  d'amour,  ils  ont  Im  tête,  l'occi-  cendrées  ,  variées  de  iaunâtre  et  de 

put,  la  nuque  et  les  côtés  du  cou  brun  ,  les  inférieures  blanches;  tête 

absolument  blancs,  le  bec  jaune,  variée  de  blanc  et  de  cendré;  ooct* 

l'auréole  des  yeux  rouge,  les  pieds  put,  nuque   et  scapulaires  noires; 

jaunâtres,  Ucbetés  de  bleuâtre.  Le  bec  noir;    pieds  jaunes.   Des  côtes 

reste  du  plumaee  est  le  même  que  de  la  Gbine. 

dans  la  robe  d'biver.  Sur  les  cotes  Mouette  ProMis,  Larus  minunts, 

de  rOcéan  et  de  la  Méditerranée.  Pallas.  Plumage  d.'biver  des  adultes  : 

Mouette   a  pieds    fendus.    F',  pa rties  supérieures  d'un  cendré  bleuâ- 

StBRNE  tachetée.              f  tre  clair  ;  occiput ,  nuque,  tache  eu 

Mouette  a  fieds  jaunes  (Goê-  avant  des  yeux  et  .sur  l'orifice   des 

land),  Larus/uscus,  L.  Plumage  d'bi-  oreilles  d'un  cendré  foncé  ;   rémiges 

Ver  des  adultes  *:  parties  supérieures  bleuâtres   terminées  par  un    srand 

d'un  gris  bleuâtre  presque  noir;  som-  espace  blanc;  baguettes  brunes;  &on  t , 

met  de  la  tête ,  région  des  yeux ,  occi-  joues ,  tacbe  derrière  les  yeux  ;  par- 

put ,  nuque  et  côtés  du  cou  blancs ,  ties  inférieures  et  rectrices  d'un  blanc 

striés  de  brun   clair;  front,  dos,  pur  ;  bec  et  iris  d'un  brun  noirâtre  ; 

2ueue ,  gorge  et  parties  inférieures  pieds  rouges  ;  longueur  du   tarse  , 

'un  blanc  pur  ;  rémiges  dépassant  la  onze  lignes  ;  ailes  dépassant  la  queue 

queue  de  deux  pouces,  noires,  termi-  d'un  pouce.  Taille,  dix  pouces  deux 

nées  de  blanc  ;   cette  teinte  forme  lignes.  Les  jeunes  ont  le  front ,  la 

une  tache  â  l'extrémité  des  deux  ex-  région  des  yeux  et  les  deux  tiers  de 

ternes  qui ,  sans  elle ,  seraient  en-  la  queue  blancs  ;  le  sommet  de  la 

tièrement   noires  ;    tectrices  alaires  tête  et  l'occiput  noirâtres  ;  la  nuque 


rouge;  pieds  jaunes;  tarse  long  de  trémité  ,  les  moyennes  d'un  gris 
deux  pouces  deux  lignes.  Taille,  dix-  foncé  bordées  de  brunâtre,  et  les 
huit    à    vin^t  pouces.    Les    jeunes    petites  tachetées  de  gris  et  de  noirâ- 


les  rectrices  d'un  noir  foncé ,  termi-  trois  suivantes  cendrées  en  dehors 

nées  de  blanc  et  variées  de  gris  a  et  blanches  au  bout.  La  queue  est 

leur  base  ;  les  rémiges  entièrement  un  peu  fourchue  et  terminée-de  noir; 

noires,  les  parties  inférieures  et  .mê-  le  bee  d'un  brun  noirâtre  el  les  pieds 

me  le  cou  parsemés  de  grandes  ta-  d'un  blanc  rougeâtre.  En  robe  d'à- 

ches  bnines ,  le  bec  noir  avec  la  mour    (  Larus  atricUloides ,   Falk.  ; 

base  brune  ,  les  pieds  d'un  jaune  la  plus  petite  des  Mouettes;  Mouette 

sale.'  En  robe  d'amour  (Larus  fus^  de  Sibérie,  Buff.  ),  les  parties  supé- 

€us,  Gmel.;  Larus flauipes ^  Meyer;  rieures   sont  d'un  cendré   bleuâtre 

Goéland  gris,  Briss.),ils  ont  le  som-  pur  et  très -clair  ,  toute  la  tète  est 

met  de  la  tête ,  la  région  des  yeux ,  enveloppée  par  un  capuchon  noir  ; 

Tocciput  et  le  cou  dW  blanc  pur  ;  un  croissant  derrière  les  yeux ,  le 
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croupion  et  la  queue  sont  d'un  blanc  ches;  les  parties  inférieures  d'un 

pur  ;  les  rémiges  et  les  tectrices  sont  blanc  rosé  ;  le  bec  et  les  pieds  rouges 

cendrées  »    terminées  de   blanc  ;  le  de  carmin  foncé.  En  Europe, 

bec  et  les  pieds  d'un  rouge  cramoisi  Mouette  bieube  de  Sibérie.  F'. 

fbocë  'y  riris  brun.  En  Europe.  Mouette  Pyoicée. 

MoUXTTE    A    QUEUE    BLANCHE    ET  MoUETTE  TACHXrég.  f^.  MoUSTTB 

NoiBE,  Ldirui  leucomelaStyi&li .  Ailes  tbidacttus. 

et  scapulaires  noires;  rémiges  noi-  Mouette  a  tête  cendrée,  ZéOrua 
les;  tectrices  blanches  terminées  de  cirrocephalus  ^  Vieill.  Parties  supé^- 
noir;  le  reste  du  plumage  blanc,  rieures ,  gorge  et  cou  d'un  cendré 
B^  et  pieds  jaunes,  lextrémité  du  bleuâtre;  front  blanchâtre;  les  sept 
premier  rouge;  longueur  du  tarse,  grandes  rémiges  noires  et  blanches 
trois  .pouces.  Taille  ,  vingt -trois  à  la  base;  la  première  a  la  pointe 
pouces.  De  la  terrre  de  Diérocn.  blanche  ;  elle  dépasse  de  deux  pou- 
Mowrr^mtjjs^, Lartis  ridibundus,  ces  les  rectrices  ;  celles-ci  de  même 
Leid.;  Larua ciaerarius,  Gmel.;  La^  que  leurs  tectrices  sont  blanches;  le 
/'M/rocei/cwirSyBechst.  Petite  Mouette  reste  du  plumage  est  aussi  d'un 
cendrée,  Briss. ,  Buff.,  pi.  enl.  969,  blanc  pur.  Bec  et  pieds  rouges.  Taille, 
Plumage  d'hiver  des  adultes  :  parties  quatorze  pouces.  Du  Brésil, 
sopéneures  d'un  cendré  bleuâtre  très-  Mouette  tbidacttle  ,  JLams  tri" 
clair;  tête  y  crou  et  rectrices  d'un  dacijrlus  y  yLejer  ^  Mouette  cendrée  , 
blanc  pariait  ;  une  tache  noire  en  Briss.  Plumage  d'hiver  des  adultes  : 
avant  des  yeux  et  une  autre  sur  par ties  supérieures  d'un  cendré  bleuâ* 
l'orifice  des  oreilfes;  bord  extérieur  tre;  joues  finement  striées  de  noir; 
des  lectrices  alaires  et  des  rémiges  rémige  extérieure  bordée  de  noir 
d'un  blanc  pur  ;  le  reste  du  plumage  dans  toute  sa  longueur  et  terminée 
d'un  blanc  rosé  ;  bec  et  pieds  rou-  de  noir ,  ainsi  que  les  trois  suivantes 
ges;  iris  brun;  longueur  du  tarse,  dont  deux  ont  aussi  à  l'extrémité 
an  ponce  neuf  lignes.  Taille ,  qua-  une  petite  tache'  blanche  :  la  cin- 
torze  pouces.  Les  jeunes  (  Sterna  quièroe  a  une  bande  noire  vers  l'ex- 
o^irra/Lâib. ,  Larus  eriihropus  ,  trémité  qui  est  blanche;  front ,  ré- 
(^mel. ,  Larus  canescens,  Becnst.  ;  sion  des  yeux  et  parties  inférieures  ^ 
petite  Mouette  grise,  Briss.  )  ont  les  a'un  blanc  pur.  Bec  d'un  jaune  ver- 
piumes  des  parties  supérieures  d'un  dâlre  ;  auréole  des  veux  rouge  ;  pieds 
brun  (bucé,  bordées  de  jaunâtre;  bruns  et  olivâtres  :  longueur  du  tarse, 
la  tête  et  l'occiput  d'un  brun  très-  un  pouce  quatre  lignes  :  un  moi- 
clair  ou  d'un  blanc  tacheté  de  brun  ;  gnon  dépourvu  d'ongle  remplaçant  le 
une  grande  tache  blanche  derrière  pouce.  Les  jeunes  (  Larus  triddcty" 
les  yeux  ;  le  bord  supérieur  de  l'aile.  Lus ,  Gmel . ,  Mouette  cendrée  tachetée 
le  croupion  et  la  base  des  rémiges  et  ou  Kutgeghef ,  Briss.,  BuCT.,  pi.  enl.. 
des  rectrices  blancs  ;  l'extrémité  des  38?  )  ont  les  plumes  des  parties  su- 
rémiges  et  des  rectrices  noire  ;  les  périeures  d'un  cendré  bleuâtre  foncé, 
parties  inférieures  et  un  collier  d'un  tachetées  de  noir  et  terminées  de 
bUnc  qui  prend  une  teinte  roussâtre  brun  noirâtre  ;  le  pH  et  le  bord  su- 
sur  le  devant  du  cou;  les  flancs  or-  périeur  de  l'aile  noirs;  un  croissant 
Bés  de  croissans  bruns  ;  la  pointe  du  noir  en  avant  des  yeux  ;  un  grand 
bec  noire  ;  les  pieds  jaunes.  En  robe  espace  gris  bleuâtre  foncé  sur  la  ré- 
d*amonr  {Larus  ridibundust  Gmel.,  gion  des  oreilles,  une  tache  noirâtre 
Mouette  rieuse  à  pâtes  rouges,  Briss. ,  vers  l'occiput ,  une  large  plaque  en 
Mouette  rieuse ,  Buff. ,  pi.  enl.  970  ),  croissant  noirâtre  sur  la  nuque  ;  les 
les  parties  supérieures  sont  d'un  cen-  rémiges  noires  ;  l'extrémité  des  rec- 
drë  bleuâtre  clair  ;  la  tétc  et  le  haut  trices  noire  bordée  de  blanchâtre  , 
do  cou  d'un  brun  très-foncé;  les  l'extrémité  toute  blanche;  le  bec, 
paupières  entourées  de  plumes  blan-  Tiris  et  Tauréole  des  yeux  noirs.  En 
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robe  d*amour,  ils  ont  toute  la  tête  et  une  formé  ti^iangulaire  ;  et  la  iabcr- 
le  cou  d'un  blanc  pur ,  et  le  reste  culeuse ,  par  ses  dimensions  qai  aont 
du  plumage  comme  en  hiver.  Dan»  à  peu  prés  les  mêmes  du  bord  anté- 
toute  l'Europe.  rieur  au  bord  postérieur  que  du  côté 

Mouette  VARiéE,  Larus  nœvius^  interne  au  cdté  ex  terne.  Chez  les  Mar- 
Gmel.  ,  Buff. ,  pi.  enl.  366.  f^.  tes,  au  contraire^  cette  dent  n'avait 
Mouette  A  MANTEAU  NoxRy  jeune,    quelque  étendue  que  dans  ce  dernier 

(DR..Z.)     sens,  et  ses  tubercules ,  peu  sailàans 

'^MOUFETTA.  BOT.  PBAK.  C'est  le   et  arrondis,  ne  se  marquaient   pas 

nom  d'un  des  genres  établis  par  Nec-    nettement.  Chez  les  Moufettes,   ces 

ker  aux  dépens  du  f^aleriana  de  Lin-   tubercules  sont  devenus  très-forts  et 

né,  etqui  n'a  pas  été  adopté.     (o..N.)    anguleux,  ce  qui  en  fait  vi^inient 

une  dent  triturante  :  il  y  en  a  quatre 
MOUFETTE.      Jdephitis,     uam.    principaux,  séparés  par  des  crenx 
(On  écrit  aussi  Mouffette.)  Genre  de    assez  profonds;  mais  rextréme  irré- 
Carnassiers ,   très-voisin    du   genre    gularité  de  leur  fiffure  ne  permet  pas 
Marte,  et  particulièrement  du  sous~    de  les  décrire.  »  Les  membres  sont 
genre  Zonlle,  dont  il  se  distingue   pentadacty les ,  comme  chez  toutes  les 
cependant  à  plusieurs  égards,  et  par-    Martes;  et  les  doigts  sont  terminés 
ticulièrement  par  son  système  den-    par  des  ongles  arqués,  rohusies  et 
taire.    La    mâchoire   inférieure    a  ,    pi*opres  k  fouir ,  comme  chez  les  Zio- 
comme  chez  les  Patois  ,  six  incisives ,    rilles.  C'est  encore  de  ces  derniers 
deux  canines  et  dix  mâchelières,  par-    que  les  Moufettes  se  rapprochent  par 
mi  lesquelles  on  compte  six  fausses    les  couleurs  de  leur 'pelage  ordinaire* 
molaires ,  deux  carnassières  et  d^uz   ment  rayé  de  blanc  sur  un  fond  noir 
tuberculeuses;  et  toutes  ces  dents    ou  noirâtre;  et  la  ressemblance  en- 
sont  généralement  semblables  àcel-    tre  ces  Animaux  est  si  grande,  que 
les  de  ce  sous-geure  :  seulement  les    le  Ziorille  avait  été  regardé   comme 
carnassières  sont  divisées  par  une  ca-    une  véritable   Moufette  par   Sparr- 
vité  assez  prononcée  en  deux  parties    man  et  par  quelques  autres  natn- 
à  peu  près  égales,  dont  Tantérieure    ralistes  qui  regardaient  même   son 
est  formée  de  trois  tubercules  poin-    existence  en  Afrique ,  comme   nne 
tus  disposés  en  triangle ,  et  la  posté-    preuve  certaine  contre  la  grande  loi 
rieure,  d'un  talon  terminé  par  deux    de  géographie  physique  établie  par 
tubercules  aigus  et  assez  minces.  Les    Buffion  (  f^.  Mammifères).  Leff' Mou- 
incisives,  les  canines,  et,  parmi  les    fettesne  sont  pas,  comme  les  Martes, 
mâchelières ,  les  carnassières  et  les    de  véritables  Digitigrades  :  elles  ont 
tuberculeuses   sont   à   la    mâchoire    les  talons  de  deiTière  fort  peu  le- 
sopéneure,  en  même  nombre  qu'à    levés  dans  la  marche,  et  sont,  corn- 
l'inférieure  ;  mais  les  fausses  molai-    me  on  a  coutume  de  le  dite ,  demi- 
res  sont  (de  même  encore  que  chez    plantigrades.  Leurs  organes  génitaux 
les  Putois)  au  nombre  de  quatre  seu-    ne  sont  point  connus ,  et  leurs  orga- 
lement.  Lss  incisives  sont  sembla-    nés  des  sens  ne  le  sont  que  très-peu; 
blés  à  celles  de  toutes  les  Martes ,    les  oreilles  sont  arrondies ,  et  le  oau- 
et  il  eu  est  de  même  des  canines.  La    lie  est  assez  étendu.  L»  queue ,  assez 
première  fausse  molaire  de  chaque    courte,  est  couverte  de  très -longs 
c6lé  ;est  très-petite  et  rudimentaire  ;    poils  ,  et  il  parait  que  TAnimal  la 
la  seconde  a  deux   racines   et   une    tient  habituellement  relevée  en  pa- 
poinle ,  et  ne  présente  rien  de  bien    uache  sur  son  dos.  Nous  ajonterons 
remarquable.  «  La  carnassière  (  dît    que  les  apophyses  post-orbitaires  du 
Cuvicr,  Dents  des  Mamm.,  xxviii)    frontal  et  du  jugalsont  presque  ef- 
se  fait  remarquer  par  le  grand  déve*    facées  ,  caraclère   qui  distin^e     ce 
loppemont  du  tubercule  interne  ,  qui    getire  de  celui  des  Martes;   que    le 
lui  donne  une  grande  épaisseur  et    nombre  des  vertèbres  caudales  est  de 
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viagl-Irois ,  et  celui  des  dorsales  ^    môme  année ,  il  s'en  glissa  un  autre 

de  quinze  :  elles  ont  ainsi  une  paire    dans  notre  cave....  Une  femme   qui 

de  côtes  de  plus  que  le  Putois  ^  ce    l'aperçut  la  nuit  à  ses  yeux  ëtince- 

qui  n*empeche  pas  que  leur  coi-ps  ne    lans,  le  tua,  et  dans  le  moment  il 

soit  beaucoup  plus  trapu  et  beaucoup    remplit  la  cave  d'une  telle  odeur  que 

moins  Termiforme  que  celui  de  ce    non-seulement   cette   femme  en  fut 

carnassier  ,  parce  que  les  vertèbres    malade  pendant  quelque  jours  ,  mats 

sont  généralement   beaucoup    plus    que  le  pain ,  la  viande  et  les  autres 

courtes  (Guvier,  Oss.  Foss.  T.Yi).      provisions  qu  on  conserva  il  dans  cette 

On    voit    que    l'organisation   des    cave,  furent  tellement  infectes  au 'on 

Moufettes  est  encore    très-imparfai-    ne  put  en  rien  garder ,  et  qu'il  tallut 

lemenl  connue;  il  en  est  à  ^eu  près    tout  jeter  au  denors.  »  De  semblables 

de  même  de  leurs  babitudes.  On  sait    faits  sont  attestés  par  un  grand  nom- 

cependant  que  ce  sont  des  Animaux    bre  de  voyageurs ,  et  particulière- 

soctomcs ,  qui  vivent  dans  des  ter-    ment    par   Azzara,    qui   ne    donae 

liefSy  mais  qui,  du  reste,  ont  à  peu    même  de  son  Zorillo  ou  Yagouare 

près  les   mœurs  des  Putois ,  et  se    qu'une  description  assez  incomplète  , 

nourrissent    comme   eux   de   petits    parce  qu'il  ne   s'est   point,    dit-il. 

Quadrupèdes ,  d'œufs,  de  miel,  etc.    «  exposé  à  le  toucher  ni  à  l'examiner 

Leur  non  de  Moufette  (itfe/>Â//iis), et    avec  détail,  redoutant   d'être    em- 

ceux  de  fietes puantes,  d'Ënfans  du    pesté.  » 

diable,  etc.,  qu'ils  ont  reçus  eu  di-  La  détermination  et  la  distinc- 
vers  lieux,  leur  sont  veuus  de  l'odeur  tion  des  diverses  espèces  du  genre 
véritablement  infecte  qu'ils  répan-  Moufette  est  encore  impossible  dans 
dent ,  surtout  lorsqu'ils  sont  irrités  ;  Tétat  présent  de  la  science  :  tous 
cette  odeur  est  produite  par  un  li-  les  inaividus  que  possèdent  les  col- 
rade  onctueux  ,  sécrété  par  deux  lections  zoologiques  de  l'Europe , 
glandes  qui  le  versent  dans  l'anus,  et  que  les  naturalistes  ont  pu  com- 
H  non  pas,  comme  chez  les  Gvet(es,  parer  entre  eux,  et  tous  ceux  qui  se 
dans  une  poche  particulière.  On  trouvent  décrits  dans  les  ouvrages 
trouve  de  même  chez  les  Putois  deux  des  voyageurs  ,^^ont  assez  diiTérens 
semblables  glandes ,  en  sorte  que  les  pur  les  couleurs  de  leur  pelage  pour 
Moufettes  simt  encore  à  cet  égard  en  laii  e  regarder  comme  probable  Texis- 
nippon  aveoeux;  mais  elles  les  ont  tence  de  plusieurs  espèces;  mais  il» 
beaucoup  plus  grosses ,  et  plus  déve-  ne  le  sont  pas  assez  pour  que  le  nom- 
loppées ,  et  leur  odeur  est  aussi  beau-  bre  de  ces  espèces  puisse  être  fixé  avec 
coup  plus  fétide  :  <c  elle  est  si  forte ,  quelque  certitude.  Aussi  presque 
dit  Aalm  (Voyage  dans  l'Amérique  tous  ceux  qui  ont  cherché  à  résou- 
septentrionale),  qu'elle  suflbque  :  s'il  dre  cette  question  difilcile ,  en  ont-ils 
tombait  une  eoutte  de  cette  liqueur  donné  une  solution  différente.  Buf- 
eaipestëe  (derurine)  dans  les  yeux,  fon  pensait  qu'il  existe  cinq  Mou- 
oacooJTait  risque  de  perdre  la  vue;  fettes  ,  et  il  les  indiquait  sous  les 
et  quand  il  en  tombe  sur  les  babils  ,  noms  de  Coase  ,  de  Conépate  ,  de 
die  leur  imprime  une  odeur  si  forte  Chinche  ,  de  Zorîlle  (T.  xiii)  et  de 
qu  il  est  Irès-dii&cile  de  la  faire  pas-    Moufette  du  Chili  (Suppl.  vu);  mais 

ser £a    1740  il  vint    un  de  ces    le  Coase,  auquel  il  assignait  pour 

Animaux  près  oe  la  ferme  oii  }e  lo-  caractères  d'avoir  le  pejnge  généra- 
geais  :  c'était  en  hiver  et  pendant  la  lement  brun ,  et  la  queue  non  touf- 
Buit;  les  Chiens  étaient  éveillés  et  fue  ,  ne  paraît  pas  être  une  véritable 
le  poursuivaient  :  dans  le  moment  il  Moufette,  et  doit  être  rapporté  au 
«lépandit  une  odeur  si  fétide,  qu'c-  genre  Marte  suivant  les  uns,  au 
tant  dans  mon  lit,  \e  pensai  être  cenre  Coati  suivant  les  autres.  Le 
safloqué  ;  le&  Vaches  beuglaient  de  Conépate  a  sur  un  fond  noir  cinq 
toutes  leurs  forces.  Sur  la  fin  de  la    bandes   longitudinales.  Le  Oiinclie 
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est  blanc  sur  le  dos ,  et  noir  sur  les  de  MephUU  Ameticana.  «  Nous  îetaoa 

flancs  et  sur  la  tête;  sa  qaeue  est  observer    néanmoins,   ajoute    I>es«- 

très-touffue  et  fournie  de  très-longs  marest  (dans  sa   lifammaLogie ,    i^ 

Eoils  blancs  niêlds  d'un  peu  de  noir,  partie  )  que  les  variétës  qu'elles  pré* 
le  Zorille  (dont  le  nom  a  ëtë  depuis  sentent  aans  la  disposition  des  bandes 
transporté  &  un  Carnassier  du  cap  blanches  de  leur  pelage,  sont  le  plus 
de  Bonne-Espérance  et  du  Sénégal ,  souvent  assez  constantes  dans  une 
y,  Martb)  a  des  bandes  blanches  même  contrée ,  et  que  l'espèce  (s'il 
longitudinales  sur  un  fond  noir  et  n'y  en  a  réellement  qu'une)  s'ëlend 
d'autres  bandes  blanches  transver-  dans  toute  l'Amérique  depuis  le  cen- 
sales  sur  les  flancs  :  sa  queue  est  tre  des  Etats-Unis  jusqu'au  Para- 
noire  dans  sa  première  moitié ,  blan-  guay ,  dans  les  plaines  comme  dans 
/che  dans  sa  portion  terminale.  Enfin  les  pays  de  montagnes,  dans  les  en- 
la  Moufette  du  Chili ,  envoyée  au  droits  boisés  comme  dans  les  lieux 
Cabinet  du  Roi  par  Dombey ,  a  sur  découveits.  »  Desmarest  donne  en- 
un  fond  noir  deux  lignes  blanches  suite  ,  d'après  Cuvier  ,  le  tableau 
qui  se  réunissent  vers  l'occiput:  la  des  Moufettes  décrites  par  les voja- 
queue  est  blanche.  Cette  dernière  eeurs  et  les  naturalistes ,  et  m— 
espèce  habite ,  comme  son  nom  Tin-  nique  leurs  caractères  avec  autant 
dique,  le  Chili  :  le  Conépate  est  ré-  d'exactitude  qu'il  a  été  possible   de 

Eindudansla'Nouvelle-Éspagneyla  le  faire  d'après  le  peu  de  détails 

ouisiane ,  la  Caroline ,  etc.;  le  Chin-  qu'on  trouve  dans  les  auteurs  origi— 

cbe  et  le  Zorille  sont  au  contraire  pro-  naux  :  nous  croyons  donc  ne  pouvoir 

près  à  l'Amérique  méridionale.  Au  mieux  faire  que  de  renvoyer  à  son 

reste  Buffon  remarque  lui-même  que  ouvrage ,   ou  aux   Kechercbes    sur 

le  Çhinche  et  le  Zordle  qui  ont ,  corn-  les  Ossemens  Fossiles  de  Covier  (  T. 

me  on  le  voit ,  la  même  patrie,  pour-  iv],-  en  remarquant  seulement  que 

raient  bien  n'être  que  des  variétés  les  nombreuses  variétés  admises  par 

du  même  Animal  ;  et  comme  le  Coase  ces  savans  ont  reçu ,  en  outre  des 

n'est   d'ailleurs  pas   une   véritable  noms  que  nous  avons  d^à  fait  oon* 

Moufette ,  le  nombre  des  espèces  de  nallre ,  ceux  de  Polécat ,  de  Goné— 

Buffon  se  réduit  à  trois,  leConépale,  patl  ,  de  Mapurito  ,  de   Mapurita  , 

le  Chinche  ou  Zorille,  et  la  Mou-  ci'Isquiepatl ,  de Zorra ,  d' Yagooare , 

fetle  du  Chili.  Les  deux  dernières  ont  d'Ortohula  ,  de  Tamaxla  ,  etc.  Au 

seules  été  admises  par  Geoffrojr,  qui  reste  il  ne  serait  pas  impossible, 

ne  donne  comme  espèces  distinctes  comme  on  l'a  déjà  remarqué,  que 

que  le  Chinche  (  Viverra  MephitU  quelques-uns  de  ces  Animaux  dua- 

aes  auteurs  systématiques)  qu'il  ap-  sent   être  ,  lorsqu'ils  seront   mieux 

Selle   MephUis  laticaudaia  ,    et   la  connus,  reportés  dans  d'autres  genres, 
[ouffet te  du  Chili,  qu'il  nomme ilf<^-        Nous  avons  vu  qu'on  trouve  d4 


Fr.  Cuvier  (Dict.  des  Sciences  Natu-  Monde  :  la  prétendue  Moufette  du 

relies,  T.  xxxiii).  Enfin  Desmarest  Cap  est,  conime  nous  l'avons  déjà 

elRanzani  remarquant,  d'après  Cu-  remarqué,  le  Zorille;  et  la  Moufette 

vier,    que    tes    différentes    variétés  de  Java ,  espèce  découverte  il  y   a 

qu'indiquent    les    descriptions     des  quelques  années  par  Leschenault  de 

voyageuis,    rentrent  tellement  par  la  Tour,  est  devenue  le  type  du 

nuances  les    unes  dans   les  autres,  nouveau  genre  Mydas.   F",  ce  mot. 
qu'on  est  presque  tenté  ou  de  n'ad-  (is.  o.  st.-b.) 

mettre  qu'une  seule  espèce  ou  d'en        MOUFETTE,    bot.    fhan.    L'uu 

admettre  dix-huit,  réunissent  ensem-  des  noms  vulgaires  du  Thlaspi  Bursor- 

ble  toutes  les  Moufettes  sous  le  nom  ptis/om ,  L.  (b*  > 
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.  MOUFETTES.  GioL..CHiii.  Même  tifique  se  donnassent  la  peine  d'exa- 

chose  que  Mofette.  V,  ce  mot.     (b.)  miner  sur  quelles  bases  se  fondent 

^ne  manière  générale  à.  tous  le,  ""^Z'^^LX^^t^^^^l 

Moalons  5auv«ge..  V.  Mo^on.  ^^^^  genre^éeUement  nouv^u* 

lenreétabU  par  Kunth  (Ao^.  Gen.  ÎS  **Ç^^'.'- „f  .f  il'  S'PP*^*^'» 

!f»er. ,  6 ,  prsae  ) .  ay.ft  été  prëcé-  "l?*"*/  "«^  naluralirte  du  premier 

demment  publie  par  Ventenat  mus  le  «^^''f  '^"î. 't  W  ^f^    "^kÎ* 

«i>m  J4>  T9:^ju^   tr  ^  «««»      rA  itf  ^  ®^  ^**  vertus  n  ont  de  comparable 
nom  de  Riedlea.  ^.  ce  mot.    (o..n.)  i'e,tréme  modestie  et  l'àmabilitë. 

*MOnGESTIA.zooi..?  BOT.?(^r-  Nous  engageons  les  botanistes  fran- 

lAnN/MM.)  Dans  une  compilation  in-  çatsà  ne. consacrer  le  nom  de  Mou- 

ibnne  oii  sont  comme  au  Hasard  con-  geot,  dans  le  catalogue  des  êtres  na-^ 

fondues ,  dans  les  coupes  le  plus  mal  turels ,  que  d'une  manière  oui  soit 

caraeténsëes ,  des  productions  dispa-  digne  de  ce  nom  qu'on  ne  doit  pas 

raiei,  saalgologue  du  Nord  désigna  abandonner  aux  caprices  des  spêcu- 

aifisi  en  s8a4  celui  des  genres  auquel,  lateurs  en  nomenclature.  (b.) 

dès  Tan  iSai ,  nous  avions  restreint 

k  nom  de  Zygtiema  dans  un  Mé^  MOULE.  Mytilus.  conch.  Quoi- 
moire  lu  à  T^titut.  L'année  sui'^  que  Rondelet,  dès  i558^  ait  dis- 
vante ,  nous  reproduisîmes  l'extrait  tingué  les  véritables  Moules ,  cela 
de  noire  Mémoire  dans  le  tome  n*a  pas  empêché  des  auteurs  plus 
premier  du  présent  Dictionnaire  è  modernes  de  confondre  indistinc- 
1  article  ARTHRODiiss ,  et  le  genre  tement ,  sous  le  même  nom ,  des 
Zj^nema  s'j  trouvait  toujours  in-  Coquilles  entièrement  différentes  et 
vanablcment  consacré.  Cet  article  de  formes  et  d'habitation.  Lister,  en 
Cal  immédiatement  tiré  à  part  avec  séparant  les  Moules  véritables  ou  ma- 
ies plancbes  qui  s'y  rapportent,  et  rines  de  celles  qu'il  nomme  d'eau 

envojé  entre  autres  à  l'auteur  du  douce,  a  aussi  commis  une  faute  en  ne 

Système  ^Igarum  qui  le  cite  par^  les  désignant  pas  par  des  noms  dif- 

fots,  mais  cpit  dans  cette  circons-  férens ,  et  les  auteurs  qui  suivirent 

tance  n'est  pas  censé  l'avoir  connu ,  n'auraient  eu  aucun  prétexte  de  con- 

pmsqu*il  n^i  pas  conservé  un  nom  fondre  des  Coquilles  qu'il  est  si  fa- 

^ui  avait  bien  certainement  l'anté-  cile  de  distinguer.  Cette  erreur,  ^ui 

norilé.  L'algologue  de  Lnnd  voulait  depuis  ce  moment  est  restée  dans  la 

uns  doute  payer  un  tribut  de  recon-  science  jusqu'à  Tépocjne  oii  Linné 

naissapce  en  inscrivant  le  nom  d'un  plaça  les  Mulettes  (  F',  ce  mot  )  par-^ 

stvant  respectable  dans  son  livre  ;  mi  les  Myges ,  est  passée   dans   le 

celle  manière  de  s'acquitter  des  plus  vulgaire  qui  désigne  encore  nos  Mu- 


retour  des  bras  et  des  jambes  que  les  cadémie  ,  d'ÂrgeuvtUe  et  Fa  vanne 
militaires  se  font  casser  pour  eux,  dans  leurs  ouvrages,  suivirent  l'o- 
ies faiseurs  de  genres  répandent  à  pinion  commune  qu'Adanson  com- 
tort  et  à  travers  les  dbtinctions  de  medça  à  rectifier  ainsi  que  Linné, 
l'empire  de  Flore  à  qui  veut  bienépui-  Le  premier  de  ces  auteurs  confondit 
ser  ses  herbiers  pour  enrichir  le  leur,  avec  les  Pinnes,  les  Moules ,  les  Mo- 
11  serait  cependant  à  souhaiter  que  dioles  et  les  Avicules.  Linné  ne  tomba 
ces  dispensateur»  de  la  gloire  scien-  pas  dans  la  même  faute,  il  réserva  le 
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nom  de  Pinoe  à  une  seule  des  espèces    fait  ilgdiemeiii  ;  c'est  vërîulilement 

d'Adanson ,  et   donna  le   uom    de    parmi  les  Dimyaires  que  doit  maîn^ 

Moule  pris  du  vulgaire  acY  espèces    tenant  se  placer  le  genre  Moule. 

de  ce  genre  qui  vivent  dans  la  mer;        L'anatoraie  des  Moules  a  été  Ciiie 

seulement,  des  Moules  d'eau  douce    depuis  fort  long-temps  ;  comme  œr- 

il  en  fil  des  Myges,  ce  qu'adoptèrent    taines  espèces  sont  très-abondantes 

ses  imitateurs  jusqu'à  Lamarck.  Brur    dans  nos  mers  ,  qu'elles  sont  un  ali— 

guière,  autant  qu'on  en  peut  juger    ment  assez  agrdaole  à  l'Homme ,  on 

par  les  caractères  qu'il  donne  à  son    a  cherclié  à  connaître  en  dëtaU  un 

genre  Moule,  aima  mieux  le  corn*    Animal  utile,  facile,  à  observer  paria 

poser  comme  d'Argenville  et  d'autres,    quantité   oonsidërable  que  certains 

et  le   caractérisa  eu  conséquence ,    parages  en  fournissent  ;  nous  ne  cl- 

comme  il  suit,  dans  les  tableaux  qui    terons  pas  les  travaux  qui  ont  prë- 

sont  en  tête  de  la  première  partie    cédé  ceux  de  Poli  et  ceux  des  zoo- 

du  volume  de  l'Encyclopédie  :  co-    logistes  modernes  ;  ils  contiennent 

quille  fermée  partout;  charnière  non    des   erreurs  et  sont  peu  complets 

aentée  ou  composée  d'une  ou  deux    quant  à  l'anatomie.  Ainsi  que  toos  l«s 

dents.  Bruguière  sentit  plus  tard  que    Lamellibranches ,  les  Moules  qai  ont 

des  élémens  si  dififérens  ne  pouvaient    une  coquille  symétrique  et  équivaire 

composer  un  même  genre,  et  dans    sont   également    symétriques    dans 

l'arrangement  des  planches  de  l'Ën-    leurs  parties;  le  manteau  a  les  lobes 

cyclopédie,  il  institua  le  genre  Mu-    égaux,  les  bords  sont  libres»  excepté 

lette  qui  fut  adopté  depuis  par  les  sa^    sur  le  dos  oii  ils  se  réunissent ,  cette 

vans  qui  virent  bientôt  combien  elles    réunion  se  prolongeant  au-delà  de  la 

différaient  des  Mygcs.  Bruguière,  en    longueur  du  ligament  de  la  coquille 

instituant  les  genres  Avicule  et  Pinne    pour  donner  naissance  à  une  ou- 

aux  dépens  des  Moules  de  Linné ,    verture  complète  qui  est  celle  oii  se 

opéra  un  changement  très- utile  qui    déchaige  l'annsj  au-dessous  et  pos- 

le  rendit  bien  plus  naturel;  Lamarck    téiiej^'euMnt ,   les  bords  des  lobes 

n'eut  qu'à  adopter  les  travaux  de    sont  assez  épais ,  garnis  de  tenucu— 

Bruguière  auxquels  il  n'ajouta  que    les  ^  et  leur  rapprochement  sirmale 

legenreModiole(f^.cemot),  lequel  est    assez   bien   l'ouverture    do   siphon 

tres-artificiel  ;  depuis  cette  époque,    branchial  ;   cependant  on  ne  peut 

on   n'a  apporté  aucun  changement    nommer  cette  partie  un  siphon,  puis- 

au  genre  Moule,  quanta  sa  compo-    oue  le  manteau  reste  ouvert  depuis 

sition  ;  mais  on  a  assez  varié  dans  la    1  anus  jusau'à  la  partie  antérieure 

plpce  qu'on  lui  a  assignée  dans  la    de  l'Animal  ;  les  bords  de  cet  organe 

séi'ie  générique.    Lorsque  Lamar^îk    sont  épais,  charnus^  forlement  aohë- 

eut  proposé  de  partager  les  MoUus*  ^rensauliinbedeUcscfoiUd;  le  reste 

ques  Acéphales,  d'après  le  nombre    des  lobes  est  cellulciuc  et  souircat 

des  impressions  musculaires  ;  en  exa-  .chargé  d'une  sub^ance  d'ui^  blanc 

minant  les  Coquilles  des  Moules ,  il    jaimltre  qui  remplit  toutes  les  ccl- 

ne  fit  point  sans  doute  attention  à  la  •  iules.  Le  système  musculaire  se  <x»ni- 

petite  impression  antérieure  qui  est    pose  de  deux  parties  distinctes  ,  les 

assez  fugace ,  ce  qui  le  détermina  à    «auscles  adducteurs  et  les  muscles 


on  trouve  en  le  cherchant  avec  soin  râtivement  au  postérieur  qui  est 
un  petit  muscle  antérieur,  ce  qui  les  aussi  grand  que  l'impression  qu'il 
plsce  sous  ce  rapnort  dans  la  limi-  laisse  ;  les  muscles  du  pied  se  par- 
te des  deux  familles;  Blain ville  de-  tagenten  trots  faisceaux  principaux: 
puis  a  conservé  la  manière  de  peu-  les  muscles  antérieurs  qui  se  &xent 
ter  de  Cttvier,  ce  que  Férussac  a  presque  dans  la  cavité  du  crochet 
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« 

lésiBittdes  ittoyens,  que  Tmi  pour*  ijstàme  nerveux  a  ëtë  eiàminë  par 
Tait  nommer  muscles  intrinsèqaes  du  Blainyille,  et  il  Ta  trouve  compose 
pied,  c|ui  se  bifurouetit  et  sont  pour  de  trois  ganglions  ;  nous  avons  nip~ 
ainsi  dire  à  ohevaJ  au  centre  ne  la  porte  textuellemeut,  dans  notre  arti- 
masse  commune,  à  Tendroit  de  lA  cleMoixvsQUi,  ce  que  dit  ce  savant 
réunion  de  tous,  et  con4iourent  prin-  anatomiste  à  l'occasion  du  système 
dpalement  â  la  formation  du  pied  $  nerveux  considéré  d*une  manière  gè- 
les postérieurs  enfin  forment  une  -  nérale  dans  les  Mollusques  bivalves, 
niasse  assez  considérable  divisée  em  Les  Moules  vivent  ordinairement 
trois  Ikisceaùx  fibreun  qtfi  s'attâcbent  par  banés  souvent  considérables 
en  rayonnant  à  la  coquille ,  depuis  dans  le  voisinage  des  côtes ,  filées 
le  muscle  adducteur  postérieur,  en  les  unes  aux  autres ,  ou  aux  sa-* 
remontant  ^nsaue  Vers  le  milieu  de  blés  ou  aux  galets  du  fond  de  la 
la  longueur  du  bord.  Ce  muscle  mer;  le  plus  souvent  elles  préfèrent 
donne  principalement  naissance  au  les  endroits  'oii  les  basses  marées 
bysstts  qui  est  à  la  base  du  pied  les  tiennent  à  découvert,  quelque- 
dans  reodroitoii  les  fibres  des  rétrac-  fois  cinq  ou  six  beures;  mais  cel«- 
tcurs  antérieurs  et  des  postérieurs  se  les-éi  pour  la  nourriture  sont  moins 
réunissent  et  s'entre-croisent  d'une  estimées  que  celles  qui  restent  cons^ 
manière  inextricable  en  donnant  un  tamment  couvertes  par  les  eaux;  cer«- 
grand  nombre  de  fibres  au  pied  pro^  taines  espèces  vivent  plus  isolément, 
prement  dit.  s'attachent  dans  le  creux  dès  rochers 
Les  oreanes  de  la  digestion  se  com-  oii  elles  vivent  suspendues  par  leur 
posent  aune  ouverture  buccale  ca^  byssus. 

cbée  par  des  plis  labiaux  transverses  La  coquille  des  Moules  est  d'un 
qui  se  continuent  à  des  palpes,  une  tissu  serré,  compacte,  composé  quel* 
paire  de  chaque  cdfë  assez  grande,  quâfois  d'une  très -belle  nâcré ,  le 
ehamue,  finement  striée;  par  un  œso^  plus  ordinairement  d*une  matière  cal- 
phage  trè9*court^   on  arrive  à  une  caire  violette  plus  ou  moins  foncée  ^ 
cavité  stomacale,  ovalatre,  remplie  de  revêtue  d'un  épîderme'hrun,  corné , 
lames 'OU   cryptes  hépatiques;    cet  tenace  ,  très-aahéfent  &  la  coquille  ; 
<vgane,  aussi  bien  que  la  plus  grande  quelquefois  il  est  d'un  beau  vert,  ou 
partie  des  intestine  ,  est  enveloppé  il  n'existepas  du  tout  sur  les  espèces, 
par  le  foie,  de  la  même  manière  erue',  surtout  celles  qui  outde  fiti es  stries.  Le 
dans  les  antres  Lamellibranches,  Fin-  genre  Moule  est  caractérisé  de  la  ma- 
testtn  ,  après  blasieufs  ci^cohvolu^  nière  suivante    :  Animal  ayant  un 
tions ,  remonte  vers  4e  dos  j  ou  il  se  corps  oyalaire  plus  ou 'moins  con- 
place  dans  fa  ligne  médiane,  ou  11  vexé;  le  manteau  ouvert  dans  tout 
est  enveloppe  pai*'!e  >È(*ur,  et  se  ter-  'son  bord  inférieur ,  depuis  les  som- 
mine  par  un  orifice  qui  se  décharge  mets  jusqu'à  l'ouVcrtUre  anale,  si- 
par  l'ouverture' anale' du  ttianteau.  mulant  un  siphon  branchial' par  son 
Les  organes  de  la  circulation  sont  épatai) issc ment  garni    de   tentacules 
semblabies  à  ceux  âea  autres  Lsmel-  dans  cet  endroit  seulement;  appen- 
libranches  :  un  cœur  *fusiforh]e  sur  -dice  abdominal,  linguiibrine,  cana- 
le  rectum,  deux  oréHlëttcs  fort  min-  licû^ë  dans  son  milieu  ,  uni  par  plu- 
ces ,  deux  aortes ,  etc. ,  comme  dans  sieurs  muscles  rétvacteurs  qui  don- 
les  autres  Mollusques  du  même  ordre,  nent  attache  k  un  byssus  placé  à  la 
L?s  branchies  se  Composent  de  Hei«  partie  postérieure  de  la  base  du  pied  ; 
paires  de  feuillets  très-iliinces  et  fa-  DOUche  simple ,   labiée  ,  garnie  de 
ciles   à   déchirer  transversalement ,  palpes    épais   et   grands.    Coquille 
rextcrnecst  plusgrandque rioterrie.  fongiludinale  ,  équivalve,  régulière , 
Les  organes  de  la   génération  sont  pointue  aux  sommets ,  se  fixant  par 
semblables  k  ceux  des"  autres  La-  un  byssusj  les  crochets  presquedroits, 
mdlibrancbes  [F'»  Moli.Vsqtte).  Le  terminanx ,  pointus  ;  èliamiàre  laté^ 

i6* 
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raie ,  le  plus  sotiveut  édentëe ,  oud*  qaes  ressemblances  avec  certains  Gr^ 

quefoîs  une  ou  deux  dents  obsolètes  pidules. 
sur  Iç  crochet  ;  ligament  marginal ,        ff  Espèces  lisses, 
sub-intérieur  ;  une  impression  mus-        Moule  combstibus  ,  MyiHuà  edu- 

culaire  allongëe ,  en  massue ,  posté-  lis  ^   Linné;   Ghemnitz,    Gonclijl. 

rieure ,  une  autre  très-petite  sous  les  T.  tut,    tab.  84,   fig.  760$     Pen- 

crochets  y  antérieure.  Les  Moules  sont  nant,  Zool.  Britann.  T.  iy,  tab.  63 , 

presque  toutes  des  Coquilles  marines^ .  fig.  73$  £ncycIop. ,  pL  aiS,  fig.  9; 

quelques-unes  cependant  vivent  dans  Lamk. ,  4-nim.   sans  vert.    T.   vi , 

les  fleuves;  on  en  trouve  une  dans  pag.  126,  o^  ag.  Espèce  très-oom* 

le  Danube ,  quelques-autres  habitent  raune  sur  nos  côtes ,  assez  abondante 

]es  eaux  peu  salées -de  Tembouchure  pour  fournir  aux  besoins  des  liabi- 

des  rivières.   Quelques  localités  oii  tans  des  côtes  et  è  la  consommation 

on  trouve  des  Moules  uniquement  de  Paris;  elle  est  d'une  taille  mé- 

avec  des  Coquilles  d'etf u  douce  ,  fos-  diocre ,  blanche  en  dedans  9  excepte 

sîles  ,  font  présumer  avec  quelque  le  limbe  et  l'impression  musculaire 

raison,  malgré  leur  grand  nombre,  postérieurs  qui  sont  violets  ^  forcés 

Qu'elles  ont  vécu  dans  Teau  douce,  en  dehors  ;  elle  est  couverte  d'un 
In  trouve  des  Moules  dans  presque  épiderme  brun  corné;  quand  elle  est 
toutes  les  mers  ;  mais  les  plus  cran*  polie^  elle  est  quelquefois  d'un  violet 
des  espèces  sont  propres  aux  climats  Ibncé  uniforme ,  et  le  plus  souvent 
chauds.  Les  espèces  de  ce  genre  peu-  ornée  de  rayons  d'un  violet  obscur 
vent  être  divisées  ,  comme  Ta  fait  sur  une  teinte  plus  pâle  de  la  mèin6 
Ijamarck ,  en  deux  sections.  couleur < 
t  Espèces  striées.  ^  MoinuB  T^'ksïiiqv^.MjOlusafer, 
*  ^  ^  •>>  .f  Linn.  Gmel.,  n^  a8;Lamk. ,  Anun. 
Moule  DE  Magellan,  Myulm  sans  vert.  T.  vi,  pag.  ia4,  n^  ai  ; 
magellanicus,  Linné  ;  Lister .  Cou-  Chemnitz,  Conchyl.  T.  viu,  Ub.  85, 
chyl..  tab.  556,  fig.  193  i  F^vanne  ,  fig.  ^5  4  4  Èncyclop.,  pL  ai8, 
Cpnchjl.,tab.5o.fig.  R,s;Chem-  fi|.  .^  BorJ.  mJ.  ClJ.  f^iad.  l 
miz ,  Conchyl.  T.  viii,  tab.  83  ,  ^^^^  g  ^^  ^^^  commune  dans 
fig.  74a  ;  Encyclop.,  pi.  317  ,  fig.  a.  les  collections  ,  couverte  d'un  épi- 
Coquille  oblongue  violette,  a  çro-  ^erme  fauve  ou  vert,  subdiaphane ; 
chets  blancs,  pointus  et  droits,  char-  4  ^^^^^  ^^  ^^i^  i^  ligneTanm- 
gée  de  gros  sillons  longitudinaux  le^^es ,  brunes,  en  zig-sag,  qui 
grossiers  etondulés.Commc  son  nom  ^^nent  la  coquille;  li  chimère 
Iindique,  cest  prmcipalemenl  au  ^^ff^^  ^^^  i^  crocbett  une  dent  snr 
détroit  de  Magellan  que  celte  espèce  „„e  ^^i^^  ^j  ^^^  ^^  j.^^^^^  q^^ 
se  trouve;  elle  habite  aussi  d autres  Coquille  se  trouve  sur  les  o&tes  de 
mers  d  Amérique.  BaAarie.  (d.,».) 

Moule  seftifbre,  Mytilus  hUa-       Les  marchands  de  Coquilles  ont 

cularis,  Lin.;  Chemnitz,  Conchvl.  appelé: 

T.  YUi,  tab.  8a,  fig.  736  ,  a,  o.        Moules  DBsGAifAAiNioiiD'i«AJV6Sy 

737,    et  tab.    83,  fig.  744,  a,  b;  les Anodontos. 

Èncvclop. ,  pi.  318,  fig.  5,  a,  b,        Mouij»  cylindriques,  les  Pho- 

et  pi.  aao,.  ng.  1 ,  a,  b.  Espèce  re-  lades. 

marquable  par  les  stries  nombreuses       Mottues   Ficaiss  ou  Pieux  »     les 

et  fines  qui  la  couvrent,  aussi  bien  Jambonneaux. 

que  par  les  variétés  vertes  ,  brunes       Moules  des  Papous  ou  Tujuupbs  , 

ou  rouges  qu'elle  présente  ;  elle  est  la  Coquille  qui  forme  aujourd'hui  le 

très-reconnaissable  par  la  lame  sep-  type  du  genre  Modiole ,  Mjiiius  JÊio^ 

tiforme  qui  couvre  à  l'intérieur  une  dioius ,  L. 

,  partie  de  la  cavité  du  crochet ,  de       Moules  des  Pewtees  ,  les  Iftulel-* 

manière  qu'une,  valve  isolée  a  quel-  tes ,  Unio, 
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Moui.S8  AUX  PkrIiKs  ou  Pjsrl.ik-  aigailloDSi  à  filets  violets ,  dilatés  à 

%S8 ,  YUnio  margaritifera^  et  les  Pin-  la  base  et  portant  des  anthères  sagit- 

tadioes.  y.  tous  ces  mots.          (b.)  tëes  ;  Tovaire  est  strié  ,  pëdiceflé  , 

MrkYTT  i?TM7i>rkTTrrr\M  sumionté  de  deux  styles  recourbés  ; 

MODLEpEBOyTON.Bpr.cRTîT.  j^  capsule  est  membraneuse,  À  huit 

Nom  d  un  Agaric  dans  Paulet.     (b.)  gtrics ,  à  une  seule  loge  et  4  deux 

MOULLAVA.  BOT.  phan.  Rhéede  jalves ,  renfermant  plusieurs  graines 

{Hort,  Halab.,  vol.  6 ,  t.  6  )  a  décrit  tres-petitcs  attachées  a  un  réceptacle 

et  figuré   sous   ce  nom  une  Plante  "^^T"^'  Cette  Plata te  croît  à  Cayenne 

de   la    famiUc   des  Légumineuses ,  ^^^  ^^  '•<>chc"  qui  barrent  la  rivière 

dont  Adanson   a  fait  un  genre  qui  ^\  Sinaman.  Elle  est  entièrement 

n'a  pas    été  admis  par  les  botanistes  ««bmergée  ,  excepté  la  partie  de  U 

modernes.  Cette  Plante,  d'après  lins-  tige  qui  porte  les  fieurs. 

pectioQ  de  la  figure  et  la  mauvaise  J^^^^  (^^-  Gm.  et Spec.  Fiant. 

description  donnée  par  Rhéede,  nous  f '•^^'f-  T-  V  F-  5,  t.  a)  a  décrit  et 

semble    appartenir   à  la   tribu  des  figuré  sous  le  nom  de  £,ac«/î/co«V/i» 

Cassiées  de  De  Candolle,   non  loin  ?»*  «y^^*  Plante  à  laqueUc  il  est 

des  Owa/p/iiia.                       (o..ir.)  l"ate  de  restituer  le  nom  générique 

de  Jncw/v/ia  proposé  par  Aublet.  Cette' 

^MOUREAU.  OIS.  Syn.  yulgaire  espèce  a  une  tige  rameuse  dressée 

dd  Ronge-Gorge,  y:  bxLVLB.  ou  flottante ,  des  feuilles  planes  laci* 

(DR..Z.)  niées  ,  et  des  fleurs  axillaires  solitai- 

MODREILLER.   bot.   phjlN.  Ce  res  f  elle  nage  è  la  surface  des  eaux, 

mot  a  été  proposé  par  Palisot-Beau-  attachée  aux  pierres ,  dans  la  rivière 

vois  pour  daigner  en  français   le  d'Itahype,  de  la  province  de  Bahia 

genre  JÊaipigàia,  y  Malpiobib.  au  Brésil.  Martius  réunit  à  ce  genre 

(b.)  le  Mamtàrum  de  Humboldt  et  Don- 

MODRERA.  BOT.  phan.  Sous  le  pland,  genre  placé  dans  la  Camille 

nom  de  Mourera  flui/iatiUa ,  Aublet  des  Podostémées  de  Richard  et  de 

(Plantes de  la  Guiane,  p.  68a,  t.  a33)  Kunth.                                     (o..K.) 

a  décnt  et  figuré  une  Plante  qui  MOURET.  moll.  Adanson,  dans 

fcme  le  tjped  un  genre  delà  Po-  gon  Voyage  au  Sénégal,  pi.   a,   a 

fc°^5F°'*  *      '  ""2"^  ^  ^^^°^  ce  nom  à  une  Coquille  que 


-^rz'''^'^^.r.vX*c^^  *"ï  3"   genre  oipnonaire  nouvelle* 

divisée  en  radic^es  nombreuses  at-  ,„ept  créé  par  Sowerby.  r,  ce  mol. 

tachées   sar  les  rochers  i  les  tiges  (d  h  ) 

sont  herbeeées.  simples,  lyUndri-  ♦  MOURICOU.    bot.    pWn, 

^nes,  garni»  de  fendleft  alieriiM  ,  (Rhéede,  Jlfo/o*.  6,  tab.  7)  Syn.  d'E- 

sessiles  ,   rudes ,    sinuées ,  divisées  rythrine  des  Indes,  r.  Erytortne. 

pfofoadénatent    en    plusieurs   lobes  /^\ 

T^^\  ^^?^P"f  ^""^®  ceux  des  MQURIER.  aïs.  (Charleton.)  Syn. 

*^°*»  ^.«  1  .^«»*^«^.»H°*«*  «"  ^^  de  Mésange  &  longue  queue.  V.  MÉ- 

soBs  d'aigmttons  ;  les  liges  élargies  s^^oE.      '           ^                (dr..z.) 

an  sommet,  convexes  dun  cote  el  »jrr>"rrn t*ti?   •««-  f  »     .             ,« 

creusées  en  gouttière  de  l'autre ,  por.  ?^?J^^^^'  MyliohaUs.  pois.  (Du- 

tent  sur  leurs  bords  une  longue  suite  "^""O  ^-  R^i*- 

de  fleurs  très-serrées  ;  à  la  base  du  MQURIRIA.  bot.  fban.  Genre  de» 

eicelle  de  l'ovaire  est  une  gaîne  tu-  le  Oécandrte  Monogynie ,  L. ,  établi 

ée  et  entourée  de  trois  bractées  ;  par  Aublet  (Plantes  de  la  Guiane  , 

il  n'y  a  point  de  calice  ni  de  corolle;  p.  et  t.  180) ,  et  dont  le  nom  a  été. 

les  etamines  sont  nombreuses ,  pla-  changé,  par  SWartz  en  celui  de  Fe> 

cées  sur  un  disque  garni  de  longs  faloma.  U  offre  pour  caiyctères  es<« 
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aenliels  :  ua  calice  urcéolë  À  cioa  M ouioji  blàkc  ou  simplemeot  Mcy 
dents  et  muni  de  deux  écailles  a  bok,  la  MorgelinCy  JÎsine  media^ 
la  base  ;  une  corolle  à  cinq  pétales  MouBoy  o*£AU ,  le  SamoLui  foio^ 
irès-larges  inférieurement  et  attachés    rattdi, 

sur  le  bord  du  calice  i  dix  étamines        MotmoN  de  foktaikb  ,  le  Montia 

inégales  dont  les  anthères  sont  ob-  fontana. 

longues;  un  ovaire  infère  surmonté  MoimoN  P£s  Galibis,  le  Cordia 

d'un  seul  stigmate;  une  baie  cou-  Coliococca. 

ronnée  par  les  dénis  du  calice  res"  Mouron  DE  montagnb,  lelfceArin- 

scrré  dans  sa  partie  supérieure,  glo-  gia  muscosa, 

buieuse ,  uniloculaire  et  renfei  maut  Mous  on  des  Oiseaux  ,  la  Mor- 

quatre  graines.  Le  Mouriria guianen"  gelinc. 

èiSyKuhX.^PetalomaMouririf&yfaviz  Mouron  violet,  la  Cjfmballaire. 
{Fiop,  Jnd.'OcCf  9,  p.  835},  est  uu  Ij^Anagallis  pliœnicea  est  plus  par- 
grand  Arbre  dont  les  branches  sont  ticulièrement  appelé  Mouron  malx  , 
noueuses,  garnies  vers  les  nœuds  et  le  c^eriz/ea  Mouron  femelle,  (b.) 
de  feuilles  opposées  ;  les  fleurs  peu  mODRONGUE.  bot.  bbak.  Pour 
nombreuses  sont  disposées  en  Co-  lyforoneuc  y  ce  mot  C b  ) 
rymbes  sur  des  pédoncules  bractéo-  "  b  *  *  v  •/ 
lés.  Cet  Arbre  croit  dans  les  forêts  MODROUCOA.  bot.  fhàit.  Oeare 
de  la  Gtiiane.  établi  par  Aublet  pour  un  Arbuste 

Une  seconde  espèce  a  été  décrite  sarmenteux  qu'il  décrit  et  ûgure  sous 
par  Swarlz  sous  le  nqm  de  PettUama  le  nom  de  Mouroiicoa  violacem^  Au- 
mynUloides,  C'est  un  Arbrisseau  qui  blet,  Guian.,  i,  p.  i42,  t.  54.  Cet  Ax- 
atteint  un  mètre  au  plus  d'élévs tion  ,  brisseau ,  qui  s'éléVe  el  s'enlaceau touip 
et  dont  les  rameaux  diffus  portent  des  grands  Arbres,  ofifre  des  feuilles 
des  feuilles  sessiles  i  ovales-acumi*  alternes,  ovales,  glabres,  très- en- 
nées  et  très*entières.  Les  fleurs  sont  tières,  coriaces,  pétiolées,  presque 
9olitaires  et  axillaires.  Cette  J^lante  pliées  en  d^ux  par  leur  iace  supé- 
est  indigène  de  la  Jamaïque  et  du  rieure.  Les  fleurs  sont  très^grandes , 
Mexique.                 .  bleues ,  disposées   en  un  corjmbe 

Plusieurs  autres  espèces  sont  iné^  axillaire  porté  sur  un  pédoncule  oomi* 

dites  dans  les  herbiers,  et  notamment  mun  Ions  et  épais.  La  corolle  est 

dans    celui    de    notre  ami    Achille  monopétale,  cainpanuliformei  à  cinq 

Richard,  qui ,  a^ant  examiné  avec  lobes  obtus ,  et  les  cinq  éiamioes  , 

soin  les  fleurs  de  ces  espèces  de  Mou-  selon  le  description  e(  la  ngure  d'A>u- 

riria ,  s'est  assuré  qu  elles  offraient  blet ,  sont  placées  devant  chacun  de 

les  plus  grands  rapports  avec  celles  ses  lobes.  Le  firuit  est  une  capsule 

dosMeias/oma,  et  même  les  regarde  environnée  à  sa  base  par  le  calice* 

comme  CQngén ères.  Le  professeur  De  Cette  capsule  eal  ovoïde,  allong^^ 

Candolle  a  une  opiuion  assez  coufor-  terminée  en  pointe  k  son  sonunet. 

me  à  celle-ci  touchant  les  afEnités  du  £Ue  offre  trois  loges  contenani  cha^ 

Mouriria.  11  le  considère  comme  très-  ciine  une  seigle  graine« 

rapproché  du  Memecylon  qui  forme  Cet  Arbrisseau  qui  porte  ses  fleurs 

une  nouvelle  famille  yoisine  des  Mé-  et  ses  fruits  dès  le  mois  de  mai  ,  a 

lastomacées.                            (o..N.)  été  trouvé  par  Aublet  dans  les  forqU 

de  Sinaman.  (A.&.) 

MOURON.  BOT.  ]?p AN.  Nom  vul-  lunmiiiTnir     •««     ««.^     o-^ 

gaire  des  divet^es  espèces  du  genre  _?*^™S!P        ^"^^  ,^^'j  ^' 

^ncgallis,  L.  r.  AHAOALLinB.'bn  a  ^^^^«Jfe  d  Arum  maculatum,  L,   /^. 

étendu  ce  nom  à  diverses  autres  pe-  ^       -                                         V   -/ 

tites  Plantes  ;  ainsi  Ton  a  appelé  ;  NOURYENC.    bot.  9HAK.   L'uja 

MouBoN  D'ALOUBriB,   le  Cerat^  des  s  va.  vulgaires  d'Oxycèdre  dans 

siun  9ulga^,  le  roioi  de  la  France*                   (R«) 
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MOUSSA.   BOT.   VBAN.    (Gouan.)  et  ^lus  tendi'e  ,  le  secondi  est  plus 

Wasdes  noms  vulgaires  du  Zostera  luioce  et  plus  sec  y  le  dernier  porte, 

iwitmi,  sur  les  côles  provençales  de  suivant  Faulet ,  le  nom  de  Mousse- 

la  Méditerranée.  (b.)  rons -Godailles  ,  ou  de  Mousserons 

Min^TTcoT?  r>r  H.  de  Dieppe.  On  fait  sécher  le  vrai  et 

MOUSSE.  BOT.  CHYPT.  V.  Mous-  le  ^^^  Mousseron ,  et  on  les  conser- 

5XS.  Pour  Mousse  de  Corse,  r.  Go-  ^c  tous  deux  dans  cet  eut  pour  les 

lALLïNB  et  Helminthochorton.  raMve  dans  les  sauces. 

*  urhTTCGVT        ,  1?     «    ^"j  Outre  ces  deux  espèces  qui  sont 

MOUSSEL.    MAM.    Espèce    du    1^3  ^^,^  Mousserons  de  Filnce  ou 
genre  Ludvre.  ^.  ce  mot.  (b.)      Ju  moins  les  plus  communes ,  il  y 

MOUSSELINE,  bot.  crypt.  L'un  J»  ?  quelques  autres  souvent  con- 
te noms  vulgaires  de  la  Chanterelle,  tondues  avec  elles.  Ainsi  Persopn 
Mendius  Caniharellus,  (b.)     regarde  les  PrunoU  ou  PrugnoU  des 

Italiens ,  comme  une  espèce  distincte 
MOUSSERON. bot. CRTPT. (C/<a/7i-  du  Mousseron  de  France,  et  c'est 
pigaoiu.)  On  désigne  par  ce  nom  à  cette  espèce  qu'il  donne  le  nom 
TÛgaiTe  plusieurs  espèces  de  Cham-  à^Jgaricus  prttnulus  ,  tandis  que 
pignons  comestibles  fort  recherchés  Fries  a  réuni  sous  ce  nom  les  deux 
des  asiate urs  de  bonne  chère,  et  qui  espèces.  On  emploie  encore  sous  le 
croiascBl  ea  général  sur  les  friches  nom  vulgaire  de  Mousseron  Vjfga^ 
et  les  pelouses  parmi  les  Mousses.  La  ricus  Orcella  de  BuUiard,  t.  67 3, 
distinction  de  ces  Mousserons  est  en  f.  1,  et  t.  691.  Il  est  fort  sain,  mais 
généraldiflELcile,  la  limite  des  variétés  moins  estimé  et  plus  facile  à  con* 
«ides espèces, déjà  fort  embarrassante  fondre  aVec  d'autres  espèces  peut- 
à  fixer  dans  les  Végétaux  plus  par-  être  nuisibles.  Parmi  les  vrais  Mous- 
faits,  rétant  encore  pi  us  dans  des  êtres  serons,  Paulet  a  distingué  sept  es-^ 
aasâ  poljmorphes  que  les  Champi-  pèces  sous  les  noms  de  Mousseron 
gnons.      ^  d'Armas ,  de  Mousseron  gris  ou  vrai 

Le  véritable  Mousseron  ,  Agarir  Mousseron ,  de  Mousseron  de  Suisse , 
ciu  itroif»e/OA,Bull.,  pi.  \k^\ABa-*  de  Mousseron  de  Bourgogne,  de 
/ici»  pnmulus ,  Fries,  etc.)  est  le  plus  Mousseron  blanc ,  de  Mousseron  Pa- 
délicat.  U  est  commun  dans  toute  lomet,  et  de  Mousseron  Saint-Geor- 
J'£iifope ,  -  mais  plus  particulière-  ge;  mais  il  est  bien  difiicile  d'ad- 
inent  dans  les  provinces  un  peu  mé-  mettre  ces  Plantes  pour  des  espèces  ; 
ridioDales  de  la  France ,  dans  la  il  est  plus  probable  que  ce  ne  sont 
Suisse  et  Tltalie,  Il  est  d'une  cou-  que  des  variétés.  On  peut  en  dire  au- 
leur  làuve  claire,  uniforme  ;  son  sti-  tant  des  deux  espèces  qu^il  distingue 
pe  est  court ,  charnu ,  renflé,  sans  dans  les  faux  Mousserons  ou  Mous-* 
Tolva  ni  collier;  le  chapeau,  très-  serons-Godailles  ;  Tun  est  le  tàux 
copvexe  et  épais ,  a  la  chair  blanche  Mousseron  de  BuUiard  ;  l'autre  le 
H  de  petits  feuillets  d'un  jaune  sale  ;  Mousseron  cheville  ou  tire -bourre  de 
il  croit  au  printemps*  Paulet ,  qui  ne  difière  du  précédent 

Le  Faux-Mousseron  ,  jigaricua  i(ue  par  son  stipe  aminci  du  bas  et 
Pteudo -- Mousseron  j  Bull.,  t.  i44,  se  tordant  en  spirale  vers  la  base  par 
oa  Mousseron  d'automne,  diffère  du  la  dessiccation  ;  quant  aux  Champi- 
précédent  par  son  pied  grêle  é&ale--  .gnons  que  le  même  auteur  désigne 
ment  plein,  ejUndrique,  assez  élevé,  sous  les  noms  de  Mousserons  d'eau 
par  son  chapeau  plus  plat  et  moins  et  de  Mousserons-Godailles  des  bois, 
épais,  par  ses  feuillets  beaucoup  plus  et  parmi  lesquels  il  distingue  plu- 
grands.  Sa  couleur  est  ordinairement  sieurs  espèces  ou  variétés ,  ils  aifiè* 
un  peu  plus  foncée.  L'un  et  Tautre  rent  beaucoup  plus  des  vrais  Mous- 
ont  un  goût  et  un  parfum  très-agréa-  serons  ,  leur  goût  n'a  rien  d'agréable 
bleSy  mais  le  preonei^est  plus  cbarau   et  leur  qualité  est  suspecte;  aussi  ne 
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aont-ils  employés  que  \Mt  erreur  et    des  notions  exactes  sur  leur  organi- 
doit-on  les  éviter J  (ad.  b.)      sation  ;  on  lui  doit  la  oonnaissunce 

de  la  structure  delà  capsule,  l'hi»- 

t  MOUSSERONNE.   bot.   phan.  toire  de  son  développement ,  U  de- 

Variété  de  Laitue.  (b.)  couverte  d'organes  trèSTCurîeux  <{I|' il 

regarda  comme  les  organes  f^^n-:;- 

MOUSSES.   MuacL   bot.   grtft.  dans,  des  preuves  évidentes  que  là 

On  a  d'abord  désigné  sous  ce  nom  capsule  est  un  organe  femelle  renfier- 

la  plupart  des  Cryptogames  terrés-  mantdes  séminuUs;  enfin  de  bonnes 

très  qui  n'étaient  ni  des  Champiffnons  coupes  génériques  établies  parmi  œs 

ni  4es  Fougères  ;  mais  depuis  long-  Végétaux  que  leur  petitesse  et  la  com* 

temp  on^en  a  séparé  les  Lichens  et  plication  de  leur  structure  rendent 

les  Hépatiques;  les  premiers  n'ayant  encore  plus  singuliers.  Peu  de  temps 

avec  les  Mousses  proprement  dites  après,  Falisot  de  Beauvois  chercha  à 

aucune  analogie  de  structure  ;    les  renverser  le  système  d'Hedwig ,  et 

seconds ,  malgré  les  rapports  nom-  à  prouver  que  les  organes  mâles  et 

breux  qui  les  unissent  aux  Mousses ,  femelles  sont  réunis  dans  la  capsule 

devant  former  une  famille  distincte ,  elle-ménie  ;  mais  ce  système  fondé 

mais  voisine  de  celle-ci.  Les  Mous*  sur  des  observations  la  plupart  inexac- 

ses  véritables  sont  des  Plantes  cryp-  tes  ne  fut  adopté  par  personne;  plus 

togames  dépourvues  de  vaisseaux,  tard   divers    botanistes  et  particu- 

présentant  une  tiee  et  des  feuilles  lièrement  Richard  ,  et  de  nos  ^ours 

distinctes,  et  dont  les  séminules  sont  Hooker,  Greville  et  Amott,  admirent 

renfermées  dans  une  capsule  traver-  que  ces  Végétaux  étaient  privés  d'or- 

sée  intérieurement  par  un   axe  ou  ganes  fécondans ,  qu'ils  étaient  de 

columelle  et  s'ouvrant  au  moyen  d'une  vrais    Agames.  D'un   autre    côté  , 

opercule    ordinairement    caduque ,  Schvirgegrichen     en    Allemagne    et 

mais  qui  dans  quelques  genres  ne  se  A,  Brôwn  en  Angleterre,  paraissent 

détache  jamais.  soutenir  complètement  les  opinions 

Tel  est  le  caractère  distinctif  de  d*Uedwig,  et  ce  dernier  dontrexac* 

cette    famille  ;    sa  '  structure  a   été  titude  et  l'esprit  judicieux  sont  bien 

l'objet  des  recherches  d'un   grand  connus ,  a  donné'  surtout  une  «tten- 

nombre  de  botanistes  ;  les  auteurs  tion  particulière  aux  orkanes  mâles 

anciens  qui  ont  commencé  â  prêter  de  ces  Plantes ,  dans  les  derniers 

attention  à  ces  petits  Végétaux  sont  travaux  qu'il  a  publiés  Sur  cette  fa- 

principalement  Dillen  ,   micheli   et  mille.  Enfin,  è  ces  auteurs  qui  sa  sont 

Vaillant.  Linné,  voulant  les  soumet-  occupés  d'une  manièrii  philosophique 

tre  à  son  système  sexuel ,  regarda  de  l'étude  de  cette  famille ,  nofos  oe- 

l'urne  comme  une  étamine,  les  se»  vrions  ajouter  quelques  bota'nistes 

minules  comme  du  pollen  ;  il  avoua  qui ,  en  multipliant  les  genres  et  les 

d'abord  son  ignorance  par  rapport  espèces  sans  un  examen  suffisant  ^  ou 

aux  onganes  femelles  ;  mais  ensuite  d'après  des  caractères  de  peu  d*ini- 

il  voulut  les  trouver  dans  des  or-  portance,  n'ont  fait  qu'embrouiller 

ganes  verdâtres  granuleux  groupés  l'histoire  de  cette  famule.  Avant  de 

aux  aisselles  des  feuilles ,  ou  en  têtes  discuter  les  deîix  opinions  qui  parta- 

terminales  ;  d'après  les  modifications  gent  maintenant  les  botanistes  à  Té* 

de*  ces  organes,  il  divisa  la  famille*  gard  des  Mousses,  ceUe  d'Hedwig  et 


organes 

Hedwig,  à  la  fin  du  dernier  siècle.  On  trouve,  soit  à  l'aisselle  des  fenil- 
soumit  tous  ces  Végétaux  k  un  cxa-  les,  soit  à  l'extrémité  des  tiges,  des 
roen  attentif,  et  Ton  peut  dire  que  bourgeons  composés  de  feuillea  sou- 
c'est  lui  qui  le  premier  nous  a  dom^é    vent  un  pe\i  diiprentcs.  des  antres  et 
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Bttvoiielies  on  a  donne  le  nom  de  bord  iupërîeur ,  près  de  Torifice  de 

feaîlIcB  périchœHales  ;  elles  renfer-  la  capsule,  et  au  fond  de  cette  cap- 

umbI  des  organes  de  deux  ^rtes ,  suie   où  elle  est  même  portée    sur 

tantôt  réunis  dans  le  même  involu-  un  pëdicelle plus  ou  moins  long;  du 

cre,tanldt  séparés,  mais  sur  la  même  reste  elle  n'adhère  pas  à  la  mem- 

Piante,  tantôt  portés  sur  des  Plantes  brane  externe  ,   ou   du  moins  elle 

difierentes.  L'un  de  ces  organes  con-  n'est  unie  è  elle  que  très-faiblement 

siste  en  une  sorte  d*utricule  mem-  par  quelques  filamens;  dans  quel- 

braneox  ,     fnsiforrae  ,    se     termi-  ques  genres  même ,  tels  que  les  Bux~ 

nant  en   un  col  allongé  f  évasé  au  baumia,  DiphyBcium,  Bartramia^  ces 

sommet,  traversé  d'un  canal  étroit;  deux  memoranes  sont  séparées  par 

dans   son   intérieur  se    trouve   un  un  grand  intervalle  vide  ^  dans  tous 

corps  allongé  ,<  sétaoé ,    inséré    au  les  cas ,  elle  est  très-distmcte  de  la 

fond  de  cet  utricule,  cbamu  et  dans  membrane  externe  par  son  tissu  qui 

lequel  on  ne  peut  alors  distinguer  est  formé  de  petites  cellules  quadri- 


base,  le  corps  intérieur  s'allonee  ferme  immédiatement  les  sporules 
loojoors  de  plus  en  plus  sous  la  ou  sëminules,  est  continue  iuférien- 
fimme  d'un  filament  grêle ,  empor»  rement  et  supérieurement  avec  la 
tant  à  son  sommet  la  partie  supé-  coiumeiie  ,  sorte  d'axe  celluleux  qui 
rienre  de  rotricnle  qui  prend  alors  traverse  la  capsule  depuis  sa  base  jus- 
te nom  de  coiffe i  dans  cet  état,  il  qu'à  son  sommet.  Cetle  columolle 
est  membraneux ,  renflé  ,  et  on  ne  est  «formée  d*un  tissu  cellulaire  ana- 
Toit  que  rarement  quelque  trace  de  logueà  celui  de  la  membrane  interne, 
l'ouverture  qu'il  présentait  à  son  c'estTà-dire  de.  cellules  quadrangu- 
sommet  ;  Vurne^  renfermée  dans  son  la  ires  très-petites  qui  sont  assez  fai- 
intérienr,  qui  jusqu'alors  ne  s'était  blement  unies  entre  elles;  elle  se 
offerte  q^e  sons  la  ferme  d'un  filament  continue  inférieurement  avec  le  cen- 
grèleetd'mi  diamètre  égal,  se  renfle  tre  du  pëdicelle  et  supérieurement 
vers  le  sommet,  et  bientôt  on  dis-  elle  adhère  fortement,  à  cette  épo* 
tingoe  parftitement  le  pëdicelle  qui  aue ,  à  l'opercule  :  ces  deux  parties 
la  sopporte ,  l'urne  renfermée  dans  de  la^  columelle  ont  un  aspect  très- 
la  coiffe  et  l'opercule  qui  la  ferme.  difl*éren(;  la  partie  inférieure  presque 
Cest  k  eette  époque  qu'on  corn-  jusqu'à  son  point  d'union  supérieure 
nenee  à  pouvoir  bien  étudier  la  avec  le  sac  sporulifère  est  verte ,  les 
stnictare  ae  cet  organe  :  la  paroi  cellules  étant  toutes  remplies  de  subs- 
nteme  de  l'urne  est  formée  par  tance  verte  {granuleuse  ;  la  partie  su- 
uoe  membrane  composée  de  cellules  périeure  qui  occupe  toute  la  cavité 
Ittiagonales  très  -  régulières  ;  cette  de  l'opercule  est  au  contraire  d'un 
membrane  s'étend  jusqu'à  l'oper-  blanc  jaunâtre  sans  aucun  granule 
cille,  mais  elle  est  parfaitement  dis-  vert;  c'est  entre  cette  columelle  et 
tiocte  de  celle  qui  compose  cette  la  membrane  interne ,  et  dans  une 
partie  ,  et  dont  le  tissu  est  formé  cavité  fermée  de  toute  part,  que  se 
oe  cellnles  hexagonales,  beaucoup  développent  les  séminules;  elles  sont 
plos  petites.  C'est  de  son  bord  sup^  libres  dès  l'époque  011  on  peut  les 
liear  en  dedans  de  l'opercule ,  que  apercevoir,  et  ne  paraissent  d'abord 
aatt  le  périêiome  qui  peut  presque  formées  que  par  quelques  cellules 
être  considéré  comme  sa  terminai-  réunies  entre  eMes  d'une  manière 
MHi.  Intérieurement  cette  membrane  constante  et  régulière,  et«remnlies  de. 
citerne  est  tapissée  par  une  autre  substance  verte  granuleuse.  On  voit 
xaerobrane  qui  lui.  est  unie  ver^  son  d'après  cela  qu'on  peut  se  représen-» 
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ter  Tume  des  Moasses  comme  fermée  miissen^  ln^  filamens  du  përislome. 

extërîeurement  d*uiie  membrane  ceL-  Telia  est  la  structure  de  l'organe 

luLeuse  k  cellules  grandes  et.  solides ,  femelle  des  Mousses  ,  organe  oont 

renfermant  un  sac  qui  adhère  à  la  les  foi^tions  ont  été  bien  dét^nmi- 

membrane  externe  inférteurement  et  nées  ,  puisque  la   germination  des 

supérieurement ,  et  qui  est  traversé  sémimiles  c[u'il  rcnterme  a  été  ob- 

par  un  axe  celluleux  de  même  na«  seryéc  plusieurs  fois  ;  outre  ces  or- 

ture  que  ce  sac,  autour  duquel 'se  ganes,  on  trouve  réunis  à  Taisselle 

trouvent  disposées  les  séminules.  A  des  feuilles ,  ou  À  l'aisselle  des  sortes 

Tépoque  de  la  maturité ,   la   coiffe  de  bractéestqui  composent  les  roset- 

qui  recouvrait  cette  urne  se  détache,  tes  terminales  de  plusieurs  Mousses 

1  opercule  se  sépare  de  la  columello  et  particulièrement   des    Polytrics  , 


fond  de  Turne  ;  dans  quelques  gen«    corps  sont  des  sacs  formés  par  une 


suU;  enfiii  dans  quelques  cas  sa  par»  organes  sur  l'eau ,  ces  granules  com- 

tie  supérieure  reste  adhérente  aux  mencent  par  s'accumuler  vers  l'ex- 

dents  du  pérbtome,  et  donne  lieu  à  trémité  libre  du  sac;  bientôt  ils  le 

cette  membrane  qui  couvre  l'orifice  rompent  et  s'échappent  dans  Veau  , 

de  la  capsule  dans  les  Polytrics ,  et  à  sans  se  mêler  avec  elle  et  en  formant 

laquelle  on  a  donné  le  nom  d'^/>^-  un  nuage  de  granules;  ces  o^anes 

phragme*   Le    péristome  ,    quoique  qu'on  a  comparés  à  des  graius  de 

remplissant  des  fonctions  probable-  pollen  en  différent  beaucoup  en  ce 

ment  moins  importantes  que  la  plu-  qu'ils  sont  fixés  par  un   bout,  par 

part  des  parties  que  nous  venons  de  leur  déhisceace  irrégulière,  enfin  par 

faire  connaître ,  a  été  étudié  avec  la  grosseur  beaucoup  plus  considé- 

plus  de  soin  >  parce  que  ses  inodifi-  rable  des  granules  qu'ils  renferment, 

cations  ont  ofitert  aux  classificateurs  Ils  ont  beaucoup  plus  d'analogie  avec 

des  movens  pour  distinguer  les  een-  les  organes  miles  de  la  Piiulaire  et 

res$    il   manque  -entièrement   aans  du  Marsiléa,  dont  ils  ne  différent  crue 

certains  genres  dont  Torifice  de  l'ur-  par  le  plus  grand  nombre  et  la  plus 

ne  est  nu  ;  dans  un  grand  nombre ,  grande  ténuité  des  granules  qu'ils 

il  est  formé   par  un  seul  rang  de  renferment.  Ils  paraîtraient  par  ces 

dents   assez   fortes  ,    ordinairement  caractères  ressembler  plut6t  à  des 

jaunes  .  ou   rougeâtres  \  enfin  dans  anthères  uniloculaires  a  pollen  très- 

d'autres  on  trouve ,  outre  ce  rang  fin,  comme  celles  de  certains  Gonifè- 

de  dents  externes  ,  un  second  rang  res.  Ces  organes  ont  été  observés  dans 

à  l'intérieur  de  cils  beaucoup  plus  un  assez  grand  nombre  d'espèces  dif- 

ténus,  blanchâtres,  ou  quelquefois  férentes,  pour  qu'on  puisse  être  près* 

une  membrane  entière  ou  laciniée.  que  certain  qu  ils  existent  dans  tou- 

Ce  péristome,  soit  simple,  soit  dou-  tes  les  Mousses;  mais  quelles   sont 

ble ,  prend  toujours  naissance  de  la  leurs  fonctions  ?  Hedwîg  les  a  regar* 

membrane  externe  de  l'urne  et  ja-  dés  comme  des  organes  fécondaos  ; 

mais  du  sac  sporulifère ,  excepté  dans  R.  Brown  paraît  être  de  la  même 

le  Daw9onia  ,  oii  une  partie  des  fi->  opinion ,  car  il  les  «décrit  toujours 

lamens  naissent  de  ce  sac  ou  même  comme  les  fleurs  mâles ,   dans  ses 

de  la  columelle ,  ce  qui  paraît  dé-  Observations  sur   la  Flore  de  l'Ile 

pendre  de  ^adhérence  primitive  de  Melville.    D'autres    auteurs    n'ont 

ces  orffanes  avec  la  membrane  ex-  voulu  voir  dans  ces  parties  ^ue  des 

terne  de  l'urne  y  dans  le  point  d'oil  bourgeons  ou  des  gemmules.  On  ne 
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coTU»U  pQ$ ,  s'ils  les  ont  ezaoïiiB^y  tore  des  fleurs  femelles  des  Gonifi^ 
qu'us  aient    pu  soutenir  une  sem<-  resf  ainsi  la  ooifie ,  d*abord  perforée 
LlaUe   opinion  |  en  effet ,   n$   leur  au  sommet^  correspondrait  au  testa 
structare  ,  ni  leur  mode  de  dtfvejiop*  ou  à  la  membrane  mlerne  de  Tovule, 
pementn'ala  moiodre  analogie  avec  Tuiiie  tout  entière   à  Tamande,  sa 
celui  des  gemmes  de  certaines  Plan-  membrane  externe  k  là  jnembrane 
tes  auxquelles  on  les  a  compares  ;  du  chorion  ;  le  sac  sporulifère  au  sac 
et   comment    omicevoir    le     déve*  de  Tamnios ,  Fopercule  an  mamelon 
loppemeot  de  bourgeons  qui,  dès  qui  termine  Tamandei  la  pëdtcalle  ne 
^'oa   les    met  en  contact  avec  de  serait  qu'un  dévelonpement   de   la 
Icau,  se   rompent  cit  répandent  au  chalaze;   la  columelle  serait  formée 
debors   la  substance  qu'ils  renfer-*  par  l'extension  du  tissu  du  mamelon 
aient?  Aa  contraire,  ces  organes  ont  d'imprégnation  et  de  la  chalaze,  ex- 
tous  les  caractères  des  organes  mâles,  tension  devenue  nécessaire  pour  la 
caractères  que  nous  voyons  succcssi*  formation  et  la  nutntion  d'un  grand 
vement  se  dégrader  dans  les  famiU  nombre  d'embryons ,  et  dont  nous 
les  qui  forment ,  pour  ainsi  dire  ,  le  avons  déjà  une  sorte  d'indice  dans  la 
passage  des  Phanérogames  aux  Cryp-  graine  multiembryooée  des  Gycas. 
togames;  et  la  seule  chose  que,  dans  Le  développement  des  séminulea 
l'état  actuel   de  la  science ,  il  nous  des  Mousses  est  un  des  kits  les  plus 
setoble  qu  ou  peut  se  demander,  c'est  curieux  de  leur  histoire ,  et  il  a  été 
de  savoir  si  ce  ne  sont  pas  des  or-  l'objet  des  observations  d'un  grand 
ganes  mâles  imparfaits,  et  dont  le  nombre  de  botanistes  allemands, et 
concours  n'est  peut-être  pas  indis-«  particulièrement  de  Mées  d'Ësenbeck 
pensable  au  développement  des  ger-  qui  a  publié  récemment  un  excellent 
mes.  Quant  à  ces  germes  eux-mêmes  travail  sur  ce  sujet*  Ces  Séminules 
que  nous  avon»  désignés  par  le  nom  commencent  par  donner  naissance  à 
de  séminules  ou  de  sporules ,  leur  un  ou  deux  nlamens  cOnfervoïdes , 
organisation  et  leur  mode  de  déve-  mais  non  articulés,  ressemblant  beau* 
loppement  nous  paraît  les  éN}igner,  coup  aux  Ectospermes  de  Vancheri 
sous  beaucoup  de  rapports ,  des  grai-  ces  filamens  se  ramifient ,  et  du  point 
nés  desFlantes  phanérogames  et  leur  d'oii  naissent  les  ramifications ,  s'é  •• 
donner  beaucoup    plu»    d'analogie  lève  bientôt  la  jeune  Mousse,  dont 
avec  les  embryons  de  ces  Végétaux  ces  Glamens  deviennent  les  radicelles; 
qui,  comme  eux,  deviennent  promp-  la  tige  qui  se  développe  est  composée 
temeot  libres  dans  l'intérieur  de  la  de  cellules  allongées ,  et  porte    des 
graine.  Dans  ce  cas  ,  Tume  entière  feuilles  diversement  disposées ,  mais 
devrait  être  regardée  comme  analogue  toujours  formées  par  une  membrane 
à  la  graine  ;  ce  serait   une   graine  composée  d'un  seul  rang  de  cellules, 
renfeiinant  un  grand  nombre  d'em-  sans  épiderme  distinct  et  sans  pores 
biyons ,  structure  qui  n'est  pas  sans  corticaux.  Tels  sont  les  traits  pnnci- 
excmple  même  parmi  les  Plantes  pha-  paux  de  l'organisation  de  cesVégé^ 
Béragames*  Sans  prétendre  adopter  taux. 

oomplétement  cette  opinion    qui  a  Linné  ne  distingua  que  sept  genres 

encore  besoin  d'être  confirmée    par  parmi  les  Mousses ,  et  il  les  fonda 

de^  nouvelles  recherches  ,  il  est  ton-  plutôt  sur  le  port  et  sur  la  position  des 

tefois   ibrt  remarquable    de    trou*  capsules  que  sur  de  véritables  carac- 

rer   dans    l'urne   d^s   Mousses    et  tères  d'oreanisation.  Ces  genres,  par-*, 

daos  ses  enveloppes  presque  toutes  mi  lesquels  étaient  compris  les  Lyco- 

les  parties  qui  composent  l'ovule  des  podes ,  étaient  les  suivans  :  P.orella 

Plantes  phanérogames,  et  cette  ma-  qui  est  une  Hépatique,  Sphagnurrju^ 

aâère  de   la  considérer  devient  sur-  Buxbaumia^  Phascum^  fontinalis  y 

tout  très>-vraisemblable  si  on  adopte  Splachnum^  Polytrichum^  Mnium  ^ 

l'opinion  de  lU  Brovv^n  sur  la  struc-  Bryym  et  Hypnum,  Ucdwig  y  p&r 
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l'étude  qu'il  fit  du  përistoroe,  aug-  num  et  Jplodon ,  R.  Brown)  ;  X>«- 

menla  beaucoup  le  nombre  des  divi-  êodon  ,  Grev.  et  Ârnott  (  Q^riodoa , 

sions  et  arriva  presque  touîours  à  Brown?  «S/«/i7ittui,  Hornscb.);  Tay- 

des  groupes  assez  naturels;  mais  il  /oWa ,  Hook.  (tfoo^ena ,  Schw.) 

donna  .peut-éti*e  trop  d'importance  k  ORTHOTBiCHOiDiEB. 
la  position  relative  des  organes  mâles 

qu^on  a  renoncé  à  faire  entrer  dans  Tetraphis  ,  Hfdw.  (  -Çf^'^/T".  *' 

les  caractères  génériques  à  cause  de  TetradoiUium ,  Schw.);  Ombiepha" 

la  difficulté  de  les  observer  sur  beau-  rum ,  Hedw.  î  Orthodon ,  Bory  5  Gb- 

coup  d'espèces.   Depub,  Hooker  a  fymperes  ,   Bxïok.  i  {  Caljmperes  et 

employé  avec  beaucoup  de   succès  Srrrhopodon  ,   Schw.  )  ;  ^T^^  » 

les  caractères  fournis  par  la  forme  de  Hook.  {Gymnocephalus^lCodoMibU- 

la  coifiê  et  par  la  position  latérale  ou  pharum^  Schw.  {Ampfuduim^  ^^' 

terminale  de  l'urne,  caractères  em-  GaMea,^^ààx)\€rihotrichum^  Hook. 

plojés  également  par  Bridel dans  son  et  Grev.   [Onhotnchum,  Mac^mi- 

Methodua  Muscorum.mw  qu'il  a  en  irion^  SchloUteimia ,  Schw-  et  Brid,; 

général  appliqués  avec  beaucoup  d*i-  £/7oAi|  Brid.) 

nezactitude.  Quant  è  la  distribution  GftiMHOTDiES. 

naturelle  des  genres,  peu  de  per-        ^.     ,  «1      .  r»« 

sonnes  s'en  éulent  occupées  jusqu'à  ^  Gfyphomiirion ,   Hook.  et  Grev.  ; 

présent ,  leur  classification  ayant  été  Gnmmia,  Hook.  (  Gnmmia  «l^- 

cn  général  fondée  seulement  sur  le  PJ'/op«*,Brid.);  Tncàostomum,Hook. 

peristome  5  les  Mémoires  publiés  sur  {Trichosiomum.Racomunon  et  Com- 

ce  sujet  par  GreviUc  et  Arnott,  et  le  PJ^^^P'  fi^^'  »  ^."?-  )  '  «  •!!  ^  ^  ' 
tobleau  général  des  espèces  de  Mous-  BeauY,{Racomiinon,  Brid.);  Ença^ 
ses  inséré  par  ce  dernier  dans  les  vi?^^,Scnw. 
Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  DiCRAKoiDiss. 
Naturelle  de  Paris,  T.  11 ,  nous  pa-  j^eissia,  Hedw.  (  1^'eissia  et  En- 
ragent cepndant  avoir  attein  près-  fosiàodon,  Schvf.î  fTeissiaetCosci^ 
que  complètement  ce  but,  et  cest  ^^^  j^^^y  lYemaiodon,  Brid.î 
suivant  cette  méthode  que  nous  al-  j^^.^^^^  ScW.  {Dicranumei  /«- 
Ions  énumérer  les  genres  de  cette  fa-  ^.^^^  ^   Heày(.)i    TAesanomiirion, 

™"*®'        e                jt  Schw.  ;  Dydimodon ,  Hook.  (  Çyno- 

SPHAONOiDto.  dontium ,  Schw.;  Vidymoion  et  Des- 

j^n///ïra,Ehrh.;5fiAà^n2i/«^Hedw.  mcLtodon^   Brid.);    Tortuia^  Hook. 

PhascoidAes.  {Tonula  et  Sarhula  ,  Schw.  ;  5y»- 

PA«cii«  ,  Schreb.  (  PA«c«ot  et  ^'<^^'«>  ®"^J 

rUuridùim ,  Brid,);  Bruchia,  Schw.;  Bryoidées, 

^oi/f a ,  Hornscb .  Conostomum ,  Swartz  ;  Bcrtntmia , 

Gymnostomoidébs.  Hedw.;  ^/»arw,  Hedw.;  X-ptoto- 

Gymnosiomum,noolL.{Gymnoslo^  Hook.);  P/rcAostomiMi ,  Horosch. ; 

mum ,  Giyp/iocarpa   e\    Anycttmgu  srachymemium,    Hook.;    JBrrw», 


5i7ec. ,  Schw.);  Schi^tostega,  Web.  et  ^^^^f .  ^    ^^  ^  jl|.^.„^  ^ 

Mohr.    (  Drepanophyllum  ?  Hook.  )  ;  ^rrhenopterum,  Leptotheca,  fTebera, 

Jniclangium  ,  Hook.   (  Schistidium ,  Qy^„oeep/ialuê  et  Fo/Zia ,  Schw.  )  ; 

Brid.)î  f£edmgia  ,  Hook.  CyncUdium, Swart»;  riwmia,  Hedw. 

BiTXBA.UMOID^S.  HYPNOmÀES. 

Diphyscium,  Mpbr.;  Buxhaumia^  Fahronia  ,  Raddi  ;  Pterogotùfim  ^ 

Hallcr.                          ^  Schw.  [Pterogonium  et  Lasia,  Brid.)» 

Spl^cundidéês.  Sclerodoniium  y  Schw.  ;    Leuçodon^ 

JSpiacàttum, Grès. ^i^i'ï^A^J^iacà^  Schw.;  Macrodon,  Amolt;  Dicne- 
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fnurtif  Schw.;  Astrodontium  ^  Schw.;  menses  Intervalles,  mais  même  dans 

Hechsra,  HooL  ;  yinomodoriy  Hook.  ;  des  régions  dont  le  climat  est 'des  plus 

-Anacampiodoa  j    Brid.  ;    Valtonia  ^  différens.  Ainsi,  pourn'en  citer  qu'un 

Hook.    (  Filoirlchum    et    Cryphœa ,  exemple ,  sur  dix  -  neuf  espèces  de 

Brid.)  ;  SpiridenSy  Nées;  Hookeria  ^  Mousses  rapportées  des  environs  de 

Sfflith  (  Chœiophora ,  Racopilum  et  Rio-Janeiro  à  Walker-Arnott ,  huit 

Pterigophyllum  y    Brid.);   Hypnum^  sont  des  espèces  qui  croissent  aussi  en 

Hook.  (  Hypnum ,  Leskea  et  Clin: a-  Europe  ou  dans  l'Amérique  8epten«- 

cùim,  Schw.y,FoniinaliSf'Bieàyr,  trionale  :  les  onze  autres  n'ont  jus-* 

PoMTBicHOiDiES.  3"'^  présent  été  observé^  que  dans 

liyeliia ,    Brown , 
Hedw.  {Polyirichum 

nnd . y,  Vawsonia ,  Brown .  vingt-cina  a ns,  de  son  voy a ge  aux  îles 

Pins  de  huit  cents  espèces  de  cette  australes  ac  rAfriaue,  on  voit  que  les 

famille  sont  décrites  dans  les  divers  hautes  régions  de  1  île  de  Mascareîgne 

ouvrages  consacrés  à  leur  étude.  Il  offrent  plusieurs  Mousses  identiques 


les   données   que  nous  possédons ,  folium.  On  voit ,  par  cet  exemple  et 
de  rien  établir  de  précis  et  de  gé-  par  plusieurs  antres  analogues  ,  qne 
néral  sur   ce   sujet.   En    eSet,   les  fournissent  chaaue  jour  les  collée* 
Mousses  étrangères  à  l'Europe  sont  tions  faites  par  les  botanistes  voja- 
connues  d*une  manière  très-impar-  geurs,  que  les  Végéta ux;de  cette  fa« 
faite,  et  nous  n'avons  encore  aucune  raille  sont    comme  plusieurs  autres 
Flore  cryptogamique  un  peu  com-  Cryptogames  susceptibles  de  se  plier 
plèle   des    régions    équatoiiales   ou  facilement  aux  différens  climats  sans 
australes.  La  plupart  ont  été  rappor-  en  éprouver  des  modifications  très- 
tées  par  des  voyageurs  dont  l'atten-  remarquables  dans  leur    organisa- 
tion était  ûxée  sur  des  objets   plus  tion.  11  ne  faut  pas  croire  cependant 
briUans,  et  ne  peuvent  être  regardées  que  toutes  les  espèces  et  même  tous 
<iue commt  une  portion  très > petite  les  genres  soient  dans  ce  cas;  il  en 
ielat  Flore  muscoiogique  de  ces  con-  est  plusieurs  au  contraire  dont  l'ha- 
tnses.  Nous  ne  pouvons  donc  rien  bitation  est  limitée  à  des  régions  très- 
dire  stir  les  rapports  numériques  de  bien  déterminées  ;  il  est  des  genres 
ces  y^étaux  dans  ces  diverses  ré-  même  qui  paraissent  ne  pas    sortir 
pons;  mais  il  est  cependant  quelques  de  certaines  zdnes.  Ainsi  les  genres 
£ûts  dignes  d'être  remarqués.  On  a  Andrœa,  F'oitia,  Splacànum ,  Tay^ 
observé  en  général  que  plus  les  Yé-  ipria  ,  Dissodon  »  Conostomum  ,  sont 

Sétanx  appartiennent  à  des  groupes  presque  entièrement  limités  aux  ré- 

'une  structure  plus  simple,  et  plus  gions  arctiques  ou  aux  hautes  mon- 

ils  sont  susceptibles  de  supporter  des  tames. 

climats  différens,  ou,  en  d'autres'ter-  Les  genres  Datvsonia'ei  Leptoêio^ 

mes,  que  c'est  dans  les  familles  de  mum  sont  propres  aux  régions  aus- 

Végétaux  les  plus  simples  qu'on  trou  ->  traies,  telles  que  la  Nouvelle-HoUan- 

Te  le  plus  grand  nombre  d'espèces  de,  la  Nouvelle-Zélande  et  l'extrémité 

communes  a  des  lieux  très-différens  de  l'Amérique  méridionale, 

du  globe,  et  croissant  sous  des  cli-  Toutes  les  espèces  des  genres  Ca- 

mats  très-divers.  La  famille  des  Mous-  lymperes ,  Octohlepharum ,  Orthodon , 

»çs  présente  des  exemples  nombreux  LyelUa ,  croissent  dans  les  régions 

d'espèces  qui  croissent  en  même  temps  équa  tonales ,  et  c'est  aussi  dans  cette 

non-seulement    dans   des    contrées  zone  que   se   trouvent  la   majorité 

ti  es -diverses  et  séparées  par  d'im-  des  Neciera,  Dalionia  et  Hookeria. 
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D'autres,  tel»  que  les  Sphagaum^  quUos^  qui  veut  dire  petites  Biou- 

Phascufn^  Gymnosiomum^T^traphi^^  ches,  des  colonies  françaises   passe 

Dicranum  ^  ff^eissia^  GrUnmia^  Tri-^  en  Europe  pour  designer  les   Dip- 

tsho9tomuny  Folyirichum^  paraissent  tères  du  genre  Culex,  F'.  Cousin, 

avoir  ieur  maximum  dans  les  régions  Maainoouins  ,  Bioays  ,  etc.       (b.) 
tempérées  ;   enfin   quelques    genres 

semblent  ëgaiement  répartis  sur  près-  MOUTABIÉ*    Moutabea.     bot. 

que  toute  la  surface  de  la  terre  :  tels  PB  an.  Genre  de  la  Pentandrie  Bfono- 

sent   les    Tortula  ,    Orîkotrichum  »  Rynie,  L.»  créé  par  Aublet  (Plantes 

Bryum^  Hypnum,                (ad.  b.)  delaGuiane,  p.  679,  t.  374)  et  dont 

MOUSSES  DE  MER.  PoLrp.  On  a  î^;"^?.!  fif  i","*;^5!!*^"*  "^^^  P»' 

quelquefois  appliqué  celte  ddnomi-  Schreber  en  celui  d«  CryptoUornum. 

nation  aux  Polypiers  flexibles  à  tissu 
corné.  (B.P..X.*.) 

MOUSSEUX.  BOT.  CRYPT.  (Cham'  nom  donné  par  Aublet ,  Ta  plupart 

pignons»)  L'un  des  mille  noms  im-  des  auteurs ,  copistes  négligens,  qui 

propres  que  Peulet  a  tenté  dlntro^  n'ont  pas  vérifié  les  caractères  gêné- 

nuire  dans  la  botanique  pour  dési-^  riques  dans  Aublet ,  ont  écrit  Mon- 

gner  divers  Bolets.  IL  ne  saurait  être  tabea  ;  quelques-uns  ont  même  hl^mé 

adopté  plus  que  tout  le  reste  de  ceux  le  compilateur  Gmelin  d'avoir  été 

qui  remplissent  son  ouvrage  «  que  le  plus  exact  qu*eux ,  et  ils  ont  osé  alfii^ 

défautde  synonymie  raisonnable  rend  mer  que  c'était  une  erreur  d'écrire 

tout-à-fait  inutile.    Nous  prendrons  Mou  tabea.  C'est  ainsi  que  la  science 

conséquemment  le  parti  de  ne  plus  s'embrouille  par  le  fait  de  ceux-là 

citer  une  telle  nomenclature,  vérita-  même  qui  par  devoir  sont  cbaiçés  de 

blement  dérisoire,  pour  ne  pas  per*  rectifier  les  fautes  desjnonjmieéclisp- 

dre  une  place  qui  peut  être  mieux  pées  aux  auteurs  originaux.  Le  genre 

employée.                                      (b.)  Mou/abea  est  ainsi  caracléiisé  :  calice 

MOUSSOLE.    CONÇU.  Tel  est  le  'V»î"l«".«  »;««flf  "  »»  t»»**.  à«nq«li- 

nom  qu'Adanson   a  donné  dan»  le  ly^^^^^fi^^'^^ij^otolle  jooncfét^h 

Yovageau  Sénégal  (pag.  a5o,  pi.  l8)  "  "°3  *''!'*.    "Pî^f^*'.  '^     ,' 

s!   ^  ^n       -ni-     ♦-J^  ^       51  A.,  conniventcs,  ayant  un  tube  Ires-court, 

V^^L  nT        ^          .  °    r^  tr  «^  inséré  sur  /entrée  du  tube  calid- 

che  de  Noé  par  les  auteurs,  r.  Ar-  ^^, .  ^-^^  ,^-^^  ^^^  j^  g^^  ^^^ 

^^^'                                        ID..H.;  goi^i^  en.  un  seul,  large,  courbé 
MOUSSONS. /^.  MiTioREs.  au   sommet,  boucb^t  entièrement 
MOUSTAC. MAM.Espèce  du  genre  J'o^ifice  de  la  corolle ,  à  cina  dente- 
Gûenon. /=^.  ce  mot.                    (B.)'  iy«  sous    chacune  desquelles  est 
^Tifr^TicTAr»          1?    A     j  placée  une  anljievfej  ovanc  supere, 
MOUSTAC.  OIS.  Espèce  du  genre  Jj^rondi ,  surmonté  d'un  long  Syle, 
blême,  r.  ce  mot.   -                    (b.)  et  terminé   par  ui^  stigmate  obius; 
MOUSTACHE,  ois.  Espèce  du  baie  jaune,  aya^t  l'apparence d'uae 


à  une  espèce  du  genre  iMésange»  tineuse.   Ces  graines  ressemblent  à 

(DR.  .2.); .  celles  des  Chrysophyllum  ;  c'est  ce  qui 

MOUSTEIIjLË.    mam.   L'un  des  a  fait  rapprocher  le  gente  Mou  tabea 

vieux  noms  français  de  la  .Belette,  des  Sapoiées.  On  lui  a  réuni  la  genre 

par  corruption  du  latin  Musiella.  u4costa  de  la  Flore  du  Pérou. 

(b.)  Le  MoUTADJJJ  D£  l.kGxJlXSZ^MoU' 

MOUSTIQUES.  iKs.  Nom  vulgaire  iabea  guianensU y  Aubl. ,  est  un  Ar- 

et  collectif  dérivé  de  l'espagnol  ilfas-  brisseau  qui  pousse  pi usicui?  tigei 
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samenteuftes,  rameuses  I  et  oui  for-  Ire  cât^  on  trouve  dans  les  divers 

me  des  buissons  épais,  par  lassem-  auteurs  plusieurs  Plantes  qu'ils  ont 

bUge  de  ces  tiges.  Les  l'euilles  &ont  apportées  aux    Sinapia ,    mais    qui 

altcffues»  presque  fossiles,  lisses,  ver-  doivent   être    réunies    à    quelques 

te»,  entières,  fermées,  ovales,  et  genres  voisins ,  tels  que  J^/'OMica  et 

lenninées  en  pointe.  Les  fleuis  nais^  Sisymbrium» 

sent  par  petits  bouquets  aux  aisselles  Les  Moutardes  sont  des  Plantes 
des  feuilles  ;  elles  exbalent  une  odeui*  .berbacées ,  rarement  sous  -  frutes- 
semblable  à  celles  du  PhUadeipfius  cen tes  ,  ordinairement  bisannuelles  , 
coroaariu*.  Cet  Arbrisseau  croit  dans  dressées ,  rameuses ,  souvent  cou- 
les terrains  défiicbés  de  la  Guiane.  vertes  de  poils  rares  ayant  le  port 
Les  Galibis  lui  donnent  le  nom  d'^j^-  des  Braaaica  ou  des  SUymbrium. 
moMiabtm.                               (o..M.)  Leurs  feuilles  affectent  diverses  for- 

MOIJTAN.  BOT,  PHAN.  Belle  es-  ""f,  \  ™'*   ^"^  ?^^?J^^^^  elles 

pèce  frutescente  et  cbinoise  de  Pi-  X"      ^'J^         ?^^  et  dentées. 

W  r.  ce  mot.                         (H.)  ^«'^  ^«"'»  ~»*  jaunes    disposées 

^*^  *  en  srappes  terminales  et  dépour\'ties 

MOUTARDE.  SinaoU.  bot.  phan.  de  bractées.  La  plupart  des  espe'vs 

Geure  de  la  famille  des  Crucifères ,  ont  des  graines  qui  possèdent  au  plus 

et  de  la  Tétradynamie  siliqueuse ,  L.,  haut  degré  les  propriétés  acres  de  l.i 

placé  par  De  Candolle  dans  la  tribu  famille  des  Crucifères, 

des  Brassicées  ,  et  offrant  les  carac-  Les  trente-cinq  espèces  snflisam- 

tèressuivans  :  calice  dont  les  sépales  ment  connues,  et  qui  ont  été  pu- 

sont  étalés  et  égaux  à  la  base  ;  pétales  bliées  par  De  Candolle  ,  loc.  cii. , 

k  limbe  oboval  ;  étanûnes  à  filets  li-  forment  cinq  sections  tellement  dis- 

brcs  et  entiers;  silique  un  peu  cy-  tinctes  entre  elles  qu'il  sera  difficile 

lîndrique,  biloculaire,  bivalve;  les  de  les  conserver  sous  un  même  nom 

loges  polyspermes;  les  valves  con-  générique,  car  elles  ne  sont  unies 

caves  ou  légèrement  carénées ,  ter-  que  par  le  seul  caractère  d'avoir  le 

rainées  par  le  style  sous  l'apparence  calice  très^nvert ,  et  même  la  der- 

d' un  appendice  tantôt  court  et  aigu,  nière  section  y  fait  exception.  Nous 

tan\ôt  aubttlé ,  conique,  en  foi  me  de  allons  donc  tracer  les  caractères  es* 

bec  ou  d'épée ,  lequel  appendice  ren-  sentiels  de  ces  sections ,  et  nous  en 

terme  quelquefois  une  graine ,  mais  ferons  connaître  les  espèces  remar- 

souvent  en  est  privé  ;  graines  dispo-  quables. 

secs  sur  un  seul  rang ,  presque  glo-  (  i.  Mblanosinapjs.  Silique  cy- 

l>uleuses,àcotylédonscondupliquds,  lindrique  ou  légèrement  létragone, 

c'esl-Â-dire  formant  une  douole  pli-  c'est-^dire  dont  les  valves  sout  un 

calure.  Ce  ge^re  est  itrès-^ombreux  pea  carénées   sur  la  nervut*e    mé*- 

en  espèces.  De  Candolle  (i^s/.  ^e^/.  diane,    apiculée   par   le   style  qui 

««/. ,  a,  p.  607)  en  a  décrit  cinquante  est  très-court.  Cette  section  se  com* 

et  une   dont  trente-cinq  seulement  pose  de  six  Plantés  dont  deiix  habi- 

sont  assez  connues.  Il  a  éliminé  d®  ce  tent  le  cap  de  Bonne-Espérance ,  une 

c^enre  plusieurs  Plantes  que  les  au-  en  Perse,  deux  en  Barbarie  et  une  en 

teurs  y  avaient  placées  mal  à  propos  Europe.  Cette  dernière,  Sin<ipis nigra^ 

et    qui    font  maintenant  partie  de  L.,  y  est  excessivement    commune 

quelques  genres  nouveaux.  Ainsi  le  dans  les  champs ,  les  prés  et  le  bord 

Sinapis  bipianoia  de  Oesfontaiues  a  des  rivières  ;  elle  est  connue  sous  le 

été   placé  dans  le  genre  Didesmus  ;  nom  vulgaire  de  Moutarde  noire.  Ses 

le  Siaapis  Fhilœana   de  Delile  est  usages  sontassezîmportans  pour  que 

i<^  type  ûvkMore/tia;  les  Sinapis  cras-  nous  donnions  la  aescriptiou  de  là 

iifuUa    de   Rafinesque  ,    et    Sinapia  Plante.  Elle  est  annuelle;  sa  tige  s'é» 

H  erra  de^Fors^abl,  sont  d^s  Dipio-  lève  à  près  d'un  mètre;  elle  est  cylin- 

iaxu  f  etc.   y.  ces  mots.  Dun  au-  dr-ique^glabreet  d'un  aspect  glauque; 
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ses  feuilles  sont  alternes ,  sessîles ,  soulever  i'ëpiderme  par  l'accumaU- 
grandes,  lyrëes,  un  peu  épaisses  et  tion  de  la  sérosité.  L'âcretë  de  la 
charnues;  les  supérieures  sont  entiè-  eraine  de  Moutarde  est  due  à  une 
res  ,  lancéolées  et  étroites  ;  les  fleurs  huile  volatile  qui  parait  y  être  assez 
sont  petites,  jaunes,  pédonculées y  for-  abondante.  Cette  graine  contieut  en 
mant  de  longs  épis  au  sommet  de  la  outre  :  une  huile  fixe  de  laquelle 
tige.  A  ces  fleurs  succèdent  des  sili-  Henry  fils  a  récemment  retiré  un  Acide 
i.j^ues  grêles,  dressées  contre  la  tige ,  nouveau  qu'il  a  nommé^u/^Hsciurp/^ve 
et  renfermant  de  petites  graines  glo-  et  dont  le  Soufre  est  un  des  élëmens; 
buieuses  ,  noires  à  Textérieur,  et  une  grande  quantité  de  mucilage,  du 
jaunâtres  intérieurement.  Ce  sont  Sourre  et  de  TAzote.  Lie  PhospÉhore 
ces  graines ,  désignées  vulgairement  que  Marcgraaff  y  a  le  premier  décou- 
sous  le  nom  de  graines  de  Séuevé ,    vert ,  existe  k  Tétat  de  Phosphate  ;  il 

2ui ,  broyées  et  réduites  en   farine    se  dégage  de  ses  combinaisons  par 
luileuse ,  servent  à  préparer  le  con-    l'action  du  feu  et  l'intermède  du  car- 
diment  si  universellement  en  usage    bone  qui  est  un  des  élémens  des  ma- 

Sour  exciter  Tappétît ,  et  auquel  on    tières  végétales  contenues  dans  les 
onne  le  nom  de  Moutarde.  L'etymo-    graines.  La  Moutarde^  et  le  Poivre 
logie  latine  de  ce  mot  {Mustum  ar»    sont  deux  des  productions  végétales 
dens)  prouve  que  les  anciens ,  non    dans  lesquelles  Bory  de  Saint- Vin- 
moins  amateurs  de  la  Mou  tarde  que  les    cent  a  observé  le  plus  ^nd  nombre 
modernes,  la  délayaient  avec  du  moût    d'espèces  diverses  de  Microscopiques, 
ou  jus  de  raisin.  C'est  encore  de  celle        (  â.  Cératonisapis.  Silique  sur- 
manière  qu'on  la  prépare  dans'  plu-    montée  d'un  bec  conique,  lequel  est 
sieurs  provinces  de  France;  mais  plus    dépourvu  de  graine.  Parmi  les  dix- 
ordinairement  on  augmente  ces  qua-    neuf  espèces    qui  composent   cette 
'  lités  et  on  en  varie  l'oaeur,  en  délayant    section,  six  croissent  en  Chine,  an 
la  farine  de  Moutarde  avec  du  vinai-    Japon ,  et  dans  les  Indes  orientales  ; 
gre  diversement  aromatisé,  et  en  lui    les  autres  sont  indigènes  du  bassin 
ajoutant  d'autres  assaisonnemens.  Ce    de  la  Méditerranée ,   et  surtout  de 
'     condiment  stimule  l'appétit  et  relève    l'Egypte ,  des  c6tes  de  Barbarie  et  de 
le  goût  des  viandes  fades  ;  son  usage    l'Espagne.    Aucune  n*est   employée 
immodéré  peut  dej^enir  funeste;  il    à  des  usages  économiques,  quoique 
détruit  les  forces  digestives  de  l'esto-    les  graines  delà  plupart  soient  douées 
mac ,  et  souvent  produit  un  état  de    des  mêmes  propriétés  que  celles  de 
maigreur  qui  paraît  dépendre  d'une    la  Moutarde  noire, 
altération  dans  les  fonctions  assimila-       %  3.  Hirschfsldia.  Siliqae  cylin- 
trices.  La  farine  de  Moutarde  a  été    drique,   k  deux    loges ,  renfermant 
autrefois  administrée  k  l'inténeur ,    chacune  k  peu  près  quatre  graines , 
dans  les  fièvres  intermittentes,   la    terminée  par  un  bec  ovoïde  nionos- 
chlorose  et  l'hydropisie.  Son  action    perme  et  indéhiscent.  Cette  section  a 
irritante  aura  sans  doute  déterminé    été  considérée  par  Mœnch  comme  un 
quelque  altération  dans  les  tissus  qui    geqire  distinct.  Elle  est  pour  ainsi  dire 
tapissent  les  organes  de  la  digestion,    le  lien  qui  unit  la  tribu  des  Brassicées 
et  par  suite  aura  pu  opérer  quelque    â   celle  des  Raphanées;   cependant 
changement  dans  toute  l'économie  ;    elle  est  plus  rapprochée  des  premiè- 
mais  ua  moyen  aussi  dangereux  est    res.  Les  deux  espèces  qui  la  compo- 
généralement  rejeté  par  les  médecins    sent  sont  les  SinapU  incana  ^  L. ,  et 
prudens  et  éclairés.  D  un  autre  côté,    SinapU  fieterophylia^  Lagasca.  Celle- 
là  thérapeutiqueen  fait  un  usage  1res-    ci   est  une  Plante  bisannuelle    que 
fréquent  sous  forme  de  cataplasmes    l'on    trouve    dans    l'Europe    méri- 
nommés  sinapismes.  Appliqués  sur  la    dionale,  et  particulièrement  en  Es- 
peau  ,  ils  ne  tardent  pas  à  produire    pagne, 
une  vivo  rubéfaction,  et  mâme  à       $  4.  Leugosinafis.  Silique  his- 
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^cLe  ou  glabre >  surmontée  d'un  bec  doubles  croissons  d'émail,  dont  trois 

ensifenne,  à  valves  toruleuses.  Cette  fausses  et  trois  vraies  de  chaque  côté 

section    doit  -  elle    être   réunie    au  et  à  chaque  mâchoire  ;  les  vraies  mo- 

genre  Eruca,  ou  plutôt  former  un  laires  supérieures  ayant  la  convexité 

gvnre  particulier  qui  se  distingue  du  des  'doubles  croissans  de  leur  cou» 

Sinapis,  comme  V Eruca  se  distingue  ronne  tournée  en  dedans ,  et  les  in<- 

da  Brassica?  Le  Sinapis  alba,  L.^  en  férieures  l'ayant  en  dehors;  le  chan- 

est  le  type  ;  c'est  une  Plante  annuelle  frein  arqué;  le  museau  terminé  par** 

très-commune   dans  les   champs  de  des  narines  de  forme  allongée ,  obli- 

VEurope   méridionale    et   tempérée,  ques,  sans  mufle;  point  de  larmiers; 

Ses  graines  sont  très-grosses  ,  bllin-  point  de  barbe  au  menton  ;  les  oreil- 

châtres,  et  pourraient  suppléer  à  cel-  tes  médiocres  et  pointues  ;  le  corps  de 

les  de  la  Uoutarde  noire.  Cinq  autres  stature  moyenne ,  couvert  de  poils; 

espèces    peu   intéressantes  croissent  les  jambes  assez  grêles ,  sans  brosses 


Àin  àcs  Plantes  de  Paris,  et  qui  est  sauvages)  plus  ou  moins  courte,  in* 
originaire  de  la  Mouvelle-Holiande.  fléchie  ou  pendante  (  Desmarest^  ar- 
$  5.  DiSACciuM.  Calice  à  demi-  ticlc  Mouton  du  Dictionnaire  des 
étdlé,  k  deux  protubérances  en  forme  Sciences  Naturelles)» 
de  sac  4  la  base.  Cette  section  forme  Dans  l'état  sauvage,  les  Mou- 
probablement  un  genre  particulier,  tons  habitent  les  parties  élevées  des 
mais  1  msuffisance  des  caractères  con-  hautes  montagnes  :  plusieurs  se  tien- 
nos  n'a  pas  permis  de  rétablir.  Elle  nent  même  habituellement  près  de 
renfernie  deux  espèces ,  savoir  :  iSi-  leur  sommet,  tandis  que  d'autres  (et 
napisfrutescens ,  Aiton  {Hort.  Kew,,  c'est  le  plus  grand  nombre)  se  trou- 
ée. I,  vol.  II,  p.  4o4),  et  Sinapis  an-  vent  seulement  dans  les  régions  in- 
guafifoitaf  D.  C.  ,qui  n'est  peut-être  férieures  à  celles  oii  sont  répandues 
qu'une  variété  de  la  précédente.  Ces  les  Chèvres.  Leurs  habitudes  sont 
deux  Hantes  sont  indigènes  de  Ma-  d'ailleurs ,  presque  sous  tous  les  rap'» 
dère.  Leuis  fleurs  sont  grandes  com-  ports,  celles  des  espèces  de  ce  der- 
me celles  de  la  Giroflée ,  pâles  au  nier  genre ,  et  la  ressemblance  est 
commencement  de  la  floraison  ,  et  même  si  grande  que,  si  nous  voulions  / 
plus  tard  versicolores.             (o..K.)  les  faire  connaître  avec  détail ,  nous 

vfrkTTTi4i>i-iico     .    /T>  1      Mw  u'aurious ,  pour  aiusi  dirc ,  Qu'à  ré- 

MOUTARDIER.  OIS.  (Belon)  Nom  ^^^^  ,^^,^'/^      i  ^  ^^^  ^^^  ^^^  ^.^^^ 

donné  au  Martmet  noir.  /^.  Marti-  ^^^^   ,^  ^e  Bélier ,  dit  Geoûroy  Saint- 

^^^'  (DR..Z.)  Pilaire  au  sujet  dun  Mouflon  assez 

MOUTON.  Ouis.  MAM.  Genre  de  récemment  découvert  dans  l'Améri- 

Rnminans  à  cornes  creuses ,  auquel  aue ,  ne  participe  en  rien  aux  ha  bit  u- 

les  auteurs  les  plus  modernes  assi-  aes  des  Animaux  avec  lesquels  nous 

goent  les  caractères  sui  vans  :  les  cor-  venons  de  le  comparer  (les  Cerfs); 

Des  anguleuses,  ridées  en  travers,  il  a  exactement  les. mœurs  du  Bou- 

contournées  latéralement  en  spirale ,  quetin  (Capta  Ibex)  :   il  habite  le 

et  se  développant  sur  un  axe  osseux,  sommet  des  plus  hautes  montagnes , 

cellaleux ,  qui  a  la  même  direction  ;  et  se  plaît  dans  les  lieux  les  plus 

trente-deux  dents  en  totalité,  savoir  :  arides  et  les  plus  inaccessibles.  On  le 

bttit  incisives  inférieures  formant  un  voit  sauter  de  rochers  en   rochers 

arc,  et  se  touchant  toutes  régulière-  avec  une  vitesse  presque  incroyable; 

ment  par  leurs  bords ,  les  deux  inter-  sa  souplesse  est  extrême,  sa  force 

médiaires  étant  les  plus  larges, -et  les  musculaire   prodigieuse,   s(>s  bonds 

deux  latérales  les  plus  petites;  six  très-étendus ,  et  sa   course  trèsra- 

molaires  à  couronnes  marquées  de  pide.  11  serait  impossible  de  Tattein- 

TOME  XI.  17 
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dre,  s'il  ne  lui  arrivait  pas  frëquem*  Chèvres  et  aux  MquIouï  ,  et  que  les 
ment  de  s'arréler  au  milieu  de  sa  zoologistes    ignorent  même    encore 
fuite ,  de  regarder  le  chasseur  d'un  auxquels  de  ces  Ruminans  elles  doi- 
air  stupide,  et  d'attendre  que  celui-*  vent  élre  rapportées,  nous  ne  dirons 
ci  soit  a  sa  portée  pour  recommencer  pas  seulement  comme  espèces ,  mais 
à  fuir.  »  même  comme  genres.  On  doit  donc, 
L'organisation  des  Moutons  ne  les  malgré  l'autorité  de  Linné,  conve- 
rend  pas  moins  voisins  des  Chèvres  nir  que  rétablissement  des  Chèvres 
que  leurs  habitudes;  et  le  petit  nom*  comme  genre  distinct  de  celui  des 
hre  de  différences  qu'on  a  observées  Moutons,  n'est  fondé  sur  aucun  fait 
en    étudiant    comparativement    ces  réellement  important ,  sur  aucun  ca- 
deux  genres ,  soit  sous  le  rapport  de  ractère  qu'on  puisse  dire  véritable» 
leur  squelette,   soit  sous  celui   de  ment  générique.  Telle  est   en  effet 
leurs  appareils  de  la  digestion  et  de  l'opinion  de  Pal  las ,  de  Leske ,  d'Illi- 
la  génération  ,  sont  véritablement  de  ger,  de  Blumenbach,  de  Ranzani,  et 
simples  différences  spécifiques ,  c'est-  de  quelques  autres  naturalistes  qui 
i-dire  de  même  valeur  que  celles  ont  cru  devoir  réunir  les  Chèvres  et 
qu'on  peut  rencontrer   entre  deux  les  Moutons  dans  un  seul  genre  dé- 
espèces   congénères.   On   sait  d'ail-  signé  tantôt  sous  le  nom  de  Capta 
leurs  que  la  Chèvre  produit  avec  le  (llligeret  Blumenbach),  tantôt  sons 
Mouflon,  et  la  Brebis  avec  le  Bouc;  celui  à^jEgionomus  (Pallas  et  Ran- 
et  que  les  métis  qui  doivent  la  ndis-  zani  ).  Nous  pourrions  même  citer 
sance  À  ces  accooplemens  hybrides,  parmi  ceux  qui  partagent  cette  ma- 
ne  sont  pas  inféconds  :   ce  qui  ne  nière  de  voir,  plusieurs  auteurs  fran- 
prouve  pas,  selon  les  idées  de  Buf-  çais  qui,  tout  en  adoptant  les  deux 
fon  ,  que  ces  Animaux  sont  de  la  eenre  Ovis  et  Capra  de 'Linné  et  de 
même  espèce  ,  mais  ce  qui  montre  la  plupart  des  auteurs  systématiques, 
du  moins  qu'ils  appartiennent  à  des  conviennent  eux-mêmes  qu'ils  n'ont 
espèces   très-voisines   (  f^.   Mamhi-  guère,  pour  adopter    celte  manière 
FÉREs).   Enfin  les  faits  organiques,  de  voir,  d'autres  motifs  que  l'exem- 
dont  la  réunion  caractérise  les  Mou-  pie  de  leurs  prédécesseurs  et  le  res- 
tons, se  retrouvent  presque  tous  aussi  pect  dû  à  Tillustre  auteur  du  Sysiema 
chez  les  Chèvres^  et  la  rectitude  ou  Naturœ,  «  Les  Mou'ons,  dit  Cuvier 
même  la  concavité  de   la   ligne  du  (Règne  Animal,  T.  i),  méritaient 
chanfrein  de    ces    dernières  ,   ainsi  si  peu  d'être  séparés  génériquement 
que  la  direction  de  leurs  cornes  cour-  des  Chèvres ,  au'ils  produisent  avec 
bées  en  un  seul  arc  dont  la  convexité  elles  des  métis  féconds.  »  Telle  paraît 
est  tournée  en  haut ,  sont  même  près-  être  également  l'opinion  de  Duméril 
que  les  seuls  qu'on  puisse  dire  de  (Elém.  des  Scienc.  Natur.  T.  ii  ;  ;  et 
quelque  importance  pour  leur  dis-  Fr.  Cuvier  (  article  Chiure  du  Dict. 
tinction  avec  le  genre  que  nous  étu-  des  Sciences  Natur.  )  fait  même  la  re- 
dions  ici  :  car  le  redressement  verti-  marque  que  «  le  genre  Chèvre  est  un 
cal  delà  queue  n'est  point,  comme  démembrement  du  groupe  si  nom- 
on  l'a  déjà  remarqué  dans  ce  Die-  breux  et  si  naturel  des  Mammifères  à 
tionnaire  (F',  Cbâvre),  propre  au  pieds  fourchus  et  à  cornes  creuses, 
genre  Capra;  et  quant  à  l'existence  que  jusqu'à  ce  jour  on  a  tenté  en  vain 
de  la  barbe ,  qu'on  peut  employer  de  subdiviser  naturellement  en  grou- 
avec  Juste  raison  fx>ur  la  distinction  pes  plus  petits  ;  et  qu'il  semble  l>ien 
spécifique  d'un  Animal ,  elle  ne  peut  plutôt  établi  par  l'usage  que  par  l.i 
en  aucune  manière  être  placée  au  considération  des  parties  de  l'organi- 
nombre  de  ses  caractères  génériques,  salion   qui  distinguent  les  Chèvres 
Ajoutons  enfin  à  ces  considérations  des  autres  Ruminans.  d 
que  plusieurs  races  domestiques  sont  Quoi  qu'il  en  soit ,  tout  en  consL- 
véritablement    intermédiaires     aux  dérant  comme  très*fondée  ropiniou 
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des  naturalistes  que  nous  venons  de  antérieure  est  convexe^  et  ne  s'étend 
citer  y    nous   continuerons,  comme  pas,  comme  les  deux  autres,  sur 
qudcnies^ans  d'entre  eux,  k  séparer  toute  la  longueur  du  prolongement 
les  Chèvres  des  Moutons ,  et  nous  ne  frontal  ;  son  arête  inférieure ,  déjà 
ferons  connaître  ici  que  les  Rurainaos  mousse  et  très -peu  saillante  à  sa 
qui  ont  été  généralement  placés  dans  naissance,  disparait  peu  à  peu  ;  et  il 
le  genre  Ot^is  (les  Chèvres  propre-  n*en  existe  plus  aucune  trace  vers  la 
ment  dites  ont  été  décrites  dans  Var-  pointe,  oii  ne  se  distinguent  plus  que 
ticle  Chévrx.  y,  ce  mot).  Le  eenre  deux  faces  ,  Tune  postérieure  et  in«- 
aiosi  établi ,  ne  sera  composé  que  terne  ,  l'autre  antérieure  et  externe, 
«l'un  petit  nombre  d'espèces  répan-  Les  cornes,  triangulaires  dans  leur 
dues  dans  les  deux  mondes,  et  dont  première  portion,  s'aplatissent  donc 
la  plupart  sont  encore  assez  impar-  peu  à  peu ,  et  se  changent  enfin  vers 
ùitement  connues.  leurs  pointes  en  de  véritables  lames  : 
Le  MouTLOV  (on  écrit  aussi  Mouf-  la  largeur  très-considérable  qu'elles 
flon ),  BuflT. ,  XI ,  pi.  99,  Offis  jiries  ont  ainsi  vers  leur  base,  fait  qu'elles 
fira  et  Ouia  Ammon  de    plusieurs  couvrent  presque  tout  le  dessus  de  la 
aulears  ;  désigné  aussi  sous  le  nom  tête  ;  elles  ne  sont  en  effet  séparées 
de  Mouflon  proprement  dit ,  par  op^  à  leur  origine  que  par  une   petite 
position  avec  les  autres  Moutons  sau-  bande  de  poils  qui  n'a  pas  plus  de 
m^es  généralement  appelés  comme  deux  ou  de  trois  lignes  de  largeur  en 
lui  Mouflons ,  et  sous  celui  de  Mou-  devant.  On  voit  que  les  deux  cornes 
ÛOD  de  Corse  j  parce  qu'il  est  princi-  sont  presque  en  contact  en  ce  point  : 
paiement  répandu  dans  les  monta*-  elles  forment  ainsi  entre  elles  un  au- 
lnes de  la  Corse.  Cette  espèce,  dont  gle  qui  comprend  constamment  de 
la  taille  surpasse  un  peu  celle  de  nos  So  à  100  degrés,  c'est-à-dire  qui  est 
Aloatoos  domestiques  ,  offre  dans  ses  toujours  à  peu  près  droit.  Mous  avons 
cornes  des  caractères  qui  doivent  être  dit  que  les  cornes  sont  ridées  et  an- 
étudiés  avec  soin,  et  sur  lesquels  nous  nelées  chez  tous  les  Moutons  :  les 
croyons  devoir   nous  arrêter   quel*  rides  ou  anneaux  sont  assez  rappro- 
ques  instans.  Triangulaires ,  comme  chés  chez   le  Mouflon   proprement 
elles  le  sont  le  plus  souvent  cbez  les  dit  :   leur  disposition  est  d  ailleurs 
Moutons,  les  cornes  présentent  trois  variable  suivant  les  individus,  et 
faces,    dont    Tune   est   postérieure  toujours  plus  ou  moins  irrégulière, 
et  interne  ,  la  seconde  inférieure  et  surtout  près  de  la  base.  Quant  au  pe- 
antérieure,  et  la  troisième  su péiieure  lage,  le  corps  est  couvert  de  poib  de 
et  antérieure  \  la  face  postérieure  et  deux  sortes ,  les  uns  laineux ,  très- 
interne,  la  plus  large  de  toutes,  est  fins,    très-doux   au   toucher,   assez 
légèrement  convexe  dans  la  première  courts  et  arrangés  en  manière  de  tire- 
portion  de  son  étendue,  mais  elle  bouchon,  comme  la  laine  de  nos  Mou* 
devient    toujours   ensuite  plus   ou  tons ,  et  les  soyeux,  grossiers  et  assez 
moins  concave;  la  face  inférieure  et  rudes  :  les  laineux  sont  grisâtres;  les 
sapéricure  est  plane  dans  presque  soyeux,  seuls  visibles  à  l'extérieur, 
toute  son  étendue;  elle  devient  ce-  sont  de  différentes  couleurs ,  les  uns 
pendant,  comme  la  précédente,  un  étant  fauves,  d'autres  étant  noirs, 
)>eu  concave  vers   la  pointe  de   la  et  d'autres  enfin  se  trouvant  annelés 
corne.  L'arête ,  qui  sépare  ces  deux  de  noir  et  de  fauve.  Du  mélange  de 
fices  y  est  très-prononcée  et  presque  ces  trois  sortes  de  poils  résulte,  pour 
tranchante  ;   sa   première   courbure  l'ensemble  du  pelade  de  l'Animal  f 
est  toujours,  de  dedans  en  dehors,  une  nuance  ordinairement  d'un  fauve 
et  d'arrière  en  avant  (du  moins  chez  brunâtre,  mais  tantôt  plus  claire  et 
les  adultes),  à  peu  ptès  demi-circu-  tantôt  plus  foncée  ,  suivant  que  le 
laire  ;  mais  la  pointe  n'est  plus  dans  nombre  proportionnel  des  poils  noirs 
cette  direction.  La  iace  supérieure  et  vient  ù  dimmuer  ou  à  augmenter. 

17^ 
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Ces  variations  ont  lieu  suivant  les  paiement  la  Corse.  Ce  fait  énoncé 

diiFérences  d'âge  ou  de  saison  :  ainsi  par  Pline  ne  doit  pas  être  omis  ;  car 

le  pelage  d'hiver  est  plus  brun ,  et  elle  existe  encore  aujourd'hui  dans 

celui  du  jeune  est  au  contraire  d'une  les  mêmes  lieux  ,  malgré  l'opitiion 

teinte  plus  ëclaircie  ;  on  voit  d'ail-  de   la    plupart  des  naturalistes  qui 

leurs  accidentellement  des  individus  ne   lui    attribuent  pour  patrie   que 

blancs,  et  d'autres  noirs.  Cette  der-  les  montagnes  de  la  Grèce,  et  celles 

nièrc  couleur  est  aussi  ordinairement  de  la  Corse ,  de  la  Sardaigne ,  et  de 

celle  de  la  ligne  dorsale  et  de  quel-  quelques  autres  îles  de  l'Europe  më- 

ques  autres  parties  du  corps  :  ainsi  on  ridionale ,  et  quoiqu'on  pense  gêné- 

remarque  également  sur  les  flancs  une  ralement  qu'il  n'y  a  plus  aujourd'hui 


de  même  que  les  parties  internes  et  laborateur  Bory  de  Saint  -  Vincent 
l'extrémité  des  membres,  les  fesses,  ayant  vu  et  même  tué  plusieurs  tn- 
nne  tache  située  au-dessus  de  l'œil,  la  dividus  dans  la  Péninsule  et  par- 
face  concave  de  l'oreille  et  la  région  ticulièrement  dans  les  parties  médi- 
antérieure  de  la  face.  La  queue,  très-  terranéennes  de  la  région  qu'il  dé- 
courte ,  a  les  bords  blancs  ;  les  cornes  signe  sous  le  nom  de  Climat  africain  ; 
qui,  lorsqu'elles  ont  pris  tout  leur  dé-  l'espèce  est  même  abondamment  rë- 
veloppement ,  ont  près  de  deux  pieds  pandue  daus  le  royaume  de  Murcie , 
de  long,  sont  d'un  g  lis  jaunâtre,  et  les  ainsi  que  nous  l'apprend,  dans  son 
sabots  sont  aussi  de  cette  couleur;  la  Résume'  géographique,  le  savant 
langue  et  l'intérieur  des  narines  et  de  naturaliste  auquel  nous  empruntons 
la  bouche  sont  noirs.  Suivant  la  plu-  ce  fait  k'emarquable. 
part  des  auteurs,  les  prolongemens  Les  Mouflons  d'Europe  ont  les  mê- 
frontaux  manquent  entièrement  chez  mes  habitudes  que  les  autres  Mou- 
les femelles;  suivant  d'autres,  au  con-  tons  :  ils  vivent  en  troupes  assez 
traire  y  ils  existent  chez  elles,  mais  nombreuses,  et  la  société  de  leurs 
très-petits  et  trèsdifiiérens  par  leur  semblables  est  même  pour  eux  si 
forme  de  ceux  des  mâles;  mais  cette  nécessaire,  qu'un  individu  isolé  ne 
dernière  opinion  pourrait  bien  avoir  tarde  pas  k  dépérir.  Ces  Animaux 
son  origine  dans  quelque  confusion  sont  remarquables  par  le  peu  de 
entre  le  Mouflon  et  l'espèce  suivante  développement  de  leurs  facultés  in- 
diens laquelle  les  deux  sexes  ont  des  tellecluelles  dans  l'état  de  nature, 
cornes  :  du  moins  pouvons-nous  as-  et  surtout  par  leur  peu  de  perfec- 
surer  que  tous  les  individus  femelles  tibilité  dans  l'élat  ae  domesticité, 
quenous  avons  examinés,  soit  vivans.  Nous  citerons  par  exemple  un  fait 
soit  préparés  ,  étaient  entièrement  que  toutes  les  personnes  qui  fré- 
privés  de  prolongemens  frontaux.  queutent  le  Muséum  d'histoire  natu- 
Le  Mouflon  était  bien  connu  des  relie  ont  pu  constater  par  elles-mê- 
anciens  :  il  paraît  avoir  été  désigné  mes,  et  que  Fr.Cuvier  a  rapporté  avec 
par  les  anciens  grecs  sous  le  nom  détail  dans  la  première  livraison  de 
aûp/iiorif  et  il  est  très- clairement  son  Histoire  Naturelle.  «  Si  le  Mou- 
indiqué ,  dans  les  écrits  de  Pline  et  flon  est  la  souche  de  nos  Moutons , 
de  Strabon,  sous  celui  de  Musmon,  on  pourra,  dit  ce  zoologiste,  trouver 
L'historien  latin  le  rapproche  avec  dans  la  faiblesse  de  jugement  qui  ca- 
raison  de  la  Brebis  domestique,  et  raclérise le  premier,  la  cause  de  Tex- 
ajoute  qu'il  produit  avec  ce  dernier  trême  stupidité  des  autres ,  et  les 
Animal  des  métis  connus  sous  le  moyens  d'apprécier  avec  exactitude 
nom  d'Ombres  (  Umbri)'y  il  nousap-  la  nature  des  sentimens  qui  portent 

f>i*end  en  outre  que  de  son  temps  ceux-ci  à  la  douceur  et  à  la  docilité  : 

'espèce  habitait  l^Ëspagne  et  princi-  car  c'est  sans  contredit  à  cette.  £iî- 
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blesse  qu'on  doit  attribuer  l'impos-  même  de  la  Tartarie;  et  il  se  trouve 

sibikUlë  où  sont  les  Mouflons  de  s'ap-  aussi    assez  abondamment  répandu 

Ï^riroisery  ils  nous  ont  souvent  donne  dans  le  Kamlschatka,  oii  sa  chair  et 

es  plus  fortes  preuves  des  bornes  sa  graisse  sont  très-rechercbëes.  Sa 

de  leur  intelligence.   Ces  Animaux  taille  est  à  peu  près  celle  du  Daim; 

aimaient  le  pain  ,  et  lorsqu'on  s'ap-  mais  il  a  le  corps  plus  épais  et  plus 

prochait  de  leur  barrière,  ils  venaient  fort ,  et  les  pieds  plus  courts  que  ceux, 

pour  le  prendre  :  on  se  servait  de  ce  de  cet  Animal.  Le  mâle  est  plus  grand 

moyen  pour  les  attacher  avec  un  col-  et  plus  robuste  que  la  femelle.  La  tête 

lier,  ann  de  pouvoir,  sans  accident,  ressemble  généralement  à  celle  du 

entrer  dans  leur  parc.  Ëhbien!  quoi-  Mouton,  mais  les  oreilles  sont  plus 

qu'ils  fussent  tourmentés  au  dernier  courtes.    Les  cornes  sont,  chez  le 

poi|it  lorsqu'ils  étaient  ainsi  retenus,  roâle^  assez  semblables  à  celles  du 

quoiqu'ils  vissent  le  collier  qui  les  Bélier,  mais  plus  élevées,  très-grandes, 

attendait,  jamais  ils  ne  se  sont  dé-  comprimées   et  triangulaires,  très- 

fiés  du  piège  dans  lequel  on  les  atti-  rugueuses  et  dirigées  en  dehors  :  elles 

rait,  en  leur  offrant  ainsi  k  manger;  sont,  chez  les  vieux  individus,  très- 

VU  sont  constamment  venus  se  faire  épaisses  et   très  -  robustes ,  surtout 

prendre  sans  montrer  aucune  hési.-  à  leur  base.  La  face  supérieure  est 

tation,  sans  manifester  qu'il  se  soit  assez  étroite  et  légèrement  convexe; 

formé  la  moindre  liaison  dans  leur  elle  ne  se  montre  plus  sur  la  corne 


devenir  pour  eux  le  signe  de  l'autre;  dès  la  base;  enfin  Texterue,  à  peu 

le  besoin  de  manger  était  seul  réveillé  près  plane,  ou  même  un  peu  con- 

eD  eu  à  la  vue  du  pain.  Je  ne  con-  vexe  vers  la  base,  devient  ensuite  peu 

nais  point  d'Animaux  privés  à  un  tel  à  peu  concave.  L'aqgle  supérieur  in- 

pointde  la  faculté  d'association.  Sans  terne  est  le  moins  saillant  de  tous; 

doute  on  ne  doit  pas  conclure  de  l'externe  est  aussi  assez  mousse,  sur- 


que 

fieot  une  des  dernières  places  parmi  Les  rides  sont  assez  irrégulières.  La 

les  Mammifères ,   quant  à  l'intelli-  femelle  adulte  a  des  cornes  plus  éle- 

geoce;  et,  sous  ce  rapport,  il  justifie-  vées  et  moins  divergentes  qu'elles  ne 

Tait  bien  les  conjectures  de  Buffon  le  sont  ordinairement  chez  les  Brebis 

sur  l'origine  de  nos  différentes  races  domestiques  oii   elles    se    trouvent 

deBloutons.  i>  exister;  elles  sont  comprimées,  fal- 

L'AsoAi.1 ,  Sh. ,  Ouis  Argali;  Mu-  ciformes ,  rugueuses ,  planes  sur  leur 

ùmon  asiaticusy  et  Ouis  feraaihirica^  face  interne ,  convexes  sur  l'interne , 

^ulg^  jirgali  dicta  y  Pallas,  SpiciL  arrondies  su  périeurement(ce  qui  tient 

Zool.^fasc.  XI  ;  avait  été  confondu  à  ce  que  l'angle  supérieur  est  à  peine 

par  Linné  avec  le  Mouflon,  sous  le  sensible)   et  trancnantes  dans   leur 

nom  â,*Otfis  Ammon.   On    doit   au  concavité  ;  l'extrémité  ,  lisse  et  apla* 

To^ageur  Gmelin  et  à  l'illustre  Pal-  tie,  est  tournée  en  dehors.  C'est  au 

las  presque  tout  ce  qu'on  sait  de  troisième  mois  après  la  naissance  que 

cette   espèce  remarquable ,   et  c'est  les  cornes  commencent  à  paraître , 

à  CCS   deux  auteurs  que  nous  em-  soit  chez  le  jeune  mâle ,  soit  chez  la 

pmntcrons     ce    que    nous    dirons  jeune  femelle  :  elles  sont  alors  pres^ 

d'elle.   L'Argali   habite  les  régions  que  demi-ovales,  très-peu  pointues , 

froides  ou  tempérées  de  l'Asie  :  il  et  de  couleur  noire.  L'Argali  a  la 

n'est  pas  rare  dans  les  montagnes  de  queue  très-courte  et  nue  en  dessous; 

toute  la  Mongolie,  delà  Songarie,  et  caractères  qui  se  retrouvent  égaler 
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ment  chez  le  MouQon.  En  hiver  il  est  et  le  chanfrein  presque  droit  ;  sa  boa- 
gënëralement  d'un  gris  fauve,  avec  che  est  exactement  celle  de  la  Brebis  : 
la  ligne  dorsale  roussâtre,  le  museau  les  cornes ,  grandes  et  larges  chez  le 
et  la  gorge  blanchâtres ,  les  parties  mâle  ,  sont  ramenées  au  devant  des 
internes  et  inférieures  des  membres  yeux,  en  décrivant  à  peu  près  un  tour 
et  le  ventre  blancs ,  et  les  fesses  d'un  de  spirale;  elles  sont  comprimées  c3oin-- 
fauve  clair:  en  été|  son  pelage  est  me  chez  le  Bélier  domestique,  et  leur 
géni^ralement  plus  roux,  mais  la  la*  surface  est  de  même  transversalement 
che  des  fesses  ne  varie  pas.  Les  poils,  striée;  celles  de  la  femelle  sont  beau- 
très -courts  et  lisses,  ressemblent  coup  plus  petites  et  sans  courbure 
assez  à  ceux  du  Cerf.  L*Argali  est,  sensible.  Le  poil  court,  roide,  gros- 
comme  tous  les  autres  Mouflons  ,  sier  et  comme  desséché ,  est  gén^ra- 
remarqus  "  " 
une 
cil 

geurs  qui  ont  eu  occasion  ae  i  aper- 
cevoir vivant  dans  l'état  de  nature,  comme  chez  tous  les  Mouflons,  est 
se  refusent-ils  à  voir  en  lui  un  Ani~  noire.  Un  des  individus  tués  par 
mal  qui  se  rapproche  de  nos  Mou-  Gillevray  avait,  suivant  les  mesures 
tons,  tf  Par  le  poil,  le  goût  de  la  chair,  prises  par  ce  voyageur,  cinq  pieds 
la  forme  et  la  vivacité ,  dit  Gmelin  ,  (  anglais }  de  long;  les  cornes,  mesu* 
cet  Animal  appartient  à  la  classe  des  rées  en  ligne  droite  ,  avaient  trois 


_    voisinage 

quelque  ressemblance  avec  les  Mou-  l'Elk ,  vers  le  cinquantième  degré  de 
tons;  mais  le  défaut  de  laine  et  la  latitude  nord,  etle  cent  quinzième  de 
vivacité  Ten  distinguent  absolument:  longitude  ouest,  que  le  Mouflon  d'A* 
le  poil,  le  séjour  sur  les  rochers  et  les  mérique  a  ét^  découvert  par  GiUe- 
hauteurs,  et  les  fréquens  combats,  vra^  :  les  peuplades  de  sauvages  les 
approchent  assez  cet  Animal  de  la  moins  éloignées  des  lieux  qu'il  bâ- 
classe des  Capricornes  (  Bouquetins  bite ,  sont  les  Grées  ou  les  Kinslia* 
ou  Chèvres  sauvages);  le  défaut  de  neaux,  chez  lesquels  il  est  appelé 
barbe  et  les  cornes  courbes  leur  re-  My-Attic  (c'est-à-dire  Cerf  bâtard); 
fusent  cette  classe*  Ne  pourrait-on  mais  il  est  aussi  connu  des  Canadiens 
pas  plutôt  regarder  cet  Animal  com-  sous  le  nom  de  Bélier  de  mbntagne  , 
me  formant  une  classe  particulière?»  nom  que  Geofiroy  Saint-Uilaire  lui 

Le  Mouflon  d'Amérique,  Ouïs  a  conservé.  Tels  sont,  d'après  Geof- 

mon/anay  Geoff.  St.-H.  Cette  esuèce  f roy  ,   les  principaux  caractères  du 

qu'il  ne  faut  Pas  confondre  avec  VO-*  Mouflon  d'Amérique;  nous  ajouterons 

vis  montana  au  zoologiste  amérïcain  quelques  autres  détails  que  nous  em- 

Ord(/^.  Châvre),  a  été  découverte,  pruntons  à  la  Faune  américaine  de 

Vers  le  commencement  de  ce  siècle,  Kichard  Harlan ,  ouVrage  que  nous 

parle  voyageur  anglais  Gillevray,  et  avons  déjà  plusieurs  fois  cité  dans  ce 

décrite  et  figurée  en  France,  peu  de  Dictionnaire.  Les  cornes   du  mâle, 

temps  après,  par  GeoflTroy  Saint-Hi-  triangulaires  surtout  à  la  base,  sont 

laire,  d'après  un  dessin  et  des  notes  très-grandes  et  très-fortes;  elles  nai»- 

?ui  lui  avaient  été  envoyés  de  New-  sent  près  des  yeux  et  se  dirigent  en 
ork.  C'est  d'après  le  travail  de  ce  arrière;  mais  elles  se  recourbent  en- 
naturaliste  que  nous  donnerons  la  suite  en  avant,  et  ont  leurs  pointes 
description  du  Mouflon  d'Amérique,  tournées  un  peu  en  haut  et  en  aebors; 
Cet  Animal  est  fort  remarquable  par  elles  sont  profondément  ridées  dans 
les  formes  sveltes  de  son  corps  et  par  la  première  moitié  de  leur  longueur, 
longues  ïambes;  il  a  la  tête  courte  mais  plus  lisses  dans  leur  dernière 


ses 
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iKx-âCMij  leur  face  antérieure  est  la  feraitnaturellement.  On  saitquesui- 
pltislarge.  Les  cornes  de  la  femelle,  vaut  beaucoup  de  naturalistes,  c'est 
plos  grêles  que  celles  du  mâle,  com-  à  tort  que  TArgali  a  été  distingué 
prûnées,  presque  droites,  et  presque  du  Moutlou;  on  pourrait  donc  c\tre 
ssDs  sillons,  ressemblent  beaucoup  à  conduit  à  penser  que  le  Mouflon  de 
celles  du  Bouc  domestique.  Le  col  a  l'Asie  septentrionale  ou  TArgali,  le 
quelques  plis  pendans,  et  la  queue  Mouflon  de  l'Europe  méridionale  ou 
est  très-courte.  Le  pelage  d'été  est  le  Mouflon  proprement  dit,  et  le 
généralement  gris -fauve  avec  une  Mouflon    d'Améiique,    ne   forment 


des  membres  et  le  ventre  sont  d'un  nord  de  l'Asie  et  de  TAmérique.  Ce 

rouBsâtre    clair,    ou    plutôt  même  fait  serait  extrêmement  remarquable^ 

d'un  blanc  sale.  En  hiver  le  pelage  et  formerait,  on  peut  ledire,  nue  vé- 

est  plus  roussâtre  en  dessus ,  et  le  mu-  ritable  exception  à  Tune  des  lois  de  la 

seau ,  le  ventre  et  la  gorge  sont  blan-  distribution  géographique  des  Mam- 

cbâtres;   la.  tache  des  fesses    existe  mifères  (^.  ce  mot).  L'analogie  por- 

d*atllears dans  toutes  les  saisons.  Ces  terattdoncà  ne  pas  admettre,  ou  Ti* 

Animaux  vivent  ^  selon  Harlan,  par  dcntité  spécifique  de  TArgalt  et  du 

trottpe  de  vingt  ou   trente  indivi-  Mouflon ,  ou  celle  de  l'Argali  et  du 

dtts.  Ils  habitent  principalement  les  Bélier  de  Montagne;  or  l'examen  que 

montagnes  rocheuses  vers  le  quin-  nous  avons  fait  de  deux  cornes  qui  se 

sième  degré  de  latitude  nord  et  le  trouvent  dan^  les  collections  du  Mu- 

cent  quinzième  de  longitude  ouest  :  séum,  nous  a  convaincu  que  l'ana- 

on  les  fronve  aussi  dans  la  Galifor-  logie  est  encore  ici  un  guide  fidèle. 

nie.  —  Harlan  termine  sa  descrip-  Ces  cornes,  envo5ées au  Muséum  par 


'Argali   de  tiennent  très-prob: 

l'ancien  continent  doivent  être  rap*  ble  Bélier  de  montagne,  quoique  cette 

portés  k  la  même  espèce ,  les  Bé*  dénomination ,  sans  doute  erronée , 

liers    de  montagne  des  Etats-Unis  semble  indiquer  un  animal  différent; 

descendant  de  quelques  Argalis  qui  du  moins  elles  ressemblent  parfaite^ 

aoraîent  passé  la  mer  sur  la  glace,  ment  à    celles   de   l'individfu  qui  a 

L'auteur    du  Règne   Animal   avait  servi  de  type  à  la  figure  de  Geolfroy 

le    premier  émis    cette    assertion  ,  Saint-Hilaire ,  avec  cette  seule  diffé- 

qa'U    ne  regardait   lui-même  que  rence,  qu'elles  sont   plus  courtes  et 

comme  une  simple  hypothèse  plus  ou  ne  forment   pas  uii  tour  de  spirale 

moins  probable;  mais  le  zoologiste  complet;  différence   qui  s'explique 

américain  va  plus  loin   que   notre  très-bien  par  une  simple  difierence 

illustre  compatriote ,   et    il   affirme  d'âge.  C'est  ce  que  nous  a  confirmé 

qu'il  n'existe  pas  la  plus  légère  diffé-  le  témoignage  du  voyageur  Milbert, 

rence  spécifique  entre  les  Mouflons  qui  ayant  eu  occasioti  de  voir  plu-' 

du  nord  de  l'Asie  et  ceux  du  nord  de  sieurs  fois  VOuis  montana  dans  lés 

l'Amérique.  Ces  Animaux  sont  en-  Musées  des  Etats-Unis,  nous  a  assuré 

core  trop  imparfaitement  connus  des  que  les  cornes ,  envoyées  par  Jefier- 

naturalistes  européens   pour    qu'ils  son ,  appartiennent  bien  véritable- 

puissent  se  décider  à  admettre  comme  ment  à  cette  espèce.  Or   il  est  fa- 

certaine ,  ou  à  rejeter  l'opinion  du  cile  de  se  convaincre  qu'elles  dif- 

sarant  américain ,  et  nous  ne  faisons  fèrent  par  des  caractères  importans 

que    la  rapporter,  sans  faire  à  son  de  celles  de  notre  Mouflon.   A   la 

sujet  aucune  observation  ;  mais  nous  vérité ,  elles  se  rapprochent  de  cel- 

deVi^s  prévenir  une  remarque  qu'on  les-ci  pas  la  manière  dont  elles  sont 
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riddes   (quo^cple  leurs  rides  soient  sont  pas  mélës  de  poils  noirs  »  et 
d'ailleurs  un  peu  plus  régulières),  et  4}ue,  tout  au  contraire,  leur  pointe 
par  leur  forme  gëne'rale  :  ainsi  elles  est  blanche»  ce  qui  donne  même  au 
sont  triangulaires  à  leur  base,  et, si  pelage  un  aspect  tiqueté,  lorsqu'on 
la  face  supérieure  peut  étie  suivie  sur  l'examine  de  près.  La  couleur    que 
toute  leur  longueur ,  du  moins  de-  nous  venons  d  indiquer  est  celle  de 
vient-cllc  si  petite  et  si  peu  distincte  la  tête ,  du  corps  et  des  membres 
dans  leur  dernière   portion,  qu'on  presque  entiers  :  cependant  le  devant 
peut  presque  dire  que  la  pointe  n'est,  des  canons   et  la  ligne  dorsale  ont 
comme    chez    le   Mouflon,    qu'une  une  teinte  brunâtre,  et  Ton  remarque 
simple   lame  formée   par  les    deux  entre  les  deux  jambes,  sur  la  ligue 
faces  latérales  ;  celles-ci  se  trouvent  médiane,  une  tache  noire  longitudi— 
même  aussi  concaves  vers  l'extrémité,  nale  :  enfin  le  dessous  du  corps  et 
Mais  les  différences  sont  aussi  très-  les    régions    internes  et  inférieures 
sensibles  j  la  base  est  d'un  diamètre  des  membres  sont  de  couleur  blan- 
bcaucoup  plus  considérable;  et,  par  che ,  comme   chez  notre    Mouflon; 
exemple ,  tandis  que  la  circonférence  toutefois  avec  cette  différence   que 
de  la  corne ,  mesurée  près  de  son  ori-  la  portion  blanche  du  corps  a  beau- 
gine,  a  chez  le  )eune  bélier  de  mon-  coup  moins  d'étendue  que  cliez  ce- 
tagne  du  Muséum  jusqu'à  treize  pou-  lui>ci.  Mais  ce  qui  rend  cette  espèce 
ces,  la  même  mesure,  prise  chez  le  très-singulière ,  et  ce  qui  lui  a  valu 
Mouûon,  au  même  endroit  et  de  la  le  nom  de  Mouflon  à  manchettes  ; 
même   manière ,  sur  une  corne  de  ce  sont  les  longs  poils  qui  garnissent 
même  longueur  ,  ne  donne  que  sept  les  parties  antérieures  de  son  corps 
pouces  ,  c'est-à-dire  un  peu  plus  de  la  et  de  ses  membres.  Des  poils ,  de  six 
moitié.  Un  autre  caractère  distinctit  à   sept  pouces ,  naissent  depuis  le 
des  deux  espèces,  est  que  les  arêtes  tiers  inférieur  de  la  jambe  jusqu'au 
sont  partout  mousses  et  très-peu  sail-  canon ,  sur  les  faces  antéiieure,  pos- 
lantes,  excepté  vers  la  pointe,  chez  térieure  et  externe  de  la  jambe,  et 
VOvU  moniaaa.  Enfin,  ce  que  nous  tdmbent  jusqu'au  milieu  du  canon 
avons  déjà  dit,  d'après  Geoffroy  Saint-  en  formant  ainsi  une  parure  fort  re- 
Hilaire  et  Harlan,  sur  la  courbure  marquable.  En  outre,  vers  l'angle 
des  cornes,  indique  également  une  de  la  mâchoire,  il  naît  de  chaque 
différence  spécifique  entre  le  Bélier  côté  une  touffe  de  poils  longs  de  deux, 
de  montagne  et  le  Mouflon  de  Corse,  trois  ou  quatre  pouces  ;  et  uu  peu  au- 
Ainsionpeut  conclure  que  le  Mou-r  dessous  commence  une  bande  de  poils 
flou  de  l'Europe  méridionale  diffère  placée  sur  la  ligne  médiane ,  el  qui 
de  celui  de  l'Amérique  du  nord;   et  se  continue  jusqu'au  tiers  inférieur 
c'est  ce  que  nous  nous  contenterons  du  col,  oii  elle  se  bifurque  en  deux 
de  remarquer  ici,  n'ayant  point  assez  lignes  qui  vont  se  terminer  vers  Tar- 
de données  positives  pour  qu'il  nous  ticulation  de  la  cuisse  avec  la  jambe, 
soit  possible  de  nous  faire  une  opi-  Ces  poils  ont  un  peu  avant  la  bifui^ 
nion  sur  les  rapporls  et  les  différences  cation  jusqu'à  un  pied  ou  treize  pon- 
du Mouflon  d'Europe  et  de  l'Argali,  ces  de  long;   mais  ,   vers  le  haut  du 
et  sur  les  rapports  et  les  différences  col  et  vers  Tépaule  ,  ils  sont  beau- 
de  l'Argali  et  du  Bélier  de  montagne,  coup  plus  courts  et  n'ont  qu'un  demi- 
Le  Mouflon    a    manchettes  ,  pied  environ.  Leur  couleur  est  géné- 
Geoff.  St.-II: ,  Ovis  oniata^  est  uni-  ralement  celle  du  corps  :  seulement 
fermement  d'un    beau    fauvc-rous-  ceux  qui  avoisincnt  la  partie  interne 
sâtre  ,  et  se  rapproche  ainsi  par  sa  de  la  jambe  el  du  canon  sonlbrunâ- 
couleur  générale  de  notre  Mouflon  ;  très  ;  et  on  remarque  aussi  une  ligne 
néanmoins  la  nuance    en   est  plus  de  cette  couleur  sur  ceux  de  la  partie 
édaircie    que    chex   l'espèce   d'Eu-  antérieure  du  col.  Cet  Animal ,  dont 
rope,  parce  que  les  poils  fauves  ne  la  taille  est  d'un  cinquième  plus  cok^- 
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sidérableque  celle  de  notre  Mouflon  y  ment  dans  cette  partie  de  l'Egypte, 
a  la  ^ueue  longue  de  sept  pouces  et  Le  Mouton  baubv  [bearded  S/ieep), 
tennuiée  par  un  pinceau  de  poils.  Penn.,  Quad.,  réuni  par  Guvier  et 
Lies  cornes  paraissent  assez  petites,  par  Desmarest  sous  le  nom  à^Ouis 
eu  égard  au  volume  de  F  Animal ,  et  Trageiaphus  avec  le  Mouflon  k  man- 
diez l^indivJdu  que  possède  le  Mu-  chetles ,  a  en  efiet  des  rapports  assez 
sëum  y  elles  ne  sont  pas  plus  grandes  intimes  ayec  lui ,  comme  on  peut  le 
que  celles  du  Mouflon,  quoiqu'il  soit  voir  par  la  description  suivante  que 
mâle^  et  qu'il  paraisse  bien  adulte  :  nous  empruntons  a  Pennant:  «Mou- 
elles  présentent  d'ailleurs  des  carac-  ton  a^ant  les  poils  de  la  région  infé- 
tères  particuliers  que  nous  ne  devons  rieure  des  joue^  et  de  la  mâchoire  su- 
pas  oineltre.  Leur  forme  les  rend  très-  périeure ,  extrêmement  longs ,  for- 
dififërentes  de  celles  du  Mouflon  ,  et  mant  une  barbe  divisée  ou  double  ; 
leur  base  est  plutôt  quadiangula ire  les  poils  du  côté  du  corps  courts;  ceux 
que  triangulaire  ;  elles  n'ont  aucune  du  dessus  du  col  plus  longs  et  un 
arête  saillante,  surtout  vers  la  base  ï  peu   redressés;  tout  le   dessous  du 
et  Vextrëmité  qui  est  dirigée  eu  de-  col  et  les  épaules  couve;*ts  de  poils 
dans,  n'a   presque  aucune   largeur  grossiers  qui  n'ont  pas  moins  de  qua- 
(  au  contraire  de  ce  qui  a  lieu  chez  tre  pouces  ;  une  véritable  laine  très- 
les  autres  espèces),  et  lorme  véritable-  courte  à  la  base  des  poils;  la  poitrine, 
ment  une  pointe,  dans  le  sens  que  le  col,   le   dos  et  les  flancs,  d'une 
Ion  attache  ordinairement  à  ce  mot.  couleur  ferrugineuse  pâle  ;  la  queue 
Les  rides  sont  trèç-peu  prononcées  ,  très-courte  ;  les  cornes  contiguës  à 
si  ce  n'est  près  de  la  base  ,  et  Tex-  leur  base ,  recourbées  ,  longues  de 
trémité  est  même  presque  entière-  vingt-cinq  pduces ,  divergentes ,  di- 
ment  lisse.  Les  deux  cornes  sont,  rigées  en  dehors  et  écartées  l'une  de 
comme   che^   les   autres  Mouflons  ,  l'autre    de   neuf  pouces   environ   à 
trés-rapprochées  sur  le  front ,  et  il  leurs   pointes    :    leur   circonférence 
est  m^me  un  point  oii  elles  sont  près-  dans  1  endroit  le  plus  renflé  est  de 
que  contiguës  :  l'angle  qu'elles  com-  onze  pouces.  »  Cette  description  mal- 
prennent entre  elles  est  beaucoup  heureusement  trop  incomplète  pour 
plus  aigu  que  chez  notre  Mouflon  :  permettre  de  prononcer  sur  l'identité 
il  n'est  guère  que  de  soixante  degrés  spécifique  du  Mouflon  à  manchettes 
enWroo.  Ënfln  elles  sont  aussi  larges  et  du  Alouton  barbu,  a  été  repro- 
à  Ih  base  que  dans  cette  espèce;  mais  duite  par  Shaw  dans  sa  Zoologie  gé- 
leur  circonférence  est  plus  grande  ,  nérale;  mais,  suivant  ce  dernier  na- 
à  cause  de  l'augmentation  dé  surface  turaliste,  elle  ne  se  rapporterait  qu'à 
qui  résulte  de  leur  forme  quadrangu-  une    simple    variété    de     l'Argali  , 
lâire.  Ce  bel  Animal,  rapporté  d£-  et  non  pas  à  une  espèce  distincte; 
gjpte  par  Geoffroy  Sain t-Hila ire,  et  opinion     qui    n'a    au    reste   aucun 
publie  par  lui  dans  l'Atlas  du  grand  fondement   réel.  Desmarest  assigne 
ouvrage  sur   l'Éçyple  ,    porte  dans  pour  patrie   au   Mouton  barbu   les 
quelques  descriptions  le  nom  de  Mou-  lieux  déserts  et  escarpés  de  la  Bar- 
flon  d'Afrique;  on  ne  sait  point  en-  barie  :  en   cflet  Pennant  remarque 
core 1  J L                        •—    J- 


porte 
en   être 


L'individu  que  possède  le  Muséum  près  un  individu  envoyé  à  Londres, 
et  qui  est  le  type  de  la  figure  que  eni  56 1,  de  cette  partie  de  l'Afrique. 
nous  'venons  de  citer  et  des  descnp-  Telles  sont  les  espèces  de  Mon- 
tions données  par  quelques  nalura-  tons  sauvages  décrites  jusqu'à  ce 
listes  français ,  a  été  tué  près  des  por-  jour  :  on  voit  qu'elles  sont  au  nom- 
tes  de  la  ville  du  Caire  ;  mais  il  ne  nre  de  cinq  dans  l'état  présent  de  la 
parait  pas  qu'il  se  tienne  habituelle-  science;    mais   que   quelques-unes 
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n'étant ,  suivant  plusieurs  auteurs  ,  raent  d'abord  à  peu  près  un  demi- 
que  des  espèces  nominales,  ce  nom-  cercle  dont  le  rayon  de  courbure 
bre  devra  peut-être    se  réduire  à  n*est  que  de cina  pouces  enyiron  ,  et 
quatre  ou  même  à  trois;  mais  non  queceux  de  l'espèce  du  Caucase  ii*ont 
pas  à  deux  ou  même  à  une  seule,  qu'une    courbure    beaucoup   moins 
comme  pourraient  le  donner  à  pen-  prononcée  ,  et  qui  se  trouve  décrite 
âer  les  opinions  émises  par  divers  na-  sur  un  ravon  d'un  pied  :  il  résulte 
turalistes  sur  les  Mouflons  d'Europe  ,  de-Ià  que  les  pointes  des  cornes  ne 
d'Asie  et  d'Amérique,  et  par  Shayr  sont  éloignées  des  bases  que  de  buit 
sur  celui  d' Aft-ique  :  nous  pensons  ou  neuf  pouces  chez  la  première ,  et 
en   effet   qu'en   aucun    cas    on   ne  ou'elles  le  sont  de  dix-huit  chez  cette 
pourra  réunir  le  Mouflon  d*Europe  dernière.  Ces  mesures  comparatives , 
a  celui  d'Amérique,  ni  le  Mouflon  qui  ne  peuvent  être  très-utiles   en 
d'Afrique  à   aucun  des   deux  pre-  elles-mêmes,  à  cause  des  nombreu- 
roiers.  A  ces  espèces  on  devra  sans  ses  variétés  que  présentent  les  cor- 
doute  en  joindre  une   autre,    qui  nés  suivant  les  mdivîdus^  sont  du 
n'a  point  encore  été  décrite,  et  que  moins  très-propres  à  faire  ressortir 
nous  ne  connaissons  que  par  ses  pro«  les  différences  principales  de  forme 
longemens  frontaux  envoyés  récem-  et  de  proportion  ;  et  c'est  ce  qui  nous 
ment  du  mont  Caucase  au  Muséum ,  a  engagé  à  les  prendre  avec  soin  et 
par  le  chevalier  de  Gamba,  consul  gé-  à  les  donner  ici.  Nous  avons  à  ajou- 
néral  de  France  à  Téflis ,  en  Géorgie,  ter  que  les  prolongemens  frontaux  , 
Cette  espèce  ,  dont  on  remarquera  les  ridés  vers   la   base  d'une    manière 
cornes  dans  les  galeries  du  Muséum  analogue  à  ce  que  nous  avons  vu  chez 
oii  elles  se  trouvent  indiquées  sous  le  Mouflon ,  ne  présentent  dans  une 
le  nom   de   cornes   du  Mouflon  du  grande  partie  de  leur  étendue  qu'un 
Caucase  j  pourra  recevoir  comme  dé-  petit  nombre  de  rides  ou  sillons  se- 
nomination  spécifiaue,  celle  à'Ovis  parés  par   des    intervalles  qui   va- 
longicomis^  de  la  torme  allongée  et  rient  de  deux   à  trois  pouces  ,  les 
des  dimensions  de  ses  prolongemens  plus  grs^ds  se  trouvant   générale- 
frontaux  dont  nous  donnerons  ici  la  ment  au  milieu.  Enfin  foute  la  par- 
description.  Ils  ont  quelques  rapports  tie  terminale  qui  se  dirige  de  de- 
avec  ceux  du  Mouflon  à  raaucnettes  hors  en  dedans  ,  est,  comme  chez  Je 
par  la   direction   générale  de  leur  Mouflon  à  manchettes ,  tout-à-fait 
courbure,  par  l'angle  qu'ils  font  en-  lisse.  La  pointe  a  d'ailleurs  un  autre 
tre  eux  Sur  le  front  et  par  leurs  poin-  rapport  avec  celle  de  la  corne  de  celte 
tts  lisses  ;   mais  ils  présentent   des  même  espèce  ;  c'est  d'être  très-]^cu 
caractères  très-remarquables  et  qui  aplatie  y  au  contraire  de  ce  qui  a 
leur  sont  exclusivement  propres.  Ils  lieu  ordinairement.  Ce  caractère  est 
isont  excessivement  allongés  ,  surtout  même  tellement  prononcé  chez  l'O- 
si  l'on  compare  leur  longueur  à  leur  vis  longicornis ,  que  la  coupe  de  la 
grosseur  :  ainsi  ,  par  exemple  ,  tan-  pointe  ne  donnerait  plus  seulement 
dis  que  leur  circonférence  mesurée  à  un  ovale  comme  dans  l'espèce  dont 
la  base  a  un  pouce  ou  deux  de  moins  nous  venons  de  parler  ,  mais  bien 
que  celle  des  cornes  du  Mouflon  d'A-  un  cercle  parfait.  Au  reste  ces  cornes 
mérique ,  que  nous  avons  décrites ,  sont   arrondies   dans  presqrue  toute 
leur  courbure  supérieure  a  plus  de  leur  longueur ,  si  ce  n'est  dans  leur 
deux  pieds  et  demi ,  tandis  qu'on  ne  première  portion  qui  est  aplatie  en 
trouve   chez   cette   dernière  espèce  devant.  Le  Mouflon  du  Caucase  est 
que  vingt-trois  pouces.  La  différence  vraisemblablement  d'une  taille  su- 
paraît  (Taillears  beaucoup  plus  con-  périeure  encore  à  celle  du  Mouflou 
sidérable  encore  qu'elle  ne  l'est  réel-  a  manchettes  ;  du  moins  la  portion 
lement ,  parce  que  les  prolongemens  de  frontal  qui  supporte  les  cornes  , 
frontaux  de  l'espèce  américaine  for-  indique  une  tête  plus  large  :  ainsi  le 
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Itoafloii  da  Caucase  qai  ti'ist  pas  sans  par  qnelle^s  causes  s'est  opërë  ce  chan- 

aTOtr  quelques  rapports  avec  certains  gement  des  poils  laineux  en  une  vë- 

Boniis  par  la  forme  de  ses  cornes ,  ri  table  laine?  comment  s'est  opërëe 

paraît  se  rapprocher  également  par  la  disparition  des  poils  soyeux ,  que 

sa  faille  de  quelques-uns  d'entre  eux.  nous  observons  en  même  temps  ?  La 

Il  notisreste,  pour  terminer,  à  dire  simultandilë  de  ces  deux  effets  s'ex- 

3uelques  mots  des  races  domestiques  plique  bien ,  il  est  vrai ,  par  la  loi  du 

«Moutons.  La  plupart  d'entre  elles,  balancement  des  organes  (loi  dont 

quoique  leur  organisation  intérieure  Uous  avons  eu  dëjà  si  fréquemment 

soit  presque  identique  avec  celle  des  les  occasions  de  présenter  d'impor- 

Mouflons,  semblent  au  premier  coup-  tantes  applications  {F",  Intestins, 

d'oeil  s'éloigner  considérablement  de  Mammifères,  etc.);  mais  dans  l'état 

ces  Animaux,  et  appartenir  à   un  présent  de  la  science,  il  est  encore 

crenre  tout  différent  ;  eu  effet  pres^  impossible  de  se  rendre  compte  d'une 

que  tous  les  caractères  extérieurs  des  manière  satisfaisante  des  causes  qui 

espèees  sauVages  ,  c'est-à-dirè  ceux  ont  dû  produire  ici  le  balancement 

qni  frappent  les  premiers  l'attention  or^auique  lui«même  ,   c'est-à-dire 

de  l'observateur,  ont  disparu  dans'  àui  ont   pu  amener,  ou  Tatrophie 

les  races  domestiques.   Ces   formes  des  poils  soyeux  au  profit  des  laineux, 

svelfes  et  si  gracieuses,  cette  rapi-  ou  l'hypertrophie  de   ceux-ci   aux 

dtCé,  cette  légèreté  de  mouvemens,  dépens  des  premiers?  Au  reste  la 

qui  caractérisent  les  premiers,  ont  naturedu  pelage  n'a  point  Subi,  dans 

fait  place  chez  celles-ci  à  des  formes  toutes  les  races  domestiques ,  la  mo- 

plus  OQ  moins  lourdes,  à  une  len-  dification  dont  nous  venons  de  par- 

teur ,  et ,    si  l'on  peut  s'exprimer  1er  ;  et  nous  verrons  que  quelques- 

ainsi ,  à  une  indolence  ,    qui  sont  unes  d'entre  elles  ont,  sous  ce  rap- 

presque  deYenues  proverbiales  :  en  port,  conservé  les  caractères  du  type 

outre  y  ce  poil  rude  et  cassant,  dont  primitif,  le  Mouflon. 

l'aspect  a  fait  si  souvent  comparer  C'est  en  effet  à  cette  dernière  es- 

les  Bioufions  aux  Daims  et  aux  Che-  pèce,  que  la  plupart  des  naturalistes 

Treuils,   est  changé  en  cette  laine  ont  coutume  de  rapporter,  comme 

moelleuse  dont  l'industrie  humaine  variétés,  tous  nos  Moutons  dômes- 

a  su  tellement  varier  et  multiplier  les  tiques;    mais  on  n'a  d'ailleurs  au- 

usages.  Cette  dernière  modification  a  cune  certitude  sur  leur  véritable  on- 

surtout  semblé  bien  remarquable ,  et  gine  ;  ce  qui  dépend  principalement 

il  n'en  pouvait  être  autrement,  puis-  du  peu  de  notions  exactes  que  l'on 

qu'elle  suffisait  seule  pour  changer  possède  encore  sur  la  plupart  des 

entièrement  la  physionomie  de  1  A-  Mouflous,   et  des  rapports  intimes 

nimal.  Aussi  les  naturalistes  ont-ils  qui  lient  les  unes  aux  autres  toutes 

de  bonne  heure  tenté  de  l'expliquer;  les  espèces  du  genre.  Aussi ,  quoique 

et  leurs  recherches  ont  donné  ce  ré-  l'opinion  que  nous  venons  de  rap- 

soltat ,  qu'il  n'y  a  point  là ,  comme  porter  comme  celle  de  la  majeure 

on  aurait  presque  été  tenté  de  le  partie  des  naturalistes,  soit  la  plus 

croire  ,  une  sorte  de  métamorphose  probable  ,    il  n'est  pas    impossible 

ou  même  de  création  nouvelle  ;  mais  qu'on  doive  plus  tard  revenir  aux 

un  développement  de  ces  poils  lai-  idées  de  ceux  qui  regardent  l'espècr. 

nenx  qu'on  sait  {P^,  Mammifères)  asiatique  comme  la  souche  de  toutes 

exister  chez  tous  les  Mammifères  des  nos  races  domestiques ,  ou  du  moins 

pays  froids ,  et  qui  se  trouvent  me-  comme  celle  de  quelques-unes  d'en- 

me  avoir  déjà  chez  les  Mouflons  ,  tre  elles.  Quoi  qu'il  en  soit ,  et  sans 

conrme  nous  l'avons  remarqué,  une  entreprendre  la  discussion  de  cette 

forme  et  une  disposition  analogues  importante  question  que  nous  reear-^ 

à  c:elles  de  la  lame  de   nos   Mou-  dons  encore  comme  insoluble  oans 

tons  domestiques.  Mais  comment  et  l'élat  présent  de  la  scicuce ,  nous. 
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nous  contenterons  ici  d'indiquer  les  lumineuse  que  son  poids  finit  par 

caractères  les  plus  remarquables  des  les  gêner ,  et  qu'on  est  même  obligé, 

principales  variëtës.  ainsi  que  nous  l'ont  assure  des  voya- 

IjC  Mouton  Mo^van,  Buff. ,  0(^/9  geurs  dignes  de  foi ,  de  recourir  a  di- 

fuineensis,  Lin.,  ^t  connu  aussi  sous  vers  moyens  pour  les  soulager.  Ainsi 

Tes  noms  de  Bélier  des  Indes  et  «de  "     ' 


il  n'est  pas  très-rare  de  voir ,  dans 
certains  cantons  de  l'Afrique  orien- 


Mouton  aux  longues  jambes  ;    c'est  certains  cantons  de  l'Afrique 

aussi  de  cette  variété  que  paraissent  taie,  des  individus  de  la  race  que 

se  rapprocher  VOuis  a/ricana  et  VO-  nous  décrivons,  attelés  à  une  sorte  de 

i^is  œi/iiopica  de  quelques  auteurs,  brouette  qui  n'a  d'autre  objet  que  de 

Cet  Animal,  chez  lequel    les  poils  fournir  un  support  à  leur   énorme 

soyeux  recouvrent  et  cachent  entiè-  queue.  Ces  variations  remarquables 

rement  les  laineux,   et  qui  se  rap-  dans    le   volume   du    prolongement 

proche  beaucoup  ainsi  des  Mouflons,  caudal,  et  quelques  difierences  dans 

se  distingue  prmcipalement  par  la  la  nature  du  pelage,  dans  les  cornes 

longueur  de  ses  membres ,  et  par  la  et  les   oreilles,  ont  fait  subdiviser 

forme  arquée  de  son  chanfrein.  La  cette  variété  en  plusieurs  sous-varié- 

3ueue ,  longue  et  grêle ,  descend  or-  tés.  Les  plus  remarcxuables  sont  : 
inairement  jusqu'aux  jarrets.  Les  i^  ÏOvis  Sieatopyga  de  Pallas,  qui 
poils  des  parties  supérieures  et  infé-  n'a  que  très-peu  de  vertèbres  dans  le 
rJeures  du  col  sont  ordinairement  tronçon  de  la  queue,  et  dont  la  loupe 
très*longs  ;  et  l'on  remarque  souvent  graisseuse  est  composée  de  deux  mas- 
aussi  sous  la  gorge  des  pendeloques  ses  plus  ou  moins  arrondies,  réunies 
couvertes  de  poils  et  assez  allongées,  à  leur  partie  supérieure  :  elle  habite 
Les  cornes,  qui  sont  ordinairement  la  Perse,  la  Chine  et  la  Russie  mé- 
petites ,  et  qui  reviennent  vers  l'œil  ridionale  ;  3®  le  Mou/on  à  grosse 
en  formant  un  tour  ou  un  demi-  queue ,  chez  lequel  le  prolongement 
tour  de  spirale,  manquent  fréquem-  caudal  est  très-allongé,  et  en  même 
ment.  La  couleur  du  pelage  est  aussi  temps  plus  large  que  le  corps  dans 
très-variable  :  on  voit  des  individus  ses  deux  tiers  supérieurs.  On  le  trou- 
bruns  ,  d'autres  blancs  ,  d'autres  ve  dans  la  Haute-Egypte.  3^.  Il  existe 
noirs,  d'autres  d'un  roux  plus  ou  aussi  dans  cette  même  contrée  une 
moins  vif ,  et  d'autres  enfin  variés  de  autre  sous-variété  qui  a  beaucoup 
ces  couleurs.  Suivant  les  observa-  de  rapports  avec  VOtfis  Sleatopjga^ 
lions  de  Fr.  Cuvier,  celle  race  fé-  et  à  laquelle  on  pourrait  donner  le 
conde  toutes  les  autres,  et  peut  aussi  nom  àiOvis  ecaudata  ,  pour  rappeler 
réciproquement  être  fécondée  par  l'état  tout-à-fait  rudimentaire  de  son 
toutes.  La  synonymie  de  cette  vanété  prolongement  caudal.  Elle  se  distin- 
indique  suffisamment  sa  patrie  ;  nous  gue  au  premier  coup-d'œil  par  un 
ajouterons  qu'elle  a  été  naturalisée  renflement  très-large ,  mais  très-peu 
en  Europe  par  les  Hollandais.  saillant ,  qui  couvre  les  fesses  ,  et  au 
Le  Mouton  a  laroe  queue  ,  Ovis  sommet  duquel  se  voit  la  aueue  sous 
laiicaudaia ,  L. ,  se  distingue  parla  la  forme  d'un  petit  appendice  extrè- 
forme  de  sa  queue,  longue ,  et  ren-  memcnt  grête  et  à  peine  long  de  deux 
fiée  sur  les  cotés  par  une  accumula-  pouces.  Ce  renflement  adipeux  repré- 
tion  de  graisse  dans  le  tissu  cellulai-  sente  avec  assez  d'exactitude  ces  ren- 
re.  Cette  modiBcation  très-singuliè-  flemens  d'une  toute  autre  nature  que 
rc  ,  et  qu'on  n'a  jamais  observée  que  produit,  dans  la  saison  du  rut,  le 
chez  des  Moutons,  est,  suivant  Buf-  développement  du  tissu  érectile  des 
fon ,  l'efiTet  d'un  grande  abondance  fesses  chez  les  Cynocéphales  et  chez 
de  nourriture.  La  loupe  ainsi  pro-  quelques  Macaques.  Ce  Mouton  est 
duite  n'est  quelquefois  qu'un  renfle-  remarquable  aussi  par  son  poil 
ment  peu  cpnsidérable  ;  mais  chez  soyeux,  court  et  rude:  il  est  entic- 
cerlains  individus,  elle  devient  si  vo-  rcracnt  blanc,  avec  la  tête  et  le  col 
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«oîTS.  Cette  description  est  faite  d'à-  dividus  n'eu  ont  que  deux ,  comme 

près  un  bel  individu  donné  au  Mu-  les  Mouflons ,  et  comme  nos  Moutons 

sëum  par  S.  A.  R.  )e  duc  d'Orléans,  ordinaires;  mais  d'autres  en  ont  trois, 

Cest  aussi  à  la  même  variété  que  Des-  quatre ,  et  quelquefois  jusqu'à  huit. 

nuresl  rapporte  le  Mouton  d  Astra-  Cette  race  ,  qui  présente  aussi  des 

CAN,  dont  la  queue  présente  en  efièt  caractères  particuliers  dans  la  nature 

à  sa  base  un  Venflement  de  grosseur  de  son  pelage  formé  de  trois  sortes 

▼ariable  :   il   s'ëloigne  d'ailleurs  des  de  poils ,  dans   sa  queue  courte  et 

races  précédentes  à  plusieurs  égards,  dans  sa  couleur  qui  est  ordinaire- 

n  est  couvert  d'une  laine  longue  mais  ment  d'un  brun   roussâtre  ,  est  ré- 

très- grossière  ,    et  manque  très-fré-  pandue  dans  l'Islande ,  les  îles  Fé- 

Suemment  de  cornes.  C'est  le  jeune  roë  ,  la  Norvège  et  le  Gotbland. 

e   celte    variété   qui    donne   cette  '  Le   Mouton    ordinaibe.    Nous 

laine  si  connue  sous  le  nom  de  laine  croyons  inutile  de  décrire  cette  variété 

(tAsiracan  .-  il  est  en  naissant  revêtu  et  ses  nombreuses  sous -variétés  ou 

d'une  fourrure  composée  d'un  mé-  races  ;  on  en  trouvera  le  tableau  pres- 

lançe  de  poils  blancs  et  de  poils  noirs  que  complet  dans  le  Traité  des  ëêtes 

réonis  en  petites  mèches  très-frisées ,  à  laine  de  Carlier. 

d'où  résulte,  pour  l'ensemble  du  pe-  Le  Moutgn  Mérinos,  Opîs  hispa^ 

lage,  une  couleur  grise  d'une  nuance  nica ,  L.,  se  distingue  par  ses  cornes 

assez  agréable    à  l'œil.  Une    autre  tiès-grosses ,  très-fortes,  et  formant 

considération    plus  importante   aux  une  spirale  régulière  sur  les  côtés  de 

yeux  du  naturaliste,  c'est  qu'on  re-  la  tête,  ft  sa  laine  contournée  en  ma- 

trouve  encore,  comme  nous  l'a  vont  nière  de  tire-bouchon ,  et  remarqua- 

constaté ,    cbez    les   Moutons  d'As-  ble  par  sa  finesse  et  son  moelleux  : 

tracan  ,  et   surtout    chez  les  jeunes  sa  couleur  est  ordinairement  le  blanc 

individus  ,  des  poils  soyeux  au  mi-  sale.  Cette  variété,  qui  passe  pour  la 

lieu'  de  la  laine  :  ces  poils,  qui  ont  plus  précieuse  de  toutes,  estrépan- 

même  conservé  les  principaux  carac-  due  dans  l'Espagne  ,  mais  on  croit 

tères  qui  les  distinguent  aans  le  type  qu'elle  est  originaire   de  Barbarie: 

sauvage ,  et  qui  sont  les  plus  longs  chacun  sait  qu'elle  est  aujourd'hui 

de  tous  comme  dans  l'éSat  primitif,  naturalisée  en  France,  et  que  de  son 

se  trouvent  d'ailleurs  exister  en  assez  croisement  avec  nos  Moutons  résul- 

petit  nombre  pour  être  aperçus  seu-  teut  un  grand  nombre  de  races  dont 

lernent  de  ceux  qui  cherchent  à  les  les  laines  sont  fort  estimées.  Nous  re- 

rencontrer.  grettonsque  les  bornes  danslesquel- 

Le  MorrroN  de  Valachie,   Ovis  les  nous  devons  nous  renfermer,  ne 

Sirepsi'ceroSy  L.;  le  Bélier  et  la  Brebis  nous  permettent  pas  de  donner  ici 

de  Valachie,  Bnff.,  se  distingue  par  sa  plus  de  détails  ;  mnis  chacun  pourra 

Uînc  très-abondante  et  très-longue  ,  puiser  à  la  source  même  oit  nous  les 


rAntilope  Condoma.  Cette  variété  ,  d'intérêt,  et  principalement  ceux  du 
dont  la  taille  suipasse  un  peu  celle  vénérable  Tessier. 
de  nos  Brebis,  est  commune  dans  la  Le  Mouton  anglais,  Opîs  anglica^ 
Valachie  et  dans  la  Hongrie.  Desm.,  se  rapproche  beaucoup  du 
Le  MotJTON  d'Islande,  Ovis  poly-  Mérinos ,  doht  il  parait  en  effet  tirer 
cera/a,  L.  ;  Ouis  gothlandica  ^  Pall. ,  son  origine.  Il  est  caractérisé  par  Tab- 
Spic. ZooL',\e  Béner  et  la  Brebis  d'Is-  sence  des  cornes  ,  par  la  finesse  de  sa 
lande,  et  la  Brebis  à  plusieurs  cornes,  laine  et  par  la  longueur  de  sa  queue. 
Bufi*. ,  est  extrêmement  remarquable  On  distingue  plusieurs  sous-variétés 
par  les  variations  que  présente  le  de  même  que  chez  notre  Mouton  or- 
nombre  de  ses  cornes  \  quclc^ues  in-  dinaire  :  celle  du  Sussex  a  la  laine 
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courte,  mais d*une  extrême  fioesse  :  maux  qui  doivent  être  raDporlé:»  k 

d'autres  présentent  les  qualités  in-  d'autres  cenres,  et  particulièrement 

verses.  ^  à  celui  des  Lamas  :  ainsi  on  pease 

Telles  sont  les  principales  variétés  que  VOuis  pçruana  de  Jonston  n'est 

admises  par  la  plupart  des  auteurs,  autre  que  le  Camelus  Llama.  K^  La- 

et  particulièrement  par  Desmarest,  maauraotCirAMEAU.     (is.  o.  st.-u.) 
qui  a  donné  avec  un  grand  soin  et        MOUTON    DU  CAP.    ow.   Syn. 

avec  beaucoup  de  détails  tout  ce  que  j'Albatros.  V.  ce  mot.  (b.) 

1  histoire  des  Moutons  domestiques        ^.-^Trm^TT^  «>*         • 

offre  d'intéressant.  (  Mammalogie  de  ^  *  ?*9^î^^^*  ^^^^r"^!!!*^  ^^^^^ 

l'Encyclopédie,  et  Dictionnaire  des  a  1  Ile-de-France  que  Ver-Pal  m  iste. 

SciencesNaturelles,  au  mot  Mouton),  ^'  ^®  "ï®''  (*•) 

Suivant   quelques   naturalistes,    on        MOUTOUCHI.  bot.   fhak.  Sous 

doit  ajouter  d'autres  variétés  d'abord  le  nom  de  Moutouchi  suberosa,  Au- 

rapportées  à  l'espèce  de  la  Chèvre;  blet  (Plantes  de  la  Guiane,  3,  p.  748, 

telles  sont  celles  publiées  par  Blain**  t.  999)  a  décrit  et  figuré  un  Arbre  de 

ville  et  par  Frédéric  Cuvier,  sous  la  Guiane  qui  a  été  réuni  par  Persooa 

les  noms  de  Chèvrc  Cossus  et  de  au  genre  Pterocarpus  de  Livné.  En 

Bouc  DE  LA  Haute-Egypte.  La  pre-  adoptant  cette  réunion ,  le  professeur 

raière  est,  d'après  la  description  de  DeCandolle  {Prodr,  Sjrsl,  Feget,^  a, 

Blaiuville,  entièrement  blanche ,  et  p.  4i8)  a  constitué  sous  le  nom  de 


en  arrière;  le  front  est  assez  busqué,  et  une  nouvelle  espèce  du  Mexique, 

cl  la  barbe  manque.  Le  Bouc  de  la  nommée   J?.    crispalus.   F",   Ptebo- 

Haute-Egypte  manque  également  de  cabpb.  (g..n.) 

barbej  son  corps  est  ouvert  d'un        jjQyjp,  0„         ^^i 

ro.l  soyeux .  d  un  .ouxbrunalre   sa  ^        .    ^.^    ^    ,^  descriplion  d'A- 

queue  est  courte,  et  ses  cornes  sont  1     ^  ^\xt  J     ^  «.,  g^    '« ac 

variables.  Mais  ce  qui  rend  cette  race  ^j''»*»"  ^^^^f^^^^r^' :Th       ' 

extrêmement  remarquable  .  c'est  la  L*-  '«^  1".'  ^^  <:?'»"'"''  1" '*  "•»«'"* 

V  ,        i  i      r    •         1  '  Moviu    n  appartînt    au    genre    Bu- 

^^!^^    ^»    .    1  ^*        *  2  Sr^  i«         *  carde;    mais   les  auteurs   modernes 
qui!  ne  1  est  chez  aucun  Mouton,  et  ,,  »  .  ^  »•        •     j     -  i     .. 

\        1      ..   „         I   .      A_^     -1  |.  „.  ne  1  ont  pas  mentionnée  dans  Jcurs 
chez    le    Morvan  lui-même  :  li  1  est        .  i        ^  r^   «  » 

surtout  chez  le  mâle ,  à  teLpoiut  qu'il  catalogues.  [D..H.  ; 

rst  impossible  de  se  faire  idée  de  la  MOX  A.  On  donne  ce  nom  à  une 
forme  ae  tête  de  cet  Animal,  à  moins  sorte  de  cylindre  ou  de  cône  formé 
de  l'avoir  vu.  Le  Bouc  de  la  Piaule^  de  matières  combustibles  qu'on  brûle 
Egypte  se  rapproche  ainsi  des  Mou-  sur  la  peau  ,  et  qui  oflfre  un  mode 
tous,  dont  il  présente  même,  comme  d'action  très-puissant  dans  certaines 
on  le  voit,  les  caractères  dans  un  de-  maladies.  Les  Chinois,  qui  passent 
gré  d'exagération  très-remarquable;  pour  en  être  les  inventeurs,  se  ser- 
inais il  s'en  éloigne  aussi  à  plusieurs  vent  d'un  duvet  qu'ils  obtiennent 
égards  ,  comme  l'a  montré  Fré*  en  pilant  les  sommités  de  plusieurs 
déric  Cuvier.  Ainsi  le  mâle  a  cette  espèces  d'Armoises,  et  enlestoi^nt 
odeur  désagréable  qu'exhalent  tous  comme  de  la  corde.  Une  foule  de 
les  Boucs  ,  et  les  mamelles  sont  tel-  matières  combustibles  ,  tirées  des 
L'meiit  allongées  chez  les  femelles  ,  trois  règnes,  peuvent  servir  de  Moxa. 
pendant  la  lactation  ,  qu'elles  pen-  Tels  sont  le  Chanvre,  le  Lin,  le  Co- 
dent presque  jusqu'à  terre,  et  entra-  ton ,  les  tiges  de  VHelianthus  tubero- 
vent  la  marche  de  l'Animal.  sus^  la  laine  de  Mouton  ,  le  poil  de 
Le  nom  de  Mouton  a  aussi  quel-  Chèvre ,  la  bourre  de  Chameau ,  les 
quefois  été  appliqué  à  diCTérens  Ani-  mèches  d'artillerie,  etc.         (g.  n.)  . 
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MO  WA.   OIS.    Même  chose  que    a  ëtablis  parmi  les  Algues.  Celui  des 
Péepëe.  f^.  ce  mot.  (b/      »«-   •^-    •  i  .   i 


MOYA.  MIN.  Tuf  argileux  rejetë 

par  les  cratères  de  certains  volcans  ....  •        n  i 

du  Mexique  et  de  la  chaîne  des  Cor-  j  "a»Çieux ,  mais  malheureusement  les 

dilières.  (O..N.)  ^^*,°^f  51"\??  composent  n  ont  pres- 

ikffr^'7Aiu  Ti       TbT  qu  été  étudiées  que  sous  le  rapport 

MOZAN.  BOT.  PHAN.  Pour  Mocan.  ^^    leurg   caractères    génériques   et 

r,  MocANBRE.  (B.)  spécifiques,  et  leur  structure  interne, 
MOZINNA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  leur  développement  et  leur  mode  de 
!a  famille  des  Ëuphorbiacées  ,  et  de  reproduction  n'ont  été  examinés  que 
la  Dioecie  Monadelphie  ,  L. ,  établi  superficiellement.  Cependant  aucune 
sous  ce  nom  par  Ortéga  dans  ses  Dé-  tribu  dans  la  Cryptogamie  ne  mérite 
cadesfp,  io5,tab.  1 3)  ;  mais  que  Ca-  plus  d'être  observée  avec  soin,  car 
vanilles,  sous  celui  de  Loureira^Si  ces  Végétaux,  comme  les  Conferves, 
vouluconsacrerà l'auteur  delà  Flore  nous  offrent  pour  ainsi  dire  les  él^ 
de  la  Cochinchine.  Ses  fleurs  sont  mens  qui  entrent  dans  la  composi- 
<^oîques;  les  mâles  comme  les  fe-  tion  des  Végétaux  plus  parfaits,  iso- 
melles  présentent  un  calice  quinqué-  lés  et  disséqués  par  la  nature, 
parti  ;  une  corolle  urcéolée  à  cinq  Comme  les  Conferves,  les  Mucédi- 
fobes  et  cinq  glandes  au-dedans  :  les  nées  se  présentent  sous  la  forme  de 
premièresont  des  étamines  au  nombre  tubes  plus  ou  moins  allongés,  sim- 
de  huit  à  treize,  dont  les  filets  sont  pies  ou  rameux,  continus  ou  divisés 
soudés  in férieurcment  entre  eux,  et  en  plusieurs  loges  par  des  cloison» 
dont  cinq  extérieures  sont  plus  cour-  transversales.  Ces  filamens  se  dévê- 
tes. Dans  les  femelles,  on  trouve  un  loppent  à  la  surface  de  corps  de  na- 
strle  bifide  terminé  soit*  par  deux  ture  très  -  diverse ,  le  plus  souvent 
stigmates  larges  et  échancrés ,  soit  sur  des  substances  organiques  qui 
par  quatre  stigmates  linéaires  ;  une  commencent  à  se  décomposer ,  sur 
capsule  environnée  du  calice  persis-  les  bois  et  leS  feuilles  qui  se  pourris- 
tunt,  s'ouvrant  en  deux  valves  et  sent,  sur  les  matières  fermentescibles, 
formée  de  deux  coques  monospermes  quelquefois  sur  les  pierres  humides; 
dont  une  avorte  quelquefois.  Les  enfin  un  petit  nombre  de  genre» 
deux  espèces  connues  de  ce  genre ,  croissent  sur  les  feuilles  vivantes, 
originaires  Tune  et  l'autre  du  Mexi-  Leur  mode  d'adhésion  sur  ces  corp» 
que ,  et  qu'on  peut  voir  figurées  dans  et  la  manière  dont  elles  s'y  dévelop- 
les  Icônes  de  Cavanilles  (  T.  v,  tab.  pent,  ne  sont  pas  encore  parfaitement 
439  et  43o),  sont  des  Arbrisseaux  rem-  connus  ;  leur  organisation  assez  corn- 
plis  d'un  suc  gommeux.  Leurs  feuil-  pliquée,  l'identité  des  espèces  qui 
les  sont  stipulées  ,  alternes,  entières  croissent  sur  des  substances  souvent 
ou  plus  rarement  lobées  ;  les  fleurs,  fort  différentes,  ne  permettent  guère 
qu'accompagnent  des  bractées,  axil-  d'admettre  pour  ces  Végétaux  la  gé- 
}^iTes  ou  terminales;  les  femelles  so-  nération  spontanée,  et  presque  tous 
lit^ires  ou  géminées;  les  mâles  en  les  auteurs  sont  d'accord  pour  attri-* 
Aiiceaux  ou  en  coryrabes.  (a.  d.  j.)  huer  leur  production  à  des  séminu- 

les  très-fines,  de  Plantes  semblables 

MUCÉDÎNÉES.  BOT.  crypt.  Nous  qui,  portées  par  l'air,  se  développent 

avons  déjà  indiqué  a  l'article  CuAM-  lorsquelles  ont  été  déposées  sur  une 

FIG50NS   les  caractères  comparatifs  substance    propre  à  favoriser   leur 

lie  cette  famille  et  des  autres  ramilles  croissance;   d'ailleurs  l'existence  de 

comprises  autrefois  sous  le  nom  coni-  ces  séminules  est  une  chose  bien  cer«» 

mun  de  Champignons,  et  qui  for-  taine  ainsi  que  nous  le  verrons  plu.s^ 

nieot  nécessairement  autant  de  grou-  tard.  Mais  ces  petits  Végétaux  se  dé- 

pes  distincts  analogues  à  ceux  qu'on  veloppant  ainsi  sur  des  substances 
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diverses ,  puisent  -  ils ,  au  moven  de  mens  qui  s'opèrent  dans  la  Planttf 
radicelles ,  leur  nourriture  dans  le  pendant  le  développement  des  sëmi- 
sein  même  de  ces  substances,  ou  ne  nules,  et  il  est  probable  que  lors- 
se  nourrissent -ils  qu'au  moyen  de  qu'on  suivra  avec  attention  leur  mode 
l'atmosphère  qui  les  environne?  Les  de  formation ,  on  verra  que  les  serai- 
moisissures  ne  paraissent  pas ,  cora-  nules  sont  toujours  d'abord  renfer- 
me d'autres  Cryptogames,  se  dëve-  mées  dans  l'intérieur  des  filamens. 
lopper  indifféremment  sur  des  subs-  En  passant  en  revue  les  divers  grou- 
tinces  très-diverses ,  et  plusieurs ,  au  pes  que  renferment  les  Mucëdinées , 
contraire,  ne  croissent  que  sur  cer-  nous  allons  faire  connaître  la  dispo- 
tains  corps,  ce  qui  prouve  que  ces  sition  des  séminules  dans  les  genres 
ma  lieras  concourent  à  leujr  nutn-  qu'ils  renferment  et  la  manière  dont 
tion.  Cependant  dans  la  plupart  des  elles  paraissent  se  former, 
cas  on  ne  voit  presque  aucuns  fila-  Dans  les  deux  premières  tribus , 
mens  radicellaires  pénétrer  dans  l'in-  celle  des  PHYixéniéEs  et  celle  des 
térieur  de  ces  suostances,  et  l'in-  MucoRéEs,  les  séminules  sont  ëvi- 
(iuence  des  matières  sur  lesquelles  demment  contenues  dans  Tintérieur 
elles  croissent,  paraîtrait  avoir  lieu  des  tubes;  dans  les  dernières  surtout 
surtout  en  modifiant  la  nature  de  on  voit  les  filamens  transparens  et 
l'atmosphère  dnns  laquelle  ces  petites  cloisonnés  qui  les  composent  se  ren- 
Cryptogames  végètent ,  ce  qui  ex-  fier  à  leur  extrémité,  ae  sorte  que  la 
pliquerait  pourquoi  elles  ne  se  déve-  dernière  cellule  forme  une  vésicule 
loppent  que  sur  les  substances  qui  ordinairement  sphérique.  Cette  vést- 
commcncent  à  se  décomposer,  et  qui  cule  est  d'abord  remplie  d'un  liquide 

Ï)ar,  conséquent  donnent  continuel-  laiteux ,  qui  bientôt  devient  grume- 
cment  naissance  è  des  gaz  différens  leux  et  forme  les  séminules,  ou  dans 
suivant  la  nature  de  ces  substances,  lequel  du  moins  les  séminules  se  dé- 
Ces  PLintes,  malgré  Taffection  qu'el-  vefoppent  à  peu  près  comme  les  gra- 
les  montrent  pour  certains  corps,  se  nules  qui  remplissent  les  grains  de 
trouveraient  ainsi  d.ins  le  même  cas  pollen  se  forment  ou  se  déposent  dans 
que  la  plupart  des  Cryptogamcssans  les  cellules  qui  remplissent  les  loges 
feuilles  qui  paraissent  se  nourrir  de  l'anthère.  Les  séminules  sont  par- 
prcsqu'uniquement  par  l'absorption  faitemcnt  libres  dans  l'intérieur  de 
des  gaz  ou  ctes  liquides  dans  lesquels  ces  vésicules,  aucun  filament  ne  les 
elles  végètent,  et  non  pas  par  la  suc-  fait  communiquer  avec  les  parois  de 
cion  de  leurs  racines  qui  ne  sem-  ces  tubes;  bientôt  la  vésicule  laem- 
blent  destinées  qu'à  les  fixer.  Les  fi-  braiieuse  qui  les  renferme  se  rompt, 
la  mens  qui  composant  entièrement  à  et  lessporules  se  répandent  tfu  dehors; 
eux  seuls  ces  Végétaux,  s*étant  ainsi  dans  ce  cas  les  sporules,  ainsi  ëchap- 
développés ,  acquièrent  presque  tou-  pées  de  l'intérieur  de  la  vésicule,  sont 
jours,  en  peu  de  temps ,  leur  accrois-  ^  évidemment  nues;  aucune  partie  de 
sèment  complet;  leur  forme  varie  la  Plante  qui  lésa  produites  ne  les 
alors  suivant  qu'ils  sont  droits  ou  recouvre.  Outre  la  vésicule  lernii- 
couchés,  simples  ou  rameux,  enfin  nale ,  dont  nous  venons  de  décrire 


semblent  toujours  prendre  naissance    etc.,  des  filamens  secondaires,  beau- 


aucune  connexion  avec  les  filamens  extrémité  ;  mais  au  lieu  de  former 
auxquels  elles  sont  entremêlées  ;  cette  une  grosse  vessie  arrondie,  ils  ne  pré- 
disposition est  due  à  divers  change-   sentent  qu*un  petit  renflement    qui 
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lie  pmft  contenir  qu'une  seule  spo-  légèrement ,  s'arrondissent  ^  et  le  fi- 
TulcOn  dirait  dans  ce  cas  que  toute  la  lament  prend  l'aspect  moniliforme  ; 
force  vëgëtatiTe  s'ëtant  portée  sur  le  il  se  développe  une  sporule  dans  cha- 
filament  principal ,  les  filamens  la-  cun  dejces  articles  qui  bienlôt  se  sé- 
le'raux  n'ont  pu  recevoir  qu'un  dé-  parejat  et  forment  autant  de  sponiles 
▼eloppenkent  beaucoup  moins  consi-  aistinctes  recouvertes  par  la  mem- 
déraUe  :   celte  disposition  est  «  sous  brane  qui  composait  le  filament.  Ôe 
quelques    rapports  ,   analogue  à  ce  mode  de  formation  des  sporules  s'ob- 
qui    a   lieu  dans  les  inflorescences  serve  dans  les  genres  Oideum^  uicroâ^ 
k  fleur    terminale    dans    lesquelles  porium^  (reo//'/cA&M;  il  est  probable 
ceUe-fâ  se  développe  toujours  avant  au'il  existe  également  dans  beaucoup 
les  fleurs  latérales.  Le  même  mode  ae  genres  oii  on  a  seulement  vu  des 
de  formation  des  sporules  que  nous  sporules  nues  et  éparses  à  la  surface 
venons  de  remarquer  dans  les  ra-^  des  filamens,  sans  qu'on  ait  pu  étu- 
meaux  latéraux  de  quelques  Muco-  dier    le   mode   de   développement  ; 
rées ,  a  lieu  sur  tous  ïts  rameaux  de  dans  un  petit  nombre  de  genres  de 
beaucoup  de  genres  de  vraies  Mucé*  cette  famille ,  ce  ne  sont  point  des 
dînéeSy  tels  que  les  genres  Acremo^  articles  simples  qui  se  détachent  pour 
nittm^  yerticillium ^  etc.,  dans  les-  former  les  sporidies,  mais.de  petits 
qoefs  les  rameaux  se  renflent  au  som-  rameaux  cloisonnés  et  1  enflés ,  dont 
met  et  forment  une  petite  vésicule  chaque  loge  renferme  probablement 
qui  ne  paraît  renfermer  qu'une  seule  une  ou  plusieurs  sporules.  On  ob- 
sporule,  et  qui  se  détacne  pl\is  tard  serve  très-clairement  celte  structure 
des  filamens   principaux  en  entrai-  dans  le  genre  Vactylium;  il  est  prô- 
nant avec  elle  la    portion    du  tube  bable  que  la  même  chose  a  lieu  dans 
dans  bquelle  elle  s  est  formée  et  qui  les  genres  à  sporidies  biloculaires, 
lui  sert  de  tégument.  C'est  ainsi  que  tels  gue  les  genres  Scolichotrichum  et 
dans  les  Plantes  phanérogames ,  lors-  Tricliothecium,  Enfin  dans  quelques 
queVovaire  est  monosperme,  il  est  genres  où  les  sporules  sont  beaucoup 
le  plus  souvent  indéhiscent,  et  le  plus  petites  que  les  filamens,  et  sont 
I^éncarpe  enveloppe  la  graine  même  en  général  réunies  au  sommet  des 
après  au  elle  est  détachée  de  la  Plante  rameaux,  il  paraîtrait  cjue  ces  spo- 
mère.  Le  mode  de  formation  des  spo«  rules  sont  sorties  de  Tintérieur  des 
mies,   que  nous  venons  d'indiquer  filamens  comme  celles  des  M  ucorécs; 
dans  les  genres  Acrtmonium  et  Vet"  ces  Plantes  ne  difiVfreraient  de  celles 
ttcillium ,  existe  aussi  probablement  de  cette  tribu  ,  qu'en  ce  que  les  fi- 
dans  plusieurs  antres,  tels  que  les  lamensnesereuflent  pas  au  sommet, 
Fuêuporium^  Epochniumj  Ciadobo"  et  n'ont  pas  encore  oâVtrt  aussi  dis- 
trjrum,  dans  lesquels  cependant  on  tinctemenl  les  sporules  dans  leur  in. 
n'a  pas  vu  aussi  nien  ce  développe-  térieur;  t<ds  sont  les  genres  Asper^ 
ment,  mais  dont  les  sporules  sont  giUus^  Botrytis^  etc.  Ces  différences 
probablement     recouvertes    par    la  dans  le  mode  de  développement  et 
membrane  des  filamens ,  et  seraient  de  dissémination  des  sporules,  au- 
pai; conséquent  des  sporidies  (eu  vé-  raient   pu  cerlaiuement  fournir  de 
servant  ce  nom  aux  corps  reproduc-  très-bons  caractères  pour  subdiviser 
teurs    qui  sont  contenus  dans  une  le  groupe  nombreux  des  vraies  Mu- 
membrane  dépendant  de  la   Plante  cédinées;  mais  malheureusement  nu 
mère)  renfermant  une  ou  plusieurs  manque  encore  d'observations  suffi- 
sporules.    Dans  d'autres   genres  ce  sautes  à  cet  égard  pour  pojuvoir  se 
n'est  pas  seulement  le  dernier  article  servir  de  ces  caractères ,  et  nous  se- 
des  filamens  qui  se  renfle  et  renferme  rons  obligés,  dans  le  tableau  des 
les  sporules;  mais  chaque  article  ou  genres  que  nous  allons  présenter,  de 
du  moins  tous  ceux  qui  sont  vers  les  suivre  eu  grande  partie  la  division 
extrémités  des  filamens  se  renflent  de  Nées  d'Ësenbeck  qui  est  fondée 
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uniquement  sur  un  caractère  réelle-  quelques  genres  seulemeiH,  tels  que 

jnoDt  trè^-peu  important ,  mais  qui ,  les  Roeodium^  ils  sont  très-entrecrot- 

ifaccord  avec  le  port  général  de  ces  ses ,  mais  sans  être  soudés  eo.  une 

petits  Végétaux,  fournit  dos  gKO«*  masse   régulière.  Dans  les    I«ariées 

pes  assez  naturels.  qui  forment  la  deruièrc  Iribu  de  )a 

Dans  la  tribu  des  Byssacées ,  les  famille  des  Mucédinées ,  les  filamcos, 

ûlamens  sont  généralement  plu  s  forts,  analogues  du  reste  à  ceux  des  autres 

plus  solides ,  persislans ,  opaques  ou  genres  de  la  même  famille ,  sont  rëu* 

peu  transparens,  et  le  plus  souvent  nis  soit  en  membrane  ,  soit  en  un 

non  doisoiinës.  Dans  un  grand  nom*  capitule  arrondi,  simple  ou  raineux, 

bre  de  genres  qui  font  partie  de  cette  sessile  ou  porté  sur  un  pédicule  éga- 

tribu ,  on  n'a  jamais  observé  de  spo-  lement  formé  par  des  filamens  entre- 

rules,  soit  que  quelques-uns  de  ces  croisés.  Ces  iîiiamens  soudés  plus  ou 


présumé  pour  les  gen-  sont  couverts  de  spori 
jes  Byssus ,  HlinaïUia ,  J?emaiium  ,  fines  ou  peut-être  de  sporidies  Irès- 
Racodiumy  Ozonium,  soit  qu*on  ne  petites;  car  on  n'a  jamais  suivi  leur  dé* 
les  ait  pas  observées  avec  assez  de  veloppement,  étonna  pas  déiernii  né 
suite  et  d'attention ,  soit  enfin  que  si  elles  sont  d'abord  fixées  aux  fila- 
leuxs  sfktrules  ne  sortent  des  filamens  mens  ,  ou  si  elle»  sont  sorties  de  leur 
qui  constituent  ces  Plantes  que  par  intérieur.  Ce  dernier  groupe  des  Biu- 
suite  de  leur  décomposition.  Dans  cédinées  se  lie  donc  d'une  part  aux 
plusieurs  des  genres  de  cette  Iribu ,  Lycoperdacées    dont    il    ne    diffère 
on  observe  cependant  des  sporules  ;  qu'en  ce  que  les  filamens  se  dirigent 
tantôt  ces  sporules  sont  petites,  glo-  en-  divergeant ,  de  manière  que  les 
buleuses,et.paraissent  sorties  de  l'in-  sporules   sont  éparses  à  la  surface 
térieur  des  filamens  ;  tantôt  elles  sont  extérieure  ,  tandis  que,  dans  les  Lj- 
renfermées  dans  des  sporidies  trans-  coperdacées ,  les  filamens  extérieurs 
parentes  ,  cloisonnées ,  ressemblant  sont  stériles  et  forment  le  péndiura, 
beaucoup  à  celles  de  certaines  Uré-  et  enveloppent  les  filamens  ultérieurs 
dindes  ,  et  qui  ne  paraissent  être  que  et  les  sporules  que  ces  filamens  sup- 
des  rameaux  difiiéremment  dévelop-  portent  ;  d'un  autre  côté ,  les  Isariées 
pés  ot  renfermant  les  sporules.  Un  se  rapprochent  des  Gbarapignonsaao- 
dernier  groupe  de  cette  tribu  pré-  maux  ou  trémelloïdes  qui  sont  pri- 
sente  une  structure  analogue  à  celle  vés   de  tbèques  ;  ces  Champignons 
des  genres  jicrosporium  ,  Oiffcum  ,  dans  lesquels  les  sporules  se  trouvent 
etc. ,  de  la  tribu  précédente  ;  les  fi*  éparses  à  la  surface  ou  immédiate- 
lamens  moniliformes  se  séparent  par  ment  sous  Tépiderme ,  ne  dififerent 
articles  qui  forment  autant  de  spo-  de  quelques-uns  des  genres  du  groupe 
ridies ,  c  est  ce  qu'on  observe  dans  des  Jsanées ,  que  par  l'absence  com- 
tes genres  Torula,  Monilia^  Alter-  plèle  de  toute  structure  fibreuse. 
noria ,  etc. ,  mais  dans  ces  Plantes        k     \  •  i         •     • 
diacuie  de  ces  sporidies  paraîuait  .   AP't  î'"""  "^^T    \  P"""?»?'^ 
rpnfermer  plusieuw  spomlés.  U'"^/'=  ^  organisation  de  ces  petits 
La  detp&re  tribu  ies  MuoMin«!e8  ^égetaui ,  nous  al  ons  résumer  en 
fonne  le  passage  de  celte  fainille  à  ?>-•"  démo tslecaracterede  lafem.He, 
celle  des  liycoi^rdacëes  dune  part ,  *'  donner  le  tableau  metliodique  des 
et  à  celle  des  vrais  Champignon  dé  Ç*"""***  1"  «'^«^  renferme, 
l'autre.  Jusqu'à  présent  nous  avons        Mugédinées  ,    Mucedine$^   Liak; 
toujours  vu   les  Cryptogames    que  Hj^pAomfce/es,Fnes;Nematomycetes^ 
iKous  étudions,  formées  de  filamens  Tric/wmjrci,  Pers.  Sporules  simples, 
simples  ou  rameux ,  mais  toujours  nues ,  portées  sur  des  filamens  sim- 
libres  et  non  réunis  entre  eux  :  dans  pies  ou  rameux ,  continus  ou  cloi- 
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soooës  g  (juelquefois  renfernaés  dans  Trichothecium ,  Link  ;  Sepedonium  , 
leur  iulérieur  et  formant  des  spori-  Lluk;  Mjrco^ne,  hitï]s.;  EpQc/i/tiiemy 
die»  monospermes  ou  rarement  po*    Link  ;  Acremonium ,  Link. 

1  virées.  IV.BYSsAcÉia.Filaincnsdistiiicte, 

I.  PHYiXEaiÉES.  Filamens  sim-  souvent  très-en trecroisës ,  opaques , 
ple&y  continus,  renfermant  les  spo-  continus  ou  rarement  cloisonnés; 
niles  dans  leur  intérieur  ,  naissant  sporidies  épajeses  à  la  surface  des  fî-^ 
>ar  les  fevUles  vivantes.  lamess  ou  formes  par  leurs  articles. 

Tccphria ,  Pries  ;  Erineum ,  Fries  ;  Ç  i .  Chloridiées.  Filamens  continus 
Rubigo  y  Fries;  Phyilerium^  Fries;  ou  rarement  cloisonnes;  sporidies 
Crvnartium y  Fries.  éparses,  extérieures. 

II.  MncoEÊES.  Filamens  transpa-  Actinoctadiuin  ,  Ehrenb.  ;  Cono^ 
rens  y  cloisonnés,  fugaces,  seren-  plea ,  Pers.  ;  C/iloridium,  Link; 
Ûant  à  rextrémité  en  une  vésicule  Campsoiric/ium ,  ^renh^  i  Mjxotri- 
membraneuse  qui  renferme  les  spo-  chum  ^ .Kwuzq  (  Oncidiurriy  Nées); 
rules.  Circinoirichum  ,    Nées  ;    llelicospo-' 

FUoboIits  ,     Pers.  ;    Diamphora  ,  ft^î"?  ' .  ^t^^  '  HelrnUporium ,    Link 

Mart.;  Didymocrater,  Mart.;  Mucor,  {Helminthosponu m, Fars.)-,  Spondiio- 

LiuklMueorei EAizopus,  Ehrenh,);  cladium  ,  UarL 

jiscopàora ,  Tode ;  T/re/ac/û,  Mart.  ;  (  9.   Moniiiées.  Filamens  ou  ra- 

Tkamnidiitm  ,     Link  ;     Asper^Ulits  meauz  moniliformes  ;  articles  se  se* 

(Jâpergiiiiàs   et   Polyactls ^   Link*);  parant  et  se  disséminant  sous  forme 

ZyzfgUeê  ,    Ekrenb.  ;    Euroiium  ,  de  sporidies. 

^*'°*'  Clisosporiunt  ?  Frics  ;    Cladospo^ 

m.   MvciDiNÉES    VRAIES.    Fila-  /72//7X,  Liuk  ;    Torula,   Link;   Afo- 

mens  distincts  ou  lâchement  entre-  nilia ,  Link  {Monilia  et  HormUciutn^ 

croîiés,  transparens,  fugaces,  sou-  KunzeJ  ;  AUeraaria,  Nées. 

ventdoisonnes  ;  sporules  renfermées  *  3    sysainées,  Filamens  continus 

dans  les  derniers  articles  des  filamens  ^^  cloisonnés,  généralement  décom- 

qui  se  séparent  à  la  maturité  ou  li-  ^aos  et  entrecroisés  ,  dépourvus  de 

brcs  a  la  surface.  sporidies  extérieures  et  ne  se  divisant 

i  1.  Boirytidées.    Filamens  dres-  pas  par  articles. 

ses;  sporidies  ou  sporules  ordinaire-  Helicomyces  ?    Link  ;    Herpotri- 

ment  réunies  par  groupes.  ^f^^^^  p^ies  ;  Byssua,  Link  {Hypha, 

jierophyton^  Eschw.  ;  Daciylutm^  Vets.-y  Hypha8mn,^Qhtu\..)\  Himan- 

fiéosi  Pénicillium  y  Link;  Botryiia^  tia,  Pers.;  Demaiiitm^  Link;  Raco^ 

Link.;    Cihdobotryumi   Nées;    Séor-  dium,  Link;  Jmphitnchum ^  Nées; 

ckjiidiitM,ljink;  F'unicilliumy^ées;  Glioiricàum?    Eschw.;     Haplotri^ 

yirgariay  Nées;  Haplaria^    Link;  chum?   Eschw-;    Ozonium^  Link; 

Aciadium  y    Link;   Polythrincium  ^  Acrotamnium,  ^ées  ;  Sarcopodium , 

Kunze;  Acrasporium,  Nées  {Alysi-  Ehrenb. 

dium,  Kunze).  Y.    Isariées.  Filamens  réunis  et 

(  a.  Spowtricfiées.  Filamens  dé-  soudés  entre  eux  d'une  manière  ré- 

combans:  sporidies  ou  sporules  épar-  gulièie  et  constante  j  sporules  épar- 

^^  ses  a  leur  surlace. 

ses. 

Oideum ,  Link  ;  Geotrichum,  Link;  Athelia,  Pers  ;  Hypochnua,  Fries  ; 

Sporolric/mm ,    Link    {  AleurUma  ,  Epicàysium,  Tode,  Vacryomyces  , 

CoUanum,  Sporotnchum,  Asporolri-  Nées  ;    Cera/ium  ,  Alb.   et  fijchw.  ; 

duim ,  Link  )  î  Byssocladium ,  Link;  Isaria ,  Pers .  -  Coremuim,  Link  ;  Pe- 

fusisporium  ,    Link  ;    Arthrinium  ,  riconia  ,     Tode  ;     Cep/xalotnchum  , 

KunM  ;    Scolichctrichum  ,    Kunze  ;  Link  5    Slilbum  ?   Pers.  ;   Ti/ôe/ca- 

i8* 
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laria?  Pers.>  Atraciium?  Link;  Cali"  les ,  comme ,  par  exemple ,  celles  des 

cium?  Pers.  Malvacëes  et  des  Tiliacées.  Les  grai— 

.  .       ,      I      .  Des    huileuses  des   Crucifères ,    les 

La  position  des  derniers  genres  qui  ^^^^^^  ëmulsives  des  Amygdalëes  , 

terminent  cette  «f  r.e  est  fort  don-  ^^  JugUndëes ,  des  Amentacëes  \ 

teuse;  les  uns  ont  ët.5  place»  parm.  «te. ,  contiennent  beaucoup  de  Mu- 

hs  Lichens  ,   d  autres    auprès  des  ^jj            •  f^^yjj^  ,^  suspension  de 

Tremelles  ,  quelques-uns  P»™'  le»  leur  huile  dans  l'eau  ,  lo^'on  les 

Uréiinëes.  Nous  les  avons  placés  a  bioi-e  pour  en  former  des  ëmulsions. 

la  suite  des  Isariëes  dont  ils  se  rap-  ^  \^^^^  j^  Mucilage  est  aussi  em- 

prochent    par  plusieurs  «""«"es.  ,^  ^^  pharmacie  pour  exprimer 

-  wrTi-.rTr%Tt                r\  '  ^  *    'l  les  solutions  aqueuses  et  fort  épaisses 

•  MDCHINA.  POIS.  Qui  se  pro-  des  diffërentesfeommes.  Ainsi,  on  dit 
nonce  ^outc/iiaa.  Nom  donne  sur  ^ucihge  de  Gomme  arabiqie ,  de 
les  marches  de  &rcelone  à  une  e>-  Q^^^f  adrag.nth ,  etc.  ^.  toiiiiE. 
pècc  de  Squale  indéterminée  et  peut-  o  '  f o  n  ) 
5tre  nouvelle  qui  ne  se  pêche  avec  mUCILAGO.  bot.  crypt.  {Ly- 
un  autre  Squale  appelé  Coc/uno,  coperdacées.)mche\i  adonné  ce nàm 
c'est-a-dire  Cochon,  que  dan,  les  ^  ^^  ^^^^  ,1  ;,  ,^„„i,^t 
p  us  grandes  profondeurs  de  la  Me-  _,„,;,»„  j^^  de  Lycoperdacëes 
diterranëo .  et  presque  jamais  au-  S^iiquescentes  ;  son  MucEigo  ««- 
dessus  de  trou  ou  quatre  cents  bras-  ^.^^^  pj   ^g^  g^  ^ ^  ^^^  ,^  RÔuularia 

®^*  ^^'^  Ljfcoperdon  de  Bulliard  ou  Strongi- 

*  MUCIDA.  zooL.?  BOT.  ?  Genre  /ium  de  Link.  LeMucilago  crusiacea 
que  nous  avons,  d'après  des  en-  aléa,  pi.  96,  fig.  2,  paraît  être  le 
vois  algologiques  du  Siivant  docteur  Spumaria  Mucilago  de  Persoon.  Les 
Grateloup ,  mentionné  dans  notre  autres  espèces  figurées  sur  ia  même 
article  ARTHRODié£S  comme  pouvant  planche  comme  appartenant  égale- 
appartenir  aux  êtres  de  cette  famille,  ment  au  genre  Mucilago^  s'éloignent 
mais  dont  no  as  n'avons  pu  sur  le  sec  beaucoup  des  deux  précédentes.  La 
étudier  suffisamment  l'organisation,  figure  3  paraît  un  Himantia  ;  les 
Il  pourrait  bien  être  le  même  que  fig.  4,5,  représentent  deux  espèces 
les  genres  L^pfomUus  et  Higrocrocis  de  Trichiacées;  les  fig.  6,  7,  8  9, 
d'Âgardh  (  ^.  ces  mots);  il  aurait  sont  indéterminables.  Gc  genre  Muci- 
alors  Tantérioritë  sur  l'un  et  sur  lago  a  été  adopté  par  quelques  au- 
Vautre.  Nous  le  supposons  aussi  être  teurs  tels  que  Haller,  Gmelin ,  Adan- 
fort  voisin  des  Mycodermes.  y.  ce  son  ;  mais  les  espèces  qu'on  y  a  rap- 
mot.                                               (d)  portées  se  rangent  ou  dans  le  genre 

♦  MDCIDÉES.  BOT.  CHYîT.  Pour    'S/.'///îû/-/«  ou  dans  les  autres  genres 
Mocédinëes.  A',  ce  mol.  (b.)      '«*"'*  «^«  '"  »"'»«  «*«*  Fu  iginëes. 

(AU.  B«J 

MUCILAGE.  BOT.  CHiM.  On  dési-  *  MOCIQUE.   min.  ^.  Acidb. 
gne  ainsi  la  matière  gommeuse  qu'où 

relire  de  la  graine  de  Lin  ,  de  la  ra-  *  MUCO.  bot.  phak.  L'Arbre  que 

cine  de  Guimauve,  des  bulbes  de  Li-  LseQing   (  lier  hispanicum  et  atneri- 

liacées,  dès  semences  de  Coings,  etc.  canurn)  a  cite  sous  ce  nom  ,  est  rc- 

Cest  un  état  particulier  de  la  Gomme  marquable  par  son  fruit  plus   gros 

ou  plutôt  une  Gomme  non  élabo-  qu'un  œuf  d*oie,  acuminé,  recou- 

rëe,  et  qui  n'en  présente  pas  toutes  vert  d'une  écorce  un  peu  épaisse,  et 

les  qualités  physiques  et  chimiques,  rempli  d'une  chair  blanche  bonne  à 

peut-être  la  raodihcation  muqueuse  manger ,  dans  laquelle  sont  nichées 

de  la  matière,  f^.  ce  mot.  Cette  subs-  des  graines  oblongues  et  réniformes, 

tance  abonde  dans  toutes  les  par-  à  cotylédons  plissés  irrégulièrement, 

ties  des  Végétaux  de  certaines  famil-  Quoique  ces  renseigncmens  soient 
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invomplets ,  Jussieu    pense    que  le  etc.  Dans  son  Hisloire  des  Plantes  de 

MucQ  pourrait  bien  être  rapporté  au  la  Jamaïque ,  P.  Browne  avait  cons- 

Ifa/is/adeUumboldtetBonplandqui  tituë  àlavëritë  deux  genres  sous  le 

a    un    fruit  à  peu  près  semblable,  nom  de  Stizolobium  et  de  Zoophtal- 

^.  MjkTisis.  (G..N.)  murn,   qui   rëunis   sont  identiques 

TunrTfcïi    «/v^  ^.^«^M.    z^  ibr^«.««  avecle  Jtfircw/ia  d'Adanson,  éubliun 

jnUCiLIJl.  BOT.  CRTFT.  /^. MolSIS'-  i    ^  .  ^j  •        ..    j        -a       j. 

peu  plus  tard  ;  mais  cette  dernière  dé- 
nomination a  été  donnée  à  un  groupe 

MUCOREES.  BOT.  CRYPT.  Seconde  mieux  circonscrit  que  ceux  de    P. 

iribu  des  Mucédinées.  F,  ce  mot.  Browne,  et  d'ailleurs  elle  avait  été  em- 

(ad.  B.) 


fifUGRONË.  FOIS.  L'un  des  noms 


ployée  anciennement  par  Marcgraaff 
pour  désigner  l'espèce  principale. 


spêdfiaues  donnés  par  Lacépède  à  Douze  espèces  de  ce  genre  ont  été 

son  Odontognate.    V.  Clupe.    (b.)  décrites  par  De  Gandolle  (  Fa>///-o/w. 

♦  MDCRONÉ,  MUCRONÉE.  bot.  Syst.  regei.,2,  p.  4o5),  qui  les  a  dis- 

PHAN.  Ce  mot  se  dit  d'une  feuille  ou  «"buées  en  deux  sections  auxquelles 

de  tout  autre  organe  plane,  terminé  *^  a  donné  les  noms  de  S/ixoiobium 

brusquement  à  son  sommet  par  une  ^  Zoophtalmum,  dont  s  était  servi  P. 

petite  pointe,  qui  paraît  être  la  con-  Browne.  Ce  sont  des  Herbes  ou  des 

tinualion  et  la  prolongation    de  la  Arbustes  très-longs  et  sarmenteux,  à 

nervure  médiane!  .                   (a.r.)  ^«.^^'^^^  pin  nées -trifoliées,  à  fleurs 

u  TT  r^  T7               T?     1       J  disposées  en  grappes  axillaires ,  ordi- 

MUCD.  FOIS.  Espèce   du   genre  naiVement  pendantes.  La  plupirt  ont 

Irichmre.  V.  ce  mot.                  1^0  la  gousse  hérissée  de  poils  nombreux 

HUCUNA.  BOT.  PHAM.  Genre  de  et  très-fragiles  qui  pénètrent   dans 

la  Cimilledes  Légumineuses  et  de  la  la  peau  et  excitent  de  vives  déman- 

Oiadelphie    Décandrie ,    L. ,    établi  geaisons.  Tels  sont  les  ilf//ci//ia  i/re/f« 

primitivement  par  Adanson  et  adopté  et  pruriens^  espèces  distinctes  entre 

par  De  Gandolle  qui  l'a  ainsi  carac-  elles  ,  et  par  leurs  formes ,    et  par 

térisë  :  calice  à  deux  l^res  dont  la  leurs    parties  respectives  ;    la   pre* 

supérieure  large ,  entière  et  obtuse  ,  mière  croît  dans  les  Antilles  et  l'A- 

paratl  fbiTnée  de  deux  soudées  ensem-  mérique  méridionale,  et  la  secon- 

nle,  et  dont  rinférieuie  est  à  trois  de  dans  Tlnde-Orientale.  Plusieurs 

JobespoÎDtus.CoroUedont  l'étendard  espèces  sont  aussi  remarquables  par 

est  ascendant ,  plus  court  que  les  ailes  les  énormes  dimensions  de  leurs  gous- 

et  la  carène,  et  dépourvu  de  bosses  ses,  et  sous  ce  rapport  nous  citerons 

calleuses;  les  ailes  sont  oblongues,  les  Mucuna  giganlea  ,    ellipiica  et 

la  carène  droite  et  pointue.  Etamines  platjrcarpa  ,  dont  les  fruits  se  voient 

diadelphes  ;  cinq  d  entre  elles  ont  des  assez  communément  dans  les  collec- 

anthères  oblongues  «  et  les  cinq  au-  tions.                                         (o..ir.) 

tT«  alternes ,  ou  les  pr<!céden|es  les  j^UCDS.  zooi.  bot.  F.  Matiém, 
ont  ovales  et  velues.  Légume  oblong,  a***»*. 

toruleux,  bivalve,  divisé  transver-  MUDE.  pois.  Nom  de  pays  proposé 
salement  par  des  cloisons  celluleuses.  par  Bosc  pour  désigner  le  genre  Amie. 
Graines  arrondies ,  entourées  par  une    y,  ce  mot.  (b.) 

cicalncule  linëaire.  Ce  genre,  réuni  .  MUD-INGDAFA.  hbpt.  ofh. 
™r  Ltoné  aux  po/.cAo5.  «t  un  exem-  gjn.  de  Syrène  Lacertinc  i  la  Caro- 
ple  remarquable  de  la  confusion  qui    ^^^    y  ^ybénb.  (b.) 

S  introduit   dans    la    nomenclatuie,  ^    ' 

lorsqu'on  ne  s'astreint  pas  aux  lois  de  MUE.  zool.  Les  Animaux  sont  à 
la  priorité.  Loureiro  le  nommait  C///a,  certaines  époques  de  leur  vie  sujets 
RuizetPavonainsi  que  KuiitbiVe^/10-  à  deux  sortes  de  changemens  ,  les 
/ia,  Persoon  Siixolooium  y  Raddi  Ma-  uns  connus  sous  le  nom  de  Métainor- 
troceraiides ,  Roxburgb  Cgrpopogon ,    phoses ,  et  les  autres  sous  celui  de 
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Mues.  La  Métamorphose ,  Metamor-  Rttmtnans  à  prolongemeDS  frontaux 
p/iosiSf  esl,  comme  Tindtaue  la  com-  caduques ,  et  quelques  autres  phé- 
position  de  ce  mot ,  le  cbaDgemeut  nomènes  de  même  ordre ,  sont  de 
dans  lequel  il  y  a  transformation  ,  véritables  Mues.  Une  autre  différence 
c'est-à-dire  oii  la  forme  nouvelle  qu'entraînent  nécessairement  les  de— 
que  revêt  l'Animal,  est  différente  de  finitions  que  nous  avons  données  , 
celle  qu'elle  remplace.  La  Mue,  Jtfa-  est  la  suivante  :  dans  la  Mue  comme 
Xa/io,  est  le  cbangement  dans  lequel  dans  la  Métamorphose,  il  y  a  bien  , 
il  n'y  a  pas  transformation ,  c'est~à-  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  mé- 
dire dans  lequel  la  forme  primitive  tastase  d'un  organe  à  un  autre  :  maïs 


qui  distingue  la  Métamorphose  et  jours  entre  le  premier  et  le  second  , 
la  Mue;  mais  du  reste,  il  n'y  a  en-  «inon  une  similitude  parfaite,  du 
tre  l'une  et  l'autra  aucune  dîffé-  moins  beaucoup  de  ressemblance  : 
rence  essentielle,  aucune  autre  dif-  ainsi  un  poil  ou  une  plume  esttou— 
férence  que  celle  qui  existe  entre  le  jours  remplacé  par  un  poil  ou  par 
plus  et  le  moins  :  toutes  deux  sont  une  plume,  et  la  différence  qui  peut 
des  phénomènes  de  même  ordre,  des  exister  entre  la  couleur,  la  gnandeur 
phénomènes  produits  par  une  même  et  la  forme  même  de  l'un  et  de  l'an- 
cause  ,  c'est-a-dire  par  une  métas-  tre ,  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  en- 
tase  qui  dépend  elle-même  de  l'an-  tre  eux,  non-seulement  de  l'analogie, 
tagonisme  de  deux  artères  ;  en  sorte  mais  même  beaucoup  de  ressemblan- 
que  nous  retrouvons  en^core  ici  cette  ce.  De  même  une  dent  de  la  seconde 
loi  d'une  application  si  universelle  dentition ,  quelque  différente  qu'elle 
dont  nous  avons  déjà  plusieurs  fois  puisse  être  de  fa  dent  de  lait  à  la- 
parlé ,  sous  Le  nom  de  loi  du  Ba-  quelle  elle  a  succédé ,  a  toujours 
lanoeroenl  des  organes  (  /^.  Intbs-  avec  elle  beaucoup  de  rapport  ;  et  le 
TINS  et  Mammifeuës  ).  Tel  est,  Cerf,  dont  le  bois  a  déjà  quelques  an- 
suivant  nous,  le  véritable  point  de  douillers  ,  dîfi^re  encore  peu  du  Da- 
vue  sous  lequel  doivent  être  envisa-  guet.  Au  contraire  ,  dans  la  Meta- 


quels  elles  s'en  distinguent;  caractè-  a  pas  d*analogie  ,  et  entre  lesquels 

res  sur  lesquels  nous  devons  faire  on  ne  pent  trouver  d'autre  relation 

encore  quelques  autres  remarques.  que  celle  qui  existe  entre  deux  or- 

Quelles  sont  les  causes  de  la  pei^  ganes  dépendant  du  même  appareil, 

sifitance  de  la  forme  primitive  dans  et  appartenant  à  la  même  fonction  ; 

un  cas ,  et  de  son  altération  dans  encore  peut-on  très-bien  concevoir 

l'autre  ?  c^est  que  dans  le  dernier,  la  une  métastase    entre    deux    parties 

métastase  se  produit  à  l'égard  d'orga-  étrangères    l'une   à    l'autre,   même 

nés  d'une  haute  importance,  et  qu  lau  sous  ce  dernier  point  de  vue.  Enfin, 

contraire,  dans  l'autre,  elle  a  lieu  dans  la  Mue  ,  et  cette  dernière  diffé- 

entre  des  organes  d'une  importance  rence  n'est  en  quelque  sorte  qu'un 

bien  secondaire ,  et  qui  appartien-  simpie  corollaire  de  la  précédenle , 

nent  même  le  plus  souvent  au  sys-  les  deux  organes  à  l'égard  desquels 

tème  tégumentaire  :  nous  disons  le  se  fait  la  métastase,  ont  la  même  po- 

plus  souvent  «  parce  que  le  rempla-  sition,  et  l'un  se  développe  à  lapbce 

cernent  des  dents  de  lait  par  celles  qu'occupait  l'autre  ,  ou   du  moins 

de  la    seconde  dentition ,  chez  les  près  de  cette  place ,  en  sorte    que 

Mammifères  ;  la    reproduction   an-  tous  deux  ne  se  ressemblent    pas 

nufille  d'un  nouveau  bois  chez  les  moins  par  leor  position  que  par  leur 
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eueace.  Ali oon traire,  il  ifeDesl]»oiuC  que  ceux-ci  :  c'est  ce  qui  a  déjà- été 

ainsi  de  la  M^tanfiorpbose,  comme  le  dit  par  plusieurs  auteurs,  et  ce  que 

moBtre  si  bien  l'exemple  des  fintra*'  nous  avons  montré  nous-même  {y, 

dens  Anoures  r  chez  lesquels  la  më-  Mammifârxs)  en  rapportant  les  in> 


organes 

pMitîon.  plus  grande  que  celle  qui  sans  queue.  On  voit  donc  combien 
eiiste  entre  le  prolongement  caudal ,  est  peu  fondée  l'opinion  vulgaire  sui- 
placé  sur  la  ligne  médiane  et  appar-  vaut  laauelle  on  n'observerait  que 
tenant  à  ki  colonne  vertébrale,  et  les  de  singles  Mues  chez  Us  Vertébrés 
membres ,  appendices  situés  latéra-  supérieurs  et  chez  l'Homme  :  ceux-ci 
lencnt  :  remarquons  d'ailleurs  que  se  métamorphosent  aussi  bien  que  les 
ces  clemters  sont  appelés  à  remplir  BatR'aciens ,  c'e:»t>à-dire ,  survani   ce 
la  inême  fonction  que  remplissait  pri-  que  mnis  avons  dit  au  commence* 
mitivemenl  la  queue  ,  et  qu'ils  ap-  ment  de  cet  article,  qa'ils  subissent , 
partiennent  au  même  appareil  (celw  aussi   bien  que  ces  derniers ,    des 
de  la  locomotion],  comme  nous  avons  changemens  dans  lesquels  la  forme 
dit  qu'il  en  était  ordinairement.  primitive  éprouve  d'importantes  roo* 
11  j a  donc  des  différences  notables  dificatiens.  Bien  plus,  lorsque  Geol'-« 
entre  la  Mne  et  la  Métamorphose  )  froy  Saint-Hilaire ,  Seri^,  Meckeli 
mai9  oela  n'empêche  pas  queces  deux  Tiedemann,  et  quelques  autres  zoolo* 
Dhénomènes  ne  soient ,  comme  nous  raistes,  auront  comglélé  leura  redier- 
Tavons  dé}à  indiqué ,   produits  par  ches  sur  la  ressemblance  primitive  de 
la  même    cause  ,  et  souvent  de  la  l'embryon  et  du  £oBt4is  des  Animaux 
même  manière  ;   et  nous  pourrions  supérieurs  avec  les  étred>  des,  degrés 
clire  même  que  la  Mue  n'e»t  qu'une  intérieurs  ,  on  sera  peut-être  même 
sorte  particulière  de  Métamorphose,  obligé  d'admettre,  que  de  toutes  les 
si  la   con^position  étymologique  de  classes  du   règne  animal ,  les  plus 
ce  mol  permettait  de  le  détourner  élevées  en  organisation  sont  préci<- 
dc  Vaoceplion   dans  laquelle  on  le  sémeni  celles  qui  subissent  les  Mé-- 
prend  ordtnaireraent.  Cette  analogie  tamorphoses*  les  plus  nombreuses,  et 
otfmêne  si  i édle^  que  les  considérit-  les  plus  complètes  :  résultat  directe- 
fions  générales  présentées  dans  l'ar»'  meut  contraire  à  ce  que  pouvait  faire 
tfcle  McTAMORPHOSB  ( /^.  ce  mol),  supposer  l'opinion  générale,  et  qui 
sont  presque  entièrement  applicables  pourra  paraître  singulier  au  premier 
aux  phénomènes  de  la  Mue.  abord.  En  effet ,  chez  le  Mammiiere, 
Sans  tenir  compte  de  toutes  les  dif-  par  exemple,  toutes  les  Métamorpho- 
fërenccs  que  nous  venons  de  signai  ses  se  faisant  avant  la  naissance,  elles 
1er,  on  se  sert  ordinairement  du  root  ne  peuvent  être  aperçues  que  lors- 
Mue  à  l'égard  des  Vertébrés  supé-  qu'on   vient  à  remonter  jusçiu  auo: 
rieurs  ,  les  Mammifères*   et  les  Ot^  premiers  jours  de  la  for^nation  de 
seaux  «  et  du  mot  Métamorphose  a  l'être;  et  tous  ceux  qui  se  contentent 
l'égard  des  Insectes ,  parmi  les  In-  de  l'étudier  lorsque ,   jeté  dans  le 
vertébrés ,  et  des  Batraciens ,  parmi  monde  extérietu* ,  il  devient  fiicile- 
les  Vertébrés  inférieurs  :  on  ne  sait  ment  accessible  à  l'observation ,  ne 
pas  en  effet  si  ces  derniers  muent,  et  .  peuvent  plus  voir  en  lui  qu'un  Abu- 
00  ne  croit  pas  que  les  premiers  se  mal  sujet  k  de  simples  Mues* 
métamorphosent.  Cepenoant,  cem-  Les  considérations  générales  que 
me  en  le  verra ,  1»  Mue  présente  des  nous  venons  de  présenter  sont  propires 
iaits  très-curieux  chez  les  Inverté-  à  bien  faire  concevoir  les  phénomènes 
brés  ;  et ,  d'une  autre  part,  les  Ver-  de  la  Mue  dans  leurs  rapports  avec 
tëbrës  supérieurs  et  l'lK>mme  lui-mê-  ceux  de  la  Métamorphose;  nou&ferous 
même  se  métamorphosent  aussi  bien  maimenaut  quelques  autres  rcmar- 
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qnes.  On  peut  distineiftr  deux  sortes  Lièvre  yariabie ,  et  plusieurs  autres  , 

de  Mues,  celles  qui  s'effectuent  au  dont  le  poil   d'hiver  est  ainsi    esa-- 

passase  d*un  âge  à  un  autre ,  et  celles  tièrement  différent  de  oelui  d'ëté  r 

qui  s^effectuent  au   passage     d'une  cependant  les  parties  nôtres  du  pe— 

saison  à   une  autre.   Ces  dernières  lage    conservent    ordinairement     la 

sont  peu  sensibles    dans   quelques  même  couleur  pendant  toute  lannëe, 

espèces  ;  elles  produisent  chez  quel-  comme  nous  lavons  remarqué  ail — 

ques  autres  des  changemens  d'une  leurs  au  sujet  de  plusieurs  Maromi— 

haute  importance.  Âinsf  Ton  sait  que  fères  et  de  quelques   Oiseaux    (/^ 

beaucoup  d'Animaux  blanchissent  en  Mammifères  ;.'  La  blancheur  de  la 

hiver,  et  qu'un  très-grand  nombre  fourrure  d'hiver,  chez  ces  Aniihaux  , 

d'Oiseaux  revêtent  à  l'approche  de  semble  desHnëe  par  la  nature  k  diÂ— 

la  saison  d'amopr  de  ricnes  parures  minuer  pour  eux  l'intensité  du  froid  ; 


même  espèce ,  pris  à  différentes  épo-  autre  couleur  pendant  les  chaleurs  de 

ques  de  l'année  :  de-là    aussi  une  l'été ,    sont  au    contraire    les   plus 

source  de  graves  difficultés  et  d'er-  chauds  pendant  les  temps  froids  ;  et 

reurs  sans  nombre   pour  ceux  qui  la  physique  a  donné  de  ces  faits  une 

aborderaient  l'étude  de  l'ornithologie  excellente  explication  fondée  sur  îcs 

sans  une  sage  défiance.  C'est  ainsi  recherches  de  RumfordetdeXieslie. 

qu'un  très-grand  nombre  d'espèces  Parmi  les  Animaux  des  pays  froids 

nominales  avaient  été  établies  dans  chez  lesquels  la  Mue  des  saisons  pro— 

le  Systema  Nafurœ  f  faute  dans  la-  duit  des  changemens  notables,  nous 

quelle  il  était  impossible  de  ne  pas  citerons  encore  quelques  races  o«  ^a- 

tomber  dans  un  temps  où  l'on  man-  riétcs  de  Chevaux  chez  lesquelles  le 

quait  encore    presque    entièrement  poil,court  et  entièrement  lisse  en  été, 

d'observations   exactes,    mais   dont  devient  en  hiver  très-long  et  frisé  :  tel 


Ion  ,  et  de  plusieurs  autres  ornitho-  après  la  Mue,  ou  du  moins  nedi£^ère 
légistes  distmgués.  pas  sensiblement  ;  et  c'est  en  vain  que 
Nous  n'entrerons  ici  dans  aucun  la  philosophie  des  causes  finales  cher- 
détail  sur  les  Mues  des  Oiseaux,  des  cherait  à  ce  phénomène  des  motifs 
Reptiles  et  des  Poissons,  dont  il  sera  d'utilité  qui  pussent  compenser  les 
pané  dans  d'autres  articles  (  P^,  Oi-  souffrances  et  les  dangers  dont  il  est 
SEAUX ,  etc.  ):  nous  dirons  seulement  l'occasion.  En  effet  le  temps  de  la 

Îl^uélques  mots  de  celles  des  Mammi-  Mue  est  pour  beaucoup  d'Animaux 
ères.  La  Mue  ne  produit  point  ordi-  un  temps  de  malaise  et  de  maladie  ; 
n  ai  rement' chez  ceux-ci  ae  change-  et  on  voit  même  ,  dans  les  grandes 
meus  bien  remarquables  :  seulement  mënagetnes  ,  périr  à  cette  époque  un 
le  poil ,  pendant  rhiver ,  est  souvent  assez  grand  nombre  d'individus,  sur- 
plus touffu,  plus  fin  et  plus  moelleux,  tout  parmi  ceux  qui,  récemment 
ce  qui  s'observe  surtout  chez  les  Ani-  éloignes  des  pa^s  oii  ils  ont  pris 
maux  des  pays  froids ,  et  ce  qui  fait  naissance  ,  n'ont  point  encore  pu 
que  les  fouiTures  de  cette  saison  sont  s'acclimater  dansleurnouvellepatrie. 
ordinairement  plus  recherchées  que  C'est  au  printemps  et  k  l'automoe 
celles  d'été  (  /'*.  Mabt^).'  On  trouve  que  se  fait  la  Mue  chez  les  Animaux 
cependant  des  modifications  beau-  sauvages,  et  elle  a  lieu  chez  eux  pé- 
Goup  plus  remar<^uables  chez  les  es-  riodiquement  et  d'une  manière  régu- 
pèces  <^o\  blanchissent  dans  la  sai-  lière  :  mais  il  n'en  est  plus  de  m£ne 
son  froide^  tels  que  rHermipe,  le  chez  plusieurs  espèces  domestiques , 
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et  particulièrement  chez  Cftlies  que    les  Mammifères  le  contraire  a  quèl-^ 
lenr  genre  de  vie  sQUStrait  aux  ri-    quefois  lieu:  car  d'une  part  les  jeunes 

issemblent  daps  cci^ 
adulte  y  comme  cela 


guears  du  froid,  et  pour  lesquelles  les    des  deux  sexes  ressemblent  daps  cei^ 
soÎDs  de  l'Homme  ont  rendu  inutiles    tains  cas  au  mâle 


que 

pren- 

_        ît  plus 

chez  lequel  il  n'y  a  que  des  Mues  par-  uniformes  ;  c'est  ainsi  que  lès  Faons 
tielleSyjparcequeses  vétemens  et  son  de  presque  toutes  les- espèces  de 
genre  de  vie  Je  mettent  à  l'abri  des  va«  Cerfs,  les  lâonceaux,  les  îeuaes  Cou- 
riations  de  la  température,  et  que  son  p;uars,  les  jeunes  Sangliers  et  les 
régime  de  nourriture  est  à  peu  près  jeunes  Tapirs  ont  le  pelage  varié 
le  même  en  tout  temps  de  l'année,  de  deux  couleurs  disposées  de  U 
Ainsi 


saison 
paspoor 

époqoes  qui ,  dans  la  plupart  des  es-  lores.  Il  est  à  observer  que  dans  le 

peces ,  se  trouvent  liées  par  les  rap-  cas  de  Texisience  d'une  livrée ,  les 

ports  les  plus  intimes,  et  dont  l'une  jeunes  représentent  d'une  manière 

est  constamment  amenée  par  l'autre,  transitoire  ce  qui  a  lieu  dans  d'au- 

Les  Mues  qui  s'effectuent  au  pas*  très  espèces  du  même  genre  d'une 

sage  d'un   âge  à  l'autre,   ont  beau.-  manière  permanente,  comme  nous 

coup  d'anaiogie    avec    Celles   dont  l'avons  montré  par  quelques  exem- 

nous  venons  de  parler;  en  effet,  chez  pies  dans  notre  article  Mammifâbss 

les  Oiseaux ,  par  exemple,  le  mâle ,  /^.ce  mot  et  LiYniB.  C'est  ainsi  que 

en  biver,  ressemble ,  dans  beaucoup  les  taclies  de  livrée  sont  noires  cbes 

d'espèces,  au  jeune;  et  le  premier,  les  Lionceaux  et  blanches  chez  les 

lorsç^n'il  prend    le   plumage  d'été,  Faons  de  Cerfs,  de  même  que  la 


3 ne  les  deux  sortes  de  Mues  méritent  On  pourrait  même^  k  l'égard  de  <:e8 

'être  étudiées  avec  la  même  atten-  dernières  espèces,    au  lieu  de  dire 

tion  et  le  même  soin  par  les  zoolo-  qu'elles, ne  portent  pas  de  livrée'dans 

gistesy  el  surtout  par  ceux  qui  s'oc-  leur  premier  âge,  admettre  qu''el]es 

cu{»ent  plus  spédalement  d  omitho-  conservent  leur  livrée  pendant  toute 

loj^e.    C'est  en  effet  i  l'égard  des  la  durée  de  leur  vie.* 
Oiseaux ,  cette  classe  dans  laquelle  il        On  voit  par  ces    exemples   qu'il 

n'y  a  le  plus  souvent  d'autres  carac-  existe  de  très-grandes  différences  en- 

tères  spécifiques   que   ceux  fournis  tre  les  jeunes  et  les  adultes  dans  la 

parles  couleurs  des  parties  tégamen*  même  espèce;   c'est  par  un  certain 

taires,  qu'il  devient  très-important  nombre  de  Mues  (nombre  variable 

de  constater  les  modifications   qui  suivant  les  familles  et  les  genres) 

Deuvent  être  pour  elles  des  résultats  que  ces  différences  s'effacent  peu  à 

a  une  différence  d'âge.  peu ,  et  que  le  jeune  prend  les  ca- 

Les  jeunes  des  deux  sexes  ressem-  ractères   de    l'adulte.  L'histoire  de 

UenC  ordinairement  chez  les  Oiseaux  chaque  classe  et  de  chaque  espèce 

àla  femelle  adulte,  et  leur  plumage  fera  connaître  ce  qui  concei^e  cha- 

est   aussi   ordinairement    beaucoup  cune  d'elles ,  el  nous  nous  bornerons 

moins  orné  que  celui  du  maie.  Chez  ici  à  une  seule  remarque  sur  les  Mues 
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considérées  d'une  manière  générale  rement  comme  propres  à  Tautre  sexe, 
-chez  tes  Oiseaux.  (is.  o.  st.- H.) 

On  dit  ordinairement  crue  le  jeune        Dans  ua  Animaux  sans  vbrtê- 

des  deux  sexes  a  les  couleurs  de  la  bhes  ,    la  Mue  est  un  pliéaooa^iie 

femelle;  peut-être  serait-il  plus  vrai  général,  mais  qui  n'est  pas  ë^ale— 

en  théorie  de  dire  que  la  l'emelle  a  ment  sensibfe  chez  tous.  En  effet  ,  se 

les  couleurs  du  jeune.  En  effet  le  la  peau  esi  ti'ès-peu  consislante    et 

plumage  qu'on  nomme  ordinairement  très- mince  ,    si   le  renouvellemeol 

le  plumage  du  mâle  ,  parce  que  le  s'effectue  sans  que  l'Animal  paraisse 

mâle  le  présente  seul  pendant  près**  en  souffrir,  s'il  ne  s'opère  pas  â  des 

que  toute  la  durée  de  sa  vie,  appar-  époques    oéterminéés  ,    on    <x>oçfMt 

tient  véritablement  aux  deUx  sexes  ,  qu'il  ne  pourra  être  apprécie   que 

suivant  les  observations  que   nous  très- difficilement  ;  aussi  n'admet-on 

avons    faites  sur   plusieurs  espèces  de  Mue  proprement  dite  que  dans 

d'Oiseaux ,    et  particulièrement  sur  certaines  classes  d'Animaux  sams  ver* 

le  Faisan  argenté,  le  Faisan  k  collier  tèbres,  particulièremàit  dans  ceux 

et  le  Faisan  commun  ^Mémoires  du  qu'on  désigne  sous  le  nom  d'Arlicu— 

Muséum,  T.  XII,    et  Annales  des  lés.  ^.  ce  mot.  L'accroissemeikl pë^ 

Sciences  Naturelles,  T.  vu).  riodique  de  la  coquille  dans  les  Mol- 

Nous  avons  montré  en  effet  aue  lusques ,  et  des  enveloppes  cadcaires 
dans  leur  vieillesse ,  et  après  qu'elles  cornées   ou    tout-à-fait  molles    drs 
ont   cessé  de   pondre ,  les  femelles  Zoophytes ,  bien  qu*il  indique  d'une 
d'un  grand   nombre  d'espèces  per-  manière  graduelle  les  diflEereas  âges 
dent  le  plnmage  propre  k  leur  sexe  de  ces  Animaux  »  ne  saurait  être  rap- 
pour  prendre  celui  ae  leurs  mâles ,  norté  au  phénomène  dont  il  s'agit, 
auxquels  elles   penvent ,  après   un  11  forme  nne  classe  k  part, 
certain   nombre  de  Mues,  devenir        La  Mue ,  dans  les  Animaux  articu<- 
parfaitement    semblables*  Ces   faits  lés,  a  Heu  toutes  les  Ibis  que  le  corps 
fort  curieux  nous  font  voir  dans  la  a  acquis  plus  de  volume  que  ne  le 
femelle  un  être  qui  conserve ,  pen*  comporte    l'enveloppe    extérieure  ; 
dant   presque  toute  la    durée  de  sa  celle-ci  alors  se  dccntre  et  fait  ^aœ 
vie,  la   livrée  du  premier   âge,   et  à  une  autre  peau  qui,  plus  tard,  sera 
ches  lequel  les  parties  excentriques  remplacée  par  un  nouveait  tégument, 
ont  été  arrêtées  dans  leur  dévefop-  et  ainsi  de  suite  }iisqu'à  ce  quel 'Ant- 
pement,  pai*oe  que  le  sang  s'est  dé^  mal  ait  atteint  son  dernier  degré  de 
lourné  de  la  circonférence  pour  se  croissance,  ou,  en  d'autres  termes, 
porter  sur  les  organes  génitaux;  et  qu'il  soit  devenu  adul  le.  Dans  cet  in* 
cela  est  si  vrai,   que   c'est  toujoum  tervalle  fdus  ou  moins  long,  on  re- 
vers le  temps  de  la  cessation  Ae$  pon*  marque  souvent  des  ckangemensd'un 
tes  que  la  femelle  subit  les  obange*  tnéme  ordre,  mais  plus  marqués  et  | 
mens  dont  nous  venons  de  parler.  A  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  Méia-  j 
cette  époque  les  afflux  sanguins  ne  morphoses.  Il  n'est  auesiion  ici  que 
se  font  plus  sur  l'ovaire,  et  le  fluide  du  renouvellement  ae  la  peau  ;  IW- 
nourricier  peut   enfin   reprendre  le  nimal  reparaissait  toujours,  à  peu  de  j 
même  cours  que  chez   le  mâle,  à  cboseprès, sous  la  même  fornae.  C'est 
cette  époque  aussi ,  la  vieille  femelle  particulièrement  dans  les  Crustacés ,  J 
se  retrouve  dans  les  conditions  du  dans  les  Arachnides  et  dans  les  la-  i 
jeune  mâle  au  moment  delà  Mue  \  sectes,  que  ces  changemens  de  peau  ! 
les  développemens  de  son  plumage ,  ont  'été  observés.  | 
interrompus  si  long-temps ,  se  con-        Les  Crustacés ,   comme   tons    les 
tinuent  de  nouveau ,  etaprèi  un  cer*  Animaux,  subissentdes  métamorpliM)* 
tain  nombre  d'années,  elle  a  acquis  ses,  mais  ellei  ont  lieu  généralenkCttt 
les  couleurs,  les  parures  et  tous  les  dans  l'intérieur  de  l'œuf,  de  sorlo 
caractères  que  l'on  regarde  ordinai-  qu'à  leur  naissance  ils  ont  une  foi  me 
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bien  dëtermiDëe»  Toutes  les  modifi*  le  témoin.  Là  nouvelle  coquille  est 
cations  qu'ils  éprouvent  ensuite  ne  transparente  et  nette;  son  guilloché 
consistent  plus  qu'en  des  Mues  suc-  parait  très*-bien$  l'Animal,  loin  d'ê- 
œssives  qui  s'effectuent  k  des  époques  tre  fatigué ,  est  d'une  vivacité  étou'^ 
diffîrenles  et  à  des  intervalles  plus  nante  ;  d'un  coup  de  bras ,  il  s'élance 
ou  moins  éloignés.  C'est  ordinaire^  plus  loin  qu'il  ne  le  faisait  aupara- 
nnent  Ters  le  milieu  du  printemps  vaut;  enun  mot,  il  iouitdetoutel'a- 
queles  Crustacés  décapodes  opèrent  gilité  dont  il  peut  être  susceptible.  i» 
le  renouvellement  de.  leur  test.  Ils  Les  Mues  sont  peu  variables  dans 
cherchent  un  lieu  tranquille  elabrité,  leur  marche.  Le  petit  Monocle  j  en 
pais  À  la  suite  de  vioiens  efforts ,  ils  général ,    depuis   le  moment  de  la 
viennent  k  bout  de  se  débarrasser  de  naissance  jusqu'à  l'âge  adulte,  c'est- 
leur  enveloppe.  Plusieurs  périssent  à-dire  jusqu'au  moment  oii  il  est  apte 
dans  la  durée  de  l'opération.  Ceux  à  la  fécondation,  en  subit  au. -moins 
qui  y  résistent  ne  sont  plus  recouverts  trois.  Ordinairement,  c'est  entre  la 
que  d'une  peau  mince  et  très-molle  troisièmeetla  quatrième  que  naissent 
qui  ne  tarde  pas  à  devenir  aussi  80«-  les  petits»  Immédiatement  après  la 
udeqnerancienne.Qttelquesespèces,  ponte,  l'Animal  renouvelle  encore 
telle»  qse  les  Tourlourcms ,  subissent  son  enveloppe;  il  répète  cette  opêr»- 
leorMue  dans  des  terriers  qu'ils  créa-  tion  jusqu'au  moment  de  la  mort,  et 
sent  enx-niéines ,  et  dont  ils  bou-  tout  cela ,  dans  un  espace  de  temps 
chent  avec  soin  l'entrée;  ils  y  restent  très-court,  car  des  individus  nés  Je 
plasîeors  semaines.  La  Mue  a  surtout  3o  juin  étaient  déjà  arrivés  à  leur  huv- 
été  observée  dans  les  Ecrevisses.  Nous  tièrae  Mue  je  19  juillet.  Dans  la  sai- 
ne reproduirons  pas  ici  ce  qui  a  été  son  froide ,  la  marche  des  Mues  est 
dit  à  eet  article.  Dans  les  Branchio*-  infiniment  retardée  ;  elle^  n'ont  lieu 
podeSy  les  Mues  sont  fréquentes  et  «[u'à  des  iniervalles  de  dix  jours, 
très-rapprocfaées.  Dans  les  Monodes  On   doit  rat  tacher  aux   Mues  le 
éles  sont  très-laborieuses.   Jurine,  phénomèno  singulier  de  la  reproduc- 
qui  a  traité  fort  au  long  l'histoire  du  iioa  des  membres.  Il  en  a  été  fait 
MoBode  Puce,  nous  apprend    que  mention  à  l'article  Ecrxtisss.  Nous 
rÂnimal  semble  très*souffrant  pen-  ajouterons  è  ce  que  nous  avons  dit 
dantk  dorée  de  l'opération,  a  Quand  une  observii tion  qui  nous  est  com* 
il  veut  quitter  sa  dépouille  ,  ajoute^  raune  avecnotre«imi  Milne Edwards. 
i^fiïse  fiie  avec  les  bras  contre  une  En  1896 ,  et  à  l'oocasion  des  reeher^ 
tige  de  Goaferve  ou  descend  au  fond  cbes  que  nous  avons  entreprises  snr 
du  vase ,  et  j  reste  dans  la  plus  grande  l'anatomie  et  la  physiologie  des  Crus* 
tranquillité.  En  l'obeerv^int  de  près  ,  lacés ,   nous    avons    remarqué    que 
00  ne  tarde  pas  à  lui  voir  soulever  dans    certains  Crabes    (  les    Ibur^ 
MNi  capnchon  et  l'écarter  ainsi*  du  teaux  )  il  existait  un  tien  d'élection 
reste  de  In  coquille;  le  cou  pénétre  pour  la  rnpture  des  patess  que  si, 
éaos  cette  ouverture ,  et  en  uli  din*  par  exemple ,    on    en    brisait    une 
d'oài   Ja  tête  a  déjà  abandonné  sa  dans  un  endroit  autre  que  ce  lieu^ 
TÎciUe enveloppe.  Mais  un  travail  plus  fût-ce  même  dans  une  articulation  ^ 
pénible   et  i^us   surprenant  attend  l'Animal  ne  lardait  pas  à  effectuer 
ce  petit  Animal  qui  doit  faire  sortir  une  seconde  fracture  près  de  la  base 
<le  leurs  fourreaux  les  bras  ramifiés ,  <lu  thorax  et  sur  la  seconde  pièoe  de 
les  pâtes  chargées  de  tant  de  filets ,  la  pâte.  Mais  ce  qui  paraîtra  eorieux, 
les  mandibules  avec  leurs  dépendan*  c'est  la  manière  dont  l'Animal  tué* 
ces.  Quoique,  cette  opération  puisse  entait  cette  opération.  Il  n'employait 
aoos  paraître  difficile  à  concevoir,  point  ses  pinces  ni  aucune  partie  de 
^lle  se  £iit  néanmoins  avec  une  telle  son  corps  ponr  arracher  le  moignon 
oâérité,  qu'il  ne  fout  pas  perdre  un  dont  il  voulait  se  débarrasser;-  il  se 
testant  de  vue  le  puiex  pour  en  être  conteMait  de  le  roidir  fortement ,  et 


964                    MUE  MUE 

à  rinstant  le  second  article  de  la  pâte  concis  pour  être  tronques.  «  J*aâ  eif 

éclatait  vers  son  milieu.  un  jour  occasion,  écrit-il,  de    Toîr 

Nous  nous  bornons  à  mentionner  une  petite  Araignée  occupée  à  se 
ce  fait.  On  pourra  suivre ,  dans  les  défaire  de  sa  vieille  peau ,  étant  lus- 
tra vaux  que  nous  publierons ,  tous  pendue  par  le  deiTière  k  un  fil  de 
les  phénomènes  qui  accompagnent  la  soie,  comme  elles  le  sont  alors  fou- 
Mue  et  la  reproduction  des  membres,  jours  ;  j'observai  d*abord  que  la 
11  n'est  pas  encore  temps  de  men-  vieille  peau  s'était  fendue  tout  le  long 
tionner  les  résultats  auxquels  nous  du  milieu  du  corselet ,  et  que  le  corps 
sommes  déjà  arrivés  ;  nous  désirons  fut  d'abord  tiré  hors  de  Touverfure 
les  compléter,  afin  de  les  offrir  dans  de  cette  fente;  après  quoi  l'Araignée 
leur  ensemble.  tenait  les  pâtes  élevées  en  tiaut  et 

Les  Arachnides  possèdent  aussi  la  étendues  en  ligne  droite,  les  unes  tout 

faculté   de  reproduire    leurs  mem-  près  des  autres  en  paquet,  ajant  le 

bres ,  pourvu  que  la  rupture  ait  eu  dos  dirigé  en  dessous ,  ou  tourné  en 

lieu  primitivement  à  la  base  de  la  bas.  Ens^uite  elle  tira  peu  à  peu   et 

pale,  ou  que  l'Animal  ait  pu  dé-  lentement  toutes  les  pâtes  à  la  fois 

es ,  continuant  tou- 
dirigées  en  lia  ut  et 
;  parallèles  les  unes 

clare.  Les  expériences  curieuses  de  auprès  des   autres,    parce  qu'alors 

Lepelletier  ne  laissent  aucun  doute  k  elles  étaient  encore  tr(rp  faibles  |x>ur 

cet  égard.  Il  a  observé  :  i^  que  les  être  mises  en  mouvement.  Quelques 

membres  des  Araignées  peuvent  se  instans  après  elle  les  pliait  et  les 

reproduire  quand  ils  sont  arrachés  ;  appliquait  contre  le  corps ,   restant 

9^  que  cette  reproduction   n'a  lieu  cependant  long-temps  dans  <:ette  der- 

qu 'autant  que  le  membre  a  été  em-  niere  posture ,  et  toujours  suspendue 

porté  dans  toute  son  intégrité  jusqu'à  au  fil  qui  partait  de  son  derrière; 

la  base  non  mobile ,  qu'autrement  il  mais  enfin  elle  commençait  à  se  don- 

survient  une    hémorragie   qui    fait  ner  des  mouvemens  et  à  marcher.  » 

périr  l'Animal  dans  le  courant  dé  la  On  peut  dire  que  dès  ce  moment  la 

journée;  3^  que  la  pâte  naît  d'abord.  Mue  était  achevée  ,  car  il  ne  se  mon- 

plus  grêle ,  mais  avec  toutes  ses  pièces  tre  plus  ensuite  d'autres  phénomènes 

ou   articulations,   et  que  plus  tard  que  le  durcissement  graduel  de  toutes 

elle  atteint   la  longueur  des  autres  les  parties  du  corps, 

membres.  Un  autre  résultat  curieux,  La  Mue  est  surtout  sensible  dans 

et  qu'où  ne  doit  pas  négliger  de  re-  les  Insectes ,  mais  elle  n'a  lieu  que 

marquer,  c'est  que  le  renouvellement  dans  leur  premier  âge,   et   depuis 

du  membre  n  a  lieu,  comme  nous  l'instant  de  leur   naissance    jusqu'à 

nous  en  sommes  assuré  pour  les  Crus-  celui  oii  ils  subissent  leur  mëtamor- 

tacés ,  qu'à  l'époque  de  la  Mue.  Les  phose.  C'est  donc  particulièreuient 

Arachnides  sont  donc  sujettes  aussi  à  l'état  de  larve  qu'on  lobserve,  et 

à  des  Mues ,  c'est«*à-dire  à  un  renou-  ce  sont  les  chenilles  qui,  sous  ce 

vellement   total  de  leur   enveloppe  rapport,  ont  été  le  mieux  étudiées. 

extérieure;  et  ces  changemens,  qui  Les  maladies  ou  changeipens  de  peau 

se  reproduisent  ^  indiquent  les  dif-  du  Ver-à-Soie  sont  parfaitement  cou- 

férens  desrés  de  leur  croissance;  eu-  nus  dans  leur  nom ure,  leur  durée, 

fin  elles  oeviennent  aptes  à  la  fécon-  et  dans  les  phénomènes  qu'ils  prësen- 

dation ,  et  après  la  ponte  elles  se  dé-  tent.  Ne  pouvant  exposer  en  détail 

pouillent  encore  au  moins  une  fois  les  particularités  de  La  Mue  dans  les 

de  leur  peau.  Degéer  (Mém.  sur  les  larves,  nous  nous   bornerons  A  en 

Insectes,  T.  7,  p.  i85)  a  décrit  la  relater  les  phénomènes  principaux  , 

manière  dont  s'exécute  cette  opéra-  en  prenant  pour  objet  de  cet  examen 

tion  iruportante.  Ces  détails  sont  trop  les  chenilles.  La  plupart  renouTcU 
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lent  leur  peau  trois  ou  quatre  Ibif  ;  nés  de  la  Mue  offrent  donc  dans  les 

mais  U  en  est  oui  en  changent  jus-  Crustacés ,  les  Arachnides  et  les  In- 

qu'à  huit  et  neuf  fois  arant  leur  trans-  sectes,  oit  ils  sont  particulièrement 

iormatioxi   en  chrysalide.   De  même  inappréciables  ,  une  similitude  pai-* 

que  dans  les  Crustacés  et  les  Arach-  faite  qui  se  leproduit  presque  dans 

nides,  la    dépouille  offre  toutes  les  les  moindres  détails.               (aud.^ 

parues  «tërieures  du  corps  que  pré-  ^^g.^           g           ,     .      ^    ^;^_ 

>enle    1  Animal ,  un  ,our  ou   deux  *, «s  des  Saules   P  Tétras     fDR  z% 

avant  cette  grande  opération,  la  chc-  ^^^  ^^  ^^\x\es.  §^ .  ietras.    (dr..z.} 

silkecesse  de  prendre  de  la  nourriture.  MUET.  bept.    ofh.    Espèce   du 
Plusieurs  espèces  se  mettent  à  cou-  genre  Scytale.                              (b.) 
Tert  dans   des  sortes  de  nids  ou  sur  MUFLE,  m am.  On  désigne  sous  ce 
des  toiles  c|u*elles  se  pratiquent  arec  nom  cette  portion  de  la  peau ,  nue  et 
art ,  tandis  que  d'autres  restent  à  percée  d'un  grand  nombre  de  poreli 
découvert.  Bientôt  elles  perdentrur-  muqueux,  qui  termine  le  museau  chez 
sage  de    leurs   membres,    et  n'ont  un  grand  nombre  de  Mammifères  , 
plus  que  des  mouvemens  généraux  et  dans  laquelle  se  trouvent  placés  les 
de  la  partie  antérieure  de  leur  coi>ps  orifices  des  narines.  Son  existence  ou 
qu'elles  redressent  quelquefois  avec  son  absence  sont  caractéristiques  pour 
brusquerie,  en  même  temps  qu'elles  quelques  genres.  Son  étendue  présente 
gonflent  et  resserrent  les  anneaux  de  d'ailleurs  d'importantes  variations  , 
leur  corps,   et  l'agitent  de  manière  suivant  les  groupes  où  on  l'étudié; 
à  décoller  petit  à  petit  la  peau  qui  ce  qui  a  fait  distinguer  plusieurs  sér- 
ies recouvre.  Cette  peau  qui  a  déjà  tes  de  Mufles ,  telles  que  le  Mufle 
perdu  ses  couleurs ,  ne  tarde  pas  à  proprement  dit ,  le  Sous-Mufle  et  le 
se .  dessécher ,   et  lorsque   l'Animal  Demi-Mufle.                 (is.  o.  st.-h.) 
^nfle  de  nouveau  son  corps .  elle  j^uFLE  DE  VEAU.  bot.  phan. 
commence  a  se  déchirer  sur  le  mi-  L'„„des  noms  vulgaires  de  XAniir- 

lieu ,  vers  le  pomt  qui  correspond  au      , .  ■       »-  ïi^^, , /    > 

deuxième  ou  au  troisième  anneau;  la  -'  ^  ^ 
fente  gagne  la  tête,  et  se  prolonge  en  MUFLIER.  Antirrhinum.  bot. 
arrière  presque  sur  le  quatrième  an-  phan.  Genre  de  la  famille ^des  Scro- 
neau.  Elle  s'est  ainsi  augmentée  suc-  phularinées  et  de  la  Didjnamie  An- 
cesflivement  parpe  que  la  larve  a  d'à-  giospermie  ,  L. ,  ainsi  caractérisé: 
bord  iâit  sortir  en  entier  la  partie  an<-  calice  divisé  en  cinq  folioles  ovales 
térieure  de  son  corps  ;  dès-lors  il  lui  et  persistantes  ;  corolle  monopétale  , 
devient  assez  facile a'opérer  complète-  irrégulière ,  tubulée ,  ventrue ,  ayant 
aient  sa  dépouille  en  contractant  suc-  à  sa  base  une  bosse  ou  protubérance 
ces«ivement,  et  en  ramenant  en  avant  obtuse;  le  limbe  esta  deux  lèvres, 
ses  anneaux  postérieurs.  La  nouvelle  la  supérieure  bifide ,  l'inférieure  tri- 
peau  est  reconnaissable  à  la  vivacité  fide,  sur  laquelle  est  un  renflement 
de  ses  couleurs ,  elle  est  couverte  de  convexe  qui  tient  close  l'entrée  de  la 
poils  tout  formés;  nous  remarque*  corolle;  quatre  étamines  didvnames, 
FQDS  à  cet  égard  que  ces  prétendus  è  anthères  biloculaires  ;  ovaire  supé- 
poils  n'étaient  pas  renfermés  dans  rieur  presque  arrondi ,  suimonté 
ceux  qui  garnissent  l'ancienne  dé-  d'un  style  simple  de  la  longueur  des 
pouille,  car  une  chenille  à  laquelle  étamines  et  d'un  stigmate  obtus; 
ou  enlèverait  tous  ses  poils  quelque  capsule  oblongue  ,  ovale ,  oblique  à 
temps  avant  la  Mue ,  n  en  serait  pas  la  base ,  s'ouvrant  au  sommet  par 
I  moins  velue  après  son  changement  trois  trous  peu  réguliers  ,  à  deux 
d'enveloppe.  En  constatant,  avec  no-  loges  renfermant  un  grand  nombre 
j  treamiSldwards, ce  fait  dans  lesCrus-  de  graines  membraneuses  sur  les 
j  tacés»  nous  en  avons  démontré  anato-  borcu.  Le  nom  de  Muflier  a  été  donné 
f    niiqaeinent  la  cause.  Les  phénomè-  à  ce  genre,  à  cause  de  la  singulière 
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ressottblance  que  let  corolles  de  U  solitaires,  presque  sessilos  clans  les 
plupart  des  esp&es  oâirent  avec  le  AIu-  aisselles  des  feuilles  supérieures ,  et 
He  d'un  Lion  ou  d'autres  Animaux,  d'une  belle  couleur  purpurine.  La 
Linné  y  arait  réuni  le  genre  lÀnaria  capsule,  d'une  forme  pyramidale,  e»! 
de  Tournefort,  c'est-â-dire  toutes  les  renflée  vers  un  des  coiés  de  la  base , 
^espèces  munies  d'un  long  éperon  à  et  elle  s  ouvre  par  trois  trous  placé> 
la  base  de  la  corolle.  Jussieu  et  la  au  sommet  ;  on  lui  a  trouTé  quelque 
plupait  des  botanistes  modernes  en  ressemblance  avec  la  léte  d'un  nègre, 
ont  de  nouveau  prononcé  la  sépara-  Cette  espèce  ,  qui  croît  dans  les 
tion.  Divers  genres  ont  même  encore  champs ,  est  signalée  par  Linné  com- 
ète formés  aux  dépens  de  VAntirrhi"  me  vénéneuse. 
num  de  Linné  ;  ainsi  Vjimwrhinum  Le  Mufliea  Faux-Asarjet,  Antir- 
de  Desfontaines,  le  AeiTiesia  de  Yen-  rhinum  Aiorina^  L.,  Asarina  pnh- 
tenat ,  VJsarina  de  Tournefort  ré*  cumbens  ,  Miller,  a  des  tiges  velues  . 
tabli  par  Miller,  ont  pour  types  des  divisées  en  rameaux  faibles  et  ram- 
Plantes  confondues  avec  les  Aniir"  pans.  Se!&  feuilles  ressemblent  à  celles 
rhinum.  Le  dernier  de  ces  genres  n'a  du  Lierre  terrestre ,  c'est  -  è  -  dire 
pas  été  admis,  il  doit  rester  uni  à  qu'elles  sont  opposées,  pétiolëes , 
celui  que  nous  traitons  en  ce  moment,  arrondies,  écbancrées  en  cœur  a 
et  q  ai  a  été  nommé  Orontium  par  Per-  leur  base ,  et  crénelées  ou  lobëcs  sur 
soon.  Après  avoir  éliminé  toutes  les  es^  leur  bord.  Les  fleurs  naissent  soli- 
pèoes  qui  constituent  les  genres  Zi-  taires  aux  aisselles  des  feuilles  ;  elles 
noria ,  Anarrhinum  et  Nemesia  dont  sont  pédonculées ,  assez  grandes ,  de 
nous  venons  de  parler ,  les  Mufliers  eouleur  mêlée  de  jaunâtre.  Cette  e»- 
ne  sont  pas  très-nombreux.  Les  au-  pèce  croit  sur  les  rochers  des  contrées 
teurs  en  ont  décrit  une  vingtaine  méridionales  de  l'Europe ,  et  princî- 
d'espèces  qui  croissent  en  général  paiement  dans  les  montagnes  qui 
dans  les  contrées  méiidionales  de  avoisinent  Montpellier.  (o..K.) 
l'Europe  Nous  ne  mentionnerons  ici  j^  u  G  A  N.  bot.  phan.  (  Gouan.  ) 
quelcs  plus  remarquables.  j^'un  des  noms  vulgaires  du  CUtui 

Le    Ml/FLIER  A  GRANDES   FLEURS,  .,."        ?   "uiua    vuiba.i^i^M    ».«i«» 

rf  .•    L'  .       „.-...    ï       -..i^..;..-.  <2/w</i/5  dans  certains  cantons  du  midi 

Antirrhmum   majus ,  L. ,  vulgairo-  .    ,    France                                   (n  \ 

ment  nommé  Mufle  de  \  eau ,  a  une  ^^  '*  I?  J^aice.                                 (B.) 

tige  haute  de  six  â  neuf  décimètres ,  MUGE.  Mugil,  poijs.  Genre  de  la 

rameuse,  lisse  inférieurement ,  lé-  seconde  section  de  la  famille  des  Per- 

gèrement  velue  dans  sa  partie  supé-  sègues,  dans  l'ordre  des  Acanthoplé- 

rieure.  Ses  feuilles  sont  lancéolées  ou  rygiens ,  et  qui ,  dans  Linné ,  appar- 


situation 
des 


disposées  en  épis,  très- grandes ,   de  dorsales  <x>urtes  et  écartées,  dont  la 

couleur  blancne    rose  ou  purpurine  première  ou    l'épineuse  est  loin  de 

avec  le  palais  jaune.  Cette  bellePiante  la  nuque  et  plus  en  arrière  aue  les 

sert  à  1  ornement  des  parterres.  Elle  ventrales;    la  seconde  répondant  à 

croît  spontanément  sur  les  vieux  murs  l'anale;  dans  la  forme  de  la   léle  , 

et  dans  les  localités  pierreuses.  qui  est  déprimée,  large  ,  toute  écail- 


sont  glabres ,  assez  longues ,  plus  ryngien  plus  compliqué  que  dans  les 
étroites  que  dans  l'espèce  précédente,  autres  Poissons,  et  offirant  pour  le 
un  peu  aistantes  et  la  plupart  oppo-  passage  de  l'eau  des  conduits  assez 
sées;  celles  qui  sont  placées  près  des  tortueux.  La  bouche  fendue  en  tra- 
ceurs sont  alternes.  Les  fleurs  sont  vers,  garnie  de  lèvres  charnues  et 
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crémeLées^   est   faîte  ea    chevron,  caractëiise ,  de  ne  poîat  adopter  des 

c  e9l-À*cUjre  que  la  mâchoire  infë-  genres  légèrement  établis  d'après  des 

nenrea  aa  aailieu  un  ansle  saillant  peintures  chinoises  que  n'accompa- 

ri  earresuond  à  un  angle  rentrant  goe  aucune  description ,  c'est  pous- 
la  aupëcieure.  La  memorane  hran-  ser  un  peu  trop  loin  le  scrupule  que 
cfaioatègeaepréseDteqaetrcHs  rayons,  de  rejeter  des  genres  fondés  sur  les 
n    a'y  a   pas  de   dents  proprement  descfiptions  de  son  collègue  l'illustre 
dites,  à  moins  qu'on  ne  considère  Bosc,  et  sur  celles  de  Forskahl ,  non 
coatMDe   dents  quelques   arêtes  sur  moins  habile  naturaliste.  Certaine- 
les  côtés  de  la  langue.  Guvier  ajoute  ment  les  Biugiloïdes ,  les  Mugilomo- 
que  l'estomac  de  ces  Pobsons  est  sin*  res  et  les  Ghanos,  ne  peuvent  être  des 
gulier  par  sa  forme  de  toupie  et  Tex-  Muges ,  parmi  les  carectères  desquels 
cessive  épaisseur  de  ses  parois  char-  Guvier  compte  deux  dorsales  ,  puis- 
nues  ;  leur  canal  est  d'une  longueur  que  dans  ces  trois  genres  il  ne  s'en 
extraordinairci  fort  replié,  avec  deux  trouve  qu'une,    mais   ils  sont  bien 
très  -  petits  cœciims  au  commence-  certainement  des  êtres  existans ,  et 
ment.  Encore  que  dans  la  méthode  qu'on  doit  réputer   connus.  Si  les 
îchthyologique  adoptée  dans  les.ar-  naturalistes  que  leur  étoile  plaça  à 
ticles  de  ce   Dictionnaire,  le  genre  la  lete  des  plus  riches  collections  de 
£xocet  se  trouve  assez  éloigné   du  l'univers  comme  pour  faciliter  leurs 
genre  Muge ,   les   Poissons   qui   se  recherches  par  des  secours  qui  ne 
groupent  dans  l'un  et  dans  1  autre,  sont  pas  *donné$  à  tout  le  monde, 
et  que  Duméril  avait  rapprochés  sous  s'arrogeaient  de  rejeter    ainsi    tout 
la  désignation  commune  de  Lépido-  ce   qui   n'existe    pas   dans    les  ga- 
poroes ,  présentent  une  sorte  aana-  leries  de  leur  muséum  ,  il  s'en  sui- 
logie  quant  &  Taspect ,  qui  semble  vrait  une  sorte  de  monopole  scienti- 
s'étendre  jusque  dans  les  mœurs.  Les  fique  en  leur  faveur,  puisque  nul  na- 
Muges  agiles,  grands  nageurs,  voya-  turalisie  ne  pourrait  aspirer  à  fonder 

Sent  par  troupes  souvent  innom-  un  genre  nouveau ,  ou  bien  à  établir 
•râbles,  et  s'ils  ne  peuvent  voler,  la  moindre  espèce  qui  pût  demeurer 
Us  ne  s'en  élancent  pas  moins  hors  conservée  dans  les  ouvrages  des  sa  vans 
de  Teaa  avec  force  et  vivacité  ;  mais  privilégiés ,  s'ils  n'en  obtenaient  l'in- 
f  eors  pectorales ,  qui  paraissent  être  sertion  par  quelque  ofirande.  On  sait, 
assez  fortts  pour  leur  procurer  de  par  exemple,  que  le  Ghanos  a  ses 
vigoureux  moyens  d'élancement,  n'é-  pectorales  non  prolongées,  comme  les 
tant  pas  prolongées,  ne  peuvent  leur  Exocets,  avec  lesquels  il  présente 
ouvrir  les  routesde  l'air  parallèlement  quelques  rapports  généraux;  qu'il 
à  la  surCace  des  vagues ,  oii  les  pê-  n*a  qu'une  aorsale  sans  appendices , 
cheurs  les  voyant  aussitôt  retomoer  et  que  les  côtés  de  sa  queue  sont  gar- 
après  avoir  franchi  leurs  filets,  ont  nia  d'ailes  membraneuses  avec  tous 
encore  les  moyens  de  les  reprendre,  les  caractères  des  Muges  pour  le 
G'est  aux  dépens  des  Muges  que  La-  reste  ;  peut-on  bannir  ce  Poisson  du 
cépèdê  forma  ses  eenres  Mugifomore,  catalogue  des  êtres  connus?  Il  habite 
Mugiloïdtf  et  Ghanos,  que  Guvier  la  mer  Rouge,  sa  tète  est  plus  étroite 
nadLopte  pas,  et  qu'il  ne  mentionne  que  le  corps,  aplatie,  dénuée  de 
que  peu  ou  point.  «  Je  n'ai  pu  ,  dit-  petites  écailles ,  et  d'un  vert  mêlé 
il ,  n>e  procurer  encore  les  Muges  de  de  bleu  ,  tandis  que  le  reste  est  ar- 
ia mer  Rouge  de  Forskahl.  Je  suis  |;en té  et  brillant  ;  on  en  trouve  des 
également  obligé  de  passer  sous  si-  individus  qui  ont  de  deux  à  quatre 
leoce  le  Mugilomore  Ânne-Garoline ,  pieds. 

décrit  par  M.  de  Lacépède  d'après  Parmi  les  véritables  Muges  nous 

M.    fiosc ,  ùute  de   renseignemens  devons  citer  : 

assez  complets.  x>  Si  Guvier  a  pleine-  Le  Mulbt  de  H£R  ,  Mugil  Cepàor- 

meut  ndson,  dans  l'exactitude  qui  le  lus,  L. ,  Gmel. ,  Sysi  AaA,  xni. 
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t.  1 ,  |>.  1397;  le  Muge,  Encyd.,  fleuves  de  Guinée.  L'Albule  (Eoej* 

Pob. ,  pi.  73,  fig.  3o4.  Ce  Poisson,  clop. ,  pi.  73,  f.  S06),  oonnmin  en. 

dont  il  existe  plusieurs  variétés,  est  Caroline,  y  a  été  fort  bien  observé 

fort  commun  dans  la  Méditerranée  ;  par  Bosc  qui  en  dit  la  chair  excellente 

on  le  retrouve  sur  nos  côtes  océanes  et  les  moeurs  semblables  à  celles  de 

tempérées,  oii  il  remonte   vers  le  nos  Muges  européens.  lien  existe  un 

commencement  de  Tété  Temboudhure  autre  des  Antilles,  le  Plumera^  et 

des  fleuves  assez  loin  de  la  mer.  Ils  y  plusieurs  de  la  mer  Rouge, 

entrent  par  bandes  innombrables  ,  On  a   quelquefois  appelé  MooES 

dont  les  individus  pressés  donnent  tolaks  les  Exocets.                      (b.) 

souvent   à  l'eau   une  couleur  d'un  Mrrmif'    *«*,«     ««aiIt    t*.,«   a^ 

bleu  obscur.  Leur  dos  est  brunâtre  ^^^^^t^X^À,  ufA^A^AtT. 

.      ,  '   .     jît       ui      r      ^      -  noms  vulgaires  de  la  Jacinttie  dans 

avec  des  temtes  d'un  bjeu  foncé  qu.  ,         6             méridionaux  de  U 

s  emce  sur  les  flancs  pour  passer  a  la  jji  ,^JL^                                         /^  \ 

teinte  argentée  la  plus  éclatante  sous  ^^^      '                                         ^  '^ 

le  ventre;  il  y  a  sur  le  flanc,  au-  MUGHO  ou  MDGO.  bot.  fhan. 

dessus  de  la  ligne  mitoyenne ,  quel-  Espèce  du  genre  Pin.  ^.  ce  mot.  (b.) 

ques   raies  parallèles  longitudinales  MUGIL.  pois.  f^.  MuoK. 

Dlus  foncées  que  la  teinte  du  fond.  mUGILOïDE.    Mugiiotdes.    pois. 

Il  parvient  au  poids  de  dix  à  douze  ^e  genre  élabU  ou  plutôt  mentionné 

livres.  On  en  pèche  de  telles  quan- «*i  ..j_ij_  /  a^ii   rv  ^   ^ x  \ 

tités,  que  ' 

qu'on  ne  [ 

che ,  devient  l'objet 

assez 

salée   Cl    iiicnc    lumcc.   x^i:,    uui»  joit  U  connais'sancc  à  Molina  (  ^«T. 


uc  puu  .-Il  t.u.K.u.„mc.   i.«i-  5^3^.  jvû/.  de  Gmefin,  pour  l'espèce 

levient  1  obict  d  un  commerce  ''  •    »    *          %  „     .?-.».  j«  /-•z..- 

considérable,  après  qu'on  l\  i"';/^  T  ï     n  ^S^8Y    ^dont  l^^ 

et   même    fimée.   Les    côtes  ?^î'?  ^ '^l!'.P:_*'9?^.i_1  .^°L"? 


en  ce 


Espagne  et  les  Baléares  surtout  en  j^       ^^.^              g).  Il  diFere  des 

fourD.s»ent  immensément.  On  jJré-  j^^^^^  y^riîab^es .  dont  d  a  le  reste 

qu'i 

MUUC6.  ^»i»Yj=c  «u..  «u»  prép«-  i^                  -„    ,j    j^  longueur, 

rés  au  sel  et  sèches  qu  on  compose  ^  ^,  ^^^^  ^^,  erœllente.  Il  Labité 


fournissent  immensément.  On  pré-  jj  •  ^^ri;«b*iU ,  dont  U  a  le 
tend.^tte  les  M.igcs  sont  plus  deh-  ju  Saractère  et  1«  habitudes, 
cats  et  d  un  meilleur  RoûtaïA-es  au  lis    _...:t  _..    . j i_    m 


ontséjournéquelquelempsdansleau    formes  d^x* Mugit  CtpAalas.  atteint 
douce.  G  est  avec  leurs  œufs  prépa-   •_. .• t..  ^i.fl  j^  i_ 


cette    Boutargiie  om  Potargue  dont  ,^  ^      ^^  c^yj  ^.^  j  ,.^„„„,^ 

l'Ilahe  et  même  la   Provence  con-  j^„^  j^  ^^  ,,        ^    ,^8   , 

somment  d  assez  grandes quanutés ,  ^    ,  ,g        y    ^  ^g.  .(B.) 

comme  on  se  nourrit  de  Caviar  en  f    »      ^  i»  \    ^ 

certains  cantons  de  la  Russie.  L'an-       MUGILOMORE.  Hugilomonts, 

cienne  médecine  attribuait  des  pro-  pois.  La  composition  de  ce  root  indi- 

pnétés  extraordinaires    à    plusieurs  que  assez  qu'il  fut  imaginé  par  Lacé-> 

parties  du  Muge  réduit  en  cendre;  pède  pour  désigner  un  genre  telle- 

aujourd'hui,  pour^  être  réduit  à  ses  ment  voisin  des  Muges,  qu'il  s'y  con> 

vertus  culinaires ,  ce   Poisson  n'en  fondrait  s'il  avait  deux  dorsales.  Sts 

doit  pas  moins  intéresser. — d.  5,  1/9,  caractères  consistent,  outre  ceux  qui 

p.  r6,  T.  1/6,  A.  3/1 3,  c.  19.  lui  sont  communs  avec  le  genre^i/^iV, 

On  avait  confondu  avec  le  Xugil  dans  les  appendices  qui  sont  à  chaque 

Cephalus  plusieurs  espèces  très-dis--  rayon  d'une  seule  dorsale  ;  dans  l'ini- 

tinctes  que  le  savant  ichthyologisle  plantation  des  ventrales  sous  l'abdo- 

Risso  en  a  le  premier  parlai lement  men;  dans  les  opercules  des  branchies 

distinguées ,  et  qui  se  trouvent  dans  qui  sont  écailleux  ainsi  que  la  tête.  Oa 

lei  mers  de  Nice.  Ce  sont  les  MugU  en  connaît  une  seule  espèce,  déoou- 

auraJus ,  aaliens  et  prouinciaiis.  Le  verte  par  Bosc  dans  les  mers  de  Caro- 

Tan  g  de  Bloch  appartient  an  même  line ,  «  et  comme  ce  Poisson  brille  du 

genre  et  Se  trouve  a  l'embouchure  des  plus  doux  éclat  de  l'argent  le  plus 
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pQr^ifa'ancteiDted'azareftt  répandue  JÎtULAT.  pois.  Espèce  du  senre 

sur  aoD  dos  y  que  ses  proportions  sont  Holacanthe.  K.  ce  mot.             %  ) 

agréables  et  sveltes,  qu'il  est  extrême^  ^                                                   '' 

ment  recherche  pour  la  délicatesse  de  MULATE.  ois.  Syn.  de  Mouette. 

sa  chair.  »  Lacépède lui  appliqua  pour  ^*  ^®  "*°^'                              (DR4  .z.) 

nomspë«fiqueceluid'Anne^^^  MULATRE,  mam.  V.  Homme 

Hubert  J abë ,  son  épouse.  La  teinte  *xu«me. 

de  sensibilité  dont  s^empreint  la  dé-  *  MDLCION.  Mulcio,  cRiràT.  Gen- 

dicace  d'un  Poisson  paraît  trop  dé-^  re  de  Tordre  des  DécapddeS   famille 

placée  dans  un  ouvrage  d'histoire  na-  des  Macroures,  tribu  des  Scbizopodes 

tnrelle  jpour  qu'on  ne  remarque  pas  établi  par  Latreille  (  Fam.  NaT    du 

à  ce  sujet  combien  de  telles  appel->*  Règn.   Anim.  )  sur  une   espèce  de 

lations  scmt  ridicules.  Qu'on  applique  l'Amérique  septentrionale,  et  auquel 

des  noms  d'homme  et  de  femme  à  il  donne  pour  caractères  :  corps  txès- 

des  genres  de  Plantes,  l'usage  en  est  toou  sans  Jeux  distincts,  à  Antennes 

consacré   et  n'a  d'ailleurs  rien   de  et  pâtes  comprimées;   antennes  att 


Tentétre  prises  pour  des  sarcasmes  ou  du   corps  ^    les   intermédiaires   plus 

pour  des  fadeurs.  Des  auteurs  qui  n'i-^  courtes,  coniques  et  inarticulées;  pieds 

mitent  les  grands  modèles  que  par  terminés  par  un  petit  onglet  ;  la  qua- 

leursdë&uts»  ont,  à  la  manière  de  trième  paire  et  ensuite  la  troisième 

Lacépède,  fait  à  leurs  protecteurs  des  plus  longue  ;  post-abdomen  terminé 

hommages  d'Animaux  ,  qui  prêtent  par  une  nageoire  à   cinq  feuillets* 

parfois  trop  à  la  plaisanterie  pour  Nous  ne  connaissons  pas  1  espèce  qui 

qu'un  tel  usage  ne  doirc  point  être  sert  de  type  à  ce  genre,  et  I^treUla 

proscrit.                                        (B.)  n'a  pas  encore  publié  sa  description, 

MDGO.  BOT.  PBAN.  y.  MUOHO.  Ce  »  j^ril  l?  TM^^i^n       .                      (**■) 

même  nom  est  aussi  donné  au  Qslc  m^J.^^^   ^-?-  ^^^'  ^-  ^»*- 

ladaniRre,  dans  les  cantons  de  la  MuLBf ,  aU  mot  Cebp. 

France    méridionale   oii    crdt    cet  MULE  et  MULET,  mam.  JP^.  Che- 

Arbusfe.                                        fB.)  val.  On  a  donné  par  extension  ce 

MUGUET.  BOT.  PHAN.  r.  CoN-  '^op  ^ous  les  métis  censés  inféconds 

TAiXAiBE,  On  a  quelquefois  appelé  3"'  résultent  de  1  accouplement  de 

Petit  Muguet  VJperula  odorJd,  L.  ^^"*  Animaux  d  espèces  différentes* 

MUHLEN6ER6IA.    bot.    phan.  .  ^?  *^^°°«  «^s^*  ^«  °om  de  Mulet  à 

F.  BBACHTiLTTRE.  f/,^  V'T^^^f  P^.T"^*  ^^  ^""^^  >  OU  plu- 

«lirnccriM    ^*-    t^       j        ^  ^"^  *  ^®*  teraellcs  dont  les  orcane» 

*  MUISSpN.  OIS.  L'un  des  noms  générateurs  ont  avorté.  Tels  soK 

vulgaires   du  Moineau-Franc   dans  Abeilles  travailleuses,  les  FourirS 

cmams  cantons  de  la  France,     (b.)  ouvrières,  et  quelques  autres  Ins?^ 

MULAMBEIRA.  bot.  fiian.  Nom  tes.  F,  Neutre  et  GéNÉRATioN. 

de  pajs  de  VOphelus  de  Loureiro.  V*  (avd  ) 

ce  mot.                                         (B.)  MULET  DE  MER.  Pois.  Qu'il  ne 

MULAR  ou  MULLAR.  mam.  Es-  &"{,  pas  confondre  avec  Mullet  ou 

pèce  du  genre  Cacbalot.  jP^.  ce  mol.  Mulle,^«//^5.    Espèce    du    genre 

(is.  G.  ST.-H.)  Muge.  f-.  ce  mot.  On  l'a  aussi  donné 

MUI^RS.  OIS.   Nom  donné  aux  *  "°®  Perche.                                (b.) 

métis  qui  proviennent  du    croise-  MULETTE.  Unio.  molx.  Abon- 

ment  dé  divecses  races  de  Canards,  damment  répandues  dans  nos  riviè- 

(DB..Z.)  rcs^,  les  Mufettes  furent  connues  par 

TOMB  XI.  j^ 
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les  anciens.  Rond elel,  da 00  son Uis-  r£xtraît  ilu  Ceurs.  GaTicr  (Réfoe 

toircdeis  Poissons ,  les  désigna  sous  le  Animal  )  les  plaça  plu&  convenabie- 

nom  de  Moules  d'eau  douce ,  pour  ment  à  la  suite  des  Moules  dans  les 

les  séparer  des  Moules  de  mer  ;  mais  Acéphales  à  deux  mosclea  ;  mais  œ 

il  paraîi  confondre  sous  ce  nom  de  qui  étonne ,    c'est  que  CÛvii^r    ait 

Moulesd  eau  douce,  et  les  Â.nodoat£s,  adopté  les  deux  genres  à  litre  de 

et  les  Muleties.   Lister  en  6gura  un  genre  »  quoique  ce  savaol  soologîsle 

assez  grand  nombre  dans  son  grand  reconnût  la  similitude  des  Animaux 

ouvrage  ;   Gualtierri  en   représenta  de  Tun  et  de  l'autre.  Lamarck»  dans 

quelques-unes.  Lister  sépara,  comme  son  dernier  ouvrage,  a  démembré  des 

Rondelet,  les  Moules  d*eau  douce  des  Anodontes  le  genre  Lridine  qui  est 

marines,  mais  confondit  comme  lui  venu  augmenter  la  famille  des  Naja- 

les  deux  genres.  Peut-être  devrait-on  des  placée  toujours  dans  les  mêmes 

attribuer  à  Klein   la  séparation  des  rapports.  Tous  les  auteurs  qui  ont 

deux  genres  ;  mais  si  Ton  considère  suivi  Lamarck  Tont  blâmé  d'avoir 

que  le  genre  Musculus  de  cet  auteur  créé  ce  genre  lridine  sur  des  carac* 

contient  aussi  bien  des  Anodontes  tères  en  apparence  de  peu  de  valeur; 

que  des  Mulettes ,  on  devra  restituer  mais  ces  personnes  étaient  loin  de 


tagea  les   coqui 

des  Anodontes,  partie  entre  les  Mou-  moite  anatomique  sur  les  Iridines 
les  et  partie  entre  les  Myes.  Quoique  [Z^.  Iaioins  au  Supplément).  Rafiues- 
Bruguièreeûtséparé  ces  deux  genres,  que,  dans  le  T.  T  des  Annales  des 
Poli  les  réunit  de  nouveau  sous  le  Sciences  de  Bruxelles,  aadoptc  le  nom 
nom  de  Limnœa  d'après  les  carac-  de  Mulette  pour  les  espèces  qui  pa- 
tères  de  l'organisation.  Il  n'existe  en  raissentapparteniràcegenreet  qu'ila 
effet  aucune  différence  entre  TAni-  trouvées  dans  l'Ohio.  Ces  espèces  très- 
mal  des  Anodontes  et  celui  des  Mu-  nombreuses  ont  été  divisées  par  lui 
lettes,  comme  nous  le  verrons  à  l'arti-  en  plusieurs  genres  et  sous-genres  ; 
cleNAYAJ)£s,  auquel  nous  renvoyons-  car  l'auteur  dont  nous  parlons  a  fait 
pourlesdétailsanatomiques  des  deux  une  famille  des  Mulettes;  il  lui 
genivs.  Cette  opinion  de  Poli  ap-  a  donné  le  nom  de  Pédiféres  {^.  ce 
puyée  cependant  sur  Tanatomie  n'a  mot).  Le  genre  Mulette  devient  le 

Sas  prévalu.    Lamarck  a  adopté  les  premier  de  cette  nouvelle  famille  ; 

eux  genres  de  Bruguière;   il   les  mais  si  Ton  considère  que  l'auteur 

plaça  d'abord  dans  le  Système  des  a  poussé  beaucoup  trop  loin  le  désir 

Animaux  sans  vertèbres,  1801,  entre  d'établir  de  nouveaux  genres,  qu'il 

les  Modioles  et  les  Moules ,  n'ayant  les  a  fondés  sur  des  caractères  de  peu 

S  oint  encore  établi  la  séparation  d'importance  ,  on  sera  forcé  de  rap- 
es  Monomyaires  des  Dimyaires.  De  porter  non-seulement  le  genre  Mu- 
Roissy,  dans  le  Bufibn  de  Sonnini,  Jette  de  Rafinesque,  mais  encore  la 
ii*imita  point  Lamarck  ;  tout  en  con-  famille  tout  entière  au  genre  Mu- 
servant  les  deux  genres  ,  il  dit  qu'ils  lette  des  auteurs.  Si  les  figures  qui 
n*ont  été  séparés  que  d'après  les  co-  accompagnent  le  Mémoire  de  Rafi- 

?uilles,  et  il  les  place  non  loin  des  nesque  avaient  été  bonnes,  on  aurait 

ernes  Crénatules  et  autres   genres  pu  sans  doute  juger  des  diflférences 

analogues.  Dans  la  Pbilosopbie  zoo-  organiques  qui  existent  entre  les  Ani- 

logique ,  la  famille  des  Nayadcs  fut  maux  des  Miilettes  de  TObio  et  celles 

créée  pour  les  deux  genres  Mulette  et  de  l'Europe;  mais  elles  sont  telle- 

Anodonte,  et  elle  fut  placée  entre  les  ment  mauvaises  qu'on  est  obligé  de 

Camacées  et  les  Arcacées ,  rapports  s'en  rapporter  uniquement  à  la  des- 

qui  furent  conservés  les  mêmes  dans  cription.  D'après  cette  description. 
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elles  àîÊkfWl  éiset  notablement  des  fore  ,  nous'  ignorons  totalement  & 
Haletles  de  l'Europe,  et  on  pent  en  quoi  rapporter  ces  organes  qui  ne 
juger  par  la  propie  phrase  de  Rafi-  sont  point  de  vëritables  siphons  tels 
sesque  que  bous  rapportons  tertuel-  que  nous  les  entendons  ordinaire- 
lemeiit  :  «  Corps  blanc  bu  nn  peu  ment;  il  n'y  a  rien  dans  nosMulet^ 
incaraat  ;  manteau  mince  ,  lisse,  ta-  tes  oui  puisse  nous  donner  à  cet 
piseant  lés  valves  y  bilobé  et  ëolian-  égard  la  moindre  analogie.  Quant 
cré  postërieupement  san^  franges;  aux  appendices  bilamella  ires  que  Ra- 
secood  manteau  intérieur  branchial ,  iinesque  prend  pour  les  organes  de 
strié  obliquement ,  mince ,  bilobë  la  gëoëration ,  nous  ne  pouvons  dou- 
postëriearement ,  beaucoup  moindre  ter  que  ce  ne  soit  simplement  les 
querextérienretenveloppantlepied;  palpes  labiaux.  Maigre  ces  diffëren- 
pied  comprime,  muscuheux,  coriace,  ces  organiques  x|ue  nous  ne  pouvons 
oblong,  dilatable;  bouche  antérieure;  encore  ni  admettre  ni  rejeter  ,  ayant 
anus  postérieur  ,  à  Texirëmitë  du  ii*  besoin  d'être  pour  la  plupart  repro- 
gainent  ;  siphons  antérieurs,  latéraux ,  duites  par  de  nouvelles  observations; 
ëga«ix ,  un  de  chaque  côte  ,  derrière  nous  admettrons  toujours  les  genres 
U  boodieen  forme  de  tubercule  per-  et  sous-genres  des  Mutettes  de  Ra- 
forëi  et  encore  plus  en  arrière  ,  éga»  finesque  ,  et  la  presque  totalité  de  sa 
kmeot  de  cliaqtie  côté  un  appen-  famille  des  Pédifères  dans  le  genre 
dice  biUmellaire  obtus,  à  lames  Mulette.Férussac,  dans  ses  Tableaux 
inégales,  plates,  ovales  ou  oblon-  Systématiques  des  Animaux MoUus- 
gues;  l'intérieure  plus  grande,  v  Ce  ques,  a  opéré  cette  réunion  ,  ce  que 
B9Dt  apparemment  les  organes  de  Sowerby  a  fait  après  lui  dans  le  Zoo- 
la  génération.  Raimesque  ajoute  :  hgical  Journal.  Ces  deux  auteurs 
«  D'après  cette  description  exacte  et  ont  admis,  à  titré  de  sous-genres, 
que  i  ai  véri6ée  sur  plus  de  vingt  plusieurs  des  genres  de  Rafinesque, 
espèces  et  trois  cents  individus,  on  et  ont  cherché  à  établir  une  chaîne 
verra  qa'il  y  a  une  diâerence  nota-  non  interrompue  depuis  les  Mulettes 
Uc  entre  ces  Mollusques  et  ceux  des  jusqu*aux  Anodontes  ;  le  premier 
C/nto  européens  ,  tels  qu'ils  sont  dé*  consepvant  cependant  les  Anodontes 
crits  par  (es  auteurs  et  notamment'  et  les  Mulettes,  à  titre  de  genre , 
par  Férussac  (Essai  d'une  méthode  ce  qui  n'est  point  rationnel.  Blain- 
oonchyliologique)  qui  se  pique  d'une  ville  (Traité  de  Malacologie,  pag.  53g)y 
scnipuleuse  exactitude  aans  l'énon-  sous  le  nom  de  Submytilacées,  rëu- 
ciation  des  caractères  des  Mollusques  nit  dans  une  même  famille  les  Ano- 
fluviatiles.  »  Cette  description  de  Ha-  don  tes  et  les  Mulettes  avec  les  Car* 
finesque  que  l*on  peut  croire  exacte  ,  dites;  il  admet  aussi  comme  Fëru»< 
puisqu'il  dit  l'avoir  faite  après  l'exa-  sac  les  deux  genres  de  Bruguière  ;  il 
men  de  plus  de  vingt  espèces  et  sur  dit  cependant  dans  la  caractéristique 
plus  de  trois  cents  individus,  nous  du  genre  Mulette  :  «Animal  entière- 
h\v  voir  que  les  Mulettes  de  l'Ohio  ment  semblable  à  celui  des  Anodon- 
ont  un  manteau  semblable  à  celui  tes.  »  Biainville ,  après  avoir  éta-' 
des  ndtres  si  ce  n'est  qu'il  n'est  pas  bli  sa  classification  a'après  les  Ani-* 
frangé  postérieurement.  Les  bran-  maux  ,  abandonne  pour  ce  genre  un 
chies  paraissent  peu  différer  aussi  ,  principe  qu'il  était  plus  nécessaire 
cependant  elles  semblent  un  peu  que  partout  ailleurs  de  mettre  en 
plus  antérieures  et  plus  envelop-  pratique.  Les  caractères  de  ce  genre 
pant  le  pied  1  ce  pied  est  très-sem-  sont  les  suivans  :  Animal  plus  ou 
niable  à  celui  de  nos  espèces.  La  moins  ovale ,  plus  ou  moins  épais  ; 
bouche  et  l'anus  sont  situés  de  même;  le  manteau  à  bords  libres  et  épais, 
mats  pour  ce  qui  regarde  les  siphons  le  plus  souvent  simples,  quelque- 
places  de  chaque  côté  derrière  la  fois  ciliés ,  ouvert  dans  toute  son 
bonche  en  forme  de  tubercule  per-    étendue  sans  former  une  ouverture 
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produite  par  radhërence  -de  la  base  feraient  presque 
des  feuillets  branchiaux  au  manteau,  unique  variant  à  Tinfini  ,  selon 
et  nullement  par  les  lobes  du  mau-  climats  et  les  localités;  un  passi 
teau  entre  eux;  la  partie  postérieure  pareil  exbte  entre  les  Mulettes  et 
de  ces  lobes  épaissis ,  frangés  et  imi-  Anodontes  par  des  nuances  ioseu 
tant  le  siphon  branchial  des  Mollus-  blés ,  depuis  les  Mulettes  qui  onti 
ques  sipnonifères.  Coquille  trans-  coquille  1m  plus  épaisse  et  la  chai 
verse  y  équi  valve  y  inéquilatérale ,  li-  nière  la  mieux  prononcée,  jusqu'à 
bre  ;  à  crochets  écorchés  ,  presque  celles  qui  deviennent  minces  et  qm 
rongés  :  quatre  impressions  muscu-^  ofirent  à  peine  quelques  traces  rudî- 
laires;  deux  grandes  pour  les  mus-  mentaires  de  lachamière,  etTonai^ 
clés  adducteurs  y  deux  petites  à  côté  rive  aux  Anodontes  qui  n'en  ont  plus 
des  grandes  pour  les  Muscles  rétrac-  du  tout.  L'identité  de  l'Animal  des 
teurs  du  pied.  Charnière  à  deux  dents  deux  genres  devait  faire  prévoir  ce 
sur  chaque  valve  :  Tune  cardinale,  résultat,  résultat  dont  nous  pour- 
courte  ,  irrégulière ,  simple  ou  divi-  rions  trouver  d'autres  exemples  dans 
sée  en  deux ,  substriée  ;  l'autre  «1-  des  familles  de  la  même  classe, 
longée,  comprimée,  latérale,  se  pro-  Toutes  les  Mulettes  sont  nacré» 
longeant  sous  le  corselet.  Ligament  à  l'intérieur ,  le  plus  souvent  d'sne 
extérieur.  nacre  argentine ,  quelquefois  cette 
Nous  ferons  observer  que,  d'après  nacre  a  les  couleurs  les  plus  belles  a 
notre  opinion ,  Latreille,  dans  ses  Fa-  les  plus  brillantes  en  pourpre  ou  ea 
railles  Naturelles,  a  eu  tort  de  placer  rose  plus  ou  moins  foncé,  quelqa^ 
les  Mulettes  dans  la  famille  des  Man-  fois  d  une  teinte  brunâtre  et  cuivreuse 
teaux  biforés  ,  car  il  n'existe  en  efiet  en  dehors,  elles  sont  revêtues  d'an 

3u'une    seule  ouverture  continue ,  épiderme  brun  ,  noirâtre  ,   presque 

epuis  le  muscle  adducteur  antérieur  toujours  éoorché  sur  les  crochets  où 

jusqu'à  l'anus,   c'est-à-dire  jusque  la  coquille  est  elle-même  plus  oa 

sur  le  dos  de  l'Animal.  On  a  com-  moins  profondément  cariée.  On  pour- 

paré  la  cavité  oii  se  décharge  l'anus  rait  diviser  les  Mulettes  en  plusieurs 

dans  les  Mulettes ,  au  siphon  anal  des  groupes  ,  d'après  divers  caractères  ; 

Moules  ;  mais  il  y  a  une  grande  dif-  mais  il  faut  pour  cela  en  avoir  sous 

férence,  les  Moules  o£&ent  une  vé>  les  yeux  un  très-grand  nombre  de 

ritable  commissure,  une  entière  réu-  divers  pays,  ce  qu  il  est  fort  difiôle 

nion  de  deux  lobes ,  ce  qui  sépare  de  rassembler  dans  nos  collections, 

nettement  le  siphon  anal  de  la  grande  II  manque  encore  à  la  science  une 

ouverture   palléale  ;    mais  dans    les  bonne  monographie  de  ce  genre ,  et 

Mulettes ,  cette  commissure ,   cette  nous  nous  contenterons  de  donner 


chies  en  manteau  et  nullement  par     Lamk.  ,  Anim.  sans   vert.   T.  vi , 

i_"*_j ; J_ J i_i _:„         _  o   _        »-r    • •-•/» 


la  réunion  de  ses  deux  lobes  ,  cir-  pag.  70  ,  n°  i  ;  Unio  margaritiftra ^ 
constance  d'organisation  qu'il  faut  Drap.,  Hist.  des  MoU. ,  pag.  i3a, 
bien  distinguer,  car  elle  tendrait  à  pi.  10,  fig.  8,  16,  19;  Mya  margor 
£iire  rapprocher  les  Mulettes  des  Ar-  ritiftra^  Lin'.,  pas.  3a  19,  n^  4  ;  bû- 
ches et  à  les  mettre  avant  les  Mou-  cyclop.,  pi.  a48,  fig.  1,  a,  ^.  Grande 
les ,  en  raisonnant  d'après  le  système  espèce  fort  remarquable  des  rivières 
de  Cuvier.  de  l'Europe  ;  la  nacre  est  blanche 
Il  est  fort  difficile  de  distinguer  et  son  bord  inférieur  est  asseï  for- 
entre  elles  les  espèces  de  Mulettes  \  tement  sinué  lorsqu'elle  est  adulte. 
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^V  ^  ^UlTLETTE  LITTORALE  ,     Vflio  UtiO- 

^  ^tf,  Laink.,  Anim.  sans  vert.  T.  vi, 

^.76,  nP  25;  Unio  li/toraiisy  Drap., 

(t.  des  Moil.  ,   pag.    i33,  n^  $, 

1. 10,  fie.  30;  Ençyclopëdie,  pi.  348, 

».  elle  se  trouve  communément 

iB5  la  Seine  et  la  plupart  des  riviè- 

s  de  France. 

MVLKTTE  DES  PEINTRES,  Unîo  pic~ 

'  /hntm ,  Lamk. ,  Anim.  sans  verl. 
•^  1*.  Ti,  pag.  77  ,  n*  3a  ;  Jlfya  picfo- 
^"^hrfli,  L.,  Gmel. ,  pag.  3ai8,  n*»  3; 
^^'  &cjdopëdte,  pi.  s48,  fig.  4;  Drap., 
°^*«i5t.  des  MoII.  y  pag.  i3i  ,  n**  1  , 
^''  f\.  11 ,  fig.  1,  3 ,  3,  4.  Espèce  com- 
'^^  mime  dans  toutes  les  rivières  de 
^^;   France;  elle  est  assez  variable. 

(D..fi.) 

«MULGEDIUM.  bot.  phan.  Genre 
^  '    de  la  fiimille  des  Synanthërées ,  tribu 
^-    des  Ghiooracëes  ou  Lactucëes ,  et  de 
la  Sjngënësie  ëgale ,  L. ,  ëtabli  par 
Cassini  (Diction,  deft  Se.  N^ur.  T. 
xxxm,  p.  995)  qui  l'a  ainsi  carac- 
térisé t'involucre  oblong,  renflé  in* 
£hieurement ,  campanule ,  formé  d*é- 
tailles  imbriquées ,  appliquées ,  obtu- 
ses, membraneuses  sur  les  bords; 
les  extérieures  ovales  ou  lancéolées  , 
les  intérieures  oblonçues;  réceptacle 
plane  et  nu  ;  calatbide  composée  de 
demi-ilearons  nombreux  et  berma- 
phrodiles;    akènes   plus   ou  moins 
aplatis,  elliptiques,   oblongs,   pro- 
longés après  la  fleuraison  en  un  col 
très-court,  très*épais,  continu  avec  la 
partie  séminifère ,  couronné  par  une 
aigrette  longue,  blanche,  composée 
de  poils  très-fins,  à  peine  pi umeux. 
Le  genre  Muigedium  semble  destiné 
à  former  le  passage  entre  les  genres 
Sonehtts  et  Ijaciuca;  il  est,  en  effet, 
essentiellement   caractérisé    par    la 
structure  de  son  fruit  qui  est  par-t 
liitemeot  intermédiaire  entre  celles 
des  fruits  de  ces  deux  genres.  Sans 
l'admission    du    Muigedium  on    ne 
trouverait  plus  de  caractères   pro- 
pres à  distinguer  ceux-ci  d'une  ma* 
nière    franche,  et   dès-lors  la  plus 

gande  confusion  naîtrait  du  mé^ 
nge  des  espèces  de  Sonchus  et 
haciuca^  décrites  par  les  auteurs. 
Gusini  obaerye  à  ce  sujet  que  la  mulr 
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tiplîcitë  des  genres,  loin  d'être  un 
aous  ridicule,  est  le  seul  moyen  de 
donner  à  la  classification  toute  rexac- 
titudc  dont  elle  est  susceptible.  Cette 
remarque  est  peut  -  être  applicable 
au  cas  dont  il  s'agit  ;  mais  if  faudrait 
se  garder  de  l'adopter  comme  thèse 
générale  pour  tout  ie  règne  végétal , 
et  même  pour  le  reste  de  la  famille 
des  Synanthérées ,  oii  il  n'est  pas 
toujours  absolument  nécessaire  de 
multiplier  à  l'excès  les  coupes,  afin 
de  donner  plus  de  certitude  au 
diagnostic. 

L'auteur  du  genre  dont  il  est  ques- 
tion en  a  décrit  trois  espèces  sous  les 
noms  de  Muigedium  mncinaium , 
lyratum  et  infegrifolium.  La  pre- 
mière est  peut-être  le  Sonchus  sibi- 
ricus,  L. ,  quoiqu'il  soit  nommé  au 
Jardin  du  Roi  Sonchus  faiaricus.  La 
seconde  a  pour  synonyme  douteux 
le  Sonchus  floridanus ,  L.  La  troi- 
sième est  probablement  le  Sonchus 
palUdus  de  Willdenow ,  ou  Lactuca 
canadensis ,  L.  Ces  trois  Plantes  sont 
cultivées  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  (o..N.) 

MULINUM.  BOT.  PHAK.  Genre  de 
la  famille  des  Ombellifères ,  et  de  la 
Pentandrie  Digynie,  établi  par  Per- 
soon  et  réuni  au  Bolax  par  oprengel. 
y,  fioLAX.  (▲.  a.) 

MULION.  Mulio.   iNs.  Genre  de 
l'ordre  des  Diptères,  famille  des  Ta- 
nystomes ,  tribu  des  Anthraciens,  éta- 
bli par  Fabricius  sous  le  nom  de  Cy- 
thérée  et  auquel  Latreille  a  donné  le 
nom  qu'il  porte  à  présent  pour  le  dis- 
tinguer des  Cy  thérées  de  Millier  qui 
sont  des  Crustacés.  Latreille  carac- 
térise ainsi  ce  genre  :  palpes  retirés 
dans  la  cavité  buccale  ;  trompe  aussi 
longue  que  la    tête ,   saillante  ;   les 
deux  premiers  articles  des  antennes 
presque  de  la  même  longueur  ;  le 
dernier  allongé,   d'abord  cylindri- 
que ,  puis  terminé  en  forme  d'alêne 
courte;  stylet  du  sommet  peu  dis- 
tinct. Ce  genre  se  distingue  des  Né- 
mestrines  de  Latreille,  parce  que  les 
palpes  de  ces  derniers  sont  insérés  à 
k  base  extérieure  de  la  trompe ,  tan- 
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dis  qu'ils  sont  intérieurs  dans  le  pre-  point  encore  d'espèces  oonstalées  pro- 

mler.  Les  Hirmoneures ,  les  Anthrax^  près  au  Nouveau-Monde,  car  il  est 

les  Stygydes  et  les  Tonomjzes  en  aouteqx  que  le  Pirametara  de  Marc- 

sont  distingues  par  la  longueur  de  la  graâff(^m5/7.,  181,  P/>.,  Ind.,  p.  60), 

trorupeel  par  d'autres  caractères  tirés  soit  le  Sui^mulet  auquel  on  l'a  mp- 

des  antennes  et  des  palpes.  Le  corps  porte  comme  synonyme,  et  il  n'est 

des  Mulions  est  court,  leur  tête  est  pas  moins   douteux   que  ce   soit  le 

presque  globuleuse  et  assez  grosse,  même  Poisson  qu'ai tpêcbé le  commo- 

le  corseler  est  un  peu  bossu.  Leurs  dore  Byi  on  sur  les  côtes  patagooes , 

ailes  sont  grandes ,  ëcartdes  et  bori-  vers  le  détroit  de  Magellan, 

zontales,  les  balanciers  sont  petits;  ^  g     .^^^   dépourvues  de  dents  au 

les  pales  sont  longues ,  menues  avec  ^^^  ^^  ,^   niâchoire  supérieure, 

des  tarses    sans  pelolles    distinctes.  c'est-à-dire  aux  intermaxillaires! 
Les  antennes  sont  tres-écartées  entre 

elles.  Ce  genre  est  peu  nombreux  en  Le  Surhui^et  ,  Mulius  SurmHh" 

espèces;  la  seule  connue  en  Europe  tu&y  L.,  Gmel.^  Sy^i*  Nai*  xiii,  T. 

est  :  ^  ».P*  1 3^9)  Bloch  ,  pi.  47  ;  Encycl., 

Le  MuLiON  OBSCUE,  Mulio  ohscu*  Pois.,  pi.  a 33.  L'un  des  Poissons  les 

rus,  Latr.,  Cytiierea  obscura,  Fabr.»  plus  connus ,  décrit  dès  l'antiquité  et 

j&gurée  par  Coquebert  (Ulustr.  icon.  figuré  chez  les  premiers  icbtbyoio-- 

des  Ins.,  pi.  âo,f.  6);  long  de  cinq  gistes,  le  Surmulet  n'a  guère  que  de 

k  six  lignes;    corps  noir,  couvert  six  à  quinze  ou  dix-buit  pouces,  el  dé- 

d'un  duvet  cendré  ;  trompe ,  anten-  passe  rarement  sept  livres  de  poids  ; 

nés  et  pâtes  d'un  brun  noirâtre  k  la  c'est  donc  encore  un  co«te  de  Pline, 

base.  Il  se  trouve  dans  le  midi  de  que   ces  Surmulets  de  quatre  ^çÀi^às 

la  France.                                      (g.)  qu'on  péchait  dans  la  mer  Rouge. 

MDLLA.   BOT.  PHAN.  { Rhéede.  )  Les  anciens  avaient  dédié  ce  Pmssoi# 
Syn.  de  Jasmin  ,  ou  de  Mogori ,  à  la  ^  ^^^^^^  ^^  abonde  dans  la  Méditer- 
côte  de  Malabar.                           (b.)  ^«"^^  «^  s««;,i«  côtes  océanes  tem- 

i^MTTrTAD          rrrrocTo  pérécs  de  1  Europe.  O»  le  rrtrouve 

*  MULLAR  ou  TURSIO.  mam.  ^,  ^^^^  latitudes  dans  les  me» 

Même   chose   qpe  Mular  du  sous-  du  Japon.  Partout  il  quille,  deux  ou 

genre  Physeter.  ;^.  Cachaw>t.     (b.)  ^j^i^  foj^  ^u  printemps,  et  dass  le 

MULLE.  Mulius.  pois.  Genre  de  reste  de  la  belle  saison  ,  les  profoo- 

la  famille  des  Percè^ues  ^  et  de  la  di-  deurs    qu'il   habite  ordinaiiement , 

vision  de  celles  qui  ont  deux  dor«  pour  venir,  par  bandes  nombreuses, 

sales,  dans  l'ordre  des  Acanthopté*  frayer  sur  les  rivages  à  reflnbouckure 

rygiens  delà  méthode  icblhyologique  des  fleuves,  dans  (esqitels  on  ne  le 

oe   Cuvier,^  classé  par  Linné  entre  voit  néanmoins  pas  s'enfoncer.  Tout 

les  Thoraciques,   caractérisé  de   la  le  moadeconoait  le  Surmulot  dont  la 

inanière  suivante  :  coips  épais,  com*  chair  feuilletée  est  blanche,  feviOQ 

primé;  opercules  des  nranchies  lis-  et  des  plus  savoureuses,  p.  7-^,  P. 

ses i  écailles  larges  ,  {2;randes ,  faciles  à  1$,  y,  6,  a.  7,  c.  ss. 

détacher  ;  front  décliné;  deux  longs  Le  Rouobt  ,  MvUus  b^rb(ifu$9  Li*, 

barbillons  sous  le  menton i  les  yeux  Gmel. ,  Sys4.  Nat.  xiii,  T«  i ,  p.  i  SS8; 

rapprochés;  dents  petites,  à  peine  Bloch  ,  pi.  343,  f.  a;  Encyd.,  Pois., 

sensibles,  disposées  sur  deux  rangs  pi.  69,  fig.  a3a.  Qui  ne  connaît  ce 

et  manauanl  même  parfois  entière-  neau  Poisson,   non  moins  éclatait 

ment  à  la  mâchoire  supérieure.  Il  y  que  la  Dorade  de  la  Cbine,  et  duquel 

.  a  trois  rayons  à  la  branchiostège.  Ce  pour  rendre  le  rouge  plus  vil  eaoore 

sont  des  Poissons  remarquables  par  les  pêcheurs  enlèvent,  en  le  raclant  à 

l'éclat  de  leurs  couleurs  rouges  fan-  contre-sens ,  les  grandes  écaille»  vi- 

cées  ou  jaunâtres,  et  par  la  4<^lica-  trées  et  peu  adhérantes  au  moment 

tesse  de  leur  chair.  On  n'en  connaît  où  ils  la  prennent  l  On  le  tsouve  en 
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irè»>gniiide  abondance  dans  la  mer  des  paroi»  de  cristal  :  cru  a  util  d*au- 

?Ure  et   ta  Médiierranëe  ;  il    n'est  tant  plus    révoltante    qu'elle    était 

pas  nains  commun  sur  les  côtes  de  froide  et  raine  dans  ces  dégoûtantes 

GasGogiM  où ,  avec  les  petites  Sardi-^  orgies  oti  Ton  voyait  se  donner  le 

ncsapp^l^esRoyanSyiliorme  la  prin-  plaisir  barbare  de  faire  expirer  des 

cîpale  richesse  du  bassin  d'Arcachon  malheureux  Poissons  dont  les  nuan- 

3ui   alimente  les  marchés  de  Bor*  ces   de  cinabre  édatant  devenaient 

eaux,  où  sa  chair  est  estimée  au-  successivement  pourpres  ,  violettes , 

dessus  de  celle  de  tout  autre  Poisson  bleuâtres    et   blanches ,,    à    mesure 

sans  exception.  Btoch   dit   qu'on  le  aue    l'Animal  passait  par  tous   lea 

retrouve  aussi  dans  l'Inde  à  Tranque-  degrés  de  la  diminution  de  sa  vie, 

bar.  Quoiqu'il  en  soit,  le  Rouget  est  dont  la  fin  était  annoncée  par  les 

bien   certainement  le  meilleur  des  mouvemens  convulsifs  qui  venaient 

Poissons  de  la  mer  ;  cuit  presque  vi*  se  joindre  à  la  dégradation  des  tein-^ 

vant  y  avec  une  sauce  composée  sim*  les  (Hist.  Nat.  des  Poissons ,  T.  m , 

plemcnt  d'huile  ,  de  vinaigre  et  d'é-  p-  387).  >'  Nous  ne  saurions  trouver 

dialoltes  ,  on  ne  saurait  imaginer  un  k  redire  au  bel  élan  de  sensibilité  par 

nets  plas  exquis;  mais  cette  mer-  lequel  l'auteur  d'une  longue  phrase, 

veillease  délicatesse  qui  flatte  le  pa-  dont  nous  sapprimoos  au  moins  la 

lais  et  cause  la  destruction  d'un  si  moitié ,  prétend  toucher  nos  cœurs  et 

grand  nombre  de  ces  Animaux ,  peut-  nous  apitoyer  sur  le  sort  des  Rougets 

àleanioriser  l'abus  d'éloquence  intro-  infortunés  9  mais  cetauteur  eût  dû  sa* 

dnitdans  la  description  du  Rouget  par  voir  que  si  dans  Pline  les  Rougets  pas^ 

un  prosateur  qui  vient  nous  dire  :  «  Ce  sent,  pour  mourir,  par  des  nuancesdi- 

Poisson,  que  la  nature  semble  avoir  verses ,  il  n'en  est  pas  de  même  dans  la 

traité  avec  une  faveur  toute  particu-  nature  oii  ils  vivent  rouges ,  meurent 

lière  ,  joint  la  richesse  de  la  parure  rouges  en  cuisant ,  et  demeurent  en- 

el  Télégance  des  formes,  à  lexcel-  core    ronges  dans   la  sauce  ou  ils 

lence  de  sa  saveur  ;  un  riche  man-  nagent  sur  nos  tables.  Qu'un  poëte 

teau  d'or  et  de  pourpre  admirable-  satirique  de  mauvaise  humeor,  peut* 

meal  nuancé  semble  avoir  été  éten-  être  parce  qu'on  ne  l'avait  pas  invité 

du  par  elle  sur  son  dos,  etc.,  etc.  »  à  manger  des  Rougets  chez  quelque 

Quelle  frreur  de  la  nature  que  cette  grand  seigneur  de  son  temps,  stigma* 

excellence  de  saveur  qui  fait  qu'on  tise  dans  ses  vers  mordans  celui  qui 

mange  les  Rougets  par  préférence  à  niettaitqnatrecentssesterces  à  quatre 

tout  antre  Poisson?  £t  d  ailleurs  les  Rougets;  ce  qui  peut  être  bon  dans 

Rougets  n'ont  point  de  manteau.  Il  une  pièce  de  poésie  est  déplacé  dans 

faut  espérer  que    Cnvier,  dans   sa  l'histoire  d'un  Poisson  ,  et  l'on  ne 

erande    Histoire  des  Poissons,  fera  sauraitcroire  davantage  aux  Rougets 

disparaître  avec  ce  filtras  de  peintu-  de  Suétone,  payés  trente  mille  sester- 

res  emphatiques  d'oii  ne  résultent  ces  les  trois.  Il  faut  avoir  bien  du 

me  des    idées   fausses,    les   contes  temps  à  perdre  pour  lire  de  pareils 

fioot    Pline    transmit  un    si    grand  amas  de  paroles,  ctle  besoin  de  tirer  à 

nombre  ,   la   plupart  basés  sur  des  la  feuille  pour  les  reproduire.   Tout 

pro|x>sdegonrmands,  etquiontservi  ce  qu'on  peut  trouver  de  positif  en 

de  texte  à  des  pages  de  bavardage  quatre  pages  écrites  dans  un  tel  goût, 

capables  de  déshonorer  tout  livre  oii  est  que  le  Rouget  et  le  Surmulet 

on  les  reproduit.  A  quoi  bon  répé-  ayant  beaucoup  de  rapports  pour  les 

ter  longuement  pour  alimenter  des  teintes  et  la  saveur,  les  Romains  les 
déclai 
ehère 
quaient 

CQÎre  les  Rougets  vivans  et  les  voir  et  les  modernes  ont  souvent  rappor- 

mourir  y   de  petits  ruisseaux  dans  té  àruncequeranliquilcavaitditde 
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Tantre.  d.  7-9^  r.  16,  v,  6,  a.  7,  teule  gaîae  comprimile  et  qui  tombe 

o»  17.  avec  le  calice;  ovaire  sessiie ,  sur- 

LeMvLLX  ^keoVÂJ^fJdullusjapo^  monte  d'un  style  filiforme;  lëgame 

nicus ,  mentionne  dans  Gmelin  d'à-  moniliforme ,  composé  d'un  à  cinq 

près  Houttujn ,  paraît  n'être  qu'une  segmens  uniloculatres,  monospermes 

simple  yariëtë  du  Rouget.  et  indëhiscens;  graines  comprimées, 

tt  Qui  ont  des  dents  aux  deux  ma-  r^niformes.  Ce  genre  offre  la  flear 

choires  ^  iiobinia ,  excepte  la  roonadelplue 

Les  MuUes  de  cette  division  sont  ^^\  étomines ,  le  fruit  des  «So/i^m 

ceux  des  mers   des  Indes,  et  Ton  et  le  povt  des  P/awa/yw.  Il  ne  ren- 

n  en  trouve  point  en  Europe.   Les  »«''«'«.  «ï»^"»^  seule  espèce  Jkommé^ 

espèces  qui  sV  groupent,  sont  :  1^  K»"  ^»n°^  »  «  MuUeni  moniUformts. 

V Auvidamme,  Mullus  Jurifiamma,  C est  une  Plante  à  filles  impan- 

Gmel.,  Srst.Nof.  xiii,  T.  i,p.  i34o,  Ppn^es    dont  le?  foUoles  sont  ovales, 

décrit  par  Forskahl  comme  un  Poisson  »'gwe^  glabres,  pétiolulées  5  ses  flears 

de  la  mer  Rouge,  complètement  mé-  sont  disposées  en  grappes  axiUaires 

connu  par  Lacépède  imi  a  donné  ce  t»°*P^f  «'  accompagnées  de  petites 

nom  à  une  espice  toute  diflférente  ;  bractées  subulée?.  m  croît   à  la 

5i*>  le  Barberin,  décrit  par  Lacépède  Y,ï*uf*  Coiiblan^ia  fi^esceas 


cronème,  de  Barberin   et  d'Auri-    mélange  des  fleurs  du  Jfo^amoiw- 


Buffon  ait  été  lui-même  frappé  de  l'i-  5*  Persoon  {EnçAind. ,  a,  p.  3ii)  est 

denUté  î  3?  le  Mulltu  piUatus,  Gmel.,  ^«^enu  le  type  du  genre  Ormocarpum 

loc.    cU.,  p.    i34i  ,  décrit  d'après  de  Bcauvois  et  Desvaux.  /^.  ce  root. 

Forskabl  comme  de  la  mer  Rouge        ^  mifTTTTtfnTi?    -mm-  i,    -     ^^"^'' 

et  figuré  par  Lacépède,  T.  m,  pi.  ^     MULLERBE.  Mullena.  cascB. 

i4,  f.  15  4^  le  Mulîe  à  deux  band^,  ^^^f  ^^^^  P««;  ^érussac  dans  le 

Lac,  ioc.  cit.,  î.  a;  50  le  MulleCydos-  F'^î^^f^y^!""».®  ^^  Mémoires  de  la 

tome,  Uc,  ibid.,  f.  S;  6*  enfin  le  Wtéd  Histoire  Naturelle,pag.  368, 

MuUe  à  trois  bandes  ,  Lac.  T.  m ,  *  ^^  «"'^d  une  notice  qu  il  publia 

pi.  i5,  f.  1 .  Les  Mulluê  chryserydros ,  «?^  les   Coquilles  découvertes   par 

Tubeêcena,  Havolineaim ,  etc. ,  de  U-  Cailhaud  de  Nantes.  La  Coquille  qui 


cépède  ,  établis  d'après  des  dessins  ,    *  ^ervi  à  l  établissement  de  ce  genre 

et  tous  de  rile-de:France ,  peuvent    ^^,  ^^  f  coUecHon  du  duc  de  Rivoli  -, 

-**-  jusqu'à  nouvel  ordre  considérés    «V®  a  1  aspect  extérieur  de  1  Ethéne 

ne  des  espèces  douteuses,    (b.)      Plombée ,  Xamk. ,  et  Ppunjiit  se  con- 

fondre  avec  elle  si  elle  n  était,  aoe 


être 
comme 


MULLÈRE.  "Mullera,  bot.  phak.  que  dit  Férussac,  d'une  autre  famille. 
Ce  genre  de  la  famille  d^s  Légumi-  puisqu'elle  serait  monomyaire ,  an- 
xieuses et  delà  tribu  desLotées  de  De  rait  un  ligament  marginal  semblable 
CSandoUe,  a  été  constitué  par  Linné  à  celui  des  Anodontes  ou  des  Mu- 
fils  (Supplém,,ia.  55).  et  placé  dans  lettes ,  et  aurait  une  charnière  créne- 
la Oiadelphie  Décandrie  ,  quoiqu'il  lée  à  peu  près  semblable  â  celle  des 
fût  réellement  monadelpbe.  Il  ofire  Grénatules.  Elle  ne  peut  être  placé 
les  caractères  suivans  :  calice  cam-  dans  la  famille  des  Malliacées  de  La- 
panulé,  à  cinq  dents,  fendu  transver-  roarck ,  à  cause  de  cette  disposition 
salement  après  Tantbèse;  corolle  pa-  singulière  du  ligament  et  surtout 
pilionacée ,  à  cinq  pétales  caducs  ;  parce  qu'elle  se  fixe  sur  les  corps 
^uit  à  dix  étamine^  réunies  en  un^  sous-mafins  è  ^  ipanièr^  des  Hut- 
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ira.  Voîci  les  caractères  que  Feras-  nmldloculaires  ,  lorsqu'ils   pr&ein- 
sac  donne  à  ce  genre  :  coquille  adhë-  tent  un  grand  nombre  de  loges, 
rente ,  inëquivalve  ;   valyes  réunies  .             (a.  b.) 
par  un  ligament  extérieur ,  court ,  la-  *MULTINERY£E  (feuille),  bot. 
térai ,  et  par  une  charnière  sinueuse,  phak.   Quand  une  feuille  offre  un 
munie  de  fossettes  obliques,  dans  très-grand  nombre  de  nervures.  Cette 
lesquelles  s'emboîtent  des  proëmi-  expression    s'emploie    généralement 
nences    correspondantes   parmi    les  par  opposition  a  celle  de  feuille 
unes  et  les  antres  par  un  appendice  uninbetèe,  et  c'est  la  raison  qui  fit 
ligamenteux.   Férussac  ne  obnnant  quelquefois  appeler  le  grand  Plan- 
point  de  nom  spécifique  à  l'unique  tain  ïâuUinervia,                     (a.  b.) 
espèce  de  ce  nouveau  genre,  bous  ,  mULTIPÈDES.  cbust.  Latreille 
^Xilil^âfs^^f  ^'^'^^*'  désigne  sous  ce  nom  collectif  l'ordre 

MuLLÉBiE  DE  Rxvol/,  MuUeria  ^"'\W°P;/?„^"  J;?^^^^^ 

Ri^li  ,   Desh.   Coquille  à  laquelle  Crustacés,  r.  Phyllopodes.     (g.) 

s'appliquent  les  caractères  que  Fé-  MULTIVALYES.  Multiuahia. 

Tussac  a  donnés  au  {;enre  ;  à  Texte-  Moll.    Quand    on    chercha  à  fbr- 

rienr  elle  oflfre  des  lignes  sinueuses  mer  des  divisions  parmi  les  Mollus- 

et  concentriques  semblables  à  celles  ques ,  un  des  premiers  caractères  qui 

desEthéries;  elles  résultent  de  l'éro-  frappa  ,  fut  le  nombre  des  parties 

sion  des  bords  des  lames  dont  la  Co-  constituant  l'ensemble  de  la  Coqutl- 

quille  est  composée;  elle  est  d'un  vert  le  ;  de-là  les  dénominations  d'untval- 

noirâtre  à  l'intérieur  ;  elle  a  un  talon  ves ,  bivalves  etmultivalves.  Les  deux 

semblable  à  celui  des  Huîtres.  Celte  premières  dénominations  pouvaient 

Co<}iuUe  est  certainement  fort  sin-  rester  a  la  science ,  mais  la  dernière  a 

gulière,    et    il   serait    à    souhaiter  dû  rassembler  des  êtres  fort  différens; 

que  Ton  en  donnât  une  bonne  figure,  c'est  ce   que  l'on  sentit  à  mesure 

(O..H.}  que  les  connaissances  s'agrandirent. 

*  ISDLIJNGONG.  alAM.  C'est,  au  Aussi ,  on  y  apporta  successivement 

rapDort  du  chirurgien  anglais  Pa-  des  changemens.  O'Areenville  y  avait 

tncIt-Hill ,  le  nom  que  porte,  dans  la  d'abord  (ait  entrer  les  Oursins ,  Linné 

Nouvelie-Galles  du  Sud,  l'Oruitho-  les  réduisit  à  trois  genres,  Bruguière 

rliyoque  roux.           (is.  o.  st.-h.  )  en  augmenta  beaucoup  le  nomme ,  et 

*MULLUS.  POIS.  F^.  MuLLB.  Lamarck  les  détruisit  en  remettant 

WTTT  r\n\                v     •      j  ^'^'  leurs  rapports  naturels  les  êtres 

MULOT.   MAM.  Espèce  du  genre  q^j  composaient  cette  agglomération 

Rat.  ;^.  ce  mot.  On  a  quelaucfois  informe,  r.  Conchyliologie  et  Mol- 

étendu  ce  nom  aux  Campagnols,  (b.)  iusques.                                  (d..h.) 

MULOT. VOLANT,    mam.    r.  MULUS.  mam.  r. Mulet. 

>i8PKaTiLioN.  ^  MUNACADA.  pois.  r.  L^pim- 

*MULTIFLORE.  bot.  phan.  Cette  phis. 

eipression  s'emploie  pour  désigner  MUN  CH A  U  SI  E.     Munehauêia. 

soit  une  Plante,  soit  une  partie  de  "^«X    i  •    \r     •    ■««««'«»«••»• 

la  Plante  portant  beaucoup  àe  fleurs ,  ^^'  '«^.^-  ^^"°^  *»!    auteur  de  ce 

!111-  i/^j««^,jJ^  \.nî.  ««««nrilo  Ç«»'«  <!"*  appartient  è  la  famille  des 

comme  le  pédoncule ,  par  ««mple.  g^jc^riées  et  à  la  Polyandrie  Mo- 

•MULTHiOCUL AIRE.  moL:  Nom  îî,??°!^LnT'''lî  '  *•  ^"*f  î^7'  ^^^ 

j]        .         ^       «Il  ^  1  •         j.      ^  ^u^  attni)ue  :  caJice  turbiné ,  toru- 

CoQuai-E  el  MoiiiJ5Q0E.      (d..h.)  jale»  ondulds  à  onglete   filiformà^ 

'MULTILOGULAIRE.BOT.FHAN.  ëlamines  nombreuses  dont  les  filets 

pi|  4>t  c|u'an  ovaire  ou  un  fruit  spot  sont  nosemblës  en  six  faisceaux  .de 
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Quatre  à  cina  éUiraiiiM  chacun,  et  ovulëes;  style ^mple;  stigmate com- 
aoDt  les  anthères  sont  réniformes.  pose  de  deux  loDes  ;  l'un  dresse  , 
Jussieu  qui  a  admis  ce  genre,  dans  l'autre  réfléchi;  drupe  elliptfquey  sic~ 
son  Gênera  Plontarum ,  en  a  décrit  compagnes  à  sa  base  du  calice  per- 
le  fruit  de  la  manière  suivante  :  cap*  sislant ,  bi  ou  plus  rarement  untlo^ 
suie  ovée  ,  acuminée  par  le  style ,  cttlaire  i  graine  pendante  ,  attacb^e 
entourée  infôrieurement  par  le  calice,  au-dessous  de  son  sommet ,  et  txtfnr- 
k  six  loges  et  à  six  valves  septifères  posée  d'un  përisperme  charnu  qui 
s^irleurmilieu,  renfermant  plusieurs  entoure  un  embryon  renversé, 
graines  planes,  ailées,  fixées  à  un  JL'uniqueespèce  de  ce  genre  croit  nu 
l^aceota  central.  Ce  genre  a  été  rënni  cap  de  Bonne-Espérance.  Cest  un  Ar- 
au  Lagerstrœmia  par  la  plupart  des  brisseau  dont  les  rameaux  nombreux 
auteurs  ;  ses  différences  sont  en  effet  se  teitniuent  en  manière  d'ëpîne  , 
si  légères,  qu'il  est  fort  douteux  qu'on  dont  les  feuilles  sont  très-entières  et 
en  conserve  )a  séparatioa.  H  a  pour  coriaces  ,  les  fleurs  axîllaires  portées 
type  une  Plante  de  la  Chine  que  sur  des  pédoncules  accompagnés  de 
Murray  a  nommée  Mu/icAausià  spe-  trots  bractées  k  leur  base.  De  Gin* 
c^osa,  et  4  laquelle  on  a  proposé  dolle  en  distingue  deux  variétés, 
d'adjoindre  les  Ztogerstrœmia  Re-^  f a.  d.  i.) 
giwK  et  /iif$u(a  qui  forment  le  genre  *  MUNDULEA.  bot.  thas.  Sous 
^damboa  de  Lamarck.  On  a  encore  ce  nom ,  De  Gandolle(PrtM/fniit.  Sysi. 
donné  comnke  synonyme  du  Mun-*  f^e^^A,  a,  p.  949, etMém.  surlesLië- 
cAaifs/'a  le  Ca/j'/i/ecfi/s  de  la  flore  du  gumineuses,  p.  966)  a  établi  une 
Pérou  et  du  Chili  ;  mats  les  carac^  section  dans  le  genre  Tepkrosia ,  la- 
tères  de  ce  genre  tracés  par  Kunth  quelle  devra  peul-étre  former  un 
(Gen9r€^  nou.  et  $pec.  Plant»  œquin.,  genre  distinct,  quand  les  Plantes  qui 
6  ,  p.  i83,  t.  54^8)  nous  paraissent  la  composent  seront  mieux  connues. 
présenter  quelques  difl*érences  suffis  Elle  renferme  toutes  les  espèces  dé- 


Le  nom  de  Munohausia  a  été  em-  oui  sont  différentes  des  vrais  Robinia, 

ployé  par  Heiater  pour  désigner  le  Ce  sont  des  Arbres  ou  des  Arbris- 

%env9  Hiiiscu*,  V.  Ketmie,    (a.*N-)  seaux  indigènes  de  l'Inde-Orienfale, 

à  feuilles  pennées  avec  ijnpaire,  à 

'^MUNDIA.  SOT.  PHAN.  Kuntblait  fleurs  roses  ou  blanches  ,  disposes 
du    Poiygala    spinoaa    de    Linné,  en  grappes  axîllaires  droites,  quel- 
un  genre  séparé  qu'il  caractérise  de  quefois  paniculées.  Le  calice  est  pre>- 
la  manière   suivante  :   fleurs   ren-  que  tronqué  ou  à  cinq  dents  larges  , 
versées;  calice  persistant,    irrégu-  courtes,  un  peu  pointues;  Ve»  éta- 
lier,.  composé  oe  cinq  sépales ,  les  mines   sont  constamment  monadel— 
trois  '  extérieurs    petits,     les    inté-  phes;  le  style  est  glabre,  filiforme; 
rieurs  grands  et  pétaloïdes  ;  trois  pé-  les  gousses  sont  tràs-planes  ,   et  ne 
taies  insérés  aur-aossous  (l'un  disque  s'ouvrent  pas  facilement  à  leur  raa- 
hypogynique,  irréguliers,   caducs^  turité.                                        (g..m.) 
le  supérieur  courbé  en  casque,  muni  MDîiGO.  mam.  et  bot.  Nom  acten- 
d*une  crête  dorsale,  adné  aux  deux  x\'àwaet  de   la  Mangouste   de   llndc 
mféifieurs  par  le  moyen  du  tube  des  ^pr^  Civette),  et  d'un  Haricot  du 
étaroinfs;  celui-ci  formé  par  la  réu*  m^me  pays.                                    (b.) 
nion  inférieure  de  sept  à  huit  filets  ,  T^mr^mr^g^o                        r»  _i      j  . 
ftndtt  en  avant,    temèné  par  dei  MUNGOS.  bot.  i^.  Espèce  du 
«ntkèras  unilooulairci  et  bâillantes  à  S«>«  Ophiorrkizc.  r.  ce  mot.    (u.) 
leur  somniat,  embrasse  par  le  pét»)e  -  MITNGITL.  md.  Éspèeedu  genre 
Sup^ncu* ;  ovaire  à  de«z  loges  uni*  Gros-Bec.  A',  ce  mot.                  (b.) 
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MUNIS.  JBOT.  PBA».  V,  Chaa.  oii  les  habîtans  lui  donnetit  le  nom 
■MTTuiTtfr^FyTA              ^„  .  ^*    r  ^^^  à^  MtJiatijo.  Ses  feuilles  sont  al  ter- 
MUNNOZTA.   BOT.  phan.  Genre  ^es,  presque  sessil«s,oblongues,. co- 
de la  famille  des  SynaDiW.ees     Cq-  ^^     2j,,j          ^  ',,  j,^^''   ,^'j.„„, 

r.x  mbiferes  de  Juss.eu  et  de  U  .Syn-  '  ^  kir,„\t%  ndminiSc».   Le» 

pcDésie   |».perflue      L.  .   élabl.   par  g,»     ^^,  j,,^J^j^^^  .solitaires  .  gé- 

Ru.z  et  PavoD   5y5/em.  ^e^e/.  Jlor-  ^j^es  ou  t«r»ées ,  et  munies  de  bylc 

Fe/wt».,  p.    195)  qui  lui  ont  donné  ^                                                 (^  „_, 

pour  caractères  essenliels  :   im  m-  „     ,         . 

Tolucre    campanule,   compos»!  d'é-  MUNT-JAC.    Mam.    Espèce    du 

cailles  imbriquées  ,  très-éiroites,  tri-  genre  Cerf.  V.  ce  mol.                 (b.) 

fides;    réceptacle  alvéolé  ,  garni  de  MUQUEUX  ov  MUQUEOSK. 

paillettes  ;  akènes  tronques ,  striés  ,  bbpt.   qph.  Espèce  du  genre  Cou- 

sarroontés  d'une  aigrette  poilue.  Ce  leuvre.  F",  ee  mot.                       (b.) 

genre  se  compose  Je  quatre  espèces  HURADA.   POM.    (Dehroche.) 

décrites  par  les  auteurs  de  la  Flore  g        à*  Spar»»  acuUrcslrii  aux  lie» 

du  Pérou  et  du  Chili .  sous  les  noms  ^,&,res.^.  Sfark.                   (b.) 

de  Munnozia  corymbosa ,  trinenna  ,  .    •-•-w  îr.*T  » 

t^enosisêima  et  lanceolata.    Ce  sont  MlJR^.NA.  pois.  r.  Murène. 

des  Arbustes  toroenteux ,  à  feuilles  MDRA.LTA.  bot.  phan.  Adanfoo 

opposées,   et  qui    croissent  sur  les  (Familles  des  Plantes,  vol.  11,  p.  46o) 

rochers   dans    les   lien^^    élevés  du  donnait  ce  nom  i  un  f;e»re  formé  sur 

Pérou.                                        (O..N.)  le  C/mtiaI/^  e/rrilcwff,  L.  CegenrenV 

MUIVTIISGIE.     Muntifigîa.    30T,  pw  été  admis  par  Dç  Gjndolle ,  jui 

PHA5.  Genre  de  la  famille  des  Tilia^  «»  «  seulement  constitué  «ne^sac  ion 

cées  et  de  la  Polyandrie  Monogvnie,  ^»*  le  genre  Chmatis.k  laquelle  i\ 

établi  par  Linné,  d'après  Pl^Siier  ,  a-imposéimetM>uyelle dénomination, 

et  présentant  les  caractères  suivons  ;  celle  de  aij#n?/Mi* ,  dt  peur  que  la 

calice  caduc  ,  diyisé  piofondcment  »t«»l"ude  du  nom  de  ;!fi//«ito  avec 

en  cinq  ou  rarement  e5  sept  folioles  ^^  *^''«^(?«.  ^^  I^^cker  n  ocoasionât 

égales,  à  préfloraison  valvairej  pé-.  ^^^^  confusion.                        (cw,) 

taies  en  méine  nombre  que  les  divi^  *MDRALTIE.  Muroitia,   bot. 

sious  caJicinales,  plus  longs  que  ceU  phak.  Genre  de  is  famille  des  Pol^^ 


des  deux  c&tés,  bilocuJaires  et  longi-  f^eget.,  1,  p.  555)  qui  Ta  ainsi  ca- 

tudio al ement déhiscentes:  OVafre  5u-  ractdrisé  :  calice  ghimacé,  h  cinq  sé- 

pêre,  sessile,  entotirë  à  la  base  de  pales  pref^qwe  égatm  j   corolle  à  trois 

poiU  très-nombreux ,  h  six  ou  sept  péiales  soud^ ,  cehii  dit  milieu  bi-^ 

loges  plu rtovulées  ;  style  nul -;  slig-  fide   h   lobes  obtus  y   huit  élamities 

Bâte  persistant,  capité  ,  pyramidal  dont  les  filets  sont  sondés  inférieur 

et  obseorénent  anguleux  ;  baio  glo-  rement  avec  les  pétsles  et  se  ^iviseni 

boleose    ressemblant  à  une  censé  ^  supérienremént    en    d«ux  feiiseeaux 

ambiliquëe  par  le  stigmate^  h  phi»  portant  des  anthères  Uniloculaires  ee 

sieurs    loges    polyspermes  ;    gra>¥>es  déhiseentesai^  sommet  par  des  pore^ 

Dajçeant  dans  une  pulpe,  munis  d'un  ovaire    surmonté  de   qua^tre  -  cornes 

albumen  cbami»,  et  d'un  petit  cr»-  ou  tubei^ulcs;  capsule  également  à 

bryon.  Ce  genre,  voisin  àcVJpeiha  quatre  cornes  on  à  oMalrc  tubereu-» 

d'Aublet ,  ne  renferme  qu'une  seule  les,  bivalve  et  biloculaire.  Ce  genre 

espèce  ,  Muntingia  CMIabum,  Linn.  avait  été   primitivement  établi  par 

n  Jacqiûn  (  Jmer, ,  p.  i6ê'^  t.  107).  Bergius(F/or  cap.,  »85),  sous  le  nom 

Cet  Arbnssean  se  trouve  dans  les  Iles  de  Nehteria  ,  qui  n'a  pas  été  admis  ^ 

CariJflMt  et  sur  la  cdte  de  Cumana  parce  qu'H  existe  un  genre  de  même 
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nom  appartenant  à  une  autre  fiimille.  sensibles  et  eomme  encroûtées  dans 
F',  Heistbrie.  Linné  ,  Thunbere,  une  peau  ^asse  et  épaisse;  point  de 
Poiret  et  Willdenow  l'ont  confondu  ventrales  m  de  cœcums  \  ayant  l'anus 
avec  les  Folfgala,  Le  nombre  des  percé  fort  en  arrière, 
espèces  de  Muralties  est  assez  consi-  Toutes  les  Murènes  sont  des  Pois- 
derable.  De  Candolle  ( /oc.  cit.)  en  sons  carnivores  et  voraces;  et  leur 
a  décrit  vingt-quatre  espèces ,  sans  chair  est  en  général  tendre ,  blanche 
compter  treize  autres  qui  ne  sont  pas  et  agréable  à  manger.  Leurs  yeux  sont 
assez  connues.  Ce  sont  des  sous-Âr-  grands; leurs  teintes  livides  ou  som- 
brisseaux  très-rameux  ,  qui  crois-  bres  ;  la  mucosité  qui  transsude  de 
sent  tous  au  cap  de  Bonne-Espé-  leur  peau  les  rend  difficiles  è  saisir,  et 
rance.  Le  type  du  genre  est  le  Mu-  leur  premier  aspect  inspire  une  cer- 
raliia  JSèisieria ,  De  Cand.  ;  ffeis-  taine  hofreur.  On  a  de  nonne  heure 
ieria  pungensj  Berg.;  Polygala  ffeis-  senti  la  nécessité  de  diviser  les  Mu- 
/er/a,  L. ,  dont  les  feuilles  sont  tri-  rênes,  mais  dans  les  genres  où  les 
quètres,  épineuses,  roides ,  fascicu*  répartirent  les  ichthvologistes.  Cu- 
lées ,  les  fleurs  d'un  rouge  vif,  et  vier  n'a  reconnu  que  les  sous-genres 
sessiles.  On  cultive  cette  Plante  dans  suivans ,  auxquels  nous  nous  arrêtons 
les  serres  de  quelques  jardins  de  bo-  sur  les  traces  de  cet  illustre  savant. 

^aj»»*!"®-                                  (o-î^)  t  Anguille ,  JnguiUa.  Les  An- 

MURE.  MOLL.  On  donne  vulgai-  guiljes  dit Cu vier (Règn.  Anim.Tii, 

rement  ce  nom  à  des  Coquilles  lu-  P-  ^^o  ) ,  se  distinguent  par  le  double 

berculeuses  d'une  forme  assez  sem-  caractère  des  nageoires  pectorales  et 

blable  à  celle  du  fruit  du  Mûrier;  ^es  ouïes  s  ouvrant  de  chaque  côté 

c'est  ainsi  que  les  Ceriikium  Moms,  »o"f  «^^  nageoues.  Leur  estomac  est 

Ricinula  Morus  \  Purpura  Mansi"  un  long  cul-de^ac,  et  leur  intesim  est 

nella ,  etc.,  et  plusieurs  autres  Pour-  ^  peu  près  droit  ;  la  vessie  aérienne , 

près,  ont  reçu   ce  nom  des   mar-  «îl^^g^e,  porte  vers  son  mdicu  une 

chauds.                                    (D..H.)  glande  propre.  La  dersale ,  qui  com^ 

mence  a  une  assez  grande  distance  en 
MURE.  BOT.  PHAM.  Fruit  du  arrière  des  pectorales,  et  qui  est  très- 
Mûrier.  On  a  aussi  étendu  ce  nom  prolongée,  se  joint  à  l'anale  pour 
dans  le  midi  de  la  France  aux  fruits  ne  former  qu'une  nageoire  caudale, 
de  diverses  espèces  de  Ronces  dont  pointue,  régnant  tout  autour  de  la 
les  enfans  sont  fort  avides  ,  et  dont  partie  postérieure  du  corps, 
plusieurs  ne  laissent  pas  que  d'être  *  Ayant. la  mâchoire  supérieure  plus 
agréables.                                     (b.)  courte  que  l'inférieure. 

MURÈNE.  Murœna.  pots.  Genre  L'Akoviixs   tulgaire,  Murœna 

type  de  la  famille  des  Anguilliformes,  j^nguUIa^  L. ,  Gmel. ,  Sysl,  Nal, ,  xiii, 

dans    Tordre  des   Malacoptéry siens  T.  i,  p.  ii33;  Bloch,  pi.  73;  Encyd., 

Apodes,  qui  se  distingue  d'abord  par  Pois. ,  pi.  34  ,  fig.  i.  Qui  ne  connaît 

la  forme  de  Serpent  de   toutes  les  l'Anguille  ?  Nous  ne  perdrons  donc 

espèces  qui  le  composent ,  et  dont  les  point  de  pages  k  décrire  ce  Poisson , 

caractères  sont  :  opercules  petits,  en-  mais  nous  ne  le  bannirons  pas  de 

tourés    concentriquement    par    les  notre  Dictionnaire  comme  il  l'a  été 

rayons ,   et  développés  aussi    bien  de  celui   des    Sciences    Naturelles, 

qu'euxdans  la  peau,  qui  ne  s'ouvrent  oii  l'on  trouve  dans  le  vol.  xi,  en 

que  fort  en  arrière  par  un  trou  ou  1816,  qu'il  en  sera  question  au  mot 

une  espèce  de  tuyau  ;  disposition  qui,  MvrÎne,  lorsqu'au  mot  MvRjftNE, 
abritant  mieux  les  branchies ,  permet  dans  le  tome  xxxiii,  en  i8s4  ,  il 
aux  Murènes  de  demeurer  plus  long*  n'en  est  pas  dit  un  mot.  On  sait  assez 
temps  qu'aucun  autre  Poisson  hors  de  que  la  chair  de  l'Anguille  est  sa^ou- 
l'eau  sans  périr  ;  écailles  presque  in*    reuse,  mais  indigeste^  qu'on  en  trouve 
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pieds.  Ce  sont  alors  des  principe  et  l'effet  d'un  instinct  supé- 

espèces  de  monstres  hideux  à  voir ,  rieur, etc.,  etc.»  L'instinct  supérieur, 

dont  les  mouvemens  tortueux  rap-  les  aftections  douces  et  constantes  des 

peilent  avec  moins  de  souplesse  ceux    Anguilles  ! La  chute  de  tix>i8  ou 

des    Serpens.  Leurs  couleurs   sont  quatre  pages  composées  de  six  à  huit 
tristes  ;  un  brun  noirâtre  tirant  quel-  périodes  aans  ce  goût ,  est  que  cette 
qnefbis  sur  le  fauve  s'étend  sur  le  Anguille  si  légère ,  si  gracieuse ,  et 
doSy  et  les  parties  inférieures  du  corps  dont  on  peut  offrir  l'image  à  la  beau- 
son  t  pi  utdt  plombées  qu'arsen tées .  La  té  que  la  rapidité  des  mouvemens  en-> 
mucosité  dont  se  couvre  la  peau  est  flamme ,  etc.,  a  a  les  nageoires  du  dos 
véritablementdégoûtante.  Les  mœurs  et  de  l'anus  si  basses  qu  on  la  confon-) 
de  r Anguille  sont  d'ailleurs  analo-  drait  avec  un  Serpent,  et  qu'elle  a  le 
gnes  à  sa  tournure  suspecte.  Nageant  museau  pointu.  »  En  déplorant  qu'un 
avec  autant   de  faciaté   en  arrière  homme  de  talent  ait  aonné  de  tels 
qu'en  avant ,  le  plus  souvent  ram-  exemples  de  galimatias ,  nous  nous 
panl  an  fond  des  mares  sur  la  vase  bornerons  à  dire  que  l'Anguille  vul- 
qu'eile  sillonne;  nocturne,  sauvage ,  gaire  se  trouve  dans  les  eaux  douces 
Tonce,  elle  se  vautre  dans  la  boue  vaseuses >  mais  pures  de  tout  l'unî- 
qni  semble  être  son  élément,  afin  d'y  vers.  Le  Gange  en  fournit  ;  nous  en 
passer  la  saison  froide  ou  pour  j  sur-  avonstrouvéal'Ile-de-Franoeoii elles 
prendresa  proie.  Par  quel  malheureux  deviennent  énormes.  On  nous  a  as- 
tour  de  force  Iiacépède  a-t-il  donc  sure  en  avoir  mangé  aux  Moluques 
essayé  de  peindre  l'Anguille  dans  le  et  au  Japon.  Le  Yolga  en  est  tout 
style    qu'eût   employé  le   poète  le  rempli  ;  les  lacs  de  la  Prusse  ducale 
phis  amphigouriquement  sentimental  passent  pour  fournir  les  plus  grosses  ; 
pour  tracer  le  portrait  d'une  maîtresse  nos   mares  en    sont  abondamment 
adorable?  Ce  morceau  est  certaine*  peuplées  ;  Tlslande  et  le  Kamtscbatka 
ment  Vun  des  plus  extraordinaires  en(ournissentégalement;celIesd'An- 
qui  aient  jamais  été  imprimés;  nous  eleterre  ipèsent    fréquemment  dix* 
en  citerons  les  dix  premières  lignes ,  nuit  livres.  Elles  ont  la  vie  dure  ,  et 
dont  la  lecture  doit  suffire  pour  faire  peuvent  nager  encore  quelques  ins* 
ouvrir  lesyeux  à  quiconque  serait  ten-  tans  après  qu'on  les  a  écorcnées  j  on 
tédes'égarerdans  une  aussi  détestable  les  trouve  parfois  à  de  grandes  dis- 
voie. On  ne  saurait  assez  signaler  de  tances  des  eaux  dans  les  prairies  hu- 
pareilles    fautes    dans    les    auteurs  midesde  rosée,  rampant,  à  la  ma- 
qu'on  a  proclamés  ,probableineDtsans  nière  des  Couleuvres,  à  travers  l'heiv 
Ics  avoir  tus ,  comme  des  modèles  de  be ,    pour  passer  d'un  étang  à  un 
style ,  et  nous  y  reviendrons  jusqu'à  autre.  Leur  chair  prend  facilement 
ce  que  nul  ny  retombe.    «  îl  est  le  goût  des  lieux  qu'elles  fréquentent. 

r  d'Animaux,  dit  donc  Lacépède,  On  les  voit  souvent  remonter  cer- 

XI  9    p.    936,    dont    on   doive  tains  ruisseaux  ou  rivières  en  troupes 

se  retracer  l'image  avec  autant  de  innombrables.  Elles  descendent  très- 

plaisir  que  celle  de  la  Murène  An-  rarement  dans  la  mer,  sur  les  bords 

^ille;   elle  peut  être  offerte,  cette  de  laquelle  on  trouve  parfois  des  in-r 

image  gracieuse ,  et  à  l'enfance  folâ-  dividus  égarés  ;  ce  n'est  pas  que  l'eau 

tre    que   la    variété  des  évolutions  salée  leur  soit  contraire,  puisque  nous 

amuse  »  et  à  la  vive  jeunesse  que  la  en  avons  vu  élever  d'immenses  quan- 

rapidité  des  mouvemens  enflamme,  ti  tés  dans  les  fosses  des  marais  sala  ns 

et  à  la  beauté  que  la  grâce,  1»  sou-  de  Lauton,  alimentés  par  le  bassin 

Ïlesse,  la  légèreté  intéressent  et  se-  d'Arcachon,  et  dans  lesquels  la  salure 

Disent  ;  à  la  sensibilité  que  les  affeo-  était  insupportable.  Elles  s'y  engrais- 

IJODS  douces  et  constantes  touchent  si  saient  beaucoup,  et  s'y  multipliaient^ 
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Pour  peu  qu'on  creuse  un  puM  ou    occuper  une  place  à  part  dftos  les 
niéme  uu  trou  dan»  les  landes  aqui-   speciês;  il  est  plus  comprimé  sur  les 
taniques,  et  oa'il  s'y  rassemble  quel-    côtes,  plus  brun  et  plus  gr^ad  que 
queâ  pintes  deau,  des  Anguilles  ne    l'Anguille  des  environs  de  Paris,  et 
tardent  pas  à  s'y  montrer.  Elles  s'en-    sa  peau  un  peu  rugueuse  e*»!  bien 
foncent  dans  le  sol  humide  si  celte  eau    plus  épaisse.  On  le  ux»uvedans  les 
TÎentà  s'évaporer,  pour  reparaître  dès    ruisseaux  ,  oii  il  encombre  queJque- 
quel'eaurevient.  On  a  long-temps  cru    fois    les    écluses    des    moulins.    Le 
que  les  Angidlles  n'avaient  pas  de    Pimp£RNEA.v  ,    qui    a    la   tète    bien 
sexes,  et  qu'elles  s'engendraient  spon-    plus   menue  et  longue,  est  encore 
tanément  de  la  vase.  Cependant  dès    une  autre  Anguille  commune  â  l'em> 
long-temps  Rondelet  avait  fort  bien    bouchure  de  la  Seine,  et  qui  se  re- 
su  ce  qui  en  était,  et  dit  que,  s'acoou*    trouve  dans  la  rivière  de  Gaen  ,  oîi 
plant  à  la  manière  des  âerpens ,  les    elle  s'eu fonce  par  bandes  nombreu- 
iêmelles  ne  produisaient  qu'un  petit   ses  qu'on  appelle  moniée.  Le  Gvi" 
nombre  d'œufs  qui  éclosaieat  dans    S£Air,  enfin,  dont  la  chair  passe,  à 
leur  corps  à  la  manière  de  ceux  des    Rouen  et  vers  l 'embouchure  de   la 
Vipères ,  et  qu'elles  déposaient  leurs    Seine,  pour  être  plus  délicate  encore 
petits  dans  la  boue.  Gomihe  les  An-*    que  celle  des  espèces  du  même  genre, 
guilles  peuvent  produire  de  tels  petits    u.  a.,  c. ,  i  loo  ,  p.  19. 
plusieurs  fois  par  an,  que  leur  vie        On  a  étendu  le  nom  d'Anguille  ik  la 
atteint,  dit'On,  jusqu'à  un  siècle,  leur    plupart  des  Poissons  anguilUformes  ; 
multiplication  est  extraordinaire,  et    c'est  ainsi  qu'on  a  appelé  AnoviIjLE 
on  les  veiTait  remplir  les  eaux  si  les    avkuolc  la  Myxine,  Akgvillb  de 
Brochets ,  les  Loutres ,  les  Hérons  et    mer  la  Murène  commune,  Anguille 
lesCigognesn'eu  détruisaient  une  ira*    de  sabli:  i'Ammodyte  Appaat,  An'* 
mense  quantité.  A  leur  tour  les  An-    ouille  électrique  les  Gymnotes, 
guilles  aétrubent  beaucoup  de  Pots*    etc.  /^.  tous  ces  mots. 
sons  ;  el  les  vivent  dans  leur  jeunesse    *•  ^  ^^^  i^  mâchoire  supérieure  plus 
de  larves,  de  Lombrics  et  autres  faw  "^  longue. 

bies  Animaux;  puis  elles  attaquent        ^  *  .        mr 

les  petits  Poissonsct  les  Grenouilles  ,  Ou  ne  connaît  encore  qu  une  Mu- 
enfin  elles  finissent  par  se  jeter  sur  rene,leJlf^^a«a/o«jr,co//«deCuvier, 
les  Carpes  et  même  sur  les  Ca-  a  laquelle  ce  caractère  se  puisse  a  ppli- 
nards  qu'elles  saisissent  parles  pâtes  <ï"«r;  cest  cel  e  que  Lacépede  (loc, 
quand  ils  nagent,  et  qu'elles  noycnt  5'^-|,P-  266)  a  décrite  comme  le  Myre 
à  la  façon  deS  Crocodiles,  pour  s'en  ^e  1  antiquité,  et  qud  a  fait  fagurer 
repaîti^  ensuite  sous  les  eaux.  Leur  ««"^  ^^  nom  ( pi.  n ,  hg  3;.  Son  mu- 
p^e  est  fort  productive,  et  dans  seau  est  fort  pointu;  les  bords  des  raa- 
iertains  lieux  on  en  prend  assez  pour  choires  et  le  milieu  du  palais  sont 
en  faire  des  salaisons.  La  trop  grande  g^^P'^  ^c  deux  ou  trois  rangées  de 
chaleur  de  l'été,  quand  elle  pénètre  Petites  dents  égales;  deux  appendices 
dans  le  fond  de  leurs  retraites,  les  très-courts  et  cylindriques  sont  placés 
fait  souvent  mourir  ;  dans  certains  s»^r  ^?  ^^Y^  supérieure.  L  unique 
étés  brûlans,  on  a  vu  mourir  près-  nageoire,  formée  de  la  dorsale  et  de 
qu'à  la  fois  les  quantités  innombra-  ^"a'e  tout  autour  du  corps  fort 
files  d'Anguilles  qu'on  nourrisait  longue,  est  blanche  avec  un  liscie 
dans  les  lagunes  de  Venise.  °oir.  Ou  la  trouve  dans  la  Méditer- 

il  est  probable  que  plusieurs  es-  ranée. 
pèces  fort  distinctes  sont  confondues  ff  Cokore,  Conger.  Les  Murènes  de 
avec  le  Poisson  qui  nous  occupe  ;  ce  sous-genre  ont  comme  l'Anguille 
ainsi  le  Sabdiat  du  département  commune  l'ouverture  des  ouïes  der- 
des  Landes  qu'avait  distingué  Thore,  rière  les  pectorales,  au-dessus  des- 
doit être  de  nouveau  examiné  pour    quelles  commence  la  dorsale.  Leur 
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corfis  esi  parraiteinent  cjliodrîqne,  et  séàée  ancietaDeiiient  par  notre  famille 
le  mâchoire  supérieure  est  plus  lou-  sur  les  coofins  des  grandes  Landes 
gae  que  Tinférieure.  Tous  les  Con-  aquitaniques  ,  4  plus  de  douze  lieues 
grès  soot  marias  et  vëritableroent  Ce-  de  la  mer ,  dans  une  lagune   d'eau 
roces.  pure  et  douce ,  profonde  maïs  peu 
Le  CoNiMiBCoKMUN OU  proprement  considërabie ,  qui  ne  put  jamais  avoir 
dit, Mu rcBnaCortger^L.,ùme[,^Sf s/,  la  moindre  communication  avec  la 
JVd/.  T.  I,  p-  ii35;  Bloch,  pL  i55;  mer,  au  hameau  nommé  Braud,  nous 
£dc\c1.  ,  Pois.  »  pi.  34,  fig.  Sa,  est  la  vîmes  pécher  à  la  seine  un  Congre 
plusgrande  espèce  de  Murènej  il  n'est  véiilable  de  cinq  pieds  de  long.  On 
pas  rare  d'en  trouver  de  six  pieds  de  n'avait  jamais  jelé  le  filet  dans  cette 
long  et  de  huit  pouces  de  diamètre,  lagune  appelée  Lahucau ,  et  reffroi 
Kous  en  avons  vu  pécher  sur  les  côtps  des  pay.saDS  fut  grand  en  voyant  ce 
d*Arcacbon  qui  allaient  jusqu'à  huit ,  que  plusieurs  d'entre  eux  appelaient 
etpresqu'à  prèsd'unpiea  de  grosseur,  un  Serpent  d'eau.  Plusieurs  tentati- 
h'stsptct  de   ces  sortes  'de  monstres  ves  pour  eu  reprendre  un  pareil  fu- 
semblait  d'autant  plus  effrayant,  que  rent  inutiles;  mais  dix  ans  plus  tard, 
leurs  yeux    étaient  énormes.   Leur  lorsque  la  baronie  de  Saint-Magne 
nageoire circonférencielle blanchâtre,  était  passée  à  d'autres  propnétaires 
bordée  de  noir,  leur  dos  d'un  cen-  par   suite   de    la   révolution,   nous 
dré  bleuâtre  avec  des   teintes  ver-  eûmes  occasion  de   visiter   ce   lieu 
dâtresou  plombées,  leur  ventre  d'un  chéri  de  notre  enfance;  le  nouveau 
blanc  jaunâtre  offrent  pourtant  des  maître  céda  au  désir  que  l'auteur  de 
teintes  ajsez  douce».  On  dit  en  avoir  cet  article  manifesta  de  faire  une  par- 
vu  de  deux  et  même  de  trots  toi-  tie  de  pêche  à  Lahucau  ;  on  y  porta 
ses.  Leur  agilité  égale  leur  audace;  en  charrette  k  bœufs  un  escruif  et  des 

•1,       . Tl l"- Tk- Cl^-        ...     . î    'i-^-     *i 


Hommes  noyés  avec  une  sorte  de  de  longueur  et  l'autre  quatre.  Plu- 

prédilection  ,  et  ce  qui  confirmerait  sieurs  personnes  se  rappelèrent  alors 

cette  idée,  c'est  que  noua  avons  une  celui   que   nous   y   avions   vu     pé- 

fois,  en  disséquant  un  Congre  à  la  cher  autrefois.  Comment  des  Congres 

Teste  de  Buch,  trouvé  deux  doigts  sont-iis  venus  dans  une  lagune  de 

humains  dans  Testomac  de  ce  Pois-  l'intérieur  des  terres,  et  comment  s'v 


ils,  en  recherchant  particulièrement    le  pécheur;  s*il  mord  un  ubjctquel- 
celle  des  Congres  de  Sicionnes;  mais    conque,  et  que  d'un  autre  côté  il  se 


soit  que  ce  Pois>on  paraisse  hideux,  cramponne  par  la  queue,  il  se  laisse 

soit    qu'il    abonde    partout,    on   le  plutôt  arracher  la  mâcfhoire  que  de 

repousse   dos  bonnes  tables;  on  en  lâcher  prise.  Les  anciens,  etOppien 

prend  en  certains  lieux  de  telles  quan-  particulièrement,  croyaient  qu'il  s'ac- 

tilés  qu'on  en  fait  des  salaisons.  Le  couplait    à    la    manière    des    Ser- 

Congre  se  trouve  non-seulement  dans  pens  ;  ce  qui  serait  très*possible,  puis- 

les  mers  de  TËurope,  mais  jusqu'aux  que  l'on  a  vu  que  les  Anguilles  se 

Antilles.  Mous  nous  souvenons  que  reproduisaient  par  le  même  mode  de 

dans  notre  grande  jeunesse,    dans  génération.  B. ,   lo,  d.  a.  c. ^  5o6, 

une  baronie  de  Saint<>Magne ,  pos-  p.,  19. 
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Le  MYBXy  Murœna  Myrus^  là,^  d'Italie,  particalièremenl  des  EtiU 

Gmel.t  ^oc.  ri/.,  p.  i34.  Ce  Poisson  Romains,   où  il  se  propage  )asqoe 

fui  connu  des  anciens  qui  le  regar*  dans  les  lagunes  de  l'inténeur.  On 

datent  comme  le  mâle  de  la  Murène  compte  Vingt  rayons  à  la  branchios^ 

commune,  et  Rondelet  l'observa  fort  tège. 

bien;  mais  confondu  depuis    avec  Le  Murœna  Opàis  de  Bloch,  pi. 


;pas  encore  cer  après  le  Sepp 

figuré.  Semblable  au  Congre  corn-  •*  Espèces  où  les  pectorales  sont  si 

mun  pour  la  forme ,  al  est  cependant  ^^^f^^^  qu'elles  ont  ëcbappë  à  ccr- 

pluswîlitî  il  est  daiUeurs  blanchâtre  ^j^,  iàthyologistes,  et  qui  ont 

avec  des  taches  ou  poinU  noirs  au  i^  ^^^^^  obtusw. 

museau  amsi  qn  a  la  nuque ,  et  une  r\     ^  »                    % 

bande  foncée  transversale  sur  l'occi-  ,  ^^^oit  rapporter  à  cette  secUoa 

put.    On   le  nomme   yulgaîrement  des  Opbisures  le  Colubnn   qui  «t  le 

Murv.  Forskabl  décrit  comme  une  ^urenophis  colubrina ,  l^cép. ,  Vw. 

variété  de  ce  Poisson  (  H ,  tota  cin»-  ^  T»  V\  *»  »  V  *  K.    ^'^^'^^  ?^' 

na)  une  espèce  de  la  mer  Rouge  <^''^f*f  de  Cuvicr,  décrue  et  fijjurée 

qui  passe  pour  vénéneuse.  On  a  vu  »**  *  Ç^pos  par  I^cépWe ,  T.  ii , 

que  fa  Murène  mentionnée  et  figurée  P*:  ^»  fig.  a,  commelOphisj  et  le 

2ar  Lacépède  sous  ce  nom  n'éuut  pas  ^"rœna  fasciaia  de  Thunbcrg.  Oa 

^IJq         '^  trouve  dans  la  relation  de  Léguât  la 

Les  Murtna   balearica,  Mfêtax,  dcscrioliou  d'un  Poisson  appelé  Ser- 

Camni,  nigra  et  Strongyiodon ,  que  P««*t  ^^  mer.  que  ce  voyageur  pêcba 

Delaroche,  Schneider  et  Risso  ont  «"«".l*»  ^ff^^  *^  l.»^«  Afeurice,  ou  il 

fait  connaître,  sout  les  autres  espèces  ^«ail.  wjltS,  et  qui  parait  devoir  être 

du  sous -genre  Congre.  Ce  dernier  pl«c«*ci. 

ichthyologiste    a   découvert  encore  tftf  MuRÂicés  proprement  dites  ^ 

d'autres  Murènes  tout  récemment;  appelées  Gymnothorax  par  quelques 

elles  seront  décrites  dans  un  bel  ou*  ichthyologistes.  Ces  Poissons  man- 

vrage  qu'il  va  livrer  incessamment  quent    entièrehient    de    pectofales; 

au  public.  ■  leurs  branchies  s'ouvrent  par  de  petits 

ttt   Ophisum,    Opàisums.   Les  trous  latéraux  ;  leurs  opercules  sont 

Murènes  de  ce  sous-genre  difl^rent  »}  "^'^^  «**«""  «•«y,?*»»  branchi»- 


a   &a    queue,   qui,    ae   la  sorie ,   se '»       '  — 

trouve  en  forme  de  poinçon  ,et  dé-  *«ncc.  Leur  estomac  est  un  sac  court, 

pourvue  de  nageoire.  *^    '  «t  leur  vessie  aérienne,  petiie  et  ovale, 

1  .  ,  ,      t    <.  1  est  placée  vers  le  haut  de  1  abdomen. 

*Mantles  pectorales  delà  ffrandeur  Lacépède  a  formé  de  ces  Murènes 

dfes  autres  Murènes,  aveclesdenu  propfemcnt  dites    trois  genres  que 

algues  et  tranchantes.  c^^er  n'a  pas  même  conservés  com- 

Le   Serpent    de  mer  ,    Murœna  me  sous-genres ,  et  qui ,  en  effet ,  ne 

Serpens,  L. ,  •  Gmel. ,    ioc*  cii. ,   p.  méritent  pas  qu'on  les  aaopte  :  i°  Mi7« 

11 53,   qu'avait  antérieurement  fort-  renophis  ,  ou  la  dorsale  et  Tanale 

bien  connu  et  figuré  Salvien,  p*  67,  sont  bien  visibles,  et  les  dents  tran- 

dépasse  souvent  deux  toises.  Il  fait  chantes  $    ^^    Gymnomurânss, 'oii 

)e  passage,  pour  les  formes ,  des  Pois-  l'on  n'aperçoit  pas  de  nageoires  bien 

sons  aux  Ophidiens.  Il  est  gros  corn-  distinctes ,  et  qui  ont  leurs  dents  très- 

me  le  bras ,  brun  dessus  et  argenté  petiteset serrées;  5^  MuRiMOBi.siiinca, 

dessous  avec  le  museau  grêle.  Il  est  qui  répandent  beaucoup  de  mucosité 

fort  agile  \  ou  le  trouve  sur  les  côtes  par  toute  la  suiiace  ne  leur  corps. 
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Noos  dterooft  eoHunfl  type  de  o^  sdiis*  rèhes  >  qui  sont  beaucoup  moîiis  es- 
genre  :  timées  qu'autrefois ,  el  auiquelles  il 
La  MuRÈNf  coioiiTMfiy  Murœnà  n'est  plus  de  PoUions  oui  donnent 
OeloM^  JLr.^Gmel..  Sy^i.  iVo/.yXiu,  des  esclaves  à  manger.  On  ne  croit 
T.  I,  p.  nia;  Béocii,  pi.  i5ti$  la  nlus  guère  aux  Murènes  qu'ëleVait 
Fidte,  ËBcjcl. ,  Pois. ,  pL  33 ,  fig.  79.  Licinius  Grassus ,  qui  "tenaient  k  sa 
Four  exprimer  la  ressemblance  de  voix ,  a  et  qui  s'élançaient  vers  leur 
cet  Animal  avec  les  Serpens,  Lacé-  roaitre  pour  recevoir  poliment  ce  qu'il 
pède ajouta  à  son  nom  la  terminaison  leur  [irésenlait;  »  maison  peut  croire 
ophit  qui  signifie  Serpent  en  grec,  que  si  .Quintus  Uortensîus  fut  grand 
trauspyrtant  et  reatreignant  aux  orateur,  d'après  le  témoignaffe  6à 
Anguilles  le  nom  de  Muràne ,  oonsa-^  Cicéron  qui  s'y  connaissait ,  il  fut  en 
eré  de  tonte  antiquité  pour  désigner  même  temps  le  plus  ridiculement  ten» 
le  Poisaoti  qui  nous  occupe,  ûa  tels  dre  des  gourmands  de  l'époque ,  puiS" 
cbaDgcmena  non  motivés  en  nomen*  qu'il  pleurait  sur  ses  chères  Murènes 
daiure  oe  pouvaient  être  adoptés;  qui  venaient  à  mourir  dans  ses  vi- 
les Anguilles  ne  sont  pas  moins  ser*-  viers.  Laissant  de  côté  de  telles  niai<» 
pentiformes  que  les  autres  Murènes,  séries  historiques,  et  nous  bornant 
et  Icsplus  brillantea  phrases  ne  fe*  â  recueillir  des  faits  utiles  à  cou- 
ronl  jaaaais  que  des  Poissons  que  la  naître ,  nous  ajouterons  seulement  à 
nature  créa  congénères  puissent  être,  ce  aue  nous  avous  à  dire  de  la 
dans  une  roélhckie  ichthyologique ,  Murène  ,  qu'elle  peuple  la  Médi- 
séparés  comme  par  caprice  pour  être  terranée,  surtout  les  côtes  d'Italie 
placés  il  une  grande  distance  les  uns  et  de  Sardatgne.  Nous  ne  l'avons  ja- 
des antres,  sous  des  noms  divers,  mais /observée  dans  l'étendue  des  côtes 
mal  définis  ,  et  capables  de  produire  océaniques,  depuis  la  Galice  jusqu'à 
la  plut  grande  confusion.  La  Mu*  Belie<lle*en*-Mer,  oii  nous  avons  eu 
rêne  commune  est  un  Poisson  tu-  souvent  et  assez  long- temps  occasion 
si,  carnassier  et  vorace.  *II  a  son  d  observer  les  productions  maritimes. 
earps  tout  diapré  de  vert  et  de  noir,  II  nous  est  démontré  que  la  Murène 
des  formes  agiles  qui  ne  sont  pas  sans  décrite  par  Catesby  (  Cb/t?/.  a,  t.  %q 
élégance ,  mais  avec  des  airs  de  RepM>  31  ),  regardée  comme  une  simple  va- 
ttie  qui  inspirent  un  certain  effroi;  riété  de  la  Murène  dont  il  s'agit. 


elle  habite  la  nier  et  les  eaux  saumâ-  morsure  est  terrible,  et  cause  souvent 
très  de  ses  bords  tan  dis  q  Ile  T'Angu  il  le.  des  accidens  fort  graves,  ce  qui  la 

ne  sj   trouve   qu'accidentelteinent.  fait  suspecter  de  venin. 

Cependant  la  Murène  vit  et  prospè-  Les  Murœna  nticuiaris  et  yffra  dé 

redans  les  viviers  qu'on  l^i  pi^pare;  Bloch,    pL   4i6  et  4 17  ;  favaginett 

pourvu  qu'on  j  ménage  des  retraites  et  punctata  de  Schneider,  pL  io5  et 

sombres  pour  qu'elle  s'v  puisse  sous-  ^sSj  u/i/co/ordeDelaroche,  Ann.  du 

traire  aux  ardeurs  du  jour.  Les  an-  Mus. ,  i3,'pl.  a&,  fig.  i5,  qui  est  )e 

dens  Ri^mains  en  élevaient-bieaucoup  ChrUlini  de  Risso;  eutîn  les  Jffureno^ 

pour  en   cOnvrir  leur  table.   Aussi  phia  Hauy  de  Lacépède,  T.  v,  pi. 

n'est'il   sorte   de  contes  qu'on   ne'  179  ^g*  9;^r/.9ea,pl.  19,  fig.  5,  et  la 

trouve  sur  ce  Poisson  dans  \t»  livres  Pantkérine  de  Lacépède*,  sont  les  au* 

de  l'antiquité ,  ob  les  modernes  vont  très  Murènes  de  cette  division. 

encore  les  pécher  tO»j«  les  jours ,  s'il  Les    Murenophis  undata   et  sttl-- 
est 


raison 

cheurs 

teot  à  prendre  au)Ourd'hui  les  Mu-    seconde  dans  Séba  ,  T:  11,  pi.  69,  fig. 

TOMS    XI.  30 
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1  ;  le  Tdurmna  sordUfa  de  Cu^ier,  Tabsence  de  toute  nageoireapparenle. 
l'eprésentë  dans  le  même  Séba  ;  ioc.  Ce  sont  les  Murènes  dont  Lacëpède  a 
cit. ,  fig.  4 ,  et  le  Murœna  catenata  de  fait  son  genre  Gëcilie ,  appelé  Âptë- 
Bloch,  pi.  4i5,  sont  les  Murènes  richte  par  Duroëril;  on  ne  connaît 
proprement  dites,  qui  ont  les  dents  encore  dans  cette  section  que  la  Bran- 
obtuses,  Testomac  plus  allonge ,  et  derienne,  qui  est  la  Murène  aveugle, 
leur  vessie  natatoire  encore  plus  pe-  Murœna  '.cœcaj  Gmel. ,  Sysi.  Nat, 
tite.Riaso  a  fait  connaître  un  Mitrena  xiii ,  T.  i ,  p.  1 135 ,  figurée  par  De- 
Saga  qui  a  les  dents  menues  et  ser-  laroche,  Ânn«  du  Mus.  T.  xui,  pi. 
rëes,  avec  le  museau  pointu  et  la  21,  fig.  6. 

boucbe  très-peu  fendue.  Ce  savant  ti-tHtSYNBKA.NCHB,iSrn^na«cAw, 

vient  d'ajouter  encore  de  nouvelles  que  Lacépède  appelait  Unibrancha> 

espèces  de  ce  souS'genre  au  catalogue  perture,   est*  un  sous-gcare  ou  les 

des  Poissons  méditerranéens.  branchies  ne  communiquent  plus  au 

Le  Murena  Zébra  de  Schneider  ,•  f"»"»*»"  1"«  P"";  «"  «"^  »~"  P*'*^ 

.     •■""'•>'"*  •''=      M     .   _     _,,  1!  SOUS  la  eoree  et  commua  aux  deux 

qui  est  encore  une  Murène     est  le  ^^^  ç^^  Ûryvknts  n'ont  pas  depec- 

Gymnomurene  cerclé  «jj  LaceH«  »  torales  ,  et  leurs  nageoirervertiSes 

T.  V  pi.  ^9,  fig.4.^Sa  Murène  Weue  entièrement  aSipeuses.  La  tête 


Coi»£:re,sanstache,  etd  un  ,.    .   ^    '*,     **.     "  •■>  ,,  _ 

yerdâlre  tirant  sur  l'oUyeî  il  est  en-  ^^  "6"e  a  pe.ne  nar  un  peu  d  am- 

veloppé  d'une  telle  mucosité  qu'il  P^^r  et  une  valvule  au  pylore.  On 

vciu^/^c  X    _,      _   •«  i:?,:j.,  en  connaît  cmq  ou  six  espèces ,  entre 

en  est  comme  forme  ;  un  muividu  t  n  .  1     ^  *  '^  j     îii    u 

j        A  X         •-  a\^^ fl^«^«    lesquelles  le  marmoraius  de  fiJoch, 

de  cette  espèce  nus  f ««s  «^  A    o  ^^^       ^^^  ^^^^^  ^^  ^^  ^, 

d  Alcohol  s  y  trouve,  auboul  de  deux  j;^  ^^  ^^^  ^^^^  ^^^^  ^^  ^^  ^^^ 
mois,  comme  réduit  en  une  masse  ^^  ce  Poisson  semble  représenter  no! 
muqueuse ,  huileuse  et  gluante.  ^^^  Anguille ,  tandis  que  iimmacu^ 
ttttt  Sphagébiungbxs  ,  Sphage»  latu9  de  Bloch  ,  pi.  419,  qu'on  prë- 
brancàiis.  Ces  Poissons  différent  des  tend  se  trouver  à  Surinam ,  se  ren* 
précédens  en  ce  que  les  ouvertures  des  contre  dan»  Tlnde ,  surtout  aux  envi- 
ouïes  ysontrapprochées  l'une  de  Tau-  rons  de  Tranquebar. 
tre  sous  la  gorge  ;  les  nageoires  ver-  L'Alabjès,  que  Guvier  regarde  en- 
ticales  ne  commencent  dans  la  plu-  core  comme  un  simple  sous-genre  de 
part  à  devenir  apparentes  que  vers  la  Murène ,  a  déjà  été  décrit  comme  for- 
queue ,  mais  manquent  parfois  totale*  mant  un  genre  particulier  au  pre- 
ment  ;  le  museau  est  avancé  et  poin-  mier  tome  du  présent  Dictionnauv. 
tu.  U  en  est  qui  manquent  de  pec-  '    Qui  croirait  que   le  compilateur 
torales,  tels  aue  le  Sphagebranchus  GmeKn  a  grossi  le  genre  Murène, 
rosiratus  de  Bloch,  pL.  419,  fig.  9  ,  tel  qu'il  le  concevait,  de  la  Syrène 
dont  Kisso   avait  fait  son  Leptocé-  Lacerline ,  qui  n'est  pas    même  un 
phale  de  Spallanzani,  et  le  Monop-  Poisson ,  mais  bien  un  véritable  Ba- 
tèrc  de  Lacépède,  T.  v,    p.   i3g.  tracien? 

D'autres  en  présentent  de  petits  ves-  Le  nom  de  Murène  a  quelmiefois 

tiges ,  comme  le  Sphagebranchus  im-  été  confondu   avec  celui  de  Mlarène 

^er^/5deDelarocbej  A.un.du  Mus.T.  ou    Morène   que   porte   un  Poisson 

XIII  y  pi.  a5,  fig.  18.  D'autres  enfin  bien  différent,  aujourd'hui  commun 

sont  totalement  nus,  et  ressemblent  dans  certains  lacs  de  la  Poméranie, 

conséquemmcnt   à  des  Serpens  par  oii  le  grand  Frédéric  les  fit  natura* 
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liser,  et  dont  la  chair  est  délicieuse.        MURI  AXES  OXIGÉNÉS  et 

(B.)     MURIATES  SUROXIGÉNÉS. 

MDRÈNOBLENNE.  pois.  (Lacé-  mw.  chim.  Céuil  ainsi  qu'on  nom- 
pcde.)  /^.  MuRÂNB.  *?**?  *®*  ^'^  formés  par  1  Acide  mu- 

MTTTiinerMTM?  i?     '       j      rwUque  SU loxigénc ,  combiné  sur  les 

MDRENOIDE  POIS  Espèce  de  diverses  bases.  La  nature  de  cet 
Wennic ,  dont  Lacépède  fit  un  genre,  ^cide  ayant  été  mieux  connue  ,  on 
r.BiXNiOE.  (B.)     en  ^   changé  la    dénomination    en 

MDRËNOPHIS.  POI6.  (Lacépède.)  celle  d'Acide  chlorique ,  et  par  suite 
F,  Muit&NB.  les  Sels  qu'il  ppduit  ont  été  nommés 

MDRE3NOT.  POIS.  (  Delaroche.  )   Chlorates.  (g..n.) 

C'est  aux  îles  Baléares  le  Murenupàis  MURICAIRE.  Muricaiia.  bot. 
unicolor,  qui  rentre  dans  le  sous-gen-  phan.  Genre  de  la  famille  des  Cru- 
re  des  Murènes  proprement  dites.  /^.  cifères  et  de  la  Tétradynamîe  silicu- 
MuRÉNB-  (b.)     leuse,  L.,  établi  par  Desvaux  (Jour- 

MURER.  BOT.  PHAN.  L'un  des  nal  de  Botanique,  5.  p.  169),  et  ainsi 
noms  vulgaires  du  Chêiranthus  Càei-  caractérisé  :  calice  a  quatre  sépales 
rifh.  (b.)      prcsaue  dressés,  égaux  à  la  basej 

MUREX.  MOLi..  Klein,  dans  sa  2?  M^f/'^^ P^^^Jes  entiers  et 
méthode,  avaitétabli  une dasse  sous  &Lf  fi/ f^n^f  ^^J^^^y"^"^' 
cette  dénomination  qui  est  scientifi-    tnl   Z  î  f  c        ^.aT'a  ^^ 

quement  employée  pour  désigner  le  f,12^i '7^^°""  surmonfé  de  deux 
genreRochen  À  ce  mot.  CettI  classe  pV^'.''L  ™.f.°' ,?"  ^^ '°^'  T  k''^ 
répond  assez  bien  au  genre  Harex  de  f '«^^T^k  ^  '^''l!  "^"^  m'.'  ^Z^^"" 
Lmné- il  la  divise  en  deux  genres -le  '    indéhiscente,    uniloculaire  , 

«Lpr^nd  seulem^t  celte  du  même  ^"'*SPJ'1"1',£*  «««--e  fs  forme  sur 
sJt  qm  n'ont  pas  les  varices  «r-  ^^  n  .fl!.P'?f"  P*™'  ItsBunias 
minAiines- ces  caractères  très-va.    1»^,  Desfontaines ,    et  que  Persoon 

S^  roï^^MTàTur'da'S^  LV  ri;f "atJsTi^^'M^  ";> 
BT.:^^^e^T^z^^^^^^  FuétVoSt^^^crl^^^^ 

qui  ne  pouvaient  y  convenir.  (D..H.)     ^^^^^^  ^^^^        j^.^^  ^^^^^^^  ^^,^^ 

MURIAGITE.  MIN.  Ce  nom  a  été  avec  quelque  aoute  que  De  Gandolie 

employépar  plusieurs  minéralogistes,  {Sr^tem,  P'eget,  natur,^  9,  p.  647)  Ta 

pour  distinguer  la  Chaux  Sulfatée  placé  dans  sa  tribu  des  Ziilées ,  ca- 

anhydre.  ^.  Chaux.  (o..n.)  ractérisé  par  les  cotylédons  condu- 

MURIATES.  MiK.  CHIM.  On  don-  ^^'S^^,;,^^^        trata ,  DesT. ,  foc. 

naît  ce  nom  à  un  genre  de  Sels  dont  ^^^     ^^^.^  ^^^^    ^j;  f 

Un  de»  générateurs  éUit  lAc.de  ^^i'               -^    g        '5            ' 

■unauque ,  «ujourd  hu.  »o™né  H,-  p,,„,^  herbacée ,  dont  la  ra'cine  émet 

dr»chlor.que.  Ces  ^1»  out,  par  con-  ,„,ie„„  liges  Juchées,  garnies  de 

^ueni,  été  nommés  Hydroctlorates;  feuilles  pinnalilobées  et  alternes.  Ses 

mais,  comme  dans  Dlusieurs  combi-  q^^^   ^^  ^„„,ç„^  blanche,  sont  dis- 

na«,M,  l'Acide  hydrochlonque  perd  ^^s ^n  grappes  opposées  aux  feuil- 

»a  Hydrogène,   qui  se  porte  sur  [^  „„  terminales.  Cette  Plante  croît 

Khug&e  de  la  base ,  le  Sel  produit  ^^  j,  royaume  de  Tunis.     {o..K.) 

«t un  Chlorure,  cest-a-dvel  union  •'                               ^         ' 

in  Chlore  avec  la  substance  métal-  *  MURIC££.     Muricea.    royse, 

l<<iue,  ou  quelquefois  avec  son  ozide.  Genre   de  l'ordre  des  Giorgoniécs  , 

(O..M.)  dans  la  division  des  Polyppiers  Gorti- 
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cifères,  ayant  pour  caractères  :  Po-  muriquëc,  la  pbndie  S^  ▲  d*Esper, 
lypior  dendroïdie,  rameux;  aie  cor-  qui  représente  encore  une  variété  de 
Bé ,  cylindrique^  souvent  comprimé  la  Gorgone  rouriquée .  nuits  dont  les 
à  Taisselle  des  rameaux;  écoree  cy-  cellules  grossies  n'indiquent  point 
lindrique,  d'une  épaisseur  moyenne;  d'écailles.  Quand  la  science  possède- 
cellules  en  forme  de  mamelons  sail-  ra-t-elle  une  bonne  monographie  des 
lans,  épais ,  couverts  d'ccailles  imbri-  Gorgones  avec  une  synonymie  crilt- 
^ées  et  hérissées;  ouverture  étoilée  que  assez  établie,  pour  ne  plus  nous 
à  huit  rayons.  Ce  genre  a  été  établi  laisser  cette  incertitude  et  celte  fluc- 
pir  Lamouroux  (Exp.  Méth.  des  Po'*  tuation  que  nous  éprouvons  lorsque 
lyp.)  pour  le  Gor.  muricata  d'Ëllis  nous  voulons  étudier  la  plupart  des 
et  Solander  ;  il  y  rapporte  encore  eipèces  de  ce  genre  intéressant?  L'axe 
une  espèce  voisine  qui  n*est  peut-être  des  Muricées  est  légèrement  aplati, 
qu'une  variété.  Nous  disons  le  Gorg.  davantage  aux  bifurcations  et  aux 
muricaia  d'Ellis  et  Solander,  parce  extrémités  des  rameaux  qui  sont 
qu'il  ne  nous  paraît  pas  certain  que  presque  régulièrement  dichotomes. 
le  Polypier  auquel  les  autres  au-  L'écorce  est  assez  épaisse ,  de  couleur 
teurs  donnent  ce  nom,  appartienne  blanche  ou  jaunâtre,  dans  Tétat  de 
à  la  même  espèce  ;  au  moms  n'ont-  dessiccation ,  et  toute  couverte  de 
ils  pas  fait  mention  de  la  structure  eellules  tubuleuses ,  petites ,  serrées , 
singulière  des  cellules  dont  les  pa-  éparses ,  redressées ,  munie  en  dehors 
rois  sont  constituées  par  de  petites  décailles  fusifoi'mes,  imbriquées, 
écailles  fusiformes  ,  imbriquées.  II  qu'on  n'aperçoit  distinclemoBl  qu'au 
est  présumable  que  les  auteurs  ont  moyen  d'une  loupe.  Ces  écailles  sont 
réuni  sous  le  nom  de  Gorg,  muricata  de  grosseurs  inégales  •  les  plus  volu- 
toutes  les  espèces  à  cellules  nombreu-<  mineuses,  vues  au  mieroscope ,  sont 
ses  y  éparses ,  tubuleuses ,  serrées ,  demi^transpa rentes  et  couvertes  de 
ressemblant,  comme  le  dit  Pallas,  petites  aspérités.  Ce  genre  renferme 
aux  cellules  du  JUadrepora  muricaia ,  les  W,  spicifera  et  elongata,  (£.  d..lO 
sans  distinguer  celles  qui  sont  for- 
mées d'écaillés  imbriquées,  et  celles  MURICIE.  Mttricia,  bot.  pràk. 
dont  la  surface  est  lisse.  Sans  discu*  Loureiro  {Fi.  Cochinch.^  s,  p.  7Sa)a 
ter  ici  si  ce  caractère  est  stifiisant  constitué  sous  ce  nom  un  genre 
pour  constituer  un  eenre,  nous  fc-  de  la  Monoecie  Triandrie ,  L.,  auquel 
rons  observer  que  Lamouroux  ne  il  a  donné  les  caractères  suivans  : 
rapporte  aux  Muricées  que  les  espè-  fleurs  monoïques;^  calice  à  cinq  divi- 
ces  qui  offrent  des  écailles  imbi'i-  sions  stiiées ,  subuléés ,  égales  ;  co- 
quées;  que  dans  la  description  de  la  roUe  à  cinq  pétale»  ovales ,  lancée- 
Gorgone  murtquée ,  Solander  et  Ëllis  lés;  trois  étamines  dont  les  filets 
indiquent  positivement  ce  caractère  :  sont  courts ,  épais  ,  dilatés  et  soudés 
FuU  qf  cyliadrical  litlU  morU/ts  ,  par  la  base  ;  deux  anthères  k  deux 
i^hich  sland  erect^  and  defendedhy  lobes  écartés,  munis  d'un  appen- 
stony  spiculœ  or  spines ,  et  qu'ils  ne  dice  basilaire  ,  la  troisième  simple, 
citent  pas  de  synonymes.  La  planche  Les  fleurs  femelles  oni  un  ovaire 
39  d'E^pcr  représente  une  variété  de  ovotde ,  allongé ,  surmonté  d'un  stvle 
la  Gorgone  muriquée  oii  les  cellules  épais,  cylif^drique  et  de  trots  stîg- 
grossies  sont  munies  d'écailles  im-  mates;  haie  d'un  rouge  pourpre, 
briquées ,  et  qui  doit  être  rapportée  ,  uniloculaire  ,  hérissée  ,  contenant 
nous  pensons,  au  genre  Murieea  de  plusieurs  graines  orbiculaires  et  tu* 
Lamouroux  ;  mais  Lamarck  rapporte  bcrcnleuses  sur  leurs  Iwrds.C^  genre 
cette  figure ,  quoique  avec  doute  ^  à  qui  n'a  pas  encore  été  placé  dans 
sa  Gorgone  faux-antipate  {Tunicea  I  une  des  famille  naturelles  connues, 
pseudo^atiiipaJes,  L.)  et  cite,  égale-  ne  se  compose  que  d'une  seule  espèce 
ment  avec  doute,  pour  sa  Gorgone-  nommée  par  1  auteur    Muricia  Co- 
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ckittchinetuU.  C'est  un  Arbrisseau  à  espèces  de  ce  genre  sout  cultivées 
tiges  grimpantes  et  munies  de  vrilles,  dans  les  jardius  s  nous  meotionnerons 
Ses  feuilles  sont  alternes,  pëtioiées  »    les  suivantes  : 

glabres ,  veinées ,  denticulées ,  et  di-  Muribr  noir  ,  Moru*  niffa  »  L. 
visées  en  cinq  lobes,  les  trois  supé-  On  ne  sait  pas  encore  positivement 
rieurs  acumi nés,  les  deux  inférieurs  aujourd'hui  quelle  a  été  la  patrie 
plus  courts  et  obtus*  Les  Ûeurs  d'un  primitive  de  cet  Arbre ,  si  commun 
jaune  pâle  sont  éparses ,  solitaires  ,  dans  nos  jardins.  Les  uns  le  font  ori- 
fx>rtécs  sur  de  lougs  pédoncules  ,  et  ginairede  la  Chine,  d'oii  il  aurait  été 
tmveloppées  chacune  d'une  spatlie  transporté  en  Perse  et  dans  l'Asie- 
verdâtre.  Cet  Arbrisseau  crott  à  la  Mineure,  avant  d'arriver  en  Europe; 
Chine  et  à  Ja  Cochinchtne ,  oii  Ton  les  autres  croient  que  c'est  dans 
emploie  ses  baies  pour  colorer  les  ali*-  l 'Asie-Mineure  qu'il  croit  naturelle- 
mens.  (G..K.)      ment*   Dans  nos  jardins   le  Mûrier 

unnrnTvty  t»*    •      11        noir  est  un  Arbre  de  moyenne  taille, 

MURICIER.  MOLL.  L  Anunal  des    pcwivant  atteindre  celle  de  vingt-cinq 
murex,  r,  Kocb£r.  (b.)     ^  jrente  pieds.  Son  tronc  est  couvert 

•  MURICITES.  MOLi.  Ce  nom  dé-  ^'""«  ^^orce  noirâtre.  Ses  feuilles  ai- 
signe  dans  quelques  ^-yctographes  ternes,  petiolées,  sont  oordiformes, 
cfes espèces  fossiles  du  genre  Rocher,  ««guës,  dentées  en  scie,  pubescen- 
Mttfex.  (b.)     ^^  ^t  rudes  au  toucher;  elles  se  di- 

visent quelquefois,  en  trois  ou  cinq 
MURIEB..  JRfo/*</«.  BOT.  FBAN.  G«n-    lobes  plus  ou  moins  profonds.  Les 
re  de  la  famille  de^  Urtioées,  tribu    deux  stipules  sont  opposées,  mem- 
des  Artocarpées  y  et  de  la  Monœcie   braneuses, lancéolées etpubescentes, 
Tétrandrie,  L.,  composé  d'un  assca    Les  fleurs  sont  généra lementdioïques, 
srand  nombre  d'espèces,  originaires    et  dans  les  jai'dins  on  ne  cultive  que 
du  nouveau  et  de  l'ancien  continent,    l'individu  femelle ,  sans  mâles,  parce 
et  offrant  pour  caractères  distinctifs  :    qu'alors  ses  fruits  sont  plus  çros  et 
des  Qeurs   unisexuées,   monoïques,    sans  graines.  Ces  fruits,  lorsqu'ils  sont 
rarement  dioïques ,  disposées  en  cha-    parvenus  à  leur  maturité  complète  „ 
tons  ovoïdes  ou  globuleux  ,  avant  un    sont  ovoïdes ,  allongés ,  d'un  rouge 
calice  k  quatre  divisions  profondes  ;    pourpre ,  presaue  noir  ,  mamelon- 
les  mâles ,  quatre  étamines  à  ^âinens    nés  comme  les  tramboises ,  mais  avec 

Î;rêles ,  et  recourbés  vers  le  centre  de    cette  différence ,  que  leur  partie  char- 
à.  Ueur  avant  son  épanouissem^t  ;    nue  est  formée  par  le  calice ,  tandis 
les  femelles ,  un  ovaire  libre ,  un  peu    que  dans  le  fruit  du  Framboisier,.c*e6t 
comprimé,  lenticulaire,  k  une  seule    le  péricarpe  lui-même  qui  est  suc- 
loge  monosperrae,  surmonté  de  deux    oulent  et  charnu.  Les  fruits  du  Mû- 
sti^atcs   linéaires  ,  glanduleux  et    rier  noir,  lorsqu'ils  soat  biem  mûrs , 
pointus  sur  leur  face  interne.  Lie  fruit    ont  une  saveur  aigrelette ,  sucrée  et 
se  compose  du  calice  persistant  dont    mucilagineuse.  On  ne  les  sert  guère 
les .  écailles  sont  devenues  charnues    sur  nos  tables ,  mais  en  médecine  on 
et  reooovrent  le  fruit  lui-même  qui    fait  avec  le  suc  qu'on  en  exprime  des 
est  un  akène  un  peu  comprimé ,  dont    boissons  rafraîchissantes.  On  en  pré* 
la  graine  offre  un  embryon  recourbé,    pare  aussi  un  sirop,  qu'on  emploie 
dépourvu  d'endosperme.  Les  Mûiiers    particulièrement  dans  les  inflamma- 
sont  des  Arbres  le  plus  souvent  lao*    tions  légères  de  la  gorge.  Le  Mûrier 
tescena ,  portant  des  feuilles  alternes,    noir  se  cultive  surtout  dans  les  cours 
rarement  opposées ,  munies  de  deux    ou   au   voisinage  des    murs.  Il  est 
stipules  caduques  à  leur  base.  Les    du    nombre    des   Arbres    que   Ton 
fleurs  forment  des  chatons  qui  tantôt    taille  rarement, 
sont  nxillaires  ,  tantôt  terminent  les        Mitrier  blanc  ,  Morus  alba ,  L.  ; 
ramifications  de  la  \ip.  Plusisursdes    X^amk.,  lU.,  t.  769  ,  fig.,  a.  Le  Mûr 
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rier  blanc ,  originaire  de  la  Cbîne ,  conquis  la  plupart  des  Yilles  de  la 
et  naturalise  dans  les  contrées  mëri-  Morée ,  transporta  dans  son  royaume 
dionales  de  l'Europe ,  est  un  Arbre  le  Mûrier  blanc ,  y  introduisit  en  mê- 
qui  dans  sa  patrie  peut  acquérir  une  me  temps  l'éducation  des  Ver»-à-Soîe 
hauteur  de  quarante  à  cinquante  et  les  ouvriers  propres  à  mettre  en 
pieds;  mais  dans  nos  climats  il  est  œuvre  le  produit  de  ces  Insectes  pré- 
rare  que  le  Mûrier  blanc  s'élève  au-  cieiix.  Ce  fut  en  i^gé,  sous  le  règne 
delà  de  vingt-cinq  à  trente  pieds.  Ses  de  Charles  VII[ ,  que  quelques  sei- 
feuilles  alternes  et  péliolées  sont  cor-  gneurs  qui  avaient  accompagné  ce 
diformes  .  aiguës ,  simplement  den-  prince  en  Italie ,  rapportèrent  de  Na- 
tées  ou  plus  ou  moins  profondément  pies  des  Mûriers  blancs ,  qui  fu- 
et  irrégulièrement  lobées;  leur  face  rent  plantés  aux  environs  de  Mon- 
supérieure  est  glabre  et  luisante ,  Tin-  télimart.  lï  y  a  encore  peu  d*an- 
férieure  est  uu  peu  pubescente.  Les  nées,  au'on  montrait  avec  un  res- 
fleurs  sont  monoïques ,  disposées  en  pect  religieux,  ces  premiers  pieds 
chatons  pédoncules.  Les  fruits  sont  de  Mûriers  qui  ont  enrichi  la  France 
semblables  à  ceux  de  Tespèce  précc-  d'une  branche  d'industrie  oii  elle  a 
dente  ,  mais  blancs.  aujourd'hui  peu  de  rivaux.  Non-seu- 

Le    Mûrîer  cultivé   produit  plu-    lement  le  Mûrier  fut  cultivé  dans  le 
sieurs  variétés,    qui  se  distinguent    raidi  delà  France,  mais Uenii  IV en 
par  la  figure ,  la  grandeur,  la  cou-    fît  venir  à  Paris  un  grand  nombre , 
leur  de  leurs  feuilles,  par  la  ^ros-    qu'on  cultiva  dans  le  jardin  des  Tui* 
seur  de  leurs  fruits  et  par  plusieurs    leries,  oU  l'on  fonda  un  établisse- 
antres  caractères   d'un   ordre  infé-    ment  destiné  à  l'éducation  des  Vers- 
rieur.  Les  variétés  principales  sont    À-Soieet  à  la  préparation  de  leur  pro- 
celles  que  l'on  désigne  sous  les  noms    dnit.  Aujourd'hui  il  ne  reste  plus 
de  Mûrier  feuille  rose ,  Mûrier  ro-    aucun    vestige  de  cette  plantation, 
main,  Mûrier  grosse  reine,  Mûrier  lan-        Pendant  longtemps  on  a  cru  qu'il 
gue  de  Bœuf,  Mûrier  nain,  Mûrier    fallait  au  Mûrier  blanc  une  teropé- 
lacinié ,  etc.  Mais  ces  noms  des  va-    rature  assez  élevée  pour  croître  et 
riétés  ne  sont  pas  les  mêmes  dans  les    prospérer.  Cependant  aujourd'hui  cet 
différentes  contrées  de  )a  France  oii    Arbre  est  cultivé  avec  succès  dans 
l'on  cultive  le  Mûrier.  Cet  Arbre  est    plusieurs  provinces    septentrionales 
fort  intéressant ,  et  sa  culture  est  un    de  l'Allemagne ,  et  même  jusqu'en 
objet  de  grande    importance    dans    Russie  oii  il  réussit  fort  bien.  Néan- 
quelques  contrées  de  la  France  et  de    moins  en  France  on  ne  le  cultive 
1  Europe  méridionale,  à  cause  de  ses    guère  en  grand  et  pour  l'éducation 
feuilles  qui    servent  à  nourrir    les    du  Ver-à^ie ,  que  dans  les  provinces 
Vers-À-Soie.  C'est  de  la  Chine  que    du  centre  et  du  midi  jusqu'aux  en- 
nous  sont  venus  et  le  Mûrier  blanc  et    virons  de  Lyon.  Mais  nous  ne  dou- 
la  Chenille  précieuse  qu'il  nourrit,    tons  pas  qu'avec  des  soins  on  ne 
De  la  Chine  ils  passèrent  successive-    puisse  facilement  raoclimater  dans 
ment  dans  l'Inde ,  la  Perse  et  l'Asie-    presque  toutes  les  parties  de  la  Fran- 
Mineure.  Sous  le  règne  de  Justinien  ,    ce ,  et  il  serait  à  désirer  que  le  gou- 
Ters  le  milieu  du  sixième  siècle ,  deux    verfiement    encourageât    les    essais 
moines  apportèrent  de  l'Inde  à  Cons-    qu'on  pourrait  tenter  à  cet  égard, 
tantinople  et  le  Mûrier  blanc  et  des        Le  Mûrier  blanc  n'est  pas  difficile 
œufs  du  Ver-à-Soie.  La  Grèce  les  re-    surla  nature  du  terrain.  Il  peut  réussir 
eut  ensuite  de  la  capitale  de  l'empire    dans  des  terres  de  nature  très-dîfl^- 
à'Orient,  etle  nomdeMoréequeprit    rente.  Néanmoins  la  nature  du  ter- 
ensuite  le  Péloponèse ,  vient ,  selon    rain  et  sa  situation  influent  sur  le 
quelques  auteurs,  de  l'énorme  quan-    produit  du  Ver-è-Soie  qu'on  nourrit 
tité  de  Mûriers  qu'on  y^cultivait  alors,    avec  les  feuilles  du  Mûrier.  La  soie 
En  j  1 30|  Roger,  roi  de  Sicile, ayaut    est*  d'autant  plus  fine,  plus  abon- 


MUR  MUR  Si  1 

dante  elplus  résistante,  cfue  les  Mû-  *MURD.  pois.  V,  Mtju  au  mot 

riers  ont  crû  dans  des  teiTains  plus  Anguille  de  Taiiicle  M.i/RéN£. 

sea  et  plus  élevés.  Dans  le  midi  de  MURRAYA.   bot.    phan.   Genre 

la  France  on  est  dans  1  habitude  de  ^g  i^  famine  des  Aurantiacées  et  de 
couper 
ches  Tt 
cililcr 

grand  nombrt  de  jeunes  rameaux  ,  ^i^^„'s  'inférieuriment  Vn   cloche  , 

qni  portent  des  feudlw  plus  larges  et  ^^i^  ^  \^^^  sommet  ;  dix  étamines 

plus  nombreuses.  Les  feuilles  du  Mû*  jont  les  filets,  quelquefois  légèrement 

ner  noir,  comme  en  général  toulcd  goudés  entre  eux  par  leurs  bapesélar- 

celles  des    autres  espèces  du  même  ^^  portent  des  anthères  arrondies; 

genre  peuvent  servir  k  la  nourriture  ^^      jj^  Risque  4  la  base  de  l'ovaire  ; 

des  Vcrs^-Soie.  Mais  non^ulcment  ^^^  ^aj^  revêtue  d'une  écorce  mince 

lis   s  y   plaisent    beaucoup  inom s  ,  et  ponctuée,  divisée  intérieurement 

maui  lis  donnent  un  produit  beaucoup  endeux  loges  monospermes  dont  l'une 

inférieur  en  quantité  et  en  qualité,  ^^^te  quelquefois;  une  graine  qui 

On  cultive  encore  dam  les- jardins  ^^^  ^^^  tunique  épaisse  et  laineuse 

plusieurs  autrej  fc^èces  de  Mûriers  ;  ^^^^  ^^  erabrvon  droit.  On  trouve 

telles  sont  :  leMûner  rouge  d  Amé-  j^^^   espèces  de  ce  genre  dans  les 

rKTOc  ,  MoM  rubraàfi  Michaux  ;  le  Indes-Orientales,  ainsi  qu'à  la  Chine 

MÛner  de  Constentingple  ,   Moru^  «t  au  Japon.  Ce  sont  des  Arbrisseaux 

^amtftopoiitûna  de  Poiret,  etc.  Le  4  feuille»  pennées  avec  une  impaire , 

Muner  de  la  Chine  ou  Mûrier  à  pa-  ^  ^^^^^  disposées  en  corymbes  ou  en 

p«r  forme  le  genre  Brùuuoneiia  de  panicules    axillaires    ou  terminales. 

1  Hénuer.  f^.  Broubbonetib.    (a.  r.)  \j^^^  d'elles,  connue  sous  le  nom  de 

On  appelle  vulgairement  Mûrier  Buis  de  la  Chine ,  eàt  figurée  dans 

deHaib  leiîz/i^5y7j//ico5//a,  L.  ,et  Je  Voyage  aux  Indes   de    Soiinerat 

Mt'RiER DE RjiNARi)  le  i2x/^««  ccps/ws.  (t.  iSg),  qui  lui  donne  le  nom  gé- 

F.RoNC£«                                     (b.)  nérique  de  Marsania.  Elles  portent 

celui  de  Càalcas  dans  la  Flore  co- 

^MURIEBS.  OIS.  On  donne  collée-  cbinchinoise  de  Loureiro.  Quelque- 

tivement  et  vulgaireAient  ce  nom  à  fois  le  nombre  des  pétales  est  porté 

di?er5  Becfigues ,  Fauvettes  et  autres  à  six  ,  celui  des  étamines  è  onze  ou 

petits  Oiseaux  qu'on  prend  dans  leS  douze.                                   ,  (a.  d.  j.) 

Laies  ou  ils  s'engraissent  vers  l'au-  MURRHINE.  Itfurrina,  Mur- 

lomne  des  fruits  de  la  Ronce  ou  d  In-  ^a  ,  Murrhina.  min.  Ces  noms  dési- 

sectes  ,  et  qui  sont  recherchés  sur  gnent  dans  les  ouvrages  des  anciens 

les,  mcUleures  tables.                   (b.)  naturalistes  les  vases  Murrhins  ,  qui 

MTmriy«  *****  17.»a^^  J^  «^«*.^«    éuient  fort  estimés,  et  dont  la  ma- 
MURWS.MAM.Espè^dw  genres     j.  .^  ^^^^^  ^\  j^  Spath-flu^r. 

Loir  et  yespertihon.   K,  ces  mots.  ^  ^.^  ^^^  . 

Vicq-d'Azyr  et  Illiger  avaient  donné  «itrrrncTr    «^,«    i7e»A^A^i.\  ««jL 

I      »      j  •'»» ,  p,           r     'Il    j  *luUi\oJci.  POIS.  fiSpece  au  genre 

le  nom  de  MuRiNs'è  une  famille  de  ^    *  .       ^  ^^  ^^.      ^  °,„  » 

-n        ^                                           t^  \  Cyprin,  f^.  ce  mot.  (b.j 

Rongeurs.                                   ,(b.)  ^'^  ^    ' 

**  *  MURSIE.  Mursia.  cbust.  Genre 

*  MURMIDIE.    Murmidia,     ins.  de  l'ordre  des  Décapodes,  famille  des 

Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  Brachjures,  tribu  des  Orbiculaircs , 

section  des  Pentamères,  famille  des  établi  par  Leach  et  adopté  par  La- 

€3avicomes  ,   tribu  des  Byrrhiens  ,  treille  (Fam.  Nat.  du  Règue  Anim.}. 

établi  par  Leach ,  et  dont  nous  ne  Ce  savant  ne  donne  pas  les  caractè- 

connaissons   pas    les  caractères;  il  res  de  ce  genre  qui  ne  diffère  des 

doit  avoisiner  les  Byrrhes  et  les  As-  Hépates  que    parce  que  les  picds- 

ptd^bores.                               -    (o-)  luâckoiros.   extérieurs  out ,    comme 
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eeviX  des  Crabes  ^  leur  troistème  ai-  mipë  par  un  siignate  i  trois  lobes 

ticle  court,  presque  carré  et  échaa*  ou    â  trois   lanières  et  quelqueibift 

cré  intérieurement.                      (g.)  concave.  Le  fruit  est  ou  une  capsule 

MDRUCUIA..  30T.  PHAK.   Tour^  »    ^«"o»*    loges    polyspermes ,    s'ou- 

nefort  avait  déjà  séparé  des  Passillo-  ^^^^^  ^^  ^*?'î  "^^^^^  portant   cha- 

res  le  Murucuia  de  Saint-Domingue,  f^'^.  ^«?  (foison  sur  Je  rail^u  de 

Jussieu, dans  son MéoBoiresurlesPas-  *®"r  *???  »'**^°%'  ®"  "»  fruilcharnu 

siûorées  (Ann.  du  Mus.,  6,  pag.  »o5),  «*  indéhiscent.  Dans  le  premier  cas  , 

l'a  de  nouveau  considéré  comme  ujx  ***  «A^«  intprne  de  chaque  doison  , 

genre,  qui  a  été  adopté  par  Persoon.  °»  ^voxxy^  Jes  grames  qui  sont  plus 

Ce  genre  ne  diffère  des  vraies  Passi-  ^  "»^,">.«  nombreuses,  cl  qui  sur  cha- 

flores  que  par  sa  couronne  ou  nec-  ?**«  plajson,  apparlieonent  a   deux 

taire  qui  est  simple  et  lubuleuse ,  a^  ^^8«**»  Ces £i  âmes  quelquefois  portées 

lieu  d'être  formée  de  filameos  dis-  ^*f*'  "«>  podpsperme ,  et  environnées 

lincts.  Mais  ce  caractère  noua  paraît  ^  ?*««  *ou5e  4e,l>oils  disposés  circu- 

trop  peu  irapoitani  pour  former  un^  lairem«ot  A  sa  base,  se  composent 

genre  distinct.   -T.  Pa8SI?*orb,  Les  d  un  tégument  quelquefois  crustacé , 

espèces  qui  avaient  été  rapportées  à  **  ""*  endo^enw.  ^^^}!^^\\  ^^^^ 

ce  genre  sant  :  les  Pimèflora  Muru-^  5*"**  ^^  embryon  axile,  aUongé  et 

cuia,  L.  ;  aur€uitia,  WUId.  :  et  orbi-  ^^f^\,        ,                        ^      r.. 

culata,  Willd.                        (a.  h.)  Les  Musaeée$  sont  toutes  des  Plan- 

'^^x^ry-rr^TT^                    ^    iM        j  Ics .  hcrbacécs  ct  vivaces  ^   dépottt- 

MURUME..  BOT    PHAir.  Nom  de  ^^ç,  jç  ^^^  proprement  dites,,  ou 

pays  du  5oniwir5^a5e//i/«r/»«.  (B:)  ^y^^j   un  IKulL  d'une,  organisation 

MUS.  siAM.  r^.  Rat.  et  d'uae  forme  toute  particulière»  Ce 

MUSA.  BOT.  MAK.>.  Bananibr.    Î?ÎÎ."»«  «t  .*"  ^''"^  h  **?«.»,  «y"": 

,  urique  ct  jusqu  a  présent    il   a   ete 

*  MUSàCEES.  Musaceœ.  bot.  considéré  comme  une  tîge  ou  stlpe; 

FUAN.  Famille  naturelle  de  Plantes  mais  nous  croyoh*s  avoir  démontré  à 

monocotylédones ,  à  ctamines  épigy-  l'article  Monocotyi.£i)oN8^  que  la  pré- 

nés,  ayant  pour  type  le  geure  Musa  tendue  tige  désignée  jusque  présent 

(  Bananier  }  et  oÉrant  les  caractères  sous  le  nom  de  s^ipe,  n'^st  qu'un  véri- 

suivans  :    un  calice  irréguliei;,   co-  table  bulbp,   j^.  iVÎONocoTYi*ipoNs. 

loré,  pétaloïde,   adhérent  avec  To-  Les  feuilles  sont  longuement  pétio- 

vaire,  a  six  divisions,  dont  trois  ext-  Jees,  entières,  très  grandes,  ofErant 

térieures  et  trois  intérieures;  daqs  le  upe  cô(e  ou  nervure  médiane  \ics- 

genre  Musa  y  il  y   a  cinq  divisions  saillante,  d'oii  partent  des  nervures 

externes  réunies  ensemble  et  formant  secondaires  parallèles  cl  très-peu  sail- 

en  quelque  sorte   une  lèvre   supé*  lantes.  Les  fleurs,  qui  sont  tres-gran- 

rieure  ,  et  une  seule  division  interne  des  et  souvent  ornées  des  couleurs  les 

et  formant  une  lèvre  inférieure.  I^es  plus  brillîuntes»  sont  ré  unies  par  p«tits 

éta'mines  sont  au  nombre  db?  six  ,  groupes  ,   enveloppés   chacun  dans 

insérées  à  la  partie  interne  des  di-  ti(i  spathe  monophylle  en  forme  de 

visions  calycînales  ;  les  anthères  sont  carène. 

linéaires,  inirorses,   à   deux  loges.  Les  genres  qui  forment  cette  fa- 
sumiontécsen  général  par  un appéh-  mille  sent  seulement  au  nombre  de 
dice  membraneux,  coloré,  pétaloidei  quatre ,  savoir  :  Ma^a  ,  Heliçoma , 
qui  est  la  terminaison  du  blet;  L'o-  Strelitzia  et  Urarûa  ou  Havtu^a» 
vaire  est  infère  ,  à  trois  loges.  con«  ils  ont  la  plus  jurande  affinité  avec 
tenant  chacune  plusieurs  ovules  at-»  les  Amomées  qui  n'en  difiEerent  es* 
tachés  a    leur  angle  interne.  Dans  sentiellement  que  par  leur  ctamine 
le  genre  Heliconia  ,  on  compte  un  unique.                                     (a.  A.) 
seul  ovule ,  partant  du  fond  de  cha- 
que loge.  Le  style  est  simple ,  ter-  *  MUSANGA.  mam.  Xjc  Garna^ 
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&icr  figuré  p^r  Honfidd  d»fts  ms  de  quatre  teulement  poar  la  mpë- 

Zooù^ical  HesearcAe*  in  Java^  sous  lieure*  £nfin  chaque  mâchoire  est 

le  nom  de  Viverra  Musanga^  parait  terminée  en  avant  par  deux  longues 

élue  le    Paradoxurus  iypus  de  Fr.  denti  (une  de  chaque  côté)  dont  la 

Cuvier.  y.  Paradcxuas.  disposition  est  très»^marquàhle  :  les 

(u.  Q,  ST.-H.)  supérieures  sont  de  forts  crochets  , 

MUSÂRAIGr^E.  Sorex.  mam.  terminés  en  pointes,  et  présentant. 

Genre  de  Carnassiers  InsectÎTores  ^  à  leur  base  et  en  arrière  ,  une  den<- 

Toisin  par  ses  rapporta  naturels  de  telure  très*-pronoocée  et  assez  sem- 

celuî  des  Deamans  ^  et  non  moins. re-*  blable ,  lot^squ'elle  est  bien  entière  , 

marquable  à  plusieur»  égards.  i»es  aux  dents  qui  la  suivent  postérieur 

dents  aoait  ocdmairement  au  noÊmbra  muent,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 

de  trente,  savoir  :  douze  à  la  mâchoire  assez  semblable  à  une  fausse  molaire  : 

inférieure  et  dix-huit  à  la  supérieure  )  nous  ajouterons    que   ces  crochets 

nais  œlle-ci  en  a  quelquefois ,  comrae  sont  tres^eonprimés  ,  et  qu'ils  pen*^ 

Vont  reasarqué    Geomroy  Sai»t^Hi<*  vent  être  nomparés  à  des  lames' ddnt 

laire  et  Desmarest ,  deux  de  moikia  |  les  deux  faces  seraient  la téfales ,  éi  qtn 

ce  ^tti  réduit  le  nombre  total  à  vingtr  ne  présenteraient  ainsi  en  a  van  t  qu'v^ 

huit.  Le  système  dentaire  des  Mn&**  bord  ou  une  «rate.  Il  est  inutile  de 

raiencs  méritie  toute  Fatténiion  des  dire  que ,  par  cette  disposition  ,  la 

zoologisles,   soit  parée  qu'il  send>le  face  inrteme  de  l'un  regarde  celte  de 

iotennédiaire  à  plusieurs  égards  entre  l'outre}  mais  il  est  très-importâtit 

celui  des  véritables  Carnassiers  on  de  remarquer  qu'elle  en  est  séparée 

des  Camivm'es  et  celui  des  Hoegeurs,  par    un  petit   intervalle  vide.    Les 

et  qtt*il  lie  ainsi  ces  deux  familles:;  dents  inférieures  présentfVit,  comme 

soit  à  cause  de  l'cxiréme  diffîcuàtë  les  supérieures,  des  caractère^  très*^ 

que  présente  son  élude,  lora^ii'ien  singolisra  i   elles  différent  d'ailleurs 

cherche  à   le   ramener  4   celui,  ^dea  de  celles-ci  en  ce  qu'elles  sont  moins 

Uamaiifère»  BOimaux.  «La  difficulté  crochues ,  et  surtout  en  ce  qu'elles 

est  même  si  grande  quejcfaaouprdca  sont  très'^proclives ,  c'est-â-dire  di* 

auteurs  qui  out  tetué  de  résoudre  le  rigées  dans  le  sens  de  la  ligne  alvéô^ 

problème,  a,  pour  ainsi  dire,  adopté  laiie,  'au  lieu  de  lui  être  perpendi^ 

une  solution  différente  ,  et  qu'il  n-y  culaires.  Ces  dents,  soit  è  l'une,  sott 

a    f résout    aucun    rapport,  entre  à  l'autre  mâchoire,  ressemblent  beaû- 

ies  résulta  ta  auxquels  ils  sont  'tous  copp  ,  comme  on  le  voit ,  aux  dénis 

arrivés.    On   s'est     seulement    ae«-  anitfneures ,  où  ,  oomme  on  les  ap^ 

cordé  à  voir  de  véritables  molaires  pelle  ordinaireaoent ,    aux  incisives 

dans  lès  trois  dents  qui'  terminent  de  des  Hongeurs;  mais  il  y  a  cette  dif- 

chaque  câté  leà  deux.mâch^res  ;  et ,  £drence  qu'au  lieu  d'être  séparées  par 

à  cet  égard,  leurs  couronnes  larges  un   intervalle  plus  on  moins  con- 

cl  hérissées  de. pointes |.  et  suistour  sidérable  de  celles  qui  les  suivent 

Uur  reasemblanoe  aveccellcs  des  au-  en   arrière ,   elle^  leur  sont  {iti(né- 

Ire»  Inseetivores  «  ne  permettent  pas  diatement  cootîguës,  et  que  le^  Infé* 

de  les  méconnaître  pour  telles.  Ce»  rieures  sont  même  un  peu  recouver- 

trois  molaires ,  et  nous  pouvons  leur  tes   par  la  partie  antérieure  des  se- 

donner  ce  nom  sans  crainte  d'erreur  coudes  dents. 

et  sans  hésitation  ,  sont  précé*-  On  voit  donc  que  les  dents  anté- 
t  dées  par  de  petites  dents  semblables  rieures  des  Musaraignes  sont ,  par 
par  leurs  formes  à  cetqu|on  a  cou**  leurs  formes  et  leur  aispo.5ition  ,  tort 
tqme  de  nonuncr  fausses  molaires,  différentes  des  incisives  des  vérita- 
et  qui  se  trou vràt,  de  chaque  côté  y  blés  Carnassiers  -.  néanmoins  elles 
ia  nombre  de  deux  pour  la mâohoire  ont  été  regardées  presque  générale- 
inférieure  ,  et  de  cinq,  ou  quelque*  ment  comme  leurs  analogues.  Quelle 
^^>is,  coinme  nous  Favons  indiqué,  détermination*  doit* on-  mainten<int 
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adopter  à  Tëgard  des  dents  qui  se  ment  le  même  nombre  chez  toutes 
trouvent  intermédiaires  entre  les  pos-  les  Musaraignes  qui  n'ont  oue  YÎogi- 
tërieures  ou  les  molaires ,  et  les  an-  huit  dents,  et  il  n'y  a  chez  les  autres 
térieures  ou  celles  qu'on  a  regardées  qu'une  si  légère  difiEiérence ,  qu*îl  est 
comme  les  incisives  ?  Il  suffît,  pour  inutile  d'insister  sur  elle.  II  semble 
faire  comprendre  combien  il  est  dif-  donc  qu'on  ne  puisse  se  refuser  à  con- 
ficile  de  résoudre  ce  problème,  d'in-  sidérer  comme  analogues  ces  dents 
diquer  les  solutions  admises  par  les  que  nous  venons  de  trouver  si  sem- 
divers  auteurs  qui  se  sont  occupés  niables  chez  les  Musaraignes  et  chez 
de  la  recherche  de  leurs  rapportis.  la  Taupe ,  et  à  leur  donner  dans  le 
Considérées  il  y  a  peu  d'années  en*  premier  de  ces  genres  le  même  nom 
core  comme  dles  canines  ,  le  nom  qu'elles  portent  dans  le  second ,  ce- 
d'incisives  latérales  a  ensuite  été  pro-  lui  de  fausses  molaires.  Cette  ana- 
posé  pour  elles ,  et  on  le  trouve  en  loçie  peut  encore  être  rendue  plus 
eilèl  dans  un  assez  grand  nombre  évidente  par  d'autres  comparaisons 
d  ouvrages  :  mais  cette  seconde  opi-  avec  divers  Insectivores  ;  mais  si  on 
nioB  a  été ,  aussi  bien  que  la  pre*  l'adopte ,  il  en  est  une  autre  qu'il 
mière,  rejetée  par  les  naturalistes  les  devient  également  difficile  de  rejeter, 
plus  récens  ,qui  les  considèrent  corn»  celle  de  la  dent  qui  suit  la  grande 
me  de'  véritables  fausses  molaires;  fausse  i^laire,  soit  chez  la  Taupe, 
en  sorte  qu'on  les  a  successivement  sott  chez  les  Musaraignes  ,  c'est-â- 
déterminées ,  comme  canines ,  com-  dire  de  la  canine  de  la  Taupe ,  et  de 
me  incisives  et  comme  molaires ,  et  ce  qu'on  nomine  l'incisive  delà  Mu- 
qu'ainsi ,  fait  bien  remarquable,  tou-  saraiçne  :  on  trouve  en  effet  la  plus 
tes  les  idées  qu'il  était  possible  de  grande  ressemblance  entre  elles  pour 
concevoir  à  leur  égard ,  ont  été  tour  leur  forme  et  leur  position  ;  ^its  qui 
à  tour  en  faveur.  Ën&n  ^  au  milieu  tendent  tous  à  faire  voir  que  1a  dent 
de  tant  d'incertitudes  et  de  contra*  nommée'  incisive  chez  les  Musarai- 
dictions,  si  l'on  essaie  ,  afin  de  jeter  gpes  est  bien  véritafarlcment  une  ca- 
quelque  jour  sur  celle  difficile  ques-  ninej  et  que  les  vériti^bles  incbives 
tion  y  de  comparer  le  système  den-  manquent  dans  ce  genre.  Tels  sont 
tfire  des  Musaraignes  à  celui  de  les  résultats  auxquels  on  est  conduit 
la  Tauoe  cliQZ  laquelle  les  trois  sur*  par  l'examen  comparatif  des  dents  de 
les  de  dents  existent  bien  distinctes ,  la  mâchoire  supérieure  de  la  Taupe 
on  obtient  encore  des  résultats  qui  et  de  celles  des  Musaraignes  :  il  suf- 
nes'accordentoompl^iementavecau-  fira  d'ailleurs  de  rapprocher  les  in- 
cune  des  opinions  le  plus  ordinaire^  férieUres  de  bellés-ci  i  pour  se  con- 
ipent  admises ,  comme  nous  allons  vaincre  que  la  même  chose  a  lien 
le  montrer.  Nous  avons  déjà  dit  que  h  l'une  et  è  lauti'e  mâchoire, 
les  trois  dernières  dents  des  Musa-  Ces  rapports  fort  curieux,  que 
raignes  ressemblent  a  celles  des  au-  Geoffroy  Saint-^Htlaice  avait  dc)à 
très  Insectivores  9  et  par  conséquent  indiqués  dans  .ses  cours,  nous  sem- 
de  la  Taupe,  et  G  u'elW  sont  ainsi  de  blent  expliquer  d'une  manière  sa- 
véritables  mâchelières  :  nous  voyous  tisfaisante  la  position  très-remai* 
ensuite  chez  celle-ci  ,  de  chaque  quable  des  dents  antérieures  :  leur 
côté  de  la  mâchoire  supéi  ieure ,  qua-  posiliou  ,  qui  se  trouve  i  la  mâchoire 
tre  dents.  Tune  assez  grande  et  traii-  supérieure  entièrement  semblable  à 
chante,  puis  deux  autres  fort  petites,  colle  des  canines  de  ia  Taupe,  et 
étendu  une  autre  un  peu  plus  grande,  la  direction  de  leurs  faces  toumëes 
Si  maintenant  nous  yenous  à  exami-  en  dehors  et  non  pas  en  devant ,  ne 
ner  le  genre  Sorex  ,  nous  retrouvons  semblent««Ues  pas  indiquer  en  effet 
toutes  ces  mêmes  dents,  et  presque  des  dents  appartenant  essentielle- 
avec  les  mêmes  formes  et  les  mêmes  ment  à  la  rangée  latérale ,  et  devc- 
proportious  :  c'est  d'ailleurs  exacte-  nues  accidenfeelleme&t  antéiicuies, 
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parce  que ,  les  yëritables  dents  antë-  meut  contrab'e  à  Topinioii  de  ceux 
rieares    se  trouvant  absentes  ,  elles  qtii    admettent    des  fausses  molai* 
ont  pu  se  rapprocher  Tune  de  Tau-  res  et  des  incisives,    et   que,    jus- 
tre  sur  la  ligne  médiane ,  comme  le  qu'à  ce  jour,  les  anciennes  théories 
font ,  soit  chez  les  êtres  normaux  ,  n'ont  pas  mieux  que  la   nouvelle  , 
soit  chez  les  Monstres  ,  tous  les  or-  réussi  a  expliquer  d  une  manière  par- 
ganes  latéraux  ,  lorsqu'il  y  a  atro-  fuiteraent  satisfaisante, 
phie  des  parties  intermédiaires  ?  Les  L'examen  des  membres  des  Musa- 
deux   canines  des   Musaraignes   ne  raignes   nous   offrira  moins  d'inté- 
âont    d'ailleurs    pas    contigues  :  il  rét  que  celui  de  leur  système  den- 
reste  entre  elles  un  vide  qu'on  peut  taire  :  ils  sont  courts,  et  le  parais- 
regarder  comme  un  vestige  de  l'es-  sent  encore  plus   qu'ils  ne  le  sont 
pace  occupé  dans  l'état  normal ,  par  réellement ,  parce  qu'étant  planti- 
les  incisives.  Supposons  en  effet  qu'il  grades  ,   ils  se  trouvent  raccourcis 
existe  dans  ce  vide  quelques  dents  de  toute  la  longueur  du  métacarpe 
si  petites  qu'on  les  distingue  diffici-  ou  du  métatarse.  Les  pieds  sont  tous 
lement  sans  le  secours  d'une  loupe  :  terminés  par  cinq  doigts  libres,    et 
cette  différence  bien  peu  importante  entre   lesquels  on   ne    voit  aucune 
noosdonnerait  exactement  le  cas  d'un  trace  de  membranes  ^même  chez  les 
grand  nombre  de  Cbauve*Souris  chez  espèces  les  plus  aquatiques  :  l'in* 
lesquelles  les  canines  sont  au  moins  terne  ou  le  pouce  et  Textemc  sont 
aussi  rapprochées  que  chez  les  Mu-  surtout  profondément  divisés  et  sus- 
saraignes.  Ajoutons  que  cesCheirop-  ceptibles  de^s'écarter  avec  beaucoup 
tères  nous  présentent  souvent  eux-  de  facilité  des  trots  intermédiaires, 
mêmes  les  caractères  dentaires  pro-  Cette  disposition  ,  dans  laquelle  on 
près  k  ce  dernier  genre  :  il  arrive  retrouve  ,   ainsi   que   l'a   remarqué 
en  e£Eet  très-fréquemment  que  les  in-  Geoffroy  Saint*Hilaire,  quelqrue  chose 
cisives  viennent  à  tomber ,  en  sorte  d'analogue  à  ce  qui  a  heu  chez  plu- 
que  les  deux  canines,  placées,  comme  sieurs  Marsupiaux  (les  Péramèles  et 
nousvenons  de  le  dire,  presque  sur  la  les    Phascoloipes  ) ,   tient  à  ce  que 
ligne  médiane ,  se  trouvent  à  la  fois  les  phalanges  métacarpiennes  ou  mé- 
médjanes  et  antérieures ,  à  peu  près  tatarsiennes  des  doigts  latéitiux ,  sont 
comme  dans  ces  espèces  dont  Hafines-  beaucoup  plus  courtes  que  celles  des 
Que  a  proposé  de  faire,  sous  le  nom  intermédiaires  qui  se  trouvent  ainsi 
d'Ataiaphe,  un  genre  caractérisé  par  moins  séparés.  Les  ongles  sont  assez 
l'absence  des  incisives  aux  deux  ma-  courts ,  mais  d'ailleurs  pointus,  corn- 
choires.   A  ces  considérations  ,  nous  primés,  crochus  et  relevés.  La  filante 
pourrions  en  ajouter  une  foule  d'au-  et  la  paume  sont  nues ,  et  ont  six  tu- 
tres  ,   que  nous  fourniraient  l'étude  hercules ,  savoir  :  deux  à  la  base  des 
des  Marsupiaux ,  celle  des  Quadru-  trois    doigts   intermédiaires ,    un    à 
mânes  eux-mêmes,  et  surtout  celle  celle  du  pouce,  et  deux  plus  reculés 
des  Rongeurs  :  mais  nous  nous  écar-  en  arrière.  La  queue,pre9que  toujours 
terions  trop  de  notre  sujet  en  traitant  plus  courte  que  le  corps,  est  d'ailleurs 
ici  arec  plus  de  détail  une  question  variable  pour  sa  longueur ,  sa  forme 
sur  laquelle  nous  devons  d'ailleurs  et  la  nature  de  ses  tégumens  :  ainsi 
revenir  dans  un  autre  article  (/^'l.RoN-  elle  est  tantôt  velue  et  comprimée, 
GxiTBs).  Remarquons  toutefois  qu'une  presque  nue,  écailleuse  et  arrondie. 
assez  grave  difficulté  s'élève  contre  Les  organes  des  sens  présentent 
les  idces  que  nous  venons  de  pré-  presque  tous  des  caractères  remar- 
senter  :  c*est  que  dans  le  genre  So^  quables  ,  soit  par  l'extrême  richesse 
/e.T,  l'os  intermaxillaire  est  très-éten-  ae  développement  où  ils  sont  arri- 
du,  et  se  prolonge  de  côté  tout  au-  vés,  soit  au  contraire  par  le  degré 
tant  que  les  petites  dents  latérales  ;  d'atrophie  oii  ils  sont  tombés.  Les 
iâit   qui    paraîi  au    surplus  égale-  narines  se  prolongent  beaucoup  au-* 
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delà  des  00  maxillaires  ,  el  forment  Piutërieur  de  l'oraille.  »  Enfin  l'œil 
une  petite  trompe  qui  nous  i^pré-  présente  oes  anomalies  si  remarqua- 
sente  déjà ,  mais  avec  moins  de  gran-  blés  qui  constituent ,  on  peut  presque 
deur  ,  celle  des  Desmans  ;  et  leurs  le  dire ,  Tétat  normal  pour  la  famdlc 
orifices  se  voient  au  milieu  d'un  des  Carnassiers  subterranéens  :  c'est 
mufle  divisé  sur  la  ligne  médiane  p|ar  véritablement  un  organe  tombe  en 
un  sillon  très -profond:  La  petite  atrophie;  le  nerf  optique  a  disparu, 
trompe  des  Musaraignes  n'est  d'ail-  les  muscles  oculomoteurs  et  tous  les 
leurs  point  de  même  forme  que  nerfs,  à  rezception  de  la  branche 
dans  I9  ^enre  Mygale ,  et  ne  se  dé-  ophthalmique  ae  la  cinquième  paire , 
tache  pomt  du  reste   de  la   tête  :  manquent   également,   et  le  globe 


ciput.  Les  organes  du  goût  sont  digne  d'attention  cet  état  rudimen- 
peu  connus  :  la  langue  est  grosse,  taire  de  l'organe  de  la  vision  et  cette 
de  figure  à  peu  près  conique  ,  et  absence  complète  du  nerf  de  la  pre- 
pointue  à  son  extrémité  ;  on  voit  or*    mière  paire  (#^.  MA.KMiFàiiX8)2  c'est 

"    '  '  '  t  développe» 

des  tuher- 
qnadrijumeauz  eu  lobes  opti* 
bre  de  silfons  oui  traversent  le  pa-  ques,  pa  rtie»  dont  le  vol  urne  S)e  trouve 
lais.  L'ouie  a  oeauooup  de  finesse    ordinairement  en  rapport  avec  celui 


le  plus  souvent  membraneuse  et  très*  tant  d'entre  eux,  ou  Toptique.  On 
développée.  Ces  Quadrupèdes  se  trou*  conçoit  combien  ce  fait  a  dû  paraître 
vent  ainsi  en  rapport  avec  la  plu-  anomal ,  suivant  les  anciennes  théo- 
part  des  Chauve-àoui^is  ;  ils  se  rap-  ries  qui  faisaient  nahre  de  l'axe  eéré- 
prochent  également ,   et  d*une  ma-  bro-spinal  tous  les  nerfs  de  la  vie 
nière  bien  remarquable ,  de  ces  mé-  animale  ;  et  ce  n'est  en  effet  que  dans 
mes  Animaux  ,  par  la  faculté  qu'ils  ces  dernières  années,  que  les  belles 
ont  de  se  rendre  sourds  à  volonté ,  idées  de  Serres ,  sur  le  développe- 
et  de  pouvoir  ainsi  se  soustraire  au  ment  excentrique   des  ômnes  (  /^. 
bruit,  que,  sans  cette  précaution  de  Mamkivérss),   en  ont  touml  une 
la  nature',  la  perfection  de  leurs  or-  explicalion  satisfaisante, 
ganes  leur  rendrait  souvent  incom^        Enfin  les  Musaraignes  sont  taoore 
mode.  Les  Musaraignes  peuvent  en  remarquables  par  leurs  glandes  odo- 
efict  boucher  les>  orifices  de  leurs  riférantes  ,  dont  on  doit  la  connais- 
trous  auditifs ,  non  plus  au  moyen  sance  à  Geofiroy  Saiot-Hilaire  (Mé- 
du  tragus  ,  comme  les  Chauve-Sou*»  moire  sur  les  glandes  odoriférantes 
ris  ,  mais  au  moyen  de  lantitragus  :  des  Musaraignes ,  Mémoires  du  Mu- 
te Cette  partie  remarquable  par  sa  séum  ,  T.    i**^).    On  savait   depuis 
grandeur,   dit  Geoffroy  Saint- Hi-  long-temps  que  ces  Insectivores  ré- 
iaire  (  Mém.   du  Muséum ,  T.  i  ) ,  pandcnt  une  odeur  très-forte ,    et 
vient  se  placer  au  devant  du  con-  qui  ressemble  à  celle  du  Musc;  mais 
duit  auditif ,  comme  une  porte  dans  on    pensait,    d'après    Pallas,     que 
sa  baie  ;  les  poils  qui  en  garnissent  la  sécrétion  qui  la  produit ,  se  fai- 
l'extérieur ,  sont  en  outre  foulés  par  sait  dans   la  région  anale  ,  comme 
l'hélix  qui   se  renverse  dessus  ,   et  cela  a  lieu  chei  la  plupart  des  Car- 
forme  là  un  deuxième  feuillet  ;  dou-  nassiera  ,  et  même  cnee  les  Desmans. 
bU  épaisseur  qui  ne  permet  ni  au  son  II  n'en  est  point  ainsi  dans  le  genre 
pi  à  quoi  que  ce  soit  de  pénétrer  dans  Sorex    :   \efi  glandes   odoriférantes 
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sont  situëcs  sur  les  flancs ,   un  peu 
plus  près  des  jambes  de  devant  que 
de  celles  de  derrière  ,  et  se  trpuvent 
ainsi  avoir,  par  leur  position ,  de  l'a- 
nalogie avec  celles  de  la  ligne  latë<- 
raie  des  Poi&sons.  «  Elles  se  compo- 
sent ,  dit  Geoffroy  {ioc.  cii.\  de  deux 
masses  disttncles ,  d'un  noyau   len- 
ticulaire elliptique  qui  adhère  forte* 
ment  au  derme,  et  qui  est  en  outre 
remarquable  par  son  tissu  serré ,  se0 
asol^cuics   homogènes   et    sa   teint» 
chocolat)  et  d  une  très-grande  quan- 
tité de  points  glanduleux  répandus 
autour*,    isolés  et  d'un   rouge    vif. 
Le  noynu  lenticulaire  est  opposé  k 
Tarète  en  biseau ,  qui  se  voit  k  l'ex- 
térieur ;  ou  mieux,  c'est  dans  sa  pro- 
pre substance  que  se  plongeut  et  se 
perdent  les  racines  des  poils  com- 
posant cette  arête.  Il  m'a  paru  que 
plusieurs  de  ces   racines  s'insèrent 
dans  un  même  godet....  Je  n'ai  point 
aperçu  de  ces  porcs  ou  orifices  qu'on 
dislingue  si  facilement   k   l'œit  nu 
dans  la  Taupe  et  dans  plusieurs  es- 
pèces de  Ronfi^eurs.  11  faut  alors  ad- 
mettre que  1  humeur  du  musc  sé- 
crétée dans  les  Musaraignes  par  tout 
l'appareil  glanduleux ,  arrive  finale- 
ment à  ces  godets  )M}ur  traverser  le 
derme  le  loog  des  poils  formant  Ta- 
réte  du  dehors.  »  On  aperçoit  sans 
peine  a  l'extérieur  ,   du  moins  ches 
les  individus  revêtus  de  leur  robe 
d'été,  des  traces  de  cet  arrangement 
intérieur   a    dans  un    bourrelet   en 
biseao,  qtii  se  compose  de  deux  ran- 
gées de  poils  courts  et  roides  :  cha- 
que rangée,  en  cherchant  à  se  ren- 
verser sur  l'autre  ,  j  est  retenue  et 
adossée.  Ces  poils,  constamment  en- 
duits de  la  viscosité  fournie  par  l'ap- 
pareil intérieur ,  ont  un  aspect  gras 
et  huileux)  une  aréole,  produite  au- 
tour par  le  nu  des  parties,  contribue 
à  rendre  encore  plus  distincte  cette 
singulière    disposition   des  poils.  » 
[y.  la  planche  qui  accompagne  le 
Mémoire  cité.) 

Les  Musaraignes  ressemblent  beau- 
coup ,  soit  par  leurs  formes  extérieu- 
res ,  soit  par  la  nature  et  les  cpnleurs 
de  leur  potage ,  soit  même  à  plusieurs 
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égards ,  parieur  organisation  intérieo- 
re  y  aux  petites  espèces  du  genre  Rat , 
dont  on  les  distingue  d'ailleurs  faci- 
lement, au  premier  coup-d'œil,  par 
la  forme  allongée  de  leur  tête  et  par 
leur  petite  trompe.  Les  hémisphères 
cérébraux  sont  petits  et  sans  circon- 
volutions; ce  qui  n'empêche  pas  que 
le  volume  de  l'encéphale  ne  soit  assez 
considérable,  ainsi  qu'on  peut  enju- 

ger  par  l'examen  de  la  boîte  céré- 
rale  qui  a  beaucoup  de  longueur ,  et 
qui  est  même  assez  élargie  dans  sa 
portion  postérieure.  Les  mamelles 
ne  sont  guère  visibles  qu'au  temps 
de  la  gestation  et  de  Tatlaitement. 
Daubenton  en  a  trouvé  dix  dans 
l'espèce  qui  porte  son  nom,  savoir, 
la  première  paire  près  des  cartila- 
ges des  fausses  c6tes,  et  les  autres 
près  de  l'orifice  vulvaire;  mais  ses 
recherches^  sur  deux  Musaraignes 
vulgaires,  ne  lut  ont  fait  apercevoir 
que  six  mamelons  placés  sur  ta  partie 
postérieure  du  ventre.  Le  rectum  et 
te  vagin  s'ou virent  très-près  l'uu  de 
Tautre,  et  lanus  n*est  séparé  de  la 
vulve  que  par  une  cloison  qui  s'aper- 
çoit fort  peu  à  l'extérieur. 

Le  genre  Sorex  doit  être  mis  au 
nombre  de  ceux  qu'on  a  coutume  de 
désigner  sous  le  nom  de  cosmopo- 
lites :  on  le  retrouve  dans  toutes  les 
parties  du  monde,  et  sous  presque 
tous  les  climats  ,  et  on  devrait  même 
admettre  ,  suivant  les  natural^tes 
américains,  que  quelques  espèces 
sont  communes  aux  deux  conlinens. 
Nous  avons  déjà  indiqué  que  les  Mu- 
saraignes n*ont  pas  toutes  le  mêmn 
genre  de  vie  :  quelques-unes  vivent 
dans  les  lieux  secs,  d'autres  seplai- 
sent  dans  les  prairies  humides  ou  sur 
les  bords  des  fontaines.  Elles  se  tien- 
nent ordinairement  dans  des  trous; 
mais  quelques  espèces  pénètrent  aussi 
dans  les  greniers  à  foin  et  dans  les  ca- 
ves ou  leur  présence  se  manifeste  sou- 
vent par  l'odeur  qu'elles  répandenh 
Elles  se  nourrissent  d'Insectes,  ainsi 
que  nous  l'avons  fait  voir  en  décri- 
vant leurs  dents ,  et  elles  ressemblent 
généralement  aux  petites  espèces  du 
genre  Bat  par  leur  port  et  leurs  ha* 
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bitudes ,  comme  par  leur  extérieur  ,  flancs  :  on  trouve  des  individus  cbex 
mais'y    toutefois  ,   avec  cette  diffîé*  lesquels  le  pelage  est  d'un  brun  près- 
rence   qu'elles  ont  beaucoup  moins  que  pur,  et  d'autres  cbes  lesquels  il 
de  vivacité.  Les  Chats  les  poursui-  est  presque  fauve.  Au  reste ,  la  pointe 
vent  aussi  bien  que  la  Souris,  mais  seule  présente  les  couleurs  que  nous 
ils  se  contentent  de  les  tuer ,  et  ne  venons  d'indiquer,  les    poils    étant 
les  mangent  pas,   à  cause  de  leur  dans  presque  toute  leur  longueur  , 
odeur  musquée.  Ënûn  ,  la   plupart  soit  en  dessus,  soit  en  dessous,  d'un 
des  espèces  de  ce   genre  sont    fort  giis  bleuâtre  ;  caractère  qui  se  retrou- 
petites  ,   et  c'est  même  parmi  elles  ve  également  dans  presque  toutes  les 
que  se   trouvent  ceux    die   tous  les  espèces.  Le  bout  du  museau  est  d'une 
Mammifères  dont  le  volume   est  le  nuance  un  peu  plus  éclaircie  que  le 
moindre.    Ainsi ,   celles    que    nous  corps ,  et  il  en  est  de  même  de  la 
allons  faire  connaître  sous  les  noms  queue  >  (jui  est  toutefois  un  peu  plus 
de  Sçrex  rvligiosus  et  de  Sorex  perso-  brunâtre  veitf  son  extrémité ,  mais 
natus ,  et  celles  qui  ont  été  récemment  seulement  sur  une  étendue  extrême- 
décrites  par  Savi  et  par  Lichtenstein  ment  petite.  Les  oreilles ,  nues ,  très- 
sous  deux  de  Sorex  etruscus  et  de  So-  grandes  et  arrondies ,  se  distinguent 
rex  pulc/iellus,  ont  une  taille  qui  sur-  très-bien  au  milieu  des  poils  des  par- 
passe  à  peine  celle  du  plus  petit  des  ties  latérales  delà  tête,  qu'elles  excè- 
Oiseaux-Mouches ,  et  qui  est  même  dent  toujours  (si  ce  n*est  lorsque  l'A- 
inférieure  à  celle  de  plusieurs  In-  nimal  les  replie  de  la  manière  que 
sectes.  On  conçoit  combien  des  Ani-  nous   avons   indiquée }.   Les    dents 
maux  d'une  aussi  extrême  petitesse  sont  blanches;  les  moustaches  sont 
se  dérobent  aisément  aux  recherches  extrêmement  allongées ,  et  quelques- 
des  naturalistes  :  aussi  la  plupart  des  unes    des    soies    qui   naissent    vers 
Musaraignes  sont-elles  très-peu  cou*  l'angle  des  lèvres  ,   atteignent  Toc- 
nues  ,  et  peut-on  présumer  qu'il  en  ciput  ;  ce   qui ,  du  reste ,    a  égale- 
reste  encore  un  çrand  nombre  à  dé-  ment  lieu  dans  les  autres  espèces.  La 
couvrir  dans    diverses   régions,    et  queue,  couverte  de.poils  courts,  et  à 
peut-être  même  en  France.  peu  près  arrondie .  a  un  pouce  et -de- 
Linné  et  plusieurs  auteurs  systé-  mi ,  ce  qui  forme  a  peu  près  le  tiers 
matiques  avaient  réuni  aux  véritables  de  la  longueur  totale  de  l'Animal. 
«Sorej;,  plusieurs  Quadrupèdes  qui  ont  Le  jeune  ressemble  beaucoup  a  l'a- 
été  depuis  reportés  dans  d'autres  gen-  dulte  ;  son  pelage  est  seulement  d'un 
res,  et  quelquefois  même  dans  d'au-  brun  plus  pur.  Cette  espèce  présente, 
très  familles  :  ainsi  le  Sorex  brasilien-  comme  nous  l'avons  vu ,  quelques 
sis  est  considéré  comme  Ue  différant  variations  pour  les  couleurs  de  sa 
pas  du  Didelphe  Touan  (  P^.  Didel-  robe.  Quelques  individus  sont  aussi 
fhe),  et  les  quatre  Animaux  qu'on  remarquables  par  leurs  flancs  dé- 
avait appelés  Sorex  aquaticus  owfus"  pouillés,  et  présentant  un  espace  nu 
eus ,  S.  auratus  ou  asiaticus ,  S.  crisia^  de  forme  elliptique  et  d'une  étendue 
tus  ci  S.  moschatus,  sont  devenus  les  variable  :  on  en  voit  plusieurs  dans 
types  des  quatre  genres  Scalope,Ghry-  les  collections  du  Muséum,  où  se 
sochlore ,  Condyiure  et  Desman.  (/^.  trouve  aussi  un  Albinos.  La  Muj^tte 
ces  mois.)  est  assez  commune  en  France  et  dans 
La  Musaraigne  tuloaire  ou  Mu-  quelques  autres  parties  de  l'Europe , 
SETTE  ,  Sorex  araneus ,  L.  ;  la  Musa-  et  elle  existerait  aussi  aux  Etats-Unis, 
raigne,  Buff.  T.  Tiii,  pi.  lo;  Geoff.  selon  Harlan.  Elle  se  trouve  ordinai- 
St.-Hil.,  Ann.  du  Mus.  T.  xvii,  est  rement  dans  les  bois  oii  elle  se  lient 
d'un  gris  brun ,  plus  ou  moins  roussâ-  cachée    dans   des  troncs  d'Arbres, 
treen  dessus ,  avec  le  dessous  cendré ,  sous  des  feuilles  ,  ou  dans  des  trous 


ces  deux  couleurs  se  fondant  insen-    creusés^ par  d'autres  petits  Qoadru^ 

les    pèdes  :  elle  vient  aussi  en  hiver  dans 


siblement  l'une  avec  l'autre  sur 
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les  écuries ,  dans  les  grangà  et  dans  blonneuz ,  d*oii  elle  a  été  envoyée  à 
les  cours  à  fumier,  où  ou  la  trouve  Berlin  par  le  docteur  Ëversmann. 
assez  firëq uemment.  U  est  inutile  de  La  Musabaione  masqués  ,  Sorex 
montrer  combien  est  peu  fondée  la  person<Uu9,  Nous  décrirons  sous  ce 
croyance  populaire  suivant  laquelle  nom  une  petite  espèce  que  le  voyageur 
sa  morsure  serait  venimeuse  et  très-  Milbert  a  rapportée  des  Ëtats-lhiis, 
dangereuse  pour  le  bétail.  et  qui  est  assez  semblable  à  la  Musette 
La  MusABAioNE  DE  ToscANE,  So^  par  ses  proportions  et  par  les  cou- 
rex  e/ntscus  f  SsLvi ,  la  plus  petite  de  leurs    de  son  pelage.   Elle  est  ce- 
toutes  les  espèces  d'Europe,   a  été  pendant  un  peu  plus  brune ,  princi- 
récemment  découverte  par  Savi  ;  elle  paiement  sur  la  partie  inférieure  du 
a  environ  un  pouce   dix  lignes  du  dos,  sur  la  croupe  et  sur  la  queue, 
bout  du  'museau  à  l'origine   de  la  Les  oreilles  ont  à  peu  près  la  même 
queue  y  celle-ci   aidant   environ    un  forme    que  cbez  la    Musette,  mais 
pouce.    Elle  se  distingue  d'ailleurs  elles  sont  beaucoup  plus  petites  et 
également  par  la  grandeur  de  ses  entièrement  cacbées  dans  les. poils. 
oreîlleSy    par  sa  queue  à  peu  près  La  queue,  qui  est  d'un  brun  foncé  en 
semblable  pour  la  forme  à  celle  de  dessus ,  comme  nous  l'avons  indiqué, 
la  Musette  ,  et  par  son  pelage  brun-  et  d'un  blanc  roussâtre  en'  dessous  , 
giisâtre  en  dessus ,  grisâtre  en  des*  est  terminée  par  d'assez  longs  poils 
sous.  Cette  jolie  espèce,  qui  habite  d'un  brun  noirâtre;  elle  est  peu  ve- 
lltalie,  se  tient  ordinairement  sous  lue  et  écailieuSe  en  dessous,  mais  elle 
les  racines    et  dans  les  troncs   des  paraît  tout-à-fuit  velue  en   dessus, 
vieux  arbres 9  dans  des  amas  de  paille  La  gorge  et  le  dessous  du  corps  sont 
on  de  feuilles ,  et  dans  les  trous  des  cendrés ,  et  les  pâtes  sont  d'un  rous- 
digues.  Elle  se  plaît,  particulièrement  sâtre  clair.  Les  dents  antérieures  sont 
pendant  la  saison  froide ,  dans  les  tas  blanches  dans  presque  toute  leur  Ion- 
de  fumier»  oii  elle  trouve  à  la  fois  gueur;  mais  la  pointe  des  inférieures 
une  nourriture  abondante  et  un  abri  est  noirâtre,  et  celle  des  supérieures 
contre  le  froid.  rougeâtre.  Les  ongles  sont  d  un  blanc 
La  Musaraigne  gentille,  Sorex  jaunâtre,  et  les  moustaches  sont  de 
pulckelliUf  Lichtenstein  (âippendice  couleur  variable.  Enfin,  et  ce  der- 
zoolodque  au  Voyage  d'Orembourg  nier  trait ,  quoique  sans  importance 
à  fiouluiaia,da  colonel  de  Meyendorf),  réelle ,  doit  être  noté  avec  soin  parce 
est  aussi,  comme  nous  l'avons  déjà  qu'il  peutservir  à  caractériser  l'espè- 
remarqné ,  l'une  des  plus  petites  es-  ce ,  toute  la  portion  antérieure  du  rau- 
pèces  du  genre.  Elle  n'a  qu'un  pouce  seau  est,  à  l'exception  de  la  lèvre, 
dix  lignes  du  bout  du  museau  à  l'o^  d'un  brun  noirâtre.  Cette  espèce  a 
rigine  de  la  queue,    celle-ci  ayant  deux  pouces  du  bout  du  museau  à 
neuflignes.  Les  flancs  sont  d'un  blanc  l'origine  de  la  queue,  longue  elle- 
de  neige,  et  le  dessus  de  la  tête  est  même  d'un  pouce.  —  Say  a  donné  le 
d'uù  gris  clair  qui  se  continue  sur  le  nom  de  Sorex  pansus  à  une  petite  Mu- 
dos  en  devenant  plus  foncé  ,  et  forme  saraigne  trouvée  dansile  Missouri,  et 
presque    exactement    un    parallèle-  qui  aurait  les  caractères  suivans  :  pe- 
gramme  nettement  séparé  du  blanc  lage  cendré-brunâtre  en  dessus,  cen- 
de  la   région  caudale  ef  des  flancs,  dré  en  dessous  ;  oreilles  cachées  dans 
Au  milieu  de  ce  parallélogramme ,  et  le  poil;  dents  antérieures  noires,  les 
à  égale  distance  de  la  nuque  et  de  la  latérales  brunâtres  ;  pieds  blanchâ- 
queue  ,  on  remarque  aussi  une  tache  très;   ongles   blancs,  aigus;    queue 
klanche.  Les  oreilles  sont  d'un  gris  blanchâtre  en  dessous,  courte,  sub- 
d'ardoise ,   et   le   museau   est   très-  cylindrique ,  d'une  épaisseur  moyen- 
pointu.  Cette  jolie  espèce  a  été  trou-  ne,  légèrement  renflée  dans  sou  mi* 
vée  pendant  le  voyage  d'Orembourg  lieu.  Long[ueur  du  corps ,  deux  pouces 
à    Boukhara,  dans    un   désert   sa-  trois  huitièmes  (mesures  anglaises); 
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longueur  delà  queue,  trois  quarts  de  fnrès  de  la  même  uîlla  one  la  Mu* 
pouce.  Le  Sorex parpM  différerait  ^  k  sctte.  Elle  s*en  distingue  d  ailleurs  fa- 
plusieurs  égards,  comme  on  le  voit,  cilement  par  la  forme  de  sa  queue  : 
de  notre  Sorex  personaius  avec  lequel  celle-ci ,  parfaitement  carrée  y  et  pré- 
il  aurait  aussi  quelques rap()ortfl.  Mal*  sentant  quatre  faces  planes  séparées 
heureusement  les  indications  don*  par  des  angles  très-prononoës  ,  offie 
nées  parles  auteurs  américains  sont  a  sa  partie  inférieure  un  léger  sillon , 
trop  vagues  pour  que  nous  sachions  et  se  termine  tout-à-coapen  unepoîn- 
s'il  forme  réellement  une  autre  es*  te  fine ,  ce  qui  Ta  fait  comparer  à  l'ai* 
pèce.  guilie  désignée  ordinairement  sous  le 
La  MusA.RA.ioNB  ▲  co9RT£  QUEUS ,  nom  de  Carrelet.    Les  oreilles  sont 
Sorex  breuicaudus ,  6ay ,  n'est  encore  beaucoup  plus  courtes  que  chez  la 
connue  eu  France  i  de  même  que  le  Musette^  mais  non  pas  entièrement 
Sorex  parvus ,    que  par  les  ouvra-  cachées  dans  les  poiis ,  comme  elles 
ges  de  Say  et  de  Harian ,  mais  elle  le  sont  dans  beaucoup  d'espèces.  Le 
a  été  décrite  d'une  manière  beaucoup  pelage   est   ordinairement    noirâtre 
moins  incomplète.  Le  pelage  est  en  en  dessus  et  cendré-brun  en  dessous, 
dessus  d'un  noirâtre  plombé ,  et  en  Tels  sont  les  caractères  qu'on  assigne 
dessous,  d'une  nuance  assez  claire 9  ordinairement  à  la  Musaraigne  C^r- 
il  est  d'ailleurs  épais  et  bien  fourni,  relet  ;  mais  nous  avons  examiné  plu- 
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gcs,  et  ont  deux  demi-doi-  noirâtre    passe 

sons  distinctes.  Les  dents ,  dont  la  brun ,  en  même  temps  que  les  flancs 

plupart  sont  brunâtres ,  avec  le  som->  varient  du  brun-grisâtre  au  giis*bm- 

met  noir  ,  sont  au  nombre  de  trente,  tiâtre  :  un  operçoic  aussi   quelque* 

comme  chez  le  Sorex  constricius.  Les  fois  vers  l'œil  une  petite  tache  plus 

incisives  supérieures  comprimées  la-  pâle  que  le  fond  du  pelage,  et  sur  le 

téralement,  crochues,  sont  blanches  chanfrein,  deux  petites  rates  bninâ* 

et  séparées  à  leur  base,  mais  noires  et  très,  Tune  transversale  sur  la  base 

rapprochées  à  leur  sommet.  Lesfaus-  du  museau  ,  et  l'autre  longitudinale 

ses  molaires  sont  toutes  noires  à  leur  sur  la  li^e  médiane.  Au  reste,  il 

sommet,  à  l'exception  de  la  posté-  n'est  pas  certain  que  tous  ces îndi- 

rieure.  Les  pieds  sont  blancs  ;    les  vîdus   soient   de   véritables   Garre^ 

trois  doigts  intermédiaires  sont  près-  lels ,  et  en  effet,  quoiqu'ils  aient  en* 

que  égaux ,  mais  les   latéraux  sont  tre  eux   trop  de  ressemblance  pour 

beaucoup  plus  courts;  les  ongles  des  que  leur  distinction  spécifique  puis* 

membresantcrieurs  sont  presque  aussi  se  être  regardée  comme  probable, 

longsque  les  doigts.  Enfin  la  queue  est  on  peut  dire  aussi  qu'ils  soot  as54>z 

courte,  robuste,  peu  velue,  un  peu  différens  pour  que  la   nécessité  de 

renOée  dans  son  milieu,  déprimée,  leur  réunion  ne  soit  pas  rigoureuse- 

et  à  peu  près  de  la  longueur  des  pieds  ment  démontrée.  Le  Carrelet  vit  à  peu 

de  derrière.  Le  Sorex  breuicaudus  a  près  dans  les  mêmes  lieux   que  la 

été   trouvé  dans  le  Missouri  :  il  est  Musette  :  on  le  trouve  assez  frëquem* 

très-bien  caractérisé  par  les  propor-  ment  dans   les  jardins  et  dans  les 

tiens  de  sa  queue,  si  les  dimensions  granges. 

données  par  Hatlan  sont  bien  exac-*        La  Musaraigne  Pi^aron  ,  Daub.  ; 

tes  :CHr,  suivant  ce  naturaliste (Fai//i<i  Sorex  conttrictus ,    Hermann  ,    Obs, 

americatta,  p.  a8),  le  corps  aurait  ZooL;    S.    cunicutarius  ^^  Becbst.  ; 

trois  pouces  cinq  huitièmes  (mesures  Geoff.  St.-Htl.,  Annal,  du  Mus.  T. 

anglaises),  et  le  prolongement  caudal,  xvii ,  est  de  la  taille  de  la  Musette , 

seulement  un  pouce.  et  sa  queue  est  aussi  à  peu  près  de  la 

La  Musaraigne  Carrelet,  So^  même  longueur.  Geoffroy  Saint-Hi* 

nx  tetragQnurue  y  Hcrm.,  est  à  peu  laire  lui  assigne  les  caractères  sui- 
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^ans: poils  droits  répandus  sur  les  les  individus,  types  de  sa  descrip* 

cartilages  du  nez ,  et  faisant  parahre  tien ,  avaient  été  pris  aux  environs  de 

le  boutoir  plus  gros  et  plus  court  ;  Strasbourg. 

ofôlies  velues  et  entièrement  cachées  La  Musaraigne  RAvifi  ,  Sorex  li^ 

éâns  les  poils;  botte  cérébrale  plus  neatus^O^oS.  St.-Hil.,  Ann.du  Mus. 

large  et  moins  bombée  que  dans  le  T.  XTii ,  est  une  espèce  qui  ressem- 

Carrelet  ;    queue   plate ,  étroite,    et  ble ,  par  les  proportions  de  son  corps 

comme  étranglée  à  son  origine ,  épais-  et  de  sa  queue ,  au  Plaron  ,  mais  qui  se 

se,  renflée  et  ronde  dans  son  milieu,  distingue  au  premier  coup-d'œil  de 

aplatie  à  son  extrémité  oii  les  poils  se  toutes  les  Musaraignes  connues  par 

réonissent  en  pointe  comme  dans  un  une  ligne  blanche  s'étendant  sur  le 

pinceaa;  poil  assez  long  et  doux  au  cbanfreindepuislefrontjusqu'auxna- 

toucfaer ,  noirâtre  dans  sa  plus  grande  rines  :  sa  queue,  imparfaitement  car- 

longueur  et  roux  à  sa  pointe  ;  ven-  rée ,  est  fortement  carénée  en  dessous, 

tre  grisâtre  ;  gorge  cendrée.  A  celte  et  ses  incisives  sont  brunes  à  leur  ex^ 
descript' 
rons 
est 

mal^eiceplésûr  la  ligne  médiane  oh  blanche  :  enfin,  on  remarque  a  l'o- 
se remarque ,  du  moins  chez  certains  rcille  une  petite  tache  blanche  foi^ 
individus ,   une  petite  ligne   rousse  mée  par  de  loog^  poils  naissant  de 
longitudinale.  Le  Plaron  habite  l'Eu-^  l'intérieur  de  la  conque  auriculaire. 
Tope,  et  particulièrement  les  envi-  Cette  espèce  habite  les  environs  de 
ions  de  Strasbourg ,  de  Chartres  et  Paris   oii  die  paraît  très-rare.   Ses 
d^Abbeville  oii  ont  été  pris  les  indi-  mœurs  ne  sont  pas  connues, 
vidns  décrits  par  Hermann  «t  Geof-  La  Musaraigne  Porte-rame  ,  So^ 
iroy Sain t-Hilaire.  liarlan  affirme  que  rex  remi/èr,  GcoS.  St. -H.,  Ann.  du 
cette  espèce  se  trouve  aussi ,  de  même  Mus.  T.  Xvii ,  est  une  espèce  assez 
que   la    Musette,    aux  Etats-Unis,  voisine  de  la  précédente,  dont  elle  se 
Ses  moenrs   sont  peu  connues.  Les  distingue  d'ailleurs   facilement  par 
sept\eanes  sujets  d' Hermann  avaient  sa  taille  ;  elle  a  près  de  quatre  pou« 
élé  trouvés  dans  une  prairie  peu  éloi-  ces  de  long ,  sans  compter  la  queue 
gnée  d'un  ruisseau,  par  le  célèbre  qui  a  elle-même  deux  pouces  et  demi 
docieur  Gall ,  alors  élève  de  ce  natu-  environ ,  et  elle  doit  ainsi  être  placée 
nliste.  au  nombre  des  plus  grandes  espèces 
La  Musaraigne  Leucode  ,  Sorex  que  possède  la  France.  Son  pelage  est 
Leacodon ,  a  été  ainsi  nommée  par  généralement  d'un  noir  brunâtre  ou 
Hermaan  qni  regardait  la  blancheur  d'un  brun  très-foncé  en  dessus  avec 
des  dents  antérieures  comme  un  des  le  dessous  du  corps  d'un  cendré  foncé 
traits    caractéristiques   de    l'espèce,  et  la  gorge  d'un  cendré  clair,  lé- 
Ces  dents  ont  en  effet  cette  couleur  gèrement  lavé  de  roussâtre.  On  r9— 
d^ns  le  premier  âge ,  mais  ,  suivant  marque  vers  l'oreille  une  tache  d'un 
Geoffroy   Saint-Uilaire,  leur  pointe  blanc  roussâtre;  mais  cette  tache  est 
brunit  chee  les  adultes.  La  Musarai-  souvent  peu  marquée  ,  et  ne  s'aper* 
gne  Leucode  est  de  la  taille  du  Pla-  çoit  même  quelquefois  que  d'un  seul 
roa  ,  mais  sa  qoeue  est  un  peu  plus  côté.  Cette  espèce  est  remarquable 
ooarte.  Elle  se  distingue  par  son  dos  par  la  forme  de  sa  queue  exactement 
brun ,  et  par  ses  flancs  et  son  ventre  carrée  dans  les  deux  premiers  tiers 
blancs  :  sa  queue,  assez  semblable  de  sa  longueur:  «Chaque  face  est  par- 
poarla  forme,  à  celle  de  la  Musette,  faitement  plane,  dit  Geoffroy,  hors 
est,  en  dessus ,  de  la  couleur  du  dos  ,  celle  de  dessous  qui  est  sillouuëe  ;  de 
et  en  dessous  de  celle  du  ventre.  Ses  la  fin  de  ce  sillon  nait  dans  l'autre 
Ittbitudes  ne  sont  pas  connues  :  Her-  portion  une  carène  qui  se  prolonge 
mana  oous  apprend  seulement  que  d'autantplusendessous  que  la  queue 

TOMB  XI.  SI 
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s  amincit  davantage;  celle-ci  finit  par  et  la  gorge  d'ua  cendré  pur.    Tan- 

être  compiimëe  et  tout-(i-fait  plate  ^  dis  que  tontes  les  dents  sont  près- 

en  sorte  qu'elle  rappelle  assez  bien  que   entièrement  blanches   chez    la 

dans  cet  état  la  l'orme  de  certains  avi-  Musaraigne    Porte-rame    ordinaire, 

rons  de  chaloupe.  »  C'est,  comme  on  et  qu'on  remarque  seulement  une  Je- 

voit ,  ce  dernier  caractère  qui  a  valu  gère   teinte  rqsëe  sur  la  pointe  des 

à  la  Musaraigne  Porte-rame ,  le  nom  anldrieures ,  elles  sont  chez  les  indi- 

qui  lui  a  ëtë  impose  ;  au  reste ,  comme  vidus  que  nous  venons  de  décrire  en 

l'aremarquëGeoffroy,  «il  paraît  que  dernier  lieu,  d'un  rouge  vif  à  leur 

toutesles  Musaraignes  qui  vont  à  l'eau  eztrëmilë  :  les  incisives  supérieures 

participent  plus  ou  moins  de  cette  or-  et  inférieures  sont  même  ,  à  leur  face 

ganisation,et  que  c'est  cette  conforma-  antérieure ,  de  cette  couleur  dans  leur 

tion  plutôt  qu'une  certaine  disposi-  dernière  moitié  tout  entière.    EnGn 

tion  aes  poils  des  doigts ,  comme  on  il  nous  a  paru  aussi  que  dans  la  va- 

Tavait  cru  jusqu*ici,  qui  détermine  riëté  aux  dents  rouges,  la  mâchoire 

les  habitudes  de  ces  pelits  Animaux  inférieure  est  un  peu  plus  longue , 

et  la  préférence  qu'ils  donnent  aux  que  son  apophyse  coronoïde  est  plu!» 

lieux  marécageux.  ))  Le  5o/is.r  re//z//^r  saillante  et  plus   grêle,  et  que  les 

a  ordinairement  les  pâtes  d'un  blan*  fausses  molaires  sont  moins  serrées 

châtre  sale  avec  le  carpe  et  une  por-  les  unes    contre  les  autre»  et  plus 

lion  du  tarse  roux*,  et  la  queue  a«un  exactement  verticales.  Telles  sont  ies 

gris  brun  lavé  de  roussatre;  enfin  principales  différences  que  nous    a 

on  remarque  aux  quatre  extrémités ,  fait  connaître  un  examen   attentif  : 

des  poils  rudes  naissant  de  chaque  doit-on  admettie  qu'elles  se  rappor- 

côté  des  bords  du  pied  et  se  dirigeant  tent  à  des  différences  de  sexe ,  d'âge 

latéralement,  de  manière  à  augmen-  ou  de  saison  ?  Ou  bien  ,  doit-on  les 

1er  la  surface  de  la  paume  ou  de  la  considérer  comme  assez  importan- 

planle  ,  et  à  fiiciliter  ainsi  la  nata*  tes  ou  assez  nombreuses  pour  penser 

tion;   ces   rangées  de  poils  ou  ces  qu'il  existe  en  France  une  espèce  voi- 

brosses    sont   brunâtres.    Tels  sont  sine  du  Sorex  remi/èr,  et  non  encore 

les  caractères  que  présente  ordinai-  distinguée  par  les  naturalistes?  Cest 

rement  la   Musaraigne  Porte-rame;  ce  qu'il  nous  est  impossible  de  déci- 

et  nous  avons  vu  en  effet  plusieurs  der  dans  l'état  présent  de  la  science: 

individus  chez  lesquels  on   les  re-  l'examen  de  plusieurs  individus  des 

trouve   tous   facilement  ;  mais  nous  deux  sexes  pris  daus  le  même  âge  et 

en  avons  aussi  examiné  d'autres  qui,  dans  la  même  saison,  peut  seule  en 

en  nous  offrant  les  principaux  d'entre  effet  permettre  de  prononcer  avec  cer- 

eux,  offraient  aussi  des  différences  titude  sur  cette  question;   et  nons 

que  nous  devons  mentionner  ici.  Les  n'avons  encore  réussi  à  nous  procu*- 

quatre  extrémités,  les  brosses  et  la  rer  qu'un  très- petit  nombre  de  su  jets 

q^eue   étaient   presque  entièrement  dout  nous  ignorons  les  sexes ,  et  que 

noires;  c'est â  peine  si  l'on  apercevait  nous  avons  au  contraire  constaté  ap- 

Quelques  poils  blancs  avec  le  secours  parlenir  à  des  âges  différens. 
c  la  loupe.   Le  museau   paraissait        La  Musaraigne  de  DArBENTON, 

plus  allongé,  la  queue  écailleuse  et  Sorex  Dauben/onii,  ErxL;  Sorex  Jb- 

moins  velue,  le  poil  un  peu  moins  ^i>/zs,  Pallas;  Sorex  carinaius ^  Uer- 

long ,  et  les  dimensions  étaient  génë-  mann  ;  la  Musaraigne  d'ea a  de  Dju- 

ralement  un  peu  moins  considérables,  benton  ,   est  une  espèce  assez  voi- 

La  tache  auriculaire  était  d'un  blanc  sine  de  Li  Musaraigne  Porte-rame, 

pur,  et  non  pas  d'uu  blanc  roussâ-  mais  qui  se  distingue  facilement  par 

tre,  et  on  n'a  percevait  non  plus  sur  les  plusieurs  caractères  :  son  pelage  est 

parties  inférieures  aucune  trace  de  d'un  brun  noirâtre  en  dessus ,  d'un 

Drunâtre  ou  de  roussatre  ;  le  dessous  blanc  légèrement  gris  roussatre  en 

du  corps  était  d'un  cendré  noirâtre,  dessous;  et  ces  deux  couleurs  ne  se 
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fondent  pas  Tune  avec  l'autre  sur  les  très-clair  k  quel  Ânimal^elles  ont  dû 
flancs  y  comme  cela  avait  lieu  dans  appartenir.  »  Ces  dents,  provenant 
l'espèce  précédente.  La  face  exteilne  du  côté  gaucbe  de  la  mâchoire  supé* 
des  cuisses  et  des  bras,  et  toute  la  crou-  rieure ,  sont  colorées  à  leur  sommet , 
pe,  sont  de  la  même  couleur  que  le  et  ont  exactement  les  formes  propres 
dos  ;  la  lèvre  supérieure  et  une  petite  au  genre  Sorex  :  leur  grandeur  lit- 
tache  correspondant  à  l'œil,  sont  olan-  pond  à  peu  près  a  celles  de  la  Musa-* 
ches  ;  et  il  y  a  également  quelques  raigne  do  Oaubeuton.  Ces  débris  que 
v^estiges  de  la  tache  auriculaire,  mais  leur  extrême  ténuité  n'a  pas  empêché 
celle-ci  eat  très>peu  visible ,  et  chez  de  traverser  les  siècles ,  ont  été  trou- 
beaucoup  d'individus  ,  on  ne  Taper-  vés  avec  des  ossemens  de  Lagomys^ 
çoit  pas,  ou  bien  on  ne  Taperçoit  que  de  Campagnols  et  de  Lézards, 
d'un  seul  côté.  Les  incisives  sont  rou-  La  Musaraigne  moire  a  coin- 
ces dans  leur  portion  terminale,  et  i«i£R  rlanc,  Sorex  co/laris,  Geoflf. 
les  mains  sont  eénéralement  brunes  St.-Hil. ,  Mém.  du  Muséum ,  T.  i , 
avec  les  doigts  blanchâtres.  I<a  queue  est  encore  une  espèce  d'Europe  :  on 
ressemble  beaucoup  à  celle  du  Sorex  eu  doit  la  connaissance  à  Taboé  Ma- 
remifeTf  mais  elle  difiere  en  ce  que  sa  nesse  qui  a  eu  souvent  occasion  de 
face  inférieure  présente  une  ligne  la  voir  en  Hollande.  Elle  n'a  d'ail- 
blanche  très-distincte ,  et  formée  a  leurs  jamais  été  décrite  d'une  manière 
son  extrémité  d  assez lones  poils ,  dis-  complète ,  et  le  nom  que  lui  a  donné 
poséed'ailleurs,comme dans  l'espèce  Geoffroy  indique  les  seuls  de  ses 
précédente  ,  en  manière  d'aviron,  caractères  qui  soient  encore  connus. 
Celle  espèce ,  découverte  par  Dau-  Nous  avons  cru  cependant  ne  devoir 
henton^a,  selon  cet  illustre  natura-  pas  l'omettre  ,  puisque  son  collier 
liste,  trois  pouces  une  ligne  du  bout  blanc  la  distingue  parfaitement  de 
du  museau  à  l'origine  de  la  queue ,  toutes  ses  congénères, 
celle-ci  ayant  deux  pouces  trois  li-  La  Musaraigne  sacrée  ,  Sorex  /v- 
gnes;  et  Bâillon  a  trouvé  récemment  ligiosus ,  Nob.  On  savait  depuis  long- 
iiQ  individu  qui  a  même  environ  trois  temps  par  les  témoignages  des  anciens , 
pouces  et  demi  :  au  contraire  un  au*  que  les  Egyptiens  honoraient. d'un 
tre  qui  existe  au  Muséum  depuis  plu-  culte  les  Musaraignes  :  ce  fait  curieux 
sieurs  années,  n'a  pas tout-à  fait  trois  est  aujourd'hui  constaté  de  la  ma- 
poucesde  long  i  il  ressemble  du  reste  nière  la  plus  authentique  par  une 
parfaitement  au  précédent.  La  Mu-  découverte  que  vient  de  faire  le  sa- 
saraiffne  de  Daubenton  a  été  trouvée  vaut  antiquaire  Passa lacqua;  décou- 
dans  les  mêmes  lieux  que  la  Musa-  verte  non  moins  intéressante  pour 
raigne  Porte-rame ,  et  ces  deux  es-  la  zoologie  que  pour  l'histoire  des 
pèces  ont  les  mêmes  habitudes.  L'in-  coutumes  et  des  mœurs  si  remar- 
diridu  dont  nous  venons  de  parler  (]uables  du  peuple  qui  a  transmis 
en  dernier  lieu ,  a  été  vu  combat-  à  l'Europe  les  lumières  des  sciences 
tant  pendant  plus  d'une  demi-heure  et  de  la  civilisation.  Ce  voyageur  a 
une  Grenouille  qu'il  avait  saisie  à  la  trouvé  dans  un  tombeau  de  la  Nécro- 
pate.  polis  de  Thèbes  ,  vingt-sept  Musa- 
C'est  k  cette  espèce  que  quelques  raignes  embaumées  ,  savoir  :  deux 
auteurs  ont  rapporté  la  Musaraigne  d'une  taille  gigantesaue,  dont  nous 
Yossii«E  trouvée .  il  y  a  quelques  an-  parierons  plus  bas,  deux  assez  sem- 
nées,  dans  les  brèches  osseuses  de  niables  par  leurs  dimensions  et  leurs 
Sardaigne ,  et  dont  l'existence  a  été  former  à  la  Musette ,  mais  sur  les- 
révélée  à  Cuvier  par  l'examen  d'un  quelles  nous  ne  nous  âiTêterons  pas  , 
bumérus  et  de  trois  dents ,  «  parcel-  parce  qu'elles  n'offirent  aucun  trait 
les  à  peine  visibles ,  dit-il ,  pour  tout  qui  puisse  permettre  de  les  caracté- 
autre  qu'un  naturaliste,  et  oui  n'en  riser  avec  précision,  et  enfin  un  grand 
disent  pas  moins  dans  un  langage  nombre  d  autres ,  beaucoup  plus  pe- 
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tîtes  tneere ,  parmi  lesquelles  qo^l-  mis  au  nombre  des  plus  petites  es- 
ques  individus  se  sont  trouvés  dans  pèces  dtf  genre. 
un  état  de  conservation  assez  par-       La  Musaraigne  blomdb  ,   Sorex 
fait ,  pour  qu'il  nous  ait  été  possible ,  flavescens^   Nob.  ,  est  peut-être  de 
après  un  examen  attentif,  de  les  dé-  toutes  les  espèces  de  ce  genre ,  celle 
terminer  comme  se  rapportant  à  une  qu'il  est  le  plus  facile  de  distinguer 
espèceencoreinconnue,5oitàrëtatdc  au   premier  coup-d'œil;  en  effet  la 
momie,  soit  4  l'état  vivant.  La  Musa-  couleur  de  son  pelage ,  c'est-à-dire 
raigne  sacrée ,  Sorex  religiosus  (  nous  celui  de  tous  les  caractères  qui  est  le 
adoptons  à  son  égard  le  système  de  plus  apparent,  lui  est  exclusivement 
nomenclature  généralement  usité  i  propre.  Tout  le  dessus  du  corps  et 
l'égard  de  la  plupart  des  Animaux  de  la  tête  est  d'un  blond  rou&sâtre 
sacrés ,  tels   que  l'Ibis) ,  se  distin-  d'une  nuance  fort  agréable  à  l'œil , 
guera    facilement    par  sa    taille    à  et  qui  se  change  sur  la  face  supé- 
peu  près  égale  à  celle  de  notre  So^  Heure   de  la   queue  en   un   cendré 
rex  personatus;   par  sa  queue  fort  roussdtre  très^clair.  Toutes  les  par- 
lonçue  ,  et  dont  l  extrémité  pourrait  ties  inférieures  du  corps,  de  la  tête 
attenidre  et  peut-être  même  dépasser  et  de  la  queue ,  la  région  interne  et 
l'occiput;  par  ses  oreilles  fort  déve-  la  partie  inférieure  des  membres  soii 
loppées ,  et  par  son  pouce  assez  court,  antérieurs  soit  postérieurs,  et  le  four 
Ces  caractères  se  voient  chez  la  plu-  de  la  bouche  ,  sont  d'un  blanc  légé- 
part  des  individus  rapportés  par  Pas-  rement  cendré.  On  remarque  sur  le 
salacqua;  le  suivant,  fort  digne  d'at-  chanfrein,  une  ligne  longitudinale 
tention  ,  ne  s'aperçoit  d'une  manière  brunâtre  qui  tranche  avec  la  couleur 
bien  distincte  que  chez  ceux  qui  se  claire  des  parties  environnantes  de  la 
trouvent    le   mieux  conservés  :    la  tête.  Les  dents  sont  entièrement  blan- 
queue  est  aussi  exactement  carrée  que  ches ,  et  les  ongles  sont  blanchâtres  : 
chez  le  Sorex  tetragonurus  et  le  Sorex  les  oreilles ,  aussi  longues ,  mais  pro- 
remifer;  çt  ses  quatre  faces  sont ,  com-  portionnellemeot  un  peu  moins  lar- 
me dans  ces  espèces ,  séparées  par  des  %e&  que  celles  du  Sorex  araneus ,  sont 
angles  très-saiilans.  Telle  est  iji  Mu-  aussi  à  peu  près  de   cette  couleur, 
saraigne  sacrée  dont  nous  avons  déjà  Cette  belle  espèce  a  quatre  pouces  et 
fait  connaître  les  principaux  caractè-  demi  du  bout  du  museau  à  l'origine 
res  dans  le  Catalogue  r.iisonné  des  an-  de  la  queue ,  et  celle-ci ,  plus  courte 
tiquités  égyptiennes  de  Passalacqua  ,  que  chez  la  plupart  des  Musaraignes 
p.  294.  Les  notes  que  ce  savant  voya-  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  n*a  ou  en- 
geura  bien  voulu  nous  communiquer,  viron  un  pouce  et  demi,  c'est-é-dire 
nous  apprennent  que  les  divers  indi-  qu'elle  forme  le  quart  de  la  longueur 
vidus  de  cette  espèce ,  et  les  autres  totale  de  l'Aninial  :  5n  y  voit  quel- 
Musaraignes  embaumées  dont  nous  ques  longues  soies  dirigées  postÀrieu- 
avons  parlé,  se  trouvaient  mêlés  avec  rcment.   Les  jeunes  sujets,  lorsque 
différens  Animaux  ,  tels  que  des  Cra-  leur  taille  n'est  encore   égale  qu'à 
pauds,  des  Hirondelles,  un  Hohereaiv,  celle  de  notre  Musaraigne  commune , 
une  petite  Couleuvre  et  un  Scarabée,  diffèrent  des  adultes  par  la  nuanc-: 
sans  qu'aucun  d'eux  eût  un  bandage  plus  foncée  dc$  parties  supérieure> 
à  part ,  comme  cela  a  lieu  ordinaire-  du  corps ,    et  au  contraire ,  par  U 
ment.    Il  est  à  remarquer   que   les  nuance  plus,  claire  des  inférieore$>  - 
naturalistes  de  l'expédition  d'Egypte  îiinsi  tout  le  dessus  de  la  tête,  rin 
n'out  trouvé  dans  cette  confiée  nu-  corps  et  de  la  queue  ,  de  même  qm: 
cune  Musaraigne ,  et  que  toutes  cflles  les  parties  externes  et  supérieures  des 
découvertes  jusqu'à   ce  jour  foil  en  membres  ,  sont  d'un  brun  presque 
Afrique  soit  aux  Indes ,  sont,  comme  pur,  et  la  ligne  du  chahfrein  est  d'un 
on  va  le  voir,  de  très-grande  taille,  tan-  brun  noirâtre,  tandis  que   toute  I.» 
dis  que  le  Soivx  religiosus  doit  être  régiou  inférieure  du  corps  et  le  tour 
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de  la  bouche ,  sont  d'un  blanc  pies-*  plus  courte  que  le  corps,  est  propor- 
que  pur.  Les  dents  sont  de  même  tionnelleraent  beaucoup  plus  longue 
couleur  dans    tous   les   âges.    Nous  que  dans  la  Musaraigne  de  Tlnde. 
avons  remarqué  chez  le  jeune,  que  les  Elle  est  aussi  d'une  toute  autre  cou- 
oreilles  blanches  à  leur  base ,  sont  leur ,  rousse ,  qui  tranche  avec  celle 
brunes  à  leur  partie  supérieure  ;  le  du  pelage  ;  sa  surface  est  couverte  de 
même  .système  de  coloration  se  re-  poils  ras  et  de  quelaues  soies  répan- 
trouve  chez  Tadulte ,  mais  il  s*aper-  dues  çâ  et  là.  Les  cotés  de  la  bouche 
çoit  moins  facilement  à  cause  de  la  sont  roussâtres.  »  Le  Sorex  capensis 
couleur  plus  claire  du  fond  du  pe-  dififérerait   ainsi  du  Sorex  indicus , 
lage.    Nous  devons  ajouter  que    la  i^  par  la  couleur  de  sa  queue;  9^ 
téie  est  plus  allongée  dans  cette  es*  par  sa  plus  grande  longueur;  3» par 
pèce  que  chez  la  plupart  de  ses  con-  une  taille  cénéralero en l  moins  consi- 
génères.  La  Musaraigne  blonde  ha-  dérable.  Or  un  examen  attentif  des 
bite  la  Cafrerie  et  le  pays  des  Hotten-  individus  même  qui  ont  servi  de  ty- 
tots;  elle  doit  être,  ajoutée  à  la  liste  pesaux  descriptions  que  nous  venons 
déjà  si  nombreuse  des  espèces  dont  de  citer ,  nous  a  convaincu  que  les 
U  science  est  redevable  à  l'infortuné  diflférences  de  taille  et  de  proportions 
voyageur  Delalande.  que  l'on  remarque  entre  eux,  tiennent 
La  MvsAKAiGNE  DE  l'Inde,  Sorex  uniquement  à  des  différences  dans  le 

MicuMy  Geoff.  St. -H il.,  est  ainsi  dé-    mode  de  pi^paration  employé  â  Té-" 
criief      "^     '*"-'*    -    -I-"---  'i^      1  J-   -t j._..„    A-_^-  

limètres 
quene. 

est  partout    extrêmement   court  et    relies,  comme  les  pieds  et  les  mains, 
d*un  gris'brun ,  teint  en  dessus  de    sont  exactement  de  même  grandeur 
roussâtre ,  parce  que  la  pointe  de    chez  le  Sarex  capensis  et  le  Soivx  ia^ 
chaque  poU  est  de   cette   couleur,    dicus.  Ces  deux  espèces  se  distin^ 
Toutes  les  dents  sont  blanches.  Sa    gueraicnt  donc  uniquement  par  la 
queue  ronde  annonce  un  Animal  ter-    nuance  de  la  queue  qui  se  trouve  être 
restre,  et  Buffon  nous  dit  en  effet  que    d'un  roux  vif  chez  le  premier ,  d'un 
cette  espèce  habite  dans  les  champs,    roux  bran  chez  le  second.  Mais  n'est- 
d'oh  elle  se  répand  quelquefois  dans    il   pas  possible  que  celte  différence 
les  maisons,  aie  y  trahit  bientôt  sa    elle-même  ,  d'ailleurs  peu  pronon- 
présence  par  l'odeur  musquée  qu'elle    céc,  soit  seulement  l'effet  de  la  vé- 
exhale.  d  C'est  à  la  suite  de  cette    tusté  et  du  mauvais  état  de  conserva^ 
description  que  Geoffroy  Saint-Hi-    tion  de  ce  dernier ,  rapporté  de  Tin- 
la  tre  a  fait  connaître,  sous  le  nom  de    de,  il  y   a  un  demi-siècle,  parle 
Musaraigne  du  Cap ,  Sorex  capensis^    voyageurSonnerat?  C'est  du  moins oe 
une  Musaraigneau  su  jetde  laquelle  il    qui  i)ous  paraît  très-probable,  et  si 
s  exprime  ainsi  :  tt Longueur  du  corps,    nous  ne  donnons  pas  ce  fait  comme 
10O  mill.  (3  p.  8  lig.)  ;  de  la  queue,    rigoureusement  démontré  ,  du  moins 
48  mill.  (i  p.  q  lig.)  On  ne  pourrait    nous  semblc-t>il  assez  vraisemblable 
confondre  cette  Musaraigne  qu'avec    pour  que  nous  nous  croyions  auto- 
la  précédente.  Elle  s'en  rapproche    risé  à  conclure  que  le  Surex  capensis 
par  la  taille,  la  couleur  des  dents,  la'    n'est  très-probablement   qu'une  es- 
forme  arroncUe  et  épaisse  de  la  queue,    pèce  nominale ,  et  doit  être  rapporté 
la  grandeur  et  le  nu  des  oreilles  et    au  Sorex  indicus.  Observons  d'ail- 
l'odeur  de  musc  qu'elle  exhale  ;  mais    leurs  que  dans  une  figure  de  la  Mu- 
elle  parait  cependant  en  différer  es-    saraigne  de  l'Inde ,  publiée  dans  les 
scntiellement.    Aucune    Musaraigne    Supplémens  de  Buffon,  d'après  un 
n*a  le  museau  plus  long  et  plus  emié,    individu  rapporté  par  Sonnerai ,  le 
et  sa  queue ,  qui  n'est  que  moitié    même  qui  a  depuis   servi  de  type  à 
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la    description  de  Geoffroy    Saint-  Sparrniann,etgënëralementàtoasles 

Hilaire,    cet  Animal  est  représente  auteurs  qui  ont  décrit  les  Auimanx 

exactement  avec  les  proportions  as-  de  TAfrique  australe ,  et   qu'aucua 

signées  au  Sorex   capensis  dont   il  individu    n'ait  été    rapporté  depuis 

ne  paraît  différer  sous  aucun  rapport,  l'expédition    du    capitaine    Baudin  , 

Ennn  ,  nous  ferons  une  autre  remar-  ni  par  Quoy  et  Gaimard ,  ni  par  Les- 

que  qui  vient  encore  à  l'appui  de  son  et  Garnot ,  ni  même  pac  .1^1^" 

notre  opinion.  On  pourrait  objecter  lande ,  ce  voyageur  qui  a  ennchi  le 

que  la  grande  distance  qui  sépare  Muséum  de  plus  de  quatorse  mille 

rlnde  de  l'Afrique   australe,   rend  Animaux,  et  qui,  non  moins  zélé 

Srésumable  la  distinction  spéciGque  qu'intrépide,  savait  mettre  autant  de 

es  Musaraignes  qui  se  trouvent  dans  patience  k  recueillir  les  plus  petites 

ces  deux  contrées  ;  mais ,  sans  répon-  espèces ,  qu'il  avait  de  courage  pour 

dre  comme  nous  le  pourrions ,  en  ci-  se  procurer  les  plus  grandes? 

tant  l'existence  bien  constatée  de  quel-  La  Musaraigne  géante,    Sorex 

qnes  espèces  sur  ces  deux  points  éloi-  giganteus,  N. ,  est  une  espèce  con- 

gués  du  globe,  nous  dirons,  à  l'égard  fondue  jusqu'à  ce  jour  avec  le  Sorex 

dUiSo/v.r  ca^e/i5Û/que  le  seul  inaivi-  indicus  dont  elle  se  rapproche  par 

du  que  possède  le  Muséum,  a  été  rap-  les    couleurs  de   son   pelase,   mais 

portépar  Pérou  et  Lesueur,  de  l'Ile-  dont  elle  se  distingue  parfaitement 


ique 

australe,  et  dans  l'Inde ,  son  existence  \^  queue ,  et  celle-ci  a  trois  pouces  et 
constatée  sur  des  points  intermédiai-  demi  environ  ;  c'est-i-dire  qu'elle 
res  nous  permettrait  mieux  de  conce-  forme  à  peu  près  les  deux  cinquièmes 
Toirce  fait.  On  sait  d'ailleurs  que  la  de  la  longueur  totale  :  au  contraire 
Musaraigne  de  l'Inde  n'est  pas  seu-  chez  le  Sorex  indicus ,  le  corps  a  un 
lement  répandue  dans  le  continent ,  peu  moins  de, quatre  pouces,  et  la 
mais  qu'elle  habite  aussi  Sumatra  queue  a. environ  un  pouce  et  demi, 
(Raffles,  Trans.  Lânn.  T.  vin)  et  c  est-à-dire  au'elle  forme  seulement 
plusieurs  autres  îles  de  l'archipel  In-  un  neu  plus  au  quait  de  la  longueur 
dien.  Mais  de  plus,  neserait-cepas  d'à-  totale.  Ces  différences  de  taille  et  de 
près  de  fausses  indications  que  le  Cap  proportions  sont  très  -  prononcées , 
aurait  été  désigné  par  Geoffroy  Saint-  comme  on  le  voit,  et  il  deviendra 
Uilaire  comme  la  patrie  de  1  Animal  très-facile  de  distinguer  l'une  de  l'au- 
objet  de  cet  article  ?  Du  moins  som-  tre  les  deux  espèces  de  l'Inde  :  néan- 
mes-nous  porté  à  croire  qu'il  y  a  moins,  comme  elles  ont  été  long- 
erreur  dans  une  note  communiquée  temps  confondues  ,  nous  ajouterons 
à  ce  naturaliste  par  Pérou  et  Lesueur,  ici  1  indication  des  figures  et  des  des- 
et  oh  nous  voyons  que  le  Sôrex  ca^^  criptions  qui  se  rapportent  à  chacune 
penaia  habite  les  caves,  et  qu'on  se  d'elles.  Deux  figures  très-soignées  du 
donne  au  Cap  beaucoup  de  soinspour  Sorex giganteus  se  trouventpubliées , 
le  détruire,  parce  qu*il  y  est  extrême-  l'une  par  Geoffroy  dans  les  Mémoires 
ment  incommode,  tant  pour  le  dégât  du  Muséum,  T.'i,  sous  le  nom  de 
qu'il  y  fait  que  pour  i  odeur  qu'il  Musaraigne  de  l'Inde ,  Sorex  indicus; 
exhale.  Cette  phrase  se  rapporterait-  'la  seconde  par  Fr.  Cuvier  dans  son 
elle  k  notre  Miisaraigne  blonde?  ou  Histoire  Naturelle  des  Mammifères  , 
plutôt  contiendrait-elle  une  fausse  sous  le  nom  de  Monjourou,  Sorex 
indication  de  lieu?  Et  en  effet,  si  la  indicus.  Quant  aux  descriptions  du 
Musaraigne  de  l'Inde  était  aussi  com-  Sorex  indicus  données  par  Desmarest 
mune  au  Cap  que  nous  la  représente  (Mammalo^e)  et  par  Fr.  Cuvier  {toc. 
cette  remarque ,  comment  concevoir  cit.  et  Dictionn.  des  Se.  Natur.),  elles 
qu'elle  soit  restée  inconnue  à  Kolbe^  à  se  rapportent  en  partie  à  cette  espèce, 
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o    partie  à  l'autre ,  ce  qui  ne  pou-  foi  mes  si  remarquables  et  les  carac- 

va&i  être  autrement,  puisque  toutes  tères  si  prononcés  des  Musaraignes, 

c^cux  n'avaient  point  éié  distinguées,  il  serait  même  toiit-à-fait  impossible 

11  parait  aussi  que  le  nom  de  Mon-  de  reconnaître  qu'elle  représente  une 


communaux  deux  espèces  de  Tlnde.    des  Desmans ,  des  membres  très-dé~ 
KhBb   la    faraude  Musaraigne   indi«    vélo ppcs,  et  une  queue  qui  surpasse 


figuré  le  crâne  (  Atlas  mêmes  lieux  que  la  pi 
du  Voyage  en  Egypte),  ne  diffèrent  auenous  Tout  appris  les  Catalogues 
pas,   comme   nous  le  verrons   plus  ae  Leschenauit  qui  avait  bien  su, 
bas ,  du  Sorex  ^iganteus.  Quant  au  par   ses   propres   observations  ,    re- 
Sorex   ittdicus^  il  a   été,   ainsi  que  connaître  Texistence,  dans   l'Inde, 
nous  avons  essayé  de  le  démontrer ,  de  deux  espèces  distinctes  :  du  reste, 
deux  fois  décrit  par  Geoffroy  ,  savoir-,  toutes    deux  paraissent   confondues 
sous  le  nom  de  Sorex  capeaais^  et  sous  dans  la.langue  malubare  sous  le  nom 
celui  de  Sorex  indicus.  On  a  pu  voir  de  Mondjourou ,  et  elles  ont  les  me- 
quel  motif  nous  a  porté  à  adopter  de  mes  habitudes.  Elles  sont  communes 
préférence  le  second  de  ces  noms  ,  dans  les  maisons  de  Pondichéry  oii 
quoique  l'espèce  à  laquelle  nous  le  elles  se  rendent  incommodes  par  To- 
-conservons,  ne  se  trouve  pas  seule»  deur  musquée qu'cllesexbalent.  Cette 
ment  dans  Tlnde,  et  qu'elle  ne  soit  odeur  est  si  pénéCranlp  ,  que  si  elles 
pas  la  seule  qui  habite  celte  contrée,  passent  sur   une  cargoulette   (sorte 
La  description  donnée  sous  ce  dernier  d'alcarazas) ,  elles  la  communiquent 
nom  est  d'ailleurs,  ainsi  que  nous  à  l'eau  contenue  dans  le  vase  ;  et  l'on 
Tavons   dit,  faite  d'après  un  indi-  prétend  que  les  Serpens  les  fuient  et 
vidu   détérioré   et  mal  préparé ,   et  s'éloignent  des  lieux  oii  elles  se  trou- 
couiient  par  conséquent  quelques  er-  vent.Elles  sont  nocturnes  et  font  fré- 
reors.  On  peut  au  contraire  pren-  quemment  entendre  dans  leurs  cour- 
dre  une  idée  exacte  de  l'espèce  d'à-  ses  un  petit  cri  aigu  que  l'on  rend  à 
près  celle  donnée   sous  le  nom  de  peu  près  par  la  syllabe  kouïh. 
Sorex  capetisis ,  et  d'après  la  planche  La  Musaraigne  géante  n'a  encore 
f{ui   l'accompagne.   Enfin  la   figure  été  trouvée  que  dans  l'Inde ,  ou  plu- 
de  la  Musaraigne  musquée  de  l'In-  tôt,  l'Inde  est  la  seule  contrée  oii  on 
de  ,  qui  se  trouve  dans  les  Supplé-  l'ait  trouvée  vivante  ;  car  il  est  très- 
mens  de  Bufibn  ,  T.  vu,  représente  probable  qu'on  doit  rapportera  celte 
au5sile5o/vj;iWici/5,  dont  elle  donne  espèce  une  grande  Musaraigne  dé- 
très—bien  les  formes  et  les  propor-  couverte  à  l'état  de  momie  en  divers 
lions.    Quant    à    celle     qui    existe  lieux  de  rÉgypte  par  Olivier  et  pav 
dans  l'ouvrage  de   Petiver  (pi.  aS,  Passalacqua.   Ce  aernier,  ainsi  que 
fig-  9)  sous  le  ixotaAz Sorex  araneua  nous  l'avons   déjà   dit,   a    rapporté* 
capensU  maximus,  et  qui  a  été  rap-  deux  sujets  très-bieu  conservés  ,  et 
portée  par  Geoffroy  au  Sorex  capen-  qui  viennent  d'un  tombeau  de  la  Né- 
sis  ^  nous  sommes  pluspoité  à  voir  cro  polis  de  Thcbes,oiiou  les   avait 
en  elle  notre  Sorex  flavescens ,  mais  placés  avec  un  grand  nombre  d'Oi- 
sans  avoir  pour  cela  d'autre  motif  seaux ,  de  Reptiles  et  d'Insectes ,  et 
que  l'opinion  oii  nous  sommes  que  particulièrement  avec  plus  de  vingt 


Sorex  Jlavescens  qu'au  So-    plus  haut  sous  le  nom  de  Religi 
rex  capensia  ou  indicus  ;  et  sans  les    TouscesxVniinaux  se  trouvaient  mêles 
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ensemble,  ainsi  que  nous  Ta  appris  Ces  faits  méritent  toute  ratteaiioo 

Passalacqua ,  sans  qu'aucun  d'eux  eût  des  naturalistes  et  des  archéologues  ; 

un  bandage  à  part,  selon  la  coutume  car  ils  prouvent  rigoureusement ,  ou 

ordinaire.  Ce  fait  est  digne  d'atten-  bien  qu'une  partie  des  Animaux  qui 


^quillesd'œufs  brisés  qi 

partenaient  probablement  à  des  Ibis ,  à  laquelle  conduit  Texamen  des  Api- 

des  graines  de  Graminées  et  la  tête  maux  sacrés  de    Tanlique  Egypte; 

d'une  petite  espèce  de  Rat.  Au  reste ,  question  sur  laquelle  il  ne  nous  appar* 

il  existe  entre  les  Musaraignes  décou-  tient  pas  d'émettre  une  opinion,  et 

yertes  par  Olivier  à  Aauisir,  et  celles  qui  ne  pourra  être  résolue   que  par 

découvertes  par  Passalacqua  k  Thè»  celui  qui ,   aux  connaissances  d  un 

bes,  la  même  différence  quel'on  a  dès  savant  archéologue ,  réunira  les  iu^ 

lonç- temps  remarquée  entre  les  Ibis  mières  dun  profond  naturaliste, 
de  Meraphis  et  ceux  de  Thcbcs.  Les        Lia  Musaraigne  a  qu£Ubd£  Rat» 

individus  de  Passalacqua  sont  très-  Sorex  myosurus  ^  PalL,  Act.  de  Pë<- 

bien  conservés,  ainsi  que  nous  l'avons  tersb.,  1791 ,  et  Gcoff.  St.-Hil' ,  Ano. 

dit ,  tandis  qu'Olivier  n'a  guère  trou-  du   Mus.  T.   xvii,  est  un  Animal 

vé  que  des  ossemens  dont  une  poi^  dont  la  patrie  est  inconnue ,  et  qui 

tion  était  même  brisée,  comme  on  n'est  vraisemblablement  au'une  va- 

peut  le  voir  dans  son  ouvrage,  et  riété  albine.    Elle  ressemolc   beau- 

Î^artîculièremjent  descrânes,  dont  il  a  coup  à  la  Musaraigne  de  l'Inde  dont 

ait  représenter  quelques-uns  dans  elle  se  rapproche  par  la  forme  et  la 

son  atlas.  C'est  par  un  examen  atten-  grandeur  ae  ses  oreilles ,  et  par  sa 

tif  de  ces  figures  el  des  individus  taille;  mais  elle  paraitavoir  le  museau 

rapportés  par  Passalacqua ,  que  nous  plus  court  et  la  queue  plus  longue  , 

avons  reconnu  que  la  grande  Musa-  plus  épaisse ,  et  couverte  de  po'ds 

raîgne   des  anciens  Egyptiens  n'est  moins  rapprochés   et  de  soies  plus 

autre  que  notre ^ore.r^/^a/i/ei/j.  Or,  nombreuses.  Le  pelage  est  entière- 

Test  ainsi  que  Geoffiroy 
Sorex  myosurus;  mais 
ipporte  aussi  à  cette  même 
cette  contrée  aucune  Musaraigne ,  et  espèce  une  autre  Musaraigne  dont  le 
si  l'on  songe  que  la  taille  considé-  pelage  est  d'un  brun  noirâtre,  et  dont 
rable  du  Sorex  giganteus  ne  lui  per-  la  queue  paraît  plus  courte, 
mettait  guère  de  se  dérober  à  des  re«        Telles  sont  les  espèces  du  genre 
cherches   continuées   pendant   plu-  iSo/ie.T  assez  connues  pour  qu'il  nous 
sieurs  années,  il  semble  difficile  de  soit  possible  de  donnera  leur  égard 
se  refuser  à  admettre  que  cette  espèce  quelques  détails ,  et  les  seules  sur  les- 
n'existe  pas  de  nos  jours  en  Egypte  ,  quelles  nous  croyons  devoir  nousar- 
à  l'état  vivant.  Nous  avions  également  rêter.  Nous  nous  bornerons  en  effet,  & 
reconnu,  avant  d'avoir  connaissance  l'exemple  de  Geoffroy  et  de  Deama^ 
de  ce  fait,  que  plusieurs  des  Oiseaux  rest,  à  mentionner  :  1**  le  Sorex  mU" 
*    sacrés  des  anciens  Egyptiens,  au  nom-  rinus  de  Java  qui  doit  sans  doute 
bre  desquels  nous  citerons  ribis  blanc  être  rapportée  à  l'une  des  deux  es- 
lui-mêrac  { Ibis  religiosus  y  Cuv.),  se  pèces  indiennes  que  nous  avons  dé- 
trouvent   aujourd'hui     uniquement  crites;  s^  le  Sorex  nùnimusy  espèce 
dansl'Indcj  el  une  semblable  remar-  établie  sur  un  pa.ss8ge  de  Pallas  oii 
que  a  aussi  été  faite  au  sujet  de  plu-  cet  illustre  naturaliste  (Voyag.  T.  11  ) 
sieurs  Insectes  par  le  célèbre  Latreille.  dit  avoir  vu  une  Musaraigne  brune  à 
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quelle  ronde  et  étranglée  à  la  base  s 
5^  le  Sopsx  cœcuiiâM  de  Laxmann  , 
établie  d'après  une  Musaraigne  de 
Sibérie  y  trop  brièvement  décrite  pour 
qu'il  soit  possible  de  décider  si  elle 
«toit  éire  distinguée  du  60/e.T  Datt- 
beniomii  ;  4^  le  Sorex  exilis ,  trouvé 
également  en  Sibérie,  et  qui  serait  la 
plus  petite  de  toutes  les  espèces  de  ce 

Senre,  et  conséquemment  le  moindre 
e  tous  les  Mammifères  ;  5^  le  Sores 
pusilius ,  trouvé  par  Gmelin  dans  les 
déserts  du  nord  de  la  Perse,  et 
qui  n'est  pas ,  suivant  Geoffroy ,  une 
véritable  Musaraigne;  et  6^  enfin  le  S(y- 
rts minuiU9,  Quadrupède  en tièrement 
privé  de  queue ,  de  très-petite  taille , 
et  dont  le  museau  est  excessivement 
prolongé.  Ce  dernier  est ,  suivant 
Geoffioy,  le  même  que  le  Sonx 
pjrgmœu9  de  Laxmann,  et  devra,  corn* 
me  le  Sorex  pusillus  ,  être  séparé  des 
véritables  Musaraignes,  (is.  o.st.>h.) 

MUSC.  MABi.  Espèce  du  genre 
Chevrotain.  ^.  ce  mol.  (b.) 

MUSGA.  IMS.  P\  Mouche. 

MUSCADE.  MOiiL.  Nom  vulgaire 
que  les  marchands  donnent  à  la  Bulle 
Ampoule ,  Bulla  Ampulta.     (d. .h  .) 

MUSCADE.  BOT.  FUAN.  La  graine 
du  Muscadier,  y,  ce  mot.  On  a  ap- 
pelé MvacADB  DE  Para  le  fruit  du 
Fidiurim ,  espèce  du  genre  Laurier. 
^.  ce  mot.  (b.) 

MUSCADIER.  Myristica.  bot. 
FHAN.  Genre  d'abord  placé  dans  les 
Laurioées,  mais  formant  aujourd'hui 
le  type  d'une  nouvelle  famille  que 
R.  brown  a  désignée  sous  le  nom  de 
Myristicées.  V,  ce  root.  Les  caractè- 
res du  genre  Muscadier  sont  les  sui- 
vans  :  ses  fleurs  sont  unisexudes, 
dioîques ,  composées  d'un  calice  glo- 
buleux monosépale,  denté  à  son  som- 
met ;  les  étamines  dont  le  nombre  va- 
rie de  trois  à  douze  sont  réunies  à  la 
fois  parleurs  filets  quisont  très-courts, 
et  par  leurs  anthères ,  et  forment  une 
sorte  de  colonne  au  centre  de  la  fleur; 
les  anthères  sont  extrorses  et  s'ouvrent 
par  un  sillon  longitudinal.  Dans  les 
fleurs  femelles ,  le  calice  est  caduc , 
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urcédié;  Tovaire  libre,  à  une  seule 
loge  contenant  un  ovulo  dressé  ; 
le  style  très-court,  surmonté  d'un 
stigmate  à  deux  lobes  peu  marqués. 
Le  fruit  est  tantôt  charnu  et  tantôt 
sec ,  il  s*ouvrc  naturellement  en  deux 
valves  à  l'époque  de  sa  maturité.  La 
graine  est  recouverte  par  un  arille 
charnu  et  découpé  en  un  très-grand 
nombre  de  lanières  étroites  et  irré- 
gulières. Les  Muscadiers  sont  des 
Arbres  quelquefois  assez  élevés,  ayant 
des  feuules  alternes,  simples,  en- 
tières et  pourvues  de  stipules ,  per- 
sistantes et  luisantes;  des  fleurs  pe- 
tites, dioîques,  tantôt  axillaires  et 
en  petit  nombre,  tantôt  réunies  en 
grand  nombre  et  formant  une  pa- 
niculeaxillaire  ou  terminale.  On  doit 
réunir  à  ce  genre  le  f^//io/ad'Aublet, 
qui  ne  difiËre  des  véntables  Musca- 
diers que  par  ses  fleurs  disposées  en 
panicule ,  et  ses  étamines  au  nombre 
de  trois  seulement.  Il  faut  également 
y  ) oindre  le  genre  £ro/s/Se/</ia  de  Will- 
denow,  qui  n'en  didere  par  aucun 
caractère. 

Muscadier  aromatiquz  ,  Myris^ 
tica  aromaiica  y  Lamk. ,  111. ,  t.  83^; 
MyrUtica  officinalis ,  L.  C'est  un 
Arbre  d'environ  trente  pieds  de  hau- 
teur ,  très 'touffu ,  et  ayant  par  son 
port  beaucoiip  de  ressemblance  avec 
un  Oranger.  Ses  feuilles  sont  alternes^ 
ovales ,  acuminées ,  entières ,  Ion  sues 
de  deux  à  trois  pouces ,  larges  d  en- 
viron un  pouce  et  demi ,  courtement 
pétiolées,  coriaces,  glabres,  -d'un 
vert  brillant  en  dessus,  blanchâtres  et 
glauques  à  leur  face  inférieure.  Les 
fleurs  sont  dioîques  ,  disposées  en 
faisceaux  pédoncules  k  l'aisselle  des 
feuilles  ;  chaque  faisceau  se  compose 
d'environ  quatre  ou  six  fleurs  portées 
sur  des  pédicelles  grêles.  Les  fleurs 
mâles  ont  un  calice  uroéolé  à  trois 
dents  ovales,  aiguës,  pubesce|ites ; 
neuf  ou  plus  souvent  douze  étamines 
soudées  ensemble  par  les  filets  et  par 
les  anthères.  Le  fruit  est  une  drupe  ou 
noix  charnue ,  pyriforme,  de  la  gros- 
seur d'une  moyenne 'pêche ,  pouvant 
se  rompre  en  deux  valves  incomplètes, 
et  renfermant  une  seule  graine,recou-* 
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verte  par  un  arille  nommé  Macisy  de-  commerce  assez  important.  On  l*cm* 

coupe  en  lanières  charnqes  et  couleur  ploie  surtout  comme  aromate,  et  peu 

de  pourpre  vif,  et  tirant  sur  le  car-  comme  médicament.  Elle  a  uneodeur 

min  le  plus  éclatant.  Le  tégument  de  et  une  saveur  fortes ,  piquantes ,  aro- 

la  graine  est  brunâtre ,  épais  et  crus-  matiques  et  agréables  ;  celle  du  Macis 


Moluques,  et  particulièrement  des  connue  sous  le  nom  d*buile  de  Mus- 
îles  de  Banda ,  oii  les  Hollandais  le  cade  est  un  mélange  de  ces  deux 
cultivent  en  abondance.  U  a  él^  trans-  huiles  ,  qu'on  retire  par  expression, 
porté  aux  îles  de  France  et  de  Mas-  MuscAOïEa  pobte-suif,  Myristica 
careigne  ,  en  1770  et  177a,  par  le  sebifera^  Lamk.;  f^irola  sebifera  ^ 
philantrope  Poivre ,  auquel  nosco-  Âublet,  Guian. ,  a,  p.  904,  t.  345. 
louies  doivent  l'introduction  d'un  si  C'est  un  Arbre  qui  acquiert  quelque- 

g'and  nombre  de  Végétaux  précieux,  fois  une  grande  liauteur,  et  qui  croit 

epuis  ce  temps  il   s'y    est  cultivé  dans  la  Guiane.  Ses  feuilles  alternes, 

avec  succès  ,   et  en  a  été  transporté  oblongucs  ,   aiguës ,    entières ,    sont 

à  la  Guiane«Françaisè  et  dans  quel-  vertes  à  leur  face  supérieure,  et  cou- 

ques-unes    des   Antilles.    Il    paraît  vertes    inférieurcment    d'un    duvet 

que  le  Muscadier  se  plaît  de  préfé-  court  et  ferrugineux.  Les  fleurs  sont 

rence    dans    les   terrains  frais  et  à  extrêmement  petites ,  dioïques ,  £er- 

Torabre    d'autres  Arbres.  Il  est  en  rugineuses ,  disposées  en  grappes  ra- 

toutes  saisons    chargé  à   la  fois  de  meuses  et  axillaires.  Les  fruits  sont 

fleurs  et    de    fruits    dans    tous    les  globuleux,de  la  grosseur  d'une  petite 

états;  ces  fruits  demandent  neuf  mois  prune,  presque  secs,   et  s'ouvraot 

pour  parvenir  à  leur  maturité  corn-  en  deux  valves.  Les  graines  de  cette 

plète.  Comme  il  ne  faut  qu'un  indivi-  espèce  contiennent  une  huile  grasse 

du  mâle  pour  féconder  cent  femelles,  et  solide,  que  l'on  en  retire  par  le 

et  qu'on  ne  peut  les  distinguer  que  moyen  de  Veau  bouillante.  On  eu 

<][uand  ils  sont  en  fleurs  ,  ce  qui  n'ar-  compose  des  chandelles  dont  on  fait 

nve  qu'au  bout  de  sept  ou  huit  ans ,  communément  usage  dans  les  pays  oii 

la  culture  du  Muscadier ofirait  sous  ce  cet  Arbre  croît  naturellement,  (a.  b.) 

^^l^l\''J'^'^'^'?^^''^^^^^  MUSCADIN     ou    MUSCARDIN. 

Un  doit  donc  savoir  beaucoup  de  gré  F«n^ce  du  i»eor«  Loir    ^  ce 

à  Joseph  Hubert,  riche  habitant  de  ^^^'  ^P^^^  ^"^  ««»«  ^^'  ^-^^ 

Mascaraigne,  pour  le  procédé  sûr  et  '"^^  '                                               ^  '' 

expéditifqu'tl  a  inventé.  Il  consiste  à  MUSCADINE.   bot.    fiian.   Nom 

grefler,  au  bout  de  deux  ou  trois  ans,  vulgaire  et  de  pays  du  yUis  vermcosa . 

tous  les  jeunes  plants  de  Muscadier  ^.  Vigne.                                    (b.) 

m^.n":i*!"^-        '^""'"*"  Xt""  ""■       MUSCARDIN    VOLANT,    mam. 
moyen ,  il  existe  un  rameau  mâle  qui    /r»     u     .      \  r    a.^    j    «      ^  at^ 
fëcinde  tous  les  autres  immanquable-   (D='"^enton^)  Espèce  du  genre  Ves- 

ment,  et  l'on  épargne  beauœup  de  !«'••"'""'•  ^-  «=«  ««"o'-  (»•' 
temps  outre  qu  on  ne  perd  pas  de  MUSCARI.  bot.  phan.  Genre  de 
teri^tn  occupé  par  des  individus  qui  la  famille  des  Asphodélées  et  dr 
ne  donneraient  aucun  produit;  Ion  THexandrie  Mouogyuie ,  L. ,  établi 
hâte  d'ailleurs  la  récolte  d'un  ou  deux  par  Tournefort ,  puis  réuni  an  I/jra- 
ans,  et  la  floraison  des  mâles  coin-  cinthus  par  Linné.  Rétabli  par  Mil- 
cide  avec  celle  des  femelles ,  ce  qui  1er ,  Desfontaines  et  De  Candoile ,  il 
n'arrive  pas  toujours  dans  les  pieds  est  ainsi  caractérisé  essentiellement  -. 
de*5exes  séparés.  périgone  ovoïde ,  renflé  dans  son  mi- 
La  Noix-Muscade  est  un  objet  de  lieu ,  resserré  en  grelot ^  à  six  dents; 
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six  étainines  iniérées  sur  le  miliea  ou  trifides  lin^ires.  Ce  sont  les  Saxi- 

du  tube  du  périgone;  capsule  à  trois  frcga  muscoides,  Jacq.;  S*  cespitosQy 

augles  très-baillaus.  Ce  genre  est  9ii'-  L.  ;  S.  acauUs ,  Seringe  ;  S,  magel- 

^  distingué ,  par  son  port ,  du  Hya-  lanica,  Pers.  ;  S.  moschaia ,  Sternb.  ; 

cÎMtàns   dont  il  diffère  d*atlleurs  par  et  5.  ap/tylla ,  Sternb.  On  pourrait 

la  structure  de  son  périanthe  et  de  sa  y  réunir  encore  plusieurs  autres  eis- 

capsule.                                            ^  pèces,    si   ce   genre  méritait  d'être 

lies   espèces  de  Muscari,  en  petit  adopté.                                      (o..N.) 

nombre     sont  pour  la   plupart  in-  MUSCAT,  bot.  puan.  Variété  de 

digenes  du  bassin  de  la  Mediterra-  Raisins.                                         (b.)     * 

née.  Ce   sont   d assez   jolies  petites  «,„«^. ,„,,,,  .                           ^^ 

Plantes  bulbeuse*,  à  fleurs  bleues  ou  MUSCATELLA.  bqt.  phan.  (  C. 

violettes,  agréablement  odoriféran-  Bauhin.)  Syn.  d'Jdoxa  Moschatel- 

tes.  Deux  seulement  croissent  dans  ^^^^^  ^-                                         (''O 

TEurope  tempérée;  ce  sont  les  Mus-  MUSCI  et  MUSCUS.  bot.  crypt. 

cari  comosum  ,  et  M,  racemosum  de  ^.  Moussbs. 

Miller  Od  trouve  très-abondamment  MUSCICAPA.  ois.  r.  Gobe- 

dans  les  heux  cultives,  la  première  Mouche. 

de  ces  Plantes,  jusque  sur  les  ver-  ^  »*TTOA.-rr.  a  •  z^-.  i  x 
sans  océaniques.  Elle  a  une  tiee  nue ,  MUSQD  A.  zool.?  (  Grateloup.  ) 
cjtindrique ,  lisse  et  haute  de  trois  ^'  Arthbgdiées  et  Mycodebmes. 
à  quatre  décimètres  ;  sts  feuilles  sont  MUSCIDES.  Muscides.  iNs.  Tribu 
radicales,  longues,  un  peu  épaisses  de  Tordre  des  Diptères,  famille  des 
et  planes  supérieurement  ;  les  fleurs,  Athéricères ,  établie  par  Latreille ,  et 
d'un  bleu  rougeâtre,  sont  disposées  ne  renfermant  qu'une  partie  du 
en  un  épi  fort  long  et  lâche  dans  sa  grand  genre  Jtîttsca  de  Linné.  La- 
partie  inférieure;  les  pédoncules  in-  treille  lui  donne  pour  caractères: 
férieiirs  qui  soutiennent  les  fleurs  antennes  de  deux  ou  trois  articles  ,  ^ 
fertiles  sont  très-ouverts  et  de  même  le  plus  souvent  de  trots  ,  le  dernier 
couleur  que  la  tige;  les  supérieurs  en  forme  de  palette,  inarticulé, 
sont  redressés  ,  colorés ,  fort  longs ,  avec  une  soie  simple  ou  plumeuse 
et  supportent  des  fleurs  stériles.  La  sur  le  dos ,  près  oie  sa  base  ;  une 
seconde,  moins  brillante  par  sa  cou-  trompe  très  -  distincte ,  grande  ou 
leur,  ayant  les  corolles  d'un  brun  moyenne,  membraneuse,  rétractile  , 
vio/itre ,  le  Muscari  par  excellence ,  terminée  par  deux  grandes  lèvres , 
croit  principalement  en  France ,  en  coudée  ,  retirée  entièrement ,  lors- 
Espace,  en  Sicile  et  en  Grèce ,  dans  qu'elle  est  en  repos,  dans  la  cavité  bue- 
les  beux  secs,  et  parfume  Tair.  cale,  et  renfermant  dans  une. gouttiè- 

(o.  .N.  )  re  supérieure  un  suçoir  de  deux  soies. 

*  MUSCARI  A.  BOT.  PHAN.  C'est  Les  Muscides  qui  correspondent  au 

le  nom  d'un   des  nombreux  genres  genre  Mouche  des  premiers  ouvrages 

établis  par  Haworth  {Saxifrag,  Enu-  de  Fabricius ,  ont  éprouvé  beaucoup 

meratio^-p.  36)  auxdépens  du  genre  de  modifications  depuis  cet  auteur; 

Saxi/raga  de  Linné.  11    est ,  selon  plusieurs  savans  entomologistes  ont 

cet    auteur,    essentiellement   carac-  travaillé  cette    tribu,  mais  malgré 

térisé    par    son    ovaire  infère,   dé-  tous  ces  travaux,  son  étude  est  en- 

primé  supérieurement  ;  par  ses  sty-  core  fort  difficile ,  et  les  caractères  des 

les   divergens   à  stigmates    en  for-  genres  qu'on  y  a  établis  «ont  peu  tran- 

me  de  spatules       -  -       '-  '        -"-^ -_.•_...:-.._.    i7«n^-. 

étroits,  distans 

de  ce  groupe  qu' 

d'admettre  comme  genre  distinct,  y  près  Texamen  des  parties  delà  bou- 

comprend  des  espèces  herbacées ,  pe-  che,  et  les  lappoits  des  roétamor- 

titea ,  en  gazon ,  k  feuilles  entières ,  phoses ,  a  divisé  les  Muscides  en  cinq 
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familles.  Ainn  il  n'a  conservé  dans  assez  simple;  cependant  celui  de  la 
sa  famille  des  Mu  scides,  que  les  gen-  Mouche  domestique  présente  une 
res  Ocyptère,  Tachine,  Mouche  et  particularité  assez  remarquable  :  la 
Lispe;  sa  famille  des  Scaiomyzides  femelle  de  cette  espèce  ,  au  lieu 
est  -formée  des  genres  Scaiomyza  de  recevoir  Torgane  du  mâle,  intro- 
(Muscascybalaria)^e\Cordylura{M.  duit  au  contraire  dans  son  corps 
pubera)y  L.  Ses  Ortalides embrassent  un  long  tube  charnu  dans  une  fente 
les  divisions  des  Garpomyzes,  de6  qu'il  a  au  derrière;  ordinairement  on 
Dolichocères  )  et  une  partie  des  Go-  voit  les  mâles  s'élancer  sur  le  cc»ps 
nocéphales  de  LatreiUe.  La  famille  des  femelles,  et  les  solliciter  àl'ac- 
des  Micromyzides  comprend  les  gen-  couplement;  mais  il  n'a  lieu  que 
res  Hehomiza  (  Jdusca  serraia  j ,  L. ,  quand  celles-ci  y  sont  disposées;  on 
Copromiza ,  Madiza ,  Gymnomyza  ,  voit  alors  ces  Insectes  joints  ensem« 
Piophila  {Musca  casei),  L.;  Dipsa  ,  ble  et  volant  ainsi  l'un  sur  l'autre. 
Phillomyza ,  Oscinis  ,  Jgromyza  ,  Les  œufs  des  Mi^scides  sont  très-pe- 
Phyiomyza  et  Trineura  (  Phora  ),  tits  et  en  très-grand  nombre  chez 
Latr.  Enfin  sa  famille  des  Hydro-  presque  toutes  les  espèces  ;  elles  les 
myzides  comprend  les  genres  Calo-  déposent  ordinairement  dans  les  ma- 
bâta  y  Ochtera^  Ephid/a,  Nothiophila  tières  tant  animales  que  végétales  en 
et  Dotic/wpus.  y.  tous  ces  mots.  Le  putréfaction.  Il  n'y  a  qu'une  seule 
port  des  Muscides  est  en  eénéral  le  espèce  du  genre  Mouche  qui  soit  vi- 
raéme  que  celui  de  la  Mouche  dômes-  vipare  et  qui  ponde  des  larves  toutes 
tiaue.  Ces  Insectes  ont  la  tête  hémi-  formées.  Les  larves  des  Muscides  se 
spoérique  ,  leurs  yeux  sont  grands  et  nourrissent  des  matières  dans  les- 
k  réseau  y  et  on  aperçoit  entre  eux,  quelles  les  œufs  ont  été  déposés; 
et  au-dessus  du  front,  U'ois  petits  celles  qui  vivent  sur  la  chair  en 
yeux  lisses  très- distincts.  Le  front  accélèrent  la  corruption  en  y  fbr- 
présenle,  de  chaque  côté,  une  fos-  mant  un  grand  nombre  de  cavités; 
sette  pour  recevoir  les  antennes;  il  il  en  est  beaucoup  qui  vivent  dans 
est  ordinairement  plus  membraneux  le  fumier,  daus  la  terre  grasse ,  etc. 
que  le  derrière  de  la  tête.  Le»  anten-  Les  Champignons ,  les  feuilles ,  les 
nés  sont  le  plus  souvent  inclinées  et  graines  et  les  fruits  nourrissent  un 
plus  courtes  que  la  tète;  leur  dernier  grand  nombre  de  larves  de  Mouches; 
article ,  qui  a  la  forme  d'une  palette  ces  larves  sont  apodes ,  allongées ,  et 
de  figure  variée,  est  ordinairement  ordinairement  cylindriques;  elles 
plus  grand  que  les  autres;  il  porte,  sont  molles  et  flexibles ,  le  devant  de 
près  de  son  articulation ,  une  soie  ou  leur  corps  est  pointu  et  conique  ,  et 
une  aigrette  dorsale;  le  corselet  des  leur  partie  postérieure  est  grosse  et 
Muscides  est  cylindrique  et  d'un  seul  arrondie.  Elles  ont  une  tête  molle  et 
segment  apparent;  leurs  ailes  sont  charnue  qui  est  garnie  de  deux  cro- 
grandes,  horizontales;  les  balanciers  chets  écailleux;  ils  sont  accompagnés 
sont  courts ,  avec  les  cuillerons  fort  quelquefois  de  mamelons  et  d  une 
grands  dans  plusieurs.  Les  paies  ont  soVte  de  langue  propres  à  reœ- 
deux  crochets  et  deux  pelottes  dans  voir  les  sucs  nutritiCs  :  il  n'y  a  point 
lesquelles  il  existe  un  organe  pneu-  d'yeux.  Les  stigmates  sont  au  nom- 
ma tique  propre  è  faire  le  vide,  et  bre  de  quatre  ordinairement  ;  ,deux 
permettant  à  ces  Insectes  de  marcher  sont  situés  sur  le  premier  anneai^,  et 
sur  les  corps  les  plus  polis  et  dans  on  pourrait  les  prendre  au  premier 
toutes  les  positions.  Les  jambes  de  abord  pour  des  yeux  ;  les  autres  sont 
beaucoup  sont  épineuses  ;  l'abdomen  placés  au  milieu  d'une  plaque  ctr- 
est  ovalaire,  tciangulaireouoblong;  culaire,  souvent  écaille  use  ,  termi- 
quelquefois  il  est  cylindrique ,  d'au-  nant  le  dernier  anneau  ;  les  chairs 
très  fois  il  s'aplatit.  de  son  contour  peuvent  envelopper 
L'accouplement  des  Muscides  est  comme  ime  bourse  ces  organes ,  et 
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empêcher    l'introduction    des    hu-  dans  d'autres  lieux ,  et  on  les  trouve 

meurs   ou    des  matières    nuisibles  :  mortes  dans  cet  état.  On  voit  aussi 

quelquefois  chaque  stigmate  est  com-  très-souvent  les  cadavres  de  plusieurs 

posé  de  trois  petites  fentes  rappio-  petites  Mouches  suspendus  aux  fitels 

«rhées.  Ces  larves  ne  quittent  point  des  ëtamtnes   des    fleurs  du   Lau- 

leur  peau  pour  se  métamorphoser  ;  ricr-Kose  {Nerium  Oteander)  y  et  on 

cette  peau  se  durcit ,  devient  ëcail-  avait  cru    que   ces  Diptères  étaient 

leuse,  et  forme  le  cocon  dans  lequel  empoisonnés    par  cette  fleur;    mais 

la  nymphe  passe  un  certain  temps  il  est  bien  reconnu  qu*ils  ont  été 

avant  de  se  métamorphoser  et  de  de-  coUe's  aux  filets  oii  ils  adhèrent  par 

Tenir  Insecte  ailé.  Cette  coque  est  en  une  liqueur  visqueuse  qui  suinte  de 

^néral  d'une  couleur    marron    ou  ces  parties ,  et  qu'ils  y  ont  péri  ne 

d'an  brun  rougeâtre  :  elle  est  à  peu  pouvant  plus  s'en  détacher.  D'autres 

près  aussi  grosse  antérieurement  que  Mouches,  trompées  par  l'odeur  ca- 

postérieurement;  avant  que  la  larve  davéreuse  qu'exhale  le  Gouet-Ser- 

sc  soit  métamorphosée  en  nymphe  i^ni^Àvt  {Arum  Dracunculus)^  vont 

dans  cette  coqrue»  elle  prend  la  figure  y  déposer  leurs  œufs,  croyant  le  faire 

d*nne  boule  allongée  à  laquelle  ou  ne  dans  de  la  chair  en  putréfaction. 

voit  aucune  partie  distincte;  ce  n'est  Les  Muscides  renferment  actuel- 

que  quelque  temps  après  que  cette  lement    un  assez  grand  nombre  de 

boule  se  développe  et  prend  la  figure  genres;   Latreille  divise  cette  tribu 

d'une  nymphe  a  laquelle  on  voit  tou-  ainsi  qu'il  suit  : 

tes  les  parties  extérieures  de  l'Insecte  j.  j^^g  ailes, 

parfait;  ces  nvmphes  restent  plus  ou  t       -o                     '    •> 

moins  long,  temps  dans  cet  état,  selon  >  •  ^cs  Cryptogastres ,  Oyptogas- 

que  la  saison  est  plus  ou  moins  fa-  ^'^                                         .    _ 

Torable  à  leur  développement  ;  enfin  ,  EcuMon  recouvrant  tout  le  dessus 

rinsccte  parfait  sort  de  sa  coque  après  ^«  *  abdomen, 

l'avoir  brisée  et  fait  sauter,  avec  sa  tête  Genre  :  Célyphe  (  Dalman.  )  * 

qui  se  gonfle  à  cet  cfTet ,  une  portion  3,  j^^  Créophiles,  Creophilœ. 

de  son  enveloppe  ;  a  la  sortie  les  ailes  ^  .,,                     , 

sont  pVissécs  ,  clilffonnées  et  si  cour-  Çuillerons  grands ,  recouvrant  en 

les  qu  elles  paraissent  être  des  moi-  jn«}f«re  partie  les  balanciers.  ^x\ts 

mo6s  ;  mais  bientôt  elles  s'étendent ,  *«  plus  souvent  écartées. 

deriennent  planes  et  unies  ;  rinsccte  A.  Côlcs  de  la   tête  non  prolon- 

les  agite  légèrement,  il   prend  son  gés  en  manière  de  cornes  portant  les 

essor,  voltige  dans  Tair,  et  cherche  ^eux. 

bientôt  à  Yemplir  les  fonctions  pour  et.  Ailes  écartées, 

lesquelles  la  nature  Ta  formé.  Quel-  ♦  Antennes  allongées   ou  de  lon- 

ques  espèces  de  Mouches,  et  suiiout  gy^ui*  moyenne, 

la  Mouche  domestique,  sont  suiettes  ^               ^    '                   /%        a 

à  une   maladie  tr?s-remarqualJle  et  ^  J^^""'^^  ''  Kchinomyie    Ociptére 

dont  on  neconnaîtpas la  cause.  Leur  (Eryoirix,  Exonsie ,  CyUndnjmye , 

Tentre  enfle  d'une  manière  considé-  M«»g)»  Touche. 

rable  ,  les  anneaux  se  déboîtent,  et  "^^  Antennes  de   moitié  au  moins 

les  pièces  qui  les  recouvrent  s'éloi-  plus  courtes  que  la  face  de  la  tête. 

gncnt  les  unes  des  autres.  Dans  cet  Genres   :   Phasie,   Trichopode  , 

état  leur  ventre    est   remph  dune  Idie,  Mêtopie,  Mélanophore. 

matière    ifrasse ,    onctueuse ,    d  une  ^     a  -i             i.  '            1 

couleur  blanche.  Cette  matière  pd-  ^-  Ailes  couchées  sur  le  corps. 

nctre  la  peau   et  s'accumule  sur  la  ^««"^^  '  ^"^^• 

surface  du  corps.  Les  Mouches  atta-  B.  Côtés  de  la  tète  prolongés  en 

quées  de  cette  maladie  s'accrochent  cornes  portant  les  yeux. 

avec  leurs  patea  sur  les  murailles  et  Genre  :  Acbias. 
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3.  Les  Carpomyzes ,  Carpomyzœ.  Genre  :  Phore. 
GuilleroDS  petits;  balaoders  nus;  ff  Point  d*ailes. 

ailes  écartées,  vibraliles;  antennes  ^    Les  Aptères ,  ^/i/er<B. 

toujours  courtes.  Genre  :  Carnus. 

Genres  :  PLATYSTOMB.TèPHRiTE,  Robineau  Desvoidy,   doaeur    en 

DicTiE,  Dacus  ,  MicROPÉZE.  médecine ,  qui  préparait  depuis  long- 

4.  Les  Dolicbooères  y  Z7o//c/ioctfn7.  temps  un  travail  sur  les  Muscides, 
Cuillerons  petits;  balanciers  nus;  vient  de  le  pi;ésen  ter  à  T  Académie  des 

ailes  ordinairement  couchées  sur  le  î>ciences,  et  il  en  a  été  fait  un  rap- 

corps;  antennes  de  la  longueur  au  "^^^  très-avantageux   par   Blainville 

moms  de  la  face  de  la  tête.  ^J"!  ^^  «^-^^^^  ^"  1"°^*   »  ,^\'^I^ 

T           t           T        '  1  Sa 6.  Dans  ce  nouveau  travail,  la  fa- 

^«nres  :  LoxocÉRB,    Lauxanie,  niiiie  des  Muscides  est  érigée  en  or- 

Sepedon,  Tetanocere.  dre  sous  le  nom  de  Mtodaires,  et 

5.  Les  Gonocéphales  ,     Gonoce-  l'auteur,   subdivisant  son  ordre  en 

phalœ.  familles,  conserve  le  nom  de  Muscides 

^  .,1               ^.,      11       .          ,  ^  à  celle  qui  renferme  le  genre  Moncbe 

CuiUerons  petits;  balanciers  nus;  ^^^^  ^^         ^^  1^  ^^^b^^  domesiica 

ailes  couchées;  antennes  plus  courtes  ^^  Linné!  Kous  entrerons  dans  quel- 

auc  la  face  de  la  tête;    ete,  vue  en  q^^es détails  sur  cette  nouvelle  clissi- 

dessus,  plane ,  presque  triangulaire,  g^^j^^  ^^  Mouches ,  au  mot  Mto- 

Genres  :  Otite,  Oscine,  Caixj-  daires,  auquel  nous  renvoyons,  (o.) 

BATE,  Nerius.  *,^«^,^„nr.                ^     . 

^    *      ^     ,      , .,       o      ,     ,.,  •MUSCIPETA.  oi8.(Cuvicr.  )  r. 

6.  Les  Scathophiles ,  Scaihophilœ,  Moucderolle. 

CuiUerons  petits  ;  balanciers  nus;  mjfficji-.TnTTT  a                             tw 

ailes  couchées  sur  le  corps  ;  antennes  MUSCIPULA.    bot.    phan.  BTom 

plus-courtes  que  la  face  de  la  tête,  scientifiquement     soécifique     d  une 

Tête  presque  globuleuse  ou  trans-  ï^?°^«  »   donné  à  des  Silènes  ainsi 

verse.  *ï"^      autres  Végétaux ,  sur  quel- 

.    *                                 .     >    «  I.  <Ï**C5  parties  desquelles  les  Mouches 

A.  Yeux  et  antennes  situés  al  ex-  trouvent  la  mort  en  s'y  collant  par 
trémilé  de  deux  prolongeroens  late-  jçg  pâtes.                                        fÈ.* 
raux,  et  en  forme  de  cornes. 

Genre  :  Diopsis.  MUSCLES,  anat.  Les  Hiisçles 

_   _,                   1,11  sont  des  organes  charnus ,  irritables , 

B.  Tête  non  prolongée  de  chaque  contractiles,  composés  de  fibres, 
côté  en  manière  de  cornes,  portant  d?ordinaire  fixés  à  des  parties  soYi- 
les  yeux  et  les  antennes.  ^es  par  l'intermédiaire  de  tendons  ou 

a.  Antennes   insérées    entre    les  d'aponévroses.  Il  y  a  production  de 

yeux.  mouvement  partout  ou  se  trouvent 

*  Pieds  .-teneurs  ravisseur..  tJ^t^^^^nL^V^'lnZi 

Genres  :  Ochtâre.  contre  des  mouvemens  en  des  orga- 

♦*  Tous  les  pieds  simplement  ara-  °«*  «^  ^^^  ^««  Animaux  oii  1^  Mus- 

bulatoires.  î^l«»  °«  sont  pas  appréciables.  Les  Po- 

-                 .                       .,  Jypes,les  Infusoii*es,  lesRadiairesont 

Genres  :  Anthomyie,  Mosillb,  des  mouvemens  sensibles,  et  néan- 

ScATHOPHAGE,  Thyréophore,  Sto^-  ^^^^^  l'existcnce  de  leurs  Musdcs est 

ROcèRE.  Dans  cette  division  se  clas-  ^^  problème  que  nos  observations  les 

sent  probablement  les  genres  Ropa-  ^\^^  assidues  ne  peuvent  résoudre. 

lomera  et  Timia  de  Wiedinann,  fc^ns  les  Animaux  vertébrés,  certains 

^.  Antennes  insérées  près   de  la  organes  où   rien  de  musculeux  ne 

cavité  buccale.  s'observe ,  sont  doués  de  mouvemens 
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très -manifestes  :  le  scrotum   et  les  tions  de  rHomme  avec  les  produc- 

vésicules  sëniinales  des  Mammifères  ,  tions  de  la  nature. 

la  crête  des  Oiseaux,  les  parties  com*  H  est  des  Muscles  que  la  volonté 

posées  de  tissu  ërectile  sont  dans  ce  n'influence  Qu'accidentellement ,   ce 

cas,  aussi  bien  que  les  feuilles  de  la  sont  les  Muscles  de  la  respiration.  Nuit 

Sensilîve   et  les  organes  sexuels  de  etjour,  sans  cesse, mais  non  sans  relâ- 

beaucoup  de  Plantes.  En  vain  Tour-  che,  ils  agissent.  Que  la  volonté  veille 


erreur  ,  fruit  de  ses  premières  études  car  elle  peut  les  accélérer,  les  ralen- 

d'analomiste  et  de  médecin.  tir,  les  modifier  diversement,  les  ar- 

Tout  Muscle  est  composé  de  fibres,  rêter  môme  dans  leur  jeu,  presque 

diversement  colorées,  selon  l'ordre  de  j  usqu'à  ce  degré  oii  la  mort  survien- 

TAnimal  ,  plus  ou  moins  ridées  selon  drait  par  leur  inaction.  Des  mouve- 

qu'il  agit  peu  ou  beaucoup.  Ces  fi-  mens  (out-à-fait  involontaires,  c'est 

bres  soDt  liées  par  du  tissu  cellulai-  le  mouvement  du  cœur;  c'est  le  mou* 

re  dont    la  laxité  varie    selon  leur  vement  de  l'estomac  et  des  intestins. 

force  et  leur  fonction.  Elles  reçoivent  Celui  de  la  vessie  est  en  partie  volon- 

des  vaisseaux;  elles  sont  abreuvées  taire.    L'estomac    agit     toujours    à 

desangoude  lympbe;  elles  sont ani-  notre  insu  :  ce  mouvement  même, 

roées  par  des  nerfs  dont  l'existence  a  nous  ne  l'apprécions  que  par  ses  ef- 

quelquefois  été  contestée  ;  enfin  elles  fets.  Le  cœur  agit  sans  repos ,  sans 

se  tenninent  en  s'entrelaçant  fibres  intervalle ,  depuis  la  première  exis- 

et  ûbresy  ou  en  s'unissant  à  des  or-  tence  du   fœtus  animal  jusqu'à   la 

ganes  tendineux  attachés  à  des  par-  mort  consommée.   Ces  mouvemens 

lies  solides.  involontaires  loin  d'être  relatifs  à  la 

n   y  a   des  Muscles  soumis  à   la  force  totale  de  l'individu ,  sont  d'au- 

volonté  y    il    en    est  d'autres  entiè-  tant  plus  maraués  que  la  faiblesse 

reroent  soustraits  à  sou  empire.  Les  est  réellement  plus  grande.  Ost  dans 

Muscles   volontaires    sont  ceux   des  les  extrêmes  faiblesses,  dans  les  éva- 

membres  et  du  corps  qui  exécutent  nouissemens,  que  l'action  du  cœur  et 

les  mouvemens  de  dféplacoment  exi-  de  l'estomac  est  plus  manifeste.    Il 

gés  par  les  besoins  oc  la  nutrition,  y  a  des  palpitations  ,  et  souvent  des 

ou  qui  s'exercent  pour  la  culture  des  vomissemens   dans   la   syncope,    et 

difierens  arts.  Mais  ces  mouvemens  après  les  pertes  excessives  de  sang 

sont  bien  moins  volontaires  encore  ou  d'autres  humeurs.  Le  cœur  bat 

qu'instinctifs;  presque    toujours  ils  plus    énergiquement  ,    et   l'estomac 

ont  lieu  à  notre  insu  ;  ils  s'exécutent  rejette  tout  ce  dont  il  est  rempli  dans 

presque  tous,  nous  parlons  des  mouve-  la  plupart  des  attaques  d'apoplexie. 

mens  mis  en  jeu  pour  les  premers  be-  A  l  instant  du  sommeil  tous  les  Mu»- 

soins,  aussi  ponctuellement  chez  les  c\cs  se   convulsionnent  légèrement , 

Anioiaux que  chez  l'Homme,  malgré  surtout  les  Muscles  volontaires,  qui 

sa  noble  origine.  Mais  l'Homme  re-  éprouvent  une  espèce  de  tressaille- 

connaît  le  pouvoir  et  l'énergie  de  .«^a  ment.  Quand  la  vie  est  près  de  finir,  les 

volonté  dans  la  faculté  qu'il  a, et  qu'il  Muscles  de  la  poitrine,  de  l'estomac  , 

a  seul,  d'arrêter  ou  de  modifier  ces  de  la  matrice,  de  la  vessie  et  des  in- 

mouvemens  que  l'instinct  est  habitué  testins   éprouvent    des    convulsions 

de  diriger.  £t  c'est  à  cet  empire  sans  remarquables ,  principalement  dans 

bornes  delà  volonté ,  c'est  à  cette  ex-  l'agonie  des  maladies  aiguës;   mais 

trême  docilité  des  Muscles  que  sont  tout  cela  est  involontaire  et  non  res- 

dus  tous  nos  arts,  toutes  nos  ma-  senti.  Les  mouvemens  musculaires  ne 

nièrés ,  toutes  nos  industries  admira-  sont  donc  pas  tous  ni  toujours  pro- 

bles ,  qui  font  rivaliser  les  produc-  portionnés  à  l'énei^ie  de  la  vie  ni 
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ftu  dëveloppement  de  la  sensibilité,  de  débauche  et  d'esclavage.   Celte 

Rien  ne  aëveloppe  les  MuScIes  ,  lil  même  chaleur  du  climat ,  qui  fait 

ne  les  colore  et  ne  les  fortifie  comme  vendre  à  vil  prix,   comme  inutile, 

Texercice.  Ils  sont  plus  pâles  et  pUii  une  liberté  sans  force  et  sans  vou- 

mous  dans  le  premier  âge  et^^hez  les  loir,  qui  rend  stérile  un  sol  cultivé 

Animaux  femelles;  plus  huileux  dans  par  des  esclaves,  le  dépenple  par  la 

les  Animaux  aquatiques;  plus  durs  ,  polygamie. 

plus  notrset  plus  putrescibles  dans  les  Le  principe  de  la  contraction  des 
espèces  carnivores.  Souvent  on  voit  Muscles  est  lout-à-fait  inconnu.  Tout 
chez  le  même  Animal,  ries  Muscles  qui  ce  qu'on  a  pu  faire  à  cet  égard  a  été 
tiennent  de  deux  espèces  et  de  deux  d'étudier    cette    contraction  ^    et  de 
âges.  Ainsi  les  Muscles  de  Ta  Ile  des  Oi-  uombrer  les  causes  qui  la  peuvent 
seaux  ressemblent  rarement  aux  Mus-  exciter,  augmenter,  amortir  ou  faire 
clés  des  cuisses  :  ceux  des  ailles  sont  cesser.  L*hypothèse  la  plus  raison- 
plus  développés ,  plus  colorés  et  plus  nable  est  toute  récente;  elle  est  dne 
nourrissans,  si  l'Oiseau  est  sauvage  et  à  Prévost  et  Dumas  (^.  MTOTii<rrÉ)., 
aérien;  c'est  le  contraire  s'il  est  ter-  Un  Muscle  qui  se  contracte,  oscille,  se 
restre  et  apprivoisé  :  l'aile  de  la  Per-  ride,  se  fronce 'sur  lui-même,  etse  rac- 
drix  ressemble ,  pour  la  qualité  de  courcit  ordinairement  d'un  quart  ou 
ses  Muscles  ,  à  la  cuisse  des  Oiseaux  d'un  tiers  de  sa  longueur  totale.  On 
de  basse^cout*.  peut    juger    des    oscillations    d'un 
L'action  des  Muscles   volontaires  Muscle  contracté   par  le  bruit  que 
est  intermittente;  le  sommeil  con-  font  entendre    dans  l'oreille,    du- 
siste  surtout  dans  leur  repos.   C'est  rant  le  bâiUement ,  les  Muscles  in- 
précisément  le  tempit  oU   les  Mus-  ternes    des    osselets  de  l'ouîe.   Les 
des   involontaires   agissent    davan-  contractions  musculaires  sont  exci- 
tage  :    le   cœur    ne   se   repose  que  tëes  ou  parla  volonté ,  ou  par  Tins* 
pendant  les  évanouissemens ;  le  dia-  tinct  pur,  ou  par  la  répétition  ha- 
phragme  ,  que  dans  la   syncope   et  bîtuelle  d'un  acte  primitivement  vo- 
l'asphyxie  ;  l'estomac  n'a  de  relâche  lontaire ,  ou  par  l'excitation  directe 
que  durant  la  dièt^  des  maladies  ai-  des  fibres  musculeuses ,  ou  par  la  di- 
gues, ou  l'abstinence  volontaire  ou  lacération  des  nerfs  ou  de  la  moelle 
forcée.  La  compression  du  cerveau,  épinière    et  allongée,   par  Télectri* 
l'opium  ,    le    vin  ,    l'acide    prussi-  até ,  par  le  magnétisme,  ou  par  cer- 
que,  les  solanés,  toutes  choses  qui  tainstioisons  comme  la  Noix  Vomique 
procurent  un  repos  total  anx  Muscles  et  l'Upas  ;  ou  par  certaines  maladies 
volontaires  ,  qui  souvent  même  les  dont  la  douleur  est  le  principal  élé- 
paralysenl,  accroissent  la  tâche  et  la  ment. 

viligue  des  Muscles  involontaires.  Il  y  a  toujours  des  Muscles  qui  pré- 

Durant  le  sommeil,  le  corps  prend  dominent  sur  les  autres  Muscles,  et 

la  position  qui  favorise  davantage  le  qui  produisent  la  position  du  corps 

repos  et  la  détente  de  tous  ses  Mus-  et  des  membres  rendus  à  Tinaction  ; 

clés  fatigués  :  l'Homme    malade  ou  ce  sont  ordinairement  les  plus  longs, 

affaibli  par  de  trop  s;rands  eYercices,  mnisnonpaslesplus  forts.  Ceki  même 

se   couche   en  supination;  c'est  un  est  un  moyen  de  repos  plus  parfait  pour 

des  caractères  distinctifs  de  l'espèce  lesMuscles  extenseurs  plus  courts,  sur 

humaine.  Mais  il  n'est  pné  de  signe  oui  reposent  les  grands  efforts.  Ils  se 

plus  satisfaisant  dans  le  cas  de  mala-  délassentd'autantmieuxquetes  Mus- 

die,  que  de  voir  le  sommctl  arriver,  clés  opposés  attirent  les  membres  de 

le  corps  reposant  latéralement.  C'est  leur  côté.  Tout  ce  qui  se  fait  évidem- 

toujours   un   présage  de   salut.  Au  ment  dans  le  corps  est  l'ouvrage  des 

nombre  des  inlluences  qui  énervent  Muscles,  si  l'on  excepte  les  sécrétions, 

les  Muscles ,  nous  aurions  dû  citer  la  les  absorptions ,  les  divers  modes  de 

chaleur,  cause  puissante  de  lâcheté ,  sentir  et  la  pensée.  H  y  a  du  mouve- 


tBC&t^UoftlapnsqueuoiTefsaliiédcs  listes  la   fioam.  lies  ascMiis  «m- 

acifs  iritauz  »  ci  presque  tO|u  les  mou-  ployaient  aussi  ce  mot  pour  désigner 

^emtms  «ont  musculaires.  Maie  ces  'es  Moitiés.  Klein  s'en  est  «ervi  pour 

actieiis  des  Mnsdes  sont  rarement  une    des    classes    de    sa    méthode 

isolées  :  elles  s'associent,  s'enchaî*  {OsiraCn ,  pag.  1»^);   il  la   divisé 

neotet  ae  coordoonmi  poar  produire  en  trois  genres  :  lé  premier ,  Jtii&* 

des  jnouveoiens  d'ensemble.   Nous  culua  acutusy  ne  renferme  que  des 

avoue  signalé  autrefois  une  de  eee  Sy»  Modiolcs  et  des  Moules  :  il  est  donc 

nergies  muscaleuses  les  .plus  impor*  lx>n  et  il  a  été  conservé  jusque  dans 

tantes  ;  nous  avons  montré  comment  ces  derniers  temps.  Le  second',  Mus^ 

rocdusiofli  ;de  la  elotle  s'aesociait  et  ^uIub  lotus ,  s'éloigne  beaucoup  du 

conoMirait  à  tonsles  grands  efibrts  $  premier,  il  comprend  des  Anodontes 

efibrts  de  volonté  ou  d'instinct  quel  seulement  sans  mélange  d'autres  Ce- 

Su'en  soit  le  bot  (ftémoires  sur  la  quilles,  ce  qui  est  très-remarquable: 

lespiration  et  les  Efforts,  etc.,  1890).  ce  groupe  se  trouvait  donc  établi  e^ 

Floarens  a  pensé  (j8sfl)  que  le  œr-  genre  bien  avant  Bruguière,  qui  ejgi 

velet  était  1«  noeud  de  4268  Synergies,  avait  fait  ses  Anodpntites;  le  ti'OJL- 

Desmenlins  a  montré  des  Animaux  sième,  em^n  ^  Musculus  mammarius , 

manquant  decervelet,oii'pourlant  les  a  été  fait  sur  une  figure  de  Lister 

mêmes  Synergies  s'opéraient.  Cbar-  suf  laquelfe  on  conserve  des  doutes  : 

les  Bell  Ji  départi  aux  plexus  nerveux  il  est  difScile  de  la  rapporter  à  un 

l'inilaence  qu'on  avait  prêtée  très-  jenre  conn.u.                                (b.) 

^uitcment  au  c«rvdlet  Allant  de  MUgCUfi.  BOï.  crypt.  r.  Muscy. 

savans,  autant  d'bypothèses,  m^é^  iwttwatt    ^     t          . 

nieuses   qndqucfiNS  ,  mais  toujours  .  «^atAD.  zool.  Le  prolongement 


JQ  mterait  à  parler  des  différences  ^  .**  configuration  (dans   disrerses 

des  Mnscles  selon  les  classée  d' Ani-  espaces ,  xm  a  appeW  ; 

■Mitx;   dif^rences  de  4ïoukur,   de  Museau  de  Brochet  (Rept.  Saur.), 

force ,  de  fondions ,  etc.  Il  faudrait  ^^  ^^F^  ^   Cropodile  du  ,$ous- 

montrer  comment  ils  se  convertis-  ^^^  M»mani 

sent  en  adipoeire  lorsqu'ils  sont  pion-  Mu&eau  au-w^  CB6*s.)  ,  les  Chel- 

gés  pendant  un  temps  considérable  -"^ÏJ** 

daBs  l'eau,  quoi  qn^en  ait  dit  un  Museau  pointu  (Pois.),  une  Raie, 

dktiDÎste  modenoe.  il  faudrait   dire  ^^^'                                               ('•) 

comment  ils  se  roidissent  après  la  *  MUSELIER.   ors.  Espèce  du 

s»wt,  aussitôt  4[ue  la  chaleur  vitale  genre  C^rchre.  ^.  oe  mot.            (b.) 

les  a  abandonnés,  et  comment  ils  MUSERAI1M  et  MUSETTE,  mam. 

redeviennent  mous ,  un  peu  avant  Vieux  noms  français  de  la  Musarai- 

qne    la  putiéfection  s  en    empare;  gne  vulgaire,  f' /ce  mot.             (b.) 

comment  les   Muscles    des   espèces  Tk/mcirT'T'T?            /  o  1 

bertnvores  et  timides ,  servent  de  pâ-  «lUOiil  l£j.  oia.  (  Saierne.  )  Syn. 

turc  aux  espèces  voraces.  Mais  nous  ▼*»*K*ir«  «u  Cujelier.  /^.  Ajuoubtte. 

écrivons  cet  article  pour  un  Diction-  ^TTCFr-TCiw           ^     ,      .(»R.,z.) 

naire,  oii  la  cbose  essentielle  est  d'è-  ^  MU^lLLtiW.  ^is.  Espèce  du  genre 

trc  bref  et  concis  sans  divagations  'Grqs-oec.  V,  ce  mot.                   (b.) 

hors  du  domaine  de  l'histoire  natu-  MUSIQUE,  moll.  Plusieurs  espè* 

relie  proprement  dite.  /^.Mtotiuté.  ces  du  genre  Volute  qui  offrent  des 

(isin.  b.)  lignes  parallèles  semblaJMes  à  la  por- 

MUSCULITES.    OONCH.   Syn.   de  tée  sur  laquelle  sont  placées  les  notes, 

Houles  fossiles.  '                          (b.)  et  des  points  ^s  ou  moins  multi- 
pliés dans  l'ifrtervalle  de  ces  lignes. 

MOâGULUS.zooCfw  Dans  Pline  une  Elles  ont  présenté  quelque  ressem- 

Baleine;  chez  d'autres  vieux  nalara-  blance  avec  ée'la Musique  écrite,  d'où 

TUME   XI.  83 


S38  MUS  MUS 

le  nom  que  les  marchancb  donneat,  lice,  et  le  genre  Finçkneya  de 

surtout   au    f^olu/a   Muaica.   On  a  chaux,  sopt  définitivement  réunis  au 

désigné  par  le  nom  de  Musique  de  geui*e  Mussœnda.  Le  Landia  de  Corn- 

Guinée ,  le  Voluta  Guinaica ,  Lamk.;  merson  en  est  aussi  congénère ,  quoi- 

de  Musique   lisse,  le  yolula  Imui-  qu'il  ne  présente  pas  cette   grande 

gaiay  Lamk.;  de  Musique  marbrée  foliole  si  caractéristique  du  calice; 

et  de  Musique  rouge ,  deux  variétés  mais  il  a*  tant  de  rapports  par  une 

du  Koluta  Musica;  enfin  la  Musi-  de  ses  espèces  avec  le  Pinciueya,  et 

que  verte  est  le  f^olata  polyzonalis.  par  une  autre  avec  le  Mussœnda  gla- 

(D..H.)  vra,  qu'on  se  voit  forcé  de  le  placer 

MUSMON  ET  MUSIMON.  b£am.  dans  ce  genre  plutôt  qu'avec  les  Ma- 

LeMouflon  dans  le  vieux  langage.  V.  crocnemum  qui  comme  Ini  n'offrent 

Mouton.  (b.)  pas  d'anomalie  dans  le  calice.  Après 

wTTcr^nu 4 r» c     ■■#■.       â  ^       «,«  ces  réformes,  fe  genre  Jlfir35a?/ï//a  se 
MDSOPHAGE.  Mu^ophaga.    oib.  ,^„^^      ^^  ,fenyl«>n  quin»  es- 
Genre  ëlabU  dans  Lathamel  adopté  .^^      j  ^^^^^^             1^ plupart, 
ensuite    par    divers    ornithologistes  !i«„s  i2,  i„des-Orie..l.!es  et'tlans  1« 
pour  y  placer  quelques  espèces  qui  j,^^  «usliales  d'Afrique;    quelques- 

'°1?V*^'T%    *  ^"l'^^^Vo  rîni"    unes  seulement  habitent  l'Amérique 
méthode  de  Temm.nck.  r.  Todeaco.    ^„i„„jiaie.  Ce  sont  des  Arbrissea  ux 

«m<noci4         -*-. /-vi         r        '•'  "'  à  îleurs  leiminales,  ordinairement  en 

•MUSSA.POLTP.Oken  a  forme  sous  ^^^^^^     raremem  en  grappes  ou 

ce  nom  une  petite  coupe  ou  sous^  fasciculées.  Nous  ne  ineniiouncrons 

genre  parmi,  les   Madrépores  ;   elle  j^-  ^ ^^^^^  ^^^^^^^^^       . 

rentre   parmi  les    Caryophyliies  de  être  regardée  comme  type  générique. 

Lamarck.  r,  ce  mot.                   (b.)  ^^  Mussende  appendiculés,  Mv^ 

MUS8ENDE.  Mussœnda,  bot.  9œnda  frondosa ^  h. ^  Gardénia fron- 

FHAN.  Genre  de  la  famille  des  Ru-  dosa^  Lamk.,  est  un  Arbrisseau  qui 

biacées  et  de  la  Pentandric  Mono-  forme  un  buisson  de  deux  i  trois  mè- 

gynie  ,  L. ,  offrant  les  caractères  essen-  très ,  et  dont  les  rameaux  sont ,  com- 

tieis  suivans  :  calice  divisé  en  cinq  par-  me  dans  le  Sureau,  remplis  de  moelle, 

ties  inégales  plus  ou  moins  longues  ;  Les  feuilles  sont  opposées ,  pétiolées , 

Tune  d'elles  extérieure,  développée  en  ovales  et  pointues  ;  les  fleurs  forment 

une  grande  feuille  pétiolée  et  sem-  une  cime  branchue  au  sommet  des  ra- 

blable  à  celles  de  la  tige,  mais  dis-  meaux,  et  sont  ornées  de  belles  feuil- 

colore  et  à  cinq   ou  sept  nervures,  les  colorées  très-particulières.  Cette 

Corolle  infuodimiliforme  ou  presque  Plante  croît  dans  les  Indes-Orientales, 

campanulée',  à  tube  allougé  et  àlim-  Rumph  (Hg/b.  Âmhain.y  4,  p.  5,  t. 

be  divisé  en  cinq  scgmcns  ovales  et  6i)  l'avait  décrite  et  figurée  sous  Je 

égaux.  Anthères  non  saillantes,  pres-  nom  de  Foliumprincipûsœ^ei  Rliéedc 

quesessiles  sur  la  base  du  tube.  Cap-  {HorL  Maiad.,  3 ,  p.  27  ^  t.  18)  sous 

suie  oblongue,  à  denx  loges  et  à  deux  celui  de  Belilla  qui  a  été  reproduit 

valves  poly  s  pennes;  les  graines  très-  par  Adunson.                            (G..X.) 

petites  ^""'J'f**  *  "°  'f "P'^'^)^^  MUSSINIA.  bot.  than.  Ce  g.nr« 

partage  mcomplëteinent  chaque  loge  ^.^^jj       vVilldenow  pour  le  Go,^erU 
en  deux.  Plusieurs  espèces  de  G a/'/re-      .•        '^         1         u  .     •  . 

.  •     •  ^»^«i«^x«rj»,»c  «..  «««..«  ngens  auquel  ce  botaniste  a   réuni 

«za  avaient  été  placées  dans  ce  genre,  _P,^-       .*    .  \         j     ^    . 

*     7.  *^  *i«.   ...       ««     •     *  plusieurs  autres   espèces   de   Gorte- 

et  réciproquement  les  auteurs  avaient  •.•    j»    ••  ^    ^-^ru    *i     ^  •• 

\      .  «^    M  <-,«ir^-TiT.    «  j  na  décrites  par Thunberg,  avait  rerii 

lénni  quelques  véritables  Jifz/wcp/irfa ....  ^  ^  a^  n      i        i 

jwi.ut  M"    1  antérieurement  de  Uaertner  le  nom 

a  d  autres  genres  distincts,  ou  forme  j^  >>^^  »r  r" .-  *,.«        /^   ^.  ^ 

des  genres  nouveaux  pour  ces  eÂpeces.  ^         * 

Ainsi  les  Macroc/iemum  candidissi^  MUSSITE.  min.  Nom  donne  par 

muni  cl  coccineum  de  Vahl,  qui  ont  Houvoisin  à  une  substance  minéiale 

une  foliole  tiès-longue  dans  leur  ca-  en  longs  prismes  d'un  gris  verdi- 
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tre  €t  d'une  forme  peu  prononoëe ,  de  cette  tribu  sont  :  antennes,  filî- 

fae  Ton  trouve  à  la  Mussa  en  Pié-  formes  ou  sétacees^  vibratiles,  avec 

mont  y  et  que  Uaiiy  a.  reconnu  appar-  les  premier  et  troisième  articles  al- 

teoir  k  l'espèce  du  Pyroxène  diop-  longés^  la  longueur  du  premier  n'^ 

side.  P\  PtHoxéne.             (o.  D£I«.)  galant  jamais  le  tiers  de  celle  de  Tan- 

MUSSOLA.  rois.  Syn.  de  Squa/us  î'^^'î^-  ^^«^«^  ^.^  femelles  forts  avec 

Miisiehis,  L. ,  aux  îles  Baléares,  r.  \^^  )«™*>«?  ^P|neus(îs  ou  ciliées.  Ces 

SouAX*^                                         (B.)  Insectes  vivent  solitairement^  et  cha- 

_ ^_,    '__  _                      -_  que  espèce*  se  compose  de  mâles  qui 

MUSSOLE.  Molt.  r.  MoussoLE.  g^nt  toujours  ailés,  et  de  femelles 

MUSTELA.  HAM.  J^.  Martx.  aptères  et  différant  souvent  des  pre- 

MUSTÈLES.  POIS.  Sous-genre  de  ^}^  R**"  \  ^«^e"*;-  Cette   tribu 

Gade  dont  le  type  est  le  Gadus  Mu$-^,  ^^^^  de  «î*1«  ^f  Fonmcaires  par 

iela,  L.  r,  GiiE.                     .  (b.)  ^es   caractères   d  organisation   bien 

'_^^r«r,, **                       ^  O  faciles  à  saisir;  le  plus  saillant  est 

MUSTEUA.  BOT.  PHAK.  C.  Sprcn-  i^  forme  des  antennes  qui  sont  plus 


sur  une  Plante  que  tous  les  botanistes  ^g  l'antenne.  Dans  les  Formicaires  il 

ont  rapportée  au  genre  AVewû.  G  est  -  a  trois  sortes  d'individus  .des mâles. 

le  5/eWa i^iz/pi/rea  de  Pcraoon  qui  est  des  femelles  comme  dans  les  xMutil- 

lc5.£i/yiû/OA/adeWiIldenow.  (o..n.)  laires  ,  et  de  plus  des  neutres.  Les 

MCSTÉLINS.  MAK.  Nom  proposé  mœurs  des  Formicaires  les  distin- 

par  Dcsmarest  pour  un  groupe  com-  guent  encore   des  MutHlaires  d'une 

posé  de  plusieurs  genres  dont  la  plu-  manière  bien  tranchée  ;  les  premières 

grt  appartiennent  à  la  famille  des  vivent  en  sociétés  fort  nombreuses , 

mas^iers  Vermifoimes  ,  qui  cor-  tandis  que  les  autres  sont  solitaires. 

respond  au  genre  Mustela  de  Linné.  Ainsi ,  quoique  ces  Insectes  se  res- 

V.  VEKictFORMBS.         (is.  0. 8T.-H.)  Semblent  beaucoup  au  premier  coup- 

MUSTELUS.  POIS.  Nom  scîentiBque  î^'«»*»  ^^  i^^  distingue  facilement  par 
du  sous-genre  Emissole.  r.  ce  mot.  *•*  caractères  que  nous  venons  d  ex- 
Ce.)  P<>5«»'- 

MUTEL.  MOLi..  On  ne  peut  pies-  Latreille  divise  ainsi  cette  tribu  : 

que  plus  douter  que  le  Muteld'Adan-  *    L  Antennes    insérées   près   de  la 

son  (  Voyag.  au  hcnég.,  pag.  a34,  pL  bouche  ;  abdomen  cylindracé ,  avec  le 


danson  m  donne  se  rapporte  entière-  forme  de  selle;  une  ou  deux  clllules 

ment  k  de  leuoes  individus  de  1  lu-  cubitales  fermées;  point  de  seconda 

dîne  que  le  voyageur   Cailhaud    a  nervure  récurrente. 

trouvés  dans  le  Nil.  r,  Iridine  au  Q^^t^^  .  Doryle  ,  LaBIdé. 

Supplément.                            (d..h.)  -,    .                 .     ,  ,         »     .        . 

^.Vimc^r  T  *wf7                           Kl  "•  Antennes  insérées  près  du  mi- 

MDTELLTNE.   bot.  phan.  Nom  ji^u  ^^  j^  face  antérieure  de  la  tête  ; 

scii-ntiftquc  d  une  espèce  du  genre  abdomen  soit  conique ,  soit  ovoïdel 

Phellantirium.  K.  ce  mot.            (B.)  ovalaire;  premier  segment  tantôt  glo- 

MUTILL.IIHES.  J^aiU/ariœ.  iss.  buleux  ou  en  cloche,  tantôt  de  la 

Tribu  de  l'ordre  des  Hyménoptères ,  forme  des  suivans  ;  trois  cellules  cu- 

section  des  Forte-Aiguillons,  famille  bitales  complètes  .avec  deux  nervures 

desMélérogynes,  établie  par  Latreille  récurrentes  dans  les  uns;  point  de 

et  renfermant  le  grand  genre  Mutilla  cellules  cubitales  et  discoïdales  fer- 

de  Linné.  Les  caractères  généraux  mées  ,  dans  les  autres. 


ss^ 
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I .  Les  doux  premiers  segrmms  ^b*'  qàed  -et  fAytvnfêebàéi  en  MSéreiA  par 
<i(nimiiiuic  en  forme  de  nœiid^;  poîot  lt:vn-  tKcna^  <|m  est  notrisut  ou  eom- 
(le   cellules  cubitales  et  discoïdales  me  irrticiilé ,  Mndis  qu'il  fiaraU  être 
fermées  ;  une  mdiarle.  d'une  seu(«  pièce  et  cubi^e  dan»  les 
<yetire  :  ArréROOTKE.  Muttlles.  Les  mâks  Mn%  <ailëSy  leur 
8.  Premier  segment  abdominal  au  ^P?  «**  alloi^g^ ,  «wvciit  vri«  ,  or- 
plus  en  forme  de  sœuds;  trois  cel-  cliftairein^M  varie  de  nou- «l  a«  i;^*^ 
fuies  cubitales  fermées,  avec  deux  «'  ^?^^^f  4«  *>^»»c-  ^^  tête  «st  ar- 
nervures  récurrentes.  ^^"^^'^ .  ^P^^»*«  »  convexe ,  obtuse  en 
,   _  ,               .,,  .              .  ,  avant  avec  les  yeux  échancres  ;  entre 
t  Palpes  maxtUaires  aussi  lo*»»  a«  j^^            ^  ^^^  j^  haut  ^e  la  léie  on 
moins  que  les  mâchoires;  second  aiw  ^ij-'^rois  nelHs  yeux  lisses  ékposës 
ticle  des  amcnnes  découvert,  ^mi  ^  triangle.  Lrs  «n4enn«s  sont  fiU- 
reçu  darns  le  premier,  forrmci ,  vibratiles.  tin   peu    mokw 
M.   rborax    des    femelles   entière-  longues  que  la  moitié  du.  oorpsî  leur 
ment  oonimu,  presque  cub»que.  premier  Inicle  est  long .  le  second 
Genres  :  Mutillb  ,  P^AMMoraMt-  très-court ,  le  troisième  presque  aussi 
^^*  ,_,  long  que  le  premier  et  les  suivans 
^.  rhorax  «oit  noueux  oucomiue  pi  «^  courts  et  ég;.iux  entre  eux;  les 
ffrtioule,    90it  divise  par  des   su-  trois  .premiers  articles  réunis  forment 
tures.  „Q  pgy  piyg  ^y  ^jçj-g  jjg  la  longueur 
Genres  :  Mtomom  ,  ScDÀMmBaMB,  ^j  J^  de Tantenne.  Le  labre  est  pres- 
IVlETHoqus.  q^jg  membraneux  et  transversal  ;  les 
ff    Palpes    maxillaires    beaucoup  mandibules  varient'de  forme  suivant 
plus  courts  ftue  les  mâchoires  ,*  se-  les  espèces  :  ordinairemeirt  elles  sont 
coud  article  nés  antennes  reçu  dans  fortes  ,  arquées ,  plus  ou  inohis  dén- 
ie premier 'et  cacfbé.  bées ,  'pointues  et  quelquefois  éperon- 
Genre  V  Mf^HMécoD'E.  f^,  tùifÈ  ces  nées.   Les  palpes    maxillaires   «ont 
mois.       '*  »■    '                                (g.)  composés  de  sine  artidics  inégaax ,  fili- 
formes et  pins  longs  *que  les  labnux 
MtJTILLE.  Matii/a.  lys.  Genre  de  qui  n'ont  que  qUalre-aitidles.  Ut  cor- 
lH>rdre  des  Hyménoptères ,   section  selet  a  à  |>eu  près  ta   Corme  d*un 
des  Porte-Aiguillons,  famille  des  Hé-  cube  et  n'offre  ni  nœuds  ni  sutures 
térogyaes ,  tribu  ées  Blutillaires ,  état*  transverses,  hea  ailes  9iapëriettrts|}ré- 
bli  par  Linné  qui  comprenait  sous  seB4efit;iuae  cellule  radiale,  petite  , 
cette  dénomination  tous  les  Insectes  airondie ,  et  trots  cellules  cubitales 
qui  forment  à  présent  la  tribu  des  presque  de  la  même  gi*a«deur,-d.oiit 
Mutillàires.  Ce  genre ,  tel  qu'il  a  été  les  deux  dernières  reçoivent  chacune 
restreint  par  Latreille  ,  a  pour  ca-  unre  nervure  récurrente  ;  la  troisième 
ractères  :  abdom^  ovoïde  et  convexe  est    presque   hexagonale    et  donne 
dans  les  deux  sexes  ;  le  premier  an-  naissance  posténeureasent  à  trois  pe- 
neau  plus  étroit,  en  forme  de  nœud  ti^es  nervures  qui  ne  vont  nas  )u^ 
ou  de  poire  ;  le  second  grand ,  près-  qu'au  bas  de  Taile*  Ces  «i&lea  sont 
que  en  cloche  ;  corselet  des  femelles  encore  remarquables  par  la  grandeur 
cu^yique ,  point  noueux  >e%  "sans  -di-  des  pièces  écaillëuses  en  forme  de 
visions.  Ce  genre  est  distingué  des  coquilles  que  l'on  voit  à  Forigiae  des 
Aptërogynes  parce  que  ces  derniers  ailes  supérieures;  l'abdomen  ressem- 
out  les  deux  premiers  anoeanx  de  ble  à  celui  île  certaines  Guépiaîres. 
Tabi^omen  en  forme  de  neeuds ,  les  Les  MuiiHes  femelles  difièrent  6es 
Bornes  en  les  Labides  s'en  séparent  mâles  parce  qu'elles  n'ont  point  d*ai- 
pflrr  le  meded'insertion  des  antennes;  les,  leurs  yeux  sont  ronds  ou  ovales 
les  Psammothermes  ont  les  antennes  et  entiers;  on  ne  voit  pas  entre  eux 
pectinées  <$hez  les  mâles  ;  enfin  les  ces  petits  yeux  Ksses  que  les  mâles 
Myrmoses  ,  Sdérodermeç  ,  ^létho-  portent  sur  le  haut  de  leur  tête.  Le 
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rcftVe  de  Icuc  covpA  eM  à  pea  piiès  ie  lis4rac<^ ,  coinpofiiS  do  Miol^  iin)>iii- 

même  ^e  dans  ies  pKentMrs;  msb  qM^Si»  ks  ex:tQri«ui'es  o\^e9  »  les  m" 

«îUff»  oai  <ie  plus  un  aiciûUon  «(u'elles  térieuves.oblQiifUiefi  «t  lanc^oliles.  K<é^ 

portent  à  ('exUémilé  de  l'alidoioeii  et  cepUtele  nu.  Cabtbide  doot  les  tteurs 

cioQi  la  piqûre  cause  dtes  douleurfl  oureut   diverses   forme»;   celles,  du 

aussi  yiolenies  que  celle  des  Guêpes  disque  softt  tubuleusos ,.  hilabiées  ,  lu 

et  des  Abeilles.  lèyre  extérieure  trideutée ,  Tintërieu- 

Les  mofturs  cU  ces  Hjavénoptères  re  pavtagëe  p«o£b«d^«ieiiri  eu.  deux  la- 

scwit  p«u  conziueAy  et  Voa  se  sait  riea  niires.  Les  fleurs  de  la  circonférence 

deleiu-s  métamorphoses.  lU  babilent  ligulées  ou  bîiabiëes;  la  lèvre  eijbé- 

les  lieuK  chauds   et   saJ>toaiiieux  et  rieure  ^ande^  plane  ,  Uidentëe  au 

courent  a9S«9  vite^  les  feniheUe«  tî^  sommet  ;  rintérieure  tantôt  divisée 

vmt  loueurs» terre, cachées soua des  prolpndéineQ.t  en  deux  lobes,  tanti^ 

pierres  ou  dans  de  petit»  trous;  les  simple,  filiforme;  authèrcs  munies 

mâlea  voltigent  suj- des  flLeuf s,  et  on  de    dbeux  soies,  à  la    base;  aliènes 

Be)«s  roncottlre  que  smr  les  bords  des  oblongs»  tétragones,  surn^oulés^ dune 

cbmÎDs  arides  et  dans  les  environs  aigretl^  p]«meuse.   Kunth  ,  auquel 

detlÂauz  habités  par  ies  feoielies.  Ce  nous  avons  empiimité  ks  caractères 

genre  est  trèsmonibreux  en  espèces;  ci-dessus  exprimés,  a  placé  ce  genre 

Olivier  (Encjel.  Méthod.)  en  décrit  dans  fca  SYngeofésie  égale ,  U>.,  paj  ce 

soixante-neut.  Klug(JVoo.  ^c/.  l'Aj'j.  qu'il  croyait,  avec  quelque  douAe  il 

Medie^  Aead.  Cœ^ar:  Leopoldn ,  t.  est  vrai  y  que  tous  les  fleurons  de  la 

io»pM3  a]  endécfit  un  grand  nom**  calatbide    étaieni    lierinaphLodites. 

bre.   Liati'eille  a  publié  la  Monogra*  Mais  les  descriptions  et  les  fig^ures 

phÂe  des  espèces  de  Franee  dans  les  données  par  Cavanille&el  Bonpland, 

Actes  de  la  Société  d'Histoire  IN  a  tu*  et  Texameo  des  flçurs  de  plusieurs 

relie  de  Paris;  enfin  Coquebert  en  a  espèces  paK  Caâksini,  ne  permettent 

figuré    un  grand   nombre  dax]^  ses  plus  de  doulei;.  que  les  fleurs  de  la 

lUuf  tratioos  iconographiques  des  in->  cii'conJerence  ne  soient  femelles  ou 

scctesu  Nous  renvoyons  à  ces  auteurs^  qu'elles  n'offient  que  des  étamii^cs 

à  Fahricius  et  à  Jurine  pour  la  con^  avortées.  Le    genve  Mutisia  a    été 

naissance  de  toutes  les  espèces,  et  subdivisé  en  trois  groupes  pav  Cas- 

nous  ne  ci lerona  que  la  plus  colin ue..  sini ,  auxquels  il  ddnnie   les  noii^is 

I4  MuTUiX^R  D'£utorjB ,  MêtfUlQ  de  Muiisia. ,.  Guenruma   et  ^p/o- 

eMTopœa,  Lisn« ,  Fabr.  ,  Oliv.^  La-»  p/tyllum,  ei<|ui  sont  caractérisés  par 

treille,  etc.  Sa  tête  est  noire;  son  cor^  les  foimes  divers^  des  folioles  do 

sekt  roux,  un  peu  noir  à  la  partie  Vinvoluese,  et  par  celles  d^s  feuilles 

antérieure;  l'abaouien  e&t  noir,  avec  de  la  tige.  Dans  les  vraies  MuiLsia  , 

la  base  et  le  bord  des  anneaux  d'un  les  folioles  de  l'involucre  sont  dé-- 

blanc  brillant  un  peu  doré.  On  la  nuées  d'appendices,  et  les  feuilles  de 

trouve  aux  environs  de  Paris  et  dans  la  tige  sont  pinnées  et  terminées  pai' 

toute rEnrope.  (g.)  trois  vrilles.  Les  Guariruma  oui  au 

♦  TwrrproTTiT' -r.^r   ^^  p.,.,  «^*>/^  contraire   les  folioles  extérieures  et 

^laLriiyUC*.  ZOOT..  BOT.  rar  oppo-  •    ,        ^i-  •         j     i»-     .^u  ^ 

.•..      1      ^        '    .  I  •     •  j     „     1^4   I  lulermédiaires  de  l  invohiçre  cons- 

sition  à  mucrone  et  liispide,  se  dit  de  *      _     *  „    ^   ,  »      1»  ^  1  • 

.     ,  ^  *.  „^^  •      • ,»  t     «:  tanuneiit  surmontées  d  un  appendice 

tout  organe  qui  n  est  m  anste,  m  J.  _    ,.    •     ,     1        <  i^^.7*^*^i    i- 

-  ^      .  ^  •  .    ^»,        /„  >  bien  distinct,  lancéolé  ou  subuie , 

acuminé.  m  spinescent,  etc.       (b.)  *'i  ,^ -   J  ,.  , .       lai^^K*    1     „ 

»        r  >  ^    j  ptu  j  Qii  moutô  étale  ou  reuectu  ;  leurs 

MUTiSlË.   MutÎAia.  bot.    vaan.  teuiUcssont  ordinairement  déçu rren- 

Genre  de  la  famille  des  iSynantbé^  tes,  longues,  étroites,  dentées yjer- 

rëeSy  et    de   la  Syn^énésie    super-  minées  par  une  vrille  simple.  Enfin  , 

fliic,  L,  dédié  par  Linné  ills  (Sup-^  dans  les  yiphphyilumy  l'involucro  se 

piem,  y  $7 S)  au  célèbre   Mutis   de  compose  de  folioles  pi ivées  d'à ppcu-* 

Santa  «'F^    de  Bogota.    Il  présente    dices  comme  ilans les  vraies J|f/^/54V  , 

\m  oasactère^  suivans  :  involucre  cy-    mais  lei  fcuiUci  de  la  tige  sotnt  sim* 
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pies  de  même  que  celles  des  Guari-  tent  le  Chili ,  et  que  Givanilles  a  û- 
ruma.  L'autear  de  ces  subdivisions  a  gurëes  (/oc.  cU,.  tab.  490-600),  por* 
fort  bien  senti  qu'elles  étaient  trop  tent  les  noms  de  M,  peduneuiaris ^ 
faiblement  caractérisées  pour  mériter  viciœfolia^  ilici/biia,  siauatay  àasia^ 
d'être  admises  comme  genres  dis-  ta ^  inflexa  et  linearifolia.  (G..K.J 
tincts,  et  il  paraît  tenté  de  n*y  voir 

que  des  sous-genres  provisoires.  *  MUTISIÉES.    Mutnieœ.    sot. 

Les  Mutisies  sont  des  Plantes  frutes-  phan.  H.  Gassîni  a  donné  ce  nom  à  la 
centes,  indigènes  de  l'Amérique  inéri-  seizième  des  vingt  tribus  qui,  suivant 
dionale.  Elles  font  partie  des  Lâbia-  sa  Classification ,  composent  la  fa- 
tiflores  de  De  CandoUe ,  ou  Chénan-  mille  des  Synanthérées.  Voici  les  ca- 
thophores  de  Lagasca.  Cassini  a  for-  ractères  qui  la  distinguent  :  la  cala- 
mé  du  genre  Mutisia  le  type  de  la  thide  est  ordinairement  radiée  ;  le 
tribu  des  Mutisiées  qui  correspon-  réceptacle  est  nu,  muni  quelquefois 
dent  aux  Onoséridées  de  Kunib.  On  de  fimbrillei,  mais  jamais  de  petites 
en  a  décrit  douze  espèces ,  parmi  les-  écailles  j  les  folioles  de  ri#volucre 
quelles  nous  ne  décrirons  que  les  sont  disposées  sur  plusieurs  rangs  et 
deux  suivantes  qui  nous  ont  paru  imbriquées;  les  corolles  présenieat 
les  plus  remarquables.  deux  lèvres  égales  en  longueur;  i 'ex- 

La  Mutisie  Clématitjb,  Mutisia  térieure  plus  large  et  à  trois  divisions 
ClematiSy  Linn.  F.,  loc,  cit.y  Cavan.,  pi  us  courtes,  Tintérieure  plus  étroite, 
Icon.  Rar.y  5 ,  p.  63 ,  t.  49a ,  est  un  et  à  deux  divisions  plus  longues;  les 
Arbrisseau  dont  les  tiffes  sont  grim-  étamines  sont  munies  d'appendices 
pantes ,  tomenteuses  dans  leur  jeu-  apicilaires  soudés  par  leur  partie  in- 
nesse  ;  les  feuilles  sont  pinnées ,  mu-  férieure,  et  d'appendices  oasilaires 
nies  au  sommet  de  vrilles  trifidès,  longs  et  subulés;  le  style  est  à  deux 
et  dont  les  folioles  sont  presque  ses-  stigmatopbores  courts  ,  non  diver- 
siles  I  ôblongues  et  tomenteuses  en  gens,  munis  à  la  partie  interne  de 
dessous.  Les  fleurs  sont  axillaires ,  deux  très-petits  bourrelets,  et  à  la 
solitaires  et  pédon culées.  Cette  Plante,  partie  externe  de  quelques  petits  poils 
sur  laquelle  le  genre  a  été  constitué  ,  collecteurs  épars;  l'ovaire  est  cylin- 
croît  dans  les  Andes  tempérées  du  dracé  ,  ordinairement  couvert  de 
Pérou  et  de  ta  Colombie.  grosses  papilles ,  quelquefois  surmon- 

La  MtTTiSTE  A  OKANDES  FLEURS,  té  d'un  oourrelet  apicuairc;  l'aigrelle 
Mutisiu grandi florafUumh.  et  Bonpl.  est  composée  de  poils  soyeux,  rare- 
(Plant,  œquin.f  1,  p.  177»  t.  &o},  est  ment  plumeux. 
une  fort  belle  Plante  dont  la  tipe  est  Les  Mutisiées  sont  des  Plantes  her- 
ligneuse  ,  grimpante,  cylindrique,  bacées,  quelquefois  des  Arbrisseaux» 
à  rameaux  alternes,  anguleux  et  assez  ordinairement  cotonneux ,  ta n* 
striés.  Ses  feuilles  sont  alternes,  ailées  tôt  pourvus  de  vraies  tiges,  le  plus 
sans  impaire ,  k  deux  ou  trois  paires  souvent  munis  simplement  de  bana- 
de  folioles  ,  portées  sur  de  courts  pé-  pes.  Les  feuilles  sont  alternes ,  ses- 
tioles,  ôblongues,  un  peu  aiguës,  sites,  quelquefois  indivises,  maisw  le 
arrondies  à  la  base,  très-entières,  plus  souvent  l^rées  ou  roncinées  ^ 
veinées ,  réticulées ,  vertes  et  glabres  pinnatiiides  ou  pennées,  et  accompa- 
en  dessus ,  et  cotonneuses  en  dessous,  gnees  de  vrilles.  Les  corolles  sont 
Les  fleurs  sont  extrêmement  grandes,  ordinairement  jaunes ,  rarement  pur- 
de  couleur  rouge,  terminales,  soli-  purines  ou  blanchâtres.  Les  Mutisiées 
taires ,  pendantes  ,  portées  sur  de  et  les  Nassauviées ,  tribus  très-«vot- 
longs  pédoncules  et  accompagnées  de  sines  entre  elles,  présentent,  selon 
deux  bractées.  Cette  espèce  croît  à  la  Cassini ,  des  rapports  très-marques 
hauteur  de  34oo  mètres  dans  les  avec  les  Lactucées  et  les  Carlinées. 
Andes  de  la  Mouvelle-Grenade.  Les  Elles  habitent  pour  la  plupart  rA-> 
autres  espèces  de  XuiUia  qui  hablr   mérique  méridionale  ^  quelqucs-run es. 
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se  rencenirent  dans  TAfrique  et  TA-  MYAGRUM.  uor.  phan.  Genre  d« 
Hiiénque  septentiiouale.  la  famille  des  Crucifères    et  de   la 
Celte  tribu  renferme  la  plupart  des  Tétradynamie  siliculeiise,  L.  Les  an- 
genres  dont  se  compose  le  groupe  dé-  ciens  bolaDÎstes  donnaient  le  nom  de 
^igoé  par  De  Candolle  sous  le  nom  Myagrum  &  plusieurs  Crucifères  sili- 
de  Labiatiflores ,  et  par  Lagasca  sous  culeuses  ;  mais  Tournefort  le  restrei- 
celui  de  Chénanthopbores.  Elle  est  gnit  à  un  de  ses  genres  qui  fut  adop- 
ëgaletnent  identique  avec  la  section  lé  par   Linné,  et  dont  les  espèces 
que  Kunth  a  nommée  Onoserideœ  ^  furent  considérablement  augmentées. 
sauf  le  genre  Homanthis  de  cet  au-  La  plupart  de  ces  espèces  ajoutées  au 
teur  ou  £ro/no/a/iMtt5  de  De,Candolle,  genre  de  Tournefort  sont  devenues 
que  Cassini  rejette  parmi  les  Mas-  les  types  de  genres  établis  ou  rétablis 
MUTiées.  par  les  modernes,  tels  que  Rapis- 
Les  genres .  qui  constituent  la  tribu  trum ,  Camelina ,  Neslia ,  Didesmus , 
des  Mutisiées  sont  répartis  en  deux  etc.  Depuis  Linné,  certains  auteurs 
sections  de  la  manière  suivante  :  ont  encore  multiplié  les  espèces  de 
§  L  Mutisiées- PnoTOTYPBs ,  Jlfw-  Myagrum ,  s'en  servant  comme  d'un 
liùeœ'jirchetypœ.  Elles  ont  une  vraie  réceptacle  où  ils  accumulaient  toutes 
lige  herbacée  ou  ligneuse ,  garnie  de  les  Crucifères  qu'ils   ne  pouvaient 
feuilles  portant  plusieurs  calatbides.  nûre  rentrer  dans  les  grands  genres 
Genres   :   JP/'Of/s/Za ,  Lagasc.  ;  CVieri-  connus.  Dans  son  dernier  travail  sur 
iia,   Ciiss.;    Chœtanthera^    Ruiz   et  la  famille  des  Crucifères,   De  Can~ 
l^ij.;Giiariruma (*)yCaisa,f jfplop/iyl'  dolle   a   réduit,   d'après  Brown  et 
/ir^f*),  Cass.;  Muiisia ,  Linn.  ms  j  Des  vaux,  le  Myagrum  à  la  seule  es- 
Doiicàiasium ,  Lagasc;  Lycoseris ,  pèce  anciennement  décrite  par  Tour- 
Cass.;  Hipposeris{*)f  Cass.  /^.   ces  nefort ,  et  il  en  a  exprimé  les  caractè- 
mots,  à  leur  ordre  alphabétique  res-  res  génériques  ainsi  qu'il  suit  :  calice 
pectif,  ou  au  Supplément  pour  les  presque  dressé;    pétales  oblongs ,  à 
genres  nouvellement  proposés  et  qui  peine  plus  grands  que  le  calice;  éta- 
ient désignés  par  une  astérisque  {*).  mines  dont  les  deux  plus  grandes  sont 
S  H.  ttiUTisiiES-GERBÉRiéss,  Mu"  légèrement  soudées  a  la  base  ;  ovaire 
iUieœ-Gerbitrieœ,  Dans  cette  section ,  turbiné ,    oblong ,   terminé  par  un 
les  Plantes  ont  une  ou  plusieurs  bam-  style  court  et  conique;  silicule  co- 
pes ,  simples  ou  ^quelquefois  rameu-  viace ,  subéreuse ,  comprimée  au  som* 
ses ,  dénuées  de  vraies  feuilles,  mais  met  et  dilatée  en  deux  lacunes  stéri- 
souvent  pourvues  de  bractées j  por-  les,  inférieurement  amincie,  unilo- 
tant  une  ou  quelquefois  plusieurs  ca-  culaire  et  monosperme;  graine  pen- 
lathideSy  et  entourées  a  la  base  de  dante,  oblongue,  à  cotylédons  in« 
feuilles  radicales.  Genres  :  Onoseris,  combans,  ovales,  légèrement  cour- 
Persoon  ;  Isolypus ,  Kunth  ;  Pardir-  bés.  Ce  çenre  est  placé  dans  la  tribu 
ùum^  Burm.  ;    Trichocline  ^    Cass«;  des  Isatidées,  près  de  Visaiis  dont 
Gerberia  p   Cass*.;    Lasiopus,  Cass.;  il  diffère  surtout  par  la  structure  de 
Càap£aJia,\ en\en9iX;Loxodon fCsiSs,j  son  fruit,  qui  n'est  pas  composé, 
Lieberluhnay  Cass.;  heria^  D.  C.  ;  comme  dans  ce  dernier  genre,  de 
Fe/(//cwyn,  Lagasc.;i^i6ai/isia,Cass.  deux  valves  membraneuses  exacte- 
^'.  ces  mots #                            (Gr..N.)  ment  appliquées  et  planes ,  mais  de 

MYACANTHOS.   bot.   phak.  membranes  renflées,  et  laissant  en- 

T^,   ^      /\    o_î-_ /^   D_  .!_:_     i„  trcelle»  une  lacune.  Les  lacunes  de  la 

supérieures, 

tandis  que 

1^              -                   -                 rn  ^  '"  '^S^  intérieure  est  monosperme; 

'    '  peut-être  celle-ci  est-elle  biloculaire 

MIAGROIDES.BOT.FiiAK.  (Barre-    dans  l'ovaire  ,  ce  qui  explicjuerait  le 

lier. )  Sy n.  de  Draba  vema ,  L.    (p . )  caractère  de  péricarpe  quadriloculaire 
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donBë  aa  Myagrum  par  Hadtcas  et  adopte  la  faittilledai  Mfasro  deLa- 

Mœncb  ,   qui  ,    d'ailleurs  ,   auront  marck;  les  genres  qu'elle  renferme 

compté  comme  une  quatrième  loge  sont  compris  dans  la  neuvième  ^-> 

la  lacune  du  p^icelle.  mille  des  Lamellibranches  ,  qu'il    a 

Le  Jtfyagrum  peifoliatum ,  L. ,  Ca*  nommée  les  Pyloridés  (y.ce  tnot  )• 

kile perfbliaia  de  la  Flore  Française  y  Cette  famille  divisée  en  deux  sections, 

est  une  Herbe  annuelle,  glabre,  dres^  la  première  (Jour  les  Coquilles  dont 

sée,  qui  croit  dans  les  champs  sa-  le  ligament  est  interne ,  et  la  seconde 

blonneux  de  l'Europe    australe  et  pour  celles  dont  le  ligament  est  ex- 

tempérée.  Ses  feuilles  mférieurcs  sont  teneur ,  représente  presque  dans  leur 

oblongues  et  longuement  atténuées  entier  les  mactracées ,  les  Mvaires  et 

en  pétioles;  les  supérieures  sont  ses*-  les  Solénaeées  de  Lamarck.  La  treille 

silesi  sagitlées,  amplezicaules  et  mu''  (  Fam.  Natur.    du  Règne  Animal  , 

nies  d'oreillettes  aiguës.  Les  Ûeurt  p.  aaa)  a  adopté  comme  Fénissae  la 

aoBt  petites,  d'un  jaune  pâle,  dispo^  «iimlle  des  Myairea ,  À  laquelle  il  a 

aées  en  grappeâ allongées,  terminale»  joint  les  Lutraires  sans  y  mettre  les 

et  dressées*  (o..Né)  Solémyes,  comme  Férussac,  ce  qui 

.  est  beaucoup  plus  rationnel.    LÀ- 

*MTAIR£S.  MOI.1:*.  Lamarck  le  treille  a  fait  tenir  à  cette  famille  lea 

Sremier  a  institué  la    famille    des  mêmes  rapports  aue  Lamarck  entre 

Kyaires  dans  la  Philosophie  zoolo«>  letf  Mactraoées,  aont  la  fimille  dos 

gique;  Il  la  composait  alors  des  gen-*  Amphydesmides  e^t  séparée,  et  le» 

res  Mye,  Panorpe  et  Anatine,  oui  Solenides  qui  répondent  aux Solé-^ 

certainement    ont    entre    eux .  aes  nacées  de  Lamarck.  Depuis  ces  divers 

rapports.  Seulement  les  Myes  et  les  travaux  nous  avons  ol^erté  le  genre 

Anatines  ont  le  ligament  ^terne;  Anatine  dans  ses  détails;  nous  avons 

l'autre  genre  ,*  ou  les  Panorpes ,  Ta  trouvé  que  toutes  les  espèces  étaient 

externe.  Cette  famille  est  bien  pla^-  pourvues ,  dans  leur  état  complet , 

cée  entre  les  Mactraoées  et  les  Solé«*  d'une  dent  moitié  et  caduque  à  la 

nacées;  elle  tient  de  Tune  et  de  Ta U"  charnière*  Nous  atons  reconnu  qtie 

tre.  DansPExtrait  du  Cours  oii  les  fa-  cette  dent  ou  plutôt  oet  oaselet  avait 

milles  sont  mieux  caractérisées ,  sur-  une  forme  constante  selon  les  groupes 

tout  d'après  la  position  du  ligament ,  d'espèces  ;  ce  qui  noos  a  déterminé  à 

celte  famille  ne  se  compose  plus  que  démembrer  les  Anatines  en  plusieurs 

dès  deux  genres  Mye  et  Anatine  ;  les  genres  ,  et  k  faire  avec  elles  one  I»* 

Panorpes ,  mieux  étudiées ,  ayant  été  mille  particulière  (  F'.  Anà^Tiks  au 

reportée»  dans  la  famille  des  Solé-^  Supplément.  )  Ainsi  la  famille  de» 

nacées.  Le  dernier  ouvrage  de  La-  M^aire» ,  dans  le  cas  oh  on  l'adopte- 

marck    offre    des    rapports    et    la  rait,  se  trouverait  réduite  atlx  deux 

composition  de  cette  famille  entiè^  genres  Mye  et  Lu  traire,  qui  ont  beau- 

rement  semblables  t  Cuvier   ne  Ta  coup  d  analogie ,  soit  pour  le  tei>t , 

point  adoptée.  Les  deux  genres  Mvè  soit  pour  TAnimal.  Lamarck  carao- 

et  Anatine  font  partie  de  la  farniHe  térise  ainsi  cette  famille  :  ligament 

des  Enfermées,   et  sont  des  sous*-  iniérieur;   une  dent  élargie,  et  un 

genres  des  Myes  aussi  bien  que  les  ouillevon,  soit  sur  chaque  valve,  soit 

lUtraires,  les  Anatines,  les  Glyci-*-  sur  une  seule,  donnan» attache  au 

mères  et  les  Pandores.  Férussac ,  en  ligament.  La  coquille  est  bâiUantc 

admettant  la  famille  de  Lamarck,  ^  aux   deux  extrémités  latérales  ou  à 

a  apporté  plusieurs  changemens;  il  une    seule.   /^.   My£,  Anatine  et 

V  a  ajouté  les  genres  Luti^aire  et  S6~  Lutbairë.  (o..u.) 

bmjre.  Cwt  le  dernier  do  c«  de...        .  mYANGIS.  bot.  pdan.  r.  Miiis- 

genres  qui  est  I6  moins  naturelle^ 

ment  rapproché .  Bla  inv ille ,  d ans  son 

Traité    de  Malacologie,   n'a  point        *  M  Y-ATTIC.  mam»  L'un  des  noms 
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depsTS  «lu  Mouflon  d'Attéricpte//^.  ce  poils  courts  qiii  ceigBent  U  base  do 

motarartklBllouTOK.  (is.o.  8T.-H.)  l'aigrette;   celle-ci   est  très-longue, 

MYCASTRnM.BoT.CHTPT.  (Xy-  Manche,   composée   de  poils  nom- 

coperdacées.)  Gcni-e  établi  par  Rafi-  ^î«"*  >  extrêmement  fins  et  a  peme 

ncsqne,   mais  qui  est   encore  très-  plumeux.  Ce  genre  ressemble  par  ses 

imparfaitememconnu.ilserapprache  5;"^*s  "^*  Lactuca,  mais  il  en  dif- 

beaucoup  du  genre  Geastruni  II  est  ^^^^  P?""  f,?°  involucre  j  il  offre  au 

afn«  caractërisé  ;  scssile ,  sans  valve  ;  contraire  l  mvolucre  des  Lampsana  , 

péridium  étoile,  plane;  sporules  pul-  ?*»«  «^  »  «?  éloigne  par  la  structure 

vérulcnies,  réunies  dans  le  centre  de  ^«  ^^^  ^'^^^'^^  .r*^^  **'^".  «°'*^  ^'^^ 

la  partie  supérieure ,  qui  se  déchire  deux  genres ,  il  ne  peut  elie  associé 

in^golièrcment.    On    n'en   connaît  ^^^^  Prenaniàes  o^xsiux  C/ioiidnl/a, 

qu'une  seule  espèce,  qui  croît  en  Si-  ?««'  ^  f»»^^»^  P**-^»*^  ',ÎÎ"'^''^M?°^ïJ 

cile,  dans  les  terrains  sablonneux;  Lamarck,  Gaerlner  et  De  Candolle.  « 

il  est  d'uu  brun  noirâtre ,  divisé  eu  °«  «ecompose  que  d  une  seule  e^pè- 

cinq  à  neuf  rayons;  sa  surface  est  ^>  -^^^^^^  an^u/osa.  Cas?.,  ou  Pre- 

glabre.                                    (ad  b  )  nantàes  muralis ,  L.  Cette  Fiante ,  qui 

^xnrntff^frvc     ^         /i>    .     j  ^  habileles  lieux  ombragés  de  l'Europe, 

pCECYTES.  POLYP. (Bertaud.)  ^  u„e  tige  verticale,  simple,  garnie 

QiiclqucsespecesdePoIypiersfossiles.  de  feuilles  alternes,   sessiles,  vertes 

«-  M  ir  rt  17  n  T  rniir              ^*'  £-i'?"\  ®°  dessus ,  glauques  en  dessous  j  le» 

MTCEDIUM.   POLYP.  HiU  et  inférieures  très-profondément  lyrées, 

Brown  ont  réuni  sous  ceue  dénorai-  \^  lupérieures  graduellement  plu» 

nation  générique  quelques  Polypici^  petites  et  moins  divisées.  Ses  ûeurs 

Umcllifercs,    rangés   par   Lamarck  sont  launes ,  nombreuses,  disposée» 

dans  les  genres  Méandrme ,  Pavonc  en  une  panicule  terminale,  «fivari- 

et MoDliculaire.  r.  ce»  moU.  (b.  d.  .l.)  q^^e  et  accompagnée  de  bractées. 

*  MYCËLIDE.  A[rO0/l3.  BOT.  FHAK.  (O.N.) 

Genre  de  la  kmille  des  Synanthérées,  MYCENÂ.  bot.  crypt..^.  âoaric. 

et  de  U^ogénésiedgafe,  établi  par  MYCETES.    mam.    (  liliger.  )  r. 

Caauii  (  Dicl.  des  Sciences  Natur.  Sapajott. 

1 .  sxxni ,  ».  483  )  qui  la  placé  dans  .  mit  vm^m/^nTc     «-      ^r- 

lalribadesXactucéeaouCbicoracées,  ^     ^X^^?^^?'    ^^^f*^*'^   l»?- 

el  i'a  âiasi  caractérisé  :  involucre  Genre  de  1  ordre  des  Diptères,  famille 

cyliodiMé,  formé  de  cinq  folioles  ^«  Néinocères,  tnbu  des  ripulaire» 

pre«me  sur  un  seul  rang , le  recou-  ^ng^vores,  éubli    par  Meigen.    et 

vrant  par  les  bords ,  égales ,  appli-  ^J^»»'  P^"^  caractères  :  yeux  échan- 

qaëa.^iblol^gues,  obtuses,   mem-  <^''«î  museau  point  rostnforme}  an- 

bnmeoses  sur  les  bords ,  un  peu  ca-^  *«"^«?  perfoliées ,  de  la  même  gros- 

«néesflabasederinvolucreentou^  seur  dans  toute  leur  longueur.  Ce 

lëe  de  quelques  petites  écailles  iné-  |l?/^ufi!.l?iî.°i'11i™lZ^**^!^^^^^ 

s  00  '^'^'^    •  —  -*      -     —  -     —         —     — 

ilan< 

ligulécf,  hermaphrodites,  ayant  leurs  par  les  antennes  qu»  sont  en  massue 

coroUes  ornées  d'une  touffe  de  longs  P««*foli«e ,  a«  heu  d  être  de  la  même 

poa»  très-fins  autour  du  sommet  du  ^Pa*?»""-  ^«n»  ^«»t«  leur  longueur, 

tube.  Akènes  portés  sur  de  court»  pé-  9^  Insectes  sont  de  taille  assez  ce- 

aiceli»,    aomprimé»,    obovales,    à  V*^"'  \^*  T""*!^^  ^''"?  leur  premier 

côtes  nombreuses,  prolongés  supé-  «^»^»  ^^"»  ^^  Champiguons.      (o.) 

lieureyM&t  en  un  col ,  d'abord  très-  MYCËTOBIËS    or    FONGIVO- 

court»  qui  s'allonge  après  la  florai-  RËS.  ins.  Nom  donné  par  Dumérif 

son ,  tenniaé  par  un  bourrelet  satl*  à  une  famille  de  Coléoptères  qui  cor- 

lant  el  entouré  d'une  couronne  de  i  cspond  à  celte  que  Latreille  a  établie 
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lous  le  nom  de  Taxicornes.  y.  oe  ëlabli  par  Fabricius ,  et  ajant  poor 

mot.  (B.)  caractères:  antennes perfoltées,  gros- 

•MYCÉTOCHARE.J!fmtocAûra.  «««'"  insensiblement  yers  Vr^- 

ws.  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptè-  ""»«  '  ?«"»'«•  »''>«^*»  «*«  *«"«  *»««• 

res,  section  des  Hétéromères,  famille  <=°"P..P''i»  '°?J.  1"«,  '«•   *."'7»."» 

des  Sténëlytres,  tribu  des  Cistëlides  ,  «>»«»dA"l«»  b^des  i  leur  extrémité  î 

établi  pa/Latréille  (Fam.  Nat.  da  P-ipes  maxillaires  plus    long»    que 

Règn.  Anim.),  et  que  Gylenhal  avait  les  labiaux,  avec  le  dernier  article 

nommé  MrcetophUa.  Comme  ce  nom  f'"»  F».»'^  1°«  les  précedens  .   et 

de  Mycetophila  »y^\l  été  donné  de-  tronqué  a  son  extrémité.  Corps  ovale, 

puis  îbng-temps  à  un  genre  de  Dip-  ddpnmé;  corselet   transversal  pins 
tères,  on  a  été  obligé  de  le  changw     «"^«^  postmeurement  ;  ,an.b«    al- 

pour  éviter  la  confSsion.  Les  carSc-  ^"''Sees,   grêles,  presque   cyliadrt- 

tères  du   genre   Mycétochare    nous  ques ,  sans  épines  au  c5té  extérieur, 

sont  inconnus  ;,  il  se  compose  de  cinq  ,  ^  «»P«=«  I"»  »«'^'  •*« 'yP«  *  «e  genre 

à  six  espèces  dont  la  principale  ei  le  l^rc'tophagu»  guadnpitstulaU», ,  . 

type  est  la  Cistela  hûmeraL  de  Fa-    ^^^  P  »««  P»'  ^°°«*  ^"^H  ^w^~ 
K.1«>.*tiâ  fn  \      someles ,  et  ensuite  avec  les  Carabes. 

'^"^*"^- .  ^^'^  GeoflFroy  n'ayant  pas  connu  Tëditioa 

MYCETODÉES.  Myceiodeœ.  bot.  de  la  Faunc^Suédoise ,  dans  lacnielle 

CRYPT.  {JUucédittées.)  Link  a  réuni  Linné  dëc rit  cette  espèce ,  en  nt  ua 

dans  la  section  des  Mucédinées,  qu'il  genre  propre  sous  le  nom  de  Tii— 

désigne  sous  le  nom  de  Mycétoïdes ,  tome  parce  qu*il   ne  vit  que  trois 

les  deux  genres  Isaria  et  jâphcUotri"  articles  aux   tarses  de   cet  Insecte. 

chum,   Ëlic  correspond  à    la   tribu  Enfin  Fabricius  a  donné  ce  nom  de 

qu'il  nous  indique  sous  le  nom  d'I-  Tritôme  à  un  autre  çeni*e  d'Insec- 

sariées,  quoique  Link  n'.y place  pas  tes,  et  les  Tritômes  de  Geoffroy  ont 

tous  les  genres  que  nous  rapportons  reçu  de  lui  le  nom  de  Mycétopbages , 

à  cette  tribu.  V,  MucédinÉes.  qui  a  été  ensuite  adopté  par  tous  les 

(ad.  b.)  entomologistes.  Les  Mycétophages  se 

t    MYCÉTODEENS.    MycetodeL  distinguent  des  Triphi1les,Dîphines 

BOT.  CRYPT.  {Ljrcoperdacées.)  Link  a  et  Agalhidies,  dont  ils  sont  les  plus 

donné. ce  nom  à  une  des  tribus  de  voisins ,  par  des  caractères  tirés  de  la 

sa  famille  des  Gastromyciens  qui  cor-  forme  des  antennes ,  du  nombre  des 

respond  à  nos  Lycoperdacées.  Cette  articles  qui  composent  la  massue ,  et 

tribu  qu'il  caractérise  par  son  péri-  des  articles  des  tarses;  lesDiiâmes, 

dium  simple  et  persistant ,  renferme  Lictes  et  Diodesmes  en  sont  séparés 

presque  tous  les  genres  de  cette  fa-  par  leur  corps  qui  est  beaucoup  plus 

mille  que  nous   avons  placée  dans  étroit,  et  par  la  massue  de  leurs  an- 

notre  seconde  tribu  ,  sous  le  nom  tenues  qui  n*a  que  deux  articles.  Les 

de  Lycoperdacées  vraies.  ^.  Lrco-  Mycétopbages  vivent  sous  leurs  di- 

FERDAcéES.  (AD.  B.)  vers  états  dans  les  Bolets  ou  sous 

*MYCÉTOLOGIEMêmechoseque  l^orce  des  vieux  Arbres.    On  ne 

Mycologie,  r.  ce  mot.     *     (ad.  b.)  connaît  point  leur  larve.  Ces  Insectes 

*  Mvr'VT'rkMV'/v     w      s  se  trouvent  au  printemps  et  en  clé. 

MYCLTOMYZL.  Myce^omyza.  ^^  Mycétopbage  «t  peu  nom- 

ÏN8.  Genre  de  Diptères  de  la  famille  j,^^^^  ^^  espèces]  nous  citerons  celle 
des  Athénceres    tribu  des  Muscides,         •  ^^^^  ^/       ^^         e, 

établie  par  Fallcn  et  dont  nous  ne  ^  ^^   MycA^ophaoe   QUADBiMACtr- 

connaissons  pas  les  caractères,    (o.)  ^^  ^  Mrceiophagus  quadrimactiUtas , 

MYCÉTOPHAGE.  Sfycetophogus.  Lalr. ,  Fabr.,  OÎiv.  5  Ch^aomelA  qua- 

XNS.Genrede  Tordre  des  Coléoptères,  dripusiulata^  Carabus   guadripuOit^ 

section  des  Tétramères  ,  famille  des  iaius,  L.  ;  le  Tritôme ,  GeoC  Long 

Xylopbages,  tribu  des  Trogossitaires,  de  deux  lignes  à  deux  ligne»  et  demieî 
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tèie,  dessous  da  corps  et  pales  Jau-  celle  de  la  femelle;  si  on  la  presse  on 

nesj  antennes  noires  dans  leur  int«  en  fait  sortir  deux  espèces  de  tenail- 

lieu«  fauves  a  la  base  et  à  rextrëmitë  ;  les  ressemblant  un  peu  aux  mandi- 


oorseiet  noir,  avec  deux  enfuncemens  bules  des  Aranëides ,  et  composées 

poslënears;  élytres  striées,  noires,  chacune  de  deux  pièces  écaiueuses 

arec  deux  taches  rouges  presque  car-  mobiles;  l'inférieure  est  grosse,  ova- 

rëes  sur  chacune ,  Tune  vers  la  base  le,  et  sert  de  manche  à  la  supérieure 

et  l'autre  à  l'extrémité.               (o.)  qui  est  allongée ,  un  peu  courbée  en 

crochet,  et  terminée  en  pointe  ob* 
MYCETOPHI LE.  Mjrcetopàiia.  tuse.  Elle  est  appliquée ,  dans  l'inac* 
iicsi  Genre  de  Tordre  des  Diptères ,  tion ,  contre  la  pièce  précédente  i  à  la 
famille  des  Némocères,  tribu  des  base  du  crochet  sont  deux  éminences 
Titulaires  ibngivores,  établi  par  arrondies;  les  deux  serres  sont  ye^- 
Meigen,  et  ayant  pour  caractères  :  lues-;  l'on  voit  entre  elles  deux  lames 
trompe  très-courte;  deux  ocelles  ou  écailleuses ,  velues ,  courbées  en  haut 
petits  youx  lisses  écartés  ;  ailes  cou--  et  se  rencontrant  avec  les  crocheté  des 
chées  l'une  sur  l'outre  ;  antennes  de  serres  i  l'organe  sexuel  présumé  est 
seize  articles  simples,  filiformes,  pas  situé  dans  leur  entre -oenx,  il  est 
plus  lonsues  que  la  tête  et  le  thorax;  d'une  forme  conique  et  blanchâtre, 
yeuxovaies  en  liera;  hanches  grandes;  En  pressant  le  bout  de  l'abdomen 
jambes  postérieures  épineuses;  tête  de  la  femelle,  on  voit  paraître  deux 
basse;  corselet  élevé,  comme  bossu,  paities allongées ,  écailleuses ,  placées 
Ces  Diptères  se  distinguent  des  Ma-*  l'une  sur  l'autre ,  formant  une  sorte 
erocères  et  des  Bolitophiles  par  les  d'étui,  dont  le  dessus  est  fortifié  par 
antennes ,  qui  sont  plus  longues  que  une  lame  écailleuse  en  forme  de  co- 
la téteet  le  corselet  dans  ces  derniers;  quille;  la  nièce  supérieure  est  corn* 
legenreLeiaen  estsuifisaramentdis-  posée  de  deux  autres  pièces  qui  se 
tinguc  par  les  ocelles  de  la  tête ,  qui  terminent  en  pointe  mousse  ,  tan- 
son  t  au  nombre  de  trois  chez  ceux-  dis  que  l'inférieure  a  un  crochet  au 
ci.  Les  Mvcélophiles  ont  a  peu  près  bout  ;  celle-ci  est  concave  et  "un  peu 
la  forme  des  Cousins;  mais  leurs  pa-  courbée;  une  plus  forte  compression 
tes  sont  moins  longues;  la  tête  est  fait  sortir  d'entre  elles  une  autre 
très-petite,  très-penchée  et  presque  pièce  qui  est  longue,  blanchâtre, 
invisible  quand  on  regarde  1  Insecte  terminée  en  pointe  mousse ,  et  au 
sur  le  dos;  les  antennes  sont  insé-  bout  de  laquelle  est  l'ouverture  de 
rées  entre  les  veux ,  elles  se  touchent  l'anus. 

à  leur  base.  iLe  corselet  est  grand ,  Les  larves  des  Mycétophiles  sont 

elobuleux ,    ordinairement    couvert  apodes  ;  leur   corps  est  composé  en 

d'un   léger   duvet.    Les   pâtes  sont  général    de    douze  anneaux;    elles 

grandes ,  moins    longues   et   moins  ont    une    petite  tête  écailleuse ,  et 

grêles  que  celles  des  Cousins  et  des  sont  toujours  couvertes  d'une  ma- 

aatres  Tipulaires  ;  leurs  hanches  sont  tière  gluante;  elles  vivent  ordinai- 

très-grandes,etla  jambe  est  terminée  rement  dans  les   Champignons   oii 

par  deux  grandes  épines.  Ifes  ailes  elles  se  trouvent  en  grand  nombre  ; 

5oat  grandes,    les   balanciers   sont  celles  d'une  espèce (itf/ce/o^/iiAxyi/a-^ 

trè»-distincts ,  libres  et  comme  tron*  ca  y  Meip.)»  ont  été  observées  par 

qaés  à   leur  extrémité.   L'abdomen  De^éer  dans  un  Champignon  (  Bo^ 

est  assez  long,    plus   large   posté-  leius  luieus  ^  L,).  Elles  y  sont  en  irès^ 

rieurement  qu  à  la  partie  antérieure  ;  ^rand  nombre,  mangent' sa  substance- 

les  organes  générateurs  ont  été  oh*  intérieure  et  le  criblent  de  petits  trous^ 

serves  sur   une  espèce  qui  vit  dans  Ces  larves ,  n'ayant  point  de  pâtes  , 

les  Champignons  (  Tipula  fungorum^  glissent  dans  l'intérieur  du  Cbarapi-% 

Deg.);    1  extrémité   postérieure   du  gnon  en  contractant  et  allongeant  aU. 

ventre  dvi  mâle  est  plus  grosse  que  temativement  les  anneaux  de  leun 
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corps.  Sur  ehac«n4*efla;,l<aMCoaiA,  lëoplèrts  aaqucè  LalMilkt  »  «ubiAi' 
troiâième,  owukme  at  douziàrne  es-  lue  celui,  de  My«éliickarct  ^.  oe  on^l 
c^pcéft  ,  on  voU ,  ém  choque  câl^ ,  «n  C«  ) 
petit  potat  noir  éh&fé  m  f«rnie  de  *  MYCKNÈMA.  bot.  caim.  {Corn- 
tubercule,  et  qui  esi  un  atiçoiate  jfî«npitf«8.)^<  S^nre  fermé  soiui  ce  non 
commu]iiq|uaok  ^  par  des  cQndaits  eM  par  A^^rdiii,  dao»  ton  SyêttmM>  Ai^ 
de^  br9ncnie&,  avee  denx  trachées  jwtixe,  y  ftpo■rGa^aclèffCft;ée»(Ua- 
pl'incipalefl  Irèe-dëiiées ,  parcourant  mens  membraneux^  opaq«teei,  tena- 
latéralemeot  et  enat^zag  U  longueur  ces ,  colorés ,  la  plupart  bruns.  L'au- 
dtt  corps.,  et  même  toute  son  élendue,  teor  y  lénnit  le   C^nfèrva  PieridU 
au  moyen  delenra  ramificarliecis.  Le  qui  est  le  duvet  qtton  trouve  para- 
nombre  de»  sdgmalea  est  de  seize,  stto  sur  les  ractoea  da  Pieria  ap^ 
huit  de  chaque  cdté.  Les  larves  d'une  lena  aif  ec  deux  on  treie  autres  Con- 
autre  e&pèce  (Myeeiopàiia  Agariciy  ferres  el  Bjsêmh^  de  ses  pcëdéœ»* 
ee  placent  sur  le  dessous  de  Ui  sur-  senre.  Mnas  ne  croyons  pas  que  la 
face  blanche  de  rApsic^  elles  a'é&->  couleur  des.  flkiniens  dfune  Plante 
blissent  et  ae  réunissent  au  nombre  poisse  fournir  dns  earactcscs  géaé^ 
deqnalre  À  cinq  dans  Tendroit  con>-  riques  ;  nous-  ave«ie  cAiserTe  In  plue 
cave  et  inégal  de  cette  surface-,  ta*-  grande  disparate  dans  leaétvsrs  Vé- 
pissent  le  tond  de  cette  cavîté  d'une  gétaux  que  Talgologne  de  Lnnd  a 
couche  de  matière  blanche  et  soyeuse,  réunis  sons  ua  noaa  nowean»  qui 
et  se  font  en  outre  une  Couverture  ou  docb  paraît  ne  pa&  devoir  être  adoplé» 
une  espèce  de  tente  en  construisant  et  l'on  sait  que  le  prétendu  Ctmfsrva 
d'une  élévation  à  l'antre,  anniessnr  PterèdU  n'est  qu'une  partie  ergani- 
d'elles,  une  an  tare  toile.  Dcgéer  a  vu  que  de  cette  Fougère.                  (n.) 
que  ces  larve&  avaient  deux  6:lières  «  m vr</^n  a  vr^iv^     -^-,     ^«^-^^ 
semblaUesàceUe  de  la  chenille,  et  ,  »r  ^T^^^pp?       .?.;«/ L^^ 
qu'elles  filaient  leur  soie  de  la  même  ^  ^^''^^^"^f^  ^  P^rsoon  a  donné  san. 
maniée.  Cesbrves  ae  filent  en  oatre  «"^^^^ej-'^^" .  ^e  nouveau  nom  a« 

unecoque  ovale  et  Irès-mince  dans  IZZf^Z      '""''  ^^            r!n  I  n" 

laquelle    aies    se    métamorphosent  ^^'^«N^^»'-                              Cad.b.) 

quand  le  temps  en  est  venu  ;  les  nym-  ^  M  Y  CODE-RM  E.    MycodtrinQ, 

phes  sont  de  moitié  pliis  courtes  que  zooi».?  bot.?  (Ankrodié99.)CÊmnn  for- 

les  larves ,  d'an  blanc  sale  grisâtre  ;  méper  Persoon  {Mytcologia  eumpœa  ) 

le  corselet  paraît  brun  ;  on  voit  les  dans  la  sectidn  dea  TrémeUnïdes  où 

yeux  et  les  antennes  placés  sur  les  il   précède  les  AurKCulaires   et  les 

deux  côtés.  Qe  genre  est  assez  nom-  Trémelles,  pour  les  pellicitles  qn»  se 

breux  en  espèces  ;  noos  citerons  :  forment  sur  plusiaurs  substances  hu- 

La  MYCBToraiiiE  obscure»  My-  mides  en  fermentation.  Il  nous  pa- 

ceiopkilafusca ,  Latr. ,  Meie. ,  Oliv.  \  mît ,  d'après  les  caractères  tKop  va- 

TipMlafurfgorum,  Deg.  (Mém.  ins.  gués  donnés  par  l'auteur,  et  par  les 

T.  VI,  pL   as,  fig.  1-1 5).  Longue  espèces  qu'on  a  coutume  à'y  rappo*:- 

de  deux  lignes,  d'un  brun  un  pm  ter,  être  Le  même  que  V HjfgrocPMîs 

punâtre,  sarnie  de  quelques  poils ,  d'Agardh  dont  il  est  déya  auestiou 

avec  des  ailes  sans  taches ,  e^  temtées  dans  ncktre  Dictionnaire,  et  oont  les 

uniformément  de  brun  ;   dessus  de  espèoes  croissent  égalemesit  siar  ks 

labdomen  delà  femelle  ayant  des  ta-  liquides  où  sont  en  solution  putride 

ches   plus  foncées;   celui  du  roSile  des  substances  organisées ,  aoit  végé- 

aossi  plus  obscur  au  bout.  Cette  es^  taies,  soit  aniaaalcs.  L'usage  oom- 

pèce  se  trouve  dans  le  nord  de  la  mençant  è  s'introduire  dans  l'kistoiire 

Franée  et  on  Suède.  K,  Uhaoion  et  naturelle  ,    que   celui  qui  s'occupe 

•ScukRA.  de  l'une  de  ses  blanches,  ne  se  donne 

Le  nom  de  Mycétophilo  a  égale-  pas  1»  peine  de  eunsulter  les  ouvrages 

ment  été  donné  à  un  genre  de  Co*  de  ceux  qui  en  cnltivesil  tmo  autre,  et 
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que  xiimetm  nti  une  -sorte  d'arnotiT-  sous  Tapparretice  d'ttnft  bduîllî«  soa«* 
preuve  à  grossfff  fe  c£(la''bgiTC  des  ri-  vent  blanchâtre ,  qui  s'ëtend  en  tine 
choses <le  ffoniitnnaiTie  dti  plus  grand  sorte  dé  pellicule,  comme  la  ccéme 
notnlire  «Ttrbjefà  possibles  ;  selon  que  sur  le  lait.  Observée  an  microscope  , 
les  uns  s'occupent  de  Chârm]pi gnons,  celte  pellicule  est  d'abord  composée 
les  Mycodermes  cornservatit  leur  nom  de  corpuscules  monadaires  très-sim- 
primîfîfflcmetirent^ès'ChT^nxpignonsj  pies ,   nyalins ,    gëlalineujt,   prodi- 
ct  n^fftt    qtic  les  atittei  Voccupem  gteu.çcment  petits  ,  Ifbres   et  doués 
d'HjdroFphytes  ,  l«s  Mycodcrmes  de-  a\ine  locomobiiité  très-sensible  dans 
\-ieiment  des  Con ferries  soiiS  le  nom  la  plupart  des  espèces.  Mais  bientôt , 
imposé  par  Agardb,  ^ns  que  tiul  se  comme  si  ces  petits  étt«s  éprouvaient 
donne  la  peine  tle  vérifier  s'il  y  a  une  sorte  de  besoin  d'association  , 
<lofA>le  «mploi.  Dans  ^excellent  ar-  ils  se  réunissent  bout  à  bout  en  se- 
ride  Xfj  cologie  thi  Oidtionnaire  des  ries  linéaires ,   soit   en    consérvanf 
Scieiices  NatureWes ,  rédigé  par  un  leur  dimension  première,  soit  après 
jeune  narturaliste  auquel  tiulhe  bran-  avoir  subi  u6e  élongation  plus  ou 
elle  de  la  Cryptoganiie  n''cst  étrange-  moins  considérable.  Par  cette  agré- 
re  ,  ce  genre  a  été  fort  prudemment  cation  ,  ils  constituent  des  filamens 
éliminé  dn  nombre  «de  ceux  dont  les  hyalins,  quelquefois  granulés  itaté- 
carractères  sont   assez  connus  pour  rieurement,  très-nombreux ,  monilî- 
ponTofr  être  classés  avec  certitude,  formes  ou   paraissant    cloisonnés  A 
Cependant  personne  ne  s'était  en^  des  intervalles  plus  ou  mojns  grands^ 
cote  aperçu  qucNeedham  aVefitnon-  et  f>resque  toujours  couchés  Sur  le 
seolement*    onsfervé    les     M^coder-  liquide    oii   ils   s'entrecroisent ,    se 
mes,  maris  qu'il  Hvail  pai^failement  feutrent,  pour' ainsi  dire,  et  Âonnent 
eomiu  la    particularité  qui   singu-  {dus  de  cpnsistance  "k    la  pellicule 
larise  les   premières  phases  de  leur  qui ,  par  le  développement  de  nt>u<^ 
eriitence.  ^Lcs  fîlaroen.^    confervoî-  veaux  corpuscules  soumis  aux  mé- 
dcs  vus  parlé  jèsuîte  dïins  diverses  mes  destinées,  augmente  continuel  le- 
infusions  ,   ds^tiS  celles  du  blé  par-  menit  en  épaiss^i^ur.  »  Desraazîères  eût 
ticufièrcmeiit ,  ^t  se  dissolvant  sous  pu  appuyer  son  opinion  sur  l'origine 
ses    yttrx    eti     animalcules    globu-  animale  des  M^codefmes,  des  obser-i 
leux  infiniment  petits,  n'étaient  que  vations  de  Needham  que  nous  avontf 
lies  '^himens  'de  quelque  Mycoderfné  cité  plus  haut ,  et  de  la  description 
se  disioqnatit ,  s  il  est* permis  d'em-  que   nous  donnâmes    il  y   a    déjà 
pfoyer  cette  expression  qui  nous  pa-  long-temps,  dans  notre  premier  Bssai 
raîl  ici  rcndte  imç  idée  juste.  Enfin  sur  la  Matière,  de  la  manière   dont 
Desmaztères   vient   d^apporter   dans  l'état  agissant  s'introduit  dans  l'étaf 
l'étndedu  geftreque,  sttr  les  ttaces  de  muqueuxpour'y  former  de  véritables 
Need^am,  nou6  avions  déià  examiné,  membranes  oii  ne  tarde  pas  à  se  dtf- 
oetteexactitûdeq  ai  caractérise  tout  ce  velopper  une  s6rte  de  végétation;  il 
qu^  fait ,  et  ce  zélé  naturaliste  ,  dans  a  préféré  s'étajrer  du' témoignage  d'un 
le  troisième  fascicule  de  ses  Gr^plo-  âutie  observateur  qui  lui  écrivait:  «J^e 
garaesdo  nord  de  la  France,  eu  décrit  u'aiplUs  aucun  doute  sut*  l'animalité 
trois  espèces.  «Les  Mycodefmes^  dit<  des  Moisissures.. . .  Les  Mycodermes  et 
iljconmne  les  Osrdillaires,  lesConfer-  les  Moisissures  ont  une  base  commu- 
nes et beancoup  d'Hydrophyies,  sont  ne,  elc.l!!..  »  Persoon  voit  des  Cham- 
dës   productions  microscopiques.  Si  pignons  jusque  dans  certaines  subs- 
on  les  aperçoit  à  5'*œi1  nu ,  c'est  parce  tances  que  JNeedham  et  Desmazières 
que  les  individus  dont  elles  sool-com-  prouvent  avoir  une  origine  animale; 
posées    vivent    l'éunis    en     société.  Agardh  y  voit  des  Conferves;  Gail-^ 
ils  se    mon'ti;ent    a    la    SûiTace    de  Ion  voit  liu  contraire  des  Animaux 
beancoup  de 'liquide^,  ou  de  corps  dans  les  Moisissiures,  et,  dit-on,  mé- 
trés-humides  '  et    fermentesciblcs  ,"  me  dans  les  Charagnes.  Nous  n'en- 
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treprendroos  pas  de  concilier  ces  qui  ft  sans  doute  fait  îmagmer  &  ceux 
manières  de  voii* qui  nous  paraissent  qui  voient  des  Animaux  partout^ 
toutes  fort  extraordinaires  ,  et  nous  1  animalité  des  Mucédinëes.  Persoon 
nous  bornerons  à  placer  les  Mycp-  avait  mentionné  les  Mycaderma 
deripes  parmi  nos  Ârtbrodiées,  com-  oUare,  qu'il  avait  trouvés  sur  de  l'O- 
rne probablement  identiques  avec  seille  cuite  conservée  dans  des  cru> 
le  genre  mentionné  dans  Tarticle  de  ce  cbes^  mesentericùm  et  LagenŒj  qui 
Dictionnaire,  sous  le  nom  à^  Mua-  avaient  été  observés  dans  des  bou- 
cida  proposé  par  Grateloup  qui  n'en  teilles  de  vin  dont  le  goulot  s'était 
avait  pas  établi  les  caractères  d'une  cassé,  et  Pergamenum^  qui  fut  trouvé 
manière  assez  précise  pour  qu'on  pût  sur  du  jus  de  cerise  ;  Uesmazières  y 
conserver  Taniériorité  à  cette  exccllen-  ajoute  :  i*'  le  Cerevisiœ  appelé  vulgai^ 
te  désignation.  Les  M^xodermes  se  pla-  rement  fleur  ou  maton  de  bière,  lequel 
ceront  dans  la  tribu  des  Zoocarpées  ,  -croit  sur  cette  liqueur;  21^  le  Malti- 
avant  les  Anlbopbyses,  oiiIesZoo-  J2/A/nm/)/ qu'on  trouve  sur  le  liquide 
carpes  monadaires,  que  produisent  appelé  drèciie  de  Genièvre  dans  cer- 
les  ûlamens  à  certaine  époque,  taïus  pays  de  distillerie;  5*^  le  W/i/ qui 
s'écbappent  par  Texti  émlté  de  ceux-  est  selon  lui  la  même  chose  que  les 
ci  en  gioaicrules  ,  tandis  que,  dans  lHycoderma  Lagenœ  et  mesenieri'^ 
les  M^codermes  ,  la  propagation  a  c'/m  de  Persoon.  Mous  avons  souvent 
probablement  lieu  par  la  disloca-  examiné  cette  dernière  substance 
tion  des  Rlamens  dont  chaque  article  quand  elle  nageait  dans  la  liqueur  , 
globuleux  acquiert  une  liberté  in-  et  nous  devons  déolarer  n'y  avoir  )a- 
dividuelte  ,     et    devient    un    2^o-  mais  trouvé  rien  de  vivant  ni  de  fi- 


carpe,    particulier   comme    dans    le    lamenteux  ;  nous  avons  bien  remar— 
...«  tv'.^A.: r\«-, ^-:a^«»  ^..:    i,.^       c^.» •..  j j. :-  : . 


Mémazoaires  ou  des  Némazoones ,  dit  d'Animal  ;  mais  on  n*y  saurait  saisir 

k  la  vérité  avoir  vu  toute  autre  chose,  de  traces  d'organisation.  Nous  serions 

''fication  de  la 

ée  par  la  ma- 

bonde  dans  le 

inertes  et  en  s'agrégennt  bout  à  bout  vin  comme  base  des  se)s  que  contient 
forment  une  sorte  de  Plante.  Nous  cette  liqueur,  et  qui  n'étant  pas 
ne  pouvons  croire  à  une  associa-  pénétrée  de  matière  agissante ,  dont 
fiou  d*Animaux  divers  destinés  à  fai-  nous  n'avons  jamais  tiouvé  la  moin- 
re  un  individu  quelconque;  ce  n'est  dre  trace  dans  les  lîaucurs  à  base  ai- 
pas  ainsi  que  nous  comprenons  le  pas-  coliolique,  demeure  mette  »  parce  que 
sage  d'un  règne  à  un  autre,  et  nous  l'élémL-nt  nt'cessaire  pour  passer  à 
ne  concevons  pas  de  telles  transubs-  l'état  de  Plante  ou  d'Animal  y  man- 
tantia tiens  d'après  les  raisons  ^ue  que*  (b.) 
nous  avons   exposées    dans  l'article 

METAMORPHOSE,  f^.  cc  mot.  Quoi  MYCOGONE.  bot.  crypt.  (Mucc- 
qu'il  en  soit  de  Cet  cpaissîssement  eu  dinées,)  Link  a  fondé  ce  genre  sur 
forme  végétative  filamenteuse  de  la  une  seule  espèce  qui  croit  sur  les 
maticremuqucu.se  péuéirée  parla  ma-  Champignons  en  putréfaction.  De- 
tîôie  agissante  ,  les  Mycodermes  du-  puis,  Diltmar  ena  décrit  une  autre» 
fânt  leur  [;hase  végétale  ont  un  aspect  et  Persoon  en  a  ajouté  une  troi- 
malpropre  clilégoûtant  qui  lestait  re-  sième  qui  n'est  j)eut-clre  que  re- 
garder comme  une  crasse;  par  leur  tat  plus  jeune  de  la  première^  Ces 
consolidation  ils  forment  bientôt  une  Plantes^  qui  appartiennent  au  groupe 
Sorte  de  sol  sur  lequel  ne  tardent  pas  des  SpqrotricnéeS|  sont  formées  de  &- 
à  se  développer  des  Moisissures  ,  ce  lamens  iiombreux ,  décombans ,  en- 
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h-ecroîs^s,  qui  portent  des  sporidîes  la  tête  allongé  en  forme  de  museau 

pédicellëes,  solitaires,  tràs-norobreu-  on  de  petite  trompe;  antennes  filî- 

&CS.  L'espèce  la  plus  commune  ,  My*  formes }  corps  oblong ,  assez  large  et 

coffme  incamoia  ,  Pers.>  ou  Jf.  ro-  épais;    pâtes  courtes;  corselet  plus 

«etf,  Link ,  couvre  les  Agarics  en  dé-  étioit  en  avant  en  forme  de  trapèze  ; 

composition   d*une    sorte  de  duvet  écusson  arrondi.  Ce  genre  se  distin- 

dun  rouge  plus  ou  moins  vif,  dû  gue    des  Siénostomes   qui   en  sont 

particulièrement   â    la   couleur  des  très^voisins ,  par  la  forme  du  corps 

^poridies.    Les  deux  autres  espèces  qui ,  daus  ces  derniers,  est  allongé  et 

sont    moins  communes,    l'une   est  ressemble^  celui  des  Odemères.dair- 

blanche  et  Tautre  fauve.      (ad.  b.)  ville  ajrant  voulu  conserver  ie  nom 

•  »*vr^i^TnoTT?  n       jix'     X     ,  ^^  Rhinomaccr  à  un  genre  formé 
•MYCOLOGIE.  On  a  désigné  sous  d'un  démembrement  cfe  celui  que 
ce  nom  Ja  science  dont  l  objet  est  Geoffroy  nommait  ainsi,  désigne  sous 
1  élude  spéciale  des  Champignons  ;  i^    nom  de  Myctère  le    genre  cme 
1^  depuis    que  ce   vaste  groupe  de  Pabricius  avait  appelé  Rbinomacer. 
Végétaux    a  été   subdivisé  en  plu-  Qlivlcr  a  adopté  la  dénomination  de 
sieurs   familles  ,  on  peut  conserver  Myctère  et  son  application;  mais  il 
ce  mot  pour  1  histoire  de  toutes  les  ^  fait  un  genre  particulier,  sous  le 
Plantes  coropnses  autrefois  sous  le  ^^m  de  fthinomacer .  de  quelques 
nom  de    Champignons,  Itesquelles,  espèces  que  Fabrici us  avait  placées 
malgré  leur  diversité ,  ont  quelques  ^jans  sa  coupe  générique  ainsi  dési- 
caractères  communs  dans  leur  tex-  j^^ée.   La    seule   espèce  connue  en 
turc  et  leur  mode  de  développement,  fiance  se  trouve  dans  les  déparle- 
qui  engageront  toujours  à  les  grou-  ^^^^  méridionaux  j  on  en  voit  quel- 
perles  uns  auprès  des  autres.  Leurs  ^y^^i^y^  ^ne  douzaine  sur  une  om- 
ï>rincipdux  caraclères .  et  1  organisa^  b^lje  ^^  Carotte  ou  d'autre  Plante 
tjon  des  familles  qu  elles  composent,  analogue;  c'est  • 
sont  exposés  aux  articles  Cuampi-  ^e  Myctêrk  curculioïde  ,  JUfyc^ 
GNOKS,  LvcoPERDACÉEs,  Hypoxy-  ^^,,,  curcuUoides  ,  Clairv. ,  Lair.  • 
U)!i5 ,    MucEDiNiES  Cl  URéDiNÉES.  nhinomocer  '   cut-culhides  ,     Fabr' 
r.  ces  mots.                           (ad.  b.)  L^ng  ^c  deux  lignes  et  demie  ài  trois 
MYCONIE.  BOT.  VHAN.  Le  genre  ^»Ç"«*  *»  .*^^«  prolongée ,  grise.  Cor-: 
auquel  U  Peyrouse,  dans.son  Abrc-  ^f^«^   S****  >.   «««griné  ainsi  que  les 
gcdesPlanles  des  Pyrénées,  a  donné  fl^'^^  qui  sont  de    la  même  cou- 
ce  nom,  avait  déjà  reçu  celui  de  Ra-  ^^^'^  '   ^^"^^   ^  Insecte  n'a   pas  été 
mondia  qui  a  été  acfoplé.  r.   Ra-  use  par  un  froUement,  il  est  couvert 
MONDic.                                  •  a  une  poussière  jauuâlre  comme  cci> 
fitckêv  {Elem,  Bot,,  n?  39)  avait  .^*»°*  Charançons.  On  oopnaît  ^^% 
donné  ie  nom  de  My conta  à  un  genre  «^*''«  f  P^ce  *le  ce  genre  qui  a  été 
formé  des  esiièces  de  Chrjsanthemum  "O'»"?^©  RAinomacer  umbeiiatoruaf, 
de  Linné,  auxquelles iUtiribuait un  W    Fabncms.   Lllc    se   trouve    en 
iavolucre  simple  ,  à  phisiernSdivi-  Wongne.                                         (g.) 
sions  ,  et  une  aigrette  en  forma  de  *  MYCTOPHE.  Jffyctopkum.  pois, 
petite  couronne  membraneuse.  ilafinesque  a,  dans  son  Indice  Ithio^ 

(o..N.)  iogia  siciiiana,  établi  sous* ce   nom 

•MYCTERIA.  OIS.  ^.  Jabiru.  im  genre  dont  il  a  figuré,  sous  le  nom 

MYCTÈRE.  Mrcterii^.  iNS,  Genre  fl^'^ff 'r!'."*"^ '''^^'''  méconnais- 

A    1.     j       j       r-  \  '     .'«  -     -^  t:^^  sable  ou  nous  avons  neanmoms,  et 

de  1  ordre  à^  Coléoptères,  section  ^Urrr^  1.  ,..,;.., .^ — ;.„:«,:-...."'„? 
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MAtf.  (Et  non  pasMidaù'St  comme  le  milieu  du  dos  et  jusque   sur  la 

l'ont  écrit  quelques  auteurs.)  Genre  queue  en  une  ligne  de  même  <mkh 

de  GarnftSsiers  plantigrades  composé  letir .  Telle  est  du  moins  la  disposî- 

dans  Pétat  présent  delà  science  d  une  lion  la  plus  ordinaire  :  car  ce  ^enre 

seule  espèce  que  Desmarest  et  Rafles  est,  comme  celui  des  Moufettes ,  re> 

avaientd'abord  placée  parmi  les  Mou-  marquable  par  les  nombreuses  va- 

fettesetdécritesous1enomdeJlfe/7A//â  Hâtions  que  présente  le  pelage  ,  sui- 

jûvunensis ,  mais  dont  Fr.  Guvier  et  Tant  les  individus  ;  ainsi ,  la  ligne 

Horsèeld    ont    fait    le   type    d'une  blanche  est  très-fréquemment  iotcr- 

nouvelle  division ,  sous  le   nom  de  rompue  sur  une  étendue   plus  ou 

Mydaûs  meiiceps.  Cet  Animai,  dé-  moins  oonsidërnble ,  et  elle  manque 

couvert  dans  l'Inde  il  y  a  quelques  môme  queiqueibis  presque  entière- 

«nnées  par  Leschenault  delà  Tour^  ment.  Cette  espèce  n'est  pas  rare  à 

présente  en  effet  quelques  caractères  Java ,  et  c'est  de  cette  île  que  Les- 

géntiriques  qui  lui  sont  propres,  dans  chenault  de  la  Tour,  Diard  et  Du- 

sa  tête  conique  et  allongée,  dans  sa  vaucei  ont   envoyé  au  Muséum   les 

queue  presque  mdimentaire  ,  dans  peaux  et  le  squelette  qu*il  possède 

iïçs  oreilles  dépourvues  de  conques,  aujourd'hui  :  elle  existe  aussi  à  Su- 

et  dans  ses  narines  qui  s'avancent  de  matra  oii  elle  est  connue  sous  le  nom 

beaucoup  au-delè  des  os  maxillaires,  de  Télag^n ,  qui  lui  a  été  conservé 

et  se  trouvent  environnées  d'un  mufle  en  français  par  Fr.  Cuvier.  Tel  est 

dont  on  ne  peut  mieux  donner  l'idée  le  genre  Mjrdaus  fort  semblable  à 

qu 'en  le  comparant,  avec  Fr. Cuvier,  celui  des  Moufettes  par  le  sjslème 

an  grouiu  du  Cochon.  Les  dents  sont  dentaire,  par  les  orgaues  de  la  loco- 

en  même  nombre  et  de  même  foi*me  motion ,  pa^r  presque  tous  les  carac- 

que  chez  les  Moufettes;   seulement  tères  de  premier  ordre,  et  même  par 

la  longueur  plus  considérable  de  la  les  couleurs  du  pelage;  mais  qui  nean- 

téte  chiiz  \eMYdaits,  a  permis  aux  raolnâ  se  distingue  très-facîlâsent  au 

molaii^s  de  swàrter  davantage  les  premier  coup-a  œil  de  ce  dernier, 

unes  des  autres  ;  et  les  incisives,  au  soit  par  la  forme  très-sîngulièie  de 

lien  d*être  disposées  sur  une  ligne  sa  tête ,  soit  par   la  disposition  de 

à  peu  près  droite,  sont  placées  en  son  mufle  ,  soit  par  l'extrême  briè- 

demi-cercle.   Les  mamelles  sont  an  veté  de  sa  queue.        (is.  a.  st. -h.) 

nombre  de  quatre ,  deuxétanl  pec-  mYDAS.  heto.  chbl.  On  «  donné 

tora  es  ,  deu« .  abdomina^.  ^^  ^^  ^  ^^^  ^                         ^ 

L  espèce  unique  de  ce  petit  genre,  *    ' 

le    TÉLAGON  ,    Mydaus    meîiccps  ,  MYDAS.  HfydoB,  iNS.  Genre  de 

Fr.  Cuvier,  avait  déjà  été  indiquée  l'ordre  des  Dijjtères,  famille  desT»- 

parMarsden  (Histoire  de  Sumatra) ,  n^slomes  ,    tribu   des    M vdasiens  , 

sous  le  nom  de  Sièndtard,  qui  signi-  -étaUi  par  Fabricius  aux  dépens  du 

fie  puant.  Elle  répand  en  effet ,  com-  £rand  genre  Musca  de  Linné  et  des 

me  les  Moufettes ,  une  odeur  extrê-  ^Kémolèles  de  Degéor,  et  ayani  pour 

mement  fétide  ;  et  c'est  aussi  à  cette  -oaracèères  :  ab tenues  beuicoup  plus 

oiéme  circonstance  que  se  rapporte  'lonçpues  que  la  tête ,  et  doat  le  troi- 

1a  dénomination  générique  âe  Mj*-  sièine  article ibrate une  masse  oroide, 

fiaiiSj  proposée  par  Fr.  Cuvier  dans  divisée  transversalement  en  deux  ar- 

son  Histoire  Naturelle  des  Mammi-  t ides  avec  un  ombilic  à  leur  extré- 

leres  (avril  1831),  et  adoptée  depuis  mité  renfermant  un  très-petit  stylet; 

par  plusieurs  naturalistes.  Le  pelage  point  d^yeux   lisses    distmcts  ;   ailes 

^]x  Itfydaù'smeliceps^l^'ès-^xxîoJàrai  écartées.   Les  Diptères  de  ce  genre 

surtout  vers  les  parties  iuférleui es  du  ste  distinguent  des  Thérèves  de  La- 

coiT»s ,  est  généralement  brun  avec  'treille,  par  les  antennes  qui,  dans 

une  tache  blanche  longitudinale  sur  ces  derniers,  ne  sont,  au  plus,  que 

i'occiput ,  tache  qui  se  prolonge  sur  de  la  longueur  de  la  tête,  arec  le 
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troifième  article  en  o6ne  allonge  et  .  un  stylet  y  tantôt  en  massue  ovoïde  ^ 

portant  un  filet  distinct.  Le  genre  divisé    transversalement    en   deux, 

Mjdas  est  peu  nombreux  en  espèces,  avec  uil  ombilic  au  boUt  ^  tantôt  en 

et  leurs  moeurs  sont  entièrement  in-  cône  allongé  ou  en  alêne;  suçoir  de 

connues.    Cependant  Latreille  pré»  quatre  soies  ;  trompe  courte ,  rëtrac- 

sume  aue  ces  Insectes  sont  carnas-  tée  et  terminée  par  deux  lèvres  sail- 

siers.  IMous  citerons  coftime  type  du  lantes,  grandes,  relevées ,  et  faisant 

genre  :  un  angle  avec  elle.  Cette  tribu  ren- 

Le  Mtdas  SFFii«iy  MydasfilatuSj  feiine  les  genres  Mjdas  et  Tbérève. 

Tahr.;  Nemoie/u$  asUoides,uegéer,  /^.  ces  mots.  (g.) 

^k"'  /"«^""'/""n^-  ""^'rf/  '^'^'r      MYDADS.  mam.  r,  Mydas. 
taJb.  ^5,  fig.  6;   Drury,   Jl/usi.  of 

Inseci,  T.  i,  tab.  44,  fig.   i.  Il  est       MYE.  Mya.  coKcn.  Les  Coquilles 

long  de  plus  d'un  pouce ,  d'un  noir    qui  ont  servi   à  rétablissement   de 

ibnoé  par  tout  le  corps  avec  les  côtés    ce  {[enre  étaient  peu    connues  des 

et  quelquefois  tout  le  second  anneau    anciens.  On  peut  croire  que  la  Go^ 

tninsparens  et  rouffeâtres.  Sa  tête  est    quille  nommée   Chama  Felttris  par 

aplatie,  un  peu  mus  large  que    la    Kondelet,  ainsi  que  le  C/iama  Gij^ 

partie  antérieure  au  corselet  avec  les    cimerUy  a|)pai  tiennent  à  ce  genre. 

Î eux  d'une  couleur  métallique  som-*    On   pourrait  encore,  en  conservant 
re )  Ifs  antennes  sont  noires ,  ainsi    quelques    doutes,   y    rapporter    la 
que  la  trompe  qui  se  dirige  en  avant    ugure  a6g ,  pi.  493  de  Lister ,  qui 
après  ^voir  formé  deux  coudes.  Le    a    quelque    analogie    avec   le   Mya 
corselet  est  grand  ,  velouté,  presque    iruncata  ;    mais    on    ne    peut  plus 
en  trapèze ,  s'élargissant  postérieu-    y  couserver  la  figure  de  Gualtieri 
rement  et  comprimé  sur  les  flancs,     que  Lamarck  cite,  parce  qu'elle ap- 
Les  ailes  sont  presque  aussi  longues     partient  bien  plutôt  a  l'une  des  gran- 
aue  le  corps»  d  un  brun  enfumé  plus    des  Anatincs.  C*est  donc  D'Argen- 
loQcé  vers  leur  attacbe  qui  devient    ville ,    dans   sa    Zoomorpbose  ,    et 
aussi  noire  que  le  corps.  Elles  sont    Chemnitz ,  qui ,   les  premiers ,  ont 
comme  finement  plissées  dans  le  sens    donné  de  bonnes  figures  de  quelques 
de  leur  largeur,  sur  plusieurs  points    espèces  du  genre  Mye ,  sans  que  cè- 
de leur  surface.  Les  pâtes  sont  gran-    pendant  ils  les  distinguassent  d'au* 
des  ,  les  postérieures  surtout  le  sont    très  Coquilles  bivalves.  Linné  le  pre- 
beanooup  plus  que  les  autres,   la    mier  institua  le  genre,  mais  il  v  con- 
caisse  est  armée  en  dedans  de  petites    fondait  un  assez  grand  nombre  dé 
épines  et  la  jambe  terminée  par  une    Coquilles   étrangères  oui  en  furent 
forle  pointe.   Les  tarses  sont  asses    successivement  retrancuées  par  Bru- 
longs,  terminés  par  des  crocbels  et    guièrequi  établit  le  genre  Anodonte, 
par  deux  pièces  membraneuses  jau-    et  par  Lamarck  surtout ,  qui  en  dé- 
nés.  L'abaomen  est  allongé ,  glabre    membra    les   Anafine^jjll  une  partie 
et  terminé  par  quelques  poils.   On    des  Lutraires,  les  CJjl^^vméries ,   les 
trouve  cette  espèce  en  Caroline  ;  6n    Vulselles  ,    et'  en    sépara    la    plus 
eu  trouve  une  autre  plus  petite  en    grande  partie  des  espèces  qu'il  rédui- 
Portugal;  enfin  le  Brésil  en  offre  une    sit  à  quatre  :  encore  faut-il  en  ôter 
troisième  qui  atteint  à  plus  de  deu3Ç    une,  le  Mya  solenjralis,  qui  doit  ap- 
poace»  de  longueur.  (o.)      partenir  à  notre  nouveau  genre  Té^ 

tragonoste  (/^.  ce  mot),  et  peut-être 
MYDASIENS.  MydasiL  iNs.  Tribu  faudra-t-il  en  séparer  aussi  le  Mya 
cle  Tordre  des  Diptères,  famille  des  erodona,  Ménard  de  la  Groye  retran-  * 
Tanystomes  ,  établie  par  Latreille,  cba  encore  use  espèce  des  My es  de 
et  caractérisée  ainsi  :  palpes  man-  Linné  pour  en  faire  le  genre  Pano* 
qaant  ou  n  éunt  pas  extérieurs  ;  der-  pée;  c  est  le  Mya  Gfycimeris  qui  a 
nier  article  des  antennes  terminé  par    servi  de  type  au  nouveau  genre.  Linné 

TOMS  XJ.  âS 
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r>!flca  \ts  Mtcs  «nttie  les  Pho1«des  «t  •  MiHNtle  «ddueteur  «al^riMir  «tt  fort 
(es  6olett8y  lai  £ûsattt  suivns  4es  Mul-  luiue6  ,  ëti'o(l ,  âllongtf  tous  le  bord , 
titaltvs  et  commencer  la  grande  9étit  et  «on  impression  se  continue  sTec 
dés  Bîtalve^.  Brtiguière  ne  l*imîta    celle  du  bofd  du  maniean  ;  le  muscle 


et  celles  oai  sotit  régulières  Tinrent  on  a  fendu  le  manteau  dans  sa  com* 
après  ;  les  Myes  en  forment  le  premier  missure  inférieure  y  on  voit  un  pied 
genre.  Laraardc ,  dans  le  Système  des  grêle  en  forme  de  languette,  «ans 
Animaux  sans  verlAres ,  les  mit  en-  courbure  ^  il  adhère  à  la  masse  abdo- 
tns  les  Glycimères  et  les  Solens,  et  minale;  U  est  ooiiace  »  et  a  des  mus-> 
un  peu  plus  tard  y  en  établissant  la  des  rétracteurs  â  peine  sensibles i 
famille  des  Myaires ,  il  les  mit  en  rap*-  l'ouvérture  de  la  bouche  est  petite , 
port  avec  les  Anatines  et  les  Pano^  cachée  entre  deux  lèvres  aous  le  bhus» 
pées ,  non  loin  des  Solens  ,  rapports  de  adducteur  antérieur;  oea  lèrree 
qu'il  conserva  dans  ses  autres  ou-^  aboutissent  è  deux  paires  de  palpes 
vraies.  OuTÎer  adopta  le  genre  Mye,  labiaux,  une  de  chaque  cAté;  elles 
mais  ce  genre  représente  plutôt  une  sont  loiDjgues,  pointues,  épaisses» 
famille  par  le  grand  nombre  de  sotis»  non  appliquées  l*une  contns  rentre  i 
genres  qu*il  contient.  Gray ,  dans  sa  leur  face  înteme  est  comme  Tcloutée^ 
dassification  naturelle  des  Mollus^  toutes  sont  saillantes  ;  les  lanaes  qui 
ifues,  fa  it,  de  la  famille  des  M\aires,  la  rcTétent  e^  palpes  «ont  absolu* 
un  deuxième  ordre  de  ses  Concào"  ment  semblables  dans  les  Mactres;  le 
phorai  il  notametxxordtePacAfpo^  système  digestif  ne  difi^  pas  de 
da,  et  il  le  compose  des  genres  Mye  celui  des  autres  Go»diiftres  (  /^. 
etCorbnle,  rapports  qui  sont  asset  MoiXTrsQUBs).Lesbranohies  sont  peu 
naturels  d*après  la  seule  considéra-  étendues ,-  elles  s'étendent  de  diaque 
tion  de  la  chatmière.  Féntssac  a  )us-  côté  de  la  masse  abdominale ,  pm»» 
tement  rapprocbé  les  Lutraires  des  dpalement  è  sa  partie  pe«téneiixe  où 
if  yes  comme  Guvier  4*avait  fait  le  pre-  elles  se  réunissent  et  deviennent  flot- 
mier.  BlainviUe  et  Latrdlle  les  ont  tantes  jusque  vers  l'orifice  ôileme  du 
imités.  L'organisation  des  Myes  dif^  tube  branchial;  la  lame  cateffae  du 
l^re  assez  de  celle  des  Mactres  sous  feuillet  brandiid  extome  ee  prolonge 
plusieurs  rapports .  mais  die  est  très-  notablement  a a-delà  du  point db  réu- 
voisine  de  celle  aes  Lutraires  avee  nion  des  branchies ,  se  repliant  vers 
lesquelles  elles  ont  la  plus  grande  le  pied  comme  les  autres  feuillets 
analogie.  Les  Myes  sont  fortement  branchiaux ,  et  fiotte  postérîeureaMUt 
épidermées  ;  le  manteau .  est  fermé  avec  eux ,  de  manière  que  rAnîmal 
presque  dans' tout  son  contont;  deux  est  pourvu  réellement  de  trois  feuil- 
lubes  très-lci^efes  Jréunis  sous  une  mé-  lets  branchiaux  de  chaque  o6lé ,  Vin- 
me  envelopj^^èvêtnc^par  un  épider-  terne  le  |jlus  grand .  et  le  tffoiflième  le 
me  rugueux,  terminent  l'Animal  pos-  plus  -petit.  Cette  disposition  estes* 
térieurementet  lui  donnent  une  com-,  senticilement  caractéristique  de  oe 
munication  avec  le  fluide  ambiant  ;  genre ,  ainsi  que  d'un  autre  qui  en  est 
une  troisième  ouverture  antérieure  voisin ,  et  nous  ne  pensons  pas  que 
très-petite  se  trouva  vis-à-vis  le  pied  personne  ait  mentionné  ce  faitinié- 
rudimentaire ,  et  a  à  peine  qudques  ressant  et  très-facile  à  vérifier  ;  nous 
lignes  d'étendue;  les  bords  du  man-  l'avons  observé  dans  les  deux  espèces 
teau  sont  épais  et  charnus ,  mais  dans  de  nos  cAtes .  la  Mye  ironqniée  et  la 
Ye  reste  de  son  étendue,  il  estexlré-^  Mye  des  sables.  Quoique  Tonife  des 
mement  mince  et  transparent;  pos-  Lamellibranches  ait  été  carudérisé 
térieurement  il  contient  le  musde  de  manière  &  ne  renfermer  que  les 
rayonné ,  rétracteur  des  siphons  ;  le    Mollusques  à  deux  paires  de  bnn* 
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ciftk»,  BOiif  pcMoiM  qii«  cette  paire  nojen.  D'après  œ  ifa%  nous  Tenonft 
Ae  plu»  dana  les  Myes,  ne  doit  pas  d'exposer^  le  genre  Mye  peut  être 
empêcher  de  mettre  ce  genre  dans  Ws  caradêrisë  de  la  manière  suivante  i 
ménies  rapports ,  justement  apprécies  Animal  ovale ,  plus  ou  moins  ëpais, 
des  apologistes,  et  qu'il  n'est  pas  né^  pourvu  de  deux  tul>cs  réunis ,  longs 
cessaîre  d'en  faire  un  ordre  A  part,  et  revêtus  d'un  épiderme  brun  et  ru^ 
Peut-être  qu'en  observant  les  genres  gueux  ;  les  lobes  du  mantesu  réunis 
avotsliiajis  avec  attention  ,  oomme  les  ne  laissant  qu'une  très-petite  ouver- 
Lutraires»  an. trouvera  de  quoi  for<*-  ture  antérieure;  pied  petit,  liogui- 
mer  nue  famille  naturelle  sur  laquelle  forme ,  rildimentau-e  j  palpes  labiaux 
il  ne  restera  plus  le  moindre  doute,  épais ,  pointus,  profondément  striés 
Nous  pouvons  annoncer  qne  ce  ca-  è  leur  face  interne;  trois  feuillets 
nctère  se  rencontre  également  dans  brancbîaux  de  chaque  côté ,  l'interne 
les  Mactres ,  mais  point  dans  les  Tel-^  le  plus  grand ,  l'externe  le  ptuspetit  ; 
Unes  ni  les  Vénus,  les  Donaees,  les  ils  se  réunissent  postérieurement  et 
Pboladea^  etc.  Nous  ne  parlerons  pas  leur  masse  flotte  dans  la  cavité  du 
du  système  de  la  circulation  qui  doit  manteau  ;  coquille  transverse ,  ovale , 
être  fort  semblable ,  pour  ne  pas  dire  sub^quilatérsle,  bêillante  aux  deuit 
identique  y  è  celui  des  autres  Mollw^  bouts  i  valve  gauche  munie  d'une 
ques  Lamellibranches.  Pour  le  sys^  dent  cardinale,  grande,  comprimée, 
lèrae  nerveux ,  on  aperçoit  facilement  arrondie ,  saillante  presque  verticale- 
les  ganglions  antérieur  et  postérieur  ;  meut  ;  une  fossette  cardinale  à  l'autre 
le  premier,  placé  sur  Toesophage,  el  Valve?  ligament  intérieur  s'insérant 
inmédiatement  sous  le  muscle  ad-  sur  la  dent  saillante  et  dans  la  fos- 
ducleurantérieur,  donne  deux  bran-  sette  de  la  valve  opposée» 
dies  antérieures  qui  descendent  le  I^es  Myes  vivent  enfoncées  dans  le 
ioogdela  faoe  interne  du  muscle  ad*  sable  «  près  des  cêtes;  elles  y  sont 
ducteur  antérieur  auquel  elles  four-  placées,  les  tubes  ou  siphons  enhaut, 
nissent  quelques  filets ,  gagnent  le  et  l'ouverture  de  la  bouche  en  bas  ; 
bord  éptts  du  manteau ,  et  s^v  distri-  il  doit  leur  être  fort  difficile  de  quitter 
huent;  deux  branches  latérales  assez  eelte  position  ou  de  se  creuser  ml 
grosses  qui  se  perdent  dans  les  palpes  nouveau  trou  lorsqu'elles  sont  arra** 
labiaax;  quelques  petits  filets  posté-  ehées  de  celui  où  elles  ont  pris  letir 
rieurs  en  parlent  pour  se  rendre  vers  accroissement, 
l'csiomac ,  le  ibie  et  les  intestins.  En«  Mtb  moVQruÈB ,  Mffù  tfUntùta , 
fin,  deux  petits  filets  sortent  des  an^  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T.  t,  p« 
gles  postérieurs  du  ganglion,  descen-"  46 1,  n.  i^JSya  truncata^  ^*>  £' 
dent  ialénlement  oe  opaque  cêté  de  S917 ,  n.  i  ;  Ohemnitz ,  GoUch.  T. 
la  nsasso  abdominale  ,*  et  se  rendent  n,  t.  1 ,  fig.  la  ;  Eneyclop. ,  pi.  339, 
ppofaableaaent  an  ganglion  moyen;  fig.  S  ,  a,  b.  Gsqui  lie  fort  commune, 
laais  Icar  extrême  ténuité  nous  a  épaisse  ,  subovale ,  bâillante  aux 
CBipêclië  de  les  suivre  jusque-lè.  Le  deux  extrémités,  mais  plus  posté- 
eaivlion  postérieur  est  appliqué  sur  rteurement,  oii  elle  est  oomme  tron- 
fa  face  interne  du  muscle  adducteur  quée  à  l'endroit  oh  sont  fixés  les  si- 
postérieur;  il  fournit  quatre  bran-  phons. 

cbcs,  deux  postérieures  qui  gagnent  les  Mms  Bss  sables,  Mja  arenaria^ 

bords  da  mant^u  pour  s  y  répandre  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  r,  p. 

aprèsavoir  donné  un  filet  pour  les  si*  46 1,  n.  a;  Tâya  arenaria^  L.  {lac, 

phons;  les  deux  branches  antérieures  ci/.),  n.  9;  Ghemnitz,  Gonchyl.  T. 

remonteotde  chaque  cêté  du  corps,  à  Ti,  fig.  S^  4;  Eneyclop.,  pi.   939, 

h  base  des  branchies  auxquelles  elles  fig.  1 ,  a ,  b.  Se  distingue  de  la  précé- 

distribuent  probablement  oes  filets  dente  par   sa  forme  régulièrement 

nombreux  avant  de  fournir  les  bran-  ovale  ;  elle  n*est  potat  tronquée 'pos- 

chss  d'anastomoses  av^  le  gai]|;tion  térieorement ,  elfe  est  moins  inéqui- 
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latérale ,    moins    épaisse ,    et   aussi  pas  embrouiller  la  science  en  créant 

moins  ëpidermée.   Toutes  deux   se  un  mot  nouveau  et  en  nëoessilant 

rencontrent  dans  rOcéan  d'Europe,  une  synonymie.   • 

(n^.H.)  Les  Mygales  se  distinguent  lacîle- 

MYER.   coNGH.    On  a  donné  ce  ment  des  Eriodons  et  des  Atypes  de 

nom  à  TAnimal  des  Coquilles  du  Latreille  par  leurs  palpes  insérés  à 

geure  Mye.  V*  ce  mot.  (b.)  l'extrcmité  des  mâchoires ,  ce  qui  n*a 

MYGALE.  «.M.  y.  DKS«.«.  f^^^ïri^^^ntlîu^hJLÎ'lfS^'S; 

MYGALE.  Mygala,  abachn.  Gen-  ces  mêmes  mâchoires.  Les  Filistates 

re  de  Tordre  des  Pulmonaires,  fa-  et  les  Dtsdères ,  qui  appartiennent  A 

mille  des  Aranéides ,  section  des  Té-  la  métne  famille ,   en  sont  séparées 

trapneumopeSj  établi  par  Walcknaer,  par  le  nombre  de  leurs  yeax,  qui  n*fst 

et  ayant  pour  caractères:  yeux  au  nom-  que  de  six  ,  et  par  leurs  filières  qui 

bredehult,  presque  égaux  ^  groupéi  sont  toutes  très-courtes.  Walcknaer 

sur  une  élévation ,  et  disposés  ainsi  :  (Tableau  des  Aran. ,  p.  3  et  suiv.) 

trois  de   chaque  côté,  'formant  par  divise  le  genre  Mygale  en  trois  isà- 

leur  réunion    un    triangle  renversé  milles  :  dans  la  première ,  les  Plan ti- 

et  dont  la  pointe  est  en  devant;  les  grades,  il  place  les  espèces  à  pales 

deux  autres  situés  sur    une   ligue  obtuses  à  leur  extrémité,  charnues  et 

Iransverse  entre  les  précédeus  ;  man-  veloutées  en  dessous  et  à  onglets  non 

dibul^  horizontales  ,  avec  leur  cro*  pectines ,  insérés  en  dessus  et  cachés 

chet  terminal  fléchi  en  dessous,  et  par  les  poils;  leurs  mandibules  sont 

ayant,dansqueIques-«uneSjdespoin-  merines  ou  dépourvues  de  râteaux, 

tes  cornées,  disposées  en  forme  de  Dans  la  seconde  famille,  les  Digiti- 

râteau  ou  de  dents  de  peigne,  et  nia-  grades  inermes,  se  rangent  les  es*- 

cées  au-dessous  de  ce  crociiet  ;  palpes  pèces  à  pâtes  minces  à  leur  extrémité 

insérés  à  l'extrémité  des  mâchoires }  avec  des  onglets  terminaux  appa* 

fdières  inégales  , dont  deux  beaucoup  rens  et  pectines;  leurs  mandibules 

plus  grandes  ,  de  quatre  articles^  sa  il-  sont  dépourvues  de  râteau  comme 

fantes  et  presque  cylindriques  \  les  dans  la  famille  précédente.    Enfin 

autres  très-petites.  Les  espèces  de  ce  dans  sa  troisième  famille,  les  Digiti- 

genre  démembré  du   genre  Aranea  grades  mineuses ,  il  met  les  espèces 

de  Linné  etdeFabricius ,  avaient  alti-  dont  les  onglets  terminaux  sont  appa- 

ré  l'atlenlion  des  naturalistes  avant  rens  et  non   pectines,  et  dont  les 

que  Walckuaer  Teùt  établi.  Dorthes  mandibules  sont  pourvues ,  i  Textré* 

aperçut  le  premier  que  l'organisation  mité  de  leurs  premières  pièces  ,  de 

de  la  bouciie  de  ces  Aranéides  n'é-  pointes  droites,  cornées, et  fiirmant 

tait  pas  la  même  que  celle  des  autres  un  râteau.  Olivier  (Ency cl.  Métbod.» 

Araignées;  Latreille  fit  la  même  re-*  art.  Myoai.b)  ne  fait  entrer  dans  ce 

marque  en  même  temps ,  el  Walck*  genre  que  les  espèces  qu'il  a  dësi- 

naer,  qui   étudiait   les    Aranéides ,  gnées  dans  son  article  ARAioNiB  sous 

confirma  quelque  temps  après  lesob-  le  nom  de  Mineuses  i  ainsi ,  diaprés 

servations  de  ses  devanciers  ,  et  éta-  lui ,  la  Mygale  aviculaire  et  ses  oon- 

blil  le  genre  Mygale  tel  que  nous  l'a-  génères    doivent   former  un    autre 

vons  caractérisé  plus  haut,  avec  TA-  genre.  Quoique  lopinion  de  ce  na- 

raignée  aviculaire  de  Linné  et  quel-  turaliste  soit  d'un  grand  poids  dans 

ques  autres  analogues,  et  avec  des  cette  matière,  Latreille  a  pense  qu'il 

Araignées  mineuses  d[01ivier.  Quoi-  était  inutile  d'introduire  ce  nouveau 

que  ce  mot  Mygale  ait  dé\k  été  em-  genre,  surtout  depuis  qu'il  a  décou- 

ployé  par  Cuvier  pour  désigner  un  vert  des  espèces  qui  forment  la  liai— 

genre  de   Quadrupède ,  et  que  les  son  entré  les  Araignées  aviculaires  et 

Grcci^raienl  employé  au  même  usa-  les  Mineuses, 
ge ,  LaU  eilie  l'a  conservé  afin  de  ne        Le  genre  Mygale  renferme  les  Arai- 
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çtiées  les  plus  grandes  et  les  plus  for*  du  même  Arbre.  L^auleur  de  l'His- 

tes  y  associées  à  des  espèces  assez  fai-  toire  Naturelle  de  la  France  ëqui- 

bles,  mais  douées  d'un   instinct  et  noxiale  place  l'hahitation  de  la  My- 

d'une  industrie  qui  leur  tient  lieu  de  gale  aviculaire  dans  les  fentes  de  ro- 

force.  Lies  premières ,  connues  dans  chers.  Dans  le  Voyage  à  la  Guiane  du 

l'Amënque  méridionale  sous  le  nom  capitaine  Sledmaun ,  celte  Araignée 

d'Amienëes  Crabes ,  sont  énormes ,  est  anpelée  Araignée  de  buisson  ,  et 

et  quelques-unes  peuvent  occuper  ,  sa  toile  est,  dit-on ,  de  peu  d'étendue , 

les  pales  étendues,  un  espace  circu-  mais  forte.  On  voie,  cl  après  ces  rela- 

laire  de  huit  à  neuf  pouces  de  dia-  tions,  et  par  la  dissemblance  qui  rè- 

mètre;  elles  vivent  aans  des  troncs  gne  entre  elles,  que  des  voyageurs, 

d'Arbres  ou  d'autres  cavités ,  grim-  peu  accoutumés  è  obsei*ver  la  nature , 

pent  aux  branches  et  saisissent  quel-  n*ont  fait  qu'errer  dans  le  vague,  et 

Sefoîs  des  Oiseaux-Mouches  et  des  que  leurs  assertions  ne  sont  pas  pro- 

libris.  Plusieurs  voyageurs  et  na-  presà  jeter  un  crand  jour  sur  Thistoi- 

toralistes  ont  écrit  sur  ces  Araignées ,  re  de  ces  grandes  Araignées.  Les  ob- 

et  c*est  d'après  eux  que  nous  allons  servationsdeMoreaudeJonsès,quia 

donner    Quelques  détails   sur  leurs  fait  une  élude  spécialedes  productions 

moeurs,  li' — "'  t*.-___  .«•..    -mj _._.    .  n  _  i   i    w    .. 

du 
NAamdu 

Arai 

treille,  ires-voisina  ae  i  Avicuiaire,  mœurs  esi  oien  aeiermmee  par 

nidifie  à  la  manière  des  Oiseaux  dans  treille,  c'est  son  Mygale  Cacendes, 

les  cavités  des  vieux  Arbres  ou  dans  Elle  est  connue  aux  Antilles  sous  le 

les    décombres.    Pison    dit    encore  nom  d'Araignée  Crabe  et  sous  celui  de 

qu'elle  se  construit  quelquefois  des  Maiou/qu  que  lui  donnaient  les  an- 


et  qu'il  est  possible  qu'on  l'ait  induit  creusés  dans  les  tufs  volcaniques  ; 
en.  erreur  par  de  faux  rapports.  Ilpa-  elle  s*écarte  souvent  beaucoup  de  sa 
ralt  qu'il  est  dans  la  même  erreur  ou  demeure  pour  chasser  ,  se  tapit  sous 
qu'il  s'abandonne  à  des' conjectures ,  des  feuilles  pour  surprendre  sa  proie 
quand  il  dit  que  dans  l'accouplement  qui  se  compose  d' A  no  lis ,  de  Fourmis, 
ces  Araignées  ont  leurs  corps  opposés  et  quelquefois  de  petits  Colibris  et 
l'un  à  l'autre.  Suivant  cet  auteur ,  du  Sucrier.  C'est  pendant  la  nuit 
la  piqûre  de  cette  Mygale,  la  liqueur  qu'elle  chasse.  Sa  force  musculaire 
qai  distille  de  sa  bouche  et  même  ses  est  très-grande ,  et  quand  elle  a  saisi 
poils  sont  réputés  venimeux;  le  meil^  un  objet  avec  ses  pâtes ,  on  a  beau- 
leur  antidote,  suivant  lui ,  est  la  pré-  coup  de  peine  â  lui  faire  lâcher  prise, 
paration  du  Crabe  qu'il  nomme  u^/â/u  liorsque  cette  Mygale  applique  ses 
{Grapsus  pictus) ;  on  le  pile  et  on  en  mandibules  sur  un  corps  dur  et  poli , 
lait  un  breuvage  en  le  mêlant  avec  on^  voit  aussitôt  des  traces  d'un  li- 
du  vin }  il  agit  comme  vomitif.  Cette  quidequi  doit  être  le  venin  qu'elle  in- 
Mygale,  au  rapport  du  même  voya-  jecte  et  qui  rend  sa  piqûre  dangereuse. 
gear ,  se  dépile  avec  l'âge  ;  alors  la  Cette  liquourest  lactescente  et  d'une 
peau  de  son  ventre  est  d'un  rouge  grande  abondance  pour  le  vohime  de 
incarnat.  Mérian ,  qui  a  observé  les  l'AnimaL  Les  œufs  de  cette  Arai- 
losectes  de  Surinam.,  dit  avoir  trouvé  goée  sent  renfermés  dans  une  coque 
plusieurs  individus  de  la  Mygale  avi-  de  soteblaWche  d'un  tissu  très-serré  ; 
eulaire  sur  l'Arbre  nommé  Guaiave^  elle:  ^ainiieût  cette  coque  sous  son 
y  faisant  leur  nid  et  se  tenante  l'affût  corselet  air  moyen  de  ses  palpes  ,  et 
dans  le  cocon  queforme  une  cheuille  la  (ransportt  avec  elle  ;  quaiid  elle  est 
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preasde  par  tes  ennemis ,  eUel'abaa*  sîeare  couchas  de  terre  détrempée»  et 
donne  un  instant ,  mais  elle  revient  liées  entre  elles  par  des  fils ,  une 
la  prendre  aussitôt  que  le  combat  a  porte  ronde  ,  de  la  grandeur  de  son 
cessé.  Les  petits  qui  sof  tent  de  ces    trou ,  dont  le  dessus ,  qui  est  plat  et 

*  flBur  de  terre , 
ou  le  des- 


^pantion  d  une   tache   noire  sous  est  convexe ,  uni  et  recouvert 

qui  se  forme  au  milieu  de  Tabdomen  d'une  toile  trè^fbrte  et  à  tissu  tiès- 

et  au-dessus.  Moreau  de  Jonnès  dit  serré  ;  ces  fils  prolongés  du  o6të  le 

ou' un  seul  de  ces  cocons  lui  a  fourni  plus  élevé  du  trou  y  attachent  la  porte 

oix-huit  cents  k  deux  mille  petits  ;  il  com  me  avec  des  pentures ,  de  manière 

est  probable  que  les  Fourmis  détrui-  que  quand  on  ouvre  cette  porte  ,  et 

sent  une  grande  quantité  de  ces  pe*  qu'on  vient  A  ^abandonner  ensuite , 

lits  »  car  autrement  la   prodigieuse  elle  se  referme  d'elle-même  par  aou 

fécondité  de  ces  Animaux  les  ren-  propre  poids)  l'entrée  du  trou  fisrme 

drait  plus  communs  qu'ils  ne  le  sont  par  son  évasement  une  espèce   de 

à  la  Martinique.  leuillure   contre   laquelle   U    porte 

^  D'autres  espèces  beaucoup  plus  pe-  vient  battre  et  n'a  que  le  jeu  nëcse»- 

tites  vivent  pour  la  plupart  dans  nos  saire  pour  j  entrer  et  s*y  appliquer 

climats  p  et  ont  été  observées  par  des  exactement  i  ce  couvercle  ou  oper- 

naturalistes  instruits  nui  n'ont  rien  cule  est  absolument  semblable ,  ex- 

laissé   à   désirer  sur  leur   histoire,  térieurement,  au  terrain  qui  l'envi^ 

L'abbé  Sauvages ,  Olivier,  Latreille  ronne^il  ne  présente  aucune  saillie 

et  Léon  Dufour  nous  ont  donné  des  ni  fissure  quand  il  est  fermé ,  et  il  est 

détails  curieux  sur   ces  Araignées  difficile  de  découvrir  l'endroit  oii  il 

dans  les  divers  ouvrages  qu'ils  ont  pu-  existe.  C'est  dans  ce  trou  ainsi  fortifié 

bliés.  Ces  Mygales,  qui  sont  nocturnes  que  la  Mygale  femelle  déposeses  €ta(k, 

comme  les  précédentes,  se  obnstrui-  et  c'est. en  août  que  la  femelle  entre 

sent  dans  la  terre  de  profonds  souter*  en  amour ,  du  moms  ce  n'est  qu'après 

rains  tapissés  de  soie  et  fermés  par  une  ce  temps  qu'on  a  trouvé  des  petîls 

ports  construite  d'une  manière  très^  dans  les  nids  de  Mygales.  Dorthes  en 

remarquable.  L'espèce  que  Sauvages  a  compté  une  trentaine  dans  un  seul 

a  observée  dans  le  midi  de  la  France  nid.  Quand  on  vient  à .  inquiéter  la 

(Mygale  maçonne)  choisit  ordinaire-  Mygale  maçohne  dans  son  habitation 

ment,  pour  uire  son  nid,  un  endroit  et  qu|on  tente  d'ouvrir  la  porte  de 

oii  il  ne  se  rencontre  aucune  herbe ,  son  nid ,  elle  emploie  toute  sa  force 

un  terrain  en  pente  ou  4  pic ,  afin  et    son    adresse    pour    l'empêcher. 

que  l'eau  de  la  pluie  ne  puisse  s'y  ar-  Dès  qu'elle  Sent  le  moindre  mouve- 

réter  i  elle  tâche  aussi  de  trouver  une  ment  à  sa  porte,  elle  se  précité  du 

terre  forte,  exempte  de  roches  et  de  fond  de  son  trou  oii  elle  se  tient  ion- 

Setites  pierres ,  et  y  creuse  un  boyau  jours ,  et  accourt  à  Tentrée;  li ,  le 

'un  ou  deux  pieds  de  profondeur ,  corps  renversé  et  accroché  par  les 

du  même  diamètre  partout  et  asses  pâtes ,  d'un  côté  aux  parois  de  rou-  ' 

lare»  pour  qu'elle  puisse  s'y  mouvoir  vertu re  ,  et  de  l'autre  à  la  toile  oui 

en  liberté.  ËUe  le  tapisse  aune  toile  tapisse  le  dessous  de  l'opercule,  elle 

adhérente  à  la  terre,  soit  pour  éviter  tire  fortement  à  elle.  L*ahbé  Sauva- 

les  éboulemens ,  soit  pour  se  mena-  ges ,  qui  faisait  ces  expériences ,  vit , 

ger  des  moyens  de  communication  ,  en  entrouvrant  la  porte,  rArainée 

afin  de  sentir  du  fond  de  son  trou  ce  placée  comme  nous  venolis  de  le  dire, 

oui  se  passe  k  sa  porte.  C  est  surtout  Chaque  fois  qu'il  parvenaitàentr'ou* 

oans  la  fermeture  qu'^k  construit  vrir  oetle  jporte  avec  une  épingle ,  et 

à  l'entrée  de  son  terrier,  que  l>ritte  gu'il  venait  4  lâcher  prise,  elle  sa  re- 

prinoipalement  toute  l'industrie  de  fermait  de  suite  i  il  l'ouvrit  et  la  laissa 

cette  Araîgii4e«  Elle  forme ,  avec  plu-  refonnér  plusieurs  bis  sans  que  l'A* 


raignëe  UcftiAt  prise,  «t  elle  ne  céda  yanr  fiiAl  pour  ce  traVAÏ^  La  HfEé" 

et  ne  s'enfuit  au  fond  »  que  quand  la  renée  qu'il  j  a  de  cet  opercule  au  (u-e- 

porte  fui  entièrement  ouverte.  Si  on  niier  «  c'est  qu'il  n'est  pas  mobile. 

ne  fi>roe  pas  l'entrée  de  la  Mygale  et  Roasi  ne^  dit  pas  comment  Tlusecte 


•le-ohamp  et  répète  le  même  peut 

manège.  Tant  qu  elle  tient  sa  porte  ver ,  et  au'i  cette  époque  la  Mygale 

famée  f  elle  ne  craint  rien,  et  l'on  pourrait  oien  fixer  sa  porte  jusqu'au 

peut  Iravailler  autour  de  son  trou  et  printemps.  Enfin  Olivier  a  observé 

oemer  la  terre  pour  enlever  son  ba-  aux  environs  de  Saint-Tropez  et  aux 


trait  en  le  dëfendaat  ;  le  grand  iour  dense.  La  position  et  la  structure  de 
la  (ait  disparaître,  et  ce  n*est  qu'en  ee  nid  difi^rent  beaucoup  de  celles  des 
chancelant  qu'elle  parvient  à  faire  autres  espèces, et  annoncent  que  l'A-* 
qudques  pas;  elle  semble  dans  un  nimal  a  des  mesura  difiérentes;  ce  nid 
àément  étranger.  On  ne  l'a  jamais  était  situé  dans  un  terrain  borisonial. 
vu  sortir  d'elle-même  de  son  habi-  Sa  porte,  quoique  de  terre,  et  se  for- 
ts tion  ,  ce  qui  porte  &  croire  qu'elle  mant  d'elle-même  par  une  espèce  de 
est  nocturne  ;  en  effet ,  Olivier  dit  que  ressort ,  ressemblait  &  un  cercle  dont 
la  Mygale  Ariane,  qu'il  a  trouvée  dans  on  aurait  retranché  une  petite  poi* 
nie  de  Naxos,  ne  sort  de  son  nid  que  tion  :  elle  était  attachée  è  un  des  cô* 
pendant  la  nuit.  Il  paraft  constant  tés  pte  l'ouverture^  et  l'entrée  élait 
que  la  filygale  maçonne  et  toutes  les  libre.  Olivier  ne  vit  pas  l'Araignéa 
antres  espèces  analogues  ne  travail-  qui, était  peut  «être  absente  ou  bien 
leot  à  la  construction  de  leurs  nids  .  qui  n'existait  plus;  ilprésumequ'elle 
que  la  nuit,  car  personne,  lus^u'à  ne  ferme  an  porte  que  dans  les  nio* 
présent,  n'en  a  vu  pendant  le  )0ur  mens  oii  elle  est  dans  son  nid»  Boyer 
nors  de  leur  habitation.  Il  est  près*  Fonscolombe  a  aussi  observé  ce  mone 
que  certain  qu'elle  ne  sort  aussi  que  nid  ;  il  dit  qu'il  est  formé  d'un  tuyau 
la  nuit  pour  recueillir  les  Insectes  qui  de  soie ,  enfoncé  verticalement  ^  en 
se  prennent  dan^  les  filets  qu'elle  tend  terre ,  et  qu'il  est  fermé  par  deux  bat«- 
k  fleur  de  terre  aux  environs  de  son  tans  placés  d'une  manière  borison* 
habitation.  Dorthesa  trouvé  des  dé-  taie  à  la  surface  du  terrain, 
bris  d'Insectes  et  de  Ck>léoptères  as-        Le  genre  Mygale  n'est  pas  très«- 
lei  gros  au  fond  de  son  nid.  Latreille  nombreux  en  eapèoes  \  on  en  connaît 
pense  que  ces  Araignées  vivent  dans  une  quinzaine  que  Latreille   place 
fe  voisinage  les  unes  des  autres  sans  dans  deux  grandes  coupes  qu'il  sub- 
se  nuire,  e(  il  base  son  opinion  sur  un  divise:  nous  allons  donner  la  dès- 
dit  incontestable  :  a  II  existe ,  dit-il,  cription  des  principales  et  les  placer 
dans  la  collection  du  Muséum  d'His-  dans  ces  divisions, 
toire  Naturelle  de  Paris ,  un  bloc  de        j.  Extrémité  supérieure  de  la  pré- 
terre  Udlé  en  (orme  de  parallelipi-  ^i^^^  pi^œ  des  mandibules  dépoor- 
pède,  et  dont  un  des  côtés  ope,  à  ^^^  j^  pointes  cornées,  droites  et 
chacun  de  ses  angles ,  un  nul  de  la  avancées. 

^^ÏÏiîrSt  clXe  une  observation  «  Extrémités  inférieures  des  patas 
fort  curieuse  sur  une  espèce  de  My-  f^^^'^  ^  ^Mje  brosse  épaisse  etserrée , 
gale  qui  se  trouve  en  cirse.  U  a  vu  ««^^«»*  «"  «^^l^^^^e  parUe  les  cro- 
que   si  on   détruit  l'opeFcale   qui  ^^^^s- 

ferme  l'entrée  de  son  nia ,  elle  le  re^    v  Myoai.b  AYioux^Anis,  Kygah  Avi- 
construit,  et  qu'un  peu  plus  d'un    cularia,  LatA\,  Walck.  ;^AUiea 
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cularia,  L. ,  Fabr.  :  Aranea  fUitipes^        Mtoalb  Notasienns,  Mrgalc  Jfo^ 

Fabr.  ;  Araignée  des  Oiseaax,  De-  /osia/za,  Walck., Tableau  des  Araii«, 

gëer;  Klein,  Ins.  T.  i,  tab.  ii ,  mas,  pl.  i ,  fig.  5  (yeux).  Longue  de  sept 

Cette  espèce  est  une  des  plus  grandes  A  huit  lignes;  corps  d'un  brun  clair,    ' 

conuues.  On  Fa  long- temps  confon-  luisant ,  peu  velu ,  si  ce  n*est  sur  les 

due  avec  plusieurs  autres  de  la  mê-  pâtes;  les  deux  premières  aussi  gran- 

me  taille ,  et  ce  n*est  que  depuis  La-*  des  que  les  dernières  ;  tubercule  <ies 

treille  qu'elle  en  est  clistinguëe;  elle  yeux  peu  ëlevë.  Elle  habite  la  Nou^ 

Tarie  beaucoup  pour  la  grandeur  ;  velle-Hollande.  Le  Mygale  calpeiana 

on  en  trouve  qui  n'ont  que  seize  li-  de  Walcknaer  appartient  aussi  à  cette 

gnes    de    longueur  depuis  le  bord  division. 

antérieur  du  corselet   jusqu'à  Tex-        ^i.  Extrémité  supérieure  de  h  prc- 

trémitédclabdomenî  le^plusgran-  ^ière  pièce  des  mandibules  armée 

des  vont  jusqu  a  plus  de  deux  pou-  de  pointes  cornées ,  droites ,  et  dont 

CCS.  Tout  leur  corps  est  velu,  sur-  quclq^e5-unesformentordinai^ement 

tout  chez  les  içunes  individus  ;  le  u^g  g^rtc  de  râteau.  Celte  secUon 

corselet  est  déprimé,  grand,  ovale  et  renferme  les  Araignées  mincusesd'O- 

tronqué  postérieurement  ;  il  a ,  vers  liyjer,  (EacycI.  Mélh.) 
son  milieu ,  une  petite  cavité  trans-  «        i'  •       j 

verse,  erdes  enfonSmens  disposés  en  ,,  *  ^"'  ^e»  «"f "?  g^"^»  ««  àessous 

rayons;  l'abdomen  est  ovale  et  porte  V°«  ^^^^^  ^P«»«*«  et  serrée,  ca- 

deux    filières    longues  et  cylindri-  <^J^°^  «»  majeure  partie,  les  cro- 


paire  sont  plus 'longues  ;  les  join-  d  un  duvet  cendré  formant  deux  ou 

tures    sont  en    dessus   dun    rouge  trois  raies  longitudinales  sur  I«  man. 

pâle;  ks  deux  derniers  articles  ont  fibules;  leur  extrémité  supéneun? 

inférieurement  une  brosse  formée  par  ^^^«  ^°  "»?«*  6*^°^  ",??*^"^™  ^'^' 

des  poils  très-courts  et  très-pressés  ;  ^?*  avancées  et  parallèles.  Plus  pe^ 

celle  de  rarticlc  terminal  est  arron-  tite  que  les  espèces  suivantes.   La- 

die  au  bout  et  cache  deux  crochets  ^^^}''  «^^'^  P*»  ^  ^"/,"i  ▼««'^^  «^*«« 

petits  et  simples.  Les  griffes  des  man-  ^^^^  '  '^  ^^"^  ,^"^***  ^  beaucoup 

dibules  sont  fortes ,  coniques  et  très-  ^«  ,ÏÏP,P?'"**  *^®^  ^?  ?W^y  "i^'^^J 

noires;   elles   ont  évidemment  une  de  Walcknaer,  qui  habile  la  Jamai- 

petite  ouverture  longitudinale  sur  le  ^^®' 

côté  extérieur  près  de  leur  extrémité.        fi  Bouts  des  tarses  sans  brosses  et 

Les  palpes  des  mâles  sont  terminés  simplement  velus  en  dessus }  crocheU 

par  un  bouton  écailleux  replié  en  diécouverts  et  saillans, 
dessousetfinissanten  un  crochet  ar-        n  Crochets  des    tarses   disiincte- 

qué  très-fort  et  aigu.  Cette  espèce  se  n^e^t  pectines  en  dessous, 
trouve  a  Cayenne  et  a  Surinam.  On 

peut  rapporter  â  la  même  division        Mtoale  cakdeuse,  Mygale  car^ 

les  Mygale  Blondi,  cancerities ,  ffu-  minons ,  Latr.  Corps  d'un  brun  fauve, 

ciqla,  aira  et  br.unnea  de  Latreille.  pâle,  mêlé  de  cendré;  corselet  ua 

Elles  habitent  toutes  les  contrées  Iqs  peu  aplati;  mandibules  noires ,  gar- 

plus  chaudes  de  l'Amérique ,  de  l'A-  nies  d'un  duvet  cendréqui  laisse  & 

frique  et  des  Grandes-Indes.  nu   deux  intervalles  formant  deux 

Ci  Extrémités  inférieures  des  pâtes  raies  noires;  râteau  de  quatre  dents, 

sans  brosses  et  simplement  velues;  Les  mâles  ont  une  forte  épine  ài'ex** 

crochets  terminaux  découverts,  sail-  trémité  postérieure  du  cinquième  arti- 

lans,  très-distinclement  peotinés  en  cle  de  la  première  paire  de   pâtes, 

dessous.  *  L'organe  sexuel  est  arrondi  inférieur- 
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rement  et  «e  termine  en  forme  d'à-*  d*an  onglet  large  et  court ,  ëgaux  et 

lène  bifide  et  très-aiguë.  Cette  espèce  réfléchifl  ;  quatre  étamines  insérées 

a  été  trouvée  en  Espagne  par  Léon .  entre  les  lobes  du  disque ,  alternes 

Dufoar ,  et  on  l'a  aussi  observée  aux  avec  les  pétales ,  et  plus  courts  que 

cnrirons  d'Aix  en  Provence.  ceux-ci ,  à  anthères  didyraes ,  bilocu- 

-  Crochet»  des  tarses  sans  derHe-  '"'**  «'  «'ouvnint  du  ç6të  inUrieu. 

, "li     T  t  .•     •  «  P«r  «ne  «Rne  lonRiiudinale;  disque 

Inr»   sensibles  i  leur  parue  mfé-  ^i^raud,  place  !u  fond  de  la  flej.r. 


ncnre. 


urcéolé ,  profondément  lobé  au  point 
MYOAiJBMAÇONKE,ilfy^a/eceAre/i-  oii  s'insèrent  les  étamines;  ovaire 
Maria  ^  Latr. ,  Mém.  Sociét.  Hist.  Nat.  supère ,  sessile ,  presque  arrondi  y  à 
de  Faris,  an  vii,  p.  lai , pi.  6,  fig.  auatre  ou  rarement  à  trois  loges,  au 
1 ,  A-Vs  Walckn. ,  Hist.  des  Aran.  $  fond  de  chacune  desquelles  est  dressé 
DortheSy  Tm/i«.  Xi/i.   Soc,,  tab.  a,    un  ovule  solitaire:  style  terminal  très- 


î 


>1.  17  y  fig.  6.  Longue  de  huit  à  dix     court ,  Quelquefois  nul ,  à  quatre  sti^« 
ignés  I  brune  y  luisante;  palpes  hé-    mates  ;  cirupe  ovoïde  ^  pisilorme ,  uni- 


lissés  de  piquans;  mandibules  armées  loculaire  et  monosperme,  probable* 

en  dessous  de  cinq  dents  étroites,  ment  par  suite  d'avortement. 

allongées,  presque  égales,  dont  les  Dans   son   Frodromus   sjatematis 

deux  plus  éloignées  plus   courtes  ^  ^é>^/a3/7/i/An ,  le  professeur  De  Can- 

corselet  ayant  un  enfoncement  trans>  dolTe  a  décrit  douze  espèces  de  My- 

▼ersal  et  postérieur  ;  sa  carène  et  ses  ginda ,    dont    deux  appartiennent , 

bords  d'un  brun  plus  clair  ;  abdo*  avec  dopte ,  à  ce  genre.  C2e  sont  des 

men  obscur  en  dessus ,  moins  (once  Arbrisseaux  non  épineux  oui  crois- 

sur  les  côtés  et  en  dessous ,  couvert  sent  dans  l'Amérique  mériaionale  et 

d*nn  duvet  court;  poitrine  et  pâtes  dans  les  Antilles.  Leurs  branches  sont 

d'un  brun  plus  clair  que  le  reste  du  tétragoues ,  garnies  de  feuilles  oppo- 

corps.  Cette  espèce  se  trouve  aux  en-  sées  ou  ternées  ^  légèrement  coriaces, 

virons  de  Montpellier  ;Reiche,îeune  simples,   entières  et  accompagnées 

entomologiste ,  l'a  observée  dans  les  de  stipules  géminées.  Les  fleurs,  d*u- 

dunes  de   Dunkercjue.  Les  Mygale  ne  extrême  petitesse,  blanches  ou 

;Sairce^esiideLatreilleet^rtaAea'0-  roses,  sont  portées  sur  des  pédon- 

livier  apoartiennent  è  cette  sous-di-  cules  axillaires  souvent  trichotomes. 

vision;  elles  ont  les  mêmes  habitur-  Les  fruits  sont  d'un  rouge  vif. 

des.                                               (o.)  Parmi  les  principales  espèces,  nous 

*  MYGALURUS.  bot.  phan.  Ce  "?^T"°*''*°'t'!;1^'"/!!!'  ll/^^^nT 

genre,  éubli  par  Lînk  pour  les  Festu^  ^^.  ^[^SOga  ,  Jacq. ,  loo.  cU.  ,    qui 

ca  Jfrunis  eidromoils ,  n'a  pas  été  ^°''  être  considéré  comme  le  type  du 

JÂ^'lA             '^rufféuéuco ,  u  a  ^*a  c  w  ^^^^    ^^  ^^^^  j^  racincs,  amsi  que 

*^°P^-  ^^"^'^  les  feuUles,  sont  employées  par  les 
MYGINDE.  My ginda,  bot.  phan.  hahitans  de  Carthagène  et  de  Sainte- 
Ce  genre,  delà  Camille  des  Célastri-  Marthe,  comme  diurétiques.  Le  bas 
nées  de  R.  Brown  ,  et  de  la  Tétran-  prix  de  ce  remède  lui  a  fait  donner  le 
dne  Tétragynie ,  L. ,  a  été  établi  par  nom  espagnol  à^Yerva  de  maravedU^ 
Jacqmtx  (Fla/ii.  jimer, ,  p.  94,tab.  (o..N.) 
16).  Swartz  lui  réunit  le  Rhacoma  de  MYGRAINE.  bot.  phak.  Poux  Mi- 
I^inné  ou  Crassopeiaium  de  P.  Brow-  graine.  F',  ce  mot  qui  vient  de  Mille- 
ne.  Etudié  de  nouveau  en  ces  derniers  Graines.  ^  (b.) 
temps,  par  Kunth  et  De  CandoUe, 

ce  genre  présente  les  caractères  sui-  MYIOTHÈRE.  ois.  Vieillot  établit 

vans  s  calice  très-petit,  urcéolé ,  per-  sous  ce  nom ,  dans  la  tribu  des  Any^ 

sistant,  à  quatre  divisions  plus  ou  sodactyles ,  de  l'ordre  des  Sylvains» 

moins  profondes;  quake  pétales  in-  une  famille  qni  contient  Les  genres 

$<érô  au-dessous  d  un  disque ,  munis  Piatyrhyaqae,  Rollier,  Ganopophago» 
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GalHte,  MoudieroUe,  Tyran,  Bé^  iMtroftftntret  pNWfuaégBtiX)  leder- 

carde ,  Pythia  61  Ramphooène.  V*  nier  est  ovoïde  fX  eomme  trooqu^  à 

ces  mots.  (b.)  ton  extremîtë.  Les  antenne»  ne  sont 

pas  plus  longuea  que  la  tête  et  le  ooi^ 

MYLA.BRE.  Mylahris.  ims.  Genre  selet  pris  ensemble  ;  elles  sont  oom- 

de  l'ordre  des  Golëoptères,  section  posées  de  onze  articles;  le  premier 

des  Hëtëromères ,  famille  des  Tracbë*  est  un  peu  plus  épais  er*plu5  long  que 

lides,  tribu  des  Gantharidies ,  établi  les  autres,  le  second  très-petit  »  les 

par  Fabriciua  aux  dépens  du  grand  suivaus  grenus,  à  peu    près  de  la 

genre  Méloé  de  Liuné ,  et  restreint  même  longueur  et  augmentant  d*é- 

par  Latrellie  et  les  autres  eutomolo*  paisseur   jusqu'au  dernier,  qui  est 

gistes.  Les  caractères  de  ce  genre  OToïde,assea  gros,  et  finit  en  pointe. 

aoDt  :  antennes  régulières  dans  les  Ces  derniers  articles   forment  une 

deux  sexes ,  terminées  en  massue  ar-  massue  qui  est  toujours  arquée.  Les 

quée  et  formée  par  les  derniers  ar-  yeux  sont  plaoée  en  dehors  des  an- 

ticles  ,  et  composées  de  onze  arti-  tenues,  ils  sont  ovales  et  paraissent 

des  ;  tous  les  articles  des  tarses  en-  entiers  ;  le  corselet  est  petit ,  plus 

tiers.  étroit  que   l'abdomen,  oblong;   sa 

Ce  genre  se  distingue  facilement  partie  dorsale  est  allongée ,  un  peu 

des  Décatomes  el  des  Hyclées  aox«  plus  étroite  vers  la  tète;  le  dessous 

quels  il  ressemble  beaucoup,  parce  est  extrêmement  étroit,  ce  qui  lui 

Sue  ceux-ci  ont  :  le  premier  dix  arti-  donne ,  vu  deprofil ,  une  forme  trian- 

es  aux  ^tennes  ,  et  le  second  neuf,  gulaire;  il  est  arrondi  aux  angles  et 

Les  Cérocomes  ont  aussi  neuf  arti*  assez  conTexe  i  l'écusson   est  très- 

clés  aux  antennes,   mais  celles  des  petit,  arrondi;  les ély très 9ontoblon- 

mâles  sont  irrégulières  comme  cela  gués ,  inclinées  sur  les  côtés,  de  ma- 

se  Toit  dans  les  Méioés.  Les  genres  nière  à  donner  une  forme  par&ite- 

OEnas,    Méloé,   Cantharide,   Gna-  ment  cylindrique  &  l'Insecte;   elles 

thie ,  Némognathe ,  Zonitis ,  Apale  sont  un  peu  flexibles  et  arrondies  à 

et  Sitaris  en  sont  bien  séparés  par  leur   partie  postérieure;  l'abdomen 

leurs  antennes  <{ui  ne  vont  pas  en  est  mou;  les  pâtes  sont  assez  grandes, 

grossissant  rers  leur  extrémité.  Enfin  avec  les  jambes  terminées  par  deux 

te  genre  Telraonvx  a  le  pénultième  épines ,  et  les  tarses  par  deux  crochets 

article  des  tarses  bilobé ,  oe  qui  n'a  bifides  à  leur  extrémité.  Les'oiganes 

lien  ni  dans  les  My labres  ni  dans  digestifs  des  Mylabres  n'ont  pas  plus 

aucun  autre  çenre  de  la  tribu.  Les  d'une  (bis  et  demie  la  longuevr  du 

Mylabres,  qui  étaient  réunies  aux  corps;  ils  commencent  par  nn  îa- 

Méioés  par  Lmné,  et  aux  Cautharides  bot  très-court;  l'œsophage  est  plus 

par  Degéer ,  en  ont  été  séparées  par  long,  en  forme  de  poire,  plus  large 

Fabricius  ;  Geoffroy  s'est  servi  de  ce  vers  le  bas  ;  le  ventricule  cbjlifique 

nom  pour  désigner  un  genre  de  Co-  est  de  la  même  largeur  dans  toute  sa 

léoptères  (différent ,  celui  qui  est  gé-  longueur ,  et  plissé  transversalement  ; 

néralement  connu  aujourd'hui  sous  il  donne  attache  inférieuremeni  è  six 

le  nom  de  Bruche.  Le  corps  des  My-  vaisseaux  hépatiques  longs  qui  vont 

labres  est  oblong  ;  leur  tête  est  plus  s'insérer  en  deux  faisceaux  dk  trois 

large  que  le  corselet ,  inclinée;  le  la-  chaque,  à  la  fin  de  l'intestin  grêle 

bre est  transversal,  échancré  au  mi-  qui  est  très-mince  et  assez  long;  le 

lieu;  les  mandibules  sont  cornées,  cœcum  s'élargit  un  peu  et  est  ter- 

trèsndures  ,  arquées,    terminées   en  miné  par  un  coni*t  rectum  moins  large 

lames  vues  en  dedans ,  mais  ayant  que  lui.  Le  corps  des  Mylabres  est 

une  apparence  pointue  quand  on  les  généralement  nou:  ;  leurs  élytres  sont 

re^rae  en  dessus;  les  palpes  maxil-  rougeâlres  ou  jaunîtres ,  et  ont  ordi- 

laires  sont  composés  de  quatre  arti-  nairement  des  bandes  ou  des  taches 

clflS  dont  le  premier  e&t  très«oourt  et  noires.  Ces  Insectes  sont  tous  firopres 


MYli  MIL                    ses 

mxoL  MDtréei  chandct  dtl'Earope ,  de  m ,  47 ,  t ,  a  ,  b«)  Long  de  «ix  &  sept 

V AÂft  ,  de  rAfriqne  et  de  Tlnde.  On  lignes ,  noir ,  yelu ,  avec  trois  bandes 

n*en  a  fws  encore  rencontre  dans  l'A*  )aunes  et  dentées ,  dont  la  première 

mërique.  Ib  se  plaisent  sur  les  leuil-  divisée  en  deux  taches  sur  k»i  étuis, 

les  et  les  fleurs  de  divers  Végétaux ,  Elle  se  trouve  dans  tontes  les  parties 

et  se  trouvent  indifféremment  sur  les  ehaudes  de  l'Europe,  sur  les  Ckar* 

bords  de  la  ifier  ou  dans  les  monta-  .dons,  la  Chicorée  et  d'autres  Plantes, 

gnes ,  suivant  les  espèces.  Nous  avons  P",  pour  ks  autres  espèces ,  Olivier, 

eu  occasion  d'observer  à  Toulon  que  ioe.  cit. ,  et  Encyclopédie  Méthodi* 

les   WjlabrU  variabilU  et  octopunc^  que.                                               (g.) 

iala  se  trouvent  exclusivement  dans  MYLE8ÏS.  iNs.  Nom  donné   par 

des  prés  humides  et  au  bord  de  la  pai|„     dans  ses  Icônes,  è  un  nou- 

mer ,  tandis  que  les  Mylabns  decem-  ^gau  genre  deColéoptères  qu'il  forme 

punclata  et  genUAota  ne  se  rencon-  ^u  Tenebno  Gigas  de  Fabricius.  -T. 

traient  que  sur  les  bailleurs  et  à  de  Ténébrion.                                  (b.) 
grandes  distances  dans  1  intérieur  des 

terres.  Ces  Insectes  sont  très- timides  MYLETËS.  pois.  Sous -genre  de 

et  n'ont  qu'une  ruse  bien  commune  Saumons.  F',  ce  mot.                   (b.) 

ÇÎ!?L  ?'.!?.îî!îrî!.'"l  " "-  ^l?^^I:^R^  .  *MTLIA.  bot.  crypt. {Hépatiques.) 

<«..  ^»  *  «-v«         ^  ^^.,^    ^-  .^         _-  -  .             -                            genre Frul' 

e  volume 

•          '    .            ,                        .,  «M  «^>w»«vtiua«icu«/sk/^tca«t.c3  Naturel- 

Leurs  métamorphoses  sont  entière-  les  qui  aurait  dû  renfermer  ce  mot 

m«it  mconnues.  ^lait  déîà  publié.  Si  on  adoptait  un 

Les  Mylabres  sont  employées  en  semblable  principe ,  on  arriverait  à 

charmacie  aux  mêmes  usages  que  1^  ^^g  ^^11^  confusion  ,  que  la  nomen- 

Canihandes ,  en  Italie ,  et  surtout  à  ^lature  et  la  synonymie  fei^icnt  né- 

Ifaples,   le  Mylabns  Cic/iom  rem-  gliger  la  science  elle-même.  ;^.  JuN- 

jlacc  1  e^èce  ordinaire.  Les  Chinois  gebmanne.                            (ad.  b.) 

font  aussi  usage  du  myl.  pusiulaia  «vr  T^nAmTc^               ,r>       ,  t. 

d'Olivier  qui  se  trouve   dans   leur  ûnC  LIOBATIS.  pois,   (  Duméril.  ) 

p«y» ,  et  nous  avons  appris  par  un  ^*  Rai«- 

Atottant  de  Rio- Janeiro  que,  dans  MYLOCARYUM.bot.phan.Quoî- 

oe  pBj«»  on  n'avait  pas  d'autres  vési-  que  ce  nom  générique  ait  été  proposé 

eans  que  cette  espèce  qui  est  appor-  parWilldenow(£#iii/nera/.,  1,  p.  454) 

tée  de  Chine  pour  cet  usage ,  et  forme  postérieurement  à  celui  de  Ctifionia 

une  branche  de  commerce  avec  ce  déjè  employé  par  Rinks ,  la'  plupart 

pijs.  D'après  les  passages  de  Pline ,  des  botanistes  l'ont  adof^.  Le  genre 

al  puralt  que  les  anciens  donnaient  le  Myiocarfum  est  placé  dans  la  femille 

nom  de  CÎantharides  è  ces  Insectes,  des  Ericinées,  auprès  du  Clethra,tx 

car  ils  disent  que  les  meilleures  Gan-  dans  la  Décandrie  Monogynie.  Mut« 

thaiides  sont  maïquées  de  bandes  iM  {Gênera o/norràjimer.  Plani.yi^ 

{aones  transverses.  p.  976 }  indique  une  affinité  bien  dif- 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  asses  lérente;  car.il  demande  s'il  n'est  pas 

difficiles  4  distingvAr  parce  qu'elles  vmsin  du  Banisteria.  Ce  genre  oOTe 

varient  beaucoup  par  les  dispositions  pour  caractères  essentiels  :  un  calice 

et  la  gnmdenr  des  taches.  On  en  con-  .très-petit>  à  cinq  divisions  profondes  ; 

naît  près  d'une  centaine ,  et  Olivier  "une  corolle  à  cinq  pétales  ;  dix  étami- 

(Encycr.  Méthod.)  en  décrit  soixante»  nés  dont  les  filets  sontdilatés  etcomme 

L'espèce  la  [4  us  commune  «*n  France,  anguleux  dans  leur  milieu  ;  un  ovaire 

et  qui  se  trouve  quelquefois  aux  en-  supérieur  surmonté  d'un   stigmate 

virons  de  Paris  eut  :  «essile  en  tête,  et  trigone  ;  une  cap-- 

Le  MrxxAXRZ'  de  1.1'  Cnioo^iE ,  suie  à  trois  ou  quatre  ailes ,  et  res- 

MylébriêCigkoni^  Fabr.|  Oliw (Gol.»  semblant  beaucoup  k  celle  du  Fofy^ 
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gonumfagopjfrum,ktTms  on  ifaàtr»  *    MXLOSffi£BA.  bot.    tbam. 

Toges  monotpermes.  Le  Mylocaryum  (Necker.)  S^n.  de  5u^paiM  d' Aublet. 

%tt«//-Mtfm,Willd., /oc.  c<<.;Punh  ^.  ce  mot.                                 (b.) 

(Wor.^w«c.^«te«/r.  t.i4).estun  »  MYNOMES.  mam.  RaÛnesque 

Arbrisseau  qui  s  élève  i  plus  d  un  mè-  ,.    "*iy«*>*"   ««i^.  *  «i»ii».|«o 

tre ,  toujours  vert,  i  mmeaux  cylin-  ^i"*'''  '^'^'^  f  «»««**  d  ëubhr  sou» 

driquesdun  brun  jaunâtre,  girni^  5",°°"    "«««"f*  "»'»'' ï'^f'fr 

deleuilles  allemes  porlées  sur  de  ^f  l",  "?'*';^  *T'?.n '/f  **  """ 

courts  pétioles,  glabrW,  réirécies  A  ":4''*-l""r  •  *li  °          'Jl^tT 

h  base  et  obttisis  au   sommet  Les  ''*  do.gts  onguiculés  aux  p.eds ,  et 

fleurs  sont  disposées  en  grappes  sim-  ?"  I^"f  ««•*»-«"»"  5  9«"«  ^«'^  « 

pies,  terminais,  accolpienëes  de  dfP"™«!«'-   ^e   zoologiste   améncin 

fcractées.  Cette  Plante  est  Siligène  de  pl»c?d«Mce  genre  ,   «ous  le  nom 

l'Amérique  septentrionae.    fo..«.)  ft'î:LÎîvS''fi1i.S'da'^'î^- 

M  Y  L  OE  Q  D  E.  Xylœchu».  ras.  "il^Iogie  ,<»«  ^ilson ,  et  il  le  décrit 

Genre  de  l'ordre  des-^Coléoptires ,  "'"*'  =  P«'»f*   ?  "cl- •'"î^ -i  "kÎ^I!'" 

secUon  des  Pentamires ,  famSle  de^  ""  ^«=««»  '  ^  ™  8"S  tiqueté  de  blanc 

Clavicornes,  tribu    des    Peltoïdes.  "  dessous  ;  menton  et  pieds  blancs; 

établi  par  lilreille  aux  dépens  dû  ?'!*«  P'"'  *=*"''f  1"*  '*  JP*"^  4* 

genre &tops  de Fabricius ( Cholèye ,  «  **'""  queueavant  un  «nqmeme  de 

Ltr  \     et  avant  nour   caractères  ^'  long"*»»'  «««aie.  Au  reste  il  «st  fort 

I     '  '       .,?'.*"'  P'^'î  caractères  .  domj„,  _„,.  g  „e„fe  Myiiomet  doiye 

&^n '»iin;^l«  Tt* ^Z''''i«  «"•«    co„lervé.%e8ma«st    (Mam- 

"fPJ -!".-A'*°!jJ.*'_i*ïf  P"""f."  maloeie  de  l'Encvclopédie  )  a  même 


mant  une  massue  et  étant  presque  J,„^T^  ft«„««  *a«.^..î^«;^«   ^^^^1 

j„ r»^  _    -.  ^*     1   -j     ru.  ij?  dans  sa  c  aune  Américaine,  exprime 

égaux.  Ce  genre  et  celui  des  Cholèves  i        a  .      /       « 

si  distinguent  de  tous  les  autres  de  l^;  ™±"?  .T°'°^  ^^'''r^Ta^»^ 

la  tribu  par  leurs  palpes  maxillaires  <=ûmpatriote.  (is.  o.  st.-h.) 

qui  sont  terminés  brusquement  en        *  MYOCONQUE.    Myochonca. 

alêne,  tandis  qu'ils  sont  filiformes  ou  ooNcii.  Genre  proposé  par  Sowerbj, 

plus  gros  à  leur  extrémité  dans  les  dans  son  Minerai  Conchology.  pour 

autres  ;  les  Cbolèves  s'en  distinguent  une  Coquille  de  TOolite,  qui  a  la  for- 

par  les  premiers  articles  de  leurs  an-  me  des  Modioles ,  et  cependant  deux 

tenues  qui  ne  diffèrent  des  suivans  ni  impressions  musculaires  asses  grau- 

par  la  forme  ni  par  la  longueur.  Les  des  »  et ,  à  la  charnière,  une  dent  car- 

nabitudes  de  ce  genre  sont  les  mêmes  dinale  un  peu  semblable  à  celle  des 

que  celles  des  Cholèves;  on  ne  con-  Astartés.  On  peut,  d'après  cela,  oon* 

naft  pas  ses  métamorphoses  :  l'espèce  sidérer  cette  Coquille  comme  inter- 

qui  lui  sert  de  type  est  :  méUiaire  entre  les  Mytilacées  et  les 

Le   Mylo£qus  beun,  Mylœcfuis  Conques,  d'autant  plus  que  le  ligament 

fuscus,  Lat.  (  Gen.  Crust.  et  Ins.  T.  est  tout-à-^fait  extérieur,  porté  par 

II,  p.  3).  Il  est  long  de  près  d*une  des  nymphes  grandes  et  sa  iHantes,  ce 

ligne,  ovoïde,  d'un  brun  châtain,  pu-  qui  n'existe  pas  dans  les  Moules  ou 

bescent,  finement  et  vaguement  potn-  les.  Modioles.  Sowerby  caractérise  ce 

tillé,  avec  une  dent  peu  distincte  genre  de  la  manière  suivante  :  oo« 

aux  cuisses  postérieures;   Latreiile  quille  bivalve    oblique  «  équivalre; 

pense  qu'il  a  de  grands  rapports  avec  la  charnière  ayant  Un  ligament  ex* 

le  Catops  brévicorne  de  Paykull  et  terne  et  une  grande  dent  oblique  sur 

le  Catops  agile  de  Panzer.  Il  se  trouve  la  valve  gauche  ;  les  crochets  se  rap- 

aux  environs  de  Paris ,  dans  le  bois  prochant  à  leur  extrémité;  point  qq 

dfl  Vinoennes.  (oO  sinus  à  rimpression  du  mantMia« 
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liTOooNQVK  iTAJiêB  i  MyocHoftea  rapprochées ,  par  des  caractères  facw 

crasêay  Sow. ,  Minerai  Conckol»f  pi.  les  à  saisir.  Ainsi  leur  trompe  appa- 

467.  Elle  est  ffrande ,  épaisse ,  modio»  reate  les  sépare  nettement  d'avec  les 

liforme ,  et  elle  se  trouve ,  mais  rare-  OËstrides  qui  n*ont  que  les  rudimens 

meot  y  dans  les  Ooliies  de  BristoU  de  cet  organe.  Leur  suçoir  formé  de 

(D..H.)  deux  soies  les  distingue  des  Syrphies 
^  MYOGTONON.  bot.  pban.  L'un  qui  ont  quatre  soies  à  cet  organe. 
des  noms  de  TAconit  dans  Pline,  (b.)  Enfin  la  soie  antennaircy  insérée  sur 
♦  MYOD AIRES.  Myodanœ.  iNS.  le»  .côtés  ou  sur  le  dos  du  troisième 
Nouvel  ordre  de  Diptères  établi  par  article,  empêchera  tou|ours  de   les 
Robineau  Dcsvoidy  ,   dans  un  ou-  confondre  avec  les  blratyomydes  qui 
vrage  étendu  qui  va  être  publié  très-  ?»*  cette  même  soie  continue  avec 
iDc«samment  et   dont  Bla  in  vil  le  a  le  troisième  article ,  et  éugée  ou  an- 
fait  un  rapport  avantageux  à  TAca-  '*^®: .                              , 
demie  dea  Sciences ,  le  lundi  a  oc-  ,  Robineau  a  pns  pour  bases  de  sa 
tobre  i8a6.  Ce  nouvel  ordre  est  for-  classification  divers  caractères  tirés 
iné  aux  dépens  du  grand  genre  Mus-  ?«»  cuUlcrons  des  antennes ,  de  la 
ca  de  Linné  ;  il  correspond  entière-  »î™«  «'  <*«»  proportions  du  pérts- 
xnent  au  genre  Musca  des  première  «Am«»  «*Ç.  Il  a  combiné  ces  caractè- 
ëditions  de  Fabricius,  ou  à  la  fam^l  «"es  avec  les  mœurs  et  les  habitudes , 
des  Muscides  de  UtreiUe  en  en  rc-  «^  ses  familles  se  trouvent  ainsi,  ca- 
tranchant  néanrooinsses  genresZ>/op-  ractérisées  par  1  espèce  de  nourriture 
*« ,  Scenopina  et  Achlas.  L'auteur  «!"«  prennent  les  Iiuectes  qui  les 
le  caractérise  ainsi  :  trompe  molle,  cojnpwcnt ,  par  leur  éUt  de  larve  et 
univalve,  coudée  à  la  base  ,  ren fer-  celui  d  Insecte  parfait.  Le  principal 
roant  dans  une  gouttière  supérieure  caractère  ou  il  emploie  pour  former 
un  suçoir  com w>sé  de  deux  filets  5  »«»  grandes  divisions  consiste  dans 
to.i;nnr<L  ^PiiT  nklnea  sunérieurs.  ra-  1«»  cudlerons  5  ce  sonl  de  petits  ap- 

ces  arrondis  y  squammiformes, 
on  remarque  à  la  racine  posté* 

sus  du  I 
de  trois 

dioairement  .w  ^ __^,.^__„ 

toujours  sur  son  dos  une  soie  com-  1*,^'^.^°?*^?  «e  connaissons  pas  encore 

posëc  de  trois  articles  plus  ou  moins  1  "» ^^'^i  »*  »  «fi»cc  dans  la  série  par  dea 

apparcns  ;  cuillerons  souvent  très-  nuances  presque  insensibles.  Le  dé- 

développés:  anus  des  femelles  ter-  veloppement  de  ces  cuillerons   est 

rainé  par  une  tarière  intérieure  ou  assezl)ien  en  harmonie  avec  les  pr in- 

extérieure  dans  les  races  destinées  cipales  habitudes  des  Mouches;  ce  dé- 

k  perforer.  Larves  apodes  ,  ayant  la  veloppement  plus  prononcé  délermi- 

bouche  armée  de  deux  crochets  et  ««^  l  acUvité  des  Myodaires ,  et  influe 

vivant  de  subsunces  liquides  végé-  beaucoup  sur  leur  ^enre  d  existence; 

laies  ou  animales.  Nymphe  inactive .  aussi  voit-on  que  les  espèces  es  p  us 

à  coque  opaque  ,  en  barillet  et  ne  grosses ,  les  plus  colorées  et  les  plu* 

montrant  aucune  partie  de  llnsecle  actires,  sont  pourvues  de  cudlerons. 

narfait  considérables  ,  tandis  que  les  espèces 

Les  Myodaires  diffèrent  des  famil-  sédenUires ,  qui  vivent  aux  environs 

les  de  Dîplères  qui  en  sont  les  plus  du  lieu  qui  les  a  vu  naître,  et  qui  ne 

^  sont  pas  obligées  de  parcourir  de 

■ '  grands  espaces  pour  chercher  leur 

(1)  l.atr«iU«.  Duménil  «t  BiaiovilU  pensent  nourriture ,  les  ont  très-petits  et  mê- 

^ac  Robineau  f'esi  trompa  à  cet  ënrd,  tft  ^a«  m^  rudimculaires.  Les  coulcurs  qui 

ce  qa'ii  prend  pour  dej  palncs  inféiiaurs  n  ett  purent le&Mjodaires  indiquent  d  uno 

4tnt  le  prolonffcment  d««  deux  grandes  lèvref  '^•j.             '             .-^i-            •• 

^  unSiae  b  tfoinp*  de.  Mouches.  manière  asse»  cer Ume  leur  manière 
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de  TÎTre  et  Itar  aéjaar  habilnd  ;  est  d'ane  trèi -^grande  ntililë  pour 

ainsi  les  espèces  qui  sont  le  plus  sou-*  arriver  /à  classer  les  petites  espèces 

Tent  exposées  aux  rayons  du  soleil  et  qui  sont  ordinairement  molles  et  qn'3 

qui  Tiveot  à  l'air  libre,  ont  des  cou-  est  bien  diflicile  et  quelqudfoîs  im- 

leurs  bien  plus  brillantes  que  les  es-  [>ossible  d  observer  d'une  manière  sa- 

Eèces  timides  vivant  k  Vomi  et  sous  tbfaisante  et  un  peu  positive. 

»  Cbampignons  pourris.  Le  nombre  des  espèces  de  Myodai- 

Les  antennes  des  Myodaires  sont  res  qiie  Robineau  fait  connaître,  est 

d'un  grand  secours  pour  caractéri-  cinq  A  six  fois  pi  us  grand  que  ce  qu'on 

ser  les  tribus  ;  Robineau  regarde  la  en  connaissait  en  France  avant  lui  ; 

soie  qui  les  termine  gomme  leur  oon-*  nous  savons  qu'il  eu  a  décrit  déjà 

tinuation  ;  les  trois  premiers  articles  plus  de  trois  mille.  Cet  ordre  est  di- 

de  l'antenne  varient  de  formes  et  de  visé  en  dix  familles  ainsi  qu'il  suit  : 

proportion  entre  eui;    la  soie  qui  j   Cai,yw4b*es,  Calrpttraiœ,  Le 

est  eUe^éme  composée  de  p  usieurs  ^                  ^  de  cette  làmaie 

^^^t'^Uli^lZ:^X^J^  ^^  d'avoir  la  soie  antérieure  cfatinc! 

rr"^  f3;?"?  ^rr^f!.?rt^^  «émeut  triarticulée ,  et  les  cufflerons 


IT,-^  1^  <•«».««  «HfM  -,î»    î  *»»•...»  Iirons,etrcnfénnedes  espèces  douées 

suer  les  tfenres  entre  eux*  Jj  auteur  j,  _  /^i     .  •  ^^  .   *  ^     .         j»     ^ 

5.  — ..•   r«^.«  A^  »ine;«.«M  «»f*^  "on  vol  puissant  et  soutenu ,  d'une 

se  sert  encora  de  plusieurs  autres  «„^,  ^.«S- •oîli- .  l-«r.  t-;»/^  «.«t 


rect  avec  la  puissance  du  VOL    i^  "^   .   ^^^ ""i       ^        ••  • 

et  arec  let  h.biludis  de  cet  Ani-  l«rye»  sont  coprophages ,  radwiTore., 

^ ^'^  ^„»;u  ,^^«A«««n>  A^^^  r;«  vivipares ,  entomophages ,  etc. ,  etc. 

maux ,  soit  qu  ils  pénètrent  dans  1  m-  ^  1^  encontre  plus  particulière- 
teneur  des  corps  dont  ils  se  nour*  JTz  *  ,  *^""'*  r*"''  k-imv*»»  k^ 
rissent ,  «oit  quVlf  se  tiennent  dan.  «*'"  »""  '*f  Z^"*"  «  T!^'*";?"!' 
l'intervalle  d^  fenilles  de  Gmminëe.  to-nnentent  les  Quadrupède».  Cette 
.-....:«..« ...  j>...»».  pu«>^  I  '«k_  wniille  est  divisée  en  deux  sections 
aqnauques  ou  d  autre.  Plant«.  L  ab-  renferme  quinze  tribus, 
domen  des  Myodaire.  a  ordinaire-  «*'•»-"  Vj  i"'"**  •■""*^:  . 
ment  se.  derniers  anneaux  rentres  ^  '~'«'*"  antennes  ordinau*ment 

Jïn"e.t"Su7fo?sr:nr;:ïLiî  ^V-ft  T^'-^fe'^^ 

touiours  W  et  .Me.  .olide.  pour  l^^^it^^X^^^^^'^'^  ' 

constituer  nne    espèce  doviductu.  "'""""^=»»  "SK««*wi"jf««a. 

che.  le.  femelle,  ^i  .'en  Nrvent  ^tt  Soie  des  antennes  velue  ou  plu- 

tissos  dedÎTers  euros  onranisés   En  Pbasienncs,  Pherbellées,  Tomen« 

fin  Robineau  a  tiré Mpour  l'a  disi  ^^^^U^^T^^^^l  Tbéramides  . 

tinclion  de  ses  familles  it^^e  ses  tri-  ^uscidcs .  Ancines  et  Gagatées. 

bu8>  de  la  connaissance  de»  lieux  \t.  MisoMTnES,  Mesomjdœ.   Ce 

qu'habitent  les  différentes  espèces  de  nom  lui  vient  de  ce  que  les  Ifoncbes 

Mouches ,  de  l'espèce  de  corps  or-  qui   composent   cette  fbmille  sont 

ganisé  qui  leur  sert  de  nourriture ,  d'une  taille   moyenne  ^  leurs   cnil- 

soit  &  l'état  de  larve,  soit  iTétatd'In*  lerons  sont  bien  moins  développés 

Mcte  parfait.  Ces  circonstances  sont  que  dans  la  famille  précédente  dont 

assez  en  rapport  avec  le  système  de  elles,  forment  la  suite  directe;  leur 

coloration  des  individus  ,  la  gran-  grosseur  diminue  beaucoup  ;  le  svs- 

deur  des  cuillerons ,  les  formes  des  tème  de  coloration  est  moins  vit  et 

corps  ,  etc. ,  et  cette  considération  plus  étiolé;    déjà  qadiqucB  espèces 
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^IvcKiMirâeftVëgëUttScditeniiUifcl  elle,  renfeme  Tiiigt-»^iiatre  gtsarm 

lealarve»  de  1^  plupart  des  races  jioot  {ormes  d'après  la  considération  dUr 

mineuses    de  feuilles.  Celte  famille  périslôme. 

ren/erme  cinq  Iribus distribuées daoa  y.  PAix)MyDE8 ,  Palomrdœ.  Cette 

trois  sections.  famille    renferme     des     MyodaireS 

i-  Cuillerons  asset  larges.  ^*  petite    taille,    k  corps  mou    et 

JLimoselles,  Eleuthërëes.  sans  cuillerons;  leur  corps  est  plus 

ajn,  -Il OU  moins  oblonc;  leurs  ailes  sont 

o^Ml Jr°'  ^^  ^''^'^^  quelquefS»;  mouchetées;  elles 

^'^*"^^-  ont  en  géncnil  des  couleurs  flayes- 

ttt  CutUerons  trèsTapeUssés.  tentes ,  et  c'est  surtout  ce  caractère 


et  Stigmatatées.   ,  qui  annonce  ce  groupe  qu'il  est  assez 
ni.  MAI.AC0S0MES ,    Jtfalacosomœ.  aifficilede  définir  autrement  que  par 
Cette  famille  lire  son  nom  de  ce  que  ^  ensemble  de  caractères  dont  châ- 
les espèces  qui  la  composent  ont  le  «.""  «f  retrouve  dans  une  autre  sec^ 
corptf  généralement  mou  el  peu  co-  *'«°-  *f:»  ««nresqu  ellerenlerme  sont 
loré;k  Jaune,  le  blanc  sale  et  toutes  »?»««  dutincts    quoique  nombreux, 
les  teintes  flavescentes  appartiennent  "*«  »«  renferme  qu  une  tribu,  et  son 
à  ces  M%odaires;  elles  sonl  en  gêné-  "«^  txpnme  que  les  es»^  qui  la 
rai  assez  petites,  et  vivent  dans  des  composent  vivent  sur  les  Hantes  her- 
matières  animales  ou  végétales  en  ""^^^  des  •marais.  Outre  les  genres 
putréfaction.  Elles  sont  fixées  ou  à  nouveaux  établis  par  Robmeau,  cette 
peu  près  fixées  sur  un  domicile  spé-  famille  renferme  les  ^res  Tétano- 
cial,  et  souvent  on  ne  découvre  pas  î*'«»  Lexocère,  Sé^don  et  Dyctié 
même   Tapparence    des    cufllerons,  des  autres  entomologistes. 
Cette  famille  renferme  cinq  tribus  :  Yl.  NAriBLLiss,  Napeelteœ,  Cette 
Pégamides,  Scalopbagines.  Mycé-  Camille  est  caractérisée  par  la  forme 
lomvdes ,    Térbéniocs    et    Malaco«»  du  front  et  de  la  face  large  et  dé« 
mydes.  veloppée;  le  péristâme  est  carré,  les 
IV.  ÂciPoeiiÉss,  Aeiphoreœ.  Ce  wlenn«<li««atites;horizonUles,aTec 
nom  a  été  donnée  cette  famille  parce  *«  tix)isième  article  tendante  s'ar- 
que  le  ventre  des  femelles  a  sesder-  [ondir.  Leurs  pâtes  sont  longues  et 
oiers  anneauxsolides,  non  rétractiles.  *««  ^'«ï?  **"  5®T?*.  «>***  ^  un  noir 
et  qui,  produisant  lefiet  de  la   ta-  «•*•  Ces  M  jodaires  vivent  sous  leurs 
riere  des  Tenlhrèdes ,  sert  a  intro*-  ^«"»  ^•^ •  <*«?»  ï«*  endroits  humi- 
duire  lesttufs  sous  l'épiderme  des  ^«^f  et  ombragés,  sur  les  substances 
Plantes  où  leur  présence  fait  naître  «o^males  et  végétales  en  décmposi- 
des   galles.  Celte  famiUe  comprebd  tion.  Cette  famille  se  ompose  de  deu< 
des    espèces  de  Mouches    qui   ont  ^^'i^"^*.  i,.        t%       n-i, 
beaucoup  de  i*essemblance  avec  les  Nap^lWcsetPutrellidées. 

trois    dernières  tribus  précédentes  $  VII.pHTTOM'n>ss,FA^/oiM7<to.Ge 

leurs  ailes  sont  presque  toujours  ha**  nom  vient  de  ce  que  les  espèces  qui 

riolëes  de  raies  et  de  points  noirs;  le  eomnoseat  cette  famille  se  trouvent 

jaune  et  toutes  ses  teintes  est  leur  sur  des  Plantes  ;  elles  y  vivent  sans  se 

couleur  ordinaire;    ce  sont  des  In-  donner  de  grands  mouvemens ,  ansst 

sectes  phytophages  tant  è  Tétat  de  sont-elles  souvent  sans  cuilîerons; 

larve  qu'è  Tétat  adulte  :  chaque es<-  leur  corps  est  mou,  allongé,  queU 

pèce  est  souvent  fixée  sur  une  espèce  qoefois  même  filiforme,  coloré  de 

pariîculière  de  Plantes ,  mais  non  pas  teintes  nétalliqnes  ,  ce  qni  les  rap- 

toufours,  ce  qui,  suivant  Robinean  ,  proche  des  Oohyres ,  parmi  les  Ca- 

a  csHsé  beaucoup  de  confusion  dans  lyptérées;  il  s  en  trouve  néanmoins 

les  travaux  des  entomologistes.  Cette  quelques  -  unes  dont  le  système  de 

Cnnilka'a  pultne  |^rtagee  en  tribus;  oaloration  est  plus  pâle  et  pins  étiolé; 
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les  larves  ûoimnes  Tirent  aux  dépens  pottvons  d^elopper  dans  ^  Dictions- 
dés  Plantes  herbacées  et  ombragées  naire  les  caractères  des  tribus  et  en^ 
que  les  femelles  perforent  avec  mie  oore  moins  ceux  des  genres  dont  un 
tarière  intro-rétractiie.  Cette  famille  grand  nombre  se  trouvent  appartenir, 
6e  compose  de  quatre  tribus.  par  leur  ordre  alphabétique,  aii^ 
Hëliadées,  M^odines,Thélîdoraye8  volumes  déjÀ  parus  ;  nous  renvoyons 
et  Hydrellées.  donc  au  Supplément  pour  ces  déuiils, 
.  VIIL  MicHOKYDES,  Micnmydœ.  certain  qu'à  l'époque  ou  nous  le 
Ce  nom  indique  la  petitesse  extrême  composerons,  1  ouvrage  de  Robmeau 
des  Myodaires  de  cette  famille.  En  "^^  ,P"1>M'.?^  ^^^  °^"'  pourrons 
effet  les  espèces  qui  la  composent  ^^  plus  établir  une  synonymie  en- 
peuvent  difficilement  être  piquées  ^^\  ««»  g^?*^  «^  c«ûx  des  auteurs 
avec  nos  épingles  à  insectes  sans  en  q»^*  o^^  ^^^^  <»"«  matière  avant  Im. 
être  entièrement  détruites;  leurs  an«  wirrkriw  «^  m«  ^^ 
tenues  sont  très-courtes,  le  ventre  MTODb.  iNS.  f^.  Mtodite. 

des  femellesestterminé  par  quelques  «vrkrfcTrpT?     »,      .              n 

anneaux  formant  tarière.  Toutes  les  V  9°j    ^J  ^X'^ff^'  V^'  ^°" 

larves  sont  granivores  ;    les  femel-  ^?  ^e  '  ordre  des  Coléoptèn»     sec- 

les  déposent   leurs    œufs  dans  les  tion  des   Héléromèrcs,  famille  des 

ovaires  des  fleurs.    Leur  corps  est  f  r«chélidcs ,  tribu  des  Mordellones, 

ordinairement    noir   ou  .  flavescent.  ^tabliparLaireille,  et  ayant  pour  ca- 

Cctte  famille  renferme  six  tribus.  ^^^Z^i  '  P^^P^^  filiformes  -,  antennes 

Anthidulées.  Pherbomydes,  An-  flabélliformcs  ;  ély très  extrêmement 

thidulinées,  Herbellidécs,-Floridu-  courtes,  et  ne   recouvrant  pas   les 

lées  etPtéromydes.  ^iles.  Ce  çenre  quOlmeret  Fabn- 

_v_,     --               ,         *^     .  ,  cius  plaçaient  avec  les  Ripiphores, 

IX.  MuciPHOBiES,  Mucip/ioreœ.  ^  élé  nommé  Doriàesia  par  les  An- 
Cette  famille  a  beaucoup  de  rapports  gi^jg  ^^  l'honneur  de  Ddrthcs  qui  le 
avec  celle  des  Malacosomesj  mais  elle  g^couvrit  le  premier,  et  qui  cUit 
en  diflère  par  la  forme  des  an-  ^'avis  qu'on  devait  le  placar  près  des 
tennes  et  par  leur  -petitesse  qui  égale  Nécydalcs  ;  le  nom  àeVor^Aesia  ayant 
celle  des  précédentes;  leurs  teintes  ^^^  ào^né  par  Bosc  &  un  genre d'Hé- 
sont  plus  ou  moins  flavescentes,  miptèrcs ,  n'a  pu  être  adopté  pour  le 
éliolees  ;  ces  Myodaires  se  nourrissent  gg^^e  qui  nouS  occupe ,  et  Uxrélle 
des  produits  de  la  décomposition  des  fui  ^  assigné  celui  qu^il  porte  actuelle- 
Animaux  et  des  Végétaux.  Elle  ren-  j^^^^  ^^^     j  ^j     [fe^  f^^ç  ^^  ^g^^ 

ferme  quatre  tribus.  che.  Lei  Myodiies  difièrent  des  Ri- 

Dormécs  ,  Mongomydes  ,  Gibbo-  piphores  par  les  crochets  des  tarses, 

mydes  et  Mycénides.  ^^j  ont  i^ur  extrémité  bifide  dans 

X.  CÉPHAiiÉMTDES,  Cephalemydœ.  ceux-ci ,  tandis  qu'il  est  simple  dans 
Cette  famille  tire  son  nom  de  la  gros-  les  Myodites.  LesPélécotomesen  sont 
senr  de  la  tête  des  Myodaires  qui  la  distingués  par  leurs  ély  très  quirecou- 
composent  ;  le  dernier  article  anten-  vrent  tout  l'abdomen ,  et  par  les  an- 
naire  est  styliforme,  et  la  bouche  très*  tennes  qui,  dans  les  mâles,  ne  îeltent 
petite»  leur  corps  est  en  général  cy-  qu'un  seul  rameau  par  article.  Enfin, 
jindrique.  On  les  trouve  sur  les  fleurs,  les  Mordelles ,  Anaspes  et  Scrapties 
parmi  les  herbes  des  prairies  et  les  en  sont  sufiisamraent  distinsocs  par 
gazons  des  champs  :  les  larves  sont  leur  corps  recouvert  par  les  ély- 
totalemeni  inconnues.  Cette  famille  très ,  et  surtout  par  leurs  antennes 
ne  renferme  qu'une  tribu ,  et  on  peut  qui  sont  tout  au  plus  en  soie  dans 
considérer  comme  son  type  le  genre  les  mâles.  Les  antennes  des  Myodites 
Pipuncuiu9  de  La  treille.  sont  insérées  sur  le  front,  et  oompo- 

Comme  l'ouvrage    de  Hobineau  sées  de  onze  articles  ;  les  quatre  pre- 

n'est  pas   encore   publié^  nous  ne  miers  sont  sans  appendice  latéral,  le» 
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autres  en   ont  deux  dans  les  mâles ,  delphie  »  et  que  nous  proposons  de 

un  de  chaque  côlé ,  et  un  seul  dans  nommer  : 

les  femelles.  Le  labre  est  corné ,  ovale»  Myodite  américain,  Myodes  amC" 

allonge  ,  terminé  par  deux  soies;  les  ricanas.  Il  est  entièremeùt  noir,  et  ses 

mandibules  sont  cornées ,  arquées  et  ailes  sont  brunes  seulement  à  rex<* 

aaQS  dents.  Les  mâchoires  sont  mem-  trémité ,  tout  le  reste  de  leur  surlace 

braoeuses  ,  très-courtes,  obtuses  ;  les  étant  transparent.                        (o.). 
palpes  sont  inégaux ,  miforipes  ;  les 

maxillaires  plus  longs ,  composés  de  MTODOQUE.   Jtfyoffocha,  rss. 

quatre  articles  allongés  »  le  premier  Genre  de  Tordre   des  Hémiptères , 

très-petit,  le  second  le  plus  grand  section  des  Hétéroptères ,  famille  deS 

de  tous;    les  labiaux  sont  de  trois  Géocorises,  tribii  des  Longilabres, 

articles  à  peu  près  égaux.  La  lèvre  établi  par  Latreille ,  et  ayant  pour 

e^t  oomëe  postérieurement,   mem-  caractères  :  antennes  filiformes com-^ 

braneuse  à  la  partie  antérieure;  la  poséesde  quatre  articles,  et  allant  un 

tàe  est    arronaie   supérieurement^  peu  en  grossissant  vers  Textrémitë 

trG|îpcliiiée  sous  *le  corselet  c|ui  est  qui  est  terminée paf  un  article  ovoïde  ; 

con«^xe  ,  point  bordé  et  rétréci  auté^  tête  rétrécie  en  arrière  en  manière  de 

rieuiement.  Les   élytres   sont  très-  cou,  comme  dans  les  Réduves. 

courtes  9  voûtées'^  les  ailes  sont  dé-  Ce  eenre  se  distingue  des  RéduVes, 

couvertes  et  étendues.  L'abdomen  est  des  Âlvdes  et  des  Béfytes,  avec  les-^ 

grand  y  allongé;  les  pâtes  de  longueur  guels  il  a  le  plus  de  rapports,  par  la 

moyenne ,  avec  les  crocbets  de  leurs  .  forme  de  la  tête  ;  les  Myris  et  lesCap'» 

tarses  entiers  à  leur  extrémité  et  den-  ses  en  sont  séparés  par  leurs  antennes 

télés  en  peigne  le  long  de  leur  côté  qui  sont  effilées  et  en  forme  de  soies 

inférieur.  à  Textrémilé.  Le  corps  des  Myodoques 

T^          — j      ^T.â-        A'  estoblong,  avec  le  corselet  preâqué 

L«n»œuw de  ce» Insectes  .ont m-  eonique,   plus   étroit  en  devant  et 

connues.  Nous  avons  trouvé  souvent  comme  divisé  IransvcrsaUment   ~ 


en 


le  Myodessiibfiipferas  dans  les   en-  ^^^^  „„^  impression  linéaire , 

Tirons  de  Toulon  ,  en  fauchant  soit  1^3  ^^f^^^g  «térieures  sont  renflées 

dans  les  prés  humides  soit  dans  les  ^^  ^pj^euses  en  dessous.  Ce  genrene 

niontagnes.  L  espèce  qui  sert  de  type  ^  J^         ^         ,^    ^^^^„^    »^  ^.^^^ 

et  la  seule  connue  jusquà  présent,  espècefàla'vérltédtreiUe  pense  que 

^   *  dent  Punaises  de  Degéer  (  Tipuloides 

LeMTODiT£'MUsciFOiiM£,ilf^o</0s  et   TrUpinosus)  pourraient  former 

*ubdipteru9j  Lat.  ;  Myodites  Dorthe'  deut  espèces  du  même  genre. 
sii ,  Lat.  (Mouv.  Oict»  d'Hist,  Nat.)»        M-t^oDOQUS  hVKKi^ÈD^ ,  Myodochà 


{F<uin,  Germ.^fasc,  97,  fig.  i?»  fe*  extérieurement    de    blanchâtre;  les 

melle).  11  est  long  de  trois  à  quatre  pâtes  sont  pâles  avec  Textrémité  an-- 

lignes;  ses  antennes,  sa  téte^  son  cor-  térieure  des  cuisses  obscure.  Elle  se 

selet  et  tout  le  thorax  sont  noirs,  trouve  dans  l'Amérique  septentrio- 

ainsi  que  les  cuisses  et  Textrémilé  d^  nale.                                               (ci.) 
Tabdomen  ;  celui-ci ,  les  élytres  ,  les 

jambes  et  les  tirses  sont  d  un  jaune  *MY0MYCES.BOT.CRypT.(C^û/n- 

d*or  assezclair.  Les  ailes  sont  grandes  pignons.)  Baltara,  dans  sa  Nomencls'*' 

et  transparentes;  leur  milieu  seul  est  ture  Mycologique,  a  désigné  sous  ce 

taché  de  brun  roussâtre.  Cette  espèce  nom  un  groupe  d'Agarics  dont  il  a 

se  trouve  dans  les  provinces  méridîo-  figuré  plusieurs  espèces  qu'il  est  dif- 

nales  de  la  France.  Nous  possédons  ficile  de  rapporter  avec  certitude  a 

une  autre  espèce  qui  vient  de  Phjla-  celles  qui  nous  sont  connues,  (ad.  b.) 

TOMB  XI.  94 
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MTON.  BOT.  FHAK.  L'un  des  noms  gués  par  la  Irompe  qui  esl  dirigée  «d 

antiques  de  l'Asperge.  (»•)  svant  dans  les  deux  derniers  genrei, 

-m.m^^mnwmr'   -mm-      '  ^     «,  tapd»  Qu'clle  sc  replie  en  dessoo» 


s  en 


Genre d^UfamiUe de» RMbi«o«e»,e»  ^  flucentes  et  les  Stomoia 

de  la  Tëlrandne  Mçnogjnw,  L    ëm-  ^,çigne„t  _,,  i,  fo^,  j,  lear  «»tm 
U,  par  Comroerson  pour  un  Arhm-        J^^  ^^ ,  et  par  les  artides  Je» 

seau  onginaire  de  1  île  de  Bourbon ,  2ntennBa  qui  om  des  proporti^» 

ou  il  porte  le  nom  vulgaiïç  de  fio,*  ^iffir^^,  ïi  ^te  des  My©pe»  et 
^eJlat.  Ce  genre  offi-e  pour  çaraciè-      .      j,  ,^  corseleil  aie  « 

m  :  un  calice  turb.né  a4h4rent avec  ^^^^  »,  ^  f^  ^,  ^^^  ^^^. 

1  ovaire,  ajfn  «.n  Umbe  presqu  en-  S,e„^brane  moBe,  blanche  et  comp; 

ti^,  «ne corolle  monop^tale.itulH»  ^j,^  ^  ^^  •„,    j^  ^„,  ^, 

court,  ayant  ton  limbe  &  quatre,  dv,         ^^    ^^  ^„  ^j,  ^,^  ^  ^,  ,, . 

j«uwn.  profonde,  ëtal*»  et  obtu«»}  3;^„,  i^j        ,j„  jj,,^  ,  ^ 

quatre  ëumin»  à  anthèrM  allongée»,  ,^^^      ^,  ^^^  \  ^  j^^^  ,;. 

presque  hmSaure»;  un  »tyle  sunple  rfgëe  ensuite  en  avant,  et  w  «^ 

termine  par  un  »»igm«le  renflé.  Le  en'dewou» ,  près  de  son  milieu,  Mur 

fruit  est  un  drupe  globuleux ,  de  h  f,^„  „b  wcend  cooàç  t  le  SMomI 

gr<M»eur  d  ^ne  petite  cerise,  à  peme  .^ide  des  antenne»  e»t  aussi  lon|; 
ombiliquë  i  son  sommet,  et  conte-  ,,  troisième,  et  forme  avec  lui 

nant  un  noyau  &  quatre  Ipges  rao-  2„e  massue.  Le  ierselet  est  presque 
wm^mw.                                          .  cyKndriaue ,  un  peu  conveseï  il  a 

eCe  aenre  se  compose  de  deux  m-  ^^^^  ^^^  Aey^MX  angles  hn- 

»8:l»première,  JOroBawaoiwaA»,  „^„5.    u,   ,jug  -ont  couchées- 

«k. , ÏUustr. , t. «8, c»t  un  Arbris-  ,,1,^0,^ ^st sessile,  presqnecylin- 

«eau  de  grandeur  moyenne,  ayautsc*  ^  ^^2^^  l'«taémité, 

pétiolëes,  luisante  et  comme  verni»,  j^geulssesun  p^  renflées,  et  Uslar- 

»ées;  ses  fleurs  axdlaires  au  nombre  ,„  4  j  "2,^  ^  j^  ^^. 

de  deux  à  trois ,  ses  iruU»  globuleux .       Ces  Dinlète,  habitent  h»  pi^  elU» 

dëpnmés  et  un  peu  anguleux  j  il  croît  1:        un  mu  humidea  •  on  L^  trouve 

d^l1ledeBoarbon.ia«conde«-  S;^""fl|:^rS'UâJSffS 

f***!.'' «/•  .^^'""fi"  "^^'/^tl  »ont  encore  inconnues.  Ce  geire^ 

Hn^    ÎJ*      ^'i%ffii,'  '^Z*^  P««   nombreux  en  ejp*ce»  dont  la 

U^'^^^^^l^^Z  Pl«»s-de  partie  h^liTlT&n^ 

"  ..    P»^^'*''"*'  IT*  *»^»  .^cut««p,«*,  ^j  purmi  lesquelles  nous  citerons  : 
gués ,  ses  fleurs  plus  nombreuses  el       ^  ^^^  fbrrufineux  ,  Mjopa 

terminales,  et  ses  fruits.  nuUemenI  f^^r^^^^   Fabr.  .Meig.  (Wpt:.  2, 

anguleux.  U.  r.)  '^.ifrlLi^.^^y^  Cono^fknigi^, 

"*  MYOPE.  Myopa,  ins.  Genre  de  L;;'' Asile»  Geoff.  Jjong  de  près  de 

Tordredes  Diptères,  famille  des  Athé-  quatre  lî^es;  antennes  femigînen- 

ricères,  tribu  des Conopsaires,  établi  ses;  dcrant  de  la  t^e  d'vn  jaune 

par  Fabricius  aux  dépens  du  genre  citron;  yeux  bruns;  corselet  Tarie  de 

Conops  de  Linné ,  et  adopté  par  tous  noirâtre  et  de  ferrugineux  ;  abdomcR 

las  entomologistes  qui  Tout  ainsi  ca-  d'un  brun  ferrugineux  ;  ailes  noirâ- 

ractérisé  :  antennes  plus  courtes  quela  très  ;  pâtes  ferrugineuses  ;  balanciers 

tête,  terminées  en  palette,  avec  un  sty-  jaunâtres.  Cette  espèce  se  trouve  aux 

let  ;  suçoir  de  deux  soies  au  plus,  reçu  environs  de  Parts  et  dans  tonte  l'Eo- 

dans  une  trompe  saillante  ;  corps  aV  rope.  (o.) 

longé  ;  ailes  croisées  sur  le  corp.  Les 

Insectes  de  ce  genre  ont  beaucoup        *MYOHiOME.  ois.  Genre  noaveau 

de  ressemblance  avec  les  Conops  et  proposé  par  Temminck  dans  la  vingt- 

les  Zodions ,  mais  ils  en  sont  distin-  neuvième  livraison  des  Planches  00- 
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Jorîée»  ,  et  dont  le  type  est  une  espèce    a  ensuite  ëtë  nommé  Pogonia  pnr 
rëcMnent  découverte  dans  les  ties    Andrews ,  et  jtndreitâia  par  Yente- 
de  l'atchipel  Indien  par  le  professeur    net.  Mais  le  nom  de  Mjoporum  doit 
Resownrdt  et  par  notre  compatriote    être  adopté  comme  étant  le  plus  an^ 
Dîard.  Le  genre  Mvopbone  est  ca-    cien.  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
ractérisé  par  l'ornitholo^ste  hollan-    des  Arbustes  quelquefois  visqueux 
cUi»  de  Ui    manière  suivante  :  bec    portant  des  feuilles  alternes  ou  oppo^ 
très -gros,   fort  et   dur;   quelques    sées ,  sans  stipules ,  entières  ou  den- 
«Mes  ixndes  garnissant  l'ouverture  de    tées  ,  et  souvent  garnies  de  points 
ce  bec,  et  la  grande  membrane  qui    translucides.  Les  fleurs  sont  nSdon- 
i  tapisse  les  fosses  nasales,  couverte  de    culées  et  réunies  plusieurs  ensemble  à 
-'  petiiesplttinestoumées  en  avant;  les    Faisselle   des    feuilles,  quelquefois 
r  tarses  très-longs  $  la  qaeoe  carrée ,  et    elles  sont  soliuires.  Ces  fleurs  sont 
V.   ks  ailes  atteignant  seulement  la  fin    blancbes  ou  purpurines.  Leur  calice 
de  son  premier  tiers.  Teraminck  n'a    est  monosépale ,  è  cinq  divisions  per- 
pas  fait  connaître  son  opinion  sur  les    sistantes.  La  corolle  est  monopétale 
rapports  naturels  de  son  Myophonuê,    presque  régulière,  comme  campanu- 
mais  ee  genre  devrait,  suivant  quel-    lée,    ayant  son  tube  court  et  son 
qties  autres  omitbologistes ,  être  pla-    limbe  plane  et  &  cinq  lobes  arrondis 
ce  prés  des  PiroU  (KiM)  du  même    presque  éganx.  L  ovaire  est  libre,  se-* 
anteuT.Qnoiqtt'ilensoit,onnecon-»    mi-ovoide,  appliqué  sur  un  disque 
naît  encore  qu'une  seule  espèce  de    bypogyne  et  annulaire  5  il  offre  qua^ 
Mjopbone ,  figurée  dans  la  plancbe    tre  loges  contenant  chacime  un  seul 
i?o,  sons  le  nom  de  Myopbone  lui-    ovule  pendant ,  ou  seulement  deux 
sani,    Myophonus  mêtailicus.    Son    loges  contenant  cbacune  deux  ovules. 
pluiaage  est  généralement  d'un  noir    Le  style  est  simple,  on  peu  recourbé 
bleuâtre,  d'une  nuanee  assez  agréa*    à  sa  partie  supérieure  qui  se  termine 
bleà  Torâl,  et  qui  change  suivant  les    par  un  stiamate  convexe  et  glandu- 
diverses  inflexions  de  la  lumière;  la    leux.  Le  fruit  est  une  baie  à  quatre 
tète  et  l'abdomen  sont  un  peu  plus    loges  monosnermes  ou  à  deux  loges 
fonces  que  le  reste  du  corps,  et  les    dispermes.  Tontes  les  espèces  de  ce 
rënaiges  ssnt  légèrement  brunâtres  à    eenré  sont  originaires  de  la  Nouvelle* 
lear  extrémité  ;  enfin  des  taches  A    Hollande.*  Quelques-unes  sont  au- 
éclat  métallique  se  remar^uentsur  les    jourd'hui  cultivées  dans  les  jardins; 
piomes  du  col ,  de  la  poitrine  et  des    telles  sont  les  deux  suivantes  : 
}oues^  et  à  l'extrémité  de  celles  du        Mtopors  a  fbvii.lbs  sluftiques 
dos  et  des  couvertures  des  ailes.  Le    Myoporum  ellipHcum ,  Rob.  Brown! 
bec  est  jaune  dans  sa  presque  tota-    Prodr,  Nou.'Ifott,^  1,  p.  5i5;  Pogo^ 
lité,  mais  son  arête  est  noire;  et  cette    magUhra ,  Andr.,  Repos. ,  agS;  An- 
dernière  couleur  est  aussi  celle  des    dreusia  glabra  ^  YentyJard.  Malm. 
pâtes.  La  longueiu*  totale  est  d'un    t.  108.  C'est  un  petit  Arbuste  dressé) 
pied.  Terominck  n'assigne  pourpa-    Irès-glabre,  luisant,  ayant  ses  ra- 
trie  an  My<qihonus  metallieus  que    meaux  redressés;  ses  feuilles  altepi* 
l'fle  de  Java ,  et  c'est  en  effet  de  cette    nés  ou  éparses,  lancéolées ,  aiguës , 
contrée  qu'il  a  été  envoyé  en  Europe    eotières  ,  sans  nervures  marquées, 
le  plus  fréquemment  ;  mais  l'espèce    Ses  fleurs  sont  blanches ,  petites ,  pé^ 
se  trouve  aussi  à  Sumatra.  donculéeset&sciculéesèraisselledes 

(is.  o.  ST.-H.)  feuilles,  f^.  l'Atlasde  ce  Dictionnaire. 
MTŒH3RELJf^cpo/wn.BOT.PHiiy.  Mtopokb  nisiLB,  Myopontm  de- 
Genre  qui  forme  le  type  de  la  famille  biU ,  Brown,  loc,  tit. ,  p.  5 1 6  ;  Pogo^ 
des  Sfyoporinéès  et  fait  partie  de  la  A/aflre3//!M,Andr.,Repos.,9i;i.Satige 
Didynamie  Angiosperroie  ,  L.  €e  est  étalée ,  sts  feuiUes  lancéolées , 
genre  établi  par  Banks  et  Solander ,  entières  à  lenr  base ,  dentées  dans 
adopté  par  Forster  et  Rob.  Brown,    leur  partie  supérieure.  Les  fruits  sont 
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comprimas ,  plus  courts  que  le  calice  famille ,  maïs  sans  l'y  adjoiDdre ,  \e 
qui  les  reofenue  ;  les  pédoncules  sont  genre  Jlpicennia  ^  L.,  qui  tient  en 
solitaires.  Cette  espèce  croît  aux  en*  quelque  sorte  le  milieu  entre  les  Ver- 
dirons du  Port-Jackson.           (a.  &.)  j  bénacëes  et  les  Olëtnées.          (a.  b.) 

MYOPORINËES.  Myoponneœ.  JAYOFCyi AME. JÊfyopotamtu.UàM. 
BOT.  FHAN.  Et  non  Xyoporimées.  Genre  de  Rongeurs  foroposë  dans 
Robert  Brown  appelle  ainsi  une  Tëtat  présent  de  la  science  d'une 
nouvelle  famille  naturelle  de  Plan-  seule  espèce  déjà  connue  depuis  un 
tes  dicotylédones ,  monopétales ,  k  assez  grand  nombre  d'années  ,  et  in- 
corolle nypogyne  ,  qui  a  pour  diquée  même  par  Molina,  mais  sur 
type  et  genre  principal,  le  Myopo^  laquelle  on  n'a  acquis  que  dans  ces 
rum  doQt  nous  venons  de  tracer  les  derniers  temps  des  notions  assez  ap* 
caractères  dans  l'article  précédent,  profondies  pour  qu'il  soit  possible 
Les  Myoporinées  forment  une  petite  d'apprécier  d'une  manière  certaine 
famille  qui  tient  le  milieu  entre  les  ses  véritables  rapports  naturek.  Cet 
Yerbénacées  et  les  Jasminées.  Leurs  Animal ,  mentionné  par  MoUna  dans 
caractères  sont  les  suivans  :  le  calice  l'Histoire  du  Chili  sous  le  nom  de 
est  persistant ,  monosépale  et  à  cinq  Coypou  ou  Coypu ,  décrit  par  Az- 
dlvisions  profondes  ;  la  corolle  est  zara  ,  dans  son  ouvrage  sur  le  Para- 
monopétale,  hypogyne,  presque  égale  guay,  sous  celui  de  Quouya,  fut  aussi 
ou  comme  bilabiée  ;  les  étamines  au  connu  de  Gommerson  ,  comme  le 
nombre  de  quatre  sont  didynames  ,  prouve  un  dessin  trouvé  dans  les  pa- 
quelquefois  avec  le  rudiment  d'une  piers  de  ce  naturaliste  après  sa  mort; 
cinquième  étamine  avortée ,  mais  qui  u  se  proposait  de  le  publier  comme 
se  développe  quelquefob  ;  Fovaire  est  type  d'un  nouveau  genre  sous  le 
libre,  appliqué  sur  un  disque  annu-  nom  de  JUyopotamus.  Ainsi  (sans  par- 
la ire  ,  nypogyne.  Il  offre  deux  ou  1er  des  travaux  de  Molina  que  rinezac- 
quatre  loges ,  contenant  chacune  un  titude  trop  connue  de  leur  au« 
ou  deux  ovules  pendans  de  leur  som-  teur  rendait  naturellement  suspects } 
met.  Le  style  est  simple  terminé  par  l'existence  et  les  principaux  »its  de 
un  stigmate  également  simple  et  l'histoire  du  Govpou  se  trouvaient 
glanduleux.  Le  fruit  est  une  drupe  bien  constatés  dès  la  fin  de  l'autre 
contenant  un  noyau  à  deux  ou  qua-  siècle  par  le  témoignage  de  deux  au- 
tre loges  renfermant  chacune  une  ou  teurs  très-recommandables ,  et  l'on 


direction  que  la  graine.  Les  Myopo-  exacte  du  nouveau  Rongeur.  Nean~ 

rinées  sont   des  Arbustes  générale-  moins  l'attention  des  naturalistes  ne 

ment  glabres  ,   portant  des  feuilles  se  porta  pas  sur  lui ,  et  on  continua , 

simples,  sans  stipules,  alternes  ou  comme  on  aurait  pu  le  faire  si  Ton 

opposées ,  des  fleurs  axillaires  et  dé-  n'eût  possédé  que  les  rensôgnemens 

pourvues  de  bractées.  Cette  famille ,  fournis  par   Molina  ,  à  le  reléguer 

très-voisine  des  Yerbénacées  ,  s'en  parmi  les  espèces  douteuses.Tel  était 

distingue    surtout   par  ses    graines  encore ,  pour  ce  qui  concerne  le  Coj- 

pendantes,  munies  d  un  endosperme;  pou  ,  Tétat  de  la  science  il  y  a  vingt 

elle  a  aussi  quelques  rapports  avec  ans  environ;  et  cependant,  fait  bien 

les  Ebénacées.  Les  genres  qui  la  com-  remarquable,  à  l'époque  même  oii 

posent  sont  les  suivans  :  Myoporum ,  son  existence  était  encore  presque 

Ëanks;  Bontia,  L.;  Pholidia^  Rob.  problématique  aux  yeux  des  natu- 

Brown;  Stenochilus  y  Rob.  Brown  ;  ralistes  ,   ses  pelleteries   étaient  un 

Eremophila ,  Rob.  Brown.  objet  important  de   commerce  ,  et 

RobertBrowuplaceàlalindecette  plusieurs  milliers   étaient,  sous  U 
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notBi  de  Hacoondat  Bnnnellemeniim*  lement  par  tou»  ses  caractères  ex- 

I^Ttëes  en  France  :  «  Ainsi ,  dit  Geof-  tërieurs ,  les  seuls  qu'on  eût  alors  les 

iroy  Saint-Hilaire ,  nos  arts  étaient  moyens  de  connaître  ;  et  il  était  na- 

apj>rovisîonnës  ,    et    nos    yétemens  turel  de  penser   que  Texamen   des 

étaient  formés  avec  le  poil  d'un  Ani-  organes   internes    confirmerait  plus 

mal  qae  nous  ne  connaissions  pas.  »  tard  ces  analogies.  Le  genre  Hydro- 

On  peut  dire  en  effet  que  ce  ne  fut  mys  fut  donc  adopté  de  tous  les  na- 

qu'en    i8o5  ,  que  le  Goypou  cessa  turalistes ,  et  il  paraissait  devoir  être 

d'être  iraoré  des  naturalistes.  S'oc-  consei'vé  tel  qu'il  avait  été  établi  pri- 

cupant  à  cette  époque  de   diverses  mitivement.  On  a  reconnu  tout  ré* 

rechercfaes  dans  un  de  nos  plus  ri*  cemment  le  contraire  :  le  Co^rpou  n'a 

ches  magasins  de  fourrujres,  (Geoffroy  pas  ce  système  de  dentition ,  si  remar- 

y  trouva  par  hasard  quelques  peaux  quable  par  son  extrême  simplicité  ^ 

d'un  Animal  qu'il  n'avait  jamais  vu ,  qui  caractérise  les  véritables  Hydro* 

et  dont  il  apprit   avec  étonnement  mys  ou  ceux  de  la  Nouvelle-Hol- 

que   près   de  cent  mille    fourrures  lande  :  ses  molaires  ne  sont  pas  au 

avaient  ëté  envoyées  d'Espagne  en  nombre  de  deux  seulement  de  cha- 

France  depuis  neuf  ou  dix  ans ,  et  que  côté  et  à  chaque  mâchoire,  com- 

employées  particulièrement  dans  le  me  chez  ces  derniers ,  mais  bien  au 

commerce  de  la  chapellerie.  Cet  Ani-  nombre  de  quatre  comme  chez  les 

mal  était  précisément  le  Myopoia'-  Castors.  Leurs  formes  les  rapprochent 

wtu8   de  Coromerson  et  le  Quouya  également  de  celles  de  ce  dernier 

d'Azzara.  Geofiroy  s'occupa  aussitôt  genre;  les  supérieures ,  qui  vont  en 

de  se  procurer  des  sujets  assez  bien  augmentant  de  grandenr  de  la  pre- 

conservés  pour  qu'il  lui  fût  possible  miere  à  la  dernière ,  présentent  une 

d'apprécier  les  rapports  naturels  de  échancrure  à  leur  face  interne,  et 

l'espèce,  et  il  trouva  en  effet  quelques  trois  à  l'externe  ;  les  inférieures  sont 

peaux  dans  lesquelles  les  quatre  ex-  très-semblables  aux  supérieures,  dont 

trémités  existaient  encore.  Il  recon-  elles  diffèrent  d'ailleurs  en  ce  que 

nnt         '  .    - 

ou 
que 

considéré  comme  le  type  d'un  genre  raclères  tirés  du  système  dentaire 
nouveau  ;  qu'il  appartenait  à  l'ordre  et  qui  ne  permettent  pas  de  considé- 
des  Rongeurs  par  rexistence  de  deux  rer  le  Goypou  comme  une  espèce  du 
fortes  incisives  k  chaaue  mâchoire ,  genre  Hydromys ,  on  peut  aussi  en 
mais  qu^il  ne  pouvait  être  placé  dans  ajouter  quelques  autres  que  fournis- 
ducun  des  genres  de  cet  ordre  par  la  sent  l'examen  du  squelette  et  mê* 
considération  de  sa  queue  et  de  ses  me  celui  des  organes  extérieurs, 
pieds  de  derrière  »  :  U  crut ,  au  con*  Les  ongles  sont  chez  l'espèce  amén- 
traire  ,  pouvoir  le  rapprocher  de  caine,  plus  gros ,  plus  obtus  et  beau- 
deux  espèces,  non  encore  décrites,  coup  moins  arqués  que  chez  les  deux 
que  Péron ,  Lesueur  et  Levillain  ve-  Animaux  de  la  Kouvelle|-Hollande  ; 
naient  de  rapporter  de  la  Nouvelle-  le  corps  paraît  aussi  moins  vermi- 
Hollande.  G  est  ainsi  qu'il  forma  forme,  et  la  queue  est  moins  velue 
(Ânnaleà  du  Muséum,  T.  Ti)  son  et  plus  écailleuse.  Tels  sont  les  ca-> 
nouveau  genre  Hydromys  en  réunis-  ractères  qui  ont  déterminé  plusieurs 
sant  le  Coypou  aux  deux  nouveaux  zoologistes,  et  Geoffroy  Saint-Hilaire 
Rongeurs.  Le  Goypou  a  en  effet  les  lui-même  ,  à  considérer  le  Coypoa 
plus  grands  rapports  avec  les  deux  comme  devant  être  séparé  des  Hy- 
Hjdromys  de  la  Nouvelle-Hollande  y  dromys  ,  et  devenir  le  type  d'un- 
par  ses  pieds  tous  pentadactyles  genre  distinct ,  pouir  lequel  on  a  mê- 
doDt  les  antérieurs  sont  libres ,  et  me  déjà  proposé  deux  noms ,  celui 
lei  postérieurs  palmés ,  et  généra-  de  MyopoSamm  et  celui  de  Poiamy». 
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Le  premier  a  été  adoplé  par  Desma-  peu  abondant  Quant  au  iptàMfe , 

rest  dans  les  supplémens  de  sa  Mam*  croyons  ne  pouvoir  mieux  fiire  que 

malogie,  et  parTr.  Guvier  dans  son  de  rapporter    textuellement  la  des» 

ouvrage  sur  les  dents  des  MammiC^  cription  de  Geoffroy  Saint^Hilaîre^ 

res.  Quant  au  second ,  Fr.  Cuyier  dit  composée  après  l'examen  d'un  nom- 

seulement,  après  avoir  décrit  les  dents  bre    très ->  considérable   de    peaux, 

du  CSoypou  (qu'il  appelle  Myopota-  elle    est    nécessairement    bcnucoup 

me,  comme  nous  venons  de  le  voir),  plus  complète  que  celle  que  nous 

qu*une  personne  (qu'il  ne  fait  pas  con-  pourrions    nous*même    tracer   d'à- 

naître)  «  a  donné  a  ce  genre ,  qu'elle  près  les  quatre  individus  que  pes* 

a  formé  d'après  ses  propres  observa^  séde  le  Muséum.  «  La  teinte  générale 

lions ,  le  nom  de  Potamys ,  qui  est  des  poils  est  sur  le  dos  d'un  brun 

S  lus  régulièrement  forme  que  celui  marron  ;  cette  couleur  s'édaircit  sur 
e  Commerson.  i>  Nous  croyons  de-  les  flancs ,  et  passe  au  roux  vif;  die 
voir  conserver  le  mot  de  JUyopoiamuSf  n'est  plus  que  d'un  roux  sa)e  et  près- 
déjà  anden  dans  la  science,  et  qui  que  obscur  sous  le  ventre:* Cependant 
dé]à  adopté  dans  deux  ouvrages  im-*  cette  couleur  est  assez  changeante , 
portans ,  a  en  quelque  sorte  reçu  la  suivant  la  manière  dont  le  Goypon 
sanction  de  l'usage,  tandis  qu'on  ne  bérisse  ou  abaisse  ses  poils.  Cette  mo- 
connaît  pas  même  l'auteur  du  non-  bilité ,  dans  le  ton  de  son  pelage , 


dernier  :  car  au  lieu  de  faire  conuaî-  caché  sous  de  longs  poils  est  cendre 
tre ,  dans  le  Dictionnaire  des  Sden-  brun ,  d'une  teinte  plus  daire  soua 
ces  Naturelles ,  le  Coypou  au  mot  le  ventre.  Les  longs  poils  n'ont  sur 
Jfyopotame  f  il  renvoie  sa  descrip-?  leur  dos  que  leur  pointe  qui  soit 
tionaumotPa/oiTi/s.  Quant  au  nom  rousse,  et  ceux  des  flancs  sont  de 
spécifique  que  l'on  devra  choisir  cette  dernière  couleur  dans  la  moitié 
pour  ce  Rongeur ,  quoique  personne  de  leux  longueur.  Gomme  dans  tous 
ne  se  soit  encore  occupé  de  le  dési-  les  Animaux  qui  vont  fréquemment 
gner,  nous  ne  pensons  pas  qu'il  y  ait  à  l'eau,  les  poils  de  la  queue  sont 
aucune  difficulté  à  cet  égard  ,  le  rares ,  courts ,  roides  el  d'un  roux 
nom  de  Goypou  en  français ,  et  celui  sale }  die  est  écaiUeuse  dans  ses  per- 
de Coypus  en  latin  ayant  été  cous-  tieS  nues.  Le  contour  de  la  bouche 
tamment  adoptés.  et  l'extrémité  du  museau  sont  blancs; 
Le  MyopOTAXE  Cotfou,  Myopo^  les  moustaches,  «jui  sont  longues  et 
tamu9  Coypus.  Nous  avons  exposé  les  roides  ^  sont  aussi  de  cette  dernière 
motifsquinousontengagéà  adopter  ce  couleur,  à  l'exception  de  quelques 
nom  pour  l'uniqueespèce  du  genre,  le  poils  noirs.  Dans  le  grand  MHnbre 
MfyQpotamus  Coypus  de  Molina  et  de  des  peaux  que  nous  avons  ennûnëes, 
Gmdin ,  VSffdromys  Cojpua  de  Geo^  nous  en  avons  vu  qudque»>«Be&  qui 
firoy.  Cet  Animal ,  qui  doit  être  mis  ont  appartenu  k  des  Ammanx  affectés 
an  nombre  des  plus  grands  de  tous  sans  doute  de  la  maladie  albîne} 
les  Rongeurs ,  a  un  pied  neuf  pouces  dans  une  d'dles,  les  soies  étaient  en- 
six  lignes  de  long,  sans  compter  la  tièrement  rousses,  de  raanîèris  qeele 
queue  qui  mesure  un  pied  deux  pou-  dos  ne  paraissait  pas  d'une  autre 
ces  trois  lignes  ;  les  membres  ont  teinte  que  les  flancs  ou  le  ventre,  et , 
quatre  pouces  six  lignes  ;  les  indsives  dans  une  autre ,  la  gmnde  raie  dor- 
sont  à  leur  face  antérieure  d'un  roux  sak ,  au  lieu  d*élre  marron  ,  av»it 
marron  ,  et  les  ongles  sont  noirâtres  ;  passé  presque  à  la  couleur  rouge ,  les 
les  oreilles ,  petites  et  arrondies  com-  flancs  étant  d'un  ronx  trèa-pâle.  Nous 
me  chez  les  Hydromys,  sont  sur  la  ne  ponvons  croire  que  ces  variétés 
£ict  convexe,  couvertes  d'un  poil  ras  de  couleur  fussent  un  casactère  du 


de  peai 
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âg9  ou  de  la  femelle  ,  d'unei  surmonl^  d*un  style  imone  court  et 
i^rce  que  c^s  accideus  ëtaient  d'ua  stigmate  tnfide:  arupeobloi  - 
rares  eu  ^gard  âU  graod  nombre  Sue ,  couronnée  par  le  calice ,  ren- 
eaux  ^ue  nous  avons  examinées  j  fermant  une  seule  noix  arrondie  , 
elcCe  1  autre,  (>arce  qu'Âtzara  nous  a  acuminée  et  uniloculaire  ;  cliaque 
empressement  prévenu  que  la,  femelle  fleut*  » t  munie  à  sa  basé  de  trois 
est  en  tout  semblable  au  maie.  »  On  écailles  ovales  et  concaves.  Ce  genre 
voil  que  la  pelleterie  du  Coypou>a  »  a  été  indiqué  par  Jussieu  (Ann.  du 
90tts  plusieurs  rapports,  de  k  res-  Muséum,  vol.  7,  p.  4?^),  comme  de- 
semblaDce  avec  celle  du  Castor  j  aussi  vaut  faire  partie  des  Elseagnées;  mais 
»-lr-eile  été ,  de  même  que  cette  der^  comme  cette  famiUe  a  été  restreinte 
nière ,  employée  principalement  dans  aux  genres  à  ovaire  supère  ,  renfer* 
le  osnuner^se  de  la  cbapellerie»  Les  poé  oans  un  calice  persistant,  mais 
^MKurs  du  Myopotame  sont  peu  con*  auquel  il  n*adbére  point,  le  Myoschi' 
aaos;  cependant  Azzara  et  Molina  los  prendra  place  probablement  dans 
nous  a^pri^neiit  qu'il  babite  les  les  Thésiacées ,  petite  famille  for- 
bords  des  rivières ,  et  qu'il  s'y  creuse  mée  aux  dépens  des  anciennes  Elseag- 
des  tertiers  au  moyen  de  ses  ongles  ^  nées.  ^.  THÉsiAcéBs.  Ce  genre  ne  ren- 


qu'il  est  Iràs^oux,  et  se  laisse  faci-  qui  croit  sur  les  collines  et  les  loca- 
lement ap^ivoiser  j  que  réduit  en  liiés  sablonneuses ,  près  de  la  ville 
domesticité ,  il  mange  tout  ce  qu'on  de  la  Conception  oans  le  royaume 
lai  donne,  et  qu'il  paraît  susceptible  du  (jbili.  C'est  un  Arbrisseau  dont 
d'attachement  envers  son .  bienfai-  la  tige  est  dressée ,  cylindrique,  trè^ 
teur.  La  femelle  met  bas  de  quatre  rameuse,  garnie  de  Feuilles  alternes, 
à  Sept  petits,  suivant  Azsara.  Le  oblongues  avec  une  courte  pointe, 
M$9pokLnuiB  Coypus  est  commun  pétioléès  et  légèrement  pubescentes. 
dans  les  Etats  républicains  du  Chili.  Les  fleurs  sont  disposées  en  épis  axîl- 
de  Buënofr-Ayres  et  du  Tucuman.  Il  laires  .  dressés  ^  en  forme  de  chatons 
«e  trouve  aussi  au  Ér^il ,  d'oii  il  a  été  rougeatres.  Cet  Arbrisseau  porte  au 
récemment  envoyé  au  Muséum  par  Chili  le  nom  vulgaire  de  Codocoypu , 
Auguste  Saint-ljulaire ,  et  au  l^ara-  parce  que  son  fruit  est  la  nourriture 

Sudj  ;  mais  il  est  très-rare  dans  cette  ordinaire  du  Coypou  de  Molina,  Myô^ 

emîére  contrée,  et  Azzara  nous. ap-  potamus  Coypus,   Uinbision  de  ses 

Ï^rend  même  qu'il  n'a  pu,  pendant  feuilles  est  purgative,  ce  qui  l'a  fait  ap- 

e  séjour  qu'il  y  a  fait ,  se  procurer  peler  Séné  par  quelques  habitans  du 

que  trois  individus,      (is.  o.  st.-h.)  Chili.  (o..n.} 

MTOFTËRE.  »tA».  f^  Vfi8i^£R-        *  MYOSEBIS.  bot.  fban.  Le  genre 

nx^ioir.  propose  sous  ce  nom  en  i8sa  pr 

A  ^I^^^-  T-  '*'*'^^-      r'  ^-  )  ««it  ***  précédemment  établi 
de  ta  Peniàudne  Uooogjnie^  L. ,  '^^    j^  «pù^l'avait  nommé  Inly- 

eiCAiMffs.  F/YM/A7/3ti.,p.  4i,  tab.  34),  .         ^         ' 

qui  Tonl  ainsi  caractérisé  :  calice  su-        M  Y  O  S  O  T I D  E.   Ifyosotis,  bot. 

père  a  cinq  folioles  ovales  ,  étalées ,  tban.^  Vulgairement    Scorpione   et 

persistantesetcolorées;  corolle  nulle;  Gremillet.  Genre  de  la  famille  des 

cinq  étamines  dont  les  filets  sont  su-  Borrag[inécs  et  de  la  Pentandrie  Mo-* 

buiéfl,  insérés  au  fond  du  calice  et  nogynie ,  L.,  ainsi  caractérisé  :  ca- 

plus  courts  que. celui-ci,  les  anthè-  lice  à  cinq  divisions  plus  ou  moins 

res  arrondies,  rapprochées  après  Té-  profondes  -,  corolle  hypocràtériforme 

misaioa  du  pollen.^  ovairç  oblonj^ ,  août  le    tube  est   court ,  le   limbe 
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plane  k  cinq  lobes  obtus  on  ëehan-  TEurope.  Ses  fleurs  offrent  une  %f^ 
crés  i  rentrée  de  la  corolle  munie  de  mëtrie  de  formes  et  un  mëkoi^e  û 
cinij  ëcailles  convexes  et  conniven-  agréable  de  couleurs  j  qu'elles  char- 
tés  $  cinq  étamines  incluses,  &  an-  ment  d'autant  plus  l'œil  de  i'obser- 
ibères  peltées  ;-  stigmate  capité  ;  cuia-  yateur ,  qu'il  les  regarde  de  plus 
Ire  noix  distinctes  ombiliquées  a  la  près.  Aussi  cette  Plante'  est-elle  ua 
base.  Ce  genre  est  extrêmement  roi-  de  ces  emblèmes  allégoriques  que 
sin  de  Vjincàusa,  h.,  ou  Bugtos$um  les 'Allemands  surtout  ont  employés 
deTournefoit.  SelonR.  Brown^ilne  pour  exprimer  les  doux  sentimeos 
s'en  distingue    essentiellement  que  de  Tamitié  et  de  la  reeonnsûssance. 

Sarce  que  ses  grappes  ont  leurs  fleurs  Ils  la  désignent  par  des  mots  <|ue  nous 

épouryues  de  bractées.  Plusieurs  es-  traduisons  par    ne   m'oubliez  pas; 

pèces  linnéennes  à  fruits  hérissés ,  en  et  dans  le  langage  vulgaire  ,  nous 

Ont  été  retirées  ,  d'après  l'insinuation  la  nommons  en  France,  plus  Je  pou$ 

de  R.  Brown  ,  et  elles  sont  devenues  i^is ,  plus  Je  vous  aime.  Le  Myoco- 

les  types  du  genre  £c^'ao5per/ntt/n  de  tide  yivace  est  sujette  à  plusieurs 

Lehmann,  déjà  nommé  Lappula  par  variétés.  Dans  les  montagnes  et  les 

Mœnch.  F,  Echinosperice.  lieux  un  peu  secs  ,  elle  est  plus  on 

Les   vraies  Myosotides   sont  des  moins  couverte  de  poils.  Quand  elle 

Plantes  herbacées,  à  feuilles  simples,  croit  dans  les  bois  numides  et  dans 

alternes,  et  à  fleurs  nombreuses,  les  localités  marécageuses,  elle  est  au 

petites ,  bleues  ou  blanches ,  dis-  contraire  glabre ,  a  feu'dles  larges  , 

posées  en  épis   terminaux    dépour-  et  à  fleurs  très-grandes  et  d'un  beau 

TUS  de  bractées.  Les  espèces  de  ce  bleu  d'azur. 

genre  sont  assez  nombreuses;  car,  La  Mtosotidb  annuelle,  JIffo- 
en  faisant  abstraction  des  Echinos-  soiis  annua.  De  Gandolle  ,  loc,  cit., 
permum^  plus  de  trente  ont  été  dé-  Viilgairement  nommée  Oreille  deSou* 
crites  par,  les  auteurs.  Ce  nombre  ris,  a  une  tige  herbacée,  droite, 
sera  [probablement  réduit,  certains  rameuse,  hérissée  de  poils  nombreux; 
auteurs  ayant  multiplié  ft  l'excès  ^es  feuilles  radicales  sont  spatulées , 
ces  espèces.  Plusieurs  croissent  en  et  les  caulinaires  sont  sessites  et  ob- 
Europe,  mais  en  en  trouve  aussi  longues.  Les  fleurs  sont  ordinaire- 
dans  les  climats  les  plus  éloignés,  ment  petites,  d'un  bleu  céleste,  quel- 
Peut-être  ce  genre  n'est -il  ainsi  auefois  jaunes  ou  très-pâles.  Le  tnbe 
cosmopolite  que  parce  que  les  espè-  ae  la  corolle  estplus  court  que  lesdivi- 
ces  dont  il  se  compose  aunent  les  lo-  sions  calidnales,  et  le  limbe  est  près* 
calités  aquatiques;  (Uir  on  sait  que  les  que  droit  et  peu  évasé.  Cette  Plante, 
Blantes  qui  vivent  sur  le  bord  des  commune  dans  les  champs  de  l'Euro- 
eaux  sont  presque  identiques  en  tous  pe,  offire  aussi  plusieurs  variétés  de 


qwe 

en  une  seule  e^ce ,  sous  le  nom  de  lequel  elles  croissent.  Roth ,  dans  sa 

Myosotis  scorpioides.  Flore  d'Allemagne,  lui* a  donné  le 

lia  Myosotide  yi vaoe  ,  Mvosotifi  nom  de  Myosoiis  atvensis  qui  semble 

perennis ,  De  Candolle,  Flor.  Franc.,  plus  convenable  que  celui  de  Jf.  o»- 

5,  p.  629  ,  est  vivace  par  sa  racine,  hua,  puisqu'elle  est  vivace  par  sa 

La  tige  est  coucliée  à  sa  base ,  radi-  racine. 

cante  et  ensuite  redressée,  presqt^e  Parmi  les  Myosotides    qui  ne  se 

simple;  ses  fleurs  sont  assez  grandes,  rencontrent  que  dans  certaines  lf>- 


et  le  tube  de  la  corolle  est  évasé  et  calités  déterminées,  nous  distiain^e- 
égale  les  divisions  du  calice.  Cette  rons  comme  une  des  plus  jolies  Plan- 
espèce  est  une  des  plus  jolies  Plantes  tes ,  le  Myosoiis  nana  qui  cro^'  ^ 
qui  ornent  les  localités  agrestes  de  les  nautcs  Alpes.  Cette  petite 


croit  dans 
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•st  paf^esqo«  tans  tige.  Dû  milieu  de  flores.  Le  fmit  est  très-long  et  simule 

ses  leuiUes  radicales  ,   rassemblées  la  queae  d'une  souris  ;  d'oii  les  noms 

enrosette  sur  une  racine  Tiyaoe,  s'ë-  générique  et  vulgaire.  Cette  Plante 

lèfent  des  fleurs  d*un  bleu  yif  et  croît  dans  les  chamns  cultivés  et  qui 

très-grandes  compamtivement  à  la  ont  été  inondés  pendant  rbÎTer^  dans 

Plante.  L^  Myosotides  étrangères ,  presque  toute  l  Europe ,  depuis  les 

et  particulièrement  celles  de  TAmé-  contrées  méridionales  jusque  dans  le 

rîqne  méridionale  décrites  par  Ruiz  Nord  aux  environs  de  Pétersbourg. 
etPàvon,  et  par  Kunth,  paraissent  (o..N.) 

se  rapprocber  beaucoup   des    Jn^       MYOTHËRA.   ois.    ^.  Foubmi- 

tàiua.  LIER. 

Les  anciens  employaient  le  mot  de 

Xjoêotis  pour  déiiffner  des  Plantes        *  MTOTILTIÉ.  zool.  Nom  dési- 

fbrt^  di£férentes.  Daléchamp  Tappli-  gnant  la  propriété  qu'ont  les  muscles, 

qnait  à  celle  dont  Linné  a  fait  son  et  qu'ils  ont  seuls ,  de  se  raccourcir , 

Draba  vema ,  type  du  genre  Ero^  de    se   contracter ,  sons  l'influence 

pkUa  de  De  Gandolle.  1^^  Myosotis  de  la  volonté  ou  de  différens  exci- 

de  Toumefort  est  devenu  le  Çen»*  tans.  C'est  surtout  par  cette  proprié- 

tlum  de  Linné  ;  mais  plus  ancienne-  té  vitale  que  l'Animal  se  distingue 

ment,  Lobel  avait  nommé  Myosotis  delà  Plante,  qui  n'a  que  des  mouve- 

la  Plante  sur  laquelle  le  genre  de  mens  purement  articulaires  et  jamais 

Borraginées  dont  il  a  été  question  itératifs. 

dansœt  artide,  a  été  consbtué  par        Haller  nommait   irritahilité  cette 

Linné.  *  (o..N.)  propriété    évidente,    mais   inexpli- 

MY0SOTON.BOT.PHAN.(Mœnch.)  V'^'v  «^«1»  fibre  muscuUire.  Blchat 

g«re  ne  saurait  êtw  adopté,     (b.)  ?"  "">•"  àxSittnXn  ëpuhète»,  selon 

°  ^         ^  ^  les  causes  et  les  agens  qui  la  mettent 

MTOSURË.  Myosurus,  bot.  fhan.  en  jeu.  Le  besoin  de  créer  de  non- 
Ce  genre  de  la  iamille  des  Renon-  velles  opinions,  afin  de  se  singula-* 
eulaoées  et  de  la  Polyandrie  Poly*  riser  ,  Ta  fait  confondre  avec  la  sen- 
gynie,  L.,  est  ainsi  caractérisé  :  ca-  sibilité,  comme  si  la  sensibilité  et  la 
Lee  à  cinq  sépales  dont  la  base  de  chat*  cbntractilité  étaient  toujours  insépa- 
cun  offre  un  long  prolongement  ap-  râbles  et  résidaient  toujours  dans  les 
pliqiiésnrlepédoncule  au-dessous  de  mêmes  organes, 
son  insertion;  corolle  à  cinq  pétales  On  a  dit  que  la  Myotilité  résidait 
munis  d'onglets  filiformes  et  tubu-  uniquement  et  résidait  toujours  dans 
leux;  étaminesen  nombre  variable  de  les  vaisseaux.  On  a  dit  que  les  nerfs 
cinq  à  vingt  ;  ovaires  terminés  en  seuls  en  étaient  le  siège  ou  les  agens. 
nointe  par  un  style  droit  ;  carpel-  On  a  dit  que  la  fibre  musculeuse , 
les  nombreux ,  triquètres ,  ramas-  en  tant  que  fibre ,  et  indépendam- 
sés  en  épis  sur  un  réceptacle  très-  ment  des  autres  tissus  qui  s'y  joi- 
allongé.  Eay  et  Toumefort  confon-  gnent,  avait  seule  cette  propriété  éton- 
daient  ce  genre  avec  le  Ranunculus  nanle.  D*autres  ont  fait  jouer  au  sang 
dont  il  est  en  effet  très-rapproché.  artériel ,  soit  comme  agent  chimique 
Il  ne  renferme  que  l'espèce  sui-  imprégné  de  gaz  divers  empressés  de 
vante.  s'unir,  soit  comme  espèce  de  chair 

Le  MTOSiniB  ionimb,  Myosurus  coulante  prompte  à  se  condenser ,  le 

minimus ,  L. ,  vulgairement  Queue  plus  grand  rôle  dans  ce  phénomène, 

de  Souris  ,  est  une  petite  Plante  an-  D*autres,  plus  nombreux,  et  leuropi- 

nudle,  glabre,  munie  de  feuilles  ra^  nion  est   encore   aujourd'hui   dans 

dicales  linéaires  et  très-entières.  Les  toute  sa  vigueur ,  mais  déiè  de  vingt 

hampes ,  à  peu  près  de  la  longueur  manières    modifiée ,    attriouent    au 

des  feuilles ,  sont  dressées  et  uni-  fluide  nerveux ,   que  personne  n'a 
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Yil,  <}u'aucnnc  expériâncè  de   d^  lées  dont  les  folioUs  sont  poiieniéc&, 

montre,  qu*aucun  sens  ne  peut  ap-  oblongues  ,  ëchancrëes,  au  nombre 

prëcî^r ,  que  rimagination  seule  eon-  de  quatre ,  placées  au  sommet  des 

çoit ,  de  Texistence  duquel  les  phy-  pétioles.  Les  fleurs  si 


sont  jaunes 

siologbtes  rigoureux  ne  peuvent  con-  litaires  sur  des  pédicellcs  axîlk 

venir,  ce  même  phénomène  de  la  et  très-^sourts.  Cette  Plante  croit  cbots 

Myotiiité  qu'on  devraitbien  plutôt  se  la  Jamaïque. 

borner  à  étudier  dans  ses  ciroonstan-        Cassint  ayant  donilé  le  nom  de  Jtf)r- 

ces  y  ses  variétés ,  ses  difTérences ,  ses  riadenua  k  un  genre  de  Synantbérées, 

résultats*  et  sa  durée ,  sans  prétendre  s'est  vu  forcé  de  proposer  ultërtenre- 

établir  dj9/*/ori  sa  nature  ou  ses  eau-»  ment  celui  de  ChUiadenus,    F'*   ce 

ses,  V,  MusGi«ES  et  Nerps.  (isio.  b.)  mot  au  Supplément.  (cv.) 

MYOXOCEPHALtS.  pois.  CStel-       *  MYRIANE.  Myruma,  aksem^ 

ler.)  5yn.  de  Cotte.  T.  ce  mot,  (b.)  Genre  de  l'ordre  des  fiérétdées  ,  ^- 

MYOXUS.  MAM.  r,  LoiB.  ^}}\^  <*«  Néréides,  section  dosNé- 

réides  glycérienneSf  fonde  par  8a vi- 

MYRACANTHOS.     bot«    phak,  gny  (  ^st.  des  Annelides ,  p.  xd  et 

(Mentzel.)  Syn.  de  Chardon  Roland,  4o)  qui  lui  assigne  pour  caractères 

Eiyngium  ca^fipestte ,  L.  F't  PaSI-  distinctife  :  trompe  hérissée  de  conrts 

CAUT.  (o. .K.)  tentacules  ;  antennes  égales  ;  premiè- 

a^  d^pel.  des  Myr^s    r  lU^^^.'^XLf^^^t 

JïiYRïEES.  (O..N.J  ^j^^j^    ^^g^  Myriancs   difiRrent  des 

MYRE.   Mjrrtéê.  voiëé  Espèce  du  LycorisetdesNephthysparrabsence 

genre  Murène,  f^.  ce  mot.  (b.)  de  mâchoires;  elles  partagent  ce  ca- 

r»  ce  mot*  j  "  •     Il      »      j«  -•         .  "i 

doce  ;  mais  elles  s  en  dtstinguent  par 

MYRIADENUS.  BOT.  PHAN.  Genre  la  trompe  pourvue  de  tentacnlês» 

de    la   famille  des   Légumineuses  ,  par  la  présence  de  huit  oirres  tenta-- 

établi  par  Des  vaux  (Journal  de  Bo^  culaires,   par  les  cirres  des  pieds 

tonique,  3^  p.  lai,  t.  4^  f.  ii;,  et  longs  et  rétractiles;  enfin  par  l'ab- 

offrant  pour  caractères  essentiels  :  sence  ou  du  moins  la  non  apparence 

un  calice  tubuleux  à  cinq   dents  f  de  branchies. 

gresque  entièrement  caché  entre  deux        Ce  petit  genre^  qu'on  rencontre  aur 

racléoles  foliacées  ;  corolle  et  éta-  nos  cotes,  se trouteasses  bicncarac- 

mines  inconnues;  légume  composé  térisé.  Le  corps  est  linéaire,  très^ 

d'articles  cvlindracés  presque  conoi*  étroit ,  formé  ae  segmens  très^nom- 

des,   nombreux,   monospermes  et  brenx^lepremiernestpasplusgrand 

indéhiscens.  Ce  genre ,  quoique  très^  que  celui  qui  suit;  la  tète ,  rétréeie  en 

r  connu ,  parait  voisin  du  Poireiia  arrière ,  est  élevée  sur  le  front  en  un 
Yentenat;  néanmoins  il  a  été  cône  court  qui  porte  quatre  antennes; 
adopté  par  De  CandoUe  {Prodrom,  sa  bouche, dépourvue  de  mâchoires, 
8ysL  Vegtt.y  a,  p.  3i6)  qui  l'a  placé  se  compose  d'une  trompe  grosse.  Ion- 
dans  la  tribn  des  Hédysarées.  Le  gue,  formée  de  deux  anneaux;  lèpre- 
Myriadenus  ietraphyllus  ^  Desv.  at  mier  très-long,  claviforme, hérissé  de 
De  CandoUe,  placé  par  Lmué  parmi  courts  et  fins  tentacules  ;  le  second 
les  OrnUfiopus ,  est  Tunique  espèce  plissé.  On  eompte  quatre  yeux  bieti 
de  ce  genre.  C'est  une  Plante  ber-«  distincts ,  deux  antérieurs  et  deux 
bacée^  droite,  glabre,  a  fieuilles  a»-  postérieurs.  Les  antennes  scni   in- 
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coiiipièl«3 ,  ou  n'en  voit  pas  d'im*  nattes  et  les  actcules  d'un  {aune  de 

paire;  les  mitoyennes  sont  ^rtëes  ,  succin.  (ax7D.) 

l^^L"*?i**^J'J  «Ifl^"!!!        *  MYRIANGLS.  bot.  Man.  Nom 

a^ocls,   le  second  est  «ubulë;  les  ^     ^  p     petij.Thouar»  (His- 

extëneui-es  ont  une  forme  et  une  inran-  .,•.    j  «^  >»    iT- j  j„  j      «i-l  j»  a  r^ 

denr   .emblaUe.  aux   mitoyennes.  »*»'«  ***»  Orchidées  des  île»  dAfn- 


j;fi-^.Jki»ui^   T-L^^-^    •^-    -- «^ 1  »8»  nomenclature  Imnéenne  ,  le  nom 

^^^^^}^'^^^"''^  '^"^  l  à'^ngnBCum  muififlomm.   EWe  est 

troisième  et  quatrième  ne  sont  pas  n„,,j2^  ,^^     -,     »  <,♦  r^  „  \ 

ambulatoires  ;sont  privés  de  soiesTt  ^5"^*^*^  ^^^-  "^'  '  *'  ^S-  (o..n.) 
se  trouyent  convertis  en  huit  cirres  MYRIAJMTHE.  Mfnanthus.  bot. 
teouculaires,  deax  supérieurs  et  sit  phan.  Palisot-Beauvois  (Flore  d'Owa- 
ioférieurs  disposés  sur  les  côtés  de  re  et  de  Bénin,  i,  p.  6,  t.  ii  et  is) 
trois  segmeDS  bien  distincts  formés  a  constitué  sous  ce  nom  un  genre  de 
par  la  réunion  des  quatre  premiers  la  famille  des  Gucurbitacées  et  de  la 
se^mens  du  corps.  Ces  cirres  tentacu-  Ifonœcie  Monadelpbie,  L.  Voici  les 
laires  sont  filiformes  et  inégaux  {  le  caractères  qu'il  lui  a  imposés  :  fleurs 
sapéneur  de  chaque  côté  a  plus  de  monoïques;  nérianthe  des  fleurs  inâ- 
lonjgneur  que  les  trois  Inférieurs;  Tan*  les  à  ouatra  divisions  concaves ,  ova- 
téiieur  de  ceux-ei  est  le  plus  court,  les ,  ootuses  ,  ciliées  a  leurs  bords  \ 
Les  autres  pieds ,  excepté  peut-être  trois  étamines  formant  par  leur  réu- 
la  dernière  paire  que  Savigny  n'a  nion  un  axe  pyramidal,  divisé  à  son 
point  oonnue,sont  simplement  ambu-  sommet  en  trois  portions  dont  cba- 
laloires;  ils  ont  une  seule  rame  pour-  cune  porte  une  anthère;  fruit  infé- 
vue  de  deux  laisoeaux  de  soies  fines  rieur  ,  en  forme  de  baie  ovale  ,  ar^ 
et  simples ,  ou  i^utôt  d*un  seul  divisé  rondie ,  très-grosse ,  rétréde  et  oom- 
en  deux  par  un  acicule;  de  plus,  ils  me  étranglée  près  de  son  sommet , 
ont  des  cirres  allongés  et  rétracttlesi  divisée  en  douze  ou  quatorze  loges  , 
les  supérieurs  sont  dilatés  près  du  renfermant  un  grand  nombre  de  grai* 
sommet  et  plus  grands  que  les  infé-  nés  ovales ,  aplaties ,  semblables  à 
rieurs  qoi  sont  filiformes  ;  les  bran-  celles  d'une  Courge  ,  environnées 
ducs  paraissent  avoir  été  suppléées  d'une  aile  membraneuse. 
par  les  cirres.  Le  Mtriaintbb  en  Abbiie,  My^ 
On  ne  connaît  encore  qu'une  ea*  riahikuê  arborea  ,  Palis.  -  Beauv.  , 
nèce  découverte  par  D'Orbigny  sur  ioc.  dté ,  est  de  la  hauteur  d'un 
les  côtes  du  golCe  de  Gascogne.  C'est  Pommier  ordinaire  ;  ses  branches 
laMTRXAKiTBÉs-i«ON»i7S,  jtffr. /ofT"  sont  étalées  ,  garnies  de  feuilles  al* 
giiùma^  Sem%.  Sa  couleur  générale  tet*nes,  pétiolées ,  digitées,  a  cinq 
est  d'un  blanc  bleuâtre ,  avec  de  lé-  ou  six  Tolioles  inégales  ,  lancéo- 
gers  reflets,  avec  les  cirres  d'une  lées,  dentées  sur  Les  bords,  d'un 
couleori^ourpre  foncée;  son  corps  a  vert  pâle  en  dessus  et  blanchâtres 
plus  de  vingt-sept  pouces  de  longueur  en  dessous.  Les  fleurs  sont  exoess^- 
5ur  une  ligne  et  demie  de  largeur.  Il  vement  petites  et  nombreuses,  dis- 
est  presque  cylindri<jtie.  Savigny  a  posées  en  pantcules.  Cette  Plante 
compté ,  sur  un  individu  incomplet,  croit  aux  environs  d'Agatbon  ,  dans 
trois  oent  trente^deux  anneaux  peu  le  royaume  de  Bénin  en  Afrique, 
marqués,  striés  circulairement ;  les  (g..n.) 
âmes  sent  plus  longs  que  les  rames  ;  MYRIANTHETA.  bot.  phan.  Gen« 
ceUes-ct  sont  ciliées  par  deux  légers  re  établi  par  Du  Petit-Thouars  (  6e- 
faisceaux  rapprochés  ■  du  sommet,  nera  not^,  Madag^^  p.  31 ,  n^  71  )  et 
^inférieur  éiant  le  plus  touffu  et  le  placé  par  De  Candolle  dans  la  fiîmille 
nûeax  épanouie  Les  soies  sont  jau-  des  Homalbces  deR.  Brown.  Il  est 
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ainsi  caraclërisë  :  calice  caropantilë  ,  ou  deux  paires  de   pieds  feroniKt 

a   dix  lobes  courts ,   les   extérieurs  uar  un  seul  onglet  :  le  grand  nom- 

oblongs,  conniyens  et  caliciformes ,  ore  de  pieds  de  ces  Animaux  leur  a 

les  intérieurs  onguiculés,  plus  courts,  yalu  le  nom  de  MUU'PUds ,  sous  le- 

pétali formes  ;  étamines  insérées  sur  quel  ils   sont  connus  partout.    Ces 

le   calice,   formant   cinq    faisceaux  Animaux  semblent  n'être  formés  que 

composés  cbacun  de  quatre  ou  cinq  d'une  tête   et   d'un  tronc  continu 

filets  grêles  ;  cinq  écailles  alternes  sans  distinction  d*abdomen  ;  maisPes 

avec  les  faisceaux  a  étamines  ;  ovaire  premiers    anneaux   représentent    le 

semi  -  adhérent ,    conique  au   som-  tronc  et  le  corselet  proprement  dit 

met,  contenant  quatre  ovules  ;  qua-  des  Insectes.  La  bouche  des  Mjrîa- 

tre  styles  ;    fruit  monosperroe   par  podes  est  composée  de  deux  mandi* 

avortement.  Ce  genre  est,  de  l'aveu  de  Dules  dentées ,  propres  k  broyer  ou 

son  auteur  lui-même ,  extrêmement  à  inciser  les  matières  alimentaires , 

voisin  de  VHomaliùm,  Ses  espèces  divisées  transversalement   par    une 

'  qui  ne  sont  pas  encore   |$ubliées  ,  suture  ou  comme  enmanchée  h  une 

croissent  à  Madagascar^  Ce  sont  des  sorte  de  lèvre  sans  palpes^  divisée  et 

Arbrisseaux  ou  Arbustes  élégans ,  à  formée  de  pièces  soudées  que 


feuilles  alternes ,   épaisses ,  portées  cny  considère  comme  les  analogues 

sur  de  courts  pétioles ,  et  k  fleurs  des  quatre  mâchoires  supërienres  des 

nombreuses    dbposées    en    grappes  Crustacés,  mais  réunies.  Les  deux 

axUlaires.                                  (o..N.)  ou  quatre  pieds  antérieurs  se  joi- 
gnent à  leur  base  ,  s'appliquent  ou 

MYRIAPODES.  Myriapoda,  zool.  se  couchent  sur  la  lèvre ,  et  con- 
Troisième  classe  des  Animaux  inver-  courent,  presque  exclusivement,  à  la 
tébrés(Condylopes,  Latr.,Fam.Nat.  manducation  ,  tantôt  sans  changer 
du  Règne  Animal  ) ,  établie  par'  La-  de  forme,  tantôt  convertis  les  uns  en 
treille  et  ayant  pour  caractères,  sui-  palpes  ,  les  autres 'en  une  lèvre  avec 
vaut  lui  :  point  d'ailes  ;  un  très-  deux  crochets  articulés  et  mobiles, 
grand  nombre  de  pieds  situés  dans  Ces  parties  semblent  répondre  aux 
presque  toute  la  longueur  du  corps  ;  pieds-mâchoires  des  Crustacés.  Outre 
une  paire  &  chaque  anneau  ;  ma-  la  bouche ,  la  tête  des  Myriapodes 
choires  et  les  deux  ou  quatre  pieds  présente  d'abord  deux  antennes  cour- 
antérieurs  réunis  à  leur  base ,  au-  tes ,  soit  filiformes ,  ou  un  peu  plus 
dessous  des  mandibules.  grosses  au  bout,  soit  séiacées  et  com-« 

Les  Myriapodes  qui  tiennent ,  par  f>osées  d'un  grand  nombre  d'articula- 
leur  organisation  ,  le  milieu  entre  les  tiens  ;  les  yeux  sont  composés  d'une 
Arachnides  et  les  Insectes  ,  avaient  réunion  d^yeux  lisses ,  quelquefois 
été  réunis  à  cette  dernière  classe,  très- nombreux  (sétigères)  et  près- 
par  Latreille  qui  leur  adjoignait  le  que  à  facettes,  mais  dont  les  lentilles 
genre  Oniscus  de  Linné.  llamarck  sont  néanmoins  proportionnellement 
en  avait  fait  des  Arachnides;  mais  plus  grandes,  plus  distinctes  et  plus 
comme  ils  troublent  l'harmonie  de  rondes  que  celles  des  Insectes.  Les 
ces  classes ,  il  était  convenable  de  stigmates  des  Myriapodes  sont  en 
les  en  détacher  :  c'est  ce  que  Latreille  plus  grand  nombre  que  dans  les  In- 
a  exécuté  dans  son  dernier  ouvrage  sectes  qui  en  ont  le  plus ,  c'esl-è- 
cité  plus  haut.  Au  premier  aspect ,  dire  dix-huit  ;  ils  sont  souvent  très- 
les  Myriapodes  ont  de  la  ressem-  petits  et  imperceptibles  même  dans 
blance  avec  certaines  Annelides  (Né-  quelques-uns. 
réides  )  ou  avec  de  petits  Serpens  ;  Les  oreanes  de  la  respiration  des 
leur  corps  est  dépourvu  d'ailes  et  Myriapodes  consistent  en  deux  tra- 
composé  d'une  série,  ordinairement  chées  principales ,  s'ëtendant  parmi- 
considérable,  d'anneaux  le  plus  sou-  lèlemetit  dans  toute  la  longueur  du 
vent  égaux  f  et  portant  chacun  une  corps^  et  recevant  l'air  par  des  spir»« 
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cules  nombreux   disposes  aussi  se-  Tingt  environ  ,  pour  la  plupart  in- 

lialement  dans  toute  cette  longueur  ;  digèues  du  cap  de  Bonne-Espërance» 

leurs   organes  sexuels  sont  uniques  ainsi  que  de  TAmëriquey  et  surtout 

comme  dans  les  Insectes  ,  ils  sont  du  nord  de  ce  continent.  heMyrica 

le  plus  souvent  antérieurs.  Ces  Ani-  Gale ,  L. ,   est   la  seule  espèce  qui 

maux  naissent  avec  six  pieds,  et  La-  soit  le   représentant  européen  de  ce 

treille  présume  qu'ils  aonnent  plu-  genre  remarquable.  Nous  en  donnons 

sieurs  générations;  ils  vivent  et  crois-  ici  une  courte  description ,  ainsi  que 

sent  plus  longtemps  que  les  Aracb-  de  Tespèce  exotique  qui  nous  semble 

ntdes  et  que  les  Insectes  des  premiers  la  plus  digpie  d'attention. 

ordres  ;  les  autres  pieds  et  les  an-  Le  Myrica.  GjliA  ,  Mjrrica  Gaie, 

Deauz  qui  les  portent ,  dont  la  ouan-  L. ,  vulgairement  Gale  odorant  ou 

tit^  varie  selon  l'espèce ,  se  aéve-  Piment  aquatique ,   est  un   Aibris- 

lop|»ent  avec  l'âge  ;  c'est  une  espèce,  seau  rameux    qui  forme  des  bub- 

de    métamorphose    que  Laireille  a  sons  d'environ  un  mètre  de  haut. 

nommée  ébauchée ,   et  qui  leur  est  Ses  branches  nombreuses  ,  grêles  , 

propre.  Beaucoup  de  Myriapodes  ai-  éparses  et  cylindriques  ,  portent  des 

ment  l'obscurité  ;  ils  habitent  ordi-  feuilles  alternes  ,  oblongues  ,  ayant 

nairement  dans  la  terre  ou  sous  dif-  la  forme  à  peu  près  de  celles  du 

férens  corps  placés  â  sa  surface,  sous  Saule  blanc ,  mais  un  peu  élargies 

la  mousse  ,  les  écorces  des  Arbres  ,  vers  leur  sommet  où  elles  sont  légè- 

ou  entre  les  feuilles   des  Végétaux  rement  dentelées.  Ces  feuilles  sont 

de  nos  jardins.  Quelques-uns  sont  couvertes   d'un    faible    duvet  daus 

▼enimeux.  La  treille  divise  cette  classe  leur  jeunesse;  plu^  tard,  elles  de- 

en  deux  ordres  qui  étaient  des  fa-  viennent  fermes  et  coriaces,  d'un  vert 

milles  dans  ses  ouvrages  précédons,  foncé  ou  brun  en  dessus ,  et  d'une 

/^.  Cbiix>onatb£S  et  GbiIjOfodxs.  couleur   plus  pâle  en   dessous  ,   à 

(g.)  cause  des  points  résineux  jaunâtres 

BfYRlGA.  BOT.  PHAN.  Ce  genre  ,  et  brillans  dont  elles  sont  couvertes* 

type  de  la  famille  des  Myricées  de  Les  fleurs  se  composent  de  petits  cha- 

Richard  père,  a  été  placé  dans  la  tons  ses&iles,  ovales;  les  mâles  ont 

Dicscie  Peutandrie ,  L.,  par  les  au-  leurs  écailles  lisses  ,  un  peu  luisan^ 

leurs   systématiques  ,  quoiqu'il  fût  tes  ,  d'un  rougç  brun ,  scarieuses  et 

polj^ame,  et  que  le  nombre  de  ses  blanchâtres  sur  les  bords.  Toutes  les 

ëUimjnes  variât  de  quatre  k  six.  Voici  parties  du  Gale  odorant ,  et  surtout 

ses  caractères  essentiels  :  fleurs  dis-  ses  fruits  ,  exhalent  une  odeur  aro- 

poàëes  en  chatons ,  mâles  et  femel-  matique  capable  d'éloigner  les  In- 

Jes,  sur  le  même  individu  ou  sur  des  sectes;   aussi  les  emploie-l»on  à  cet 

individus  distincts ,  quelquefois  her-  usage  en  certains  pays ,  oîi  Ton  en 

mapbrodites;    écailles  ovales,  con-  met  dans  les  armoires  et  les  apparte« 

clives ,  un  peu  pointues  ,  uuiflores.  mens.  Les  feuilles  ont  servi  autrefois 

Les  fleurs  mâles  ont  quatre  à  six  éta-  en  infusion  théiforme  ;  mais  Tusage 

mines.  Les  fleurs  femelles  offrent  un  en  a  été  abandonné,  aussitôt  que  Te 

ovaire  supérieur  entouré  de  quelques  thé  de  la  Chine  a  été  introduit  en 

folioles  k  la  base,  et  surmonté  d'un  Europe.  Le  Myrica  Gale  croît  dans 

style  bipartite  et  plus  long  que  Té-  les  localités  marécageuses  de  TEu- 

caille  du  chaton.   Le  fruit  est  une  rope  occidentale.   Il  est  commun  à 

dmpe  sèche ,  monosperme ,  granu-  Saint-Léger  près  Paris. 

ieuse  extérieurement.  Gaertner  ûls  Le  Myrica.  Girier  ,  Myrica  ceri^ 

a  retiré  de  ce  genre  les  Myrica  ara-  fera ,  L.  ,    vulgairement  Arbre  de 

bica  j  Vahl ,  et  M.  Nagi  de  Thun-  Cire  de   la  Louisiane,  Cirier  nain 

berg,  pour  en  former  son  genre  Na-  de  la  Caroline  ,  de  la  Pensvlvanie , 

geia.  y.  ce  mot.  Les  véritables  es-  etc.  C'est  un  petit  Arbre  qui  ne  s'é- 

pèces  de  Myrica  sont  au  nombre  de  lève  qu'à  la  hauteur  de  deux  à  trois 
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tnètres.  Sa  tige  est  rameuse  ,  cou- 
verte d'une  ëcorce  grisâtre.  Ses  ra- 
meaux cylindriques  d'un  gris  rou^ 
sâtre,  un  peu  yelus  dans  la  partie 
supérieure,  sont  garnis  de  feuilles 
alternes,  lancëolëes ,  pointues,  den- 
tées en  scie  à  leur  sommet ,  entières 
et  fort  rétrécies  à  la  base,  presque 
entièrement  glabres  ,  ponctuées  sur 
leur  face  inférieure.  Les  cibtons  sont 
axillaires ,  sessiles ,    et  n'ont  point 
leurs  écailles  lisses  et  luisantes ,  com- 
me dans  le  Mjrrica  Gale.  Les  fruits 
sont  des  drupes  globuleuses  delà  gros* 
seur  des  grains  de  Poivre  noir,  cou- 
vertes d'an  enduit  onctueux  ,  blanc 
de  neige ,  et  qui  leur  donne  absolu* 
ment  l'aspect  de  certaines  dragées 
sphériques  et  granuleuses  que  fabri- 
quent les  confiseurs.  Le  mjrica  ce- 
riferax  est  assez  abondant  dans  les 
Etats-Unis  de  TAmérique  septentrio- 
nale et  dans  le  Ci^nada.  Pour  recueil- 
lir la  cire  dont  les  fruits  de  cet  Ai^ 
brisseau  sont  enduits,  les  habitans 
de  l'Amérique  font  bouillir  ceux-ci 
dans  de  Teau  ;  ils  les  séparent  avec 
des  écumoirs ,  après  que  la  cire  a 
été  complètement  fondue.  Par  le  re- 
pos, cette  substance  rient  ensuite  sur- 
nager le  liquide  et  elle  se  fige.  Sa  cou- 
leur est  verte,  sa   consistance  assez 
jaune ,  et  on  l'emploie  à  la  fabrica- 
tion de  bougies  qui    répandent  une 
odeur  assez  agréable  pendant  leur 
combustion.  Cette  espèce  est  culti- 
vée eu  Europe  dans  les  jardins  de 
botanique.    Nous    ne   doutons    pas 
qu'elle  ne  réussisse  très-bien  dans  la 
culture  en  grand,  en  ayant  soin  de 
lui  donner  une  localité  et  un  terrain 
analogue  &  celui  qu'elle  occupe  dans 
son  heu  natal.  Non -seulement  cette 
Plante  se  recommande  à  cause  de  son 
utilité,  mais  elle  pourrait  devenir  un 
très-joli  Arbuste  d'ornement,  en  rai- 
son de  Taspect  charmant  qu'offrent 
ses  fruits  excessivement  nombreux  et 
d'une  éclatante  blancheur. 

Nous  nous  contenterons  de  men« 
tionner  ici  les  Myricaserrala,  Lamk., 
Jtf,  cordifolia ,  M»  quercifoUa  ,  et 
M.  trifoliaia^  L.  Ce  sont  des  Ar- 
bres ou  Arbustes  qui  croissent  au 
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cap  de  Bonne-Espérance  et  qpi  s'é- 
cartent des  Mrrica  de  l'Amérique  da 
nord  par  quelques  légers  caracrères. 
Le  M,  aerrata  est  surtoat  remar- 
quable par  ses  feuilles  alternes  , 
grandes .  étroites  ,  lancéolées  ,  for^ 
tement  aentées  en  scie  dans  les  denx 
tiers  de  leur  longueur.  Cette  forme 
des  feuilles  lui  a  valu  de  la  part  de 
certains  auteurs  les  noms  spécifiques 
de  banksiœfblia  et  ^aapleni/btia. 
Kunth  et  Jacqnin  ont  fait  connaître 
plusieurs  esp&es  nouvelles  qui  ha- 
bitent les  Antilles  et  les  cdtes  da 
Mexique  et  de  Caraccas.        (o..n.) 

*  MYRICARU.  BOT.  P0AK.  Genre 
établi  par  Desvaux  (  Ann.  des  Se  Nat , 
mars  iSaS ,  p.  54^}  qtti  l'a  sépmé  dn 
Tamarix  de  Linné,  qu'il  a  placé 
dans  sa  nouvelle  famille  des  Tama^ 
risrinées.  Yoici  ses  caractères  essen- 
tiels :  calice  qninquépartite  on  quii»- 

3uéfide;  cinq  pétales;  dix  étaralnes 
ont  les  filets  sont  réunis  â  la  base, 
cinq  d'entre  eux  plus  grands  que  les 
autres;  style  sessile,  surmonté  de 
trois  stigmates  capités;  graines  at- 
grettées ,  attachées  aux  varres;  fleurs 
disposées  en  épis  terminaux.  Ce  ^enre 
a  pour  type  le  Tamarix  germamca , 
L. ,  que  Gamerarius  nommait  autre- 
fois myricaria.OiXlt  Plante  est  exces- 
sivement commune  le  long  des  riviè- 
res qui  descendent  des  Alpes.  Elle  se 
trouve  également  en  plusieurs  autres 
lieux  de  r  Allemagne  et  de  la  France, 
et  surtout  de  l%spagne.  Oesvaux 
[loc,  cil.)  a  donné  les  descriptions 
de  quatre  nouvelles  espèces  origi- 
naires de  la  Sibérie  et  de  l'Orient. 

(O..H.) 

*  MYRICÉES.  Mynceœ.    bot. 
PHAV.  Le  professeur  Richard  a  dési- 
gné sons  ce  nom ,  dans  son  Analyse 
du  fruit,  une  femille  de  Plantes  qui 
a  pour  type  les  genres  Myrica  et  Co- 
auarina^  et  à  laquelle  fe  nrolèssenr 
Mirbel  a  donné ,  plus  tara ,  le  nom 
de  Casuarinées  ;  mais  le  premier  de 
ces   noms,  ayant  Tan ténorilé,  doit 
être  conservé.  La  famille  des  Myri* 
cées   est  un  démembrement  de  ce 
vaste  groupe  de  Végétaux  ligneux 
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<|%ic   les  LotaaÎBles  ancicos  avaient  par  son  port  qui  le  rapproche  si  bion 

réunis  aous  la  dénomination  coior  des  Equièeium^  n*a  sons  oe  rapport 

mnne  d'Amentac^es  *  et  que  le  pro«-  aucune  analogie  avec  les  autres  Yé- 

feaseur  Richard  a  divisés  en  cinq  à  gétauz  qui  composent  la  famille  dek 

six.  familles  qui  ont  été  adoptées  par  Myricées. 

tous  les  botanistes  modernes.  Les  ca-  Les  genres  qui  entrent  dans  la  fa- 
r^ctères  de  la  iamiile  des  Myricées  mille  des  Myricées  sont  :  i^  Myrica 
AOnt  les  auivans:  les  fleurs  sont  eoD»-  qui,  lorsque  ses  espèces  auront  été 
lammcnt  uniscxuécs  et  le  plus  sou-  mieux  étudiées,  devra  probablement 
vent  diioïques.  «Les  fleurs  mâles  sont  être  divisé  en  plusieurs  genres  dis- 
disposées  en  chatons.  Chaque  fleur  tinctsj  2^  Nageia  de  Gaertner  fils, 
se  compose  d'une  ou  de  plusieurs  formé  aux  dépens  du  précédent;  S*' 
élamines  souvent  réunies  ensemble  Comptoniai  4^  duuanna^  S^etpro- 
snr  on  andi^ophore  rameux  et  placées  babk^ment  le  genre  Liquidambar. 
à  raiasslls  d'une  bractée.  Le»  fleurs  'Celte  &mille  est  irès-voisine  des 
fieaaelles  constituent  également  des  Ulmacées  ou  Celtidées  et  des  fiéluli- 
chatms  ovoïdes  ou  cylindriques.  Ces  nées ,  mais  cependant  en  diffère  par 
fleurs  sont  solitaires  et  sessiles  à  Tais-  des  caractères  tranchés.  D'abord  dans 
acUs  d'une  bractée  plus  longue  qu'el-  les  Ulmacées  jes  fleurs  sont,  généra- 
les. Elles  se  composent  essentielle*  lement  hermaphrodites  ou  incomplé- 
meol  d'un  ovaire  lenticulaire»  à  une  tement   unisexuées,    et  Tovule   est 
seule  loge  ccmtenant  un  ovaire  uni-  pendant  et  non  dressé.  Dans  les  Bétu- 
que  et  dressé;  le  style  est  très-court  »  linées,  on  trouve  généralement  plu- 
à  peine  distinct  du  sommet  de  l'o-  sieurs  fleurs  è  l'aisselle  des  écailles 
▼aire  et  terminé  par  deux  sti|[mates  dans  les  chatons  femelles.  Ces  fleurs 
siabuléSy  tvè»-long8  et  aigus,  kn  à^  ont  un  ovaire  à  deux  loges  mono» 
hors  de  l'ovaire ,  on  trouve  deux  ,  spermes ,  et  l'embryon  est  placé  an 
tfots  y  ou  un  plus  grand  nombre  d'é-  centre  d'un  endosperme  charnu ,  ex- 
cailles hypogynes  de  forme  variée  et  trèmement  mince  et  dont  l'existence 
<|u  on  peist  considérer  comme  Jbr-  a  même  échappé  è  la  plupart  des  ob- 
maat  le  périanthe.  Ces  écailles  sont  servatcurs.  Ces  différences  nous  pa- 
on général  persistantes  et  se  retrou**  raissent  bien  sufllsantes  pour  distm- 
vent  en  éelîors  du  fruit,  avec  lequel  guer  les  Myricées  des  deux  attires  fa- 
elles  se  soudent  quelquefois  en  tout  milles  dont  nous  ks  avons  rappro^ 
on  en  partie  {Mrnca  Gale  ,  L.).  Le  chées.                                       (a.  r.} 

fruit  est  généralement  une  sorte  de  myricITE.  mw.  Syn.  de  Trilo- 

pente  noix  monosperme  et  indehis-  j^j      ^                       ^^      ««  Y»  j 

eente,  quelquefois  il  est  membraneux  ^          «  >«    .                           ^s.; 

et  eilé  sur  ses  bords.  Ce  fruit  ren*  *  MYRINE.  Myrina.  ins.  Genre 

feme  une  seule  graine  dressée  dont  de  Tordre  des  Lépidoptères,  famille 

U  të^ment  recouvre  immédiatement  des  Diurnes ,  tribu  é^s  Papiliionides , 

UB  gvos  embryon  ayant  une  direction  division  des  Argus  (La  tr . ,  Fam .  Nat.  \ 

ent&^nent  opposée  ^   celle  de  la  établi  par  Fabricius  et  adopté  par 

graine,  c'est-à4iii*e  sa  radicule  qui  tous  les  entomologistes  avec  ces  ca- 

esc  tvès-courte  correspondante  k  la  ractères  :  palpes  très-longs ,  leur  se- 

partie  supérieure  de  celle-ci,  et  ses  coad  article  dépassant  notablement 

deux  cotylédons  qui  sont  très-épais  le  chaperon  ;  antennes  terminées  in- 

et  obtus ,  tournés  vers  le  bile  ou  point  sensiblement  par  une  massue  allon-> 

d'attache  de  la  graine.  sée;  pâtes  toutes  ambulatoires  et  de 

Lies  Myricées  1^  composent  de  Vé-  forme  semblable. 

gétattx  ligneux ,  ayaat  des  feuilles  al-  Ces  Insectes  ressemblent  beaucoup 

ternes  ou  ésarses ,  avec  ou  sans  sti-  aux  firycines ,  mais  ils  en  diffèrent 

pnlcs ,  et  oes  ftcurs  dioïques  dispo-  par  les  palpes  qui ,  dans  ces  derniers^ 

en  ohatsns.  Le  genre  Casuanna ,  sont  beaucoup  plus  courts ,  et  parce 
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qu'ils  ont  les  deux  pâtes  antérieures  teux  et  pulvérulent,  se  détruiiairt 

très-courtes  et  point  propres  au  mou-  promptement ,  renfermant  des  péri*> 

vement y  au  moins  dans  un  des  sexes,  dioles  nombreux,   mêlés  aux    fila- 

Les  PolTomma  tes  ont  les  palpes  très-  mens,  globuleux,  remplis  de   spo« 

courts,  lies  Marines  sont  des  Papil-  fuies  agglomérées. 

Ions  d'assez  petite  taille  et  ornés  de  Laseuleespèoeconnuedece|(enre, 

couleurs  quelquefois  très-brillantes,  le  Myriococcum  prœcox  de  Fnes  ,  a 

Ils  sont  propres  aux  Indes-Orientales,  été  observée  par  cet  auteur,  en  Suède  , 

surtout  aux  Moluqueç ,  à  la  Nouvelle-  où  elle  crott  sur  les  bois  pourris  ;  elle 

Hollande,  et  une  seule  espèce  vient  naît  par  groupes  arrondis  |  les  péri» 

d'Afrique,  suivant    Fabricius.    Les  diums  sont  blancs ,  de  trois  à  quatre 

mœurs  et  les  métamorphoses  de  ces  lignes  de  diamètre ,  placés  sur  des 

Papillons  nous  sont  inconnues.  Ce  filamens  radicaux ,  bvssoïdes ,  ë|;ale* 

genre  n'est  pas  nombreux  en  espèces,  ment  blancs  \  les  péridioles  in  teneurs 

Godard  (  Encjclop.  Méthod. ,  article  sont  d'un  brun  rouge ,  charnus  et 

PajEi<//o;i)  en  décrit  cinq,  mais  notre  solides.  Elle  se  développe  au  prin- 

ami  D'Urville  en  a  rapporté  trois  es-  temps  dans  les  bois.              (ju>.  b.) 
pèces  nouvelles  recueillies  pendant 

son  vovage  autour  du  monde  avec  "^MYRIODACTYLON.nor.caTPT. 

son  collègue  le  capitaine  Duperrey;  (CAaodinéea.)  Le  genre  forme  sous  ce 

nous  les  décrirons  dans  le  recueil  des  nom  par  Desvaux  nous  parait  devoir 

observations  d'histoire  naturelle  de  rentrer  dans  le  Chœiophora  des  al— 

ce  voyage.  gologues  actuels.  F',  Chobiopbors. 

Myrime  EviooRAS,  MyriaaEva^  (s.) 

goras ,  Donovan  (Ge/i.  lUust,  o/En-  MYRIOPUYLLE.   MyriophjUum^ 

iom. ,  part,  i ,  an  Epitome    of  the  bot.    puan.    Genre  d'abord    placé 

Im,  of  New-HolL  ,  pi.  3,  fig.  i,  a);  dans  les  Onagraires,  maisapparfe» 

Godard  (Encvcl.  Mélhod. ,  art.  Pa-  nant  à  la  nouvelle  famille  des  Hyero- 

/7///o/z,p.  Sgd,  n.  3).  Ailes  supérieu-  biées  du  professeur  Richard  et  a  la 

res  entières  ;  ailes  inférieures  dentées,  Monœcie  Oc^andrie ,  L.  Les  Mjrio- 

ayant  une  queue  as&ez  longue,  pla-  phylles.  qu'on  désigne  aussi  sous  le 

cée  entre  deux  dents  plus  grandes  nom  vulgaire  de  Yolans  d'eau ,  sont 

Sue  les  autres.  Le  dessus  des  ailes  est  des  Plantes  aquatiques ,  nageantes, 

'une  couleur   argentée,  verdâtre,  ayaut  leur  tige  cylindrique,  garnie 

avec  le  pourtour  extérieur  noir.  Le  de  feuilles  verticillées ,  découpées  eu 

dessous  est  d'un  cendré  jaunâtre,  lobes  linéaires.    Les   fleurs  petites  » 

avec  des  traits  et  une  raie  ondulée  axillaires ,  solitaires ,  sesskles  et  réu— 

transverses,  d'un  noir  brun.  L'angle  nies  vers  la  partie  supérieure  des  ti- 

anal  des  ailes  inférieures  offre  de  part  ges.  L'ovaire  est  adhérent,  i  quatre 

et  d'autre  deux  taches  rouges.  La  fe*  lobes  ;  dans  les  fleurs  mâles ,  on  trouve 

raellc  est  d'un  bleu  plus  pâle.  Cette  une  corolle  foi'mée  de  quatre  pétales 

espèce  habile  la  Nouvelle-Hollande,  allongés;  huit  étamines  dreSsées»  iu— 

/^.  pour  les  autres ,  Godard  (/oc.  c//.)  sérées ,  ainsi  que  la  corolle ,  à  la  par- 

et  la  partie  d'histoire  naturelle  du  lie  supérieure  du  calice;    les  nlels 

Voyage  autour  du  monde  de  Du-  sont  grêles  et  les  anthères  sont  allon- 

perrey  et  D'Urville.                    (g.)  gées ,  tétragones ,  â  deux  loge|^,  s'ou- 

vrant  par  un  sillon  longitudinal.  Le 

*  MYRIOCOGCUM .  bot.  crypt.  centre  de  la  fleur  est  occupé  par  un 

{ Lycoperdacées,)  Genre  établi  par  mamelon  charnu,  qui  est  un  ovaire 

Fries ,  et  qui  appartient  à  la  tribu  des  avorté  et  terminé  supérieureraenl  par 

Ângiogastres  ,  section  des.Nidulacées,  quatre  lobes.  Dans  les  fleurs  femelles 

cil  il  se  place  auprès  du  genre  Fo-  1  ovaire  est    entièrement  adhérent, 

lyangUtm  de  Link.  Il  est  caractérisé  son  limbe  est  à  quatre  dents  ;  il  n'y  a 

ainsi  :  përidium  irrégulier  ^  filamen-  pas  de  coroUe.  L'ovaire  est  k  quatre , 
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rarement  k  deux  loges,  oontenunt  (Fougères, )l^om.  donné i»r  ComrneT'' 

cliacttne  un  ovulependant.  Cet  ovaire  son  à  un  genre  de  Fougères  observe 

est  sarmontë  de  quatre ,  rarement  de  d'abord  par  lui  dans  les  Iles  australes 

denx  stigmates  séssiles  ,  allongés  et  d'Afrique.  Ce  nom  a  été  conserve  pac 

très-velus.  Le  fruit  est  forme  de  deux  Jussieu   et  Bory  de  Saint- Vincent, 

à  quatre    coques  monospermes ,  in-  mais  malgré   sa  priorité,   celui   de 

dénîsoentes  ,  surmontées  par  les  stig-  Maraitia ,  donné  au  même  genre  par 

mates  persistaos.  Chaque  graine  qui  Swartz,  semble  être  plus  général»» 

est  pendante  du  sommet  de  la  loge  se  ment  adopté.  ^,  Marattia.  (ad.b.) 
coinposc    a*un  tégument  simple  et        ^MyRIOTREMA.BOT.cRYPx.fX/- 

ire^mmce ,  d  un  endosperme  charnu  c/iens.)  Dans  son  bel  ouvrage  sur  les 

contenant  un  embryon  axile  et  cyhn-  Cryptogames  des  écorces  officinales , 

5^®'-  ^       1  notre  collaborateur  Fée  a  publié  SOUS 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  crois-  ce  nom  un  nouveau  genre  auquel  a 

sent  en  France;  telles  sont  les  sui-  a  assigné  les  caractères  suivans:  thalle 

vantes  :  Mynophyllum spicaium.lj,,  cruslacé,  plane , épanché,  adnë ,  uni- 

^c.;//or.  Z>a;2.,tab.  68i,remar-  f^rme,  percé    dune   multitude    de 

quable  par  ses  fleurs  formant  une  trous;  apolhécion  (patellule)  épais, 

sorte  d  épi  terminal  ;  Mjriop/i,  périt-  sessile ,  marginë ,  adhérent  au  thalle 

cij/aium ,  lj.,  Sp.; Fi.  Dan.,  t.  io46 ;  ^ja^g  gg  jeunesse,  unissant  par  deve- 

Mynopk.  peciinaium,  De  Cand. ,  FI.  ^j^  libre ,  occupant  la  partie  infé- 

Fr.  ;  et  Mynoph.   alterniflorum ,  De  ^eure  du  thalle.  L'auieur de  ce  genre 

^^*°^  (^*  ^'1  le  placç  parmi  les  Lécanorées  dont  il 

•  MYRIOSIDRI3M.  bot.  crypt.  Le  diffère  cependant  beaucoup ,  puisque 

genre  d'Algues  aquatiques  ainsinom-  sesapotbécions  nesont  point  visibles; 

mé  par  Raûnesque ,  nous  paraît  être  '^  semble  appartenir  aux  Lichens  Cœ- 

le  IHynidrum  du  même  naturaliste,  noihalaihcs  d'Acharius.   On   y  voit 

y,  ce  mot.  (b.)  mieux  que  dans  tous  les  autres  gen- 

^^x%^n.cfT^fx%M K  tT  ^^^  ^«  Lichens,  les  deux  parties  du 

MYRIOSTOMA.  bot.  crypt.  {Ly-  yj^^^i^   nommées  corticale  et  médul- 

coperdacées.)  Desvaux  a  établi  sous  j^j^g  .  L'explication  du  mode  d'ac- 

ce  nom  un  genre  voism  du   Geasr-  croissement  des  Myrlotivma  n'est  pas 

trum    qoi  a  pour  type  le  Lycoperdon  ^^r^^^  gelon  Fée  ,  les  apothécions  scu- 


Plusieurs  pédicules  distmcts,  courts,  ^^^^  i^^  scutelle  et  se  .sépare  du  thalle . 

rapproches;  ses  parois  sont  minces,  j^    ,çi  ^^  perfore  par  suite  de  cette 

membraneuses;   il  s  ouvre  au  som-  perte  de  substance.  Deux  espèces  de 

met  par   plusieurs    trous    arrondis.  j|fy/./o/re/«a  ont  été  décrites  et  figu- 

Le  péndium  interne  paraîtrait  ainsi  ^^^^         p^e  (^^^    ^./,  ^^3    ^»j, 

formé   par  la  reunion  et  la  soudure  ^gj  ^^^^  i^^  ^^^^  j^  M  ol'waceum  et 

ipternc'  de  plusieurs  peridiums  dis-  j^  ^^^„,^   Elles  envahissent  l'écorce 


smguhere,   qui  seule    compose    ce  connue  de  Saint-Domingue.  (o..N.) 

genre,  est  rare  et  peu  connue.  Elle  fLivoTr^^/^T-vt                /r. 

croît  en  Angleterre.  Bory  de  Saint-  ^  *  ^]™OZOLM.  POLYP.(Donati.) 

Vincent   ra  trouvée  à  Bordeaux.  Syn.  de  MiUepore  tronqué.  (e.d..l.) 

(AD.B.)  *  MYRIPRISTIS.  POIS.  Nous  ne 

MYRIOTHEGA.    bot.   crypt.  connaissons  le  genre  de  la  £sirailJe  des 

tome  XI»  s  5 
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Percègues ,  auquel  Cuvier  imposa  ce  profondes  et  irrëgulières  ;  son  tée/k- 

nom ,  que  par  ce  qu'en  dil  ce  savant  ment  propre  est  ëpaîs  et  cmstacë  ;  Ta- 

dans  son  analyse  des  travaux  de  TA-  mande  se  compose  d'un  endosperme 

cadëmie  des  Sciences  pour   l'année  très-gros ,  lobé  et  comme  cërébri for- 

1895.  On  7  voit  que  les  sous-orbitai*  me  inlërieurement ,  contenant  vers 

res,  les  maxillaires ,  toutes,  les  pièces  sa  base  un  embryon  très-petit,  dres- 

operculaires  et  toutes  les  écailles  sont  se ,  ayant  la  radicule  courte^  obtuse , 

dentées  en  scie,  et  que  la  vessie  na-  et  qui,  dans  le  MyrUtica  9eùf/èra, 

tatoire ,  bifurquée  en  avant ,  adhère  nous  a  offert  les   deux   ootylédons 

par  ses  deux  lobes  à  chacun  des  côtés  écartés  l'un  de  l'autre.  Les  Hjristi- 

de  la  base  du  crâne  »   de   manière  cées  sont  des  Arbres  croissant  tons 

qu'elle  n'est  séparée  de  la  cavité  oui  entre  les  Tropiques,  et  généralement 

coutient  le  sac  et  les  pierres  de  1 0*  remplis  d'un  suc  propre,  rougeétre. 

reille  que  par  une  membrane  élas*  Leurs  feuilles  sont  alternes ,   sans 

tique  soutenue  par  quelques  filets  05-  stipules  ni  points  transparens,  très- 

seux.  C'est  un  fait  à  ajouter  à  ceux  entières,  coriaces,  pétiolées.   Leurs 

que  Weber  a  reconnus  aans  les  Car-  fleurs  sont  axillaires  ou  terminales, 

pes  touchant  les  rapports  de  la  vessie  disposées  en  grappes  ou  en  faisceaux, 

natatoire  avec  Toreil le.                 (b.)  Cette  petite  tamille,  qui  se  00m- 

MÏMSTICA.  K».  MAH.  r.  Mui-  r***J*ïl'"l*f i'^f  «""r*  «rf"f^' 

'  L. ,  et  Knema  de  Loureiro,  n  est  ven- 

tablement  bien  rapprochée  d'aucune 

MYRISTICëES.  Myristiceœ.  bot.  autre.  Elle  se  distingue  surtout  des 

FHAN.  Le  genre  Muscadier,  cf abord  Laurinées  par  ses  fleurs  oompléle- 

placé  dans  la  famille  des  Laurinées  ,  ment  unisexuées  et  dioïques ,  par  son 

en  a  été  relire  par  R.  Brown ,  qui  en  périanthe  trilobé,  par  ses  étamioes 

a  formé  le  type  d'un  nouvel  ordre  soudées,  par  son  ovaire  à  une  seule 

naturel ,  sous  le  nom  de  Myristicées.  loge  contenant  un  seul  ovule  dressé  ; 

Les    caractères    qui   distinguent   ce  enfin,  par  son  embryon   renfermé 

groupe  sont  les  suivans  :  les  fleurs  dans  un  endosperme  ruminé,  (a.  b.) 

sont    complètement    unisexuées    et 

dioïques ,  sans  aucun  indice  d'un  au-  MYRMECIA.  bot.  fhav.  (Sehre- 

tre  sexe.  Le  calice  ou  périanthe  sim-  ber.)  Syn.  de  Tacàia  d'Aublet.  P^  ce. 

pie  est  moDosépale  ,  tridenté  à  sou  mot.                                                (b.*) 

sommet,  dont  Vestivation  est  val- 

vaire.  Dans  les  fleurs  mâles ,  on  trou-  MYRMECIE.  ]lfyrmecium.AKACMîf. 

ve  de  trois  à  douze  éiamines ,  tou-  Genre  de  l'ordre  des  Pulmonaires, 

jours  en  nombre  fixe  et  détenniné^  famille  des   Aranéides,  section  des 

réunies,  et  par  les  filets,  et  par  les  an-  Dipneumones ,  tribu  des  Citigrades , 

thères ,  en  une  sorte  de  colonne cen-  étanli    par    Latreille   (Annales  des 

traie.  Ces  anthères  sont  allongées,  Sciences  Natur.  T.  m,  p.   37),    et 

extrorses ,  à  deux  loges  s'ouvraot  par  ayant  pour  caractères  :  groupe  ocu- 

un  sillon   longitudinal;  quelqueiois  latre   formant  un  trapèze  court    et 

les  anthères  sont  distinctes  les  unes  large,  composé  de  huit  yeux  petits; 

des  autres.  Dans  les  fleurs  femelles  six  rapprochés  au  milieu  du  Tront, 

le  calice  est  caduc  ;  l'ovaire  est  libre,  quatre  au  milieu  formant  un  carré  ; 

sessile,  à  une  seule  loge  contenant  les  deux  latéraux  antérieurs  an  peu 

un  seul  ovule  dressé  ;  le  style  est  très-  plus  petits  et  disposés ,  avec  les  deux 

court ,    surmonté  d'un    stigmate   à  antérieurs  des  préccdens,  sur  une 

deux  lobes  peu  marqués.  Le  fruit  est  ligne  transverse  ;  les  deux  derniers 

une  sorte  de  drupe  sèche  et  capsu-  placés  sur  les  côtés  supérieurs  du  ce- 

laire,  s'ouvrant  eu  deux  valves.  La  phalo(horax,très-écartésrunâerau- 

graine  est  dressée,  enveloppée  d'un  tre  en  arrière  des  précédens^  un  peu 

arille  charnu ,  découpé  en  lanières  plus  gros ,  insérés  à  rexli^mxië  d'une 
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petite  â^vatîon  oblique»  et  formant  siéme  le  métathorax ;  à  celle-ci  est 
avec  les  deux  intermëdi aires  et  pos-  suspendu ,  au  moyen  d'un  pédicule 
teneurs    des   précëdens    une   ligne  court  et  cylindrique ,  Tabdoinen  qui 
transrerse  ,  arquée  en  devant;  chéli-  est  beaucoup  plus  court  que  le  tho- 
céne3  (mandibules)  fortes i  leur  pre-  rax^   recouvert  depuis  sa  naissance 
Éaier  article  épais,  convexe  en  des-  jusqu'au  près  du  milieu  d'un  épi- 
sus,  dentelé  en  dessous  $  mâchoires  derme  solide  ou  coriace  divisé  en 
droites,  un  peu  élargies,  arrondies  deux  plaques  ou  lames,  Tune  supé- 
et  très-velues  à  leur  extrémité  supé-  rieure  et  l'autre   inférieure  ;   il   est 
rienre;  palpes  du  mâle  terminés  par  mou  et  presque  membraneux  ensuite. 
un  article  renflé   à  sa  base ,  allant  Ce  genre  se  compose  de  trois  es> 
ensuite  en  pointe  ou  presque  pyri-  pèces  dont  deux  sont  figurées  dane 
formel  le  dernier  de  ceux  de  la  fe»  un  très- beau  manuscrit  de  dessins 
melle  cylindrique  long;  lèvre  (lan-  d'Aranéides   de  la  Géorgie   améri- 
gue)  presque  carrée,  un  peu  plus  caine ,  peintes  par  Abbort,  et  que 
fongfue  que  large ,  arrondie  latérale'-  Walcknaer  possède  ;  la  troisième ,  et 
ment  au  bord  supérieur,  avec  une  celle  nui  a  servi  de  type  au  genre /est: 
ligne  imprimée  et  transverse  près  de  Le  MYRHiciB  fauve  ,  Myrmeciunt 
sa  base;  pieds  longs ,  presque  filifor-  rufum,  Latr., loc.  cii.,  pi.  3. Longd'en- 
mes,  ceux  delà  quatrième  paire  et  viron  six  lignes  ,£aiuve,  luisant,  pres- 
de  la  première  les  plus  longs ,  ceux  que  glabre ,  avec  l'extrémité  des  pal- 
de  la  seconde  ensuite.  pes,  des  cuisses,  du  premier  article 
Les  Ozyopes ,  les  Ctènes ,  les  Ly-  des  pieds  postéiieurs  et  le  bout  de 
ooseset  les  DolomèHes,  genres  de  la  l'abdomen   noirâtres.    Il   se  trouve 
tribu  des  Gitigrades  ,  se  distinguent  aux  environs  de  Rio-Janeiro. 
du  senre  My rmécie  parce  que ,  dans  Le  nom  de  Myrmécie  ^  Mjrmecia , 
les  deux  premiers ,  les  yeux  forment  avait  été  donné  par  Fabricius  à  un 
un  triangle  curviligne,  et  que  dans  genre  d'Hyménoptères ,  de  la  tribu 
les  seconds  ils  sont  disposés  en  qua>  desFormicaires ,  qui  n'a  pas  été  adop- 
driUtères  presque    aussi   longs  au  té  par  Latreille  et  dont  les  espèces 
moins  que   larges.   Les  Mjrmécies  rentrent  dans  divers  genres  de  ce  sa- 
en  diâèrent  encore  par  la  forme  de  van  t.  y^  Foamicaires  et  Mtamick. 
leur  corps  qui  est  bien  différente  ,  (o.) 
et    tout*i-iait   remarquable;  il  est  '*' MYRMEGITJS.  mix.  On  ignore 
étroit ,  allongé  ;  le  tborax  est  comme  quelle  est  la  Pierre  que  Pline  à  pré- 
articulé  en  apparence  et  n'offre  d'ail-  tendu  désigner  sous  ce  nom.       (s.) 
leurs  aucune  incision    transverse  ; 

plusieurs  étranglemens  le  partagent  *  MYRMECIUM.  sot.  phan  L'un 

en  trois.  La  divbionantérieure  ,beau-  des  noms  de  l'Ortie  dans  ranliquilé. 

coup  plus  grande  en  tous  sens ,  est  (b.) 

carrée ,  porte  les  organes  de  la  man-  MYRMEGODË.  Tdyrmecodes,  ins, 

ducaiion ,  les  quatre  pieds  antérieurs  Genre  de  Tordre  des  Hvraénoplères , 

et  les  yeux;  les  deux  autres  divisions  section  des  Porte*Aîguillons  ,  famille 

superticielles  du  tborax  ont  la  forme  des   Hélérosynes ,  tribu  des  Mutil- 

de  noeuds  ou  de  bosses,  et  servent  la  ires  ,  établi  par  Latreille ,  et  avant 

chacune  d'attache  à  une  paire    de  pour  caractères  :  palpes  maxillaires 

pâtes,  ou  aux  quatre  postérieures.  Le  oeaucoup  plus  courts  que  les   luâ- 

thorax  est  resserré  entre  ces  deux  choiresj  antennes  guère  plus  longues 

Dceuds,  et,  à  la  suite  du  second,  il  se  que  la  tète  et  dont  le  second  article 

rétrécit  brusquement  d'une  manière  est  reçu  dans  le  premier  ;  corselet  des 

cylindrique.  La  division  antérieure  femelles  égal  en  dessus,  mais  divisé 

représente  la  télé  des  Insectes  hexa*-  en  trois  seemens  par  des  sutures.  Les 

podes  ,  réunie  au  protborax ,  la  se*  Myrmécodes  difierent  às,^  Myrraoses 

conde  le  mésothorax  »  et    la  troi-  par  le  corselet  qui  n'a  que  deux  seg- 

a5* 
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mens  distincts.  Les  Mutilles  en  sont  troncs  des  vieux  Arbres,  qui  se  pt^ 

séparées  ,  ainsi  que  les  Aptërogynes ,  sente  sous  la  forme  d'un  tubercule 

par  letir  corselet  qui  n'offre  aucuue  grand  et  irrégulier  duquel  s'élèveot 

apparence  de  segmens.  quelques  branches  courtes ,  à  Textré» 

Olivier  (En cy cl.  Métbod.)   réunit  mité  desquelles  sont  situées  les  feuil^ 

les  espèces  de  ce  genre  à  ses  Myzi-  les  qui  sont  opposées ,  pétiolëes,  obo^ 

nés,  mais  quoiqu'elles  s'en  rappro-  vales - oblongues    avec  Une   courte 

chent  par  la  conformation  des  anten-  pointe,  atténuées  sur  le  pétiole, en- 

nés ,   elles    en  sont  bien    éloignées  tières  et  très-lisses.  Les  fleurs  sont 

quand  on  considère  que  les  Myzines  sessiles ,  presque  couvertes  par  les 

sont  ailées  dans  les  deux  sexes,  tandis  bases  des  pétioles.  Cette  singulière 

que  les  Myrmécodes  n'ont  que  les  Plante  croît  à  Pulo-Nias  ,  dans  les 

mâles  dans  ce  cas;  les  mandibules  Indes-Orientales.                     (o..N.) 

des  Mjruiécodcs  sont  avancées ,  ar-  MYRMECOPHAGA  et  MYRMÉ- 

quées   étroites  et  sans  den  s;  le  tronc  cOPHAGES.    mam.    V.   Edbhtés, 

a   la  forme  ^  ""^J^^^^ll^^^^^  Fourmilier  et  Panooun, 
peu  rétréci  en  avant  ;  il  est  divisé  en 

trois  segmens  dont  Tantérieur  un  peu  *  MYRMÉCOPHILE.     MyrTneco- 

plus  grand.  philus,   iNS.  Genre   de   Tordre  des 

Ce  genre  ne  se  compose  que  de  peu  Orthoptères ,  famille  des  GrilJones , 

d'espèces;   elles  sont  toutes    de   la  établi  par  Latreille  (Fam.  Nat.  du 

Nouvelle-Hollande,  et  leurs  mœurs  Règne  Anim.)»  et  dont  il  ne  donne 

sont  encore  inconnues.  Celle  qui  sert  pas  les  caractères  :  il  cite  seulement 

de  type  au  genre  est  la  Tiphiapedes^  comme  le  type  du  genre  le  Blatta 

iris  de  Fabricius.  Latreille  en  décrit  aceruorum  de  Panzer.                   (o.) 

une  espèce  très-voisine  qu'il  nomme  :  ,  mYRMÉGESou  FORMICAIRES. 

Myrmëcode  à  taches  launesiB^r.  ^^    p^^^^j,  ^^.         .j^j  ^e  £à- 

«ecorfa^n^o-^^wo/fl.  Elle  est  grande  ^j,,^    d'Insectes  hyménoptères  qui 

d  un  fauve  marron    avec  des  taches  ^„,        j  parfaitement  iMa  ùmOle 

launcs  et  rondes  sur  1  abdomen.  Il  j^     tij.  *      ^         j     t    .    -n     w 

pense  oue  la  Myrine  aptère  d'Olivier  ^«»,  Hétërogynes  de  LatreJle.  T^ce 

(Encyclop.  Méthod.)  en  forme  une  '          ,     .                               ^  *^ 

autre  espèce.                                 (g.)  MYRMELÉON.  MyrmeUon.  iNS. 

Genre  de  l'ordre  des  Névroptères, 

*  MYRMECODIE.     Myrmecoâia,  section  des  Filicornes,  famille  des 

ROT.  FiiAN.  Genre  de  la  famille  des  Planipennes,  tribu  des  Fourmilions , 

Rubiacées,  et  de  la  Tétrandrie  Mo-  établi  par  Linné  qui  l'avait  confondu 

nogynie,  L.,  récemment  établi  par  avec   le  cenre 'Hémérobe ,  restreint 

Jack  [Trans.  of  the  Linn*  Soc. y  vol.  par  Fabricius  et  adopté  par  fous  les 

xiv,  p.   laa)  qui  lui  a  donné  pour  entomologistes  avec  ces  caractères  : 

caractères  essentiels  :  un  calice  près-  des  mandibules;  six   palpes;  tarses 

3u*entier  ;  une  corolle  quudrifide  composés  de  cinq  articles;  antennes 
ont  le  tube  est  velu  intérieurement  courtes,  grossissant  et  courbées  en 
près  de  l'insertion  des  éUinines  ;  qua-  crochet  vers  le  bout.  Les  Myrméléons 
tre  étamiiies  plus  courtes  que  la  co~  ont  assez  de  ressemblance  avec  les 
rolle  ;  style  plus  long  que  les  étami-  Libellules  tant  par  la  forme  du  corps 
nes ,  terminé  par  un  stigmate  sim-  que  par  la  grandeur  des  ailes ,  mais 
pie;  baie  ovée,  quadriloculaire  et  ils  en  difl^rent  par  un  grand  nom- 
tétrasperme.  Ce  genre  est  fondé  sur  bre  de  caractères,  et  ils  n'en  ont  pas 
une  Plante  décrite  et  figurée  par  la  légèreté  et  la  grâce  en  volant.  Les 
Rumph  {Herb,  ylmù.yYi^  p,  119,  t.  Hémérobes  en  sont  bien  plus  voL- 
55,  f.  2),  et  à  laquelle  Fauteur  don-  sincs,  mais  on  les  distinguera  tour- 
ne le  nom  de  lUyrmecodia  tuberosa.  jours  facilement  aux  antennes  qui 
C'est   une   Plante   parasite  sur  les  dans  ces  dernières  sont  sctacées  ^  et 
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par  les  palpes  qui  sont  au  nombre  de  acconplement  a  lieu  dans  le  courant  * 
quatre;  ennu  le  genre  Ascalaphe  qui  de  Véié  et  la  ponte  aussitôt  après ^ 
appartient  seul  a  la  même  tribu  eu  leurs  œufs  sont  peu  nombreux,  ils 
diflh^  par  ses  formes  générales  et  sont  gros  et  oblongs ,  et  la  femelle 
principalement  par  ses  antennes  Ion-  les  dépose  sur  le  sable  ou  sur  la  terre 
gués  erterminées  par  un  petit  bouton,  dans  lo§  lieux  secs. 
conime  cela  a  lieu  dans  la  plupart  des        La  larve  a  été  le  sujet  des  ob- 
Papillons  diui*nes.  La  tète  des  Myr-  servations  de  plusieurs  naturalistes , 
méiéoBS  est  plus  large  que  longue  et  tels  quePoupart,  Vallisnéri ,  Rœsel, 
indinëe,  les  yeux  sont  fort  grands,  et  surtout  de  l'immortel  Réaumur; 
tout-À-faitspbériques  et  très-saiilans.  c'est  d'après  leurs  observations  que 
Les  antennes  sont  à  peu  près  trois  nous  allons  tracer  le  tableau  de  la 
fois  |4ii5  longues  que  la  tête;  les  pal-  vie  de  celle  du  Myrméléon  formi- 
pes  sont  filiformes,  d'inégale  Ion-  caire^  la  seule  qui  ait  été  étudiée 
guenr  ;   les  maxillaires  antérieurs  à  avec  détail.  Cette  larve ,  générale- 
peine  plus  longs  que  les  mâchoires,  ment  connue  sous  le  nom  deFour- 
compQMës  de  trois  articles  ;  les  inter-  mi-Lion  (  Formica^Leo  )  a  reçu  ce 
médiaires  un  peu  plus  longs ,  com-  nom  parce  qu'elle  se  nourrit  prin- 
posés  de  cinq  articles;  enfin  les  pal-  cipalement  de  Fourmis  et  qu'elle  en 
pes  labiaux  sont  très-longs ,  composés  fait  une  grande  destruction.  Elle  est 
de  quatre  articles,  dont  les  deux  pre-  longue  d'à  peu  près  six  lignes,  son 
miers  trés-eourts ,  les  derniers  trè^  corps  est  ovale ,  un  peu  déprimé  et 
longs;  la  lèvre  supérieure  est  mem-  grisâtre;  sa  tête  est  très-petite^  armée 
braneuse',  longue,  arrondie  et  ciliée  de  deux  fortes  et   lougues  mandi- 
antérieurement;  les  mandibules  sont  bules,  dentelées  au  côlé  intérieur  et 


primées  et  trés-ciliées  à  leur  partie  servent  à  la  larve  à  saisir  sa  proie , 
mteme.  Enfin  la  lèvre  inférieure  est  et  comme  elles  sont  creusées  inléiieu- 
membraneuse  ,   large  ,    avancée    et  rement  et  percées  au  bout,  elles  font 
ëchancrée  à  son  bord  antérieur.  Le  aussi  l'office  de  suçoir.  L'abdomen 
oorsdet,  qui  est  assez  grand,    un  est  très-volumineux  proportionnelle- 
peu  rtlvté ,  est  séparé  de  la  tête  par  meut  au  reste  du  coi*ps  ;  enfin  elle 
un  col  aussi  long  et  presque  aussi  est  pourvue  de  six  pâtes ,  et  marche 
large  qu'elle  ;  ce  corselet  donne  alta-  lentement  et  presque  toujours  à  recu- 
che  aux  quatre  ailes  qui  sont  très-  lous.  Comme  cette  allure  n'est  pas 
grandes ,    transparentes  et  ordinai-  très-propre  à  lui  facililcr  la  poursuite 
remeM|  tachées  de  noir  ou  de  brun  ;  des  Fourmis  et  autres  Insectes  très- 
les  paTes  sont  courtes ,  terminées  par  agiles  dont  elle  doit  vivre ,  la  nature 
deux  fortes  pointes  et  ayant  des  tar-  a  douné  à  cette  larve  une  industrie 
ses  filiformes  de  cinq  articles  dont  singulière  et'admirable  au  moyen  de 
le  dernier   est  armé  de  deux  cro-  laquelle    elle  parvient  à  se  rendre 
chets.   L'abdomen  est  long,   cyliu-  maîtresse  de  sa  proie  sans  se  dépla- 
drique,  mince,  et  terminé,  dans  les  cer  :  c'est  par  le  moyen  d'un  piége 
mâles  par  deux  crochets  filiformes ,  qu'elle  en  vient  à  bout  ;  elle  choisit 
destinés  sans  doute  à  préparer  et  à  ordinairement  le  pied  d'un  vieux  mur 
£ftciliter l'accouplement.  LesMyrmé-  ou  d'un  Arbre,  le  bas  d'un  terrain 
léons  ne  sont  pas  agiles  et  ils  pren-  coupé  et  exposé  au  midi  ;  c'est  là 
nent  leur  vol  très-leatement;  dans  le  qu'elle  construit  dans  le  sable  ou  dans 
reposleurs  ailes  sont  disposées  en  toit;  la  terre  très-sècbe  et  pulvérulente, 
en  général  ils  se  déplacent  peu  et  ter-  une  fosse  en  entonnoir  dont  les  bords 
minent  leur  vie  dans  le  voisinage  du  sont  très-mouvans  et  au  fond  de  la-< 
champ  oii  a  vécu  letu:  larve.  Ijeur  quelle  elle  se  tient  cachée^  pour  cons^ 
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^ruîre  cette  (bsae,  elle  pratiaue  ua  par  sucer  sa  proie  et  par   la  îeter 

fosse  qui  trace  Tenceiiite  de  1  enton*  au  loin  après  s'en  être  nourri.  Le 

noir  dont  b  grandeur  est  relative  à  Fourmilion  peut  supporter  de  lon^» 

sa  croissance;  puis,  allant  toujours  jeûnes  sans  mourir» Lorsqu'il  •  pris 

k  reculons ,  décrivant  par  sa  marche  tout  son  accroissement ,  au  bout  de 

des  tours  de  spire,  dont  le  diamètre  deux  ans  k  peu  près,  il  se  iîle,  au 

diminue  progressivement ,  chargeant  mo^en  de  deux  filières  situées  à  l'ex- 

sa  tête  de  saUe  avec  une  de  ses  pâtes  trémité  postérieure  de  son  corps  ,  une 

antérieures,  et  le  jetant  ensuite  au  coque  soyeuse,  parfaitement  ronde 

loin ,  elle  vient  à  oout ,  quelquefois  et  d*un  blanc  satiné  qu'il  recouvre 

dansFespace  d'une  demi-heure,  d'en-  extérieurement  de  grains  de  sable; 

lever  un  cône  de  sable  renversé,  dont  Tlnsecte    parfait   sort   au   bout   de 

la  base  a  un  diamètre  égal  à  celui  de  quinze  ou  vingt  jouri. 

l'enceinte ,  et  dont  la  hauteur  égale  ^  Le  genre  M^rmdléon  se  compose 

à  peu  près  les  trois  quarts  de  ce  dia-  d'une  quarantaine  d'espèces  ;  la  plu» 

piètre.  C'est  au  fond  de  ce  précipice  remarquable  de  la  France  est  : 

qu'elle  attend  patiemment  que  quel-  Le    Mybméx^on    jabeuajuoibm  , 

que  Fourmi  préoccupée  des  besoins  Myrmeltou  libelluloi^es ,  Fabr. ,  L.  > 

de  sa  postérité  et  marchant  sans  dé-  Latr.  ;    Hemerobiuê    HheUuloideê  , 

fiance ,  vienne  poser  ses  pâtes  sur  le  L.  ;  Libella  turcica  ,   etc. ,   Peliv.  | 

terrain  mobile  qui  forme  les  bords  de  Muêca  raiissima ,  etc. ,  Rai ,  Ins.  63, 

l'entonnoir  ;  aussitôt  le  sable  s'cbou-  U  a  plus  de  quatre  pouces  d'enver* 

le ,  roule  au  fond  et  entraioe  avec  lui  gure  ;  ses  ailes  sont  grises  avec  dea 

la  victime  qui  est  aussitôt  saisie  par  lâches  noirâtres  i  son  corps  est  mé^ 

les  longues  mandibules  du  Fourmi-r  langé  denoiretde  jaune.  Cette  ^nde 

lion.  Vainement  elle  se  débat,  il  n'est  espèce  se  trouve  oans  le  midi  de  la 

plus  temps,  et  les  pinces  de  son  en**  France.  On  rencontre  souvent  aux 

nemi  Tatteignent  ,  la  percent  et  la  environs  de  Paris  : 

sucent.  Quand  llnsecte  est  mort  et  LeMyRuâLÂoK  voRMiciaBK,  JTfr- 

que  le  Myrméléon  ne  peut  plus  rien  meleaa   formiccrUim  ,   L. ,   Fabr.  , 

en  tirer,  il  le  pose  sur  sa  tète  et  le  Latr.,  etc.  U  a  deux  pouce»  et  demi 

lance  à  une  grande  distance  du  repaire  d'envergure;  tout  le  oorps  est  gris } 

pour  que  9on  cadavre  n'épouvante  pas  les  ailes  sont  transparentes  avec  que^ 

les  autres  Fourmis  qu'il  attend.  Il  ques  taches  obscures  et   un   point 

arrive  quelquefois  qu  un  Insecte  ailé  blanc  marginal.                           (o.) 

ou  Tigouwux ,  une  Guêpe ,  un  Scara-  ,   MYRMÉLÉONIDES.    v».    P'. 

bëe   p.r  exemple,  donne  dan*  le  ForuMiLioNS. 
piege.  Dès  qu  il  a  commence  a  faire 

ébouler  le  sable ,  il  cherche  à  re->  MYRMICE.  Myrmica,  iHS^enre 

îre^  sec 


monter  et  "^  parviendrait  peut-être  si  de  l'ordre  des  H3rraénoptèi 

le  Fourmilion ,  averti  par  le  sable  qui  tion  des  Porte- Aiçuillons ,  famille  des 

tombe  sur  lui  ,   ne  l'eu  empêchait  Hétérogynes,  tnbu  des  Formicaires , 

et  ne   le  précipitait  dans  le  gouffre  établi  par  Latreille  et  auquel  ee  sa— 

au  moyen  d'une  quantité  de  grains  vaut  donne  pour  caractères  :  pédicule 

de  sable  qu'il  fait  pleuvoir  sur  lui.  de  l'abdomoi  formé  de  deux  nceiids; 

Pour  cela  il  met  du  sable  sur  sa  téte^^  antennes  découvertes  ;  palpe»  maxil* 

et  le  lance  en  Tair  en  le  dirigeant  du  laires  longs ,  de  six  articles  distinct»; 

côté  où  il  sent  que  l'Insecte  se  trou**  un  aiguillon  ches  les  mulets  et  les 

ve;  le  maIh<^oreux  ,  ne  pouvant  l'é-  femelles.  Latreille  a  établi  ce  genre 

sister  à  ces  moyens ,  tombe  au  fond  aux  dépens  du  grand  genre  Formkm 

et  est  bientôt  saisi  par  son  ennemi,  de  Linné)  Fabricitts  avait  dispersé 

Alors  il    s'engage   un    combat    au  ses  espèces  dans  spn  genre  Hj^raecia 

fond  du  trou ,  mais  l'avantage  reste  qui  n  a  pas  été  consei^é,  et  Jurine  ea 

toujours  au   Fonmûlion    qui   finit  avait  formé  son  genre  Maaîca^  les.. 
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Mynntces ,  tellet  qae  nous  lés  »dop-  dibuiés  ei  les  antennes  peuvent  four-^ 

tons  ici  y  diffèrent  des  Ponères  parce  nir  des  moyens  de  couper  ce  genre 

que  ces  derniers  Formicaires   n'oni  en  deux  divisions  dont  La  treille  arvait 

an*an  seul  noeud  au  pédicule  de  Vàb^  fait  deux  genres  propres  dans  son 

domen  ;  les  Attes  n  en  sont  séparées  Histoire  Naturelle  des  Crustacés  et 

que  par  leurs  palpes  qui  si^nt  très-  des  Insectes  faisant  suite  an  Bufibn 

courts   et  dont  les   maxillaires  ont  de  Sonnini;  nous  allons  présenter 

moins  de  six  articles  ;  les  Fourmis  une  espèce  dans  chacune  de  ces  divi* 

proprement  dites  et  les  Polyergues  en  sionS. 

sont  bien  distinguées  par  Tabsence  «.  Mandibules  ti'ès-aiguës  et  très* 

de  l'aigu âllon ;  enfin  le  genre Cryp-  longues;  antennes  filiformes  (genre 

tocère  en  est  bien  distinct  par  Torga-  Eciton,  Latr. ,  Hist.  Nat.,  etc.)* 

nisation  de  la  tète  qui  est  grande,  apla-  Myamice  goulus,  Mjrmica  gu^ 

lie  et  qui  a,  de  chaque  c6té,  une  rainu-  /osa ,  Latr.,  /oc  ciL^  Hist.  Nat.  des 

re  pour  recevoir  une  partie  àx^  anten*  Fourmis ,  p.  s  i5 ,  pi.  8 ,  fie.  49;  For^ 

nés.  Le  port  desM jrmices  es t  le  même  mica  gulo$a ,  Fabr. ,  Oliv.  Longue  de 

3ue  celui  des  Fourmis  proprement  huit  lignes;  tête  ovale,  d'un  brun 

ites  ;  leur  tête  est  grande ,  presque  marron  foncé  ;  tout  son  oorps  de  la 

carrée  et  armée  de  deux  mandibules  même  couleur,  excepté  les  antennes  » 

plus  ou  moins  longues  et  en  général  les  pâtes,  et  les  deux  premiers  arli- 

très-dentées  intérieurement;  leur  cor**-  ^es  de  1  abdomen  qui  sont  moins 

selet  est  Ions; ,  étroit ,  noueux  en  des*  foncés  ;  antennes  longues ,    filifor- 

sus  et  armé  le  plus  souvent  de  dents  mes ,  insérées  sur  nne  petite  éléva- 

oa  d'épines  ;  les  ailes  des  deux  sexes  tion  en  forme  de   ligne  courte   et 

sont  grandes,  et  leurs  cellules  varient  tranchante  ou  en  carène  ;  mandibu* 

pour  le  nombre  et  pour  la  disposi-  les  étroites,  plus  longues  que  la  têie^ 


dans  ce  genre.  Les  pâtes  des  Myrmi-  le  front  ;  corselet  étroit,  aminci  an-» 
ces  sont  assez  longues  et  grêles  9  leur  térieurement ,  finement  ridé  ,  avec 
abdomen  est  globuleux  et  muni  d*un  un  enfoncement  au  milieu  du  dos. 
aiguillon  dont  là  piqûre  est  vive  et  Les  deux  premiers  anneaux  de  Tab- 
nn  peu  venimeuse.  Ces  Insectes  ont  domen  forment  deux  espèces  de 
dei  meears  &  peu  près  semblables  à  nœuds  très-distincts ,  le  premier ,  ou 
celles  des  Fourmis  (y.  ce  mot);  elles  celui  qui  remplace  TécaiUe  ,  plus 
font  leur  habitation  ,  soit  sous  des  étroit,  un  peu  plus  long  et  en  forme 
pierres ,  soit  dans  ta  terre ,  soit  enfin  de  toupie  ou  de  poire ,  vu  en  dessus  $ 
dans  les  vieux  Arbres  oti  elles  se  font  le  second  demi-globuleux.  Le  reste 
«les  galeries  très-étendues  et  soute*  de  l'abdomen  noir  ,  très-cuisant  et 
nues,  de  distance  en  distance,  par  ové.  De  la  Nonyelle-Hollande. 
des  piliers  ;  celles  qui  nichent  dans  y6.  Mandibules  triangulaires  ,  peu 
les  vieux  Arbres  se  construisent  des  allongées  ;  antennes  non  filiformes, 
galeries  à  plusieurs  étages,  soutenues  Cette  division  pourrait  se  subdiviser 
par  des  sortes  de  colonnes;  les  pa-  par  les  cellules  des  ailes  des  espèces 
rois  de  ces  cases  sont  très-minces 't  qui  la  composent;  mais  l'étendue  de 
une  particularité  bien  singulière  et  cet  ouvrage  ne  permet  pas  d'entrer 
que  ce  genre  présente  seul ,  c'est  que  dans  ces  détails. 
ses  larves  ne  filent  point  de  coques  Myamick  rouos,  Myrmica  rubra , 
comme  celles  des  Fourmis,  pour  Latr. , /oc.  ci/.,  pag.  946,  pi.  10,  fig. 
passer  à  l'état  de  nymphes.  Leurs  63;  Formica  mira ^  Fahr.  y  L.,  De- 
dernières  métamorphoses  n'ont  lieu  géer.  Ouvrière  noirâtre  ,  finement 
qu'en  automne  ou  an  plutôt  à  U  chagrinée ,  pubescente  ,  avec  deux 
mi  de  Tété.  La  longueur  des  man-  épines  à  l'extrémité  postérieure  du 
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corselet  et  une  plus  petite  sous  lèpre-  forme  de  leur  abdomen;  ezilin  les 
roier  nœud  du  pédicule  de  l'abdomen  Myrmëcodes  en  sont  bien  distiacts  par 
qui  est  luisant,  lisse,  avec  le  premier  leurs  antennes  qui  ont  le  secood  ar- 
anneau  brun.  Femelle  de  la  même  ticle  caché  et  reçu  dans  le  premier, 
couleur,  avocles  ailes  d'un  jaune  brun  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  genres 
obscur  et  les  stigmates  d'un  brun  prëcédens.  Les  Myrmoses   sont  des 
jaunâtre.  Mâle  d  un  brun  noirâtre  Insectes  assez  petits;  leurs  ailes  sn- 
avec  les  pâtes  et  les  antennes  d'un  përieures  offrent  quatre  cellules  cubi- 
brun  jaunâtre  ou  roussâtre.  Cette  es-  taies  dont  la  quatrième  atteint  le  bout 
pëoe  est  très-commune  dans  toute  la  de  l'aile  ;  la  précédente  est  carrée  et 
France;  les  mâles  et  les  femelles  ne  la  cellule  radiale  est  plus  grande  que 
paraissent  qu'en  septembre  et  octo-  celle  des  Mu'tilles.  Ces  Hyménoptères 
Dre.    Suivant    Huber   fils  ,  elle  est  ont  le  même  genre  de  vie  que  les  Mu- 
sculpteuse  et  maçonne  ;  elle  se  loge  tilles,  et  on  les  trouve  dans  les  mêmes 
quelquefois  dans  les  trous  de  vieux  lieux  ;  on  ne  connaît  que  trois  espè- 
Arbres  et  d'autres  fois  en  terre.  Elle  ces  de  ce  genre;  nous  citerons  res- 
saisit avec  une  adresse  très-remar-  pèce  qui  lui  sert  de  type  et  qui  se 
quable  les  petites  gouttelettes  miel»  trouve  dans  toute  l'Europe, 
leuses    que   les    Pucerons    laissent  Mtrmose  noire  ,  Jiyrmoàa  aira , 
échapper  de  l'extrémité  de  leur  corps;  LaU*. ,  Panz. ,  Faun,  Germ.  ,fasc.  85 , 
pour  y  parvenir  elle  emploie  lextrë-  tab.  i4;  Myrmosa  nigixL^  Latr.;  JÊfi/^ 
mité  de  ses  antennes  qu'elle  promè-  tilla  nigra,  Rossi.  Longue  de  près  de 
ne  alternativement  sur  le  Puceron,  et  quatre  lignes  ;  corps  entièrement  noir 
lorsqu'elles  sont  bumectées  elle  les  et  légèrement  velu  ;  tête  et  corselet 
fait  entrer  dans  sa  bouche  et  les  près-  pointillés  ;  abdomen  ovale  un  peu  dé- 
se  pour  sucer  le  miel.  F",  pour  les  primé;  ailes  ayant  une  légère  teinte 
mœurs    de   ces    Insectes    l'ouvrage  obscure.  Premier  anneau  de  l'abdo^ 
d'Huber  fils  que  nous  avons  cité  au  men  ayant  une  épine  courte,  un  peu 
mot  Fourmi  ,  et  pour  les  espèces  ,  crochue.  Elle  se  trouve  sur  les  fleurs 
l'excellente   monographie  du   genre  dans  les  lieux  secs.                       ^g.) 
Fourmi  de  LatrcQle.  r.  aussi  Olivier,  MYRMOTHER  A.  ois.  (  Vieillot.  ] 
Encycl.  Metb.                             (g.)  Syn.  de  Fourmilier.               (dr..z.) 

MYRMOSE.  Myrmosa.  ins.  Genre  ^,  MYROBALA.NOS.  bot.  phan. 
dé  l'ordre  des  Hyménoptères ,  section  ^  est-a-dire  Gland  parfume.  Ce  nom 
des  Porte -Aiguillons,  famille  des  composé,  par  lequel  les  Grecs  desi- 
Hétérogines,  tribu  des  MuliUaires  ,  gnaient  plusieurs  fruits  qui  leur  ve- 
étahli  par  Latreille,  et  ayant  pour  5«»ent  de  l  Arabie  ou  de  1  Inde,  est 
caractères  :  abdomen  elliptique  et  dé-  <ievenu  chez  les  modernes ,  avec  une 
primé  dans  les  mâles  ,  conique  dans  orjhographe  vicieuse ,  celui  des  3Iy- 
fes  femelles  ;  corselet  point  noueux ,  »obolans.  r.  ce  mot  et  Mybobox-a- 
formé  dans  les  deux  sexes  de  deux  N-^^*  (*•) 
segmens  distincts  dont  l'antérieur  MYROBATINDUM.  bot.  phan. 
transversal.  Les  Myrmoses  ont  beau-  Un  genre  formé  sous  ce  nom  par 
coup  de  ressemblance  avec  les  Mu-  Sébastien  Vaillant  a  été  réuni  par 
tilles  sous  le  l'apport  des  antennes  et  Linné  au  Lantana.  y,  Lantanier. 
des  parties  de  la  bouche,  mais  elles  ,  (b.) 
en  diffèrent  par  leur  thorax  qui  est  MYROBOLANÉES.  Myrobolaneœ, 
commearticulé  et  divisé  en  deux,  tan-  bot.  fhan.  Le  professeur  A.-L.  De 
dis  qu'il  est  simple  dans  les  Mutilles'.  Jussieu  ,  dans  le  cinquième  volume 
Les  Sclérodermes  ont  le  corselet  di-  des  Annales  du  Muséum,  avait  pro- 
visé en  trois  parties  distinctes;  les  posé,  d'après  les  observations  de 
Méthoques  en  sont  séparés  par  leur  Gaertner  sur  l'embryon  du  genre 
corselet  qui  est.  noueux  et  par  la  HSyrobolanus^  de  séparer  de  sa.  fiat^ 
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ToiUe  des  Elëagnëes  plusieurs  gen-  tudinales ,  dont  cinq  plus  saillantes. 

res  ayant  &  leur  tète  le  Terminalia  Ce  noyau  dont  l'épaisseur  est  d'en- 

ou  Myroholanus ,  et  d'en  faire  une  viron  cinq  lignes ,  renferme  dans  sa 

&mtlle   nouvelle  sous    le    nom    de  cavité   centrale»    qui    n'a   pas    plus 

Mjrobolanées.    Les   genres   qu'il    y  d'une  ligne  à  une  ligne  et  demie  de 

réunissait  étaient  les  suivans  :  Bu^  diamètre ,  un  embryon  dont  les  co~ 

cida  ,    Myrobotanus    de    Gaertner  ,  tylédons  sont  minces  et  roulés  plu- 

Î[ui  comprend  le  Badamia  du  même,  sieurs  fois  sur  eux-mêmes.  Ces  fruits 

e  Gamea  d'Aublet ,  Fairœa ,  Juss.  ;  sont  bien  certainement  ceux  du  Ter- 

Terminalia  y  Chunckoa^   Tanibouca.  minatid  C/ie^£//a  de  Roxb. ,  ou  JUy^ 

Mais  Robert  Brown   a  proposé  de  robolanus  C/tebula,  Gaert. ,  t.  97,  et 

diviser    en    trois  groupes  les  gen-  non  ceux  du  Balanifesœgypiiacade' 

res  qui  formaient  primitivement  les  Delile,  ainsi  qu'on  le*  prétend  dans 

Elëagnëes   de   Jussieu  ,  savoir  :  les  le  nouveau  Codex  des  médicamens 

Elëagnëes  proprement  dites,  les  San-  de  la  Faculté  de  Paris.  Le  caractère 

talacées   et  les  Combrétacées.  Cette  de  l'embryon ,  roulé  sur  lui-même  y 

dernière    famille  ,  qui  renferme   la  ne  permet  pas  de  confondre  le  genre 

plupart    des    genres    dont    Jussieu  Terminalia  avec  le  Balanites. 

formait    ses    Myrobolanées ,     com-  a^.    Myrobolans    citrins*    Ils  sont 

prend  en  outre  df'autres  genres  pour-*  moitié   moins  gros    que  les  précé- 

vus  d'une  corolle  polypéiale  et  réunis  dens  dans  toutes  leurs  parties;  ra- 

auparavant  à  la  famille  des  Onagres,  rement  pyriformes  ;  leur  surface  ex- 

y.  CoiCBBiTACÂES.                  (A.  R.)  téfieure  est  également  lisse  et  mar- 
quée de  cinq  côtes  peu  saillantes; 

MTROBOLANS.    bot.    fhan.  leur  couleur  varie  du  jaune  au  brun  ; 

Qu'on  devrait  écrive  Myrobalans,  On  leur  partie  charnue  est  sèche,  jau- 

donne  ce  nom,  en  Pharmacologie,  nâtre,  astringente,  et  leur  organi- 

à  des   fruits  originaires  de  l'Inde,  sation  intérieure  est  absolument  la 

et    employés    dès    Tantiquité    dans  même  qiie  dans  l'espèce  précédente. 

l'art  de  guérir  oii  ils  jouissaient  de  Ces   fruits  ne  nous  paraissent  être 

la  plus  grande  réputation.    On  en  qu'une  simple  variété  des  Myrobo- 

a  distingué  cinq  espèces   ou  sortes  lans  chébulcs;  néanmoins  on  en  a 

qui  ont  reçu  les  noms  de  Myrobo-  fait  une  espèce  distincte  sous  le  nom 

lans  chébulcs,  citrins  ,  indiens,  belli-  de  Terminalia  citrina.  Nous   ferons 

ries  et  emblics.  Nous  allons  les  dé-  remarquer  ici  que  le  fruit  figuré  par 

crire  chacun  l'un  après  l'autre.  Gaertner  (pi.  97)  sous  le  nom   de 

1?.  Myrobolans  chébules.  Us  sont  ,My robolanus  citrina^    n'est    pas    le 

ovoïdes,    allongés,   de   la   grosseur  véritable  Myrobolan  citrin  du  com- 

d*une  datte,  ordinairement  pyrifor-  merce;  c'est  une  variété   que   noiis 

mes,  quelquefois  cependant  ayant  la  avons  souvent  trouvée  mélangée  avec 

forme  olivaire;  leur  longueur  est  de  les  Chébules. 

quinze  à  dix-huit  lignes;,  leur  plus  3**.  Myrobolans  indiques.  Ils  ont 
grand  diamètre  d'environ  dix  lignes  ;  une  forme  irrégulière  ,  allongée ,  sou- 
leur  surface  extérieure  est  brunâtre ,  vent  pyriforme,ou  terminée  en  pointe 
lisse,  luisante,  marquée  de  cinq  cô-  à  ses  deux  extrémités.  Leur  longueur 
tes  longitudinales  obtuses,  peusaiU  est  de  quatre  à  huit  lignes,  leur 
lantes,  entre  chacune  desquelles  on  couleur  noirâtre;  ils  sont  générale- 
en  remarque  une  autre  encore  moins  ment  ridés  longitudinalement.  Leur 
élevée  ;  coupés  transversalement,  ou  cassure  est  noirâtre  ,  compacte ,  n'of- 
voit  qu'ils  sont  composés  d'une  partie  frant  qu'une  simple  ébauche  de 
charnue,  de  t\e\xx  lignes  environ  noyau,  sans  amande.  La  saveur  des 
d'épaisseur,  brunâtre  et  comme  mar-  Myrobolans  indiens  est  encore  plus 
brée,  croquante  et  acide;  d'un  noyau  astringente  que  celle  des  deux  pré- 
allongé  ,  manqué  de  dix  eôtes  loogi-  cédens^  Us  nous  paraissent  êtic  les 
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fruits  du  Terminalia  Chehula^  cueillis  nom  de  Myrçbromafragmns^  &ilîslni- 

loDg-temps  avant  leur  maturité.  ry  (  Paradis^  Loadin,^  n.  89  )  a  dëcrii 

4<*.  Myrobolana  belUrics,  Us  sont  de  et  ngurë  une  belle  Orchidée  que  La- 

la  grosseur  d'une  petite  noix ,  ovoïdes,  marck  avait  nommée  EpUtendrum  nt^ 

arrondis,  ou  quelquefois  tout-à-fait  brum^  et  que  desauteurs  plus  moder- 

globuleux,  rarement  offrant  cinqcô-  nés  ont  rapportée  au  genre  f^antlla 

tes  à  peine  marquées  ;  leur  surface  de  Swartz.  L'existence  de  ce  dernier 

est  brunâtre,  terne   et  comme  ter-  genre  était  bien  connue  de  Salisbary, 

reuse  \  leur  chair  est  moins  épaisse ,  qui ,  trouvant  sa  dénomination  în- 

d*une  saveur  astringente,  et  un  peu  correcte,  8*était   a*u   autorisé  à  la 

aromatique;  le  noyau  est  plus  gros  et  changer.  Néanmoins  le  nom  de  Mj-^ 

son  amande  plus  volumineuse  que  /t>^A»/na  n*a  pas  été  admis.       (0.01.) 
dans  1m  espèces  mëcëdente..  Ils  sont       mYRODENDRUM.    bot.     fha«. 

^eG.e'Ttoi.^  (Schnsber).  Syn.  d'Hoamiri.  /-.  ce 

6».  Enfin  les  Xyrobolan»  tmilica  ""**•  ^''^ 

sont  globuleux )  déprimes  au  centre,        MYRODIE.  Myrodia.  an.  rHÀK, 

de  la  grosseur  d'une  cerise,  ofirant  Le  genre  ainsi  nommé  par  Schreber, 

six  cdtcs  très-obtuses,   séparés  par  et  qui  appartient   i  la  famille  des 

des  sillons  profonds,  d'une  couleur-  Bombacées.de  Kunth,  est  le  même 

noirâtre;    Us   se   composent  d'une,  que  le  Qiuirarièea  d'Aublet.  A^  ce 

partie  extérieure,  charnue  ,  épaisse  mot.  (o..h.) 

în'L"^f  *  ***"'^  ï?"""  '  '^  •*•*""'        MYROSM A.  BOT.  PHAK.  Genre  de 

™«  rfa?U      '.*•"' A^^r-f  '»  f'""'*  de»  Amomées,  et  de  la 

que  également  a  SIX  cales    et  s  ou-  Monandrie  Monogynie  .  t.,   AabU 

vrant  en  six  parties.  La  chair  de  ces  .,._  i  :_„^  «t.  ,  o..^v.i   o'  v  .JL-  ..— 

Myrobolans   Mt   très  -  astringente  ,  Bf    V     ■  •     ^    J^^l'  '.°>  P*""^  "°f 

..«.    -  «  i     \7    ^  "B^""  »  Plante  onginaire de  Surinam,  ayant 

««,  1   T  .  ?    f  • .  «S?»'"'»»**  quelque  ressemblance  avec  U  Ôali- 

Xrhf".  p"  ff  .     "      .  r%  ^1"  »«»••  S»  "Ciue  est  charnue .  ovoïde  . 

phorbiacee  En  effet  ce  sont  les  fruits  horizontale,   comme  divisÂs  en  an- 

bUcaoffiç,nalu  de  Gaertner.  ^^^  ^^^^^^  ^     j„^,  ^„  f^^il,^ 

Les  cmq  sortes  de  Myrobolans,  "^^rtées,  emboftëls  les  unes  dans 

?r.-°"-  T«?«>°»  «1« -^^"'«»  ">«»«  les  autreJ,  et  formant  ainsi  une  sorte 

«  ^J"^"'"'*V'**  ^ '^'^*'-  ^*.'^"*  de  tige.  lia  hampe  est  cylindrique  , 

îr^r* -l^f""  ^^'a^  1"*  T-  ""'  •?■  «•»  Pen  velue ,  articulée  vers  sa  par- 

trodu.1  usage  dans  U  therapeui.-  ,.^  ^,„périearc,  où  elle  se  teri^ne 
que.  lis  ont  tods  une  saveur  asirm-  „„«;  ' ^^  fleursmunies  cha- 

&J'^^?^  """"i'  "••[*'"*'•  •  '*   ""  cune  d'une  "Urge  bractée  imbriquée. 

™?ft!.Hf°i  ***  employait  comme  un  Chaque  fleur  si  compose  d'nn^cali- 

f3  r    T'  J^m" 'I?*"*.*'"'.* ~:' ^»  cule\xtérieure  &  troiJdivisions pro- 

reputauon  dont  »U  aient  jou.  autre-  f„„j^  j.  ,;      ^    y^    f  ^, 

iois,  les  médecms  modernes  en  ont  »^^„«  Ji.,^  .^„#:*x  »,«:«  Ai^wi^^  •*i..-. 

entièrement  abandonné  Tusage.  Ce-  ^^''''\  plus  petit  à  trois  divisions  plus 

«-«j     "     ""  "»f«"**v""'*  *  «jwgi..  V.O  courtes,  et  Imterne  à  cinq  divisions 

pendant  on  voit  encore  leur  nom  fi-  i„e'gales  et  pétaloïdes.  L'élamine  est 

gurer  dans  le  nombre  des  drogues  ^^^^^.^  ^.^^  ^j^^  néuloïde  et  d'un 

qui  composent  quelques  anciennes  ^^^^^^^        .^^    alfongée,  &  deux  la- 

préparations.  (a.  r.)  g^^  ^e  style  est  épais ,  findu ,  et  le 

MYROBOI^ANDS.  bot.  pdan.  Ce  stigmate  est  trilobé.  Le  fruit  est  une 

genre,  ainsi  nommé  par  Gaeriner ,  capsule  trigone  ,  à  trois  loges  poly- 

jest  le  même  que  le  Terminalia  de  spermes,  s'ouvrant  naturellement  en 

)iinné.  /^.  Tsruikalia.        (a.  r.)  trois  valves.  (a.  r.^ 

MYBOBROMA.BOT.Biuii.Sousle        MYROSPERME.   MyiVtpemuua. 
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Borr.  PBAM.  Jacquin  (  Jmér.f  p.  1  ao  ,  de  hauteur,  H  est  dépourvu  d-aîguil- 

\m  1.74,  f.  34)  avait  établi  un  genre  JHy-  Iods.  Ses  feuilles  sont  imparipinnées  à 

roapermum  dans  la  fiimille  des  Légu-  foliolesalternes,  marquéesd*un  grand 

mineuses ,  pour  un  Arbrisseau  qu'il  nombre  de  points  et  de  lignes  tran»« 

avait  observé  en  Amérique.  Linné  fils  lucides.  Ses  fleurs ,  qui  se  montrent 

publia  plus  tard  (SuppK,  34)  un  avant  les  feuilles],  sont  pédonculées 


Tinrent  postérieurement    entraîné» i       MYROTHECIDM.bot.chtît; 

la  fois  par  la  similitude  des  noms  et  /«y^jg  \  p-  T\kCKrinvyi 

la  ressemblance  dans  les  caractères  »  ^         •/     • 

crurent  que  ces  deux  genres  devaient  *  MTROXYLE.  Myroxylum*  bot. 
être  réunis  pour  n'en  former  qu'un  vhan.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
seul,  qae  les  uns,  à  Texemple  de  genre .  établi  par  Mutis  et  Linné  fils 
Lomarck,  nommèrent  Mywiptrmum^  pour  des  Arbres  appartenant  à  la  fa* 
comme  étant  le  nom  le  plus  ancien,  mille  des  Légumineuses,  avec  un  au- 
et  les  autres  Myroxylum  à  Tezemple  tre  genre  du  même  nom,  établi  par 
de  Willdenovr.  Mais  notre  savant  Fors  ter,  qui  Ta  ensuite  appelé  X^-* 
ami  et  collaborateur  Kunth  a  le  lo$ma ,  et  dont  on  ignore  encore  les 
premier  fait  voir  (  Nofa.  Généra  et  véritables  affinités.  Le  vrai  genre  My- 
Spec. ,  6 ,  p.  371  )  que  les  deux  gen»  roxjle  offre  les  caractères  suivans  • 
res  de  Jacquin  et  Linné  fils,  bien  le  calice  est  court  et  campanule,  à  cinq 
qu'ils  aient  entre  eux  beaucoup  de  dents  &  peine  maiH{uéesi  la  corolle 
ressemblance,  devaient  néanmoins  estirrégulière,formée  de  cinq  pétales, 
demeurer  séparés.  Voici  les  caractè-  très-longuement  oneuiculés  ;  le  su- 
res qu*il  assigne  au  genre  Myrosper-  périeur  est  arrondi ,  les  quatre  autres 
me  :1e  calice,  turbiné  à  sa  base  ,  a  sont  linéaires-aisus.  Les  étamines, 
son  limbe  dilaté  à  cinq  dents  à  peine  au  nombre  de  eux  ,  quelquefois  de 
marquées;  la  corolle  est  formée  de  huit  ou  de  neuf  seulement,  sontli- 
cinq  pétales  un  peu  inégaux,  et  com-  bres  et  ascendantes  ;  leurs  filets  ca- 
me papilionacée  ;  ces  pétales  sont  ducs.  L'ovaire  est  longuement  stipi* 
tous  ongniculés  ;  le  supérieur  l^&t  té»  contenant  deux  ovules.  Le  style 
ovaJe-arrondi ,  obtus  ,  cordiforme  ,  est  court  et  arqué  ;.  le  stigmate  ob- 
ooncave  eu  dessus  ,  et  très-ouvert  ;  tus.  La  gousse  est  meraoraneuse , 
les  quatre  autres  sont  un  peu  plus  plane,  en  forme  de  lame  de  couteau , 
oourts ,  libres ,  plus  étroits  et  inéaui-  renfiée  et  monosperme  à  son  sommet, 
latéraux.  Les  étamines,  au  nomore  La  graine  offre  la  même  organisation 
de  dix ,  sont  libres ,  déclinées,  ayant  que  dans  le  genre  Myrosperme.  (f^.  ce 
leurs  filets  persistans.  L'ovaire  est  mot.)  Ce  genre  est  très-rapprocbé  de 
stipité ,  renfermant  cinq  ovules  ;  le  ce  dernier  ;  il  en  difiere  surtout  par 
style  çst  droit,  terminé  par  un  stig-  ses  étamines  caduques,  ascendantes^ 
mate  obtus.  Le  fruit  est  une  gousse  et  son  ovaire  contenant  seulement 
plane  en  forme  de  lame  de  couteau,  deux  ovules.  Nous  avons  prouvé,  soit 
renfiée  à  sa  partie  supérieure  ,  indé-  dans  notre  Botanique  Médicale ,  soit 
biscente ,  et  contenant  une  et  rare-  dans  les  Annales  des  Sciences  I^iatu* 
ment  deux  graines.  Cette  graine  a  relies ,  et  d'après  des  renseignement 
présenté  une  particularité  nien  re-  qui  nous  avaient  été  fourms  par  la 
marquable,  c'est  que  son  embryon  célèbre  Humboldt ,  que  le  genre  To-» 
est  nu  et  sans  tégument  propre.  luifera  de  Linné  était  une  espèce 
Le  Myrospermumfruiescea»^  Jacq. ,  de  Myrox^^le,  et  que  le  fruit  qu'on  m 
hc,  ait,;  Kuntb,  loc,  cù.y  p.  37s,  avait  attribué,  et  d'après  lequel  oii 
X*  S70  et  57 1 ,  est  un  petit  Arbre  qui  ac*  l'avait  rangé  dans  les  Térébintacées  ^ 
quiçrt  parfoi^iusqù  âi vingtH:inq  pieds  était  imaginaiire*  lie  genre  Myroxy  le. 
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devient  donc  d'un    grand  intérêt ,  par  ses  folioles  moins  nombreoset^ 

Euisqu*il  fournit  les  deux  substances  lancéolées,  aiguës  et  non  obtuses, 
alsamiques  les  plus  précieuses  :  le  Elle  croit  dans  la  ]>roTince  de  Car- 
Baume  du  Pérou  et  le  Baume  de  thagène  ,  aux  environs  de  Tolu. 
Tolu.  Nous  allons  décrire  les  deux  Le  suc  résineux  qui  s'écoule  des  in- 
Arbres  d'où  on  les  recueille.  cisions  faites  au  tronc  de  cet  Âr- 
MTROXTLEDuPiROU,  Myroxylum  bre,  est  reçu  dans  des  vases  où  on 
peruiferum  y  L.  (Suppl. ,  p.  a 53}.  le  laisse  se  sécher.  Il  forme  alors  des 
L'élégance  et  le  port  gracieux  de  cet  masses  solides  plus  ou  moins  volu— 
Arbre  ont  été  remarqués  par  tous  les  mineuses  ,  d'une  couleur  fauve,  se 
voyageurs.  Son  tronc  est  recouvert  liquéfiant  avec  facilité ,  d'une  saveur 
d'une  écorce  lisse ,  épaisse,  résineuse  acre,  mais  aeréable,  et  d'une  odeur 
ainsi  que  les  autres  parties  de  l'Ar-  très-suave.  Il  se  ramollit  facilement 
bre.  Les  jeunes  rameaux  présentent  sous  la  dent,  se  dissout  en  totalité 
dans  leur  partie  supérieure  de  petits  dans  l'Alcohol,  et  cède  à  l'eau  bouil- 
tubercules  irréguliers ,  qui  existent  lante  tout  son  acide'benzoïque.  Tan» 
aussi  sur  les  pédoncules.  Les  feuilles  x6k  le  Baume  de  Tolu  nous  est  apporté 
sont  alternes,  imparipinnées,  compo-  dans  de  grands  vases  de  terre  qu'on 
sées  de  folioles  alternes ,  ovales ,  en-  nomme  postiches ,  tantôt  on  le  coule 
tières  ,  obtuses,  très-glabres ,  offrant  dans  des  calebasses,  quand  il  esten- 
des  petits  points  translucides  comme  core  liquide.  Il  est  aloi*»  fort  difficile 
dans  les  Millepertuis.  Les  fleurs  sont  de  le  distinguer  du  Baume  du  Pérou 
blanches ,  disposées  en  gi^appes  ra-  sec. 

meuses.  Les  fruits  sont  légèrement        Les  Baumes  du  Pérou  et  de  Tolu 

pédicellés  ,  allongés ,  fortement  com-  sont    des   substances    éminemment 

primés,  membraneux,  un  peu  fal-  excitantes;  on  les  emploie  dans  les 

ciformes,  renflés  À  leur  sommet,  qui  catarrhes  chroniques,    maïs   néan- 

ofl*re  une  seule  loge  contenant  une  moins  on  en  fait  assez  peu  usage  de 

ou  deux  graines.  Cet  Arbre  croît  au  nos  jours.  (a.  r.) 

Pérou  ;  c'est  lui  qui  fournit  le  Baume 

du  Pérou.  Dans  le  commerce  on  en        MYRRHE,  bot.  phan.  On  appelle 

distingue    deux    sortes  :    l'une  est  ain&i  une  comme  résine  qui  nous  vient 

presque  sèche ,  d'une  couleur  fauve  de  r  Arabie  et  de  l'Abyssinie  ,  mais 

clair  ,  et  d'une  odeur  très-agréable,  sans  qu'on  sache  positivement  l'Ar- 

Elle  est  généralement  renfermée  dans  bre  qui  la  produit.  Les  uns  croient 

de  petites   callebasses;  on  l'obtient  qu'elle  découle  d*une  espèce  de  M i- 

simplement  par  incision.  L'autre  est  meuse;  les  autres ,  et  cette  opinion 

liquide,  d'un  brun  rougeâtre,  et s'eiE-  nous  paraît  la  plus  probable,  pen- 

trait  en    faisant  bouillir  dans  l'eau  sent  qu'elle  est  produite  par  une  es- 

les   écorces  et  les  jeunes  rameaux  ;  pèce  du  genre  Amyris ,  auquel  nous 

c'est  le  Baume  du  Pérou   noir  du  devons  déjà  plusieurs  substances  rési- 

commerce.  Son  odeur  est  forte ,  mais  neuses.  Quoi  qu'il  eu  soit ,  la  Myrrhe 

agréable,  sa  saveur  acre  ct^  amère.  est  en  morceaux  peu  volumineux  ou 

Il   brûle   en  répandant  une  fumée  en  larmes  irrëgulières  pesantes ,  tou- 

blanche  qui  est  produite  par  l'acide  geâtres,  demi- transparentes,  fragt- 

bènzoï^ue;  il  est  entièrement  solu-  les  et  couvertes  extérieurement  d'une 

bic  dans  L'Alcohol  ;  l'eau  bouillante  poussière  ou  efflorescence  blanchâtre; 

lui  enlève  son  acide  benzoïque.  sa  cassure  est  vitreuse  et  brillante  : 

Myroxyj.e  de  Tolu,  Myroxylum  assez  souvent  les  morceaux  les  plus 

Toluiferay  Rich.î    Toluifera  ba/sa^  gros  prés«;itent  des  stries  courtes  et- 

mum  y  L.  Cette  espèce  est  tellement  semi-circulaires,  que  l'on  a  compa- 

semblable  à  la  précédente ,  qu'il  se-  rées  à  des  coups  d  ongle  :   de-là  le 

rait  peut-être   plus  convenable    de  nom  de  Myrrhe  onguiculée.  Les  stries 

l'y  réunir.    Elle  en  diffère  surtout  paraissent  être  le  râuiut  de  la  dessic* 
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cftlkm  delà  Myrrhe,  quittait  liquide  d'une  phrase  spécificrae,  et  qui  est 

quand  elle  découlait  de  TArhre.  Sa  devenu  le  Chœrophyùum  aromaiicum 

saveur  est  araère  et  résineuse ,  son  L.  Cette  Plante  est  haute  d'un  demi** 

odeur  fortement  aromatique  et  as-  mètre  et  plus.  Sa  tige  rameuse  porte 

ses  agréable.  Selon  Tanalyse  qui  en  des  feuilles  bipinnées  à  folioles  ova- 

a  été  faite  par  Pelletier,  elle  est com-  les,  inégales  et  dentées.  Ses  Ûeurs 

posée  de  trente-quatre  parties  de  ré-  sont  blanches ,  petites ,  disposées  eu 

sine  contenant  un  peu  d'huile  essen-  ombelles  composées.  £ile  croît  dans 

tielle^  et  de  soixante*dix  parties  de  l'Europe  orientale.  Dans  un  Mémoire 

gomme.  La  Myrrhe  est  un  médica*  sur  les  caractères  généraux   de  la 

ment  connu  des  la  plus  haute  anti-  famille  des  Ombellifères  (Annales  du 

auilë.  Lres  habitans  de  l'Arabie  et  de  Muséum,  T.  XYi,  p.  17^  )>  le  pro- 

1  Egypte  la  mâchent  continuellement  fesseur  De  Jussieu  n*admet  le  genre 

comme  les  Turcs  et  les  habitans  de  MyrrhU  que  comme  une  section  du 

l'Archipel  font  pour  le  Mastic.  La  ChœrophyUum,  F'.  Cbrfevil.  (o..n.) 

Myrrhe  est  un  médicament  tonique  MYRRHINE    et   MYRRHINON. 

et  excilant  que  1  on  emploie  a  l  m-  ^^^  j^an.  Noms  antiques  du  Myrte, 

terieur  et  a  1  extérieur.           (a.  r.)  '  .                           7,  \ 

m^nn^.Tw^A                      /T.T       X  MYRRHITES.  min.  On  a  cru  re- 

BlYRRHIDA.  bot.  phan.  { Plme.  )  connaître  dans  cettepctite  Pierre  cou- 

Syn.  de   Géranium  mosc/uitum,  L.  leurde Myrrhe, odoranlequand râla 

•..vnnrTr*^r«     -      ,.               ^^'^  frottait,   ct  meutionuée  par  Pline. 

MYRRHIDE.  3/j^r/-/*/3.  BOT.  PH^^^^  „ne  variété  brunâtre  du  Succin.  (b.) 

Genre  de  la  famille  des  Umbeliiteres  n-vr»  ott^ti tt».                         /  t» 

et  de  la  Pentandrie   Digynie,  L.  ,  .  MYRSÏDRUxM    bot.  chypt.  (Ra- 

offrant  pour  caraclères  principaux  :  fi»esque.  )  Syn.  de  Spongodtum.  V. 

involucre  universel  nul  ;  involucelles  ^^  '"°**                                          v^v 


terminé  par  un  bec  court,  composé  Yentenat,  dans  le  Jardin  de  Cels , 
de  deux  akènes  marqués  de  cinq  sil-  p.  86  ,  proposa  d'en  former  avec  le 
Ions.  Tournefort  avait  fondé  ce  genre  genre  Ardisia  une  famille  nouvelle 
sur  quelques  espèces  que  Linné  réunit  quil  nomma  Ojahiosperma.  Celte  fa- 
Aux  ChœtxiphyUum  et  aux  Sca/idLv,  mille  a  été  adoptée,  et  beaucoup 
Gaertner  le  rétablit  en  y  comprenant  mieux  caractérisée  p»r Robert Brown^ 
le  Sison  canade/ise,  L.  ,  et  plusieurs  qui  lui  a  substitué  le  nom  de  Myr- 
botaoistes  modernes  l'ont  adopté,  sinées,  et  par  Jussieu,  oui  la  nom- 
mais sans  s'accorder  sur  les  espèces  mait  AnJisiacées.  Mais  le  nom  de 
qui  le  constituent.  Ainsi  Persoon  le  Myrsinées  est  aujourd'hui  celui  qui 
réduit  au  seul  Scandix  odoraia,  L.  ;  a  prévalu.  Le  genre  Myrsine  se  dis- 
tandis  que  Sprengel  (  in  Jiœmer  et  tiu^ue  par  les  caractères  suivans  : 
SchuUes  Sys$,  Veset. ,  6  ,  p.  609  )  y  ses  fleurs  sont  unisexuées,  dio'îques  et 
place  non-seulement  plusieurs  Chœ--  polygames.  Le  calice  est  monosépale 
rophyilum  et  Scandix ,  mais  encore  le  à  quatre  ou  cinq  divisions  profondes  ; 
Bunium  bulbocastanum ,  L.  Ces  addi-  la  corolle ,  monopétale-régulière ,  est 
tiens  n'ayant  pas  encore  reçu  la  sanc-  à  quatre  ou  cinq  lobes  dressés;  les 
lion  générale  \  le  genre  Bunium  (  ^.  étamines,  en  même  nombre  que  les 
ce  mot)  a  dû  être  décrit  dans  cet  lobes  de  la  corolle,  et  placées  à  la 
ouvrage  comme  un  genre  distinct  du  base  et  en  face  de  chacun  d'eux  \  les 
Myrrhis.  L'espècequi doit  être con si-  anthères  sont  cordi formes,  presque 
dcrée  comme  type  de  celui-ci  est  celle  sessiles,  introrses  et  à  deux  loges, 
que  Tournefort  décrivit  le  premier  s'ouvrant  chacune  par  un  sillon  Ion- 
sous  le  nom  de  Myrrhis  accompagné  gitudinal.  L'ovaire  est  libre ,  ovoïde 
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k  une  s«ale  loge^  oon tenant  quatre  des.  La  corolle  est  monopëtale  régii« 
ou  cinq  ovules  attachés  à  an  cros  gulîère  i^ypogyne,  à  quatre  ou  cinq 
trophosperme central,  qui  est  globu-  lobes.  Les  ëtamînes  ,  en  même  nom* 
ieux ,  remplit  toute  la  cavité  de  l'o-  bre  que  les  lobes  de  la  corolle ,  ntta- 
-vaire ,  offre   et   recouvre   presqu'en  chées  à  leur  base ,  leur  sont  oppo- 
totalité  les  ovules  w  qui  sont  nichés  sées.    Les  filets   sont  très- courts, 
daos  son  épaisseur.  Cette  organisa-  quelquefois    monadelphes  ;   les    an- 
tion  singulière  se  remarque  dans  les  thères  sont  sagittées,  à  deux   loges 
autres  genres  de  la  famille  des  Myr-  s'ouvrant  par  un  sillon  longitudxnaL 
Binées ,  et  en  forme  le  caractère  dis-  L*ovaire  est  libre  ,  uniloculaire,  con- 
tinctif.  Le  style  est  court ,  épais ,  et  tenant    un    trophosperme    central  ^ 
à  peine  distinct  du  sommet  de  l'ovai-  fixé  au  fond  et  au  sommet  de  la  loge, 
re  ;  il  se  termine  par  un  stigmate  et  portant  sur  sa  surface  un  nombre 
irrégulièrement  lacmié  et  lobé.  Le  déterminé  ou  indéterminé  d'ovules^ 
fruit  est  crustacé  et  monosperme  par  quelquefois    entièrement     enfoncés 
a  vertement.  Les  Myrsines  sont  des  aans  sa  substance.  Le  style  est  sim* 
Arbrisseaux  ou  de  simples  Arbustes  pie,  le  plus  souvent  très-court,  ter- 
a   feuilles   alternes   et    coriaces ,    à  miné  par  un  stigmate  ou  simple  ou 
fleurs  axilUires,  réunies  et  formant  découpé,  et  lobé.  Le  fruit  est  une 
quelquefois   des   espèces  de  petites  sotte  de  drupe  sèche,  ou  de  hstie 
ombelles.  Robert   Brown  (  Prodr, ,  contenant  d'une  è  quatre  graines.  Ces 
1 ,  p.  533  ),  qui,  le  premier ,  a  bien  graines  sont  peltées  ,  ayant  leur  té- 
fait   connaître    la    structure  de   ce  gument  simple ,  leur  bile  concave , 
genre, y  réunit  plusieurs  genres  qui  leur  endosperme  charnu  ou  corné» 
en  avaient  été  regardés  comme  dis«  et  leur  embryon    cylindrique ,    un 
tincts;  tels  sont  les  ^dz/i^/iY/a  de  Jus-  peu   recourbé,   placé  transversale- 
sieu ,  ou  Caballeria  de  Ruiz  et  Pa-  ment  au  bile.  Les  cotylédons  sont 
von  ,  \ Athyrophyllum  de  Loureirb ,  très-courts ,  la  radicufe  est  çylin- 
le  Ace/m7/iâdeThunberg,  le  Rapanea  diîque  et  comme  tronquée  à  sa  nase. 
d'Aublet ,    le  Badula   de   Jussieu  ,  Les  Plantes  qui  forment   cette  la- 
plusieurs  espèces  de  Samara  comme  mille  sont  des  Arbres  ou  des  Arbustes 
Samara  coriacea ,  Samara  pentan-^  portant  des  feuilles  alternes,  très- 
dray  et  les  Ardisia  qui  ont  l'ovaire  rarement  opposées  ou  ternées,  sans 
oligosperme,  et  le  stigmate  divisé,  stipules,  coriaces,  glabres ,  entières 
Le  genre  Myrsine  difière  surtout  des  ou  dentées.  Leurs  fleurs  forment  des 
Ardisies^par  ses  fleurs  unisexuées  ,  grappes  ou  des  espèces   d'ombelles 
son  stigmate  découpé,  son  ovaire  à  axillaires  ou  terminales ,   ou  quel- 
trois  ou  cinq  ovules ,  ses  anthères  quefois  elles  sont  simplement  grou- 
écartées    et   non   conniventcs.    Les  pées  à  Taisselle  des   feuilles.  Cette 
espèces    de    ce   genre,   au  nombre  famille  se  compose  des  genres  Myr-^ 
d'une  douzaine    environ ,    croissent  sine ,  Brown  ;  ardisia ,   Id.  ;   J/zc— 
dans    l'Amérique    méridionale,    la  quinîa,  Jvlss,;  Samara,  \i.;  fFaUe-" 
I^ouvelle- Hollande,    l'Afrique,    les  nia^     Sw. ,    et   A^giceras ^    Gaert- 
fles  qui  l'environnent,  et  l'Asie.  ner.   Elle    a  les    plus    grands   rap« 

(▲.  R.)  ports   avec   les  Sapotées  ,    aux   dé^ 

MYRSINËES.  Mynineœ.  bot.  pens  desquelles  elle  a  été  formée  en 

PHAN.    Cette   famille    naturelle    de  grande  partie,  et  dont  elle  a  le  port 

Plantes   appartient    à  la  classe   des  et  plusieurs  caractères  de  la  fructi- 

Dicotylédones  monopétales  à  inser-  flcation  ;  elle  doit  être  placée  entre 

tion    hypogyne ,    et     présente    les  les   Sapotilliers  et   les  Guyacanées. 

caractères  suivans  :  les  fleurs  sont  D'un  autre  côté,  comme  Ta  très-bien 

hermaphrodites   ou   unisexuées.  Le  remarqué  Auguste  Saint-Hilaire,  elle 

calice  ,  généralement  persistant,  est  a  les  plus  grands  rapports,  par  ses 

à  quatre  ou  cinq  divisions  profon-  étamines  opposées  aux  lobes  de  sa 
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Gordie  y  par  son  ovaire  miiloculaire ,  iin  travail   inédit  que  nons  avons 

son  trophosperme  central ,  avec  les  prépare  pour  le  troisième  volume  de 

Primnlacëes ,   mais  le  port   de  ces  nôtre  Prodromus  Syatemaiis  F'eg&ta-^ 

deux  familles  est  tout-à-tait  difilérent.  biiiam. 

(a.  r.)  Les  groupes  divers  que  nous  rdunis- 

MTRSINEON.  bot.  pbak.  Même  sons  sous  le  nom  de  Myrtacëes  ont 

cbose  y  chez  les  anciens ,  qu'Hippo^  pour  caractères  communs  de  fructifi- 

marathntm,  y,  ce  mot.                (B.)  cation ,  les  suîvans  :  leur  calice  est 

MYRSINITE.  M,K.  (PlincO.Pro-  [1""!]!. t'fr:»*..^^  "^II^IP'-. 


rarement 
entre 


l»Wemei.l  un  double  emploi  de  Mjr-  ^,'   „^  ,^    ,e,  ^„t  «,idés 

rhiU»  du  même  compdaleur.        (b.)  ^^  ^^^  leur  base  en  un  tube  adhé- 

MYRSINITES.  bot.  yban.  Gom-  rent  à  Tovaire  dans  toute  ou  presgue 

me  qui  dirait  ressemblant  au  Myrie*  toute  son  étendue  ;  la  partie  libre 

Ce  nom ,  donné  par  l'antiquité  à  divers  forme  un  limbe  lobe.  Les  pétales,  son  t 

Euphoiîies ,  a  été  afiecté  par  Linné  à  alternes  avec  les  lobes  de  ce  limbe 

l'une  des  espèces  de  ce  genre,    (b.)  insérés  sur  le  bord  du  calice  et  en 

MYRSINOS.  bot.  phak.  C'est-à-  "»i^«tion  quinconciale  ;    ils  man- 

iuA«.u^&i.^i^wy.  »WA.  '«»*«•  ^  ^»»'  -  quent  dans  un  petit  nombre  de  cen- 

du-e  Varfume.  L  un  des  Yioms  anU-  ^^  ^es  étamin^  sont  insérées  sur  le 

ques  du  M jrle,  étendu  au  Chèvre-  ^jj^     oi^ioairement  sur  plusieurs 

f  eudle  par  GaUen.                     (b.)  ^^^  ;  ^^  „^^i,re  multiple*^  des  pé- 

MYRSIPHYLLDM.    bot.    pbak.  taies;  on  en  conApte  dix  dans  le» 

(Willdenow.jr  V,  MioéoiiB.  genres  qui  en  ont  le  moins  ,  comme 

MYRSTIPHYLLUM.   bot.   phan.  Tes  ^«ciec,  et  jusqu'à  une  centaine 

Swartz  [FtorInfLOccid,,  i,  p.  4o5)  ?»««  '«!  Psidium   Ou  les  Eugenia. 

a  Téixm  au  Vsychotria  le  genre  établi  5^5""  ^^^'^  »^"'  i»"*^^  ^'^l^,  '  ^»*^' 

MUS  le  nom  de  Mrntipkyllum  par  d' versement  soudés  ensemble;  leurs 

P.  Browne .  dans  son  Histoire   des  falhères  sont  ovales,  petites,  à  deux 

Piaules  de  la  Jamaïque.  V,  PsYcno-  ^S®»  ^\,  *  ouvrant  par  deux  fentes 

i^YS^                                       fo-'N.)  longitudinales.  Le  pistil  se  compose 

»fvo'rAin,.^rrT,A  '  *^*"°    nombre    de  carpelles   soudés 

.r  T^  .  ^^^^?  ..  •     ®^-     ^^^^'  intimement  qui    parait  devoir  être 

Fv       ^^'               *""*  acuieaiiis,  ^g,i  ^u  nombre  des  sépales  ,  mais 

^^^^  'l"'  **'  souvent  inférieur  à  ce  noin^ 

*  MYRTACÉES.  Myriaceœ,  bot.  bre  et  varie  de  deux  à  six.  L'ovaire 

PHAK.  L»*ordre  de  Plantes  que  nous  qui  résulte  de  la  soudure  des  ovaires 

désignons  sons  ce  nom  correspond  partiels  présente  donc  de  deux  à  six 

dans   son    ensemble    à    celui    que  loges  disposées  en  verticille  autour 

Linné  désignait  sous    celui    d'Hes-  d'un  axe  idéal  ^  dans  la  petite  tribu 

péridées ,  Jussieu  sous  celui  de  Myr-  des  Chamélauciées,  qui  peut-être  de- 

tes,  et  d'antres  sous  ceux  de  Myr-  vra  être  exclue  de  la  famille,  on  ne 

tées ,  M yrtinées ,  Myrloïdées  et  Myr-  trouve  qu'une  seule  loge.   Dans  tous 

téacées.  Tous  ces  noms  tendent  k  les  cas,  le  style  formé  par  la  soudure 

désigner  le  Myrte  comme  formant  des  styles  partiels  est  unique,  simple 

le  type  ou  le  centre  de  l'ordre;  mais  ou  indivis  jusqu'à  son  sommet;  legen- 

autant   il  est  facile  de   reconnaître  reP/»7a(/e//i/if/5,  qu'on  a  long-temps 

que  les  genres  analogues  au  Myrte  réuni  à  la  famille  des  Myrtacées ,  fai-* 

lorment   une    famille  très-pronon-  sait  exception  à  cette  loi ,  en  ce  que 


expo-    sente  de  si  gi 
Mrons  ici  les  caractères  et  les  sous-    tribus ,  qu'il  est  presque  impossible 
dif isions  de  cette  iamiUe ,  d'après    d'en  rien  dire  dans  ses  généralités  ; 
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les  graines  sont  aussi  très-variées,  le  Myrte  commun  en  donnent  asse^  bîoi 

plus  souvent  dépourvues  d'albumen  l'idée. 

et  munies  d'un  embryon  très-diffé-  Les  Myrtacées  sont  presque  toa-> 
rent  dans  les  différens  genres,  mais  tes  originaires  des  pays  situés  entre 
dont  les  cot^^lédons  ne  soot  jamais  les  Tropiques  ;  quelques-unes,  telles 
convolutés  ou  roulés  en  cornet  l'un  que  le  Myrte  commun ,  les  Philadel-' 
sur  Tauire.  phus    et  le  Vecumaria,  s'avancent 
Les  Myrtacées,  considérées  quant  dans  l'hémisphère  boréal ,  jusqu'aux 
aux  organes  de  la  végétation  ;  sont  régions  tempérées.  Le  Myrte  à  feuil— 
toutes  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux,  les  de  Nummulaire  va   dans  l'hëmi- 
et  aucune  ne  se  présente  à  l'état  her-  sphère  austral  ,  jusqu'aux  fies  Ma- 
bacé>  leurs  feuilles  sont  le  plus  sou-  louiues  ;  la  Nouvelle -Hollande  en 
vent  opposées,  quelquefois  alternes,  produit  un  grand  nombre  d'espèces. 
toujours  dépourvues  de  stipules  ,  en-  L'ordre  des  Myrtacées  est  composé 
tières  ou  à  peine  dentées ,  munies  de  cinq  tribus  ,  dont  voici  l'énumé- 
d'une  nervure  longitudinale  qui  émet  ration  et  les  caractères  généraux, 
des  nervures  latérales  pennées;  celles-  I^*'  tribu.  CHAMÉi.AirciÉ£S. — Fruit 
ci  se  réunissent  un  peu  avant  le  bord  sec  à  une  loge,  même  à  l'état  d'o- 
ou  vers  le  bord  pour  former  une  es—  vaire.  Plusieurs  ovules  attaches  à  la 
pèce  de  petite  nervure  marginale  :  base  de  la  loge,  à  son  centre  ou  à  on 
ces  feuilles  et  souvent  aussi  les  écor-  placenta  court  et  central.  Cinq  lobes 
ces  ou  les  calices  sont  le  plus  habi-  au  calice.  Cinq  pétales  ou  nuls.  £ta— 
tuellement  munies  de  glandes  trans-  mines  libres  ou  polyadelphes ,  quel- 
parentes  pleines  d'huile  essentielle  :  qucs-unes  sessiles.   Deux  bractéoles 
ces  glandes  ne  sont  pas  visibles  par  opposées  sous  la  fleur,  tantôt  libres  , 
transparence  ,    quand   le   tissu   des  tantôt  soudées  en  une  espèce  d*oper- 
feuilies  est  trop  coriace;  elles  parais-  cule.    Feuilles  opposées^  entières  , 
sent .  manquer   complètement    dans  ponctuées.    Sous -Arbrisseaux    tous 
quelques  genres  qu  il  est  d'ailleurs  originaires  de  la  Nouvelle-Hollande 
impossible  de  séparer  complètement  et   dont  le  por^  rappelle  celui  des 
des  genres  à  glandes  transparentes.  Bruyères.  C'est  ici  qu'appartiennent 
L'intloresceuce   est    variée    dans   la  les  genres  Calyihrix ,  Lamll.  j  Cha- 
famiilc  :  le  plus  souvent  les  pédoncu-  mœlaucium ,  Desf.  ;  Pilea/iiàus ,  La- 
ies naissent  à  l'aisselle  des  feuilles,  et  bill. ,  et  deux  genres  que  nous  y  join- 
se  divisent  en  trois  pédicelles  uniflo-  cirons  sousies  noms  de  (^ene/f/Z/^et de 
rcs  ou  en  trois  branches  qui  sont  P'eriicordia.  V.  le  premier  de  ces 
elles-mêmes  uniflores  ;  dans  ces  deux  deux  derniers  mots  au  Supplément  et 
cas  ,  les  fleurs  centrales  sont  le  plus  le  second  à  son  ordre  alphabétique, 
souvent  sessiles  et  fleurissent  les  pie-  11^  tribu.  Leptosfermées. — Fruit 
roières.    Cette  disposition  de   fleurs  sec  déhiscent  à  plusieurs  loges.  Grai-' 
qui  semble  normale  dans  la  famille  nés  attachées  à  l'angle  iuterne  des 
se  modifie  en  apparence  quand  les  loges,  dépourvues  d'albumen  et  d* a— 
pédoncules  sont  uniflores;  mais  alors  rille.  Lobes  du  calice  et  pétales  au 
même  on  reconnaît  le  type  normal ,  nombre  de  quatre  à  six  ;  étamines 
parce  que  cette  fleur  unique  porte  libres  ou  polyadelphes.  Feuilles  op- 
deiix  bractées  au  sommet  du  pédi-'  posées  ou  alternes ,  le  plus  souvent 
celle.  On  trouve  aussi  des  M^^rtaçécs  ponctuées.  Inflorescence  variée.  Ar* 
à  fleurs  en  grappe  ou  en  épi  ;  mais  Lrisseaux  ou  Arbres,  tous  de  la  Non* 
dans  ces  cas,  les  fleurs  latérales  sont  velle-Hollande.  Cette  tribu  se  sous- 
le  plus  souvent  opposées  et  se  rap-  divise  selon  la  liberté  ou  la  soudure 
prochent  souvent  par  leur  disposi-  des  étamines.  Les  genres  à  étamines 
tion  des  véritables  cymes.  \uç&  fleurs  polyadelphes  sont  :  Beauforiia,  Br.  ; 
sont  blanches    ou   rougeâtres  ,    ja-  Ca/o/àa/nnus ,  Br,  {dont  le  SilUotiia 
mais  ni  jaunes  ni  bleues.  Celles  du  de  Colla  (ait  partie);  TrUtania^  Br.  ; 
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j4starfea,'D,C.  {Melaleuca/asciculè^  vaite,  maïs  méritent  ainsi  que  les 

ns,  Labill.);  Melaleuca^  Forst.,  et  prëcëdens  un  nouvel  examen. 

EudesmiCf  Br.  Ceux  à  ëtamines  li-  IV*    tribu.    BAHRrNGTONiÉfs.  — 

bres  sont  :  Eucalyptus  ^  L'Hër.  j  Jn-  Fruit  sec  où  charnu ,  toujours  indé- 

gophora^  Cav.;  CaUUtemon^  Br.;  Me-  biscent;  à  plusieurs  loges.  Lobes  dii 

trosiderosy  L.;  Leptospermum^  Forst. ;  calice  et  pétales  au  nombre  de  quatre 

fahncia ,  Gaertn.  \   et  Beckea ,  L. ,  à  six,  égaux  entre  eux.Ëtamines  nom- 

dont  le  Jungia  et  Vimbricaria  font  breusés  sur  plusieufs  séries  ,  à  filets 

partie.  monadelphes  parla  baée  en  un  anneau 

court  et  ^àl  dans  tout  le  contour  de 

III* tribu.  MTBTiES. — Fruit  cbàr^  la  fleur.  Feuilles  le  plus  souvent  al- 

SQ  à  plusieurs  lobes  au  moins  dans  ternes  et  non  ponctuées.  Fleurs  en 

la  jeunesse.  Graines  sans  albumen  grappes  ou  en  panîculeâ.  Arbres  des 

et  sans   arille.    Lobes  du  calice  et  régions  équinôxiales   de  Tancien  et 

MSiales  au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  du  nouveau  continens.  rïous  rappor- 

£tamîxies  libres.  Feuilles  opposées,  tons  ici  les  genres  :  Dicalyx^  Lotir. j 

munies    de    glandes  transparentes,  Siravadium  ^    Juss.  ;   Baningtonia  ^ 

visibles  quand  le  tissu  n'est  pas  Xxgj}  Forst.  ;  et  Gusiavia ,  Lin. ,  Ou  P//>- 

opaqne.  rédoncules  axillaires ,  ubi-  gara  ^Aubl: 

flores  avec  deux  bractéoles,  triflor.es  V  tribu.  LécythidÉes.  —  Fruit 

ou  trichotomcs  et  en  cjme.  Arbris-  sec  s'ouvrant    transversalement ,    ai 

seaux  presque  tous  Originaires   des  plusieurs  loges  au  moins  dans  sa  jeu- 

régions  inter-tropicales.  Ce  groupe  nesse.  Lobes  du  calice  et  pétales  au 

qui  fait  le  centre  de  la  famille  se  nombre  de  six  ;  ces  derniers  uh  peu 

compose  d'un  grand  nombre  de  gen-  inégaux  et  légèrement  réunis  par  ia 

res  presque  tous  nombreux  en  espè^  base.  Etamines  très-nombreuses,  mo- 

ces,  savoir:  £2/^/?/a  deMicbeli,  qui  nadelpfa'es  ,  réunies  en   un  anneau 

comprend  le  Greggia  de  Gaeiincr,  très-court  d'un    côté,   très -long  vt 

VOiynthia  de  Lindley ,  et  pobable*  très-épais  de  Tautre.  Feuilles  alier- 

mentle  Guapurium  de  Jussieu  ;  Jam'  nés,  non  ponctuées,  peut-être  munies 

hoiQy  Âdans.;  ^cmena,  D.  C.  {Métro-  de  stipules  dans  leur  jeunesse.  Fleurs 

$idero9florièundafSmiih.);Sizygium,  en  grappes  axillaires  et  terminales. 

Gaertn.,  non  P.  Browne;  Caiyptran-  Arbres  originaires  des  parties  équi- 

tAeSfSyrarlz;  CaryopAjrliuSjL,]  Jlîyr*  nojtiales   de  l'Amérique.  Nous  rap- 

c/tf,  D.C,  (qui  comprend  les  Myrtes  portons  ici  les  genres  Couratari,  Cou- 

et  Eujgenia  des  auteurs,  à  cotylédons  roupita  ,  BerthoUetia  et  LecyUds, 

foliacé  et  contortupliqués);  Myrtus^  Les  cinq  tribus  précédentes  sont 

L.,Gaertn. ;  iVe//7m,Gaérln.;  Cam-  tellement  distinctes,  que  la  plupart 

pomanesia,  Kuiz  et  Pav.;  Psidium,  pourraient  être  considérées  comme 

ii.  *  Sonneratiay  Lin.  fils.  A  ces  genres  des  familles  ;  cette  opinion  serait  sur- 

qu  on  peut  considérer  comme  suffi-  tout  applicable  : 

samroent  connns ,  il  faut  joindre  les  i**.    Aux  Chamélauciées  qui   par 

sutvans  dont  les  graines  sont  incon-^  leur  ovaire  uniloculaire  s'approchent 

nues,  et  sur  lesquels  par  conséquent  des  Combrétacées  ;  mais  leur  port  , 

il  est  nécessaire  d'appeler  l'attention  leurs  feuilles  ponctuées  et  la  struc- 

des  observateurs,  savoir  :    Catinga,  tnre  de  leurs   fleurs  les  rattachenr 

Aubl.  ;  Petalotoma ,  D.  C.  (Diatoma^  aux  Myftacées.  La  structure  interne 

Lonr.  );  Fœtidiay  Coram.  ;  Coupoui,  de  leurs  graines,  lorsqu'elle  sera  con- 

Âubl.;  Careya ,  Roxb.  ;  Giapkyria ,  nue ,  viendra  confirmer  ou  infirmer 

Jack.  5  Crossostylis,  Forst.  ;  Grias^  L.  ce  rapprochement; 

Ces  deux  derniers,  rejetés  par  les  au-  a".  Aux  Lécy  thidécs  que  quelques 

teurs  dans  des  familles  fort  diCféren-  botanistes  distingués  ont  considérées 

tes,  paraissent  devoir  se  rapporter  ici ,  comme  une  famille  à  raison  de  leurs 

à  cause  de  leur  ealice  adbi^ent  à  To^  fleurs  irrégulières  et  à  six  parties  , 

TOME  XI.  s6 
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et  de  la  structure  de  leur  fruit  ;  mais    tari  ont  les  cotylédons  libres  ,  t»' 
les  BarrÎDgtopiées  établissent  un  pas>    liacés  et  un  peu  plissés  ;  le  Gerikoh* 


>éparer.  Les  Léc^thidëes  pas  éloigné  de  croire  que  la  même 

touchent   aux  Nhandirobéei  par   la  difierence  existe  pat  mi  les  Barriog- 

structure  de  leur  fruit.  toniécâ  ;  le   Baningtonia  a  les  co- 

11  résulte  de  l'ensemble  des  carac-  tjlédons  charnus  et  soudés;  le  Gus- 

tcres  précëdens  ,   que  les  Myrtacces  tavia  les  a   charnus ,  planes  et  peu 

difrèrentdesCalycanthéesetclesCQm-  ou  point   soudés,  et  nous   sommes 

brétacées  par  leur  embryon  dont  les  porté  à  ci*oire,    d'après   des  échan- 

lobcs  ne  sont  îamais  roulés  l'un  sur  tillons  imparfaits ,  que  le  Straifodiiun 

l'autre;  des  Mêlas  tomées  par  la  s  truc-  a  les  OQtylédons  {)resque  foliacées  et 

ture  des  étamines  et  des   anthères;  plissés*  Si  ces  considérations  tendent 

des  Boâacées  par  les  styles  uniques  a  iuilrmer  l'importance  des    carac- 

ou  plutôt  tous  soudés  en  un  seul;  des  tères  de  Tembryon  dans  la  coordi- 

Lythraires  par  l'ovaire  adhérent;  des  naLion  des  fumifles ,  ils  tendent  aussi 

Onagraires  par  le  grand  nombre  des  à  confirmer  la  réunion  des  Lëcythi- 

étamines,  et  de  toutes  ces  familles  Hccs  et  des  Bairiugtoniées  avec  les 

par  la  présence  au  moins  très-fré-  Myrtécs,               ^ 

quente  des  glandes  transparentes  de  Nous  sommes  force  d'exclure  des 

leur  tissu.  Myrtacces  quelques  genres  anomaux 

Ces  glandes,  pleines  d'huile  essen-  et  qui  doivent,  iielon  nous ,  faire  le» 

tielle  odorante  ,  donnent  à  celles  des  types  d'autant  de  petites  familles  dis- 

Myrtacécs  qui  en  sont  abondamment  tiuctes  :  tels  sont  : 

Sourvucs,  une  odeur  aromatique,  et  i°.  Les  ALANGiécsoii nous  rappor- 

es  propriétés  stimulantes   qui  on(  tons  le  genre  ^/a/<^/j:///2 seul.  Peui-èlre 

rendu  plusieurs  d'entre  elles  célè-  je  Patalotoma  mieux  connu  devra-t- 

bres,  soiL  comme  Plantes  d'agrément»  il  un  jour  s'en  rapprocher, 

soir  pour  leurs  propriétés  médicales.  o?.  Les  GrakatÎes  de  Don  qui  se 

Observons  ^  en  terminant  cette  no-  composent  du  seul  genre  Punica^  le- 

tice  extraite  d'un  tiav<ul  considéra-  Quel  est  voisin  dos  Calycanlbées  et 

ble  prêt  à  paraître  ,   que  l'embryon  des  Combrétacées  par  la   structure 

des   Myrtacces  présente  des  formes  de  l'embryon. 

très-diverses,  et  ce  qui  est  remai--  3°.  Les  MÉMÉcYLéGS  quicompren- 

quable ,  que  ces  formes  diverses  se  ncnt  le  HJemecylon  et  le  Mouriria^ 

retrouvent  dans  les  diverses  tribus,  et  se  placent  li es-bien  entre  les  Corn- 

Ainsi  parmi  les  Myrtées ,  on  trouve  brctacées  et  les  Mélastomées. 

de^  genres  tels  que  notre  genre  Mjr-  4*".  Les  pHii^u£i«ri]££S  de  Doa , 

tus  j  dont  l'embryon  est  courbé,  la  qui,  par  leurs  graine;  muniesd'arille 

radicule  longue  et  cylindrique,  les  et  d'albumen  et  leurs   feuilles  noa 

cotylédons  petits  et  foliacés;  d'autres,  ponctuées ,  s'écartent  des  Myrtacées  » 

tels  que  le  genre  JHyrcia,  qui  ont  la  mais  qui  s'en  rapprochent  par  leur 

radicule  courte  ,  les  cotylédons  fo-  port  et  leur  iuilorescence.  Ou  doit  y 

liacés  ,    grands    et    irrégulièrement  rapporter  le  Philadetpku*  et  proba- 

plissés.,  à  peu  près-comme  dans  les  blemeut  aussi  le  Decumarip,, 

Mauves;  d'autres  enfin ,  tels  que  no-  Nous  espérons  donner  un  jour  plus 

tre  genre  Eugenia ,  dont  l'embryon  de  développement   au  travail   aont 

semble  monocotylcdonc ,  parce  que  nous  venons   de  faire  connaître  les 

les  deux  cotylédons  sont  épais,  char-  bases  ;  mais  l'obstacle  qui  s'oppose  le 

nus  et.  soudés  très  -  intimement  en  plus  à  une  bonne  coordination  des 

un  seul  corps.  Des  diflférences  analo-  Myrtacées  ,  est  la  négligence  anpor- 

giies  se  retrouvent  dans  les  Lécy-  tée  dans  plusieurs  cas  à  la  cueillette 

thidées  ;  le  CouroupUa  et  le  Coura"  et  a  la  description  des^  fruits  et  des 
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graines.  Nous  serions  bien  reconnais-  lua^  il  a  é\é  Irai  lé  k  son  lieu  daof 

saut  si  quelques-uns  des  botanistes  l'ordre  alphabétique.  ^.  Géroflisr. 

qui  liront  cet  article,  voulaient  coo-  Le  genre  Myrtua  offre  les  caraclè* 

pérer  à  ëclaircir  cette  belle  famille ,  ressuivaus  :  calice  supère,  ordinaire- 

so\\    en  dccrivant  les  fruits  et   les  meut  à  cinq  divisions  persistanles  ^ 

graines  des  espèces  et  des  genres  oij  corolle  presque  touiours  à  cinq  péta- 

ces  organes  sont  peu  connus,  soit  en  les  insérés  sur  le  calice  ;  étamines  en 

nous  communiquant  des  échantillons  nombre  indéfini  ^  libres  et  insérées 

eu  fruit  des  Végétaux  de  cet  ordre,  sans  ordre  symétrique  au  pourtour 

(n.  CE.)  d'un  disque  épigyne  ,  à  anthères  bi- 
MYRTE.  Jdy nus.  BOT,  fhjlN.  locula ires ,  et  déhiscentes  longitudi-^ 
Genre  type  de  la  ikmiUe  des  Mjr-  nalement  ;  ovaire  à  deux  ou  trois  lo* 
tacées  et  qui  se  place  dans  Tlcosau^  ges  ,  renfermant  chacune  un  grand 
drie  Monogjnie ,  L.  Le  Myrte  com-  nombre  d'ovulçs  ascendans;  un  seul 
mun  ,  cet  Arbrisseau  si  célèbre  par  style  surmonté  d'un  siigmatesiim^e^ 
les  ingénieuses  allégories  des  poètes  baie  couronnée  par  le  calioe ,  ofirant 
de  l'antiquité  ,  par  son  élégance  et  une  à  trois  loges  qui  renferment  de» 
son  odeur  suave  y  fut  d'aoord  la  graines  nombreuses  courbées ,  com* 
seule  espèce  que  Ton  connût.  Un  posées  d'un  embryon  courbé  de  mé^ 
grand  nombre  d'espèces  exotiques  me  que  la  graine  ,  à  radicule  looeue 
et  indigènes  des  climats  équatoriaux  et  cylindrique  et  à  cotylédons  petits , 
vinrent  ensuite  grossir  ce  genre  à  un  planes  et  un  peu  foliacés.  £n  fixant 
tel  poiot  que  l'étude  de  ces  Fiantes  ainsi,  ^ans  la  structure  de  la  graine, 
devmt  excessivement  embrouillée  \  le  caractère  essentiel  du  genre  Myr^ 
elle  se  compliqua  bien  davantage,  Jus^  le  professeur  DeCandolle  s'est 
quand  on  eut  établi  plusieurs  genres  vu  obligé  d'établir  un  genre  Myrcia 
aisez  mal  caractérisés ,  et  qui  offri-  pour  les  M.  co/iacea  de  Yahl ,  If. 
rent  la  plus  grande  analoj^ie  de  struc-  JBiUardiana  de  Kunth  »  M.  bracieo' 
ture  avec  les  véritables  Myrtes.  Il  en  laris  de  Poiret,  etc.,  qui  n'ont  que 
résulta  une  telle  confusion,  que  plu-  deux  grosses  graines  à  cotylédons 
sieurs  botanistes  célèbres,  tels  que  très- grands  et  plissés  irrégulière-* 
Swartzet  Kunth,  proposèrent  la  fu-  ment.  Le  genre  Eugenia  dans  lequel 
sion,  dans  le  Myrtu$y  de  la  plupart  les  auteurs  ont  à  l'envi  aggloméré 
de  ces  genres,  comme  les  Eugenia^  une  foule  d'espèces  qui  of&ent  néan^^ 
Greggia ,  Sizygium  et  Caryopfiyllus.  moins  assez  de  diversités  dans  leurs 
Cependant  plusieurs  d'eutre  eux  graines  ,  doit  être  borné  aux  Myr* 
semblent  très  -  naturels  ,  et  c'est  tées  dont  les  graines  ont  des  coty« 
faute  d'avoir  été -bien  dcûnis  qu'ils  lédons  épais,  charnus,  parsemés 
ont  été  rejetés.  Le  professeur  De  Cao^  de  vésicules  pleines  d'huile  volatile, 
dolle  les  ayant  de  nouveau  examinés,  et  tellement  soudés  ensemble ,  qu'à 
en  ces  derniers  temps,  admei  leur  peine  aperçoit- on  leur  ligne  de  joue* 
séparation  et  même  le  rétablissement  tion.  Â  ce  genre,  on  riunira  le  Greg^ 
de  quelques  autres  qui  avaient  été  gia  de  Gaertner,  VOlvafhia  de  Lind- 
unanimement  négligés,  /^.les  articles  jey  et  le  Guapuriutn  de  Jussieù.  Mais 
MTRTAci£setMTRTéEs,rédigésparce  il  sera  nécessaire  d'eu  éliminer  \Ew- 
célèbre  naturaliste.  Mais  comme  dans  genia  Jam&os,  L.,  ainsi  que  plusieurs 
cet  ouvrage ,  on  a  renvoyé,  d'après  autres  espèces  qui  constixnent  le  gén- 
ies observations  de  Kunth,  à  l'article  re  Jamhosa  de  Rumphius  et  d'Adan- 
MTRTf  pour  parler  des £//^e/2/a,  nous  son.  Parmi  les  nombreuses  espèces 
allons  tracer  les  caractères  de  ces  de  Myrtes ,  nous  fixerons  notre  atten- 
deux  genres  ,  tels  que  De  Candolle  tion  sur  celle  qui  a  servi  de  type  au 
les  a  circonscrits  ;  puis  nous  ferons  genre,  et  qui ,  sous  tous  les  i*apportB  / 
connaître  les  principales  espèces  qui  présente  le  plus  d'intérêt, 
les  coQstitiient.  Quant  au  Caryophyl-  Le  Myiite  commitn  ,  Myrim  conp* 

a6* 
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munis  y  L. ,  a  une  tige  droite,  très-    eh  avoir  une  à  la  main  lorsqu'tfa  r^ 


méis  de  points  glanduleux.  Les  fleurs  rer  aux  autres  Arbrisseaux;  son  odeur 
sont  blanches,  auelquefois  légère-  suave  et  surtout  sa  verdure  perpé^ 
ment  rosées  sur  les  bords  des  péta-  tuelle  devaient  être  aussi  des  causes 
les  ,  solitaires  daus  les  aisselles  des  de  prédilection  ,  de  même  que  chez 
feuilles,  et  portées  sur  des  pédoncules  nous  les  Arbrisseaux  toujoui^  verts , 
à  peu  près  de  la  longueur  de  ces  tels  que  les  Sapins,  les  Ifs  et  les  Buis, 
feuilles.  Cet  Arbrisseau  croît  na tu-  sont  les  omemens  de  nos  processions 
rellement  dans  les  parties  méridiona-  Religieuses  à  défaut  de  Palmiers  qui 
les  de  l'Europe,  aans  l'Orient ,  en  étaient  les  Arbres  sacrés  des  Juifs  et 
Asie  et  en  Afrique  oii  il  atteint  d'as^  des  premiers  chrétiens, 
sez  grandes  dimensions.  On  en  con<^  Toutes  les  parties  du  Myrte  con- 
naît plusieurs  variétés  ;  les  unes  sont  tiennent  beaucoup  de  principe  astnn* 
remarquables  par  leurs  baies  aussi  gent  ainsi  qu'une  huile  volatile  ;  ces 
gixfsses  que  des  cerises  et  d'un  goût  principes  immédiats  annoncent  des 
très-agréable j  elles  son t  cultivées  com-  propriétés  astrin gen tes  et  stim uJan tes 
me  Arbres  à  fruit  sor  les  côtes  de  Sy^  dont  autrefois  les  pharmaoopoles  ti- 
rie.  Une  variété  naine  et  è  petites  raient  un  grand  parti ,  soit  en  com- 
feuilles  dont  on  a  fait,  peut-être  avec  posant  une  eau  distillée  cosmétique , 
raison ,  une  espèce  ,  sous  le  nom  de  employée  par  les  dames  sous  le  nom 
Jtfyrius  micropàjfllay   est  excessive-  d'eau  d'Ange  ,  soit  en  préparant  une 
ment  commune  en  Espagne  oii ,  se-  huile  et  une  pommade  auxquelles  on 
Ion  .Bory  de  Saint-Vincent,  elle  ne  attribuait  de  merveilleuses  proprié- 
se  trouve  que  dans  la  partie  méridio-  tés.  C'était  avec  ces  eaux  et  ces  pom- 
nale,  c'est-à-dire  jamais  au  nord  de  roades  qu'on  s'imaginait  pouvoir  ren- 
ia ligne  oblique  qui  sépare  en  deux  dre  à  la  nature  sa  fraîcheur,  sa  fer- 
climats  la  péninsule  Ibérique.   Elle  me  té  et  son.  coloris  flétris  par  les  ra- 
y  remplit  le  même  rêle  que  les  Bruyè-  vages  du  temps  ou  par  l'abus  des  vo- 
res  et  tes  Ulex  dans  les  landes  des  con-  1  uptés. 

tréesde  l'Europe  tempérée;  c'est  une  Uans  les  |)ays  chauds  ou  le  Mvrte 

de  ces  Plantes  sociales  qui  semblent  croît  spontanément,  sa  culture  n^xi- 

avoir  usurpé  le  terrain ,  et  ne  laissent  ge  pas  de  soins.  On  en  fait  des  haïes 

croître  dans  le  voisinage  qu'un  petit  et  des  rideaux  de  verdure  qu  il  suffit 

•nombre  d'autres  Végétaux.  Enfin  la  de  tondre  tous  les  ans ,  afin  qu'ils 

culture  du  Myrte  a  fait  naître  une  restent  bien  garnis.  A  IHiris  et  dans 

variété  à  fleurs  doubles  qui  est  celle  les  contrées  septentrionales  où  il  est 

qu'on  rencontre  le  plus  fréquemment  cultivé  comme  Arbuste  d'agrément , 

•aans  les  jardins.  on  l'élève  communément  sur    une 

Comme  le  Myrte  est  très->abondant  seule  tige ,  et  l'on  fait  prendre  à  sa 

dans  tout  le  bassin  de  la  Méditerra-  tête  une  forme  arrondie  en.le  taillaot 

née,  qu'il  orne  surtout  les  côtes  et  les  bien    soigneusement.    On    conserve 

îles  que  baigne  cette  mer,  il  n'est  pas  ainsi  les  pieds  de  Myrtes  dans  des 

étonnant  que  les  Grecs  et  les  no-  pots  ou  des  caisses  que  l*on  rentre 

mains  aient  accordé  une  certaine  pré-  dans  l'orangerie  pendant  l'hiver.  Une 

férènce  à  cet  Arbrisseau  pour  leurs  ce-  terre  substantielle  leur  convient,  et 

rémonies  religieuses.  C'était  la  Plan  le,  il  faut  les  arroser  fréauemment  da- 

par  exceAence,  consacrée  au  culte  de  rant  les  chaleurs  de  l'été.  Quoique 

Vénus  et  de  l'Amour  ;  dans  les  fes^  les  Myrtes  se  reproduisent  facilement 

lins  joyeux,  dans  les  fêtes  publiques,  par  les  graines  ,  on  emploie  rarement 

toujours  une  branche  de  Myrte  était  ce  moyen  de  multiplication ,  parce 

le  symbole  des  plaisirs,  et  il  fallait  que  ses  résultats  sont  très-lardi&, 
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!«$  boutures  et  les  marcottes  sont  à  Ceylan ,  fournit  l'écorce  aronijitt«- 

plus    gëDëralement    usitées  ,    parce  que  connue  §ous  le  nom  de  Canelle 

qu'elles  donnent  des  pieds  qui  ileu-  uiroilée,    dont    on    fait   un  grand 

vissent  beaucoup  plus  tôt,  et  qu'on  usag»  comme  condiment   dans    les 

S  «ut  ainsi  conserver  les  variétés  à  pays  oii  cet  Arbre  croît  naturelie*- 
eurs  doubles  qui  sont  les  plus  r&-  ment, 
cherchées.  Le  Myrtus  Pimenta  de  Linné  fait 
Plusieurs  espèces  de  Myrtes  exoti-  maintenant  partie  des  Eugenia  de 
ques  mériteraient,  par  la  beauté  de  De  Gandolle.  .Dans  les  Anûlles ,  il 
leur  feuillage  et  de  leurs  fleurs ,  une  devient  un  grand  Arbre   à  feuilles 
mention  particulière  ;    mais  comme  presque  semblables  à  celles  du  Lau- 
eUts  sont  en  nombre  très-considéra-  rier  ,  et  à  fleurs  disposées  en  grap- 
hie y  ce  serait  excéder  les  limites  as-  pes   axillaires.    L'aromate   dont   on 
signées  aux  articles  de  cet  ouvrage  ;  se  sert  en  plusieurs  pays  pour  assai- 
d'ailleurSy  la  plupart  de  ces  Plantes  sonner  les  mets,  et  qui  est  connu 
ne  sont  connues  que  par   les  des-  sous  les  noms  de  Toute-Epice,  Pi- 
criptions   et  les   figures   qu*en   ont  ment  de  la  Jamaïque,  est  fourni  par 
données  les  botanistes ,  ou  bien  elles  les  baies  du  Myrius  Pimenia  cueillies 
existent  seulement  dans  les  herbiers,  avant  leur  maturité.  Réduites  en  pou- 
et  on  ne  les  cultive  pas  dans  les  jar-  dre,  ces  baies  se  vendent  en  HoUan- 
dins  d'Europe.  Nous  ne  pourrions  de  ,  sous  le  nom  de  Poudre  de  clous 
éspendant  passer  sous  silence  quel-  de  Girofle ,  et  on  en  retire  par  la  dis^ 
ques  espèces  célèbres  par  leurs  usa-  tillation  une  huile  volatile  tellement 
%ts  économiques.    Ainsi  le  Myrtifs  semblable  à  celle  du  Girofle ,  qu'on 
Ugni^  Lamk.,  Arbrisseau  qui  croît  lui  donne  le  même  nom. 
dans  TAinérique  méridionale,  a  des  On  a  étendu  le  nom  de  Myate  & 
hdîics  rouges  arrondies  ou  ovales  et  de  Plantes  qui  n'appartiennent  pas  à 
de  la  grosseur  d'une  petite  prune,  ce  genre ,  mais  qui  lui  ressemaient 
Les  habilans  du  Chili  préparent  avec  par  des  feuilles  coriaces  et  persbtan- 
ces  fruits  une  lic|ueur  aromatique  et  tes.  Ainsi  on  a  appelé  : 
qui  a  de  l'analogie  avec  les  meilleurs  Myiit£  bâtard   ou  deshabais,, 
vins  muscats.  On  emploie  aux  mêmes  Iç  Myrica  Gale. 
usages  les  Myrtus  LurAa  et  maxima  Myrtk  éfikeux  ou  sauvage  ,  le 
de  Molina,  qui,  en  outre,   offrent  Tiuscus  aculeatus.  V.  Fragon. 
un  bois  excellent  pour  faire  des  voi-  .                            (o..K.) 
lures.  On  cultive  depuis  un  demi<r  *  MYRTEES.   bot.   phan.  Nous 
siècle  en  Europe  le  .Sf^r/i/s /o/^e/z/oja,  avons  vu  dans  l'article  MYRTAcéfis 
originaire  des  provinces  méridionales  <^ue  cette  famille  se  divise  en  plu- 
de  la  Chine.  C'est  un  Arbrisseau  peu  sieurs  tribus  ,  et  nous  avons  réservé 
cievé ,  quoique  dans  sa  patrie  il  de-  le  nom  de  Myrtées  à  celle  dont  le 
vienne  un  Arbre  assez  beau  ;  ses  feuil-  A{yrte  même  fait  partie*  Nous  avons 
les  sont  pétiolées,  ovales,  oblongues ,  ensuite  exposé  les  caractères  qui  dis- 
vertes en  dessus,  cotonneuses  et  gri-  tinguent  cette  tribu,  et  les  genres 
sâtres  en    dessous.  Ses  fleurs  d'un  dont   elle  se  compose.  Mais  la  dis-t 
rose  foncé  sont  grandes ,   solitaires  tinction  et  la  circonscription  de  ces 
dans  les  aisselles  des  feuilles,  etpor-  genres  a   souvent  occupé  les  bota- 
tées  sur  des  pédoncules  longs  et  cou-  niâtes ,  et  mérite  d'être  exposée  ici, 
verts  de  poils  ras  ainsi  que  les  calices,  Tournefoit  ne    comptait   que   trois 
ce  qui  donne  à  ces  parties  un  aspect  genres  deMyrtées  :  le  Myrte  propre* 
blanchâtre.  Celte  Plante  qui  se  mul-  n^ent  dit  ;   la  Goyave ,  appelée  en- 
tiplie  par  boutures  et  marcottes  ,  exi-  suite  Psidium  par  Linné,  et  le  G:é- 
ge  la  serre  tempérée  pendant  l'hiver,  roflier.  Michcli  en   ajouta  un  qua- 
Le  Myriuscaryophyllata^  que  l'on  trième  sous  le  nom  à*EuMenia^,(\\i\ 
trouve  dans  les  ues  de  l'Amérique  et  fut  admis  par  Linné;  celui-ci ,  etk 
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eonserv&nt  ces  quatre  genres ,  y  dis-  aes  y  sont  nombreuses ,  courbées , 

tribaa  toutes  les  espèces  de  Myrtëes  composées    d'un    embryon     coarbé 

connues  de  son  temps;  mais  les  ca-  comme  la  graine  même,  à  radicule 

ractères  des  genres  ^fr/i/tf  et  J?2/^/7/a  longue  et  cylindrique ,  et  &  cotylé- 

étant  mal  circonscrits,  les  espèces  fu-  dons  petits,  planes  et  un  peu  folîa- 

rent  distribuées  entre  eux  presqu'au  ces.  C'est  ici  qu'appartient  le  Jfyr- 

basard  ;  tantôt  on  considéra  comme  ius  commuais ,  qui  en  fait  le  type  ; 

Myrtes  lès  espèces  à  cinq  pétales,  et  les  Myrtus  myricoidcs  ,  nummularia , 

comme  Eugenia  celles  à  quatre  ;  tan-  t^accinioides,  saluiaris,  Ugni,  micro- 

tôt  on  admit  pour  Myrtes  celtes  à  />^^//a,  font  aussi  certainement  partie 

fruit  polysperme,  et  pour  Eitgenia  de  ce  genre.  Nous  y  réunissons  en- 

Celles  à  iruit  monosperme.  Ces  deux  core  sous  une  section  distincte,  le 

modes  de  division  étaient  inexacts ,  Myrtus  tomentosa   d'Aiton ,    qui ,  à 

car,  1®  il  existe  des  espèces  tantôt  à  raison  de  ses  graines  aplaties  ,  devra 

qojftre  et  tantôt  à  cinq  péules ,  et  former  un  genre  particulier, 
parmi  celles  même  oii  le  nombre  est        9^.  Nous  désignons  sous  le  nom  de 

constant,  les  affinités  ne  suivent  que  Myrcia  (l'un  des  anciens  noms  du 

très -imparfaitement  le  nombre  des  Myrte),  nn  genre  qui  se  caractérise 

parties  (le  la  fleur;  a**  le  nombre  des  parce  que  la  baie  mûre  ne  renferme 

graines  considéré  isolément  ne  donne  qu'une  à  deux  graines  ;  celles-ci  sont 

pas  des  divisions  beaucoup  meilleures,  assez  grosses;  leur  test  est  lisse  et 

vu  que  le  nombre  des  ovules  est  ton-  friable  ;   leur  erabrvon  a  la  radicule 

jours  assez  considérable,  et  que  c'est  Courte,  les  cot^lcaons  très-grands, 

par  des  avortemens  plus  ou  moins  un  peu  foliacés,  et  plissés  irrëguliè- 

prononcés  qu'il  se  réduit  à  un  petit  rement  l'un  sur  l'autre  ,  à  peu  près 

nombre  ou  à  l'unité.  Frappé  de  ces  comme   dans   les  Mauves.    On  àoxt 

difficultés ,  Swartz  prit  le  parti  de  rapporter  ici  plusieurs  des  Myrtes 

réunir  en  un  sous-genre  le  Jlf^/^i/i  et  des  auteurs,  savoir  :  lâyrtus  coria- 

VEugênia,  Cette  opinion  a  été  récem-  cea  de  Vahl  ;  M.  coccolobœfolia ,  Bil- 

ment  soutenue  par  K,untb et  Sprengel  lardiana  àe  ILxiuiii'y  M.  ÔracteolarU 

qui  même  ont  aussi  admis  l'opinion  de  Poiret,  etc. 
de  Tbunberg,  et  ont  réuni  le  Géro-        3**.    V  Eugenia  doit   être,     selon 

flier  à  ce  groupe  déjà  si  vaste.  Cepen-  nous,  caractérisé  par  ses  graines  qui , 

dantGaertner  avait  indiqué,  sur  un  bien  que  provenant  d'un  ovaiie  à 

petit  nombre  d'espèces  il  c3t  vrai  ,  plusieurs  ovules , 


une  distinction  entre  les  Myrtées  ^ui 


sont  presque  tou- 
ours  solitaires  ou  à  peine  au  non%- 


ne  pouvait  permettre  une  réunion  bre  de  deux;  ces  graines  sont  arroa- 
aussi  hétérogène  ;  Lindley  l'avait  dics ,  grosses  et  solides  ;  leur  em- 
confirmée  sur  nne  autre  espèce ,  et  bryon  ofire  une  très-petite  radicufe 
Kuntb  lui-même,  tont  en  admettant  souvent  à  peine  visible,  et  l^rs  co- 
la réunion  de  tous  ces  genres ,  a  tylédons  épais  ,  charnus  ,  remplis 
fourni,  par  l'exactitude  de  s^^  des-  de  vésicules  d'huile  essentielle,  et, 
criplioBs ,  de  bons  argumens  en  fa-  tellement  soudes  ensemble  qu'on  ne 
vear  de  leur  séparation.  peut  les    séparer,  et  que  même   le 

Ayant  eu  occasion  d'cludierréccni-  plus   souvent   on   aperçoit    à    peîuc 

ment  ce  groupe  de  Plantes  ,  nous  in-  leur  ligne  de  jonction.  Celte  struc- 

diluerons  ici  les  caractères  de  ceux  turc  leur  a  fait  donner  le  nom  <!e 

des  genres  qui  ont  été  confondus  en-  fausse  monocotylcdone;    on    la    rc- 

semble  par  divers  auteurs  :  trouve  dans  plusieurs  Léc}- ttiidêes  et 

1*.   Le  véritable  genre  Myrtus  a  dans  les  Ban  ingtoniécs  ;  la  fleur  des 

pour    caractères    d'avoir    les    fleurs  £V/^ey7/a  est  le  plus  souvent  à  quatrt», 

{>resque  toujours  à  cinq  pétales,  ot  quelquefois  à  cinq  parties;  le  tube  du 

e  fruit  est  une  biiie  à  deux  ou  trois  calice  y  est   toujours  sensiblement 

loges^  même  à  sa  maturité;  les  grai-  arrondi  parle  bas.  Le  plus  grand 
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non]|)r«  âéi  M^rtées  ou  Myrtacecs  ^  douées  de  propriétés  astringentes  três- 

IVait  charnu  appartient  à  ce  genre  prononcées.                          '           (b.) 
aîosi  circonscrit,  et  pour  ne  parler 

que  de  celles  dont  on  a  fait  des  gen-  *  MYRTILFNE.  MyrtUina.  MICR. 
res  ,  on  doit  y  rapporter  non-seule-  Géinre  de  la  famille  des  Urct'olariées 
ment  VEugenia  de  Micheli ,  mais  en-  dans  Tordre  desStomoblépharés,  que 
corclc  Greggia  de  Gaertuer.  La  sec-  caractérise  un  corps  en  coupe  pai- 
llon désignée  par  le  nom  &*Olynthia^  faitement  vide,  sub-  membraneux  , 
par  liindïey^  est  très-probabtenient  le  sessile  ,  avec  uu  ou  deux  cirrcs  vi- 
Gtfaj0i/ri2/m  de  Jussieu.  Cest  encore  bratiles  de  chaque  côté;    plusieurs 
à  ce  genre  qu'appartient  le  Myrtus  individus  s'agrégeant  en  glomérulcs 
i'/me/z/a, caria  figuredeGaertnerpa-  par  leur  base.  Lamarck  avait  déjà 
rait  avoir  été  faite  sur  quelqu 'autre  es-  indiqué  par  une  note  rétablissement 
pèce  que  le  vrai  Piment  des  Antilles,  de  ce  genre  à  la  suite  de  ses  Tubi- 
4®.  Le  Jamèosa  de  Rumphius  et  colaires,  place oii  cependant  ce  genre 
d'Adanson ,  que  les  auteurs  avaient  ne  pouvait  demeurer,  aucune  espèce 
réuni  à  VEugenia  f  mérite  d'être  con-  ne  présentant  d'organe  rotatoire,  et 
MTvë  comme  genre  distinct,  carac-  la  capsule  oui  constitue  les  Myrtilines 
térisé  par  la  forme  du  tube  du  calice  ue  servant  a  renfermer  aucune  partie 
en  forme  de  toupie;  les  graines  ont  de  l'Animal  eonformé eu  coupe,  com- 
hiplus  grande  analogie  avec  celles  de  me  y  sert  le  fourreau  des  Tubicolai- 
VÈugenia ,  mais  le  port  des  espèces  res.  C'est  avec  les  Cellépores  de  La- 
dece  genre  la  fait  assez  bien  distin-  marck  qui  ne  sont  positivement  pas 
gner.  Cest  ici  que  se  rapportent  les  pierreux,  corhme  le  dit  ce  savant, 
Eugenia   Jambosa  ,    L. ,    purpurea ,  mais  bien  plutôt  membraneux  ,  com- 
Roxb. ,  macrophylla  ^  Larak.,  ma-  m^  l'a  fort  bien  remarciué  Lamou- 
/accensis ,  L. ,    australis  ,   Wendl.  ,  roux,  que  lesMyrtilines  offrent  le  plus 
laurifolia ,  Roxb. ,  etc.  de  rapports  ,  particulièrement  avec 
5».   Le  Caryophyltus  reste  carac-  Vouoidea  et  le  Magneptllana  ,  Lamk. 
térisé  par  le>tuDe  de  son  calice  al-  Le  Tubuiipora  orbiculus  de  Lamarck, 
longé  et  cylindrique,  aussi  bien  que  Anim.  sans  vert.  T.ii,  p.  i63,  n^3; 
par  SCS  graines  à  cotylédons  charnus  Encycl. ,   pi.   479  ,  f -  5  ,  resseihfible 
appliqués  par  leurs   bords   sinués  ,  encore  beaucoup  aux  Myrtilines;  seu- 
mais  non  pas  soudés  intimement  en-  lement  tous  ces  Animaux  sont  plus 
semble.  Les  autres  genres  de  cette  grands;  mais  nous  sommes  persua- 
tribu  n'ayant  pas  été  confondus  les  dé  que,  lorsqu'ils  auront  été  obser- 
uns  avec  les  autres,  n'exigent  pas  de  vés  vivans ,  on  y  trouvera  des  cirres 
mention  particulière ,  et  seront  frai-  au  limbe  ;  alors  tous  seront  du  même 
tés  chacun  à  leur  article,     (d.  ce.}  gcùre  et  un  passage  ircs-naluicl  se 

trouvera  établi  enire  les  Slomohlé- 


son 

une 


MYRTICOCGUS.  iks.  Belon,  dans  "uT"  .T    ^\,   /"'  T       Xi  « 

_^ f^       .     r.  ^        »    t  phares   et  les   rliislrecs.  Les  Myr- 

n  V  oyage  au  Levant ,  dit  que  c  est  fr   ^      •       »  •»      ^ , .  1  „  **' 

^ ^.    A    r   w    I  -  \,^      '    •.  tilines  vivent  parasites  sur  les  ten- 

uue  sorte  de  brale-lnsecte  qui  vit  sur  .       ,        1       ^  w  <,   n*.  :  «m» 

i_  ^    •.  ,  1 I    .  1^  ^  ^.       /^  X  tacu  es  des    Mollusques  fluviatiles  , 

les  petites  branches  des  Myrtcé.  (b.)  ^  %  ,-,     ni  .»  «r     r««  ^  .• 

■^  -^  ^    '  ou  sur  les  petits  Crustacés.  Ce  qui 

MYRTIDANUM.  bot.  phan.  Les  pourrait  faire  aussi  soupçonner  qu'el- 

anciens  donnaient  ce  nom  à  divers  les  ne  sont  que  des  Animaux-tleurs 

prodnits  du  M^rte.  Dans  Ilippocrate,  de  certaine  Psychodiés  croissant  sur 

c*étaitle  fruit  du  Myrie  même. Selon  ces  mômes  Crustacés  ,  et  qui,  étant 

PJinc,  on  nommait  ainsi  le  vin  fait  devenus   libres,    conservent  encore 

avec  le  fruit  du  Myrte  sauvage.  Enfin  dans  leur  nouvel  élal  des  habitudes 

le  mot  Myrtidanum  désigne   encore ,  sociales.  Nous  eh  connaissons  trois 

dans   Dioscoride ,   les   excroissances  espèces    constatées    :     i**»  Myrtitina 

inégales  et  en  forme  de  verrues  qui  fraxlnea  ,   N.  ;    Vorticella  ,    Miill. , 

viennent  sur  le  Myrte  et  qui 'sont  Jnfus.  ^  tab.  38  ^ûg.  17;  Encyclop. , 
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pL  90 ,  fig.  37.  On  dirait  les  flet|rs  L'un  des  noms  antiques  de  la  B|or« 

vivantes  détachées  du  stipe  de  deux  geline,  Alsine  média  y  L.              (b.) 

de     nos    Digitalines  (^i   ce    mot);         mvutttc   -.«,  ««.«   w-  \m 

51^^  Myrtilini  Limacina ,  N.  5  rorii-  ^YRTUà.  bot.  phan.  ^.  Mthti:. 

ceUa,  MUil.,  fig.  16;  Éncycl.,  fig.  MYSCOLK.  Myscolus.  bot.  7Hak. 

06  ,    qui  se  tient  parfois  solitaire  ;  Genre  de  la  famille  des  Sjnanthë- 

3^  MyriUina  Crçitœgaria ,  N.  ;  Vord-  rées  et  de  la  Syngënësie  ësale ,  L. , 

ctf//a,  Mutl.,  f.  18;  Encycl.,  f.  38,  ëtabli  par  H.  Cassini  (Bullet.  de  la 

3ue  Ledermuller  avait  dëjâ  figure  ,  Soc.  PLilom.ymars  1818,  p.  35)  qui, 

'après  Roësel,  sous  le  nom'dAni-  pour  le  caractëriser,   a   donné  une 

malcules  de  figure  en  baie  de  Ner-  longue  4escription  de  tous  ses  orga* 

prun.                                              (b.)  nés   floraux ,  de  laquelle  nous  n*ex- 

MYRTILLE. Jfyr/i7/«5.  BOT.  PUAN.  K«'7«^  q^«,l^%«l'-*cî.^;™l^«f °i^ 

Espèce  du  genre  Airelle  dont  le  nom  ""Tfi""""'  t"^- "l'?'  ^"^^'^^^  T^  "t 

est  emprunte  de  celui  que  les  anciens  t?t^T^^''\""t'Tx^  *  appliquées 

donnaient  au  fruit  dJ  Myrte  et  de  «nfërieurement     ëtalëes  supeneun^. 

divers  auti  es  Arbrisseaux          fB  \  r*^°*'  coriaces-charnues,  oblongues- 

aivers  auues  ArDnsseaux.         ^b.)  lancëolëes,  terminëes  au  sommet  par 

*  MYRTILLITES.  poLT?.  Poly-  une  petite  ëpine,  et  pourvues  sur  les 
piers  fossiles  de  la  grosseur  d'une  deux  cô lés  aune  petite  bordure sca* 
noisette  et  qui  portent  un  trou  au  rieuse  et  frangëe;  réceptacle  ovoïde 
centre  ;  on  en  voit  des  figures  dans  ou  conique ,  épais  ,  charnu ,  garni 
le  Traité  des  Pétrifications  de  Ber-  de  paillettes  courtes,  larges,  ovales- 
glus  (pi.  i3,  f.  55-63)  qui  les  re-  obtuses,  comme  tronquées  au  somr 
gardait  comme  des  fleurs  et  des  fruits  met ,  membraneuses  sur  les  bords , 
de  Plantes  mannes.  Une  de  ces  espè-  et  embrassant  par  leur  face  interne 
ces  paraît  devoir  rentrer  dans  le  gen-  Toyairè  et  la  base  de  la  corolle;  ca- 
re  Halliroé.  V,  ce  mot.  Les  autreç  lathide  composée  de  fleurs  nombreu- 
répondent  à  TAlcyon  globuleux  de  ses  en  languettes  et  hermaphrodites  ; 
Defrance.                                        (b.)  ovaires  elliptiques  ou  obovales  ,  ob* 

MYRTOCISTUS.   bot.   fhan.  comprimes,  glabres,  dépourvus  de 

CL'Écluse.)Syn.d*^/>enci/i7i^a/eari.  ^^.  surmontes  4  une  aigrette  corn- 

cum,  L.  Belle  espèce  du  genre  Mille-  P^^ee  de  deux  petites  ëcaillcs  égales , 

pertuis.  V,  ce  mot.                      (b.)  apposées  sur  les  côtés  de  1  ovaire,  fi- 

TwvnT'nr»i?TMTCT»A  liformes ,  plumeuses  dans  leur  partie 

i.           ^           5^^'    PHAN.  supérieure  ,  quelq^efois   augmentée 

(Breyn.  Cent. ,  tab.  29-)  Syn.  de  Po-  d'une  Iroisièmeou raémedu rudiment 

dalyna  myrtifolia,  V/illd.          (b.)  d'une  quatrième  petite  écaille  ;  enfin 

MYRTOTDES.    bot.    fh4.n.    Prc>-  qn  y  observe  encore,  outre  les  petites 

mier  nom  donné  par  Linné  au  Myr-  écadles  latérales,  une  très-petite  ai— 

tus  zeylanica*  grette  en  forme  de  couronne,  située 

Ce  nom ,  ou  plutôt  le  mot  français  sur  la  face  extéiieure.  La  structure 

Myrtoîcles,  a  été  adopté  plus  tard  gar  ,du  fruit  et  de  son  aigrette  que  nous 

Jussieupourdésignerla  famille  main-  venons  d'exposer  est  un  peu  dlffë- 

tenant  nommée  Myrtacées.  ^.  ce  mot.  rente  de  celle  du  fruit  du  &coiymus^ 

(B.)>  genre   linnéen  aux   dépens    duquel 

MYRT0MEL1S.  bot.  FHAN.  (G me-  le  Myscolus  a  etc  formé  et  dont  U 

lin.)  Syn.  d'Amëlanchier,  espèce  du  uom  est   Tanagramme^   cette   diffé- 

genre  Alizier.  V.  ce  mot.       (o..N.)  rence  est  si  légère  que  Tauteur  lu^ 

MTRTOPETALON.    bot.    man.  •"ê'neconsentàne.egarder  sonJIfri- 

fx\i      ^  'A    \  t  ^  Tj  I  colus  que  comme  uu  sous-  genre.  £n 

(Diosconde.)  Le  Polygonum  autcu-  «.     dans  Ips  .Sco/v/nz/^  lesTiiiii^^ont 

laiv ,  L.  r.  RzNouÉE.                (B.)  cltet, dans  les  i>coiymus,  les  Imitssont 

'                                             ^    *  pourvus  d  un  col  peu  manifeste  «  et 

MYRTO»SPLENON.    ^ot.    fhan.  l'ûigrette  est  petite,  courte,  continue 
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iH  en  forme  de  couronne.  Or,  le  itff  9-  à  la  locomotion  comme  les  pieds  aux- 

colus  a  royaire  entièrement  dépourvu  quels  ils  ressemblen  t  beaucoup;  ceuz- 

de  col,  et  il  oflfre  quelquefois  et  accès-  ci  sont  composés  de  deux  tiges  s*in- 

soirenient  une  aigrette  courte  sem-  sërant  sur   une  pièce  commune  en 

l>]al)le  à  celle  des  Scoijmus.  Il  nous  forme  de  tubercule  plus  ou  moins  ar- 

paraît  donc  presque  superflu  d'avoir  rondi  ;  ces  tiges  sont  composées  cha- 

ibndé  deux  groupes  sur  des  distinc-  cune  de  deux  articles  distincts  et  ter* 

lions  si  peu  sensibles.  Les  Myscolus  minées  par  un  filet  assez  long.  Ces 

megacephalus   et   microcephalus    de  pieds  vus  en  place  font  paraître  les 

Cassini  ont  pour  synonymes  les  «Sco-  organes  de  la  locomotion  des  Mysis 

iymus  grandifloiiis  et  hispanicus  de  composés  de  quatre  lignes  ou  rangs 

jDesfontaines  (  Flpr.  Allant,  T.  xi ,  longitudinaux  de  filets.  L*abdomen 

p.  a4o).  Plantes  indigènes  du  bassin  des  Mysis  est  composé  de  plusieurs 

de  la  Méditerranée,  V*  Scolyme.  articles  et  terminé  par  une  nageoire 

(o..N.)  de  cinq  feuillets.  Ces  Crustacés  por- 

MYSIS.  Mysis.  crttst.   Genre  de  tent  leurs  œufs  rassemblés  à  Textré- 

TordredesDécapodes,  famille  des  Ma-  mité  postérieure  de  la  poitrine  ,  près 

croares  ,  tribu  des  Scbizopodes,  éta-  des  dernières  pâtes  et  renfermés  en- 

bli  par  Latreille  et  adopté  par  Oli-  tre  deux  valves  en  forme  de  coquilles; 

vier  et   Leach  avec  ces  caractères  :  cet  ovaire  forme  une  proéminence  en 

tous  les  pieds  divisés  jusqu'à  leur  forme  de  bosse.  Latreille  avait  d'à* 

base  en  deux  tiges  filiformes  et  très-  bord   placé  ces  Crustacés  dans   sa 

grêles  :   antennes  latérales    accom-  famille  des  Squillares,   et  il   avait 

pagnées,   comme  dans   les    Salico-  été   trompé    par   la  figure  d'Othon 

ques,  d'une  grande   écaille   et  si-  Fabrtcius  oii  le  test  semble  partagé 

tuées  plus  bas  que  les  mitoyennes  ;  en  deux  pièces  ;   il  a    rectifié  cette 

queue  terminée  par  une  nageoire  de  erreur  depuis  qu*il  a  vu  l'Animal  en 

quatre  à  cinq  feuillets.  Ces  Crusta-  nature.    Leacfa    (  Edîmb.    Encycl.  ) 

oés  ont  des  rapports  avec  les  Stom-  avait  distingué  ce  ^enre  sous  le  nom 

mapodes  et  les  Ampbipodes,  ils  res-  de  Praunus\  mais  il  a  adopté  la  dé<T 

semblent  beaucoup  aux  Salicoques  nomination  de  Latreille  dans  9t%  au- 

et  tiennent  même  un  peu  des  En-  très  ouvrages. 

tomostracés  ;    leur   corps    est   très-        On    ne  connaît  encore    que  peu 

petit  y  allongé ,  étroit  et  mollasse  ;  d*espèces   du   genre   Mysis  ;   toutes 

leurs  antennes  latérales  sont  situées  vivent  dans  la  mer  et  sont  très-pe- 

plus  bas  que  les  mitoyennes ,  séta-  tites.  Nous  citerons  comme  type  du 

cées,  très- longues  et  recouvertes  à  genre  : 

leur  base  d'une  grande  écaille  :  les        Le  Mysis  de   Fabricius  ,  Mysis 

iotermédiaires  sont  beaucoup   plus  Fabricii  ^  Leach,    loc.   cit.\    Latr., 

courtes,  composées  d'un  péaoncule  Encycl.  Mélh.,  Atlas,  pi.  353,  fig.  5 

de  trois  articles  dont  le  troisième,  qui  à  90.  Long  de  plus  de  six  lignes  s 

est  large,  donne  naissance  à  trois  corps  glabre;  yeux  très-gros  et  sail- 

soies  dont  deux  sout  fort  longues  \  lans  ;  carapace  terminée  postérieur&- 

les  yeux  sont  placés  à  la  partie  an-  ment  et  sur  les  côtés  en  pointe  asse^ 

térieure  du  tesl,  et  à  côté  d'une  sail-  aiguë  ;  nageoires  ayant  les  feuillets 

lie  tiiangulaire  et  déprimée  ,  ils  sont  extérieurs  arrondis  à  leur  extrémité 

très-rapprochés  ;  les  palpes  des  man-  et  celui  du  milieu  obtuséroent  échanT 

diboles  sont  longs  et  saillans  ;  les  cré.  Il  se  trouve  dans  les  mers  du 

pieds- mâchoires  sont  assez  longs,  ils  Groenland  parmi  les  Plantes  mari- 

sout  composés  d'un  lobe  intérieur  di-  nés.  ^.  pour  les  autres  espèces,  Leach 

vbé  en  plusieurs  articles  de  formes  (/oc.  ci/.),  Latreille,  Desmarest  et  OU- 

variées,  et  d'un  lobe  extérieur  oopalpe  vier  (Encycl.  Mé  th.),  en  en  retraun 

flagelli forme  long   et  en  forme  de  chant  son  Mysis  bipède  qui  est  une 

filet;  ils  pai-aissent  être  destinés  a^issi  Nébalic.  (o.) 
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MTSODENDRUM.     bot.    vbks.  ou  catml  aKmetitaire ,  donne  une  aç- 

Et  non  Mjrsadendre  ;  t^est-^'àhe  En<^  parencfe    baroque.  Muller  les  corn- 

nemi  des  Arbres,  Ce  nom  a  été  propose  prenait  dans  son  genre  des  Trîcbodes, 

pour  désigner  le  Gui.  y.  ce  root,  (b.)  composé  de  tant  d'espèces  incohëren- 

*  MYSON.  BOT,  CRYPT.  {Champi^  ^^?-  j^*  molécule  constitutrioe  y  est 
gnoiis,)  Adanson  a  appliqué  ce  nom,  très-dislmcte,  et  des  globules  hraUns 
emprunté  des  anciens,  à  un  genre  qui  P'"»  gf^s  et  parfaitement  diaplianes 
comprend  deux  espèces  de  Polypo-  **  dt«prcnt  d  une  ou  de  plusieurs 
rcs,  figurés  par  Micheli,  pi.  6a  et  «"«rques  sans  couleur. Leurs cd s.  ipii 
€5.  Quant  au  Myson  des  Grecs  ou  ^^  «ont  pomt  vibratilcs ,  s  agitent 
Mysus  de  Pline  ,  qui  croissait  en  ««"liment  comme  pour  fecilitcr  la 
Afrique  ci  qu'on  regardait  comme  ?ala«»on  et  1  Animal  semble  aussi 
un  mets  très  -  délicat .  il  paraîtrait,  '"  employer  comme  pour  tâter  les 
d'après  sa  manière  de  croître  sous  Hf  *'•  ^"l  P«"^  ^^"^^  '»  Mystaco- 
terre ,  oue  ce  serait  une  espèce  de  ^*^"«*  «"  *^®"*  sous-genres. 

Trufie  blanche  y  probablement  le  Ti/-  f  Espèces  postérieurement  gla- 
cer niveum^  Desi.,  encore  fort  estimé  bres  ^  n  ayant  de  poils  qu'aux  mous- 
en  Afrique.                             (ad.b.)  taches. 

*  MYSTACIDË.  Mysiacida.  vas.  Les  espèces  remarquables  de  ce 
Genre  de  l'ordre  des  Névroptères,  sous-genre  sont  : 

section  des  Filicomes,  famille  des  Pli-  La  Mystacodella  oculata ,  Tl . ,  Tri- 

cipennes    elabh  par  Utreille  (Fam.  choda  Vvuta,^m.,înf.,^.  i84,  tab. 

Nat.  du  Règne  Anim.),  et  dont  il  ne  ,6 ,  f.  1 1 ,  i  a;  Encyc!.  Virs ,  pi.  i  S , 

donne  pas  les  caractères;  il  cile  seule*  f.  51.53.  ^î,  fois  environ  plus  longue 

ment  comme  type  du  genre  la  Pkry^  q^e  large,  postérieurement  obtuse; 

ganea  nigra  de  Fabncius.            (o.)  contenant  vers  le  milieu  de  son  éten- 

*  MYST  ACINÉES.  Mystacineœ,  due  un  globule  ovoïde  d'une  transpa- 
MiCR.  Nous  avons  établi  sons  ce  nom  renceparfaite,  en  arrière  de  la  commis- 
dans  l'ordre  des  Trichodés ,  de  la  sure  que  forme  la  fissure  en  manière 
classe  des  Microscopiques  ff^.  ce  mot),  de  bouche.  Cette  espèce  nage  un  peu 
une  famille  qu'on  trouvera  caracté-  fiexueusementenvoguantsurleporte- 
risée  dans  cet  article ,  et  qui  ren-  objet  ;  on  la  trouve  dans  les  confins 
ferme  les  genres:  Phialine,Tricho-  de  la  pellicule  muqueuse  dont  se 
de,  Ypsistome,  Plagyotrique,  Mysta-  couvrent  les  infusions  putrides  de 
codelle  ,  Oxitrique  ,  Ophrydie  ,  Tri-  foin.  heMystacodetla  bfpes^  N.,  Tri* 


plusieurs  parties  du  corps ,  et  y  rap-  antérieurement,  oii  il  se  fend  en  bou- 

j>ellent  parfois  ridée  de  petites  mous-  che  ciliée  dont  les  lèvres  sont  ordi- 

taches.  (b.)  nairement  en  ponilc;  une  petite pvo- 

*  MYSTACODELIJE,  Jlfyslacodcl^  tubérance  postérieure,  fonnéc  com- 

/rt.  Micft.   Genre  de   la  famille  des  me  de  dent  appendices  mamcllifor- 

Mystacinées,  de  l'ordre  des  Trîcho-  me-*,  donne  à  cette  espèce    l'app^i- 

xlés,  caractérisé  par  un  corps  aoté-  rencé  singulière  d'un  petit   Bipède, 

j'icurement  terminé  par  une  fissure  Ou  la  trouve  dans  l'eau  de  rivière, 

plus  ou  moins  prononc<*e,  formant  IjcMfsfacodellalndeXy^.^TricÂoda 

£omme  des  lèvres  înéj(6lcs  qui  sont  Index,  Miill. ,  ////.,  p.  190,  tab.,  a?, 

munies  de  cils  en  manière  de  mous-  f.  5,  6.  Obtuse  et  arrondie  po^férieu- 

taches.  Ce  sont  des  Animaux  agrlcs  ,  rement  ;  l'une  des  deux  divisions  an- 

4ie  forme  ovoïde  ou  allongée ,  mais  à  térieures,  qui  lui  forment  une  sorte  de 

3 ni  leur  sorte  de  bouche ,  qui  ccpen-  bouche ,  s'allonge  beaucoup  pins  que 

aat  ne  communique  point  à  un  sac  l'autre ,  et  prend  dans  ses  di>rerseâ 


y,  ciiVps ,  Ma- 
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dîstensîoiui  la  forme  d'un  doigt ,  que  gloutir  entre  ses  lèvres  bërîssées  des 

les  cOs  graissent  en  (iedans.  Les  cils  Paramœcies  et  des  Kolpodes^  ou  au- 

de  la  seconde  série  s'étendent  surtout  très  plus  petits  Microscopiaues  ,  mais 

le  knag  da  edté  gauche  du  corpi.  On  il  les  renn  comme  il  les  avait  pris,  (b.) 

trmivecetteMvstacodelledansl  eaude        iuvct^av   «^ «^        c        j'u 

mer.   \^  MyLcodelia  Forceps,  N.,  ^^Î^J^^^'^' ™^''- ^y°- ^^^ 

TA/cilarf«Jbrre/«,M«ll.,i«/,p.i8a;  «orne,  r-  ce  mol.  (b.) 

tah.  27  ,  f.  1 ,  a  ;  ËncycL,  pi.  j3,  f.        MYSTE.  Hîjstus.  pois.  (Lacëpèdè.) 

4a,  43.  JL*uDc  des  plus  grandes  espè-  ^'  Clupe  sous-genre  Thhisses.  On 

ces  entre  les  Stomobtëpharés  ;  celle-  ^  a^is^i  donné   quelquefois  ce  nom 

ci  jaunâtre  ou  bistrée,  est    ovoïde  «"  Barbeau  du  genre  Cypris  et  au 

et  arrondie   postérieurement,  au  té-  €ous  parmi  les  Pimélodes.  (b.) 

rîeurementfendne  jusque  vers  le  tiers        MYSÏICETUS.  Mam.  (Aristpte.  ) 

de  son  disque  en  deuv  appendices  la-  fr^  BikLEiNE. 

biaux  intérieui'ement  ciliés ,  s'allon-        mvctttc    ^    ^     x/ 
»       «  •  .^  i»A    •      I    PU  Miollib.  Pois.  V 

|eant  en  pmntes,  one  1  Animal  a  I  ba^  cbouaeak  et  Myste. 
bitnde  de  croiser  lun  sur  l'autre  par  «^  1;*  x 

une  suite  de  raouvemens  qui  le  font       *  MYSUS.  bot.  crypt.  (Pline.)  ^, 

reculer  et  nager  aussi  fréquemment  Myson. 

en  arrière  qu'en  .Tant.  On  la  t.ouve        mYTHRIDATEA.  bot,  phah. 

en  Wer  dans  1  eau  des  marais  cou-  p       jn^h^id^,^.  ^.  „  „^t.     („., 
verte  de  Lenticules.  ^    ' 

+t  Ayant  des  poils  ou  cils  non-        MYTILACÉS.  Hfytilacea,  cqnch- 

seulement  sur  les  proloi^gemens  la-  La  fantille  des   Mylilacés  fut  créée 

biauK  y  nuis  encore  postérieurement,  par   Cuvier    dans  son   Histoire   du 

Jfous  ne  connaissons  qu'une  espèce  Règne  Animal;  il  y  renferma  tous 
dans  ee  sous-genre ,  \e  MrstacodeUa  les    Mollusques   acéphales    leslacés, 
CjcUditimy^,,Tnchoda,Wû\\,^Ir\f.y  qui  ont  deux  ouvertures  au  man- 
p.  933y  tab.  5i ,  f.  93,  â3;  Ëncyclop.,  teau.    Cette   famille    représente    les 
pi.  i6,  f.  32j  53;  GmcK,  Syst,  Pfat.,  Biforlpalla  deLatreille,  et  elle  con- 
sni  ,T.  1 ,  p.  3885.  Cet  Animal  très-  tieUt  les.  cinq  genres  :  Moule,  Ano- 
remarquable  n'avait   pas  échappé  à  doute,  Mnlette,  Cardite  et  Crassa- 
Joblot  qui,  sous  les  noms  d'Araignées  telle;  te  genre  Moule  est  divisé  en 
aquatiques  et  de  Goulus,  en  ngura  trois  sous-genreï ,  les  Moules  pro-* 
piosieurs individus, pi.  !i,f  545, pi.  8,  près,  les  Modioles  et  les  Lithodomes. 
fig.  19,  et  pi.  10,  f.  19.  Ces  derniers  Dans  son  premier  Traité  sysiéraati- 
sont  représentés  velus  sur  tout  leur  que  des  Aniimaux  sa  fis  vertèbres.  La- 
pourtour,  ce  qui  nous  paraît  être  une  marek  mit  les  genres  que  nous  Irc- 
erreur  de  celui  qui  les  dessina,  et  nons  de  citer  dans  d'autres  rapports,, 
qui  en  ferait  des  Léucophres  si  la  c'est-à-dire  que  les  Moules  et  les  Mo- 
représentation  était  exacte.  Ce  sont  dîoles  se  trouvent  près  des  Pinnes  à 
de  gros   Animalcules  ovales,  mem«  côté  àes  Mulctfes  et  des  AnodonfcS  , 
Lraneax,  remplis  d'une  molécule  bis-  les  Cardites  étant  rejetées  plus  loin.. 
trée  plus  foncée  sur  le  derrière  de  Dans  la  Philosophie  Zoologique  les 
TAnimal  oii  brillent  un  ccitàin  nom-  Moules  et  les  Modioles  font  partfc  de 
bre  de  globules  hyalins ,  épais  ,  lisses  la  famfflc  àe^  Byssifèrcs  .ivec  les  IIou- 
antérieurement,  en  deux  lèvres  ohtu*  lelle^.  Limes ,  Crénalules ,  etc.,  tan- 
les,  ^fnics  de  poils  rigides  ;  arrondis  dis  que  les  Muleltes  et  les  Anodontes 
par  derrière,   il»   y  sont  dgidcmLnit  forment  la  famille  des  Nayades,  et  les 
hérissés  de  poils  pareils, sans  lesquels  Cavditcs  font  partie  de  la  famille  des. 
VAnimal    dont    il  est    question    ne  Cardiacécs.  Cet  arrangemeut  est  resté 
'^ififérerrtit  presqu'en  rien  du  prcce'-  «absolument  le  même  dans  l'Extrait 
deat.  On  le  voit  souvent  daus   les  du  Cours;  mais  dans  .son  dernier  ou^ 
infusions  Végétales  qu'il  habite,  eu-  vrage,  JLaïuarck  a  adopté  lu  famille  d& 
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Guvîer  en  la  modifiant  ;  il  n^y  laisse  nîs  à  l'orifice  buccal ,  ne  pe  dëvelop* 

en  effet  que  les  trois  genres  Pinue ,  pent  jamais  en  deux  rolatoires  oom- 

Modiole  et  Moule ,  mais  il  la  range  plets  ou  parfaitement  distincts.    Ge 

test  feo- 

reod 

postérieu- 

y  avec  une 

des  Mytilacés   en   la  composant  des  queue  bifide.  De  ce  genre  à  la  petite 

Modioles,  des  Moules  et  des  I^itho-  famille  desOstropodesétablie  par  L'ia- 

dômes;  il  en  sépare  le  genre  Pinne  fa ti gable  et  sagace  Straus,  à  qui  la 

pour  le  porter  dans  la  famille  des  science  doit  de  si  beaux  travaux  sur 

Aviculës.  Gray,  dans  sa  Glassifica-  les  Entomostracës ,  il  n'existe  préside 

tion  des  Mollusques ,  a  associé  les  plus  aucune  diSerence ,  et  la  famille 

Moules  avec  les  Arches  et  les  Avi-  des  Brachiouîdes  se  lie  si  immédia- 

cules;  il  est  facile  de  concevoir  des  tement  à  la  classe  desGrustacës,  par 

rapports  entre  les  Moules  et  les  Avi^  ce  passage ,  qu'on  pourrait  la  delà- 

cules ,  mais  avec  les  Arches  cela  est  cher  des  Microscopiques  pour  la  rap- 

tin  peu    plus  difficile.  Blainville  a  porter  à  ceux-ci  comme  une  troisie- 

suivi  rigoureusement  Lamarck ,  il  a  me  et  dernière  sous-classe,. si  lab- 

admis  les  Mytilacés  sans  autres  chan-  sence  de  pâtes  n'était  regardée  comme 

gemenSy  que  de  faire  des  sous-gcnres  un  obstacle  à  cette  transposition.  Lies 

des  Moules  avec  les  Modioles  et  les  espèces  de  ce  genre  qui  ont  les  habi- 

Lithodomes.  Latreille  a  imité  complé-  tudes  du  reste  des  Brachionides  sont  : 

tement  Férussac.  Telle  que  Lamarck  \ ^  MyUlina  Lepidura^  N.;  Bracàionus 

a  composé  cette  famille,  on  devra  la  ovalisy  Miill.,  Jtficr,,  tab.  49,  fig. 

conserver,  parce  qu'elle  ne  contient  i-5  ;  Ëncycl.,  pi.  28,  f.  i-3;  a*  Jtfjr- 

que  des  Animaux  fort  analogues  qui  iilina  Limnadina,   N.;   BracAioaus 

sont  aujourd'hui  tous  parfaitement  /n/705,  Miill.,  fig.  4,  6;  Encvcl.  f.  4  , 

connus.  Lamarck  Ta  caractérisée  de  5  ;  3**  Mytilina  Cytherea ,  fi.;  Bra-^ 

la  manière  suivante  :  charnière  à  li-  c/Uonus  dentatus ,  Miill.,  fig.  10, 11  ; 

gament  subintérieur,  marginal,  li-  £acyc].,fig.  6^7;  ^^  Mjriilina  Cyprin 

néaire  ,    très-entier,  occupant   une  di/iOf  N.;  BracAionus    mucronatu*^ 

grande  partie  du  bord  dorsal;  test  Miill.,  fig.  8,  9;  Encycl.»  fig.  8,  9. 

cassant,  subcorné,  rarement  feuil-  Les  noms  spécifiques  donnés  à  cha- 

leté.  y.  Moule  ,  Modiole,  Pinne  et  cune  de  ces  quatre  espèceâ  indiquent 

LiTBODOMB.                             (D.  .H.)  Ics  genres  de  petits  Crustacés  avec  les- 

*  MYTILICARDES.  conch.  Blain-  quels  leur  figure  offre  le  plus  de  res- 

ville  nomme  ainsi  un  des  sous-genres  semblance.                                     (b.J 

des  Cardites  (Traité  de  Malacologie ,  *  MYTILOIDE.  Myiiloides.  conch  . 

pag.  54o)  dans  lequel  il  comprend  les  Genre  proposé  par  Brongniart  dans 

espèces  allongées ,  un  peu  échancrées  sa  Minéralogie  des  environs  de  Paris, 

ou  bâillantes  au  bord  inférieur ,  ayant  deuxième  édition,  pour  des  Coquilles 
le  sommet  presque  céphalique  et  le  de  la  Craie,  que  Sowerby  a  reconnu 
ligament  ca thé.  La  Cardite  grosse-  depuis  appartenir  au  même  genra  que 
côte,  Carâ^i/acAO^^ico^/a,  sert  de  type    les  Catilles.  F',  ce  mot  au  Supplc- 

à  ce  sous-genre.  P^,  Cabdite.  (d..h.)  ment.                                       (d..h.) 

MYTIUER.  CONCH.  L'Animal  des       MYTILUS.  conch.  r.  Mouu. 

Moules.  (b.) 

»  MVTTT  Tvi?    HT  ./.•  -    ^t^o         *MYTULITES.  MytulUes,  coyca. 

Genre  de  la  famille  deisrachionide»  «»"' q"".  »  «»  ^,'^"*'''^"*^<»'J^°"^ 

de  l'ordre  des  Crustodés,  cl  de  la  ""*  ?î*"'^*»  fossile»  ou  ^\xA^.J. 

section  où  les  cirrcs  vibratiles , dispo-  "'"^*-  \\i..^.) 

féa  en  faiscea^x  plus  ou  moim  (oxii-       *  MYTOLO-PECTUMCULUS 
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cOKca.  Geiye  que  Klein  (Meih,  Ostr.y  homme  laissa  le  genre  qui  nous  oc- 

pag.  i36)  a  pris  de  Fabius  Golumna  ;  cupe  ,  entre  rimaginaire  Furia  in-^ 

il  représente   parfaitement  le  genre  fernalis  et  le  filiforme  Gordius.   Il 

Placune  de  Lamarck  c(ue  Lister  con-  est  aujourd'hui  bien  dëmontrë  que 

fondait    avec   les  Peignes  quoiqu'il  les  Myxines  sont  des  Poissons,  mais 

en  ait    fait  une    petite  section.    ^.  ces  singuliers  Animaux  n'en  sont  pas 

PukcVKS.                                  (D..H.)  moins  des  Poissons  défigurés ,  et  les 

xivTTiînc    •«-,    n ^           .  •  -•  derniers  de  tous  par  leur  simplicilë. 

MlUilUo.  BOT.  Ce  nom,  qui  si«^  t„«j:^  ^..^  i»       *^    ^     *  *      i^t.unc. 

-c                  j     o      •       j'  ^     •»  landis  que  1  on  ne  peut  trouver  de 

gnme    queue  de  Souris,   désignait ,  _  „    „    t«                 ji     ^     t»     Z 

**!       1  *         '-le             •  passage  bien  marqué  entre  1  embran- 

ch«  les  anciens    leSaponana  ocy-  ^^^^'^^  des  Vertébrés  et  des  Ar.iculés 

tnoides.  Il  a  ete  donne  a  notre  CIut-  ».  i     ^.    ^  _      .  ,        ^.    •  •"  .  *  ' 

11                1    ^..^Di     •   r  •    '.       .•  ou  Ja  nature  semble  avoir  laisse  un 

selle,  quand  celte  Plante faisaitpartie  „^„,.j  k-«...«    i  .  xr!.  •^u  >i            i 

j         ^      D  .      1                     .    *      1  grand  hiatus ,  les  Vertébrés ,  par  les 

du  genre  Batiachosperme ;  et  avec  la  \  ^        a»  «  ^I  i  -  m    \  ''^^  »  i*"  »*=» 

j .  *             _             *Vr               '  Ainmocètcs  et  les  Myxines,  passent 

desmance  grecque  myuros.    a  une    •  .«„  «ui .    ...i?^.        •  r*"'*'^""' 

esDèce  du  cenre  Festuaue            fB  ^  insensiblement  aux  Entozoaires  ;  tou- 

*^            "                 MM     •            ^  V  tes  les  parties  qui  devraient  composer 

MYXA.  BOT.  FHAN.  Dans  TEncy-  leur  squelette  sont  tellement  molles 

clopédie  Mëthotidique ,  ce  mol   est  et  membraneuses,  qu'on  pourrait  les 

cité  comme  synonyme  du  Rumphia  considérer ,    du  moins   en    certains 

aaboinensis  ,  L.,  employé   par  Rai  temps  de  Tannée,  comme  n'ayant  plus 

[Hisi.  Fiant,  f  ^,  i56).  Jl  est  peut-  d'os;   et  quelque    chose    d'analogue 

être  utile  de  faire  remarquer  que  ce  s'observe  dans  les  Lamproies  venta- 

mot  ne  se  trouve  ni  à  la  page  indiquée  blés  qui  /  selon  les  saisons  ,  ont  leur 

ni  à  Vindex  de  l'ouvrage  de    Rai.  colonne  vertébrale  cartilagineuse  si 

Cette  erreur,   probablement    iypo-  fort  amollie,  qu'on  a  peine  à  la  re- 

graphique,  n'a  d'ailleurs  aucune  im-  trouver.  Qu'on  ajoute  à  de  telles  ano- 

porta uce ,   puisque   la   phrase  citée  malies  dans  la  classe,  une  privation 

n'est  pas  accompagnée  d  une  figure ,  complète  des  organes  de  la  vue  et  de 

et  que  l'on  ne  dit  pas  s'il  y  a  une  l'ou'ie,  un  corps  vermiforme  et  l'ab- 

description  ou  des  renseignemens  sur  sence  d'écaillés  :  tels  sont  les  carac- 

Ic  Rumphia  {V,  ce  mot).  Linné  a  tères  delà  M)xine  ;'Linné  fut-il  si 

donné  le  nom  de  Myxa  à  une  espèce  répréhensible  de  prendre  de  pareils 

de  Cordia.f^.  Sbbestibr:        (g..n.)  animaux  pour  des  Vers  ? 

*MYXAaUM.   BOT.  CBYPT.    /^.  Comme  des  créatures  d'essai,  où  la 

Agabic  nature  semble  s  être  plue  à  rassem- 
bler des  choses  qui  appartiennent  k 

MYXINE.  Jlff:r//7e.  POTS.  Genre  de  toutes  les  autres,  les  Myxines  ont 
la  famille  des  Suceurs,  de  l'ordre  des  de  très-fortes  dents  plutôt  osseuses 
Chondoplérygiens  à  branchies  fixes ,  que  cartilagineuses.  L'une  de  ces 
dans  la  méthode  de  Cuvier;  famille  oents  est  solitaire  et  recourbée  au 
des  Çyclostomes  de  Duméril  ;  voisin  haut  de  l'anneau  maxillaire;  les  au- 
des  Lamproies  par  les  Âmmocètes  très ,  disposées  sur  une  langue  de 
auxquels  ils  ressemblent  beaucoup ,  chaque  côté,  font  que  le  Poisson  a 
et  avec  lesquels  ils  forment  un  pas-  l'air  de  ne  porter  que  des  mâchoires 
sage  très-naturel  de  la  classe  des  latérales  comme  les  Insectes  ou  les 
Poissons  à  celle  des  Annelides ,  et  Néréides.  En  ajoutant  à  ce  trait  dis- 
même des  Entozoaires,  autrefois  les  parate  une  bouche  terminale,  circu- 
intestinaux  de  Linné,  parmi  lesquels  taire,  en  forme  de  ventouse  comme 
ce  législateur  plaça  d'abord  les  Myxi-  celle  des  Lamproies ,  un  corps  angui- 
ncs.  Gmelin,  au  temps  oii  sa  coinpi-  forme,  des  œufs  qui  peuvent  deve- 
lation  fut  faite,  eût  au  rectifier  une  nir  très-gros  dans  le  corps  de  la  fe- 
méprîse  qu'on  a  beaucoup  reprochée  melle ,  et  auxquels  on  a  trouvé  de  la 
no  professeur  d'Upsal,  toute  justi-  ressemblance  avec  ceux  des  Ophi- 
fiable  qu'elle  était;  mais  ce   grand  diens,    on    aura   le    plus    bizarre 
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assemblage.  Il  n'y  a  point  de  na-  que  ce  fait  en  doute.  Ce  qui  ajoole 
geoires  paires  ;  les  lèvres  sont  en-  à  la  singularité  de  la  Myxine ,  c  est 
tources  par  huit  barbillons  tentaculai-  au'elle  âëerète  une  prodieieuse  abon* 
Tes  ;  un  petit  évent  percé  à  la  partie  oance  de  mucus  épais  qui  l'envirooDe 
supérieure  y  en  avant    communique  sans  cesse  et  la  rend  presque  insaisis- 
dans  la  bouche  ;  les  intervalles  ae$  sable;  elle  rend  aussi  du  même  mu- 
brauchies  qui  sont  au  nombre  de  six,  cu^  par  deux  rangées  longitudinales 
au  lieu  d'avoir  chacune  leur  issue  de  petites  ouvertures  apposées  sur  les 
particulière     au  -  dessous  ,    donnent  deux  côtés  du  corps.  Kalni  rapporte 
dans  un  canal  commun  pour  chaque  qu'ayant  mis  un  de  ces  Poissons  dans 
côté  ,  et  les  deux  canaux  aboutissent  un  grand  baquet  plein  d'eau  de  mer, 
à  deux  trous  situés  sous  le  cœur,  vers  cette  eau  devint  en  peu   de   temps 
le  premier  tiers  de  la  longueur  to-  semblable  à  une  colle  claire  et  trans- 
late.  L'inteslin  est  simple  ei  droit,  parente,  dont  on  tirait  des  fila  mens 
mais  large  et  plissé  à  l'intérieur  ;  le  de  la  grosseur  d  un  pcfuce  ;  une  se- 
foie  a  deux   lobes.    On  en  connaît  conde  eau  nii  Ton  plaça  ensuite  le  mé- 
deux  espèces ,  l'une  de  l'Océan  arc  il'-  me  iajividu,  me  tarda  pas  un  quart- 
que,  l'autre  cie  TOcéan  antarctique,  d'heure  après  à  être  convertie,  par  lui, 
La  Myxinf.  olatin£us£,  Myxine  en  uue gelée  pareille;  on aàt4iil  de  la 
glaiinosa,  L.,  Gmel,  Sjst. Nai. ^yniiy  collede  Poisson. K'est*il paspenais de 
T.   1,  p.  0082  ;  Bruguièie,  Encycl.f  croire  que  oeltc  propriété  des  Myxines 
Vers,  pi.  76,  fig.  1-4.  G  est  le  Gas-  peut  .aussi  jouer  son  xôle  dans \a  mu-* 
térobranche  aveugle   de   la  plupart  cosité  de  la  mer  ? 
des  ichlhyologistes  français,  lesquels  La  Myxin^  d£  DqhbeT,  Gasiro^ 
avaient  adopté  la  nomenclature  de  Lranc/ius  DomùeYi,hskC.fF(M,T.i, 
13loch;  qui,  ayant  le  premier  rap^  pi.  ;j3,  f»  1.  Celle-ci  n'a  pasdedor- 
porté   cette   Myxinc    aux   Poissons,  sale,  mais  la  caudale  unie  à  l'aaale  y 
Cl  ut  devoir  l'appeler  Gastrobrojichu^  existe  encore;  ^le  est  cyiiodrïque, 
ccpcus  ,  pi.  4i3.  Gct  Animal  se  trouve  posiéneiu*ement  obtuse,  antérieure- 
dans  les  mers  de  la  Norvège  et  du  ment  renflée  en  une  sorte  de  tête;  elle 
Groenland  :   il*  y  ressemble,  pour  a  été  trouvée  dans  les  mers  du  Ghilii 
la  forme ,  à  une  des  petites  Lamproies  c'est    celle    dont  Everard  UoBie  a 
des  nîcmes  contrées  ;  son  corps  est  donné   une  fort  bonne   description 
cyiindracé,  il  se  termine  postérieu-  anatomique  dans  les  Mémoires  de  la 
rement  en  pointe  qu'environne  une  Société  royale  de  Londres,  du  pre- 
scule  nugcone  adipeuse  et  verticale  mier  juin  ]8i5.  En  même  temps  Du- 
composée  d'une  dorsale,  de  la  eau*-  méril,  en  France,  pensait  que  celte 
dale  et  de  Tanale  réunies  ;  on  n'y  voit  .Myxine  devait  former  un  genre  noa- 
proprement  pas   de  tcie  ;  ce  corps,  veau,  auquel  ce  savant  donna   les 
comme  tronqué,  est  antérieurement  noB»s  d'Ëptacitrètc  ,    d'Eptatrète  et 
terminé  pari  excavation  delabouche  d'Eptatrèmes  mais  la  nécessité  d'un 
circulaire.  Getle  espèce  atteint  rare-  genre  de  plus  dans  une  (anulle  peu 
ment  un  pied  de  long^  son  dos  eit  nombreuse   et  en  même  temps  fort 
bleu-a2Hiré;  ses  flancs  passent  au  rou-  tranchée,  ne  paraît  pas   reconnue. 
gcâtre ,  le  ventre  est  blanc.  li  s'ac-  (b.) 
croche  aux  grands  Poisspns  par  n  *  MYX0TBICH13M.  bot.  cryfî. 
dent    en  crochet  ainsi  que    par  sa  l]lfucéclinées.)lLunze  a  éîÀbXi  ce  gpart 
ventouse  buccale,  et  les  déchirant  qui  appartient  à  sa  tribu  des  Byssa- 
sans  qu'ils  puissent  se  débarrasser  cécs  ;  il  se  rapproche  particulière- 
d'un  tel  parasite,  il  se  nourrit  de  ment  du  genre  Campsotrie/ium  â'Eh" 
leur  san^;  on  dit  même  qu'il  peut  renbéry  et  CA/o/ï</i<r/7i  de  Link  ;  il  est 
s'introduire  dans  le  corps  de  ses  vie*  ainsi  caractérisé  :  âlamens  continus , 
times  par  Tanus ,  et  les  sucer  ainsi  très-rameux  ,  entrecroisés  ;  sporidies 
intérieurement;   mais    Bloch    révo-*  nembreuses ,  presqpue  globuleuses, 
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demi-transpareateSy  réunies  en  omaSy  rieures.  Ce  genre  se  dûcin^iie  aisë-^ 

enveloppées  d'une  substance  gélaii*-  ment  des  Tengyres,  par  les  palpes 

neuse  et  ûxëes  sur  les  filarnens.  Ce  qui  sont  longs  dans  ces  dernières  H 

ç;cnre  ne  difiere  du  Cam^oirichum ,  par  le  premier  article  des  antennes 

doot  il  a  tout-à-fait  laspect,  que  par  qui  esi  obconique,  tandis  qu'il  est 

la  disposition  des  sporidies.  Il  reu-  allongé  et  cyiiodracé  dans  les  My-* 

terme  deux  espèces;  Tuue  croît  sur  zines*   I<es  Méries  en  diâerent  par 

les   papiers  moisis  ,  TauVc   sur    les  leurs  mandibules  qui  n'ottt  point  de 

III urs  bumides  ;  elles  sont  toi&les  deux  dentelures  ;  eufiii  lès  Scolics  n'en  dif-» 

r.oirâlres;  les  rameaux  sont  cpurbés  rèrent  que  par  lesi  s  antennes  dont  le 

»u  commet  dans  la  première  ;  ils  i>oot  second  article  e:»t  découvert. 

dioics  ilans  la  seconde*»  Frcd.  Nées  L-i    tête  des  Myzines  est  presque 

avait  d'abord  donné  à  ce  mâme  g^nre  aussi  large  que  le  corselet  ;  elle  por|e 

le   nem   à^Oncidium,   mais  ce  uo^  deux  yeux  grands,  ovales,  ea tiers,  et 

ét.int    déjà    appliqué  depuis   lodg-  trois  petits  yeux  \'i8&e&  placés  à  son 

t«mps  â  un  geiir^  d'OrcJÎidécs ,  il  a  somoiet  et  peu  visibles.  Leurs  an ten- 

été  cbangé  par  Kunze  qui  a  douné  nés  sont  filiibrmcs,  épaisses, <:ontour- 

CD  outre  une  description  plus  egin<-<  né<r6  et  composées  de  douze  articles  y 

plète  des  Piaules  qu'il  renferme.  dont  le  premier  est  assez  lon^ ,  eylin- 

.   (ap.b.)  drique  ,  le  second  à  peine  distinct  et 
MYZINE.  Myzine.  ins.  Genre  dç  presque  entièrement  caché  dans  le 
Tordre  des  Hy mcnoptèi^es,  section  des  premier  ;  le  troisième  court  et  aminci 
Poite-^Vî^uillons,  famille  des  Foiiâs*  à   sa    base   et   lies    sutvans   presque 
scurs,  inbu  des  Scoliètes ,  établi  par  égri^xx  et  cylindriques.  Ln  lèvre  supé- 
Latreille  qui  le  plaçiiitdaas  la  iribu  rieure  est  courte,  arrondie,  cornée, 
des  Mutdlaires,  et  qui  Ta  depuis  rap-  JUes  mandibules  sont  arquées ,  étroi^ 
proche  des  Scolies  avec  x:es  caraciè-  tes  et  bidentées;  les  palpe»  sont  filî* 
res  :  anteunes  insérées  au-dessotis  du  ibrii»es  et  courts;  les  niaxillairas  sont 
milieu  de  la  face  antérieure   de  la  pUis  longs  que  les  labiauic  et  ont  six 
têle ,  leur  second  article  reçu  dans  le  articles  ;  il  n'jr  en  a  que  quatre  aux 
premier;  mandibules  étroites,  tr<ès^  labiaux.  La  languette  est  divisée  en 
a rquées,  bide Dtécs;  languette  à  trois  trois   avec   le  lobe   du  milieu   plus 
divisions   dont    la    mitoyenne   plus  grand  et  voûté;  le  segment  anté- 
grande,  arrondie   et  en  capuchon,  rieur   du    corselet  £»rme   un   carré 
Fabriciiis  a  placé  les  Myzines  femeU  transversal  comme  dans  les  Tiphies 
les  parmi  les  Tipbies,  avec  lesquelles  et  les  Méries;  les  ailes  supérieure» 
elles  ont  assez  de  rcsseuiblance ,  mais  prégicntent  une  cellule  radiale  et  qua- 
dootellessontccpeudant  di:»tinguées  trc  cellules  cubitales  Àot^l  la  der- 
p.7r  les  antennes  qui ,  dans  les  Ti-  nière  incomplète  :   la  seconde  et  ïa 
pbies,  ont  le  second  article  très-dis-  troisième  reçoivent  diacune  une  ner-^ 
ttnct  et  non  implanté  dans  le  pre-  vure  récurrente.  Les  Myztncs  mâles* 
mier.  Les   Myzines    mâles  forment  di0encnt  beaucoup  des  femelles  et, 
pour  Fabricius  un  genre  propre  qu'il  comme  nous  l'avons  dit ,  elles  compo- 
a  nommé  ElUs}  ces  mâles  s'éloignent  sent  le  genre  EUU  de  Fabricius  ;  ces 
tellement  des  femelles  par  les  ailes  ,  mâles  se  distinguent  des  femelles  par 
les  yeux ,  la  forme  du  corps  et  celle  la  cellule  radiale  qui  est  jointe  dans 
des  antennes,  qu'il  fallait  toute  Tha-  toute  sa  longueur  au  bord  externe  de 
bitude  de  Larteille  pour  rapprocher  l'aile ,  tandis  qu'elle  en  est  éloignée' 
des  Insectes  si  difFérens.  Jurine,  dans  dans  les  femelles;  dans  les  mâles  le* 
sa  nouvelle  Classification  des  Hynié-  corps  est  presque  linéaire ,  tandis  que 
Boptères,  a  donné  le  nom  de  Plesia  celui  des   femelles  est  épais  et  ap-^ 
aux  Myzines;   les  caractères  qu'il  a  proche  de  la  forme  des  Tiphies;  le^ 
assignés  ace  genre  sont  tirés  delà  dis-  antennes  des  mâles  sont  plus  al  Ion- 
position  des  nervures  des  ailes  supé-  gées,  plus  menues,  presque  droites  ^ 
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leurs  yeux  sont  ëchancrës ,  leur  ab*  et  leurs  femelles  sout  encore  incoQ- 

domen  est  presque  en  forme  de  fu-  nues.  £nfin  on  doit  ranger  parmi  le» 

seau ,  et  son  dernier  anneau  se  ter-  Scolies ,  les-  Ellis  interrupta ,  seailis 

mine  par  deux  dénis  et  offre  en  des-  et  septemcincta,  V^  pour  les  autres 

sous  une  épine  forte  et  recourbée  ;  espèces  de  Myzine ,  Olivier,   Edct- 

enfin  les  pieds  sont  plus  grêles  avec  ciopédie  Méthodique.  (g.'j 

les  jambes  peu  épineuses.  Le  genre 

Myzine  est  peu  nombreux  en  espèces,  *  MYZOXYLE.  Jffyzoxyle,  ms. 
et  comme  elles  ont  toutes  été  trou-  Genre  de  Tordre  des  Hémiptères , 
vées  en  Amérique  ^  leurs  mœurs  nous  section  des  Homoptères  ,  famdle  des 
sont  encore  inconnues;  l'espèce  la  Hy ménély très ,  trio u  des  Aphidiens , 
plus  remarquable  et  qui  sert  de  type  établi  par  Blot  dans  son  Mémoire  sur 
au  genre  est  :  -  les  propriétés  des  Insectes  des  envi- 
La  Myzine  MACULis ,  Myzine  ma-  roas  de  Caen ,  et  auquel  il  donne 
eulata,  Latr.,  Oliv.;  Tiphia  macu-*  pour  caractères  *.  antennes  de  cinq 
lata  y  Fabr.  ;  Goqueb.,  Illustr.  Ins. ,  articles  renflés ,  dont  \9  second  est  le 
décad.  a,  tab.  i3  ,  fi^.  a  (  femelle),  plus  long,  et  le  troisième  est  le  plus 
Elle  a  environ  sept  lignes  de  long;  court;  point  de  tubercules  ni  de  cor- 
les  antennes  sont  fauves;  la  tête  est  nés  à  l'anus;  tarses  de  deux  articles 
noire,  avec  un  peu  de  jauiie  sur  le  ayant  deux  crochets  accolés,  difficiles 
front.;  le  corselet  est  noir,  marqué  de  à  distinguer. 

plusieurs  taches  jaunes  dont  deux  de  Le  nom  de  Myzoxyle  vient  de  deux 
chaque  côté  ,  à  la  partie  antérieure ,  mots  grecs  qui  signifient  Suce-Bois  ; 
une  à  Torigine  des  ailes,  deux  sur  ce  genre  renferme  une  espèce  que  i'au- 
Vécussou  et  une  de  chaque  côté  pos-  teur  nomme  JfJyzoxyie  du  Pommier; 
térieureroent.  L'abdomen  est  noir  cet  Insecte  est  la  cause,  eo  grande 
avec  une  tache  jaune  de  chaque  côté  partie,  des  maladies  de  cet  Arbre; 
des  anneaux ,  dont  quelques-unes  se  c'est  lui  qui  Hiit  naître  le  plus  sou- 
joignent  à  la  base  par  une  liçne  ;  les  vent  et  entretient  les  galles  et  les 
pales  sont  rougeâlres ,  les  ailes  ont  ulcères  qui  arrêtent  Sa  végétation 
une  teinte  rous^âtre.  Elle  habite  l'A*  et  le  font  même  quelquefois  périr, 
mérique septentrionale.  Pour  s'en  débarrasser,  il  faut  cou- 
La  Mjzine  flavipes  d'Olivier,  ou  per  les  branches  qui  sont  le  plus 
Tipàia  caroliniana  de  Pauzer,  aurait  chargées  d'ulcères  et  de  galles,  net- 
pour  mâle,  suivant  Latreille,  le-iSa-  loyer  l'Arbre  avec  une  brosse  rude, 
pyga  maiorta  du  même.  La  Tiphia  et  saupoudrer  de  tabac  ou  imbiber 
quinquecincfa  de  Fabricius  est  une  d'huile  les  endroits  oii  il  pourrait 
Myzine;  il  dit,  par  erreur ,  qu'elle  rester  quelques-uns  de  ces  Insectes 
habite  l'Angleterre.  Enfin  les  £/-  ou  leurs  larves.  Les  autres  moyens 
lis  sexcincta^  cylindrica,  poluuius^  indiqués  pour  détruire  les  pucerons, 
£ont  des  mâles  de  Myzines  ;  le  pre-  tels  que  les  lavages ,  la  vapeur  du 
mier  pourrait  bien  être  le  mâle  de  la  soufre,  etc. ,  sont  insuffisans  et  près— 
Myzine  nuancée  d'Olivier;  les  deux  que  toujours  de  nul  effet.  (&.) 
autres  habitent  le  midi  de  la  France , 
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N A  «T  NAGI.  BOT.  MAic.  Noms  de  auteùi-  dans  la  tribu  dès  Làclucëcrf , 

pajs  de    l'espèce    de    Mynca   dont  XouiiprèsduPrvngniÂesidoniilesiuh 

Gaertoer  avait  fait  son  genre  «ageia.  ddmembreraent.  Ces  deux  genres  ne 

/T.  ce  mot.                                      (b.)  dififôrent  entre  eux  qu'en  ce  que  le 

WAA-HVAL.  MAM.  L'un  des  noms  ;^«*û'''«  a  la  calalhide  compos«Jé  de 

islandais  du  Narval,  r.  ce  mot.  ?<>?*«  A^**^  »  linvolocre  formé  de 

(is.  G.  ST.-n.)  'olioles  rooms  nombreuses  que  cel- 

*  NAALS.  Buffaloes,  mam.  (Ra-  les-ci ,  ses  aigrettes  If ès-colorëes  mê- 
finesque.)  Métis  du  Bison  et  de  la  Va-  ^^  ^^^"^  *»  floraison  et  ses  cOroUes 
che  domestique  dans  le  Keutucky  o'anchâtres  ;  tandis  que  le  Prenan- 
et  dans  la  province  de  TObio.  r.  ^^^^  »  q«»  a  pour  type  le  Prenanthes 
S^p.                                             (B.)  purpurea,  L.,  a  la  calathide  com*- 

■r^.,*                      «         1  posée  de  trois  ou  quatre  fleurs  seule- 

NAATSJONl.BOT.PHAN.(Ruiniph,  ment,  l'involucre  formé  de  folioles 

Amb.,  6,  tab.  6,  f.  a.)  Même  chose  au  moins  aussi  nombreuses  que  les 

queCoracan.  P^.  ce  mot.             (b.)  fleurs,  les  aigrettes  blanches  et  les 

*  TiABALE.  Nabalus.  bot.  phaU.  coi-olles  pourpres.  Des  différences 
Ce  genre  de  la  famille  des  Synanlbô-  «^s»»  légères  ne  seront  probablement 
rées,  et  de  la  Syngénésie  égale,  L.,  pas  regardées  comme  suffisantes  pour 
a  été  proposé  par  Cassiui  (Dict.  des  fondei-  1  établissement  d'un  genre 
Sciences  Naturelles ,  T.  xxxiii)  qui  particulier.  Cependant  Tauteur  in- 
lui  a  imposé  les  caractères  suîvans  :  ^jste  syr  la  valeur,  dans  ce  cas  par*- 
involucreoblong,  campanule,  formé  ticuher,  des  caractères  tirés  de  la 
d'environ  huit  folioles  presque  sur  couleur  de  r?igretlc  et  de  celle  de  la 
un  seul  rang,  se  recouvrant  par  les  corolle.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  Naba-- 
bords ,  égales  ,  appliquées ,  oblon-  ^''^  se  compose  de  trois  espèces  nom- 
gues.obiuses,  un  peu  membraneuses  ™^^*  P**'  Cassmi  N,  trifoiiaius,  N. 
sur  les  bords  ;  la  base  de  cet  involu-  trUobaius,  et  JV.  integrifolius  ,  culli- 
creoffre  plusieurs  petites  écailles  im-  J^^es  au  Jardin  du  Roi  à  Paris  sous 
l)riquéeâ,inégales,ovales  et  obtuses.  !«  "J^me  nom  de  Prenanthes  alba. 
Réceptacle  nu  ,  marqué  de  légères  L.  Elles  sont  originaires  de  l'Améri- 
fossettes.  Calathide  pendante  ,  com.»  ^ue  septentrionale.  (o..n.) 
posée  d'cnvirpn  douze  fleurs  herma-  NABIROB.  ois.  Syn.  du  Merle 
phrodites ,  à  corolles  blanchâtres  en  yiolet  de  Juida  ,  TurdUs  auratus  , 
lauguettes.  Styles  très-longs  garnis  Lath.  /^.  Mxrle.  (dr..z.) 
de  poils  collecteurs  noirs.  Ovaires  NABIS,  mam.  Au  rapport  de  Pline 
obloiigs  ,  couru ,  à  peu  près  cylin-  ç.^^^i^  j^  ^^m  nue  les  Ethiopiens 
dracés  ou  pentagones ,  lisses ,  comme  donnaient  à  la  Giraffe.  •  (b.) 
tronqués  au  sommet,  dépourvus  de 

col ,  surmontés  d'une  aigrette  Ion-  NABIS.  Nabis,  îNS.  Genre  de  Tor- 

guc',  trèà-colorée  même  avant  la  flo-  dre  des  Hémiptères ,  section  des  Hé - 

raison ,    rousse    et    comme    dorée  ,  téroptères  ,  famille  des  Géocorises , 

jaune  à  la  base  ,  composée  de  poils  tribu  des  Nudicolles,  établi  par  La- 

ploineux.  treille  aux  dépens  du  genre  Redutfius 

Le  genre  Nabalus  est  placé  par  son  de  Fabricius ,  et  ayant  pour  caraç- 
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lèi-es  :  anlMiiies  filiformes  ,  presçjuc  rlsé  :  înTolucre  presque  hémispliên- 
«ussi  longues  que  le  corps,  quadriar-  que ,  formé  d'écaillés  appliquées  ;  les 
ticblées  ;  premier  et  dernier  articles  eitérieures  larges ,  ovales,  aiguës  au 
plus  courts  que  les  intermédiaires  ;  sommet ,  diaphanes  sur  les  bords  ; 
trompe  arquée ,  hriarticutée ,  s'avan-  les  intérieures  oblongues ,  presque 
çant  jusqu'aux  cuisses  intermédiai-*  membraneuses ,  divbées  au  sommet 
res  ;  premier  article  aussi  long  que  le  en  trois  lanières  subulées.  Réoepta- 
second  ;  suçoir  formé  de  quatre  soies  cle  garni  de  paillettes  analogues  aux 
égales,  de  la  longueur  de  la  gaîne;  folioles  de  rinvoluere ,  obloqgaes, 
languette  bifide.  Lfs  Nabis  ont  beau-  ooncàves ,  A^rîeuses ,  «jaiut  le  som- 
poup  de  ressemblance  avec  les  Ré-  met  Mcinié  et  aeuiliiiié.  Gaialbide 
duves ,  tant  par  leur  -tête  rétrécie  presque  globuleuse  coippoaëe  de 
«postérieHremeut  en  manière  de  cou  ,  fleurons  éeaux,  nombreux ,  réguliers 
que  'par  leurs  antennes  sétaciies  et  ^t'hérmapnr<Rlite8  ;  cdtôlle'à  cinq  di- 
leur  bec  aigu  à  sa  pointe  et  recour-  visioUs  articulées  sur  le  sommet  de 
bé  ;  mais  ils  en  sont  bien  distingués  Tovaire;  k^le  k  base  épaissie,  arron- 
.parce  que  leurs  antennes spnt  insé-  die,  articulée  sur  un  petit  néetaire 
rée^-plushas  que  celles  desRéduves;  qui  occupe  le  centre  de  l'aréole  Api- 
l'extrémité  postérieure  de  leur  tète  cilaife  ne  Tovaife.  Akènes  ur^ 
n'offre<t)oint  d'impressidn  transverse;  grands  ,  cunéiformes^  liss»,  lms»nSf 
le  dessus  du  eorselet  forme  un  plan  prolongés  au  sommet  et  sur  les  c6té3 
continu  qui  n'est  pas  divisé  en  deux  eh  deux  cornes  très-lonjgues ,  diver- 

Êàrties  comme  celui  des  Réduves.  Ces  gentes,  'Spiiiescentes  au  sommet;  péri- 

Démiptèfes  doivent  avoir  les  mêmes  carpe  épais,  fongueux  ou  sobéreax, 

habitudes  que  les  Béduves;  il  est  contenant  une  graine  attachée  par  sa 

probable^u'ils  se  nourrissent  comme  base  au  fond  de  la  cavité.  Ce  genre 

ces  derniers  d'Insectes  qu'ils  saisis-  a'pparllent  au  groupe  des  ScnfoËoë» 

sent  au  nio^en  de  leurs  pâtes  anté-  de  la  tribu  des  Anthémidées.  La  for- 

TÎeures.  Ce  genre  est  composé  de  peu  me  singulière  de  ses  fruits' le  dîstin- 

d'espèees  «propres  à   l'Europe.  La-  gae   £&dlemedt   dés   antres   genres 

treille  pe^ise  que  le  Redupius  giga»  de  la  même  tribu  ;  elle  est  téue  que 


appartient  aussi  à  ce  jg[enre.  Nous  a-  d'être  pendaàu 

teroas  parmi  les.  principales  espèces  :  vUé  du  périôarpe,  n*v  était  pas  ati  oon- 

'Le  Nabts  aptsrb  ,  Nahis  optera ^  traire  attachée  à  la' base. 
Latr« ,  Hediipius,  apierus ,  Pabr. ,  Co*       Une  seule  espèce ,  qui  croît .  dans 

qtteb. ,  Illustr.  Ins.  ,.décad.    3,   p.  THe  'de  King  sur  les   tôles   de  la 

987,  n^  97,tab.  i5,  fig.  io;ÇtV7iar  Nouvel le*Uollande,  constitue  ce gen- 

suhapleruêf  Deg.,Mém.  Ins. ,  t.  3,  p.  re.  Cassini  lui  donne  le  nom  de  JVo- 

987,  n^  97,  tab.  i5,  fig.  10.  Long  de  hloniùm  calyceroides.  Cest  une  pe- 

trois  à  quatre  lignes/ aptère ,  giis ,  tite  Plante  herbacée  dont  b  ractixe 

ponctué  de  noir }  abdomen  ^obsÊur ,  simple  et   pivotante  porte   sur  son 

avec  les  bords  tachés  de  faûVe.  On  collet  Une  rosette  de  feuilles,  et  pro- 

le.trouve  ailx  environs  de  Paris*vers  duit  des  ]ets  rampâûs  qui  émèltent 

la  fin  de  l'été;  il  fféquenteks  trônes  de  distante  en  distance  des  toinflès 

des  Arbres.  F.  pour  les  «utrese»-  de  feuilles  et  des  racines.  La  tige 

.pèG«s ,  Oliv./  Encycl.  Méth.        (o.)  est  très-courte  ,  '  simple ,  laîneiise , 

privée  de  véritables  feunles,  nats 

^  NABLONIUM.  BdT.  FHAK.  Gen-  ayant  quelques   bractées  '  très- to- 
re de  la  famille  des  Synanthérées ,  et  'gués ,  étroites,  scarieuses,  dfiipha^ 
de  la  Sjngénésie  égale ,  L.,  proposé  nés.  La  calathîde ,  composée  defleurs 
par  Cassini  dans  le  Dictionnaire  des  jaunes ,  est  solitaire  au  sommet  de 
Sciences  Naturelles  et  ainsi  caracté^  la  tige.  (g..k.) 
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*  NABOPROUP.  OIS.  (Le^ailUt^t ,  été  cotksidërés  pj»r  Jussieu  comme 
Oiniili.  Afr..j  pL  8g.)  Même  cbqsje  congimites  du  Nacibea. 

que  Nabirob.  /^.  ce  mot  et  Mxiu:*?.  Cm  connaît  plusieurs  espèces  de 

(DR.  .£. )  JNacibëes ,  décrites ,  pour  la  plupart  ^ 

*  NABR.  HAy.  ^.  Daman.  sous  le  nom.,  de  JBanefiia.  Les  plus 
^  .^-,_  _  _  _.  ,  .'  i^eiQarquables .  ou^re  le  Nacibea  coc*- 
NACELLE,  vou,.  Nom  vulgaire  ^y^^^  J'Aublet ,  qui.croft  à  Cayenne, 

et  marchand  du  Paielia  fomicaia.  çt  qu'on  floit  regarder  comme  type  gé- 

h. ,  et  desOscabnons ,  donne  d  aboi-d  '^érique ,  spnl  les  Nacibea  umbétlaia , 

par  Laroarck  à  nptre  Pateltabçrbo-  racemu^a ,  unifiqra  et  acuilflora ,  ovi-- 

nica,  dont  ce  savant  a  fait  le  type  ginair/es  des  grandes  forêts  du  Pérou, 

du  genre  NaVicelle.  r.  ce  met.     (b.)  Ce  ^nt  des  Plantes  grimpantes ,  dont 

NACmBERQ.  MIN.  Slam^  s<^is-  }«?  pédoncules  sont  solitaires    axil- 

tcuse  et  bitumineuse  qui  foi^elTsol  V^j    multiaores;    les    pédicelles 

du  Scbisliè  cuivreux  dans  le  comté  de  «Pposés  et  munis  chi^cun  d  une  brac* 

51ansfi^l4.                             (p.DRL.)  ^^^'                                          (^••^•) 

NACIBÉE.  Nacibea,  bot.  phaîI,  «.îl^^^P^J-  J?"'  t^"'  *r*^^^« 

Genre  de  la  famille  des  Rubîacées..  Mbusurd.  r.  Faucoit.        (m..».) 

îî  ^f.la  Tétr^ndrie  Monogypie    L. ,  uj^cRÉ  (  grand  et  bktït.  )  nfs. 

élabh  par  Aublet  (Gnian:    t.  37),  Le  PapiHo  j^gii^a  elle  Papilio  lAk^ 

et  nommé  depuis  ilT^/jp/Zm  par  la  ^^^j/de  Linné ,  porieotTes  noms 

plupart  des  auteurs.  Voiérséî  nrm-  ^^^  les  ouvrages  des  eniomelogis- 

cipaux  caractères  :  calice  divise  en  ^^  français.  Kun  et  l'autre  apSir- 

quatre  ou  buit,  raremwit  «  cinq  ou  lienne»?  au  genre  Areyime.  ^^ce 

dix  segroens  assez  profonds  ;  corolle  ^^t                                              In  \ 


tubuleuse  dont  l'entrée  est  reiserrée» 


mot.  (B^ 


barbue  ;  ie  limbe  étalé  à  quatre  ou  ra-  NACRE.  co^cH.  et  MQLL.  Un  asses 
remeqt  à  cinq  divisions  ;  quatre  ou  grand  nombre  de  Mollusques  sécre- 
cinq  élamines  insérées  sur  la  gorge  t^nt  de  leur  collier  ou  du  bord  du 
de  la  corolle ,  et  non  saillantes  ;  un  mant^u  Une  matière  calcaire  d'un 
seul  style  surmonté   d*un  stigmate  aspect,  particulier,  avec  laquelle  ils 
bifide;  capsule  couronnée  par  le  ca-  construisant  leur  coquille.  Cette  ma- 
lice persistant ,  ovée ,  comprimée ,  à  lière  dure ,  argentée ,   brillant  des 
deux  valVes carénées ,  dont  les  bords  plus  ricbes  couleurs,  ou  ^reflètc^vt 
sont  rentrans intérieurement ,  et  for-  avec  le. plus  vif  éclat  la  pournre  et 
ment  de  cette   manière  deux  loges  T^zur,  se  nomme  Nacre.  Cette  Nacre^ 
renfermant   un  |p:aifd    nombre  de  .  quoique  essentiellement  cpmpqsée  de 
graines  lenticulaires ,  imbriçiuées  et  matière  calcaire  upie  à  de  ^  matière 
ceintes   d'un    rebord   membraneux,  animale  coipme  dans  les  autres  tests 
Jussieu  a  réuiii  à  ce  genre  VOpAio'  des  MoU u^^es ,  parait  être  le  résul- 
rAixa  de  Forskahl  ^  qu'il  ne  faut  pas  tat  d'une  combiosison  particulière  de 
confondre  avec.le  genre  ainsi  nom-  ces  (jlçux  .él^me^s.-Çela.pars^t  d'au* 
më  par  Linné;   cet  OpHaràUtc  de  X^nt     ,plus    probable,    que,     sans 
ForsjGibl  a  ^lëdansces  derniers  temps  oue  l'on  sacne^  à    quoi  cela   tient 
ra|>porté  de  la  .Nubie  par  CaiUiaud,  aaus  Torganisation  des  Animaux ,  on 
etdécritparDelile  (dans  le  Voyage  à  ne  voit  presque  jamais  les  Coquil* 
Méroë  de  Cailliaud)  qui  l'a  rapporté  les    paçr^es   dépi^s^r  certaines  fa- 
également  au  genre  Maofiiiia,  heJPe-  milles  ou  certaii^s  fifjnrfs.  Ç!|sst  W'' 
tesia  LfffiUum^  L.  ,    ou  LygUtum  si  que  dans  les  Concnifères  nous  trou- 
asillare .  de  Lamarck ,  et  peutnôtre  vons  les  petits  genres  Pandore  et  Ana- 
VOhigginéia  i*nnUUlaia  de'Ruiz  et  tine,  et  nous  passons  îusqu'anx  een- 
Pav^n ,  quoique,  selon  la  deseription,  resNiicole,,TrigoiHe,  JbiQdpi^  JMu- 
le  fnftit  soit  une.baie»  ont^lemwnt  lette  <tkussdëroeiid>remem,.£^bé- 
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vie.  Moulô,  Modiolç,  AviculcelPin-    Wcrncr  an  Bismuth  sulfure  pi  uml^ 
tâdine.  Parmi  ces  eenres  ce  Sbhi  les    cuprifère,  f .  Bismuth,      (o.  dei.) 
MuleLtes',  les  Anodonles  et  les  Pii^-       NADÊLLE.  pois.  L'un  des  sjuo- 
tadinesqui  fournissent  la  plus  belle    ny^jes   vulgaires  de  Melctte  et    de 
Nacre ,  et  qui  donnent  naissance  aux   j^^i   y  ^^  jj^^^  ^t  Clupb.         (b) 
Perles  (r.  ce  mot).  Ces  Coamllc^,       ^^j.™,  ^^r.^^  ^_^  fWern  ^Svn 
A  abondamment  répandues ,   donnent    ^  W,^?^^ST^^^^*'^^.^^7^^•i„^ 
auTmmerc*  une  matière  dure,  fa-    de  laAksotjpe  aciculaire.   &  n^^^^^^ 
cSe  à^toliv     qui  peut  servir  à  un    qui  veut  dire  Pierre  eu  aiguiUcs ,  a 
fi  anlifombreï^^^^  Parmi  les    ?lé  don„é  aussî  à  la  vanétë  Se  Tiune 

Kilîes  des  MoUusaués.on  trou,    oxidé  flui  présente  cette  configura- 
ve  plusieurs 'espèces  d&ns  le  geniîe    Uon.  C^.  del.; 

Patelle ,  mais  jamais  de  Nacre  dahs  NBNEASPORE.  Nœmaspora.  bot. 
•  aucune  Coquille  terrestre  bu  fluvia-  ^j^y^.  {Urédinées.)Ce^Te, Ici  qu'il 
tilç.  Toutes  les  Haliotides,  pres<iue  g  ^^^  circonscrit  par  Ehnmberg  et 
toutes  les  Dauphinules,  le»  Troques,  ^l'auii-cs  habiles  cryptofçanfistes ,  ap- 
Ic  plu*  grand  nombre  .des  |Monodon-  parûcnt  à  la  tribu  des  Fnsidiées ,  et 
ten^  le*  Turbo*  et  les  Nautiles.  Parmi  {[  est  caractérisé  par  ses  sporidiesmê- 
ces  genres  ce  sont  les  Haliotides  et  \^^  ^  une  substance  macilagioeuse ^ 
les  Turbos  qui  se  dislifaguenl  par  la  ^g  développant  sous  Tépidernie  des 
-•beauté  de  leur  Nacre,  encore  cer-  yjSgéiaux  morts  ou  malades,  et 
taines  Haliotides  l'emportent  sur  lou-  soldant  !sous  forme  de  spirales  gelâ- 
tes iès  autre»  Coquilles  connues,  lineuses.    Pei*soon  avait  réuni  à  ce 

•(o-H.)  genre  des  Plantes  munies  d'un  vé- 
I  NACRITE.  MiH.  Talc  «acre  et  ritable  péridium,  gui  forment  le 
granuleux, \C/Y/i;^«/- Tû/c.W.Suba-  ^^^q  Cyiispora  d'Éhrenbcrg  ,  de 
tance  d'un  gris  perlé,  en  grains  fa i-  j'j.jç^  ^^  ^^  ^^es  d'Esenbeci;  mais 
blcment  agglutinés  qui,  humectés  ^^  dernier  genre  fait  parlie  de  la 
et  passés  atèc  frottement  entre  les  famille. des  Hypoxylécs.  T.  Cttis- 
doigts ,  sV  attachent  sous  la  forme  j,^^^  g^  CYTisPoniES  au  Supplé- 
d'uuéftduîl  tiâcré.  Elle  a  été  pendant    j^^^x.  Les  Nœraaépores  se  trouvent  en 

i^^'v.  «w... Me 'VfîfToi^tfÇft  comme  un'e.va*    x: .; —  ^*  ^»  a..-.^.I««.>a  enf /*ii«k1#iiukc 


Voici  le  irésllltàt  de  celte  analyse  :  g^^j  g^  trouve  eu  h^ver  sur  les  bran- 
'  Silice  ôè ,  Alumine  18 ,  Potasse  8  ,  ^^j^g^  ^^5  Hêtres  récemment  abattus  , 
Cbaùi  5,  Oxide  deFer  4;  Eau  6,  qU  on  la  prendrait  pour  une  exsuda- 
perte  5.  lia  Nacrite  sç  trouve  en  pc-  ^i^^  gommeuse.  (o..w.) 
tites  masses  dnna  les  assures  ides  ro-  »  ^m^^  ATFLI A  bot  cmw 
rhes  micacées  et  talqueuses  des  Al-  *  N  JK  M  A 1  t^uv  a-  bot.  ciaTrr. 
enes  inicacecb            h              ^^  ^  ^  Champi^nom.  )  Genre  de  la  tribu 

1^^"  .;  '         .r,     »       ,  des  Treraellinées,  établi  sous  ce  nom 

NACUNDA.  OIS.  Espèce  du  genre  ^^^  Pries  et  sous  celui  d'JBncejjAa/itfJw 

Engoulevent.  V-  ce  mot.  ^  i^^^z-)  ,p^^  Link.  Il  a  pour  tyi>e  le  Ttemelta 

N  ACUTE TU.  OIS.  Espèce  du  genre  EncephaUum  de  Willdcnow- Ccst  on 

Chouette.'  r.  ce  mol.    .         (nB..zO  Champignon  de  forme  vanable  et  ir- 

^^        .    ^     ,       -  régulière ,  charnu  et  compacte  vers 

♦  NADDI.  ois.  Espèce  du  genre  .^oSocnue,  et  i^cou  vert  d'une  couche 

.  Sterne.  ^.  ce  mot,  (b.)  gélatineuse  qui  renferme  des  sporules 

-  '   NADELERZ.  itfÎN.Cest.à-dire  Jfi-  éparses.  Cette  Plante  n  l'aspei»^  des 

n^i  en  aiguiUea.  Nom  dtonné  par  vi1fci«i^pècesd«y/e«itf//ti,  et  surtout 


du  T.  fneasea/eri/urmù  dont  elle  dif-  mille  des  Myrioées.  Il  a  été  form^  sur 

feie  par  sa  masse  centrale ,  solide  et  deux  espèces    placées  par  Yahl  et 

charnue.  Néanmoins  Persoon  ne  con-  Thiinbcrg  parmi  lesJltfjfrica,  Le  seul 

sidère  le  genre  dont  il  est  question  caractère  qui  l'éloigné  de  ce  dernier 

que  comme  une  simpU  section  des  genre  consiste  dans  son  calice  divisé* 

Tremelles  qu'il  nomme  j&/zcef7//a/////7z.  en  cinq  folioles  au  lieu  d'être  rcdtiit 

fG..N.)  à  une  senlc  comme  dans  les  'lUyrica.' 

NiEMATOniÈQUES.BOT.CRYPT.  Le  Kagela  arabica  a  été  décrit  par 

Persoon  a  donné  ce  nom  à  la  prc-  Forskaïil  (Flor.   œgypf.-  araB. ,    p. 

mlère  division  du  premier  ordre  de  i5g]  sous  le  nom  oc  Bu.rus  àioica, 

ses  Champignons.  (g..n.)  C*est  un  Arbrisseau  dont  les  rameaux 

itfx7CA  ^^^.^  îu      1  *•    j    -.  sont  glabres  et  garnis  de  feuilles  lan- 

PlAioA.cRusT.  riom  latin  du  ffenre*  ^*  %jr      j     .*  i  ^   r 

lu^-t-.    ir  ^^      .  ^f!:  X  ceolécs,  dentées  vers  le  sommet.  Le 

j^csec.  A^ .  ce  mot.  lO.)  r    v     /  j  j 

^    '  fruit  est  une  drupe  monosperme  de 

*  NJEYIELLE.  bept*  oph.  On  a  la  grosseur  d'un  ^rain  de  poivre.  Il 

donné  ce  nom  comme  syn.  français  croît  dans  l'Ara bie-Heure use.  L'an- 

de  CoIidôerNœuiuSj  Gmel.  (b.}  tre  espèce,  JV(7^ia y ajno/iica,  ëkait  le 

«lie  le  Métilot  est  aiosi  nommé  en  ^«"f^r  ,    R^d'^^    rlf  Tî^-    1' .  ' 

Egjp«e;  Forskahl  écrit  Guht  pour  P'  '2''  ';,  ^'i^' .^"='  ^t^'"'  •**  '» 

S^UoM  da  Caire,  et  Ru4N  pour  ««"de"'-  à  unCensier  a  des ram.aux 

l'YémeB.  Cb.)  oppose-s,  garnis  de  feuilles  opposées, 

^    '  oblongues-lancéolées,  aiguës  .  még^- 

NAGAM.   BOT.    PHAN.  (Rbéede.)  les ,  coriaces  et  très-entières.  Le  fruit . 

Mém*  chose  que  Coembura  au  fien-  a  une  couleur  pourpre  foncée,  et  res- 

gale.  (b.)  semble  à  une  cerise.  Il  croît  au  Ja- 

NAGAMUSADIE. BOT. PHAN. Petit  P0°-  (on) 

Arhre  fort  rare  de  l'Inde,  indëter-?        NAGELERZ.  kin.  Sjn.  de  Fer 

mini!,  eooore  que  Rozburg  ait  été  Qxidë,  rouge ,    bacillaire,    f^.   Far 

à  portée  d'en  voir  un  pied ,  et  qui  oxioi.  (o.  dbi..) 

est  employé  comme  un  remède  sou-       N  AGELFLDHE.  mik.  On  donae  ce 

verain  ^ans  les  mauvais  effets  de  la  „^,„    ^^^^  l«  ^^^  ^   ^  une  roebe 

morsure  des  Scrpens.  Le  mot  Naoa  d'agrégation  que  Brongniart  a  dé- 

entre  dans  la  coroposiUon  des  noms  gign^e  son»  celui  de  Poudingue  poiy^ 

de  beaucoup  dautres  especw  dAr-  géniqui,  et  dont  on  rapporte  lépo- 

bres  indiCM ,  tels  que  Naga-Valu  ,  'l^^  jg  formation  au  commencement 

qui  est  le  Bauhiaia  scandeas,  L.  j[g  i^  période  tertiaire.  Ce  Poudingue 

»i*r^Ac  T.      1      1    «  !*•  recouvre  la  Molasse ,  OU  alterne  avec 

NAGAS.  MAM.  L  espèce  de  Baleine  ^^i^  ^ans  ses  fttriies  supérieures  ?  U 

laponaisequi  porte  ce  nom  de  pays  ,  forme,  au  milieu  de  la  chaîne  des 

n  est  pas  suffisamment  connue,  (b.)  ^Ipes,  des  montagnes  extrêmement 

NAGAS.  BOT.  PBAN.  Nom  proposé  hautes,  telles  que  le  Rigi ,  par  exem- 

par  des  botanistes  français  pour  dé-  pie  ,  qui  a  environ  deux  mille  mè- 

signer  le  genre  Mesua.  Il  est  tiré  du  très  d  élévation.  Les  Grès  et  Poudin-« 
Tiiigassarium  de  Ruroph ,  qui  dési-  gués  calcarifères  de  la  Suisse  sont 
goait  le  même  Arbre.    P'.  MisuA.     regardés ,  par  la  plupart  des  géolo^ 

^      (B.)      gués,  comme  les  éqniTalens  de  l' Ar- 

NAGASSARIUM.  bot.  fhan.  gile plastique ,  qui ,  dans  les terraiaa 
(Romph.)^.  Naoas.  de  sédiment  supérieurs  des  environ» 

NAGEIA.  BOT.  PHAK.  Gaerlner  fils    ?«  J?»*^?»  »  '«P«»«  immédiatement  sun 


(  Carpologia ,  t.  S9)  a  établi  sous  ce 


la  Craie.  (e.  dei«.) 


nom  un  genre  de  la  Diœôie  Tétran-        NAGEOIRE.  Pin/ta,  zool.  Apro- 
drie,  L.  ,  et  qui  appartient  à  la  fa-«  prement  parler  c'est  Torgane  (£s  \^ 
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looomptiiDiipour  les  Habitans  de  Tean .    tables  Nageoires  qui  environnent 
Les^  Nageoires  sont  des  membran'es    ticalement  la  queae  et  se  prolongent 
ordinairement    soutenues    par    des    méine  en  cTdte  sur  le  dos.  Selon  leur 
rayons   osseux ,   mais  qui   peuvent    position  ,  on    appelle  les  Nageoires 
néanmoins  en  être  dépourvues  sans    paires  ou  latérale»  :  i^  PscToMLàx.£s 
cesser  d^élre  propres  a  la.  natation,    qui  répondent  aux  extrémités  ancé* 
Elles  sont  principalement  l'attribut    rieures  ;  elles  manquent  rarement , 
dies  Poissons ,  encore  qu'il  en  existe'    sont  situées  sur  les  cdtés,  ordinaire- 
qWque^^uns ,  particulièrement  par*    ment  en  avant  des  flancs ,  et  der' 
n^i  les   MalacoptérVgiens  anguifer-    rièrerouvertorre  des  ouïes  celles  sont 
nkes,  et  parmi  les  Coondroptérygiéns    quéfqttefois  assez  étendues  poar  que 
suceurs ,  qui  en  soient  totalement  dé-    le  Poisson,  paisse,  s'en   servir  poar 
pourvus  y  ce  qui  en  fait  presque  des    voler  au-dessus  des  flots ^  a^  V£K- 
Serpensaqualiques.  Dans  les  Oiseaux    TRAi.S8y  qui  représentent  les  pieds, 
de  mer,  aans  les  Sauriens  babitans    sUrfout  cbeie*  certaines  Lophies,  qui 
des  eaux,  «et  dans  quelques  Qua-    même  peu  Veut  s'en  servir  ponr  mar- 
drupèdes  icblbyopbages ,  des  mem-    cber ,  ce  qui  leur  mérita  te  nom  de  Ca- 
branes  étendues  entre  les  doigts  pour    topes  dans  la  Zoologie  analytique  de 
les  unir,  font  des  pieds  comme  des    Duméril  s  eUessontsituëes  en  dessous, 
espèces  de  Nageoires ,  et  ces  pieds  le    Selon  ^'elles  y  sont  en  avaAt  des  pré- 
deviennent entièrement  dans  certains    cédantes ,  on  appelle  lea  Poissons  Ju^ 
Gbéloniens,  dans  les  IcbthyOsaures,    galaires,  au-dessus  ou  sur.  la  pdf- 
et  surtout  dans  les  Cétacés  qui  ont    trine  T^orac/^i/es,  en  arrière  et  sur  le 
plus  ou  moins  la  forme  de  Poissons,    ventre ^5(/omi/2d(i/.r; quandelleSlDan- 
Cbez  ces  demi.ers  les  mains  ou  pieds    quent  on  dit  qUe  les  Poissons  sont  Jdo^ 
de  devant  sont  représentés  par  des    des.  Elles  se  réunissent  cjuelqueniis 
pectorales,  les  pieos  de  derrière'  le    en  une  seule  pour  former  scmi-^irea- 
Éùtxt  par  une'caaéble  disfM>sée  bori-    laivenient  un  disque  metubiiâoeax. 
abntatement ,  ce  qdi  leS  fît  d'abord    Les  Nageoires  paires  servent  aaxPoi^ 
app^er   Plagiures.    Les    Crustacés    sotis  pour  s'élever  on  poor  s'enionoer 
ont  des  pieds-naceôirès  ;  maïs  quel*    dans  te  fluide  qui  les  environne.  Elle» 
ques  Animaux  de  l'ancienne  classe  des    peuvent  aussi  faciliter  lé  natation  en 
vers ,  ont  aussi  ^s  âppendioes  ana->    arrière  j  comAie  on  le  voit  sart#ot 
loenes  aux  Nageoires  ;  telles  sont  les    cbek  TÂnguille  qui  avance  ou  re- 
Cuos,   les  Hjale»,  appelés  Ptâro-    cule  avec  la  même  facilité.  Le*  piè- 
70D£8,  las  Firolea  et  lès  Carinaîres  ;    c^  analogues  aoxbras  etamr  jamlMaF 
aîlloiirs  c'est  une  modification   du    qui  les  soutiennent,  sont  entièrement 
manteau  qui  en  fait  l'offîoe  comme    raccourcies   ou   même  disparaissent 
dansleftSépitatres ,  etc.  Les  Ni^eoires    eA  entier  (  des  fayoïls  plus  Ou  tnoms 
véritables  sont  celles  des  Poissons)    nombreux ,  dont  quelquea-ttnaioot 
on  en  connaît  de  deux  sortes  :  paires    parfois  épinooi^ ,  représetitent  gttis- 
ot  latérales,  impaires  et  verticales,    sièi^^ment  des  doigts.  Egalement ,  se- 
Les  premières  sont  eneore  les  repré-    lou  leur  position  ,  on  appelle  les  Na* 
sentans  des  Membres  qui,  dans  les    geoires  impaires  ou  verticales  :i<>  cou- 
dasses supérieures ,  varient  de  qua-    dai.£  $  «^ellerci,  loojours  uniquo,  est 
tre  à  deux  ;  aussi  sont-elles  an  nom*»    terminale }  elle  manque  fort  rarement 
bre  d'une  ou  de  deux  paires ,  ce  sont    et  seulement  dans  les  Mourines,  dans 
les  pectorales  et  les  ventrales;  les  se-    un  Sigmitbe  et  dans  certaines   Mu- 
oondes  sont  les  dorsales  f  caudale  et    rênes.  Elle  est  arrondie ,  écbancrée  en 
anale  { elles  n'ont  d'analogie  dans  au-    croissant,  bifide ,  pointue  ,  ou  même 
cun  Mammifère,  mais  quelques  Re[^    terminée  par  iiii  àppendibé  allongé; 
tiles  en  sont  munis ,  et  on  les  retrouve    quelquefois  uo^ie  âùx  deux  suivantes , 
surtout  dans  les  larves  de  Batraciens,   ^oîi  seulement  â  l'une  d'elles.  On  la 
Les  Tritons  et  les  Syrènes  ont  de  véri*    voit  qiielqiiéfbié    s'étendre  circulai- 


autour  ile  Feçtrëniitié  pot- 
térievre  ;  elle  se  complique  quplque- 
fois  y  et  devient  triple  comme  dan» 
le  Caprin  doré;  mais  cette,  anomal ie 
pitKluite  p«r  la  domeslicitë,  parail 
j-ëaultcc  de  l'absorption  .de  ladoraale» 
La  oaudale^  sert  principalement  de 
goavemail ,  et  imprime  au  Poisson:  1q 
mouTemeot  en  ^Tant  ;  a*>  anai^b  ,  qui« 
lonsqu'elle  ne  mancpie  pas ,  est  située 
en^  dessous  et  derrière  l'iinuA.  Il*  en 
existe  auelquefois  deux  oomme  dans 
les  Gaoes;  mais  alors  les  deux  ana-? 
les,  toujours  verticales:,  sont  situées 
ea  anmt  L*nne  de  rautse^ur  la  même 
ligm;  y  BORAALS  t  dont  le  nom  in* 
dique  la  position  à  la  partie  supé- 
rieora  du.  Sèlsson,  unique,. double 
ou  méofte  triple.  Les  Nageoires  atia^ 
le  et  dofuiïe  senrent  au.  frisson  pour 
U  maiotenir  dans  la  position  verti- 
cale ;  les  rayons  placés  aux  extrémités 
des  sqpophyses   épineuses   les    sou- 
liennenL  II  v  en  a  de  mous ,  articu* 
lés  et  branchua;  d'autces  sont  poin- 
tus et  sont  appelés  rayons  épineux  :  ce 
sont  aonreni  des  armes  redoutables. 
Les  Pbissons  munis  de  ces  sortes  d'aL- 
guilloBS   sont   appelés  jicanihopté- 
^§ietu;    ceux  qui    n'onlt  que  des 
rayons  d«  la  première    sorte  sont 
les  Mttiacùfiérjgieas;  enfin  ceux  oii 
toute  la  charpente  des  Nageoires  est 
cartilagineuse ,  comme   le    Squale  , 
sont  in  Chonkropthj glatu.  Il  exift- 
le  encore  quelquefois  sur  leac6tés 
de  la  queue,  enti*c  l'anale  et  la  cau- 
dale y  entre  celle  -  ci  et  la  dorsale , 
d'autres  fausses  Nageoires  sans  aucun 
rayon ,  appelées  Adupbusbs;  un  tissu 
épais  et  glaireux  les  remplit  \  on  n'en 
▼eût  pas  l'usage.  Les  écailWs  de  la 
peau  s'étendent  quelquefois  jusque 
sur  les  Nageoires  pour  leur  donner 
une  oerlaine  consistance.  Lea. Pois- 
sons qui  présentent  cette  disposition 
sont   appelés    S^ammipennea/  Le 
nombre  des   rayons  des    Nageoires 
fournit  des  caractères  spécifiques  ex- 
oellens;    atissi  doit -on  les  compter 
soigneusement  lorsqu'il  est  question 
de  décrire  un  Poisson;   on  en  ex- 
prime la  valeur  dans  les  ouvrages 
d'iebth jologie ,  en  plaçant  la  quan- 
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ti^  dQ4>  rajKons  désignée,  en  chiffres 
aprèdi  l'initiale  de  la  Nageoire,  eu 
mfirquant  p^  nu  signe  fractionnajre 
la  nature  des  rayons  épineux,  pu 
moiis,  et  eu  séparant  par  un  trait 
d'union  les  -  Qombres  qui  fi-sant 
L|  quantité  4^:  raypus  quA  contient 
chaque  dorsale  et  anale  ,^  quand  il  y 
en  a  plusieurs,  à  la  siiitè  les  nne^ 
des  autres  y*  en  comip^ocant  par  cc^e 

2[|ii.  est  le  plus  près  de  la  t^te.  On  ^ 
gaiement  soin.de  ne  paa  QmeUre 
le  nombre  des  rayons  de  la  bran- 
chipstège;  ainsi  pour  désigner  li^ 
Carpe ,  qui  a  trois  rayons  à  cellç 
raembraqë,  une  seule  dorsa)e  à  vingt* 
quatre  rayons  mous ,  seize  aux  pec« 
tôrales,  neuf  aux  ventrales,  neuf  à 
l'anale  unique ,  et  dix-neuf  è  la  cau- 
dale, on  écrit:  b.  3,  d.  94,  p.  i6,  ▼.  9y 
A*  9,  C.  19.  Pour  la  Morue ,  qui  a  sept 
rayons  &  la  branchiostège,  trois  dorsa- 
les dont  la  première  a  quinxe ,  la  se- 
condée dix- neuf ,  la  t|X>isièai»  a.  vingt 
et  un  rayons  pareils  ,.seisç  rayonsaux 
pectorales,  six  aux  ventrales)  deux 
anales ,  Tune,  de  di^  t  sept ,  l'au- 
tre de  seize  ;  et  trente  rayons^  à,  la 
oaudalcy  qu  éi^t:  b.  7,  d.  i5 — 1.9 — 
ai ,  F.  16,  T. 6,  A..  17  —  i6,c.  Sp» 
Pour  TËpiiioçhe^  qui  ^  ti;ois^  ravons 
à,  la  branchids^ègç ,  deux  dprsales  à 
dix  et  ooie  rayons ,  dix  rayons  pa« 
reils  aux  pectorales ,  un  rayon  ''épi- 
neux et  neuf  mous  k  la  caudale,  enfin 
douze  pareils  à  la  caudale ,  on  écrit  : 
B.  3,D.  1.0 — II,  r.  to,  ▼.  i/s,  A.  i/aS, 
c.  19. 

Un  zéro  équivalant  à  l'abseoce  de 
telle  ou  telle  Nageoire,  Tanale ,  b 
caudale  et  la  dorsale  étant  confondues 
dans  V Anguille  qui  est  apode,  on 
éqi^ira  pour  ce  Poisson  :  B.  10,  p.  19, 
Y.  o,  p.  A.  c.  4 100. 

Un  point,  au  Heu  d'une  ligne  entre 
deux  nombres,  exprimant  les  rayons 
d'une  Nageoire,  indique  que  ces  rayons 
varient  de  Tuiieà  l'autre  quantité  ;  aû^ 
si  pour  la  Truite,par  exempte,on.écîîit: 
B.  10.  i9y.  B.  la.  t4,  p.  19.  i4,  y.  h^. 
19,  A.  Q.  tiyC*  90f  ce  qwi  signifie  qu'il 
existe  des  individus  qui  ont  dix  rayops 
à  la  branckîostège ,  et  que  d'autres  en 
ont  douze  ;  qu'il  y  en  a  àdouse  rayons 
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à  la  dorsale  et  aux  pectorales ,  avec 
dix  aux  ventrales  et'  neuf  à  l'anale , 
tandis  (jue  d'autres  en  Ont  quatorze, 
douze  et  onze  aux  mêmes  Nageoires. 

(B.) 

*  NAGEURS.  Afl/fl/i//Vi.  mam. 
Xi 'ordre  établi  sous  ce  nom  par  Illi- 
\er ,  dans  la  classe  des  Mammifères , 
contient,  outre  les  Cétacés  ,  les  Du- 
gongs ,  les  Lamantins  et  le  Stellère. 
y.  ces  mots.  (b.) 

NAGEURS.  Nataiores,  ois.  Cin- 
quième ordre  de  la  Mëlhôde  de  Vieil- 
lot; il  comprend  1^  genres  Frégate, 
Cormoran  4  Pélican ,  Fou ,  Paille-en- 
Queue,  Ànbinga  ,  Grèbe-Foulque , 
Grèbe,  Plongeon,  Qarle,  Canard, 
Stercoraire,  Bjfoufitle,  Sterne,  Bcc- 
en-Ciseaux  ,  Pétrel ,  Albatros ,  Guil- 
lemot, I|lacareux,  Sp*bénisque  et 
Manchot.  (dr..z.} 

NAGHAS  ET  NAGHAHA.  bot. 
FHAN.  Dipii  Nagassarium  de  Rumpb. 
Nom  de  pays  syn.  ie  Mésua.  ^.  ce 
mot.  ^^') 

*  N  AGHAWALLI.  •  BOT.    phan. 

Su'il  ne  faiit  pas  confondre  avec 
aga- Vallî.  Nom  de  pajs  de  ce  ou'on 
nommait  dans  la  matière  médicale 
Lignum  coluhrinum^  qui  est  le  type 
du  genre  OpAioMisa, 11.  (b.) 

NAGI.  BOT.  PHA».  W.  Na. 

NAGOR.  AfA¥.  Espèce  du  genre 
Antilope,  f^.  ce  mot.  (b.) 

*  N AHDSIA.  BOT.  PHAN.  (Schrank.) 
Syn.  de  Fuchsia,  f^,  ce  mot.      (b.) 

NAI  A  ou  NAJA.  rept.  oph.  Nom 
de  pays ,  devenu  scientifique  du  Ser- 
pent à  lunette ,  qui  est  maintenant  le 
l^'pé  d'un  sous-genre  de  Vipères.  V. 
ce  mot.  (b.} 

» 

naïade,  annel.  Pour  Nais ,  Nai- 
9a  j  et  Nal'de  y  i^aiûs.  F.  ces  mots,  (b,) 

naïade.  Najas,  bot.  phan.  Gen- 
re qui  avait  donné  son  nom  à  lan- 
ciettnc  famille  des  Naïades ,  dont  les 
gtenres,  aujourd'hui  désunis,  forment 

Slusieurs  familles  distinctes.  Legenre 
fajas  peut  être  caractérise  de  la  ma- 
nière suivante:  ses  fleurs  sont  très-pe- 
tites, unisesuées  et  monoïques,  pla- 
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cées  à  l'aisselle  des  feuilles.  Les  fleurs 
mâles  se  corapesent  d'une spathe  mo-; 
nophy lie,  ovoïde,  terminée  A  son  som- 
met par  un  petit  tube ,  inégalement 
denté;  celteispathe  se  rompt  en  trois 
ou  quatre  lanières  irrégulières  et  iné- 
{[ales,  qui  se  roulent  vers  la  partie 
inférieure  de   la   fleur.  En  dedans 
de  la  spathe  on  trouve  une  anthère 
portée  sur  un  filet  d'abord  très-conrt , 
mais  qui    s'allonge  et  se   recourbe 
lorsque  la  spathe  est  rompue.  Cette 
anthère  est  ovoïde ,  allongée ,  termi- 
née en  pointe  à  son  sonunet ,  à  qua- 
tre loges  s'oHvrant  par  antant  de  val- 
ves qui  se  roulent  vers  la  partie  in- 
férieure de  Tanthère.  Le  poUen  con* 
tenu  dans  chaque  loge,  y  forme  une 
masse  solide  qui  reste  en  place.  La 
spathe  a  été  décrite  par  quelques  au- 
teurs même  très -modernes,  comme 
un   calice,   les  valves  de  Vanthère 
comme  une  corolle,  et  les  quatre 
masses  de  pollen  comme  quatre  an- 
thères. Les  fleurs  femelles ,  qui  sont 
distinctes  des  mâles  dans' les  aisselles 
supérieures,  sont  nues,  accompagnées 
d'une  simple  petite  écaille  lafmle. 
Leur  ovaire  est  k  une  seule  loge ,  con* 
tenant  un  seul  ovule,  qui  occupe  tout 
le  fond  et  une  partie  d'un  des  côtés 
de  la  loge'.'  Le  style  est  très-court, 
terminé  par  deux  ou  plus  souvent 

Eir  trois  stigmates  subutés  et  dressés, 
e  fruit  est  ù^e  cariopse  ovoïde,  con- 
tenant une  seule  graine  adhérente 
avec  sa  paroi  interne ,  et  offrant  ua 
vasiducte  légèrement  saillant  et  uni- 
latéral. L'embryon ,  dépourvu  d'en- 
dosperme ,  forme  â  lui  seul  la  niasse 
de  F'amande ,  et  est  parfaitement  in- 
divis et  monocotylédonë.  Micheli, 
qui  a  décrit  et  figuré  le  Najas  y  dit 
que  son  fruit  est  une  capsule  oon- 
tenapt  quatre  graines.  Il  nous  pa- 
rait certain  que  le  célèbi^e  botaniste 
de  Florence  a  pris  la  fleur  mâle  et  ses 
quatre  masses  polliniques  pour  uns 
capsule  à  qi^atre  graines. 

Les  espèces  de  Naïades  sont  des 
Plantes  herbacées,  annuelles,  crois- 
sant au  milieu  des  eaux  doeces  et 
courantes.  Leurs  tiges  sont  rameuses, 
charnues ,  fragiles.  Leurs  feuilk^ses- 


n\es  y  opposées ,  souvent  dentées.  En  mille  :  les  fleurs  sont  unîseiûëes ,  mo- 

France  on  en  trouve  deux  espèces  :  noïques  ou  plus  rarement  dioïques. 

I^aias  major ^  Roth.,  FI.  Germ. ,  ou  Les  fleurs  mâles  consistent  chacune 

JVaias  marina ,  L. ,  et  ^aias  minor,  en  une  é  ta  mine  nue  ou  accompagnée 

Roth.  Cette  dernière  espèce,  beau-  d'une  ëcaille,  ou  renfermée  dans  une 

coup  plus  petite  que  la  précédente ,  spathe;  quelquefois  la  même  spatbe 

et  qui  en  diflère  un  peu  par  sa  fleur  contient  deux  ou  un  plus  grand  nom- 

mâle ,  avait  été  considérée  comme  un  bre  de  fleurs  mâles ,  et  dans  quelques  ' 

genre  distinct ,  nommé  Caulinia  par  genres  elle  renferme  en  outre  une 

WîUdenow^,  Fluvialis  par  Persoon  ,  ou  plusieurs  fleurs  femelles.  Celles^ 

et  i/Zitem  par  Gmelin.             (a.  B.)  ci  se  composent  d'un  pistil  nu  ou 

renfermé  dans  une  spatne.  Elles  sont 
*  naïades  ou  NAIâDÉES.  Naïa-  tantôt  soliuires  ,  tantôt  géminées  ou 
éeœ,    BOT.  TBJLS,   Jussieu   (  Gênera  réunies  en  plus  grand  nombre  et 
Plant.  )  appelle  ainsi  une  famille  de  environnées  souvent  des  fleurs  mâles 
Plantes  qu'il  range  parmi  les  Acoty-  dans  une  enveloppe  commune ,   de 
lédones  9  et  qui  se  compose  d'y n  assez  manière   à  représenter  en   quelque 
grand   nombre  de  genres  dont  les  sorte  une  fleur  hermaphrodite.  L  o- 
espèces   croissent  dans   Teau  ou  au  vaire  est  toujours  libre ,  uniloculairci 
voisinage  des  eaux.  Cette  famille  qui  contenant  un  seul  ovule  pendant , 
a  reçu  ëgalem.ent  les  noms  'de  Flu"  latéral  et  presaue  dressé  dans  le  seul 
tfiaiéB  et  de  Fo/a/nopÂi/e9,  appartient  genre  Naïas.  Le  style  est  générale- 
certainement  aux  Phanérogames  Mo-  ment  court,  terminé  par  un  stigmate 
Bocotjlëdones,  ainsi  que  tous  les  bo-  tantôt  simple,  discoïde,    plane  et 
tanistes  le  reconnaissent  aujourd'hui,  membraneux   (Zanichellia) ,  tantôt 
Mais  tous  ne  sont  pas  d'accord  sur  è  deux  ou  trois  divisions  longues  et 
les  genres  qui  doivent  la  composer  linéaires.  Le  fruit  est  sec,  mono- 
et  sur  l'organisation  et  les  caractères  sperme ,  indéhiscent  i  la  graine  ren- 
de ces  genres.    Telle  qu'elle  avait  ferme  sous  son  tégyment  propre  un 
été  d'abord  présentée  par  Jussieu ,  embryon  le  plus  souvent  recourbe 
cette  famille  renfermiiit  des  genres  sur  lui-même,  ayant  sa  radicule  ti'ès- 
qui,  mieux  étudiés ,  ont  été  reportés  grosse  et  opposa  au  bile. 


quelques  autres  genres 

une  famille  de  Plantes  Dicotylédones  ment  de  celle  dont  elle  a  été  décrite 

voisine  des  Onagraires  et  qui  a  reçu  par  tous  les  botanistes  ,  hisqu'è  ce 

les  noms  de  Gercodéennes  ou  Halo-  jour.  En  effet ,  pour  nous  chaque  éta-^ 

ragées;  le  Ceratophyllum  qui  a  Tem-  mine  et  chaque  pistil  sont  autant  de 

bryon  à  quatre  cotylédons  ,    a  été  fleurs  unisexuées,  mâle  ou  femelle, 

rapproché  des  Salicariées  par  De  Gan-  Cette  manière  de  considérer  l'organi- 

dolle  i   le  Saururus  et  VJponogeton  sation  de  ces  Plantes  ne  peut  souffrir 

constituent  la  famille  des  Saururées  l'ombre  d'un  doute  dans  le  genre 

du  professeur  Richard;  le  Calliiriche  Naïas  pu  les  pistils  et  les  étamines 

qui  est  certainement  dicotylédone  se  sont  solitaires  et  isolés  les  uns  des 

rapproche  par  plusieurs   caractères  autres.  Dans  le  genre  Zanichellia^ 

des  Eupborbiacées  ;  et  enfin  le  genre  on  trouve  à  l'aisselle  des  feuilles  une 

Ckara  qui  est  acotylédone  ,  forme  le  seule  étamine   entièrement  nue   et 

type  des  Gharacées  du  professeur  Ri-  trois  è  quatre  pistils  renfermés  dans 

chard.  De  cet  examen  il  résulte  que  les  une  spatbe  commune.   Ici  il  nous 

seuls  genres  qui  composent  leslSaïades  paraît  encore  évident  que  l'étamine 

sontlessuivans:iVa^atf,Zo5/e/ia,/2r/p-  est  une  fleur  mâle  et  monandre ,  et 

pia  ^ZanichelUatXPoiamogeion,  Voi-  que  les  quatre  pistils  coustitùent  au<* 

ci  quels  sont  les  caractères  de  celte  fa-  taijit  de  fleurs  femelles.  Dans  le  Zo^ 
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ioraetieUtêppia ,  on  oonçoit  atassi  far  quand  Lanmuronx  vint  y  melUe  \e 
cilemeat  que  chaque  pistil  el  chaque  comble  en  nommant  Naï»  {Naïsa),  ua 
ëtamine  qui  sont  séparés  les  uns  deS  genre  de  Polypiers  de  la  famUle  da 
autres,    forment   autant   de  flenrs  Tubulariées,  auquel  on  avait anté> 
distinctes.  Dans  le  seul  genre  PoiamO'  rieuremeni  donné  le  nom  de  Pluma- 
^eion  ,  on  trouve  les  étamines  et  les  telle  (^.  ce  mot),  adopté  par  Lamarck 
pistils  en.égal  nombre  renfermés  dans  et  qui  doit  être  conservé*  H  est  ré- 
une  envoloppe  commiine  et  semblant  suite  de-là  que  dans  Tun  des  P^^cé- 
£ormer  une  fleur  hermaphrodite  té-  dens  Dictionn.  d'Hist.  Nat  »   Naïsa 
trandre  et  tétragyne;  mais  ici  la*  de  Lamouroux  et  NûYs  de  MiklW  , 
aaiogie  nous  porte  à  considérer  cha-  ont  été  regardas  comme  la  mémecho- 
€une  des  quatre  étamines  comme  une  '  se,  ce  qui  est  une  grande  erreur.  La- 
fleur  mâle  accompagnée  extérieure»  marok,  dans  soaimmortdle  Histoire 
ment  d'une  bractée  ,  et  d'appliquer  des  Animaux  sans  vertèbres  ,  a  tout 
le  même  raisonnement  pour  les  qua-»  éclairci  en  rétablissant  la  si^oifica- 
tre  pistils.   L'extrême  analogie  qui  tion  de  Naïs  qu'il  appelle  en  trançais 
existe  entre  la  famille  des  Naïades  et  Maïde  <^  non  Nayade.ou  Naïade.  Ce 
celle  des  Aroïdes,  nous  semble  con-  grand  homme  place  le  genre  dont  il 
firmer  l'opinion  que  nous  venons d'é-  est  question  dans  sa  classe  des  Vers, 
loeUre.  ordre  des  Htspides  ,  oanMCérisé  par 
.  La  famille  des  Naïades  appartient  les  soies  latérales   ou  spiaules  qui 
i  la  classe  des  Monocotylédones  à  garnissent  les  c6liés  du  oocps.  Il  n'y 
étamines  hypogvnes.  Elle  se  rappro-*  saurait  voir  des  Annelides  par  U  rat- 
cfae  beaucoup  de  celle  des  Arotdées  son  que  ces  Animaux ,  selon  Ti^em- 
qui  en  difière  par  sas  ovules  dressés  bley  et  Boôsel ,  seraient  tomipares , 
et  son  embryon  renfermé  dans  un  en-  fiait  qui  n'est  cependant  pas  ooostalé 
dosperme  charnu.  Elfe  ofll*e  aussi  de  selon  Besc.  Il  en  détache  nne  espèce, 
grands  rapports  avec   les  Juiica^i-  le  Naïs  proboacidea  ,  pour  fonner 
nées  et  les  Alismacées  dont  elle  dif-  son  genre  Salaria.  Dé}a  Oken  avait 
£ère  surtoat  par  la  position  et  la  for-  établi  sur  le  Noâs  digitaia  son  ^re 
me  de  son  embryon.               {k.  r.)  Dera ,.  ce  qu'ignorait  sans  doute  Dn* 

trocbet ,  lorsque  plus  tard  il  publia 

N AIDE.  Nom,  aiînkl.  Naïs  est  dans  le  même  genre  sous  le  nom  de  Xsn- 

k  riante  mythologie  l'une  des  Naïa-p  tho.  L'artide  DisQ  dans  ce  Diction- 

des,  divinités  aquatiques,  dont  Ittiiller  naire  contient  quelques  légères  er- 

transporta  le  nom  cbns  sa  classe  des  reurs,  ce  qui  noua  déternsne  à  trai- 

Vers  pour  désigner  un  genre  voisin  ter  ici  les  genres  formés  aux  éépeas 

desi  Néréides,  et  caractérisé  par  un  des  Naïs  de  Miiller  ,  cd  prévenant  le 

corps  rampant,  allongé,  linéairc,com-  lecteur  qu'ib  nous  paraissent  devoir 

primé,  dépourvu  de  tentacules,  avec  être  adoptés.  Toutes  ces  Naïdes  ,  et 

dessoi^s  latérales ,  ayant  ou  non  des  non  Naïades  ,  comme  les  appelle  en- 

yeua.  Ce  |^nre  adopté  par  tous  Les  core  le  Dictionnaire  de  Levrault ,  ne 

naturalistes  fut  à  toil  écrit  Nayade  peuvent  être  éloignées  des  Lombrics 

Far  Bruguière  dans  les  planches  de  et  des  Néréides,  genres  entre  lesqueb 
ËneyclopédieMéthodique,etleszoo-  ces  petits  Animaux  fomaent  un  pasr 
logistes,  qui  depuis  ce  savant  ont  &it  sage  fort  naturel;  il  n'est  donc  pas 
trop  souvent  de  l'helmintologie  mi-  fiossible  de  les  en  éloigner  pour  les 
xToscopique  ,  d'après  des  images  ,  transporter  dans  une  autre  classe, 
adoptant  le  mot  mïade  pour  dési-  Blainville  en  fait  des  Ghélopodes;  ce 
gner  le  genre  Naïs  de  Millier ,  sans  sont  des  créatures  anguiforoes ,  U 
considérer  oue  Linné  avait  établi  un  plupart  fort  agiles ,  longues  de  quel- 
geore  Naïade  dans  la  botanique  ,  la  ques  lignes ,  coku'ées  en  rouge,  quoi- 
confusion  commençait  à  se  glisser  que  diaphanes ,  voraces,  se  nourris- 
dans  l'un  des  recoins  de  la  science  ,  sant  de  Daphnies  et  de  Microscopi* 
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aiiesjM>iiTdeiréniràl«ui<t(Hirla  proie  ob  l'on  n'en  vovait  que  |^^r  hasard 
des  Polypes  d*eau  douce  qui  s'eu*  c}U£lqaeâ  iadividus  aupafavant. 
montrent  très-friands,  et  les  avalent  ^  i°.  Naïoe»  véritables  où  la  bou- 
sans  que  le»  soies  dont  elbs'  sont  mu-  ehe  ne  présente  aucun  prolongemeuti 
jïics  u^ék^ement  dans kut  longjueur,  (csatacuiaire  appelé  trompe  par  les  au-- 
ct  qui  paraîtraient  devoir  éire  rigides  teurs ,  ni  digilation  à  la  partie  pos-* 
et  piquantes ,  d'après  Iteurs  propor-  lérieure.  Il  n'y  existe  nulle  tracer 
tîons  ,  les  incommodentv  Cependant  d  yeux.  Ces  véritables  NaïdeS'  sont  le 
le  Polype,  après  avoir  digéré  les  Naï^  vennicttiaris ,  Gmd. ,  Sy9t.  JSfat. ,  xni  ^ 
àzs  ,  et  s'enr  être  approprié  les  parties-  T.  i ,  p.  7130;  Lamk.»  Anim.  san:» 
nutritives  ,  rejette  en  une  petite  vert  T.  m ,  fig.  aaSf  Roësel ,  1ns, , 
boule  excréntentitielle  ces  soies  el  la  â ,  taK  92  ,  6g.  1  >  7  »  Encyd. ,  111. 
peau  ,  k  peu  près  comme  l'a  plupart  Yers,  pi.  6a»  fig.  t-7»  qu'on  trouve 
des  Oiseaux  du  genre  Strix,  noctuines  fréquemm^it  parmi  les  Lienticules  ou 
et  carnivores ,  rejettent  en  boulet-  elle  ressemble  à  Un  Vermisseau  rose 
tes  par  le  gosier  les  débris  de  Souris  de  six.  à  dix  lignes  de  longueur  et  un 
enveloppés  de  leur  poil  détacbé  dans  peu  épais.  Le  ê^rpenima^  Gmel. ,  /oc. 
le  Qosier.  Nos  observations  sur  les  ciL ,  p.  5a ai  ;  Lamk.  »  /oc  ci/.  ;  Uoë- 
Polypes^ ^  les  Conferves  et  les  Mi-  sel^  tab.  ga^Encycl.^pl.  &3,fis.  i-a» 
croscopîques  9  nous  ont  mis  souvent  qnt  babite  aussi  les  marais,  août  la 
k  portée  d'observer  des  Naïdes  qut  tète  ressemble  en  petit  à  celle  d'une 
habitent  les  mêmes  lieux  ;  Roësel  et  Couleuvre  y  et  dans  la  longueur  de 
Trembley  avaient  été  condùits«à  leur  laquelle  règne  longiludinalemeut  en 
étude  par  les  mêmes  causes.  Le  pre-  spirale  comme  un  ruban  pourpré. 
mier  a  donné  d'admirables  figures  Les //TA^m/ia,  MiJdl.  ,c£eca^  MiilL,  et 
de  l'une  d'elles,  o\l  Ton  croirait  voir  fllifarmU^  Blainv.  ^  sont  les  tfutres  es- 
de  petits  Serpens  de  la  plus  grande  pèees  de  ce  genre. 
élégance.  Pour  nous ,  il  nous  a  été  a^.  Sm.AiB£S  oii  la  bouche  pré- 
impossible  d'y  reconnaître  rien  qui  sente  comme  une  trompe  ou  filet  ten- 
puisse  avoir  rapport  avec  quelque  taculaire  plus  ou  moius  allongé ,  et 
système  nerveux  qu'ion  puisse  ima-  sur  la  tête  desquelles  on  reconnaît 
gin<!r.  Les  soies  latérales  qu'on  r&«  deux  poiuls  ocalaixres.  On  ne  connaît 
trouve  chez  les  Lombrics,  el  qui  dans  encore  dans  ce  genre  que  le  Stylaria 
les  Néréides  commencent  à  se  corn-  pdludosa ,  Lamk. ,  Ânim.  sansvert.  T. 
pliguer,  nous  semblent  être  un  degré  m.,  p.  a 34  »  Nais prohoscidea ,  Gmel., 
d'élévation,  des  cils  dont  certaines  Sja.  Nal.^  xiii,  T.  1,  p.  3iai;  En- 
parties  du  corps  ou  son  pourtour  com-  cjcl. ,  pi.  53,  fig.  .5*8  ;  Uoësel ,  Ins. y 
mencent  à  se  hérisser  dans  notre  or-  S,  lab.  78,  fig.  16-17, et  tab.  79,  fig- 1; 
dredesTrichodésdela|classedes  Mi-  Nereis  lacustris  ,  L.,  très-commune 
crosGopiqufls.Uy  existe  bien  cer ta ine*  dans  les  eaux  boueuses  et  la  vase. 
ment  un  tube  intestinal ,  avec  une  ou-  — Le  Nàîs  elittquis  de  MUller,  dont 
verturehoccaleetmême  une  autre  ou-  la  figure  est  reproduite  dans  l'Ën- 
▼erlure  ovale;  mais  leur  mode  derc-  cjciopédie,  pi.  AS,  f.  9-11»  ue  peut, 
production  n'est  pas  bien  connu.  Si  malgré  les  jeux,  appartenir  au  genre 
Trembley  et  Roësel  en  ont  coupé  Sljlaire,  quoi  qu'en  dise  Blainville» 
quelques  individus  par  la  moitié ,  et  puisque  la  boucbe  est  parfaitement 
ont  vu  chaque  tronçon  devenir  un  dépourvue  de  prolongement, 
individu ,  on  a  cru  aussi  y  voir  des  S^.  DbbooU  n'existent  ni  yeux ,  ni 
petits  comme  à  travers  le  vibrien  de  trompe,  mais  où  la  partie  postérieure 
la  pâte.  Il  faut  que  cette  repi*oducr«  se  digite  en  un  appendice  narticulier«^ 
tion  soit  au  reste  Lien  prom  pté ,  f^uis^  Ce  sont  les  Haïs  kigUata ,  Umel. ,  Systl 
que  dans  certaines  eaux  tnarécageases  Nai,,  xni,  T.  1,  p.  Siai;  Ëncyd., 
nous  avons  vu  daus  vinçt^qualre  heu-  pi. . 53 ,  f.  1  a-i  8  ;  —  barbota  ,  qttadri^ 
res  apparaître  des  milliers  de  Ne ïdcs  ctrspiâa/aj  etc.  (b-) 
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NAW  BT  NAINE.  zooL.  bot.  Ad-  n»  dil  être  Vimpudkus ,    mais  «(ai 

îectif  qui  s'emploie  pour  désigner  les  bien  certainement  est  une  autre  n- 

individus  qui  dans  une  espèce  sont  pèce. 

d'une  taille  beaucoup  plus  petite  que  Nam-Guc  un  Lycoperdon. 

l'ordinaire.  Il  signifie  le  contraire  de  Nau-Ceci  le  Boletus  venkolor. 

Géante,  ce  mot.  Les  individus  Nains  Nam-Mcoc  le  Boletus  tuberosut. 

le  sont  en  général  par  appauvrisse-  NAM-TiuiM,uneUelvelleà  laquelle 

ment  ;  l'on  dit  cependant  une  espèce  *a   saveur  méiita  le  nom   à.'amam 

Naine  pour  désigner  dans  uu  genre  que  lui  donna  Loureiro ,  et  qui  crtnt 

composé  pour  la  plupart  de  grandes  le  plus  souvent  sur  le  tronc  des  Mé- 

espèces ,  une  espèce  beaucoup  moin-  laleucées ,  etc. ,  etc.                     (b.) 

dre;  ainsi  le  Faucon  fiingUla.re  figu-  j^j^^A.  bot.  phak.   Ce  genre  de 

ré  dans  ce  Dictionnaire ,  est  une  es-  j,  pentandiie  Digynie  ,  L.  .fait  pir- 

pè*  Naine  dans  un  genre  qu,  compte  ^.^^  ^^  ,^  nouvelle  lamiUe  des  Ev- 

I  Aigle  et  tout  d'autres  grands  Oi-  d.oi^cées  de  R.  Brown  et  Konti. 

«eaux.  Le  Salix  heriacea  est  une  es-  „  „g.^^  j^  caractères  suivans  -.  caUce 

pèce  Naine  parmi  les  Saulw  .  et  le  q„inq„^p,rti  ,    persistant  ;     corolle 

aa«ien,M  A«mii« parmi  les  Pamiers.  ?oUcéc-infund;buliforme,   dont  le 

Les  mou  Nain  et  Raine  ont  été  sou-  ^^^^  ^^  ^  ^       divisions  «alées  ; 

vent  employés  comme  spécifiques ,  ^        rf„n,ine8  presque  renfermée» 

pour  désigner  parmi  les  Mammifères  ^^^  ^^  j^,,^  ^^  J^  oioMt,  à  anthè- 

un  Dasyure  .  parmi  les  Oaeaux  un  ^  r^iformes,  bilobée.;  deaxsljles 

^^^l^''  "^  .^udlemot ,  etc.  Un  ,„r„„ft^,  de  itigmates  obtns;  «p- 

Cuculan  s  appelle  également  Nain  ,  ,„,,  «blongue  ,  ^udobilocnlaire,** 

et  1  on  nomme  Naine  une  Gerboise,  j^„^       i  »,  lig^Sicidcs  :  la  cloison 

uneAthénne,  etc.  ^.  tous  ces  mots,  interrompue  ver»   son  milieu,  oii 

màto     ^~.    ^  M.-  _  «ont  fixés  deux  placentas  en  fiirme 

NAIS.  ANNEL.  F.  Nau>b.  j^  ,,„^  parallèles  aux  valves,  se 

^NAISA.AMNEi..  (Lamouroax.)f^.  touchant  par  leur  cAté  externe  ,  et 

Nais  et  Pi.itmat£u.b.  portant  les  graines  sur  leur  &oe  in- 

,  M 1 T 1                        r,-  ta  ■•  terne.  Ce  eenre  avait  été  fimdé  par 

NAJA.  REPT.  OFH.  ^.  Naia.  p  BrowneW«'û.,Ub.  i»,  f.  ^)\iv 

♦  NAJAS.  BOT.  PHAN.  y.  Naïade.  «ii«  î*'»*»*?  ^^  1»  Jimaïque  qui  reçut 

de  Linné  le  nom  de  Natna  jamoMcêitr 

NALLA-APPELLA.   bot.    phan.  sis,  Kunth  eu  a  fait  coonaitre  deux 

Même  chose  qu'Appei.   y,  ce  mot:  nou vel les  espèces  indigètkes delà  Nou- 

(b.)  yelle-Espagne   et  du   Mexique  ,  et 

NALUGU.    BOT.    PHAN.    Rhëede  qu'il  a  nommées  N.  oftgamfiOia  et 

{Hort.  Malab, ,  p.  43,  t.  96)  a  décrit  jV.  unduima.   Ge  sont  des  Plantes 

sous   ce  nom   et  figuré  sous  celui  herbacées  ou  frutescentes  dont  les 

^Iny-Alu  ,  une  Plante  que  les  au-  tiges  sont  touffues ,  diffuses  ,  garnies 

teurs  ont  rapportée  à  r^çt^/ViWa^am-  de  feuilles  alternes  et  entières.  Les 

bucina  de  Linné  et  de  Gavanilles  ,  ou  fleurs  sont  terminales  et  de  fx>ulettr 

JLeea  samhucina  de  Willdenow  et  de  blanche  ou  violacée.  Les  Nama  se- 

De  Gandolle.                            (o..N.)  ricea  et  convolvuhides  de  Roemeret 

ir  jakut    «.^    ^«.r,^    n          s  j  Schultes  ,  doivent  être  rapportées  an 

*NAM.  BOT    CRYFT.  Ce  mot  de  genre  JBi.o/t.«/ii*  de  Linné.*^(G..K.) 

la  «langue  cochinchmoise  paraît  dé-  o     '^                                         ^ 

signer  génériquement   les  Ghampi*  *  NAMAQl^OIS.  ois.   Espèce  du 

^nons  ;  du  moins  il  entre  dans  la  genre  Ganga.  /^.  ce  mot.  Cesl  aussi 

composition  du  nom  de  la  plupart  le  nomd'uaSoui-Manga  etd*an  Pro- 

de  leurs  espèces  ;   c'est  ainsi  qu'où  merops.  y.  ce  mot  et  Soui-Mai^ga. 

nomme  :  (dr..z.) 

Wam-Gho  un  Phallus  que  Lourei-  NAMIER5TENSTEIN.  Mis.  T^oiu 
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oonnë  à  une  roche  de  Moravie  ,  qui  a  loîgne  des  Cucurbitacëes  par  ses  an- 

l»eaaooup  de  rapports  avec  le  VVeis«>  thères  ,  tandis   que  par  ses  autres 

tein.   V,  ce  root.  (g.  D£L.)  caraclères  il  se  rapproche  du  uou- 

♦   NANACHUE.  bot.   phan.    K,  v«*"  groupe.  D'après  ce   court  ex- 

AxAjnrx.  P*'^^  ^^  voit  que  cette  nouvelle  fa- 

i%7  «lUATtTrrik*  /w         1  X  ïnille  a  besoin  d'être    de    nouveau 

NANARIDM.  BOT.PHAK.  (RuniphO  ^^^^^^^  avant  d'être    dëÇnilivement 

Du  nom  de  pays  JVfl/ian-i!f//î/ûX.  /^.  adoptée.  (a.  B.) 

NANCA.   BOT.   PHAK.    (Camelli.)        NANDINE.  Nandina.  bot.  phan. 

C'est  dans  l'île  de  Luçon  le  Jacquier^  Ce  genre  établi  par  Thunberg  {Notf, 

Ariocarpus  inHgrt/QliiM  ,  dont  on  a  Ge/t.,  1,  p.  i4,  elFion  Japon. ,  p.  g) 

{»it  le  genre  Si/ocliam.  f^»  et  moi.  hes  appartient  à  la  famille  des  fierbëri- 

Elspagnols  l'appellent  Nanguas.  (b.)  dées  et  à  THezandrie  Monogynie,  L. 

N  ANDAPOA.  OIS.  Espèce  du  gen-  ^^  ?st  ainsi  caractérisé  :  calice  à  sir 

re  Ibis.  r.  ce  mot.  (B.)  «^pa»e»,  aoconpagné  extérieurement 

-^c4TeT^^Tnr\Dl7    -m     jt  -    t  d  écailIcs  petaloïdes,  obtuses,  nom- 

^       5-  p  ;  Nandhiroha,  bot.  b^euses  etTmbriquéis  ,  les  cxtërieu- 

PHAK.  A^.  l-EUiLLÉE.  j.^^  p|„g  petites  ;  coroUe  à  six  péta- 

*  NAMDllIROBËES.  Nandhiro^  les  caducs,  obtongs,  plus  longs  que 
heœ,  BOT.  l'BAsr.  Dans  son  Mémoire  le  calice  ;  six  éta mines  dont  les  filets 
sarlesCttCurhitacée8(Mém4duMus.,  sont  très-courts,  les  anthères  oh- 
5,  p,  ai 5),  Auguste  de  Saint-Hilaire  longues  de  la  longueur  des  pétales; 
a  proposé  d'appeler  ainsi  un  petit  ovaire  oroîde,  portant  un  style  court 
groupe  de  Végétaux  composé  des  et  un  stigmate  trigone;  baie  sèche» 
genres  Zanonia  et  FeuiUea  ,  placés  globuleuse,  unilocuUire,  couronnée 
a  la  suite  des  Cucurbitacées  par  Ju^  par  le  style;  placenta. spongieux , la- 
sien.  {Gen*  Plant.),  De  ces  deux  gen-  léral ,  auquel  sont  fixées  deux  glai- 
res ,  l'un  {Fet^iJiea)  a  les  tiges  grim-  nés  arrondies  ,  convexesr  d'un  côté , 
pantes,  et  des  graines  saqs  endo^  conclaves  de  l'autre  et  pourvues  d'un 
sperme  comme  dans  les  Cucurbita-  albumen  cartilagineux;  embryon  pe<- 
oé»  ;  mais  dans  l'un  et  lautre  l'ovai-  tit,  inverse,  dont  la  radicule  est  épais- 
re  est  triloculaire ,  les  ovules  axiles ,  sie  ,  les  cotlycdons  presque  arrondis, 
les  anthères  distinctes  et  le  style  mul-  Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule 
tijile.  D'un  autre  côté  ces  caractères  espèce  à  laquelle  Thunberg  a  donné 
qui  élotguent  ces  deux  genres  des  \e  nom  de  ^ and/ na  domesiica.  K»mp- 
Cucnf  bitacées ,  les  rapprochent  des  fer,  dans  ses  Aménités  exotiques  » 
Passiflorées  et  surtout  des  Myrtées.  dit'qu'on  la  nomme  yulgairement  au 
Eu  effet  ces  rapports  sont  encore  con-  3apon,?iandsjoJt/\  JSalian  eijiandin.  ' 
firmes  par  l'analogie  qui  existe  entre  C'est  un  Arbrisseau  élégant ,  glabre, 
le  fruit  du /ewV/fd  et  celdi  du  Cou-  élevé  d'environ  deux  mètres.  Ses  feuil- 
roupita  et  du  Couratari  d'Aublet ,  les  sont  alternes  ,  deux  ou  trois  fois 
genres  qui  ont  tant  d'affinité  avec  les  décomposées  ,  à  pétioles  engafnans 
Myrtées  »  qu'ils  ne  peuvent  en  être  à  la  base  et  articulés  près  des  rami- 
éloignés ,  et  qu'ils  y  forment  une  pe-  ficalions;  les  folioles  sont  ovales,  lan- 
tite  tribu  avec  le  Lecytkis  sous  le  céolées,  entières  et  glabres.  Les  fleurs 
nom  de  Lécythidées.  Ces  rapports  sont  blanches,  disposées  en  panicules 
entre  le  FeuUlea  et  le  Zanonia  et  le  terminales  ,  décomposées ,  dressées , 
Couratari  d'Aublet,  sOQt  si  grands  accompagnées  de  bractées  linéaires, 
que  l'auteur  propose  de  réunir  ce  acuminées  ,  presque  aristées.  Les 
dernier  genre  aux  Nandhirobées.  baies  sont  rouges.  Celte  Plante  croît 
D*tttt  autre  côté  Auguste,  Saint-Hi-  au  Japon  et  à  la  Chine  oii  elle  est 
laîre  propose  aussi  d'y  ajouter  le  gen-  généralement  cultivée  dans  les  jar- 
re Myrianthus  de  Beauvois^  qui  s'é-  dins.  On  l'a  introduite  en  Europe , 
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dans   quelques  jardins   de  boUDÎ-  naturalistes  de  la  première  de  cei 

que  et  notamment  dans  celui  de  Paris  expéditions ,  dans  son  Essai  sur  U 

oii  elle  fleurit  pendant  les  mois  de  Flore  des  îles  Malonines  y  a  doont, 

juillet  et  d*août.                     (o..K.)  de  ce  goqre»  an-  caractèie  Uns-^é- 

NANDOU   ET  NANDU.  ois.   r.  taillé  el  irès^mple t. 

Rhba  ^^  Nanoaea  muscosa  offre  une  tige 

*  NANGUAS.  BOT.    PHAN.    r.  d'un  à  deux  pouces  d'élévation ,  ni- 

Nanca.  roeuse,  portant  des  petites  feuilles 

NANGUEE.   MAM.    Espèce  du  subulées,éparses,  très-rapprochées, 

genre  Antilope,  r.  ce  mot.        (b.).  f  h».niues  ;  des  fleurs  très-peut^ ,  so- 

miAi^f                        -r.                 j  j  Irtaires  ou  gemmées,  Icmunales  on 

^^.:  '®^\Sf^!!l  r!_"^J?^A:^^  ttxillairesetpédonculëes.  Lear  calice 

tdbérent  avec 
•à  quatre 

«eau  qu'ifa  décrit  soùsioelui  de  reior  ^l  'i5irtderà'ïiu7hwST  po'int^^d^  c^ 

^û//otf ,    dont    Lamarck  a   feu   son  rolle;  quatre  étamines,   à  filament 

genre  ^rfjr/ifl  dans  la  (amdle  des  Eu-  très-court,  attaché  à  la  face  interne 

phorbiacées.  Les  Brames  daignent  ^^s  divisions  calicinales  et  à  anthères 

aussi ,  sous  le  nom  de  Nuni ,  le  MaU  ^  jeux  loges  ;  l'ovaire  est  gloiMiienx , 

Jfaregam  du  Walabar  ,  ou  Istmoma  adhérent, i  une  seule  logTqui  con- 

monophyUa,  L.,  qui  est  devenu  le  ^^^^^  „„  ovule  dressé  et  un  peu  laté- 


cou- 


fin  le  JSTa/»  de  Rumph  {Herb.  Am-  ^^  „„  stigmate  à  deux  lobes  ai 

W,  vol.  5,  t.  7)  est  un  grand  Ar-   dis.  Le  fruit  est  une  petite  drupe 

brwseau  qu  il  nomme  Muroeideros  ,^^^^     ^  le  limbeîu  taiieerà  une 

^tf/n.  et  dont  Adanson  a  foit  un  genire  seule  loge  et  uneseulegraîne-Cdle^, 

de  MvTlacées.  Quoique  la  figure  de  ,^,^0  Gaertner  fils,  i£  cempose  d'un 

cette  Plante  représenie  le  fiui.t  assex  ^^Cgument   mince   et    memWeux; 

-«iillant  hors  cfu  calice,  on  ne  peut  d'un endospenne  charnu  et  i«mi4tre 

en  conclure  qu  il  ne  so^  pas  adhé-  dans  lequel  ou  trouve  un  mbrçou 

rent;  la  descnplion  de  la  Plante  porte  cylindrique,  axile,pliicëdansia partie 

donc  A  croire  qu  il  l  est  réellement,  supérieure   de  rendospeniie ,  ^ant 

et  que^tie  Plante  est  redlemeni  une  sa  radicule  supéricnre  et  ses  cotylé- 

-Myrtacée»    ^,      ,   _         .  ^,  don» très^oarts  et  minces,     (a.  n.) 

Le  Nani^Hua deRurapu  {ioc,  cU., 

t.  9)  est  une  autre  Plante  dont  les  NANTXLLE.    bot.   phaw.   Vieux 

'   rapports  sont  indéterminés.    [a,,V,)  -^y^-  de. Lentille,  <^ui  n'est  d'usage 

*  NANODEA.  BOT.  pban.  Joseph  ^"^,  ^«"^  quelques  lareons  des  de- 

Banksadonnécenom(/«  Gaertjis  -parlemens  mitoyens  de  la  France,  (b.) 

St/ppl.  35 1 ,  lab.  335  ,fig.  8,  9)  à  un  *  NANTOR  ou  'NASITOR.  bot. 

genre  qui  paraît  devoir  être  rangé  phan.   Sjrn.    vulgaires  de    Cresson 

dans  la  famille  des  Santalacées  de  Aïénô'is ,  Lepidium  saiifwn.         (b.) 

Brown  La  seule  espèce  oui  le  corn-  j^^p^uL.  ois.  Espèce  du  genre 
pose, Na/iodea muscosa,  Gtkert.  loc.  ^  •  Zl  \  i^^i«.s*  **«  5«-*^. 
di.  est  une  très-petite  Plante  qui  Faisan,  r.  ce  mot.  (or....) 
croît  au  détroit  de  Magellan  d'oii  elle  NAFÉCA.  bot.  vban.  Espèce  du 
a  d'abord  été  rapportée  par  Gommer-  genre  Zizipkus  ou  Jujabicr,  000- 
son  qui  la  nommait  Beienerdia,  Plus  mée  ainsi  à  tort  par  Linné  qui  s'est 
récemment ,  elle  a  encore  été  trouvée  mépris  sur  la  Plante  que  Prosper  Ai- 
da ns  le  même  pays  par  les  nature-  pin  avait  anciennement  fait  oonnûtra 
listes  des  expéditions  Freycinet  et  sous  son  nom  volgaire ,  en  Arabie , 
Duperrey.    Gaudichaud,    Vun    des  de  iVi^eca  ou  plutôt  de  JVeAihi«  Vc»- 
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pcceàlaqaclfol«sAnib*t  donamtee  pr  Aubl«t  (Plantes  de  la  Guiane, 

nom  est  le  Ziaiphiu  Spina  ChrUti ,  i ,  p.  Soa ,  t.  937)  fait  partie  de  la 

autre  espèce  que  Linné  frfaoait ,  ainsi  femille  des  Homalinëes  cm  R.  Brown 

que  le  ZùtipAua  N^aca  ',  dans  le  et  de  De  OandoUe.  Ce  dernier  au~ 

g«nre  Rhamnm.                    (o..M.)  teur  (  Prodrom.   Svst.  Veget. ,  a  , 

NAPÉE.  JVa/«»«.  «OT.  ïHAN.  Gen-  iJ^^J"'  ^f.  d««»ng«e,  •"«««  d» 

«  de  la  famllte  des  Malvacée»  et  de  «««re  fl^t./»« W ,  tjpe  de  la  f.miU 

la    Monadelphie  Polyandrie,  établi  «;'.  5""  V"\  1  "«"«ee  des  glandes 

par  Linné ,  L.is  tellement  raiprodwS  9"'  •™»» ^''".'ï*'" ?*?;*' »««'»•"«* 

Su  S«/a  ,  que  Cavanille»  et  De  Can-  *?•  •^"'  *?*  '.*«*  «teneur,  du  ca- 

dolle  l'ont  réuni  à  celui-ci.  Z'.  Sida.  •««•   Le  ^«i»"»"/'»    G««i««««  est 

Lanwrck  et  Jussieu  (Ge«.  P/a«/. ,  p.  îîl^'*^*  "*^!?r'  «^»^;!"r  «*•»« 

373)  l'oDt  néanmoins  admirf  à  cauSe  •^«'"*.  «;.  «*««»«'»«  ;  K  bo's  peu 


Reur  du  calice  et  la  structure  des  pé-  '31.    «T.  '„      Y     X  .-.  ™" 

aictlles  des  ûeurs.  Linné  necomprc-  îi'^l."'^"?'""'  ^"J^"  P"*'»»  «* 

oait  dans  sou  genre   mpœa  ,  que  ,!!I^.f*.:*?./*'.""*°'  **«  •,1'?'^  *'.*' 

deux  espèce  sa'voir  :  N.  L.//etV  ï^nt^Sr.^  rfé^^'d?' •' 

scooAz,  OU  <//o<ca,  qui  sont  devenus  r»»**  V.  wicw  uc   » 

les  SidaNapœa  et  *S.  #/io/cû  4e  Cava-  ^"w»«-  («•  •»,) 

nilles  et  de  Oe  Candoile.  Ce  sont  deux        .«s  a  nrkT  vrwin?      x?^     ? 

belles  Plantes  originaires  de  la  Vir-  J^^^^W^'  /''/«^<"'«;    J"»- 

gime.etqyisont^uUivées  dans  les  Sf^i^/?^'  ''' ?!Tr '     '^^ 

fardins  botaniques  d'Europe  oii  elles  !}*'l™i'"*?i.!*±  ^T  l  *  '*^'* 

ie  cuUi«nl  enpleine  terre  et  se  mul-  ZJT^lt},^^        ^^^TI^A  "ï"*  ' 

ûplient  avec  teaucoup  de   facilité  Œ?  I  l^p"?^  "^ '"' l  ^"^  •'''' '/? 

pourvu  qu'on  ail  la  précau.iou  de  !^T  til^.  5!'.*' JVù.P"^^ 

œuvrirdîe  litière  les  racines  pendant  §f  j*f  s«enc«  dé  toute  1  étendue 

l'u*         ti       ^-a  «  j  '-•  ^        K     1     «  "0  wn    eénie  et   de  sa  puissance. 

I  hiver.  U  ser^t  a  désirer  qu  on  Jeur  7.  ,^^..t,°.  j^^^  ^'       /^   ^^^u^. 

1        «^  1  j    ^.a     a*  -ti  paraîtra  donc  bten  étonnant  à  la 

donnât  une  plus  grande  attention,  ^^Xa^èa  ^é,-  ^a    •-   «  .  •         1    ^î 

Cl  surtout  au>a/,Sa  teP«  qui,  e.^  tlt^i^'J^'ZZ^'Z^J''^*' 

outre   de  sa  beauté  comme*  Pllnte  '?^^  5!.'^'?*^".'-''  ?*"*?  P*^ 

^'»^>«>.>     .^...■.■.:>  ^.....^l.»..^  u  •""'*  •'*'  contemporains ,  qu  on  ait 

d  ornement,  pourrait  remplacer  k  .roulu  changer  le  nom  de  JVaoa&ow. 

GuimauTe -par  se»  racines  émollien-  .i-u_^  ..^ _r_. :      j.j^    =«"«. 

tes,  et  dont  les  tiges  fibreuses  sont  C^««_PO«"a"«  «>  qui  a  été  proposé 

s«sUptibl«  de  doW  une   filasse    P»î  ?!.»l""^'^"™f  1  "*«  8«»*»*i«I"«^ 


Cest  pourtant  ce  qui  a  été  proposé 

susceptibî»  Aê  do°nnei^"ùn7'firaMê    ^'.  °"!""?!  'i*""""'  «^e  B«»"Jq"e), 
9«»v«|>»iui«>  «c  uuuuct   uuc   um>w  gubstllité  SU  «om  adopté  celili 

trè»-propre  aux  tissus.  {o..n.)  .^^  JS^/^fate.  Les  caractèneTde  ceçen- 

NAFEL.  Nupeilaa.  B&r,  fhàm.  Es^  re  sont  :  un  calice  monosëpale,  aahé- 

pèce  dtr  genre  Aconit,  f^.  ce  mot.  (b.)  rent  par  sa  base  avec  l'ovaire  infère 

♦NAPHTALINE.  MIN.  Nom  donné  «ntourë  de  plusicuw  petites  ëcailleâ 

k  certain  produit  de  la  disfUlation  de  •fTWidies ,  ayant  le  limbe  paftagë  en 

la  HouUle,  qui  a  beaucoup  de  res-  «nq  divisions  égales  et  coriaces  ;  une 

scmblance  avec  le  Bitume  liquide  ou  «?''o"«   dbuble  et  éiJigyne;   Texte- 

Naphte  dont  il  n'est  vraisemblable-  «««re  moflopétale ,  rotacée ,  plissée , 

ment  qu  oilc  modification,   (dr.z.)  m^wbrâtleuse  et  colorée?  1  intérieure 

iLi^wrn?    *  <   TT    -j*  j  j    tK,  ^gaiemeiit  monopétale  et  colorée,  dé- 

NAPirrE.  Mm.  Variété  de  Bhume  .^l^pée    à   son  Wd    en  on  g^and 

liquide  ,  transparente  ,  d  un  blanc  newbrede  lanières  étroites  .  cnii  lui 

muâtre  ou  dun  taune  oi-ange.  r.  donnent  une  forme  étoilée.  Us  éu- 

BiTVMB.  (^;dxl.)  „i„ç5  sont  ^^u  nombre  de  dix;  réu- 

NAPIMOGA.  bot.  phan.  Ce  genre  nies  deux'à  deux  par  leurs  filets ,  qui 

de  ' ricotandrie  Trigjiiie  /  L. ,  établi  forment  ainsi  ckiq  androphores  élar- 
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gis  et  pëtaloïdes ,  recourbés  yers  le  de  son  excelleut  Mémoire  sur  le  ^* 
centre  de  la  fleur ,  tronqués  et  por-  re  Raffleaia ,  a  proposé  de  donner  \e 
tant  chacun  à  leur  sommet  deux  an-*  nom  de  BeluUUœ  a  une  famille  noo- 
thères  biloculaires  et  distinctes'  L'o-  Telle  qui  se  compose  des  genres  Bel- 
va  ire  est  infère  et  arrondi,  unilocu-  vUia  de  Desvaux  nommé  «ntéricii- 
laire ,  polysperme.  Le  style  est  court  rement  Napoieonap^r  Beauvois ,  et 
et  surmonté  d'un  stigmate  aplati,  u^^/^rj/iMos  de  Desfontaines.  Ne  pou- 
pelle  y  à  cinq  angles  é^aux ,  sillonnés  vaut  admettre  la  dénomination  ma- 
chacun  dans  leur  milieu  et  reoou*  tilement  et  injustement  donnée  par 
vrant  les  anthères.  Le  fruit  est  Une  Des  vaux,  no  us  nommons,  avec  la  plu- 
l)aie  globuleuse  couronnée  par  les  rai  ité  des  botanistes,  Napoléonées,  cet- 
lobes  du  calice ,  uuiloculaire  et  po-  te  nouvelle  famille.  Voici  ses  caractè- 
Iv sperme.  Ce  genre  est  voisin  des  res  :  le  calice  est  monosépale ,  pcrsis- 
Passiflores  dont  il  se  distingue  surtout  tant,  adhérent  avec  l'ovaire  infeie; 
par  son  ovaire  infère.  Palisot  de  Beau-  son  IJmbe  est  divisé.  La  corolle  est 
vois  a,  le  premier  d*après  Jussieu ,  monopétale,  caduque,  oflrant  un 
proposé  d'en  former  une  (amîlle  nou-  grand  nombre  de  plis  rayonnans  ;  elle 
velle  sous  le  nom  de  Napoléonécs  et  est  simple  dans  1  jiâteranthos ^  dou- 
«^ui  serait  intermédiaire  entre  les  Pas-  ble  dans  le  Napoleona,  oii  la  plus  in> 
siflores  et  les  Gucurbitacées.  C'est  la  térieure  paraît  être  formée  par  des 
même  famille  que  Brown  a  nommée  étamines  avortées  et  soudées.  Leséta> 
Bel  visées.  mines  sont  définies  (au  nombre  de 
On  ne  connaît  encore  qu'une  dix)  ou  indéfinies  ;  tan  tôt  libres  et  dis- 
seule  espèce  de  ce  genre,  le  Aapo~  tinctes,  tantôt  polyadêlpfaes  {Napo- 
deona  imperiaiis ,  Be^usois ,  Oware,  leona),  I^ 'ovaire  est  infère,  à  une 
â,  p.  39,  t.  79.  Cet  A-ibrisseau  est  seule  loge  contenant  un  grand  nom- 
liaut  d'environ  sept  à  huit  pieds  ;  ses  bre  d'ovules  ;  le  style  est  simple ,  ter- 
fieurs  ,  d'une  belle  couleur  bleue  miné  par  un  stigmate  anguleux  ou 
d'azur,  sont  scssiles,  axillaires,  réu-  lobé.  Le  fruit  est  une  baie  charnue , 
nies  plusieurs  ensemble  le  long  des  couronnée  par  les  dents  du  calice. 

rameaux.  Ses  feuilles  sont  alternes,  Les  Napoléonées  ne  se* composent  en- 

1         11                  ......  ,     ,         .1    .            dont 


equi- 

par  Palisot  de  Beauvois  noxiale  et  l'autre  du  Brésil.  Leurs 

dans  les  environs  de  la  ville  d'Oware.  feuilles  sont  alternes ,  simples ,  dé- 

Lors  de  la  publication  de  ce  nou-  pourvu  es  de  stipules.  Leurs  fleurs  sont 

veau  genre,  plusieurs  personnes  en  solitaires  et  axilUires.  Cette  famille 

ont  nie  l'existence ,  en  le  regardant  est  très-distincte  des  Pàssîflorées  par 

comme  le  fruit  de  l'imagination  de  son  ovaii*e  infôre ,  par  son  style  et 

l'auteur.  Si  nous   pouvions    penser  son  stigmate  uniques;   elle  se  rap- 

qu'il  fût  nécessaire  de  joindre  notre  proche  aussi  des  Cucitrbitacées  dont 

témoignage  à  ceux  de  l'auteur  et  de  elle  diffère  par  le  nombre  et  la  forme 

Jussieu ,  nous  pourrions  ici  assurer  de  ses  ctanunes  el  la^tructure  de  son 

que  nous  avons  vu  el  bien  vu  de  nos  fruit.  Elle  forme  donc  un  ordre  dis- 

propres  yeux  cette   Plante  qui  est  tinct,   mais  intermédiaire  entre  ces 

telle  qu'elle  a  été  décrite  et  figurée  deux,  familles.                            (a,jl) 

par  Beauvois.  Elle  existe  aujourd'hui  ]NAPOLIER.  bot.  fhan.  L'un  des 

dans  les  superbes  collections  de  Ben-  ^oms  vulgaires  de  la  Bardane.  F.  ce 

jamin  Delessert  qui  a  fait  lacquisi-  ^^^^^         °                                     tg\ 

tion  de  l'hei'bier  de  Beauvois ,  après  .  *    *    _               ^_             1  ■     j 

la  mort  de  ce  savant.                (a.r.)  *^^^P'  «^«Î'   Nom   malais  du 

Chevrotoin  dé   Java.    ^.  Chjbvko- 

*  NAPOLÉONÈES.   Napoleoneœ.  tain.                             (w.G.sr.-H.) 

JBOT.FUAN.  R.  Brown  y  dans  une  note  NAPUS.  bot.  pbak.  Nom  scienU- 
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fîque  du  Navet  classé  dans  le  genre  çbsés  de  Jussîeu ,  ou  Amaryllidëes 

Chou.  ^.  ce  mot.                         (b.)  de  R.  Btown,  et  qui  appartient  â 

NARAVELIA.  bot.  phan.  Genre  l'Herandiie    Monogynic  ,  L.  Il  est 

dclafamilledesRcnonculacëes,etde  f»"»»   caiacleiisë  :  pënanlhc  tnbu- 

la  Polyandrie  Polygynie,  L.,  propose  *?«*»  f®?^  '«  l™*je  ««'  *  ««  .^ivi- 

par  Adanson  et  adopté  par  De  Can-  «î^^»  égales  et  éulées,  mum  mlé- 


Jf^eeei,  i    0.167^    rieurementd*one  couronne  (nectaire 
qui  le  "caractérise  ainsi  V  inWucr^    ^!.:Pj"^l^j^?°?P^J?!l*'._P^^_^^^^^^^ 


QoWe  {Sjrstem.  nai. 


nul  5  calice  à  quatre  ou  cinq  sépales  «^tièrc  ou  divisé.^;  éla  m  mes  insérées 

dont  l'csiivation  est-vaWaire;  corolle  *"?/«  *«^r  *'*  '  '«l^^rieur  de  la  co- 

composée  de  six  À  douze  pétales  li-  ™*?>   P^^*   courtes   que  celles-ci  j 

BéaiWs    un  peu   épais ,  plus   longs  «y*^^  ^"^«•f  >  surmonte  d  un  style 


Ce  genre  est  Irèî^voisin  de  VMragene  Narcisses  sont  des   Plantes  à    bul- 

ou  aematis ,  dont  il  a  été  démembré.  ^  Uimqués  ;  leurs  feuilles  s  élèvent 

n  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  ,  î*f  <^««  *>»^^«»  >  «*  «^°'  Iméaires ,  ligu- 

NaniveUa  zéytanica,  D.  C;  Atragene  {f»»  P^nes  ou  légèrement  canahcu- 

zeyianica  ,  L  Plante  grimpante  qui  1^??»  «7*°^  "°«  ^^/*«  nervure  ou  côte 

croît  dans  les  forêts  et  les  fieux  bu-  «ai^^nte  surleur  face  postérieure ,  or- 

mîdcs  de  Ceylan  et  d'autres  contrées  dmairemcn  t  de  couleur  glauque^  quel- 

Ae  rinde-Orieniale.  Hermann  l'avait  quc^^sd  "^ vert  tres-foncé.  La bampe 

fait  connaître  sous  le  nom  de  Nara-  P^'î''®  "»?  ^"  pl"«eurs  fleurs  termi- 

«p/  qui  a  été  imposé  au  genre  par  na'es  toujours  plus  ou  moins  penchées. 

Adanson.  Celle  Plante  a  le  port  des  ,   ^^  isi>u»7  «t  Haworth  ont  deinem- 

Clématites  ,  mais  ses  pétioles  ne  por-  bré  le  genre  Narcusus  de  Linné, 

tent  que  deux  segmens  de  feuilles  en  plusieurs  auxquels  ils  ont  donné 

opposées  âplusicursnemïres,  et  sont  des  noms  particuliers,  mais  auinWi 

terminés  oi  vrilles  ,  à  la  façon  des  P?«  «°«?r«  T^^Ç"  **  sanction  des  bota- 

fcuittes  de  Lathyrus,  Les  fleurs  sont  nwtcs.  Ainsi  les  genres  Ajax,  Carbu-^ 

disposées  en  panicules.            (o.  .n.)  iaria^OueUia,  Sc/uzanifies ,  Ganune^ 

NARCAPHTE.BOT.PHAN.Ondon-  ^^a,  etc.,  ont  été  constitués  d 'après 

naît  ce  nom  dans  la    pharmacie  a  descaractères  évidemment  tropfaibles 

1  écorce  de  1  Ai  bre  qui  fournit  1  Oli-  pour  mériter  d'être  distingués  autre- 

)lusou 
Çenre. 


ban  et  qu  on  employait  en  fumiea-  ^lent  q^q  comme  des  sections  plus  ou 

tions  comme  parfum  dans  lc>  naala-  ^oins  naturelles  d'un  même  genre, 

dies  du  poumon.  Il  dérive  de  Nai-  Cependant  nous  ivons  eu  soin,  et 

caplhon  qu  on    a  a^issi   écrit  Was-  nous  aurons  soin  par  la  suite  d'indi- 


difierences  qui  sépa-* 
ces  groupes  et  les 


caphthon,  qui  dans  Dioscoride  dési-  quer  les  iésèrcs  (j 

gnaill'écorced^un  Mûrier  qui  venait  ^ent  chacun   de  „  „...„ ^ 

de  rinde ,  et  qu  on  bi  ulaii  à  cause  de  noms  des  espèces  de  Nai-cissus  dont 
sa  bonne  odeur.^  Les  commentateurs  ji^  ^ont  formés,  r,  leurs  articles  res- 
ont cru  reconnaître  dans  celte  écorce  peciifs  ,  soit  clans  le  couis  de  ce  Dic- 
le  Macis ,  le  bois  d'Aigle  et  le  Sto-  ùonnaire ,  soit  dans  le  Supplément , 
rax  rouge.                                      (b.)  pour^es  mots  omis  ou  qui  ont  été  pu- 

*  ?ÎARGISSE.  OIS.  Espèce  du  genre  bliés  poslérieuiement.     • 

Penoquet,    division  des  Perruches.  -    Linné  avait  considérablement  ré- 

f.  p£RHOQU£T.  (DR..Z.)  duit  le  nombre  des  espèces  de  Nar- 

cisses porté   par  Tournefort  et  par 

Narcisse.  NarcUsus.  bot.  fua.k.  les  vieux  botanistes  à  plus  de  quà- 

Genre  type  de  la  famille  des  Nai*-  tre- vingts ,  d'après  les  moindres  va- 

TOME  XI.  28 
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liatlons  d€  couleurs  et  du  sombra  {Meiam.  T.  ht,  t.  5og)  a  peint  \t 
des  fleurs.  On  en  compte  au|our*  Jfarcissus  pœlicua  en  des  vers  aassî 
d'hui  environ  soixante,  toutes  indî-  ëldffans  qu'exacts  pour  la  desciipciott. 
fiènes  des  coutrées  que  baigne  k  Mé-  Cette  espèce  est  considérée  par  tons 
diterranëe  ;  une  seule  a  été  trouTëe  les  auteurs  comme  le  tjpe  gënériqae 
en  Amérique.  Dans  ce  nombre  i  nous  des  Narcisses.  Aussi  n'en  a-t-elle  pas 
ne  pouvons  décrire  ici  que  celles  qui  été  sé[»arée  même  par  ceux  qui  se 
font  Tomement  de  nos  jardins ,  au    sont  fait  un  jeu  de  morceler  ce  beia 

rremier  réveil  de  la  jnslure ,  et  quand  genre, 
peine  les  frima ts  ont  disparu.  Ces  Le  Narcissb  i>ss.piLéSy  Jfareiua^ 
Plantes  ont  été  distribuées  en  plusieurs  Pseudo-Narcissus^  L.  ;  Bull.»  Uerb. , 
sections  »  d'après  la  forme  de  leurs  tab.  389;  Orfila,  Leçons  de  médecine 
feuilles ,  planes  ou  cylindriques ,  et  légale,  tab.  a.  YuigairemeDt  Nar- 
d'après  leur  bampe  uniflore  ou  mul*  àsse  sauvage ,  Porillon ,  Aiault, Qo- 
tiflore.  cbette  des  Dois ,  etc.  Son  bulbe  est 

Le  Narcisse  dbs  PoixES ,  Narciê*    arrondi ,  composé  de  tuniques  tiès- 
suspoeticuêy  L.$  Bull.,  Herb.,  t.  3o6;    serrées.  Ses  feuilles  sont  linéaires^, 
Reaouté,  Lilîacées,  S,  t.  160.  Yulgai-    aplaties ,  obtuses ,  un  peu  plus  conr- 
rement  connu  en  diverses  parties  de    tes  que  la  bampe  qui  est  terminée 
la  France  sous  les  noms  de  Jeannette    par  une  seule  ifeur  ,  grande,  jaune 
ou  Genêt  te.  Ses  feuilles  sont  glau-    et  légèrement  inclinée;  le  limbe  du 
ques,  presque  planes;  sa  bampe  porte    périantbe  est  à  six  divisions  ovales, 
ordinairement  une  seule  fleur  dont    aiguës;  la  couronne,  dont  le  bord  est 
les  divisions  du  périantbe  sont  d'un    frangé,  forme  un  tube  trèfr-grand, 
blancde  lait  très-pur,  et  la  couronne    égal  â  la  longueur  des  segmens  du 
fort  courte,  ne  tormant  qu'un  an-    périantbe    et   campaniforrae.    Cette 
neau  intérieur  crénelé  sur  ses  bords    Plante  est  assez  commune  dans  les 
et  de  couleur  safranée  ou  rougeâtre.    localités  bumtdes  et  dans  les  bois  de 
Vodeur  de  cette  fleur  est  agréable ,    l'Europe   temoérée  et  méndionale. 
quoiqu'un  peu  trop  forte.  Très- ré-    Aux  environs  de  Paris ,  et  notamment 
pandue  dans  lesprés  des  parties  mé-    dans  le  bois  de  Yinœnnes,  elle  ûen- 
rîdionales  de  l'Europe ,.  cette  espèce    rit  dès  les  premiers  jours  de  mars, 
est  cultivée  abondamment  dans  nos    Sur  les  sommités  des  Alpes  ainsi  que 
îardins  011  elle  fleurit  vers  la  fin  d'à-    dans  le  Jura ,  c'est  une  des  fleurs  qui 
vrilet  le  commencement  de  mai.  C'est   avec  le  Crocus  vemus ,  le  Soidanelia 
cette  fleur  que  les  poëtes  de  l'antiquité    cUpina^  apparaissent  aussitôt  après 
ont  rendue  célèbre  par  de  toucbantes    la  fonte  des  neiges  ;   en  sorte  que 
allégories.  Un  jjeune  bomme,  croyant   dans  ces  localités  montagneuses  on 
voir  les  traits  oe  sa  sœur  cbérie  dans    trouve  le  Narcisse  en  fleur  tant  que 
l'onde  paisible  et  réfléchissante  d'une    dure  l'été,  c'est-à-dire  jusqu'à  la 
fontaine ,  ne  pouvait  se  détâcber  de    moitié  de  septembre.  D'après  quel- 
cette  douce  illusion.  Amoureux  par    ques  essais  tentés  par  les  docteurs 
le  fait  de  sa  propre  figure ,  victime    Dufrenoy    et    Loiseleur  -  Desloog- 
d'une  erreur  ou  (Tun  goût  contres»*   champs,  le  Narcisse  des  prés  esc 
ture  que  les  anciens  ne  paraissaient    doué  de  qualités  actives  capables  de 
pas  condamner,  il  fut  oigne  de  la    provoquerlevomi5sement;(£ssméde- 
pitié  des  dieux  qui  le  métamorpbo*   cinsont  employé  ses  fleurs  avec  succès 
sèrent  en  la  fleur  oui  porte  son^om.    contre  certaines  afièclions  spasmodt- 
Peut-éu*e  aussi  la  btancbeur  des  fleurs    oues,  la  coqn^uche  des  enfiuBS,  la 
dn  Narcisse  a-trclle  suffi  pour  leiaire   aiarrbée ,  la  dysenterie  et  les  fièvres 
désigner  comme  Temblème  des  cela-    intermittentes.   Les  expériences   du 


\ 
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1«  système  circulatoire  d'un  Chien ,  oii  elle  donne  des  Ûeurs  un  peu  plus 
causait  sa  mort  dans  l'espace  de  moins  tard  ;  mais  lorsqu'on  expose  ses  but- 
d'une  joumëe.  Quatre  gros  de  cet  bes  à  la  chaleur  d'un  appartement , 
extrait  administré  par  la   bouche  ^    ils  végètent  et  fleurissent  au  milieu 

ont  produit   un  semblable  résultat,  de  l'hiver. 

En  conséquence  les  fleurs  de  Nar-  Le  Narcisse  Jonquillb  ,  NarcU" 
cisse ,  prises  à  haute  dose ,  sont  regar^  ^uê  Jonquiiia,  L.;  Bull., Herb.,  t.  334. 
dées  avec  raison  comme  un  poison  as-  Cette  espèce  a  des  feuilles  demi-cy- 
sezactifj  dont  le  principe  semble  rési-  lindriques  ,  subulées  et  offrant  la 
dcrdans  sa  matière  extractive  et  colo-  forme  de  celles  de  quelques  espèces 
rante.  Les  bulbes  des  Narcisses  par-  de  Joncs.  La  hampe  cylindrique  ne 
licipent  aux  qualités  vénétieuses  des  porte,  à  l'état  sauvage,  au'une  à 
fleurs;  elles  font  vomir  avec  violence,  deux  fleurs;  mais  ce  nomore  aug- 
et  sous  ce  rapport  on  doit  si^aler  mente  par  la  culture.  La  couronne  est 
leur  danger  aux  personnes  qui,  sur  en  forme  de  coupe  très-évasée,  très- 
la  foi  de  quelques  auteurs  impru*  courte ,  du  tiers  au  moins  de  la  lon- 
dens  ou  sans  expérience ,  seraient  «leur  des  seemens  du  périanthe.  Ces 
tentées  de  les  regarder  comme  alimen*  fleurs  sont  d'un  jaune  vif,  et  elles 
taires.  Leur  activité  ne  dépend  pas  exhalent  un  partum  agréable.  La 
d'un  principe  volatil  susceptible  aé-  Jonquille  croît  spontanément  dans  lé 
ire  dissipé  par  la  coction  ,  car  les  bassin  de  la  Méditerranée;  elle  est 
bulbes  desséchés  et  réduits  en  poudre  commune  dans  nos  départemens  mé^ 
déterminent  le  vomissement  à  la  dose  ridionaux  que  baigne  cette  mer.  On 
de  quarante  à  cinquante  grains.  la  cultive  fréquemment  dans  les  jap- 
Le  Narcissus  Piêudo^Narcissus  a  dins  oii  elle  donne  une  variété  â  fleurs 
été  érigé  en  genre  distinct,  sous  le  doubles.  Une  espèce  voisine  de  la 
nomd'^'or,  par  Salisbury  (  Trans,  précédente  est  aussi  culiivde  dans 
Hori, ,  p.  347  ).  Cet  auteur  lui  a  réuni  les  jardins  4  cause  de  la  beauté  et  de 
plusieurs  autres  Narcisses  très-voi-  la  bonne  odeur  de  ses  fleurs.  C'est  le 
sins ,  comme  les  Narcissus  grandiflo-  Narcitsus  odorus,  L. ,  et  Redouté,  Li- 
rus  f  miaor,  bicolor ,  etc.  Haworth^  liacées.  3,  t.  167.  On  lui  donne  les 
(  JVorcût.  Revisio  ),  ayant  admis  les  noms  de  grosse  Jonquille  et  grande 
genres  proposés  par  Salisburv ,  a  de  Jonquille  ;  sa  hampe  porte  quatre  k 
»oo  câié  augmenté  le  nombre  des  cinq  fleurs  jaunes ,  dont  la  coujronne 
espèces,  de  sorte  que  le  seul  Ajax  est  en  clocne,  divisée  sur  les  bords 
feêiaUs  (nom  que  Salisbury  donne  au  en  lobes  arrondis ,  et  de  moitié  plus 
NarcUêus  Pêeudo-Jiarcissus }  forme ,  courte  que  les  divisions  du  pe- 
au yeux  de  Haworth  ,•  deux  bu  trois  rianthe. 

espèces.  Le  genre  Hermione ,  de  Salisbury 

Le  Narcisse  Tascette  ,  Narcissus  et  d'Hawoith ,  est  fondé  sur  cetta 

Taseiiaf  L.,  vulgairement  Narcisse  à  Plante,  4  laquelle  sont  réunies  une 

bouquet.  Ses  feuilles  sont  planes  ,  foule  d'espèces  nouvelles  établies  sur 

Î[lauques  ,  légèrement  canaliculées  ;  des  Plantes  cultivées  et  dontpn  ignore 

a  hampe  presque  cylindrique  porte  l'origine. 

plusieurs  fleurs  très*odorautes ,  dont  Le  Narcisse  Bvlbocods,  Naràê^ 

la  couronne  est  en  eodet,  un  peu  sus  Bulbocodium^h.^KeéaMié^luïX,^ 

crénelée  sur  ses  bords,  d'un  jaune  1,  t.  a4,  vulgairement  Trompette  de 

orangé  et  de  la  moitié  plus  courte  Méduse.  Les  feuilles  de  cette  espace 

que  \e&  divisions  du  périanthe  qui  ressemblent  assez  à  celles  de  la  Jôn- 

sont  blanches.  Cette  Plante  croît  dans  quille  ;  mais  elles  sont  moins  cylin- 

les  prairies  humides  des  contrées  mé-  driques,  et  marquées  d'un  sillon  Ion- 

ridiooales  de  l'Europe;  elle  y  fleurit  gitudinal  plus  profond.  La  hampe  ne 

dès  le  mois  de  février.  On  la  cultive  porte  qu'une  seule  fleur  d'un  jaune 

avec  facilité  sous  le  climat  de  Paris  clair ,  et  remarquable  surtout  par  sa 

a8^ 
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couronne  en  forme  de  ptivîllon  de        Narcisse  indiek  ,  les  Lilîacées  d« 

trompette  plus  longue  que  les  seg-  genre  Hœmanthus, 
mens  du  périanthe  oui  sontlancëolës.        Narcisse  de  hbr  ,  le  Pancratit/m 

Cette  Plante  est  indigène  de  l'Orient  maritimum,  etc  (g..n.^ 

et  des  contrées  inérid.onales  de  l'Eu-        *  NARCISSÉES.  Narvisseœ.  «or. 
rppe,  on    a  trouve  fréquemment  eu  ^^  j m    ^    p, 

Espagne  et  dans  les  Bass«-Pyrënëes.  «.^  j^jones  admise  sous  ce  nom  et 
De  tous  les  Narcisses    c  est  celui  qu.      Hmitivement  sous  celui  de  N^Usi 

paralleplnsd<l.catdansMcul  ure  ^^Jussieu,  comprend  le»  dcuxor- 

«.r  .1  exige  ou  on  le  plante  eu  terre  J^  ^,^^^(^  auxquels  R.  Brown  a 

de  bnijere  humide.  j  ^^^    ,^  noms  d'AmarylUdiSe»  et 

Les  diverses  espèc«  de  NarciMW  .  d-Hémdrocallidées.  Les  caractères  du 
e  particulièrement  les  JV«rc«5«*^  i      ^  ^^.^       j 

sont  trè*.robustes  et  ne  demandent  J^^HYi^iDiES.  L'article  tlÉMiKa- 
que  pende  soins.  iLl  les  supportent  ta-  r  ^  .  ,.,        *    .         « 

" 7    *^^  .  1    V.    -11^     «- i ,-™-    -.,..  CALLiDEES,  avant  ete  omis  a  sa  place 
ctlementle  iroid  de  nos  Divers,  sur-      i  u  u-.-       "^  «     -a  »        c   *^  i  • 

-^     :,  1     .  -*  «^         i^  j^  alphabétique,  sera  Iraile  au  Supple- 

tout  lorsque  l«  terre  est  ~"vertc  d«  J^^  ^^^^^^  ^^^^^^  néanmoins  avcr- 

neige.  Comme  les  esptees  mull.flores,  ^j  j^  j^    j,j    j     N^rcissces,  telle 

celles  qu  on  nomme  Warcisses  a  bou-      ^,^i.e„t^„d  je  célèbre  pwfeiseir  du 

quets5ontongina.r«;de  climats  plus  J    jj     ^    ^  j  j  >^         j^^ 

chauds;    elles  craignent  les   gelées  ^        j.^,j      j  „i„^t,      înalgrélV 

fortes  ,  et  il  est  nécessaire  de  les  en  ,.,       j  «^  i  ,  tij    j        fî-j  » 

'.  1  „  ^^  . ^,  ^^^^   1^  1  vaire  libre  dans  les  Uemerocaliidees , 

fifarantir  en  les  couvrant  avec- de  la      ^     ii  •       .  j        i       &  nj* 

^riT       r\  ^-..«^  1—  i%r«.,«:-a—  ««^  et  adhèrent  dans  les  Araarvllidees , 
litière.  Quoique  les  Warcisses  vien-      .       »  |.        ^  j  •       *   *.     -^       -j* 

!  u;^    j     -  *«  *^« i  .  A^  *^  et  quelles  ne  doivent  être  conside- 

ncnt  bien  dans  toutes  sortes  de  tei^       .  ^  ,  ••         ^ 

•  1     »    1.    «-.^:„«^^.  u^« ,  rées  que  comme  deux  sections  ou 

rain ,  cependant  us  paraissent  beau-  ^j  •  j». -i    i»^ 

'      f  '      •    *j  *  sous-ordres ,  puisque  ,  dit-u  ,  1  on  re- 

coup mieux  réussir  dans  une  terre  •  "»,l'"«'H      ;  i 

,  /  ^    .  1 .  *        1.    . I,.  marque  la  plus  grande  ammtc  entre 

sabfonneusc  et  légère.  Us  ««  «nulli-      iJ^^,..  g^„,cs*Jes  deux  groupe,  . 

plient  aisément  par  le  moyen  des  ^...^e  r^„Lrr//«  et  l'i/a/n^JS,/. 
caveux  que  l  on  a  soin  de  séparer  des  ^      Vytgapanthus  et  iJ 

bulbes  autour  desquels  ils  se  produi-  ^.  *  ^     a     -^  a        i 

.    ,  "1.  .^ • ,  î.^  !>-.  Ciuium  auparavant  reunis  dans  le 

sent.   Les  semences  seraient  un  bon        » *  i^   ^.\ 

1         !*•  1-    .•         •  même  erenrc.  (g..n.j 

moyendeinultiplicalion,sicemoyen  •"*'»"'*  8"     *-•  v  •     -> 

n'était   pas  aussi  lent;  on  l'emploie        NARCISSITIS.    min.    La    Pierre 
néanmoins  lorsqu'on  veut  se  procii-  mentionnée  sous  ce  nom  par  Pline  , 
rer  de  nouvelles  variétés  dans  les  cou-  oui  lui  attribue  des  veines  et  To- 
leurs.  Les  Naicisses  étant  des  Plantes  acur  du  Lierre ,  n'est  plus  connue, 
de  pur  agrément ,  les  jardiniers  fleu-  (b.) 
ristes  ont  cherché  à  obtenir  par  la        NARCISSO-LEDCOIDM.     bot. 
culture  un  grand  nombre  de  variétés  pban.  Ce  vieux  nom  ,  employé  par 
dans  la  couleur  et  dans  les  formes;  Swartz  dans  sa  Florilégie,  avait  été 
mais  les  (leurs  doubles  qu'ils  ont  fait  adopté  pnr  Tournefort  pour  désigner 
développer  sont  loin  de  valoir  les  un  genre  de  Liliacées  qui  a  été  de- 
Narcisses  à  fleurs  simples  ,  dont  la  puis  divisé   en    Galanihus   et   Leu- 
couronne  centrale,  diversement  colo-  coi///7i. /^.  ces  mots.  (b.) 
rée  ,  est  bien  plus  agréable  à  l'œil       naBCLSSO-LILIDM  et  NARCJS- 
que  ces  fleurs   dégénérées   ou  1  on  SOLIIUON.  bot.  tuan.  Noms  «uc 
1.  aperçoit   qu  une  toufled  organes  c.  Bauhiu ,  Lobcl  et  les  ancien,  to- 

petaloides  enlicrement   déformes  et  .     •  .       i  •       •     .    ..  ^r»  /•       .,/   . 

*  A  tanistes  donnaient  au  Tulipe  sjh-co- 

sans  crace*  #  •*      i  *  **  ^ 

On  a  nommé  vulgairement  Nar-  '     *  ^   '' 

cissB  d'autommé^  le  Coickicum  aU'       NARCISSUS.  bot.  phan.  F-Naii- 

tumnale,  cisse. 
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*  NA.RCOBAÏE.  Narcobatus.  pois,  rapport  avec  (belles  dont  nous  venons 

Lic  genre   formé  sous   ce  nom   p?ir  de  parler,  ont  éié  nommées  Nard  par 

Blainville     répond    au     sous-genre  les  anciens.  Ainsi  leur  Nard  celtique 

Torpille  de  Cuvter:  ^.  Raie,     (b)  est  le   f^aleriana  celtica.  *Lie   iVor- 

NARCOTINE.    cniic.    SubsUnce  «^«^^f'-^^îif.deïragus  esl^e^^^^^^ 
contenue 
insipide 

P'^VrôlMtion"sù7'rercl^°b^ns  Valérianes  les  Aa/-rfi/i«io«/a«a  de  Ca- 

ardens  ;  fmible  à  une  lëgère  chaleur .  ™fi"-»J* .  "  J-  <:'«''=«  î'«-f  ■;?«.?«»• 

puis  se  décomposant  et  donnant  tous  ^'§'";  ¥  ^"C^"'  "'^"=''  «^*.  Majh.ole 

les  produits  dersubstances  animales  ;  *'.  ^«  ^°^  •  **  /^-  /«'""«'"wc»  de  Lo- 

ins<iluble  dans  l'eau  froide;  se  dis-  "'cer,  se  rapportent  au  i<iPa/*</«//a/a- 

solvant  dans  cent  parties  d'Alcohol.  '<f"'T-  ^      °°  •' v°"*^  es  «jo^s  de 

Soi»  action  sur  l'économie  animale  ;J^'"-rf/«rf'««  <>«  '«</'?««  «t  5««a//a/-rf 

est  très-vive ,  mais  la  présence  d'un  ^î"*  '*»  Pl»a«-macfs .  a  une  Plante  de 

Acide  la  ueutralise.      *^        (dr..z.)  1 1°de  que  Linné  a  décrite  sous  le 

^           '  nom  d  Andropogon  Nardus.  V,  An- 

NARD.  Nardus,  bot.  phan.  Genre  dropogon.                               (o..n.) 

de  la  famille  des  Graminées  et  de  la  i^ ic  \  n r>Ti«i  a                       ir*      i-     x 

Trinndrie  Monogynie,  L. ,  ainsi  ca-  p  *NARDlNA.Bar.piiAN.  (Gmehn  ) 

«clérisé  :  lépiclne  à  deux  valves,  Po"*' ^««^'z^^-  ^.  ce  mot.      (o..n.) 

rexlérieure  longue ,  très-ai^^uë ,  l'in-  *  NARDOSMIE.  Nardosmia,  boï. 


par  uu  stigmate  simple;  caiyopse  H-  ractérisé  de  la  manière  suivante  : 
néaire,  enveloppée  dans  les  valves  hampe  portant  plusieurs  calathides. 
persistantes  de  la  lépicène.  Linné,  qui  Involucrecylindracé,  turbiné,  compo- 
est  le  fondateur  de  ce  genre,  n*y  a  com-  se  de  folioles  àpeu  près  égales,  presque 
pris  que  trois  espèces;  savoir  :  Nardus  sur  un  seul  rang ,  appliquées,  oblon- 
slriclajaris/aiaeiciliaris.hù.premi^  gués,  uu  peu  aiguës,  membraneu- 
re  est  la  seule  qui  appartienne  légili-  ses  sur  les  oords.  ncceptacleplanius- 
memeat  au  genre  Nardus;  la  seconde  cule ,  absolument  nu.  Calatliide  dont 
a  été  convenablement  placée  dans  le  le  disque  est  formé  dé  fleurons  nom- 
genre  RoUboella  par  Cavnnillcs;  et  la  breux  ,  réguliers  cl  mâles  ;  la  circon- 
demière,  qui  croît  dans  Tlude-Orien-  féreuce  d'un  seul  rang  de  demi-fleu- 
tale,  pourrait  bien  ne  pas  se  rappor-  rons  en  languettes,  à  peu  près  au 
ter  au  genre  oii  Linné  Ta  placée,  nombre  de  aouze  et  femelles.  Dans 
Tous  les  autres  Nards  décrits  par  les  fleurs  du  disque ,  on  voit  un  faux 
les  auteurs  modernes  font  partie  du  ovaire  stérile  surmonte  d'une  ai- 
genre  Rottboella,  Le  Nardus  stricta  a  grette  de  poils  peu  nombreux  ;  les 
une  racine  vivaceet  fibrilleuse  de  la-  corolles  sont  glabres,  tubuleuses,  à 
quelle  s'élève  une  touffe  de  chaumes  limbe  régulier  et  campaniforme ,  ai* 
grêles,  roid  es  ,  dont  les  feuilles  sont  visé  en  cinq  segmens  réfléchis;  les 
sétacées;  les  épis,  de  couleur  ordinai-  étamines  ont  des  appendices  seule- 
rement  violacée,  ont  les  fleurs  termi-  nient  au  sommet.  Les  fleurs  de  la 
nées  d'un  seul  côté.  On  trouve  cette  circonférence  présentent  un  ovaire 
Plante  dans  les  lieux  arides  et  mon-  oblong,  strié,  glabre,  muni  de  bour- 
tueux  de  TEurope.  Elle  est  assez  relets  apicilaire  et  basilaire,  sur- 
commune sur  les  rochers  ù  Fonlai-  monté  d'une  aigrette  composée  de 
aebleau.  poils  nombreux  et  légèrement  plu- 
Plusieurs  Plantes  ,  qui  n'ont  aucun  raeux.  Les  corolles  ont  un  tube  et 
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une  languette  très-longs.   Le  style    mania  crenulaia  de  RoiBargli  et  de 
est  terminé  par  deux  branches  très-   De  Gandolte  ;  c'est  aussi  le  sy doqjitc 
divergentes^  Ce  genre  est  formé  aux    qu'Adanson  donne  à  son  genre  JVa- 
dépens  du  Ti/Mt7<^  de  Linné,  main-    ringi.  Enfin  le  Nela-Naregam  {/oc. 
tenant  divisé  en  plusieurs.  Il  est  in*    c/A ,  vol.  lo,  tab.  a  a)  est  une  petite 
termédiaire  entre  les  vrais  Tussilages    Plante  à  feuilles  trifoliées  et  à  pétio- 
et  le  Petaiiteê ,  car  il  offre  la  cala-    les  décuriens ,  mais  dont  les  détaiU 
thide  radiée  des  premiers  et  la  hampe    floraux  sont  si  incomplets  qu'il  est 
multi flore  des  seconds.  Son  auteur    impossible   de    prononcer     quelque 
lui  trouve  en  outre  de  l'analogie  avec    cbose  de  vraisemblable  sur  les  affini- 
le  Leibnilstia ,  en  ce  que  Tinvolucre    tés  de  la  Plante.   Le   suc  de  cette 
égale  les  fleurs  de  la  circonférence    Plante  est  employé  dans  Tlnde  contre 
qui  s'élèvent  à  peine  plus  haut  que    la  gale.  On  fait  infuser  dans  l'eau  sa 
celles  du  disque  et  restent  dressées,    racine    aromatique,    d*un^    saveur 
Les  espèces  qui  composent  le  genre    âore  el  d'une  couleur  jauoe ,  pour 
en  question  sont  :  i**  yardosmia  den-   guérir  les  flèvres  qui  acconapagneot 
ticulaia^  Gassini ,  ou  TussUago  ffa^    lépilepsie.  (cN.) 

gnns  Villars.  Cette  Plante  est  indi-  NAREGIL.  bot.  poan.  Syn.  ambe 
gène  de  1  Italie  et  de  quelques  locali-  jç  Coco ,  à'oxiNargelàes  Persans,  etc. 
tés  de  la  France  méridionale.  On  la  /^  jf 

cultive  dans  les  jardins  à  cause  de  sa  N  AR E  L .  moix.  Adanson  nom- 
bonne  odeur  qui  lui  a  valu  le  nom  ^g  jj^si  çy^y.  ^^  Scnég.,  p.  69. 
d  Héliotrope  d  hiver  j  elle  fleurit  du-  p|.  4)  ^ne  Coquille  que  Linné  pla- 
rant  cette  saison.  a«  NarJosmia  an-  Sait  parmi  les  Volutes ,  et  que  La- 
gulasa,  Cass. ,  TussUago  fi^gida,  L.  "^^^^  ^  remise  dans  le  genre  âfar- 
Celte  espèce  croît  dans  la  Sibérie  et  gi„elle  sous  le  nom  àe  Maigme/Ia 
dans  les  contrées  les  plus  septentno-    jr^ha.  F,  Mahoinelle.  (5..H.J 

naies   de  l'Europe.    5®  JNardosmia       H,.„nTc  /r^ii. 

siraminea,Otss.,  TussUago lœi^iga/a,  ^  ^^^V .  !,  ?°^-  ^«:^»-  ^^*i«'^ 
Willd.;  elle  croît,  comme  la  précé-  Fowkahi  écrit  Nardjis.  Le  Aor- 
dente ,  en  Sibérie.  Le  TussUago  japo-  "«''*  Tazeua  chez  les  Arabes,  l».) 
nica^  Willd. ,  est  peut-être  une  qua-  NARHWAL.  mam.  C'est ,  suivant 
trième  espèce  de  Nardosmie.  (g..n.}  Lacépède,  le  nom  norvégien  et  islan- 
dais du  Narval,  f,  ce  mot. 
NAREGAM.  bot.  fban.  Ce  nom ,  (is.  o.  st.-h.; 

f  récédé  de  quelques  mots  également       *  NARICA.  mam.  P'.  Coati. 
'origine  indienne ,  est  employé  par       »  ^  *  «  tiu  a  t-     -      j 

Rbéâe  (  HorL  Malab. ,  vol.  x,  p,    ^     NARINA.  ois.  Espèce  du  genre 
i»7.3i ,  tab.  12-14,  et  vol.  10  ,  p.  45 ,    Couroucou.  y.  ce  mot.         (d«..s.} 
tab.   9s  )  pOur    désigner   plusieurs        NARINES,  bool.  On  désigne  sous 
Plantes  qui    n'appartiennent    point    ce  nom  les  orifices ,  soit  antérieurs  , 
au  même  genre  et  à  la  même  famille,    soit  postérieurs,  du  conduit  crinio- 
Le    JUat'Nangam  y   figuré   sous    le    respiratoire ,  c*est'^-^ire  du  premier 
nom  de  Catu-^TsjerU'Naregam  (loc,    segment  de  ce  canal  par  lequel  le  flui* 
Cl/.,  tab.  19),  a  été  adopté  comme    de  respiratoire  est  transmis  au  pou- 
genre  par  Adanson  qui  l'a  placé  près    mon  ;    les  postérieurs  sont  appelés 
du  CUrus ,  mais  le  fruit  uniloculaire    Narines  postérieures  ou  Arrière-Na- 
à  un  seul  noyau  ne  confirme  pas  ce    rines;  les  antérieurs.  Narines  aaté- 
rapprochement.    Le   Catu^Naregam    Heures  ou  tout  simplement  Narines, 
(/oe.  ei/. ,  tab.  1 3)  a  le  fruit  couronné    Les  Narines  antérieurea,  touîouis  si- 
par  le  calice  persistant,   et  consë*    tuées  extérieurement,  fournissenl au 
quemment  ne  peut  être  une  Auran-    zoologiste ,  par  leurs  varialiom  de 
tiacée.  Le  Tsjeru-^aiu-Naregam  {loc,    forme ,  de  grandeur  et  de  position , 
cf/.|  tab.  i4)  est  certainement  le  U^    des  caractères  qu'on  doit  bien  segar- 
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«ier  d«  aMigw ,  car  en  mAme  temu  pèee*  voblnea  qui  n'en  wnt  proba- 

qa'cUes  donuent  passage  au  fluide  Mement  que  des    varlëtÀ,    âaient 

respiratoire ,  elles  transmetlent  aussi  ainsi  nomma  par  Thalius.    (o..h.) 

ks  odeurs  i  i;a|>pareil  «Urtcaf ,  et ,  NARU-KILA.  bot.  man.  Rhëede 

ranpliMaDt  ainsi  une  double  fonc-  (ab/».  Jfaiàb.,  1 1 ,  tab.  S4)  a  décrit 

lion,  elles  ont  nne  double  imporunçe  ^^  ^^  „,,„  ^(,^  ,^  Pontederia 

physiologique.  La  plus  remarquable  ^^^  ^  ,^    ^u  Fkrrnium  caphatum  , 

ae  leurs  modifications  est  s*os  cou-  ^illd.  Adanson  Pa  adopte  comme 

tredit  celle  qu  elles  subissent  ches  les  e^^rique.                                fo..M.) 

CétacÀ.  ^.  ce  mot  et  ËTENX9.  «.nVr.»                        .j 

(iB  o  ST  -a  )  NARUM.  bot.  tbas.  Adanson  a 

NARINGI.  Bor.  phaw.  Le  ^enre  «ubstituë  ce  nom  comme  gënërique  à 

adopte  sous  ce  nom  indon  par  Adan^  fdui  d  Vuana .  sur  m  aue  Rhëede 

son  est  formé  sur  une  Planta  figui^  (Malab.  T.  11 ,  tab.  9)  dëorit  1  Uvf 

n»rKhéeA»{HoN.Malab.,A,  tab.  i4)  «a «e//«/./ca  sous  le  nom  barbare  de 

et  que  Roxburgh  a  dëorito  sous  le  P»J»  NarumPatul.  r.  Utaria.  (b.) 

nom  de  XùiiORM  cmittla/a.   (O..M.)  NARU-NINDI  ov  NUNDL  bot. 

NAROM .  BOT. PHA».  Ce  nom  ëtait  ^^- C««  1« «om.que porte  au  Ma- 

anciennement    emplovë   par   Dalë-  Jabar  le  Cerww^ /«««jA/ia,  L  ,  d 

champ  pour  désigner  le  Rosier ,  et ,  •»'  fëcnt  et  figure  çr  Rhëede  (tforr. 

selon  Adanson  ,  TJlicander  nommait  "«««^*- ,  Tol.  X ,  p.  67 ,  tab.  54). 

ainsi  l'/m.  Medicus  et  Mœnch  l'ont  «.n,,».     -^      j             ^**"?îi' 

appliqué  de  nouTeau  i  un  genre  for-  ^f^^^ji-  ^onodom.  H"*-  (On 

m/sur  le  Moma  iridioides,  qui  dif-  ëcrit  aussi  Narwhal ,  Narwal  et  Narh- 

Ore  peu  du  fUusseuxia  de  De  Can-  wal.)  Genre  de  l  ordre  des  Cétacés , 

dolll                                     (o.  .N.)  n>P««1«>«'>t ,  suivant  la  méthode  de 

NARPHTE.    BOT.  PHAK.   (Théo-  Cuwr.  à  la  première  section  de  la  «ih 

phraste.)  Probablement  le  Nascapb-  «>ndefamdlecest-4-dire  au  groupe 

thon  de  Dioscoride.  r.  NAiicAïirrB.  4es  Cétacés  ordinaires ,  ou  Souffleurs 

,                            /g  \  a  tête  proportionnée  avec  le  corps- 

*  NARRE.  BOT.  CHTPT.  Le  PierU  J  «  disUngue  trèa-facUcmcnl,  »oit 

t^uUnta    dans   plusieurs    îles    de  des  genres  Mpàinus,  Hyperoodon 

l'oeétn  Pacifique  où  Ton  se  nourrit  f»  ^nanuieus    i  côté  desquels  il  w 

de  ses  racines  (b.)  ^"^«  "°«  §^«^.»  «^«^  J«  ^«"»  \^^ 

m.  a  ««  r«  Yx<^  ^  ««      •     .     •  «utrcs  gcnrcs  du  même  ordre,  par  les 

NARTHECE.  JVar//i«î#«/»i.  Bor.  modifications  extrêmement   remar- 

PHAN.  Ce  nom  a  été  donné  par  les  auables    de  son   système  dentaire. 

auteurs  ê  des  genres  ass^  diffërem-  Sous  avons  montré  ailleurs  {/^.Mam- 


proposé  par  Mœhring ,  dans  les  Epbé-    J^ns  plus  constamment  liées  à  cellei 
méndes  des  Curieux  de  la  Wature ,    ^^  autres  organes  de  la  nutrition  : 


S.  ^^^-yf"  r  o'-*"''  ''-™-«-  -ji  —  retrouve  cnes  lui,  ne  peuvoni  cire 
Flore  Française,  f^.  oe  mot.  Le  Nar-  considérées  comme  diss  molaires,  ainsi 
tÂecium  de  Jussicu  et  Lamarck  a  reçu  ^^^  ^o^5  i^  verrons.  Si  maintenant 
le  nom  de  Tofieldia,  imposé  par  nous  venons  à  examiner  leur  forme, 
Smith ,  et  qui  a  été  généralement  jç^.  direction ,  leurs  usages ,  el  sur- 
adopté. iT.  'ÇoFiELDiB.  (O..N-)  ^m  \^^^  position  et  leur  nombre  ; 
NARTHIGOIDëS.  BOTa  FHAN.  Le  nous  reconnaîtrons  que  le  Narval  est 
ï  atmuum,  L. ,  et  quelques  es-  encore  par  toutes  cai  considérations 


44o  NAR  liAR 

dans  un  état  d'anomalie  non  moins  dents  .  placées  symëtriquemeAl  ^  su- 
remarquable  :  on  ne  voi(  en  effet  le  Tun  et  l'autre  cote  de  la  mâchoire  ; 
plus  souvent  qu'une  seule  dent ,  im-  mais  que  la  droite  avorte,  tandis  que 
plantée    dans    Tos  intermaxillaire ,  la  gauche  acquiert  des  dimensions 
droite  ,  mais  sillonnée   en  spirale  ,  qui  surpassent  celles  que  nous  ob- 
longue  de  plusieurs  mètres ,  mais  di-  servons  chez  tousles  autres  Animaux, 
rigée  en  avant  dans  l'axe  du  corps  ,  comme  si  tous  les  élémens  qui  côm- 
et  placée  y  non  pas  sur  la  ligne  mé-  posent  les  dents  de  ces  derniers  ,  se 
diane  ,  comme  le  sont  chez  tous  les  fussent  chez  le  Narval  réunis  dÎMns 
autres  Mammifères^   tous  ceux  des  un  seul,  et, que  la  diminution  nu- 
organes  impairs  qui  s'aperçoivent  à  mérique  des  corps  dentaires  fût  ici 
Textérieur  ,  mais  oien  sur  les  parties  compensée  par  l'immense  augmenta- 
latérales    :    il    est  inutile  d'ajouter  tion  en  volume  de  ce^ii  qui  est  de- 
qu'elle  ne  peut  en  aucune  manière  meure  seul. 

être  considérée  comme  un  organe  de        On  voit  donc  ^ue  le  défaut    de 

mastication ,  ni  même  comme  un  or*-  symétrie  ne  constitue  pas  à  l'égard 

gane  qui  se  rapporte  par  ses  fouc-  du    genre    Monodon   une   anomalie 

tions  a  l'appareil  digestif.  Tels  sont  d'une  aussi  haute  importance  qu'au- 

les  principnux  caractères  que  pré-  rait  pu  le   faire  supposer   un    exa- 

sente  le  système  de  dentition  du  Nar-  men  supcrAciel  :  remarquons  même 

val ,  du  moins  chez  l'adulte ,  car  le  que  beaucoup  de  Mammifères  nous 

jeune  présente  des  différences  très-  présentent  accideo  tellement  dans  cei'- 

dignes  d'attention ,  et  qui  expliquent  tains  eus  quelque  chose  d'analogue  à 

la  plus   remarquable  des  anomalies  ce  qui  a  heu  ordinairement  et  d'une 

que  nous  venons  de  signaler,  le  dé-  manière  peimanente  chez  le  Narval , 

faut  de  symétrie.  En  effet,  et  ce  fait  et  que, réciproquement,  ccCétacé re- 

très-curieux  est  déjà  assez  ancienne-  tombe  quelquefois   lui-même  dans 

ment  connu  ,  il  existe  dans  le  pre-  les  conditions   organiques  de  l'état 

mier  âge  deux  germes  dentaires  sein-  normal  des  autres  MammKeres.  Ainsi 

blables  ,  placés  l'un  à  droite  ,  l'autre  on  voit  quelquefois  des  Narvals  chex 

à  gauche ,  en  sorte  que  l'Animal  est  lesquels  les  deux  défenses  sont  sor- 

alors  parfaitement  symétrique ,  c6m-  ties  de  l'alvéole ,  et  ont  acquis  Vune 

me  le   sont   généralement  tous  les  et  l'autre  des  dimensions  considéra- 

Mammifèi'es ,   soit   à  l'état  adulte  ,  blés  ,   ainsi    qu'Andcrson    (  Histoire 

soit  dans  le  jeune  âge.  Cette  disposi-  du  Groenland  ) ,  Reisel  (  Ephéméri- 

tion  persiste  même  le  plus  souvent  des  àts  Curieux  de  la  Nature),  Al- 

Ïiendant  toute  la  durée  de  la  vie  chez  bers  {Icônes  ad  illustrandam  anato- 

es  femelles  :  mais  chez  les  mâles  ,  mcn  comparatam^  pi.  3  et  ^),  Bonna- 

l'une  des  deux  défenses  (  c'est  ordi-  terre  (Encvcl.  Mcthod.),  Laoépède 

nairement  celle  du  coté  jgauche)  ne  (Cétacés  pi.  ii),  et* cjuelques  autres 

tarde  pas  à  sortir  de  1  alvéole  ,  et  naturalistes  en  ont  fait  connaître  di- 

elle  acquiert  alors   des  dimensions  vers  exemples.  Au  reste  l'existence 

considérables  ;    l'autre  au  contraire  de  Narvals  à  deux  dents  également 


fossiles,  T.  Y,  première  partie),  se  rem-  élémens  dentaires  existant  primitive- 
plit,  et  c'est  même  pour  cela  qu'elle  ment  semblables  à  droite  et  à  gauche, 
avorte  :  l'autre  grandit  par  la  raison    on  ne  voit  pas  pourquoi  ce  qui  ap- 


accroissemens.  »  On  peut  donc  dire    frappé  plusieurs  auteurs  ,  au  point 
duNarval,qu'il  a  véritablement  deux     de  les  porter  à  chaqger  le  nom  de 
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Monodofiy  que  Linnë  avait  donne  à  par  l'unifonnitë  de  sa  convexité ,  par 
ce  genre  :  c'est  ainsi  que  ceux  de  la  direction  presque  recti ligne  des 
Diadon^  de  Ceratodon  et  de  Naiwalus  bords  de  son  nruseau,  par  deux  sîl- 
ODt  successiveraent  été  proposés  par  Ions  profonds  qui  dessinent  une  demi- 
Storr  y  par  firisson  et  Illiger  et  par  ellipse  et  une  longue  pointe  sur  les 
iâcëpède  :  celui  de  Naiwalus  a  inê-  intermaxillaires  au-dessous  des  na- 
m^  été  adopté  par  quelques  natura-  rines  ,  et  par  les  pointes  que  forment 
listes   français   et   allemands.    Kous  ses  ptérygoïdiens  au  borci  postérieur 
croyons  néanmoins  devoir  conserver,  de  ses  arrière-narines.  La  partie  du 
avec  Cuvier  et  Desmarest ,  Tancienne  museau  ,  et  surtout  des  intermaxil- 
déuomination,  qui ,  sans  être  beau-  la  ires  ,  est  plus  élargie  que  dans  les 
coup  plus  exacte  que  celles  récem-  Dauphins.   jLes   intermaxillaires  re- 
ment proposées,  a  du  moins Tavan-  montent  jusque  tout  près  des  os  du 
tage  de  se  rapporter  à  l'anomalie  si  nez.  Les  trous  dont  les  maxillaires 
remarquable  qui  caractérise  le  Nar-  sont  percés  dans  leur  partie  élargie , 
val.  et  qui  tiennent  lieu  de  sous-orbitai- 
C*esl  en  efifet  seulement  par  son  res ,  sont  grands  et  nombreux.  L'é* 
système  dentaire  que  ce  genre  se  dis-  chancrure   qui  sépare  cette    partie 
lingae  d'une  manière  bien  tranchée  élargie  du  museau ,  est  petite  ,  et  le 
des    autres  Cétacés,  et   parliculiè-  dessus  de  Torbite  peu  saillant.  Les  os 
rement  des  genres  Delphinus  et  Hy-  du  nez  sont  fort  petits  ,  et  la  narine 
peroodon  :  il    se  rapproche   de  ces  gauche  est  plus  petite  que  l'autre.  » 
derniers  par  son  organisation  inté-  Lacépède  avait  cru  pouvoir  dislin- 
rieure,  ainsi  que  le  prouvent  Le  petit  guer  trois  espèces  de  Narval ,  le  Nar- 
nombre  de  détails  qu'ont  donnés  sur  val  vulgaire  ,  Nartvalus  vulgaris  ,  le 
son  squelette  Sachs  ,  Scoresby ,  Eve-  Narval  microcéphale,  JV.  microcepho' 
rard  Home  ,  Cuvier  et  quelques  au-  lus  et  le  Narval  d'Ânderson,  N.  Anr* 
très  auteurs.  Les  vertèbres  sont ,  sui-  dersonianus;  et  cette  manière  de  voir 
vaut  Scoresby  ,  au  nombre  de  cin-  a  été  adoptée  par  la  plupart  des  zoo- 

Suante-quatre ,  dont  sept  cervicales,  logistesqui  ont  écrit  depuis  l'illustre 

ouze  dorsales  et  trente-ci aq   lom-  auteur  de  l'Histoire  Naturelle  des  Cé- 

baircset  caudales  :  les  os  en  Y  ou  tacés.  L'existence  de  trois  espèces  de 

furcéaux  commencent  entre  la  tren*  ^/o/iO(/o/;  est  cependant  un  fait  qu'on 

tième  et  la  trente-unième ,  et  unis-  ne   peut  plus  admetti*e  dans  l'état 

fieDteotrelac|uarante-deuxièmeet la  présent  de  la  science  :  car,  comme 

quarante- troisième.  Les  os  de  la  main  l'a  montre  Cuvier,  les  différences  qui 

ressemblent  beaucoup  à  ceux  du  Mar-  existent  entré  les  deux  premières  es- 

souiu;  mais  lesdoigts  sont  plus  égaux,  pèces  tiennent  seulement  à  ce  oue  la 

ainsi  que  l'indique  une  figure  donnée  peau  de  l'individu  ,  type  de  la  figure 

par  Sachs  dans  sa  Monocérologie  ,  donnée  par  Klein,  et  reproduite  par 

pi.  5.  Enfin  le  crâne  a  été  figuré  ou  tous  les  naturalistes  comme  celle  du 

décrit  avec  plus  ou  moins  d  exacli-  Narval  vulgaire,  avait  été  très-mal 

tade  par  plusieurs  auteurs ,  au  nom-  préparée   et  beaucoup    trop   bour- 

hre  desquels  nous  citerons  Camper  ,  rée ,  ce  qui  avait  fait  donner  à  l'Ani- 

Bonoaterre  et  quelqocs-uns  des,  au-  mal  des  formes  toutes  différentes  de 

leurs  que  nous  avons  déjà  nommés  :  celles   du  Microcéphale,  c'est-à-dire 

Cuvier  l*a  aussi  représenté  dans  son  du  véritable  Narval.  QuantauJVa/fva- 

ouvr<ige  sur  les  Ossemens  Fossiles  (T.  lus  Andersonianus ,  auquel  Lacépède 

V,  première  partie ,  pi.  aa},  et  a  montré  assignait  pour  caractères  des  défenses 

qu'il  présente  dans  sa  structure  les  lisses  ,  et  non  pas  striées  ou  canne- 

caracteres  des  Dauphins,  a  C'est  à  la  lées ,  Cuvier  ne  le  regarde  aussi  que 

têtediifiéluga  (Z^«//i////i2/sZ«euca£),  dit  coAime  une  espèce  nominale  à  la- 

l'illustre  professeur  (/oc.  cit.^  p.  SaS),  quelle  aurnit  douné  lieu  l'examen  de 

()ue celle  du  Narval  ressemble  le  plus  aeiits  renfermées  dans  l'alvéole  :  on 
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Mil  taéStX  oue  celles  qui  aTortent,  «Domalie,  dbni  p^rle  PiiUaa  (F*.  Li- 
ont  toujours  feuv  sur&ce  unie.  Enûa  oornb) dans  sea  SpicUegia  zoi4ogic€: 
le  Cëtacë  qu'Otho  Fabricius  a  dëorit  car  dans  ce  cas ,  comme  dans  celui 
dans  sa  Faune  du  Groenland,  et  dont  de  Narrai  »  il  y  aurait  dëGiut  de  sy 
on  avait  fait ,  sous  le  nom  de  Mono^^  met  rie  produit  par  un  «▼ortenieot , 
Hon  êpurias ,  un  véritable  Narval ,  doit  en  sorte  qu'on  peut  voir  dans  Tan  et 
^e  écarté  de  ce  genre  ,  suivant  To-  dans  l'autre,  quelque  chose  d'analo- 
pinioo  unanime  de  tous  les  auteurs  gue ,  toutefois  avec  de  grandes  diffé* 
modernes  qui  le  regardent  ^  les  uns  rences  dans  les  causes  comme  dans 
comme  un  bauphin,  les  autres  com*  les  effists  ,  puisqu'il  s'agit  ici  d'or- 
tne  le  type  d'un  genre  nouveau  (  P^,  ganes  aussi  dissemblables  par  leur 
Anarnak).  Quant  aux  défenses  fus-  structure  et  pur  leur  position  ,  que 
ailes  de  Narval  dont  parlent  plusieurs  le  sont  les  dents  et  les  prolongemens 
auteurs  ,  non^seulement  elles  parais-  frontaux  des  Ruminans. 
aent  appartenir  à  l'espèce  commune  ;  Le  Narval  se  rapproche  par  ses 
mais  u  est  même  possible ,  comme  l'a  formes  générales  des  Dauphins  à  tèle 
remarqué  Guvier  ,  qu'elles  aient  sim*  ronde ,  et  particulièrement  du  Bé- 
plement  été  altérées  pour  avoir  été  luga  auquel  il  ressemble  aussi,  corn- 
exposées  dans  des  circonstances  par-  me  nous  l'avons  déjà  vu,  par  la  com- 
ticulières  à  l'action  des  élémens ,  et  position  de  son  crâne.  H  n'a  point  de 
que  ce  soit  ainsi  à  tort  qu'on  les  ait  véritable  nageoire  dorsale  ;  tovttéfoit 
regardées  comme  fossiles.  on  remarque  sur  le  dos  une  arête  ir- 
Ainsi,  suivant  Guvier,  on  ne  con-  régulière,  très-étendue  en  longueur, 
naîtrait  encore  qu'une  seule  espèce  mais  si  peu  saillante  qu'elle  n'a  guère 
de  Narval ,  décrite  et  figurée  par  La-  que  deux  pouces  de  haut.  Los  peo- 
cépède  sous  le  nom  de  microcephaius^  torales  sont  courtes,  étroites,  et  cou- 
et  à  laquelle  on  doit  rapporter  aussi  pées  obliquement,  et  les  deux  Jolies 
X^i^ulgariaeiy ÂndersoRianui^CA  nom  de  la  caudale  sont  arrondis  ef  re- 
de  Narfvalu9  micrvcep/taius ,  c'est*à-  courbés  vers  le  corps.  Les  éventa  res- 
dire  Narval  à  petite   tête  ,    ne  peut  semblent  à  ceux  des  Oaupbias  ,  et  il 
d'ailleurs  être  adopté ,  si  Ton  n  ad-  en  est  de  même,  suivant  Guvier ,  du 
met  qu'une  seule  espèce  ;  car  il  ne  larynx.  Quant  aux  couleurs  de  l'A- 
peut  d'aucune  manière  convenir  k  nimal ,  elles  présentent  quelques  va- 
un  Animal ,  que  par  comparaison  avec  riations  :  le  dos  est,  dans  le  ieune  âge, 
un  autre  dont  la  tête  aurait  plus  de  vo-  grisâti*e  avec  de  petites  taches  d'une 
lurae  ou  de  grandeur;   et,   comme  nuance  nlus  foncée,  et,  ches  l'a- 
nous  venons  de  le  dire  ,  ce  terme  de  dulte ,  blanchâtre  avec  de  petites  ta- 
comparaison  manquerait  ici  :  nous  ches  grises  ou  brunes  dont  l'inten- 
ne  pouvons  donc  mieux  faire  que  de  site  n  est  pas  la  même  ches  tous  les 
nous  en  tenir  â  la  nomenclature  de  individus.  Ges  taches  diminuent  sur 
Linné  et  des  auteurs  systématiques  les  flancs  ,  et  disparaissent  à  la  par- 
qui  appelaient   le  Narval  Monodon  tie  inférieure  du  corps.  Les  bords  des 
Monoceroa  ,   c'est-à-dire  Narval  Li-  nageoires  sont  noirâtres.  Nous  avons 
corne.  Le  Narval  a  en  effet  reçu  le  déjà  vu  que  le  plus  souvent,  les  deux 
nom  de  Licorne  de  mer  ,  parce  que  défenses  avortent  ches  la   femeHe, 
«a  dent,  ou  ,  comme  on  le  disait ,  sa  et   qu'au  contraire  l'une  d'elles,  et 
corne  unique  le  mettait  en  rapport  quelquefois  toutes  deux,   se   dévc- 
avec  la  Licorne  ou  le  fameux  Mono-  loppe'nt  chex  le  mâle  :  nous  devoas 
eeros  des  anciens  ;    et  on  peut  mê-  ajouter  qu'il  existe  aussi  des  femelles 
me  dire ,  sous  un  point  de  vue ,  qu'il  cnez  lesquelles  une  des  dents  vient  à 
y  a  quelque  chose  de  réel  dans  ce  prendre  tes  dimensions  qui  soat  or- 
rapprochement  ,  si  du  moins  la  Li-  dinairement  propres  à  celles  des  mi- 
corne  n'est ,  comme  nous  le  pensons ,  les. 
qu'une  de  cesAntilopes  uniçomes  par  Tels  sont  les  caractères  du  tiarval , 
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suivani  l'illustre  auteur  de  VûUTrage  l'iadividu  dont  Lacépède  avait  fait 
sur  les  Ossemens  Fossiles ,  que  nous  le  type  de  son  Microcéphale ,  avait 
avons  cru  devoir  suivre  dans  cet  at^  même  échoué  sur  les  côtes  d'Angle-^ 
ticle  y  quoique  sa  descrîption  s*éloi-  terre  (et  non  pas  d'Amérique),  près 
gne,  â  Deaucoup  d'égards  ,  de  celles  de  Boston.  Il  nage  avec  une  grande 
données  plus  anciennement  par  plu-  vitesse  ,  et  il  est  très-redoutable  par 
sieurs  auteurs  ,'  et  par  Lacépède  lui-  sa   défense  qu'il  enfonce   c^uelque»- 
même  :   en  eÂfet,  ne  pouvant  faire  fois  dans  les  carènes  des  vaisseaux, 
connaître  le  Narval  d'après  nos  pro-  ou  dans  le  corps  des  Baleines.  Il  se 
près  observations,  puisque  nous  n'a-  nourrit  de  Molhisques  et  de  Poissons 
vons    jamais   eu   l'occasion  de  voir  de  petite  taille  ;  et  quelques  auteurs 
un  seul  individu  ,  et  trouvant  d*ail-  affirment  (mais  probablement  à  tort) 
leurs  des  différences  très  -  notables  qu'il  recherche  aussi  comme  alimens, 
entre  les  résultats  publiés  par  deux  les  cadavres  des  babitans  des  mers  : 
naturalistes  aussi  éminens  que  le  sont  c*est  même  dans  cette  opinion  qu'on 
Lacépède  et  Guvier ,  nous  avons  dû  trouve  l'origine  du  nom  de  Narval , 
regarder  comme  le  plus  exact  celui  aui  signifie  en  effet  dans. les  langues 
dont  le  travail  est  le  plus  récent ,  et  au  Nord  Baleine  ou  Cétacé  des  cadû" 
le  suivre  de   préférence.  Ces  deux  t^res.  Au  contraire,  suivant  quelques 
zoologistes  ne  sont  même  nullement  auteurs  ,  cetie  dénomination  se  rap* 
d'accord  sur  les  véritables  dimen-  porterait  à  une  croyance  des  Ishin- 
sions  du  Narval  adulte   :  ainsi ,  ce  dais  oui  regardent  sa  chair  comme 
Cétacé  n'aurait ,  suivant  Cuvier,  que  mortelle,  croyance  qui  n'a  d'ailleurs 
quÎDxe  ou  seize  pieds  de  long  sur  huit  aucun  fondement  réel.  On  sait  même 
ou  neuf  de  circonférence,  la  tête  for-  au  contraire  que  cette  chair  forme 
mant  à  peu  près  la  septième  partie  un  mets  très-recherché  des  Groentan- 
de  la  longueur  totale ,  et  les  aéfen*  dais  ,  qui  la  font  sécher  en  l'expo^ 
ses  ayant  environ  dix  pieds  :  or  ces  sant  à  la  fumée.  Le  Narval  peut  donc 
dimensions  qui  diffèrent  peu  de  cel-  servir  d'aliment  ,  de  même  que  la 
les  que  Lacépède  assigne  au  JVâTii/a-  plupart   des  Cétacés;    il    est  aussi 
lus  microcepàaius f  ne  se  rnpporteut  utile,  comme  ceux-ci,   par  l'huile 
en  aucune  façon  à  celles  qu'il  attribue  qu'il  fournit ,  et  qui   est,  dit-on, 
SiXi  Jfarwalus  vulgaris.  Eu  effet  ceti!-  préférable  à  celle  de  la  Baleine.  En- 
lustre  naturaliste  dit  que  la  longueur  iio  la  longueur  et  la  rectitude  de  sa 
du  Narval  vulgaire  vaiie  de  quatorze  à  défense  formée  d'un  ivoire  très-dur , 
vingt  mètres,  et  que  son  corps  a  plus  très-compacte  et  peu  sujet  à  jaunir, 
de  quatre  mètres  d'épaisseur  dans  la  offre  à  lindustrie  humaine  une  ma- 
partîe  oii  il  est  le  plus  gros.  Comment  tière  qui  peut ,  dans  un  grand  nom- 
explîquer  une  aussi  énorme  diffé-  bre  de  cas ,  remplacer  avec  avantage 
renoe  ,  surtout  lorsqu'elle  porte  sur  l'ivoire  même  de  l'Eléphant  r  c'est 
mi  fait  crue  tous  ceux  qui  ont  eu  Too*  ainsi  qu'on  peut  voir  dans  les  gale- 
casioo  de  voir  des  Narvals  ,  ont  pu  ries  de  zoologie   du  Muséum ,  une 
si  facilement,  sans  avoir  la  moindre  fort  belle  canne ,  longue  de  plus  de 
instruction  ,   constater  par  eux-mê-  trois  pieds  ,  qui  a  été  faite  en  Amè- 
nes?  Nous  .n'essaierons  pas  de  ré-  rique  avec  une   défense  de  Narval*. 
soudre  cette  question,   et  nous  re-  (la.  o.  st.-h.) 
marqueronsseulementquepaitnitou-  *  NARVALINA.   bot.  phan.   Le 
tes  les  défenses  de  Narval ,  qui  exis-  genre  Needkamia  de  Cassini  (Die* 
tentdans  les  collections  du  Muséum  ,  tionn.  des  Scienc.  Natur.  T.  xxxiv, 
BOUS  n'en  avons  vu  aucune  qui  eut  p.  535 }  a  reçu  ce  nouveau  nom  de 
plus  de  dix  pieds.  son  auteur  lui-même  (Opusc.  phy- 
Le  Narval  est  principalement  ré-  togr.  T.  ii ,  p.  ao4)  qui  s'est  aperçu , 
pand  u  entre  le  Groeniand  et  l'Islande;  mais  un  peu  trop  tard,  ou'un  autre 
mais  il  existe  aussi  plus  au  sud,  et  genre  avait  été  dédié  à  la  mémoire 
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du  jésuite  Needham  par  R.  Brown.  ^  NASARNAK.    màm.    Syn.    ^e 

Il  appartient  à  la  famille  des  Synau-  Delphinus  Tunio.  V,  OAU^niN.  (b. 

thérées ,  section  des  Hëlianthëes  Go-  a;  4  oo  a  i^umrr/^i^ 

l'ëopsidées,  et  à  la  Syngënësie  su-  INA.SCAPHTHON.  bot.  peuc.  V, 

perflue ,  L.  Voici  ses  principaux  ca-  Narcaphte. 

ractères  :  involucre  double  ;  Texte-  ♦  naSE.  Na^m.  pois.  Espèce  du 

rieur  court,  formé  d  environ  trois  fo-  g^nre  Able.  V,  ce  mot.                (b.) 

lioles   égales  ,   étalées ,    oblongues ,  ^.  crrrc             ^  m 

étroites ,  aiffuës  au  sommet  ;  Texte-  NASEDS.  pois.  V.  Nasok. 

rieur  plus  ïông  ,  cylindracé  ,  formé  ♦NASICAN.  ois.  Espèce  du  genre 

d'environ  cinq  folioles  à  peu  près  sur  Picucule.  V,  ce  mot.              (dr..z.) 

un  seul  rang     appliquées  ,  oblon-  NASICORNE.   zooi..  C'est-à-dire 

gués ,  larges  ,  obtuses    coriaces  sui-  jy^z  à  corne.  Ce  nom  a  été  donné  par 

re  de  son  genre 

Scambetis  Na- 

'est  aussi  se- 

j         -. g.--~-  4„u  jjuai;  uue  jlui  luv  ue  mer.     (b.) 

au  centre  de  plusieurs  fleurons  ré-  ^taoto/mït^t^c    «r    . 

guliers  hennaphiodites,  et  à  la  cir-  ^  ^i^S^V.     .    S?*  ^^'^omia.M^M, 

conférence  d'une  seule  fleur  en  lan-  J;?.  1»^"»^  établie  sous  ce  nom  par 

guelte  et  femelle.  Ovaires  grands,  ÏÏ\'Ç«**','^«  renferme  que  le  gennc 

comprimés  ,   oblongs  ,  obovales  ou  Rû^noc^^ros.  r.  ce  mot.               (b.) 

elliptiques,  bordés  de  chaque  côté  NASIQUE.  zool.   Ce  nom  a  été 

d'une  large  membrane  ciliée  sur  les  donné  à  une  espèce  de  Singe  (  f^. 

bords  ,  surmontés  d'une  aigretre  ca-  Guenon  ) ,   à  un  Calao ,  à  un  Eurj- 

duque  ,  composée  de  deux  paillettes  laime,  à  un  Kakatoès,  à  une  Cou- 

latérales,  articulées  sur  l'ovaire,  très*  leuvrc ,  ainsi  qu'à  un  Poisson  du  gen- 

longues,  plus  ou  moins  divergentes,  reChicre.  F",  tous  ces  mois.        (a.) 

droites,  colorées  ,  trique  Ires  subu-  NASITORT.  bot.  phan.  r.  Li- 

lées ,  hérissées  sur  les  aneles  de  poils  pidier  ciji.Tiv^,  Cresson  cITdlas- 

nombreux  rebroussés  et  hérissés.  p,^ 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  du  '    .  «..vmTrr  &                        o 

Bidens  ;  car  il  n'en  diffère  que  par  NASMYTfflA.  bot.  pdan.  Sous  ce 

des  modifications  dans  la  structure  '^.^™  générique,  Hudson  avait  dis- 

de  l'aigrette.  En  comparant  celte  des-  ÎL?.^."^  •  ^^^''^^'^  septangidare  de 

cripiion  de  l'aigrette  du  JVa/vfl/wa,  Witbeiing.    Ce  genre    ua  pas   ete 

avec  celle  du  Bidena  triparlita,  nous  adopté.                                      (g..n.) 

ue  pouvons   même  trouver  aucune  NASON.  Naseus.  pois.  Genre  de 


^/MÛ),  qui  est  ligneuse,  glabre,  aux  dépens  des  Chœtodons ,  tels  que 

à  feuilles  opposées ,  obovales  ,  den-  les  concevait  Linné ,  et  adopté  depuis 

tées  en  scie ,  coriaces,  luisantes  ,  et  par  tous  les  ichtbyologistes.  LesNa^ 

à  fleurs  jaunes  disposées  en  corym-  sons  présentent  tous  les  caractères  des 

bes  terminaux.  (o. .n.)  Acanthures  (  ^.  ce  root  ) ,  c'est-à-dire 

itf  A ntiTT  «  ¥     »T  A  r» ïxT»T  â  T     „  qu'ils  n'ont  qu'une  dorsale  ,  la  peau 

NARWAL ,  NARWHAL.  Narwa-  ^^^^e  et  comme  chagrinée ,  deux  W 

lus.  MAM.  r.  Narvai..  ^,|ier5  épineux  sur  chaque  côté  de  U 

*  NASAMONITE  ou  NAZAMO-  queue,  et  les  dents  serrées  sur  un 

NITES.  MIN.  On  ne  saurait  recon-  seul  rang  ;  mais  ces  dents  sont  ooni- 

naître  la  Pierre  mentionnée  sous  ce  ques  et  non  tranchantes  ni  dentées; 

nom  par  Pline,  qu'il  dit  être  rouge  de  ce  qui  les  distingue  est  la  protubé- 

sang ,  marquée  de  veines  noires,  (b»)  rance  plus  ou  moins  saillante  formée 
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par   Tethmoïde,    et    qu'ils    portent  Le  genre  Nasse,  aujourd'hui,  est com- 

comme  une  petite  corne  ou  comme  posé  d'un  démembrement  de  vërita- 

une  loupe  en  avant  des  yeux.  Du  blés  Buccins.  /^.  Nasse.         (d..ii.) 

reste,  leur  forme  rappelle  celle  des  niAcc^tîrnc     ,          r^  m 

Chœtodons,  le  corps  étant  comprimé  NASSARIDS.  moll.  V.  Nassier. 

sur  les  côtés.  On  n'en  connaît  encore  NASSAUYIE.     Nassauvia,     bot. 

que  deux  espèces    qui    deviennent  phan.   Ce  genre,   fondé  par  Gom- 

assez  grandes,  et  fournissent,  dans  merson  qui  t'avait  dédié  à  un  prince 

les  mers  des    Indes  et  de  TArabie,  de  Nassau  son  compa^on  de  voya- 

oii  elles  sont  assez  communes ,  une  se ,  et  adopté  par  Jussieu,  appartient 

chair  médiocre,  maisdont  on  ne  laisse  a  la  famille  des  S^nanthérées ,  et  à  la 

pas  que  de  se  nourrir.  Syneenésie  égale,  L. —  Cassini  en  a 

Le  LicoRNET,  Naaeusfronticomis  y  fait  le  type  de  sa  tribu  des  Nassau- 
Lac. ,   Pois.  T.   m,  p.  io€,  pi.  7,  yiées,  et  en  a  ainsi  tracé  les  caraclè-< 
fig.    i;    Chœtodon    unicornii^   L. ,  res  :  involucre  oblong ,  cylindracé , 
Gmel.,5^9/.JVa/.,xni.T.  i,p.  i'i68.  composé  de  quatre  ou  cinq  folioles 
D*après  Forskahl,  on  dit  que  ce  Pois*  presque  sur  un  seul  rang,  appliquées, 
son  ,  qui  est  herbivore ,  est  néanmoins  égales ,    oblongues ,   acuminées ,  lé- 
hardi   pour  se  défenare.  a  Les  pé-  gèrement  coriaces  et  spinescentes  au 
cheurs  arabes  l'apportent  qu'on  en  sommet;  cet  iuvolucre  est  accompa- 
a  vu  des  troupes  entourer  avec  au-  gné  de  trois  écailles  surnuméraires  , 
dace  un  Aigle  qui  s'était  précipité  plus    courtes ,    linéaires ,   subulées. 
sur  elles  comme  sur  des  Animaux  Réceptacle  nu  et  très-petit.  Calathi- 
faciles  à  vaincre,  opposer  le  nombre  de  sans   rayons,  à  quatre  ou    cinq 
à  la  force,  assaillir  TOiseau  carnas-  fleurs  hermaphrodites.  Corolles  mem- 
sier  avec  une  sorte  de  concert,  et  le  braneuses  ,    jaunes  ,    profondément 
combattre  avec   assez   de  constance  labiées  ;  la  lèvre  extérieure  un  peu 
pour  lui  donner   la  morL  »    Lacé-  plus  longue ,  tridentée  au  sommet; 
pède,  auquel  nous  empruntons  ces  ta    lèvre    intérieure   divisée   jiKsqu'à 
paroles ,  ne  faisant  aucune  rétlexion  sa  base  en  deux   languettes  linéai- 
sur  les  batailles  des  Nasons  et  des  res  ,    lancéolées.   Ëlamines  à    loges 
Aigles, paraît  adopter  ce  conte  arabe  très-cou rtrs ,    pourvues   d'appendi- 
pour  un  fait  d'histoire  naturelle,   b.  ces  apicilaires,  longs,  liguiformes, 
4,D.  ^3o,  p.  17,  V.  1/3,  A.  if  00  y  soudés  par  la  base,   et   d'appendi- 
c»  20.  ces   basilaires,    longs,   linéaires    et 

La  LouF£,JVaso// /^/^éro5Z/5,  Lac,  membraneux.  Ovaires  comprimés, 
Pdis.  T.  m,  p.  111,  pi.  7,  fiç-  3.  ovales,  oblongs ,  glabres ,  surmontés 
Cette  espèce,  très-commune  à  lile-  d'une  aigrette  longue,  composée  de 
de-France,  *  porte  sur  le  nez  une  quatre  ou  cinq  petites  paillettes  la- 
grosse  loupe  au  lieu  de  corne,  b.  4,  minées,  linéaires,  blanches  et  légè-> 
D.  b/  hOy  F.  17,  A.v.  A.  9/38,  B.  a6.  remeut  denliculées.  Les   calathides 

(b.)  sout    rassemblées  en    une  sorte  de 

NASSA.  MOLL.  Il  est  possible  que  capitule  oblong  et  terminal, 
ce  soit  le  genre  Nassa  de  Klein  {Nou.  Le  genreJ>rawrt//v/fl,doniPersoon  a 
llleth.  Oslrac.j  p.  Sy)  qui  ait  donné  changé  inutilement  lithographe  en 
l'idée  du  genre  Nasse  des  auteurs  le  nommant  JVa550Pi<2,  a  été  constitué 
modernes.  Klein  ,  comparant  quel-  sur  une  Plante  du  détroit  de  Magel- 
qucs  Coquilles  allongées,  coniques  ,  lan  ,  décrite  par  Lamarck  et  Willde- 
réticulées  à  leur  surface ,  à  la  Nasse  now  sous  le  nom  de  Nassaupia  sua''\ 
du  pêcheur,  leur  donna  ce  nom  peolens.  Elle  a  une  odeur  agréable; 
générique,  et  d'après  les  espèces  peu  sa  tige,  haute  de  deux  à  trois  dcci- 
nombreuses  qu'il  rapporte  à  son  gen-  mètres ,  est  ascendante ,  un^peu  ra- 
re, ce  serait  pour  quelques  Buccins  meuse,  garnie  de  feuilles  nombreu- 
et quelques  vis  qu  il  l'aurait  établi,  ses,  imbriquées,    sessiles  ,    ovales, 
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oblongues,  très-serrëes  contre  la  tige^  sar  la  tige ,  coriaces ,  plus  ou  moiii 

recoumesau  sommet.  dentées  ou  découpées.  Les  corolks 

Une  Plante  recueillie  par  Gaudi-  sont  ordinairement  jaunes ,  mais  on 

cbaud  aux  îles  Malouines,  soumise  en  voit  quelquefois  de  ronges,  de 

k  Pexamen  de  Gassini ,  avait  d'abord  bleues  ou  de  bUncbes. 
été  rapportée   au   genre  Naasauuia       Cette  tribu,  ainsi  caractérisée,  cor- 

par  ce  savant ,  mais  il  a  reconnu  de-  respond  presque    entièrement  à  la 

puisqu'elle  devait  former  un  genre  première  section  des  Gbënantopbores 

nouveau  sous  le  nom  de  Mastigop/io-  de  Lagasca.  Il  est  assez  remarquable 

rus,  f^.  ce  mot  au  Supplément.  (O..N.]  que  ce  botaniste ,  qui  n'avait  Cait  at* 

tention  qu'à  un  caractère  très-secon- 

*^^SSAU\lÈES.Nauauuieœ.  da ire,  celui  de  la   cala tbide  radiée, 

BOT.VHAN.G'estlenom  de  la  quinzième  ait  pressenti,  comme  par  une  sorte 

tnbu  des  Synanthérées ,  établie  par  d'instinct^  les  affinités  des  genres  qui 

H.  Gassini  daus  Tarticle  Gh^nantho-  composent  ce  ^oupe  naturel  dont  les 

PHORBS  du  Dictionnaire  des  Sciences  caractères  vraiment  essentiels  coosis* 

Naturelles ,  et  dont  il  a  ezposé  plus  tant ,  selon  Gassini ,  dana  la  stmc* 

tard  les  caractères  de  la  manière  sui-  tnre  des  stigmatopbores. 
vante:  la  calatbide  est  hermapbrodi-        Les  Nassauviées  sont  intermëdiai- 

te,  dépourvue  de  rayons;  elle  prend,  res  entre  les  tribus  des  Sénécionées 

comme  celle    des    Gicboracées    ou  et  des  Mutisiées.  Elles  ont  aussi  des 

Lactucées,    une    apparence    rayon-  affinités  très  <- remarquables  dans  les 

née ,  parce  qu'à  l'époque  de  la  fleu-  Garlinées  et  les  Lactucées.  Les  genres 

raison  le  limbe  des  fleurs  extérieures  dont  cette    tribu  est  constituée  ont 

s'allonge  davantage    que   celui  des  été  classés  en  trois  sections  par  Cas* 

fleurs  du  centre.  L'involucre  est  foiv>  sini. 

mé  de  fol  îo les  dis poséesseuiemen  t  sur       ^  i .  NassawiAes  TRixroics ,  NaS" 

un ,  deux  ou  trois  rangs.  Le  récep*  sauvUœ  irixideœ,  Galathidc  oompo- 

tacle  est  tantôt  nu  ,    tantôt  pourvu  sée  de  plus  de  cinq  fleurs ,  disposées 

de  paillettes  écaille  uses  ou  frangées,  sur  plusieurs  rangs;  in  volncre  Corme 

La  corolle  est  labiée,  le  tube  et  le  de  plus  de  cinq  iolioled ,  quelquefois 

limbe  peu  dietincls  Tun  de  l'autre;  accompagné   de    bractées;     aigrette 

la  lèvre  extérieure  plus  longue ,  plus  soyeuse ,  rarement  nulle;  calatbides 

large  et  à  trois  divisions  ovales ,  plus  ordinairement  éparses  ou  solitaires, 
courtes ,  d'une  substance  plus  épais-         ^  Aigrette  simplement  poilue, 
se  que  dans  la  lèvre  mterieure  qui        ^  -»         ...     »  » 

na    que  deux  divisions  longues  et       Genres  :  J9///W/Û,  Lagasc.;  Ji/n- 

d'une forme  demi-lancéolée.  Les  éta-  S'^  ,  Lmn.  fils;  Marirasia,  H.  Cass. 

mines  ont  l'article  antbériftre  épais-  nonLagasc;  ZjïsiorrhizQ ,  Lagasc., 

si;  elles  sont  surmontées  d'à ppendi-  <>«*  Càabrœa^  D.G. 
ces  longs  ,.linéaires ,  soudés  entre  eux       b.  Aigrette  légèrement  plnmeuse. 
inférieurement ,  et  elles  offrent  aussi       ç^^^^^ .  z^acAeWa^Lagasc.  ;  TrixU. 

à  la  base  des  appendices  longs  et  la-  p,  grovirn.  ;  PlaivcheUus ,  H.  Cass.  ; 

minés.  Le  style  a  ses  deux  branches  p^rezia,  Lagasc.  ;  Clarionea,  Ugasc. 

arquées  en  dehors,  demi- cj/lmdn-  ctD.C.;  Homoianlhus,,  D.C.;  W 

ques ,  tronquées  au  sommet ,  ou  elles  ^^^   Cass. 
sontgarnies  de  poils  collecteurs;  leur         '         '      ..  .. 

iace  interne  porte  deux  bourrelets  ^'  Aigrette  nulle, 

atigma tiques ,  marginaux,  si  petits       Genre   ;  Patiphalea^   Lagasc  et 

qu'ils  sont  souvent  à  peine  percepti-  D.  G. 

blés.  L'ovaire  offre  ,  dans  les  divers       $    a.    Nassattvi&bs    pRoxorrPXs 

genres ,  des  formes  très-diversifiées.  (  Nassauviece  arcàeirpœ),    Calatbide 

Les  feuilles  sont  alternes,  quelquefois  composée  de  deux  a  cinq  fleurs  sur 

imbriquées ,  le  plus  souvent  sessiles  un  s«ul  rang,  et  souvent  entource  de 
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bradas  s  aigrette    formel  d«  pail-  tion>    phjsiologiquement    purlant, 

lettes  laminées  et  caduques.  doit  être  censée  appartenir  à  celles-ci* 

Genres  :  Triptilion^  Kuiz  et  Pa-        Les  Plantes  de  la  tribu  des  Nas* 

von;  Triacàne,  H.  Cass.  ;   Nassau-'  sauviécs  Labiteot  toutes  le  continent 

Wa ,  Goromers.  et  Juss.  ;  Masiigopàa*  de  TAmérique  méridionale  ,  et  quel- 

niSf   Gass.  ;   CaloptUium  ^  Lagasc.  ;  ques  iles  adjacentes.  (o..n.) 

Panargyrus ,  Lagasc.  ;  Folyachyrus^ 
Lagasc.  NASSE.  Nassa.  Moix.  Klein  avait 

4      5.    NAssAtrviiss     doutsusbs  donné  le  nom  générique  de  Nasse 

[NassauuUœ  dubiœ^  Fleurs  inlérieu-  à    quelaues    Coquilles    seulement 

res  de  la  calathide  à  corolle   régu-  d'après  leur  forme ,  les  côtes  dont 

lière  et  non  labiée.  elle  sont  chargées,  comparant  cette 

Genres  :  Piazia^   Ruiz  et  Pay.  $  forme  à    la    nasse  d'osier  des  pê» 

Jf«cnw/»e/7ntf^ ,  Lagasc.  oheurs.  Si ,  depuis  cet  auteur,'  on  a 

Gomme  la  tribu  des  Nassauviées  ai  vu ,  il  y  a  peu  d'années ,  un  nouveau 
des  rapports  très-ikitimes  avec  celle  genre  Nasse  proposé  pour  un  démem- 
des  MatisiéeS|  puisqu'elles  avaient  été  brement  des  Buccins,  on  n'a  pu,  tout 
oanfondues  en  un  même  groupe  au  plus,  qu'emprunter  le  nom  à  Klein 
nommé  Ghéoantophores  par  Lagasca  car  le  genre  Nasse ,  tel  qu'il  est  carao* 
et  Labiatiflores  par  De  CandoUe,  il  térisé,  ne  contient  pas  une  seule  Go>- 
conyient  d'exposer  ici  sommairement  quille  du  genre  Nasse  de  Klein*  ce 
les  diffisrences  principales  qui  servent  qui  prouve  que  ce  n'est  pas  cet  auteur 
à  les  distinguer.  Les  Nassauviées  ont  qui  est  le  véritable  créateur  de  cette 
en  général  un  nectaire  très-petit  si-  ooupe  générique;  elle  ne  se  trouve  pas 
taé  sur  le  centre  du  sommet  de  dans  Linné  ;  Lamarck  en  est  le  pre- 
l'ovaire ,  et  portant  la  base  du  style  mier  créateur.  Ce  savant  sentit  com- 
qui  est  ordinairement  renflée,  ar**  bien  ce  nouveau  genre  avait  de  rap- 
roodie  ,  et  sur  laquelle  s'applique  *  (lorts  avec  les  Buccins;  il  les  plaça  cou- 
la partie   inférieure    de  la   corolle.  séqUerament  près  d'eux,  cependant  il 


rquables  par  la  11    les  éloigna    encore    davantage 

coarbure  du  tube  des  anthères  qui ,  quoique  dans  la  même  famille,  les 

comme  dans  lesCen  ta uriées,sont  pour-  Purpuracées;  car  entre  les  Buccins 

vues d appendices  basilaires, dont  les  et   lui,  on  trouve  les    trois  genres 

intérieuis  sont  moins  long^i  aue  les  ex-  Concholepas ,  Monoceros  et  Pourpre, 

teneurs  ;  ce  qui  résulte  de  l'inégalité  Ce   genre  fut  adopté    d  abord   par    / 

des  lèvres  de  la  corolle,  la  symétrie  al-  De  Roissy  dans  le  Buffon  de  Sonnmi 

térée  de  celle-H!i  entraînant  l'ir régula-  et  ensuite  par  Montfort,  qui  poussa 

r ité  de  toutes  les  autres  parties  du  sy s-  ici  beaucoup  trop  loin  la  manie  des 

lème  floral.  Les  Muttsiées,  au  contrai-  démembremens ,   puisqu'il  a  trouvé 

re,  étant  pour  la  plupart  munies  de  dans  le  genre  Nasse  de  Lamarck  ma- 

corolles  à  lèvres  égales  ou  presque  tière  à  trois  genres    qii  il    nomme 

égales,  ofli'ent rarement  un  tube  an-  Phos,  Albctrion'  et  Ctci<ofe  {F', 

théral    arqué  en  dedans.   Les   an*  ces  mots},  qui  n'ont  été  adoptés  par 

thères  des  Nassauviées  offrent  encore  personne.  Dans  l'Extrait  du  Cours 

cette  particularité  ,  d'avoir  des  lo^es  Lamarck  augmenta  encore  h  distance 

courtes    et    conséquemment    moms  qui,  dans  ses  précédens  ouvrages 

abondamment  fournies  de  pollen  que  séparait  les  Buccins  des  Nasses ,  eu 

les  autres  Synanthérées ,  mais  elles  ajoutant    un    quatrième   genre ,  les 

sont  munies  d'appendices  assez  longs  Ricinules.  Le  genre  Buccm  ,  de  Cu« 

qui  contiennent  de  la  poussière  fe-  vier,  doit  être  considéré  comme  une 

Goodante   dans   leur  portion  située  famille  par  le  grand  nombre  de  sous* 

près  des  vraies  loges,  laquelle  por*  genres  qu'il  renferme,  et  dont  lei 
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Nasser  fom  partie.  Il  ne  les  associe  pas  tuation  des  veux,  il  n'y  a  point  k 

avecles  mêmes  genres  que  ceux  indi-  moindre  dinerence;    les     tentacules 

quës  par  Lamarck  ;  il  les  met  après  les  ont  absolument  la  même  fonne ,  le 

Harpesetles  Tonnes,  et  avant  les  Pour-  pied  et  Topercule  sont  semblables; 

près.  Lamarck,  dans  son  dernier  ou-  on  ne  peut  couséquemment  deviner 


séparer  le  genre 

il  fut  aussi  le  premier  à  les  réunir  difiîérente  de  celle,  des  Baccins.  On 

de    nouveau  à  ce  genre  eu  ne  les  ad-  doit  donc  considérer  le  genre  Nasse 

i  mettant  que  comme  sous -division  du  comme  artificiel,  et  applaudir  à  la 

genre.  Férussac  n'a  point  admis  la  dernière  opinion    de  l'illustre   La* 

nouvelle  manière  de  voir  du  savant  marckqui  Ta  réuni  aux  Buccins.  Les 

professeur  ;  il  conserve  le  genre  Nas-  Nasses  ne  se  distinguent  des  fioocins 

se ,   s'appuyant  sur  la  position  des  oue  par  une  callosité  qui  se  voit  à 

yeux ,    diâférente  de  celle  des  Bue-  1  an^le  inférieur  de  l'ouverture ,  de 

ctus  (  V*  ce  mot) ,  comme  il  le  dit  mautère  que  cet  angle  semble  former 

d'une  manière  positive  dans  cet  ar-  un  canal  séparé,  ayant  son^ouver- 

ticle ,  et  cependant ,    dans  ses  Ta-  ture  séparée  aussi ,  tant  le  bourrelet 

bleaux  systématiques,  il  n'admet  les  est  bien  prononcé;  ceci  existe  dans 


Harpes ,  et  de  plus ,  hors  de  toute  es-  pèces ,  ou  arrive  par  un  passage  in- 

pèce  de  rapport  naturel  y  avecles  Stru*  sensible  aux  véritables  Buccins.  On 

thiolaires  ^  les  mettant  bien  à  tort,  trouve  un   assez  grand  nombre  de 

ce  nous  semble,  dans  une  autre  istr  Buccins  de  la  section  des  Nasses  à 

mille  que  les  Buccins.  Blain ville,  plus  l'état  fossile  de  toutes  les  localités, 

naturellement,  replaça,  comme  La-  Les  environs  de  Paris,  si  ncbes  en 

marck,  les  Nasses  parmi   les  Buc^  d'autres  genres ,  n*en  offrent  qu'une 

cins,   dentelles   forment  une  sim-  seule  espèce;  mais  les  environs  (d'An- 

pie  section    avec   les   Aiectrioos   et  gers ,  ceux  de  Bordeaux  el  de  Oax , 

les  Cyciopes  de  Montfort.  Latreille,  les  faluns  de  la  Touraine,  surtout  le 

dans  ses  Familles  du  Règne  Animal,  Plaisantin ,  en  contiennent  un  assez 

propose  une  nouvelle  famille  sous  le  grand  nombre.  Defrance  en  compte 

nom  de  Buccinides  (  V,  ce  mot  au  vingt  et  une  espèces  fossiles.  Notre 

Suppl.  ),  parmi  les  Pectinibranchcs  ^  collection  'en  contient  plus  de  trente, 
il  y  rassemble  les  trois  genres  Nasse  ,        Nasse  Casquili^on  y  Nassa  arcu^ 

Buccin  elKburue.  Férussao  dit  dans  laria^  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T. 

son  article  BtJcciN  de  ce  Dictionnaire,  vu ,  p.  976 ,  n^  3o;  Buccinum  arcu^ 

T.  II,  p.  55.^  :  «Que  Cuvicr  (  Mém.  lare  ^u. ,  p.  248o,  n**  42;  Chemn., 

sur  le  grand  Buccin)  paraît  assimiler  Gonch:  T.  11,  pi.  4i ,  Idg.  409  à  4ia  ; 

à  l'Animal  du  Buccinum  nndaium  Encyclop.,  pi.  394, fig.  1,  a,b,  fîg.  s. 

ceux  des  Buccinum  reiicula/umjneri-  Coquille   assez  commune  qui  vient 

teumt  arcularia,  qui  sont  des  Nasses  de  TOcéan  des  Grandes-Indes  à  Am- 

dont  les  Animaux  ont  les  yeux  pla-  boine;  elle  est  ordinairement  d*un 

ces  difieremment  que  chez  les  Bue-  blanc  grihatre,  et  d  autres  fois  d'un 

cins.  i>  Il  faut  que  Férussac  n'ait  pas  gris  assez  obscur, 
comparé  ces  parties  dans  ces  espèces ,        Nasse  Tii£BSIT£,  Nassa  Theniies , 

ouqu'illes  ail  bien  mal  vues,  car  nous  Bitcc.  Thersiies  ^  Lamk.,  loc.  cit.  ^ 

pouvons  affirmer,  ayant  sous  les  yeux  n®  .'îa;  Lister,  Concbyl. ,  t.  971,  fig. 

dans  ce   moment   les  Auimaux  des  a6  ;  Martini,  Concbyl.  T.  11,  t.  4i  , 

Buccinum  undatum  et  miiculatum  ^  fig.  4i5;  Encyclop. ,  pi.  094,  fig.  S, 

que,    suus   le    rapport    de    la    si-  a,  b.  Espèce  remarquable  par  Véleu- 
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due  de  sa  calloûté ,  la  bosse  qu'elle  vrai  que  les  anciens  ont  aussi  nommé 
porte  sur  le  dos,  ses  côtes  loogitu-;  Naaiurtium  le  Cresson  Alënois(Z>- 
dinales  qui  cessent  sur  le  dernier  U>ur^  pidium  ^aiipum,  L.)»  et  que  cette 
à  J'endroit  de  la  gibbositë.  Plusieurs  Plante  a  formé  le  type  d'un  genre 
espèces  voisines  ,  plus  calleuses  en-  distinct  sous  le  même  nom  de  Nas^ 
core,  semblent  élaolir  le  passage  avec  turtium ,  autrefois  proposé  par  Boer- 
le  Buccin  nérîtoîde  ,  (jènre  Cyclope  rhaave ,  et  reproduit  par  Medicus  et 
de  Montfort;  mais  ces  rapports  ne  sont  Mœnch.  Mais  si  on  .recherche  à  la- 
pas admissibles  dans  tous  les  points  $  quelle  des  deux  Crucifères  que  nous 
il  est  i  présumer  que  lorsque  Ton  venons  de  citer ,  les  auteurs  de  Tan- 
aura  étudié  rAnimal  du  Cjciope ,  on  tiquité  appliquaient  primitivement  le 
le  retirera  des  Buccins  comme  quel-*  nom  de  NfuturHum^  on  verra  que., 
ques  auteurs,  d'après  Montfort > Vont  dans  Dioscoride,  c'était  au  Cresson 
déjà  proposé.                           (d..h.)  de  fontaine ,  tandis  que  le  Lepidium 

*NASSI.BOT.PHAN.SelonRumph,  «/'V^««s«  nommait rWii/»fo«.  Ainsi, 

c'est  le  nom  du  Riz  dans  les  îles  de  *"*  à^i^x^ni  sous  ce  dernier  nom  , 

Java  et  de  Baly.                      (o..n.)  ««**^  «*!»  secUonsdu  genre  Leptdmm, 

itf  A  ccrcn    \r                      ,     F  ^*  pi'ofesseur  De  CandoUe  {Syst,  re^ 

WAôSItR.  Nassanus.  moll.    Le  ^,.  ^ai,  a,  p.  188)  a  réservé,  d'à- 

Mollusque  qui  habite  les  Coqudles  près  R.  Brovni ,  le  nom  de  NaslUF^ 

appelées  Nasses,  r.  ce  mot.        (b.)  fi^^  ^u  genre  qui  renferme  le  Cres- 

NA5TE.  BOT.  PBAK.  Le  nom  du  son  de  fontaine ,  et  qui  ne  peut  de- 

2tnre  Nastiis  f  V,  ce  mot,  a  été  ainsi  meurer  confondu  avec  les  vrais  Si-- 

francisé  dans  le  Dictiounaire  de  Dé-  a^/a3ri£//7i.  Voici  les  caractères  essen- 

terville.                                         (B.)  tiels  du  nouveau  genre  de  Brov!rn  et 

♦  Jf  ASTURTIOIDES.  bot.  phan.  ^\  ^^  CandoUe  :  calice  dont  les  se- 

Sous  ce  nom  qui  pèche  contre  les  pies  sont  égaux  et  étalés;  pétales  de 

règles  établies  iar  Linné,  Medicus  ^  corolle  entiers,  manquant  quel- 

et  Mœnch    ont  proposé    un  genre  quefoiS  ;  étamines  létradynamçs ,  h- 

formé  sur  le  Lepïdium  ruderale,  L.,  ^»;?>  déoourvues  de  dents;  silique 

maisqui.n'apasétéadmisparlepro'  ^Itn^^.roide  ou  raccourcie  en  forme 

fesseur  De  CandoUe.               (g..n.)  <*«  sdicule,  À  valves  concaves,  sans 


auleur  s  est  servi  du  mot  Nasturtio-  fait  par  conséquent  partie  d'une  autre 

tum  pour  désigner  la  première  seclion.  t,.ib^^  ^^  yy^  jÛandolle  l'a  placé  dans 

de  ce  genre,  r.  SfiNEBiiRE.    (g..n.)  celle  des  Arabidées.  Son  calice  ou- 

*  NASTURTIUM.  bot.  phan.  Dès-  vert  le  distingue  du  Cheiranthu^',  ses 

les  premiers  âges  de  la  botanique  ,*  ce  silic[ues  légèrement  cylindriques,  ja* 

nom  a  été  donné  à  la  Plante  de  la  fa*  mais  linéaires,  compnmées,  ne  per- 

mille  des  Crucifères  que  Ton  connaît  mettent  pas  de  le   confondre   avec 

vulgairement  sous  le  nom  de  Cresson  V trahis  et  "a  utres  genres  voisins, 

de    fontaine.    Cette  dénomination ,  Les  espèces  de  Nasturtium  sont  au 

malgré  son  ancienneté,  a  été  nogli-  nombre  de  vingt-quatre,  distribuées 

gée  comme  nom  générique  par  Lin*-  en  trois  sections  dont  nou^  exposerons 

né  qui,   réunissant  cette   Plante  au  plus  bas  les  caractères.  Ce  sont  des 

genre  Sisymbrium^  ne  se  servit  du*  Plantes  herbacées,  le  plus  souvent 

terme  de  Nasturtium.  que  pour  dési-  aquatiques ,  glabres ,  rameuses ,  dont 

gner  particulièrement  Vespèce.  Il  est  les  tiges  émettent  facilement  de|  ra- 
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dicules.  Lts  fettiUcs  sont  de  forme  et  comme  Plante  médicinale.     Ses 

variable ,  ordinairement   découpées  feuilles  ont    une  saveur  légèrement 

en  pinnules.  Les  fleurs  blanches  ou  aroère,  très^piquante ,  et  par  ooosé- 

jaunes  forment  des  grappes  dépour*  quent  sont  douées  de  propriétés  looi- 

vues  de  bractées.  Les  siliques  sont  ques,stimulantesetantiscorbutiques. 

souvent  pendantes.  Quoique  les  Cru-  Un  les  mange  craes  en  salade,  ou  ac- 

cifères  soient  généralement  limitées  à  compagnant  les  viandes  cuites  et  di- 

certaines  région»  particulières,    les  vers  autres  mets.  Les pharmaeieos  en 

espècesdeJVa</iirrix//n  semblent  faire  expriment  le  suc  qu  ils  font  entrer 

exception  &  cette  règle  et  sont  disper*  dans  plusieurs  de  leurs  préparations, 

sées  sur  presque  toute  la  surface  du  et  particulièrement  dans  le  sirop  an- 

globe ,  car  on  a  trouvé  les  mêmes  tiscorbutique.  Le  Cresson  croît  sur  le 

espèces ,   ou  du  moins  des  espèces  bord  des  eaux ,  dans  les  fontaines ,  les 

très^voisines,  sur  des  plaees  ezcessi-  étangs  et  les  petits  ruisseaux  de  près- 

vement  éloignées.  Cette  aistribution  que  tous  les  pays  du  monde.  En  £u- 

géographique  particulière  nous  sem-  ropeV  on  le  trouve  'depuis  TAngle- 

ble  résulter  de  ce  que  les  NaUunium  terre  et  la  Norvège  jusqu*en  Sicile,  et 

sont  des  Plantes  aquatiques  qui,  pla*  depuis  le  Portugal  jusc^u'an  nord  de 

cées  dans  un  sol  moins  influencé  par  la  Russie.  Il  croît  aussi  dans  l'Afri- 

les  vicissitudes    atmosphériques    et  que  boréale ,  aux  Canaries ,  au  cap 

plus  uniforme  en  température ,  nais«  de  Bonne- Espérance;   dans  rAmé- 

sent  sous  toutes  les  latitudes.  rique  septentrionale  et  médidionale , 

La  première  section ,  nommée  Car-  aux  Antilles  ;  dans  l'Orient ,  le  Ja- 

danùnum  i^vc  De  Candolle,  et  que  pon,    TIle-de-France   et   à   Alasca- 

Mœnch    érigeait   en    genre  sous  le  reigne.    Il  ne  varie  guère  dans  ces 

même  nom ,  a  des  pétales  blancs ,  du  diverses  régions ,  si  ce  n'est  pour  la 

double  plus  grands  que  les  sépales  grandeur  qui  est  plus  considérable 

du  calice  ;  quatre  petites  glandes  à  la  dans  les  climats  chauds, 
base  des  étamines  ;  des  siii()ues  lëgè-        La  seconde  section  du  Nasiurtiu/n 

rement  cylindriques    et    déclinées,  a  reçu  le  nom  de  BracÂyolobos  que 

Cette  section   ne    se  compose   que  Des  vaux  lui  a  donné  comme  génê- 

d'une  seule  espèce  ,  mais  celle-ci  est  rique.  Allioni,  Scopoli ,  Haller ,  Dil- 

trop  importante  à  connaître  pour  que  leu  et  Mœnch  ont  également  consi- 

nous  ne  nous  arrêtions  pas  a  sa  de&-  déré  cette  section  ,  comme  un  genre 

cription.  distinct ,  sous  les  noms  de  Brachjo-' 

Le  Nasturtiubc  officinal  ,  JVo^  lohos ,  Roripa  eiRadicu/a.  C'est  aussi 

tuitium  officinale ,  fir.  et  D.  C.  ;  Si"  le  genre  Caroti^Gmelina  de  la  Flore 

symbrium Nasturiium ,  L. ,  Bulliard,  de  Wetteravie.  Dans  ce  groupe,  les 

nerb. ,  tab.  5o3;  vulgairement Cres-  pétales  sont  jaunes,  un    peu    plus 

son  de  fontaine ,  a  des  tiges  rameuses,  grands  que  le  calice;  les  glandes  du 

rampantes ,  étalées ,  redressées  vers  réceptacle  petites;  les  siliques  légè- 

leurs  extrémités ,  cylindriques  et  gla-  reroent  cylindriques  ou  obovées.  On 

bres.  Les  feuilles  sont  alternes ,  gla-  y  compte  environ  douze  espèces  dont 

bres  ,  imparipinnées  ,  à  folioles  ova-  les  plus  remarquables  sont  :  i®  JVoa- 

les,  arrondies,    la    terminale   plus  turtium  sjrluesire ,  Br.  et  De  Cand.; 

?;rande,    presque    cordiforme;     les  Sis/ mèrium  sylpes/re^  h.  Celle  pttilie 

èuilles  supérieures  sont  simples  et  Plante  rampante,  à  feuilles  lrès-<i|jé- 

pétiolées.    Les    fleurs,    de    couleur  coupées  et  a  fleurs  nombreuses,  d'un 

manche ,  sont  disposées  en  épis  là-  beau    iaune    doré ,   croît    sur  les 

ches  i  la  partie  supérieure  des  ra-  bords  des  rivières  de  presaoe  toute 

raeaux.    De    toutes    les  Crucifères,  l'Europe  et  du  nord  de   1  Asden— 

le  Cresson  de  fontaine  est  la  Plante  Continent,  dans  les  endroits  où  l'eau 

la    plus    fréquemment    employée  ,  a  séjourné  pendant  l'hiver.  Elle  est 

comme  aliment  ou  assaisonnement ,  très-commune  sur  les    rives  de  la 


NAS  NAS                    45i 

Seine  ,  dansFintërieur  ittémede  Paris,  distingae  par  Tabsence  de  ses  pétales, 

a**.  Nasturtium  palustre ,  De  Gand.  ;  ou ,  lorsqu'ils  existent,  par  leur  peti- 

Sisjmèrium  palustre^  Willd,  ;  S.  ter-  tesse  et  leur  couleur  blanche;  par  ses 

resire ,  Smith.  Cette  espèce ,  qui  offre  siliquea  un  peu  cylindriques.  Cette 


a  pour  stations  les  bords  des  fossés  et  ment  rapportées  aus  Sisymbnum  ^  les 
les  maraii  à  moitié  desséchés.  Les  autres  aux  Arabis,  Quelques-unes 
lobes  de  ses  feuilles  sont  ovales  ou  croissent  dans  l'Inde-Orientale;  telles 
oblongs  ,  inégalement  dentés,  l'im-  sont  \t% Nasturtium  indicum^  Û.  G., 
pair  n'étant  pas  plus  grand  que  les  ou  Sisymbrium  indicum^  L.  ;  iV.  beti" 
autres.  Les  pétales  n'excèdent  pas  en  gaJease^  N.  microspermum  et  J\r.  ape- 
longueur  le  calice ,  et ,  sous  ce  rap-  talum ,  O.  C.  Deux  autres  espèces  (JV. 
port,  on  distingue  facilement  cette  clandestinum  et  arabiforme ^  D.  G.) 
espèce  du  N,  sylvestre  et  de  l'espèce  sont  indigènes  de  l'Amérique  du  sud. 
suivante.  3^ .  Nasturtium  amphibium^  (o. .n.) 
Br.  et  O.  G.  \  Sisymbrium  amphibium ,  NASTUS.  bot.  phak.  Dans  son 
L.  Espèce  dont  la  racine  est  fibreuse ,  Gênera  Plantarum ,  Jussieu  constitua 
les  feuilles  oblongues ,  lancéolées ,  sous  ce  nom  un  genre  qui  avait  pour 
pinnatifides  ou  dentées  en  scie;  les  type  une  Graminée  arborescente  de 
pétales  plus  grands  que  le  calice  ,  les  l  île  de  Mascareigne.  La  plupart  des 
silicules  ellipsoïdes.  La  brièveté  de  auteurs  avaient  confondu  cette  Plante 
ces  dernières  est  un  caractère  assez  avec  le  Bambusa  de  Schrebcr ,  et 
tranché  et  fournit  une  exception  à  la  c'est  sous  le  nom  de  Bambusa  al" 
division  linnéenne  des  Crucifères  en  pina  que  Bory  de  Saint-Vincent  l^'a 
Siliqueoses  et  Siliculeuses ,  exception  décrite  et  figurée  (pi.  xii)  dans  son 
capable  d'induire  en  erreur  les  com-  Voyage  aux  quatre  îles  principales 
mençans  qui  veulent  étudier  les  d'Afrique.  Palisot- Beau  vois  repro- 
Plantes  de  cette  famille  uniquement  duisit  le  genre  Nastus  sous  la  nou- 
d'après  le  système  du  grand  natu-  velledénominalionde  iS^m/7ia/off/7eik 
raliste  suédois.  Aussi  plusieurs  au-  mum  qui  n'a  pas  été  adoptée.  Cet  au- 
teurs ont-ils  placé  cette  espèce  dans  teur  réunissait  mal  à  propos,  au  genre 
des  genres  très-éloignés  du  Sisym"  dont  il  est  question,  une  espèce  ap- 
èrium ,  tels  qae  Sfyagrum  et  Cameli-  portée,  par  Du  Pelit-Thouars  ,  de 
na.  Le  Nasturtium  amphibium  croît  Madagascar,  et  qui  fait  partie  du 
dans  les  localités  aquatiques  de  près-  Bambusa  de  Schreber.  Enfin  on  doit 
que  toute  l'Europe  depuis  le  Portu-  à  Kunth  d'avoir  débrouillé  la  confu- 
gal  jusfju'à  Pétersbourg,  et  depuis  sîon  qui  régnait  parmi  les  Plantes 
inaptes  jusqu'en  Suède.  On  l'a  aussi  rapportées  au  Bambusa  et  au  Nastus 
rapporté  de  l'Amérique  septentrio-  par  les  divers  auteurs.  Voici ,  selon 
nale  et  du  Japon.  Une  espèce  non-  ce  botaniste  ,  les  caractères  du  eenre^ 
velle ,  indigène  de  la  Sibérie,  et  1res-  Nastus  :  épillels  oblongs ,  comprimés, 
voisine  de  la  précédente  ,  a  été  dé-  uniflores  ;  glumes  nombreuses ,  dis- 
crite  par  De  CandoUe  sous  le  nom  tiques  et  imbriquées;  la  supérieure 
de  JV.  natans  (Delessert,  Icônes  Se-  contenant  une  fleur  hermaphrodite; 
lectcBf  9,  tab.  i5}.  Les  autres  Plantes  les  autres  vides  ;  une  petite  fleur  sté- 
de  cette  section  croissent  sous  des  rile,  pédicellée,  placée  à  la  base  et 
climats  très-différens ,  car  on  en  dans  le  sillon  dorsal  de  la  glume 
trouve  en  Sibérie ,  dans  l'Afrique  bo-  supérieure  ;  paillettes  nulles;  écailles 
réale,  le  Mexique,  à  Buenos-Ay res ,  «hypogynes  au  nombre  de  trois;  -six 
Madagascar,  etc.  étamines;  style  profondément  bipar- 
La  troisième  section ,  nommée  ti ,  à  stigmates  plume ux.  Une  seule 
Clandestinaria  par  De  GandoUe  ,  se  espèce ,  celle  que  nous  avons  désignée 
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Ï)liis  haut,  constitue  ce  genre.  C'est  mer,  puisqu'il  ayaiteu  connaissanee 

e  Calumet  des  hauts  de  Fîle  de  Mas-  de  Touvraçe  d*Adanson  avant  la  pu- 

careigne ,  sur  lequel  Bory  de  Saint-  blication  de  la  douzième  édition   du 

Vincent  a  donné  des  détails  très-cu-  Sjstema  Naturœ\  mais  il  eut  soin  de 

rieux  dans  la  relation  de  son  Voyage,  diviser  les  Nërites  en  deux  sections  , 

ainsi  qu'aux  articles  Bambou  et  Mon-  ce  qui  sépare  assez  les  deux  genres. 

TAONES  de  ce  Dictionnaire.  V.  ces  Bruguière  n'imita  point    Linnë;    il 

mots.  (o..N.)  adopta  le  geure  d'Adanson  et  le  plaça 

*  NASUA.  MAM.  f^.  Coati.  justement,  dans  sa  méthode,  i  cô'lé 
^                                      ....       .  des  Nén tes.  Laraarck,  dans  ses  pre- 

NATAWIIA.  MAM.  (lUigcr.;  ^.  miers  travaux  sur  les  Coquilles  »    ne 

Nageurs  et  Mammalogie.  manqua  pas  d'admettre  l'opinion  de 

*  NATATION.  zooL.  L'action  de  Bruguière,  et  ce  genre  fut  dcfiniti- 
nager  cbex  les  Animaux  qui  habitent  vement  consacré.  Liamarck ,  dans  le 
la  mer  et  les  eaux  douces.  On  a  pu  Système  de  1801 ,  comme  Bruguière, 
voir  à  l'article  Nageoires  comment  rapprocha  les  deux  genres  Nérile  et 
elle  s'exerce  à  l'aide  de  tels  organes.  Natice  ,etplus  lard  (l^hilosophie Zoo- 
Les  Raies,    qui  représentent  dans  logique,    1809),  en  ajoutant  à   ces 
lX!)céan  les  Rapaces  de  l'air  planant  deux  premiers  genres  les  Néritines  et 
dans  l'atmosphère,  ne  nagent  point  les  Nacelles,  il  institua  la  famille  des 
à  proprement  parler  ,   elles   volent  Ncrilacées  {Vs  ce  mot)  qui  est  fort 
dans  toute  l'étendue  du  mot.  Beau-  naturelle.  Il  la  conserva  dans  TEx- 
coup  d'Anguiformes ,  les  Ophidiens,  trait  du  Cours  ainsi  que  dans  son 
qui  fréquentent  les  eaux,  n  y  nngent  dernier  ouvrage,   et  sans    apporter 
pas  non  plus,  ils  y  rampent  toujours,  les  moindres  changemens   dans  ses 

(B.j  rappoj-ts  avec  les  genres  cîrconvoi- 

♦NATATORES.  ois.  (îlligcr.)  r".  sîns.  Cuvier   (Tableau  Elémentaire 

Nageurs .  d'Histoire  Naturelle ,  1 796)  imita  com- 

*  N  ATICA.  MOLL.  r,  Natice.  pletement  Linné  à  l'égard  de  l'arran- 
^  .,  .r»,^.««T«-,o  ,^  *T  cernent  des  Nérites  qu  il  diviàa  en 
'^  NATICARIDS.  moli..  r,  Nati-  belles  qui  sont  ombiliquécs  ou  îia- 

^^^^'  tices ,  et   en  non  orobiliquées  ,  le* 

*  NATICE.  JVa//cfl.  MOLL.  On  peut  Nérites.  Plus  tard  (Règne  Animal), 
dire  que  Lister  est  le  véritable  créa-*  il  adopta  les  Natices  à  titre  de 
teur  du  genre  Natice,  si  l'on  consi-  sous-genre  desNériles.  Tous  les  au— 
dère  qu'il  a  rassemblé  toutes  les  Co-  teurs,  et  Lister  lui-même,  avaient 
quilles  de  ce  genre  sans  aucun  mé-  senti  la  nécessité  de,  rapprocher 
lange  depuis  la  ôSg*  jusqu'à  la  569»  les  Natices  des  Nén  tes ,  à  tel  point 
planche  de  son  Synopsis  Conchylio-  que  plusieurs  d'entre  eux  cru- 
r£///z.  On  ne  pourra  donc  lui  contester  rent  qu'il  serait  convenable  de  les 
le  mérite  d'un  groupement  naturel  de  confondre  en  un  seul ,  et  nous  pou— 
ce  genre.  Les  auteurs  qui  l'é  suivirent  vous  citer  Linné,  et  de  nos  )Ours 
n'eurent  même  pas  le  faible  mérite  Cuvier.  L'opinion  des  auteurs  est 
de  rimiter,  et  aArgenville  surtout  d'ailleurs  si  conforme, que  Ton  pou- 
confondît  dans  les  Coquilles  à  vait  croire  que  les  rapports  de  ces 
bouche  demi-ronde,  et  les  Natices  et  genres  étaient  définitivement  arrêtés 

/  les  Nérites,  etc.  Adanson  paraît  être  dans  la  science.  Férussac  cepen- 
le  premier  qui  ait  employé  ce  mot  de  dant  n'en  jugea  pas  ainsi;  il  crut 
Natice,  iVa//ca,  pour  l'appliquer  aux  pouvoir,  malgré  IcSyaulorités  que 
Coquilles  qui  nous  occupent  :  il  dit  nous  venons  de  citer,  \épar6r,  dans 
l'avoir  pris  des  anciens  qui  l'avaient  ses  Tableaux  des  Mollusques,  les  Né- 
consacré  pour  des  Coquilles  trcs-voi-  rites  et  les  Natices  dans  deux  familles 
sines  des  Néntes.  Linné  n'a  point  différentes,  se  fondant  sur  une  (au^se 
adopté  ce  genre ,  et  on  peut  l'en  blâ-  appréciation  d'un  caractère  de  fort 
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peu  d'importance  j  il  place  en  eScl  les  que ,  non  deulé  y  calleux  ;  la  callosité 

Nalices  oans  la  famille  des  Turbi-  modifiant  Tombilic  et  c^uelquefois  le 

liées  y  parce  qu'il  ne  leur  altribue  que  découvrant;  bord  droit  trancbant, 

deux  tentacules;  il  eu  donne  quatre,  toujours  lisse  à  Tinlérieur  ;  un  oper- 

aa   contraire,  aux  Nérites,  ce  qui  cule  shbspiré.  Il  est  bien  à  présumer 

l'engage  à  les  mettre  dans  la  famille  aue Ton  fera  des  changemens  notables 

suivante ,  les  Toupies.  Tout  fait  pré-  aans  ce  genre  pour  le  groupement  des 

sumer  que  Férussac  a  été  conduit  à  espèces  ;  peut-être  sera-t-if  nécessaire 


ijant  ete  iaile  sur  un  très-petit  Ani-  faudra  s  appuyi 
mal ,    et   l'obsei-yation  d'auti*es  es-  exacte  des  Anunaux  des  deux  grou- 
pèces  plus  grandes  ayant  manqué  à  pes,  ce  qui  n'a  point  encore  été  fait; 
Adaoson ,  on  ne  peut  s'en  rapporter  d*un  autre  c6lé ,  il  faudrait  connai- 
uniquement  â  cet  ouvrage.  Ce  qui  le  tre  les  opercules  de  toutes  les  espèces, 
prouve ,  c'est  que  nous  avons  ooser-  ou  au  moins  découvrir  un  caractère 
vc   l'Animal   de   la  JNatice    marron  qui  puisse  faire  juger  à  priori  quelles 
comparativement  à  une   Nérite,  et  sont  les  espèces  qui  ont  l'opercule 
suivant  la  manière  de  Férussac,  nous  conié ,  et  celles  qui  Tont  osseux.  On 
avons  vu  quatre  tentacules  dans  l'un  trouvera,  nous  pensons,  la  princi- 
comme  dans  l'autre,  ou  plutôt  dans  pale  différence  dans  l'état  du  bord 
ces  deux  genres.  Les  yeux  sont  sup-  droit,  mince  et  trancliant,  lorsque 
portés  par  deux  petits  pédicules  pla-  l'opercule  est  corné;  épais  et  c^tus, 
ces  à  la  base  des  tentacules.  Il  était  lorsqu'il  est  caleaire  ;  cette  règle  peut 
facile  de  prévoir  que  Férussac  serait  recevoir  une   application    générale, 
seul  de  son  opinion,  et  des  travaux  pu-  mais  non   universelle.   Les   Natices 
bliés  depuis  les  siens  le  confirment  sont  nombreuses,  assez  variées  dans 
complètement.  Nous  citerons  d'abord  leurs  couleurs,  mais  peu  variables 
le  Traité  de  Malacologie  de  Blain-  dans  la  forme  qui  est  généralement 
ville  ,  dans  lequel  ce  savant  auteur  a  globuleuse  ,  plus  ou  moms  déprimée  ; 
conservé ,  dans  son  intégrité  ,  la  fa-  fc  plan  de  l'ouverture  n'est  jamais 
mille  des  Néritacëes  de  Lamarck  à  la-  dans  le  plan  de  l'axe  de  la  coquille , 
quelle  il  donne  le  nom  d'Hémicy-  ce  qut,  au  premier  coup-d'œil ,  fait 
cfostomes.  On  la  retrouve  également  distinguer  les  Natices  des  AmpuUai- 
dansles  Familles  Naturelles  du  Règne  res  et  autres  genres  voisins. 
Animal  de  Latreillc ,  oii  le  genre  Na-        Toutes  les  Natices  sont  marines; 
tice  reste  dans  les  rapports  indiqués  elles  vivent  daus  les  mers  tempérées 
par  Lamarck.  Tout  porte  à  croire  que  et  les  mers  chaudes.  L'Océan  et  la 
ce  genre  est  définitivement  fixé  daus  Méditerranée  en  offrent  plusieurs  es- 
ses rapports  ,  qu'aucun  motif  semble  pèces  que  l'on  retrouve  fossiles ,  pour 
ne  devoir  plus  changer.  Il  peut  être  la  plupart,  en  Italie,  aux  environs 
caractérisé  de  la  manière  suivante  :  de  cordeaux  et  de  Vienne  en  Autri- 
Auimal  ovale ,  spiral  ;  pied  profondé-  che.  Un  assez  grand  nombre  des  es- 
nient  et  transversalement  bilobé  en  pèces  fossiles  des  environs  de  Paris 
avant  et  portant  en  arrière  sur  un^  avaient  clé  rapportées  au  genre  Am- 
lobe  appendiculaire  un ppcicule  cor-  pullairc  par  Lamarck  ,  parce  que  leui* 
ii<f  ou  calcaire  ;  tête  pourvue  de  longs  ombilic  est  dépourvu  de  callosités; 
tentacules  sétacés,  aplatis  et,  auri*  quel(|ues-unes    paraissent    eu    effet 
culés  à  la  base  ;   yeux  pédoncules  ;  s'éloigner  assez  sensiblement  des  vé- 
bouche   armée   d'une  dent   labiale ,  ritabies  Natices ,  mais  elles  diâerent 
Sans  langue  spirale;  coquille  subglo-  bien  plus  des  Ampullaires;  ce  qui 
buleuse ,  ombiliquce }  ouverture  en-    nous  a  déterminé  à  les.  reporter  pac- 
tîère ,  demi-ronde  ;  bord  gauche  obli-    mi  les  Natices.  On  peut  compter  qua- 
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ti^iringts  espèces  dans  le  genre  Na-  placées  les  espèces  suivantes  :  Naiiu 

tice ,  en  comprenant  dans  ce  nombre  glaucina,  Lamk^ ,  loc.  cU.,  n.  i  ;  iVe- 

les  espèces  fossiles.  rita  glaucina ,  L. ,  Gmel. ,  p.  5671  ; 

Natice  GLAUQUE,  iV(8//ca  ^Àttfca,  n.  S;  Ghemn.,  Gonchyl.  T.  v,pi. 

Humb. ;  Naticapatula^  Sow.,ZooL  186,  fig.  i856  a  1869;  Natica  alhu- 

Journ.^  pi.  5,  fig.  4.  Espèce  nouvelle  men\  Lamk. ,  1^.,  n.  3;  Neriiaalbu^ 

très-remarauabte.  Elle    fut  trouvée  men ,  L. ,    Gmel. ,  loc.   cU. ,  n.  5  ; 

par  Humboldt  sur  les  côtes  du  Pérou.  Ghemn.,  tab.  189 ,  fig.  1924  »  igsS  ; 

Ce  savant  voyageur  lui  donna  le  nom  Naiica  mamiUaria^  Lamk. ,  £6.  n.  S  ; 

que  nous  avons  adopté.  Nous  l'avons  Hélix   mamillarisy    L.,   Gmel.,  p. 

préféré  à  celui  de  Sowerby,  parce  3636,  n.  83;Chemn. ,  tab.  189,  fig. 

qu'il  existait  déjà  un  JVa//ca /7a/tt/a  ^939,    1933;   Naiica  melanosioma, 

Çarmi  les  Fossiles  des  environs  de  Lamk.,  ib,,n,  5;  Hélix  mamillarisy 

aris.  Elle  est  aplatie,  orbiculaire,  Bom. ,  Mus.,  tab.  i5,  fig.   i3-i4; 

largement  ombihquée  en  entonnoir;  Naiica  aurantia,  Lamk.,  ii.^  n.  6; 

une  callosité  simple,  grande,  d'un  Ghemn.,  Gonchyl.  T.  Y,  pi.  189, fig. 

brun  foncé,  se  contourne  en  spirale ,  19S4  è  1956.  Parmi  les  espèces  rap- 

en  descendant  dans  l'ombilic  ;  l'on-  |>ortées  par  Adanson  au  genre  Na- 

verture  est  grande,  très-oblique  ;  elle  tice ,  une  seule ,  à  ce  qu'il  parafe,  est 

est  au  dehors  d'une-  couleur  fauve ,  pourvue  d'un  opercule  corné ,  c'est 

cendrée  ou    brunâtre;   en    dedans,  celle  qu'il  désigne  par  le  nom  de 

elle  est  d'un  brun  foncé.  Nous  possé-  Fossar,  et  que  Gmelin.  on  ne  sait 

dons  cette  espèce.  Elle  nous  a  été  pourquoi,  a  placée  dans  le  genre  Hé- 

donnée  par  notre  ami  Lesson  qui  l'a  tice  sous  le  nom  à* Hélix  amhigua, 

trouvée  à  Payta,  au' Pérou.  Son  dia-.  p.  3665,  n.  167. 

mètre  à  la  base  est  de  six  centime-  Les  espèces  qui  ont  l'opercule  os- 

tres.  seux  sont  assez  nombreuses.  Elles 

Natice  m AHBLitE ,  Natica  MamUr-  sont  en  général  d*une  forme  moins 

la  y  LamlE.,  Anim.  sans  vert.  T.  Yi,  variable,  plus  conslammenl  ^obu- 

p.  187 ,  n.  4;  Neriia  Mamillay  L.,  leuse,  le  bord  droit  plus  épais;  la 

Gmel.,  p.  3679,  n.  6;  Lister,  Cou-  callosité  ombilicale  a  aussi  quelque 

chyl.,   tab.  671,  fig.  as;  Favane,  chose  de  particulier  et  d'assez  cous- 

Gonchyl. ,  pi.  ii ,  ng.  Ha;  Ghem-  tant  dans  la  forme.  Dans  ce  groupe, 

nitZy  Oonch.  Gab.  T.  y  ,  tab.   189,  on  doit  placer  les  espèces  suivantes  : 

fig.  1928-1931  ;  Encyclop. ,  pi.  453,  Natice  flammulbx  ,  Natica  can- 

ÎLZ,  5,a,  b.  Nous  opposons  cette  es-  rena,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T. 

]>ece  à  la  précédente  comme  pouvant  yi,  p.  190,  n.  10;  Neriia  canrena, 

être  l'extrémité  d'une  série  dont  l'au-  L. ,  Gmel. ,  p.  3669 ,  n.  1  ;  Lister , 

tre  serait  le  commencement.   Entre  Gonchyl.,  tab.  56o,  fig.  4;Chemn., 

ces  deux  points  opposés,  pourront  Gonch.  Gab.   T.  y,  tab.   186,    fig. 

se  placer  un  assez  grand  nombre  d'in-  1860,  1861;  Encycl. ,  pi.  453,  Eg. 

termédiaires  ,  parmi  les  espèces  dont  1 ,  a»  b.  Espèce  grande,  assez  varia- 

l'opercule  est  corné ,  car  les  deux  es-  ble>  subglobuleuse,  lisse,  marquée 

pèces  que  nous  venons  de  citer  ont  de    zones    transverses ,    altemative- 

l'opercule  de  cette  nature.  La  Natice  ment  blanches  et  fauves  ;  ces  bandes 

Mamelle  est  assez  grosse ,   pesante  ,  sont  traversées  par  des  lignes  rous- 

blanche,   brillante,  ovale,  è  spire  ses,    onduleuses  et   longitudinales, 

allongée ,  pointue  ;  la  lèvre  droite  est  On    trouve  cette  espèce  aussi  bien 

mince  et  tranchante  ;  un  calus  fort  dans  la  Méditerranée  que  dans  To- 

gros  couvfe  entièrement  l'ombilic  ;  céan  Indien ,  et  fossile  en  Italie.  On 

quelquefois     cependant ,    mais  cela  doit  aussi  placer  dans  ce  groupe  la 

est  liès-rare,   il  reste  à  moitié  dé-  Natica 'cruenioia ,  Lamk.  y/bc.  cil.  ^ 

couvert.  Dans  cette  section  des  Na-  n.  11  ;  Ghemn.  ;  Gonch.  Gab.  T.  v  , 

tices  à  opercule  corné  doivent  être  pi.  188,  fig.  1900,  1901,  qui  vient. 
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eomme  la  précédente ,  de  la  Méditer*  dard  seulemeot  est  dans  quelques 
ranée;  NctiicamiUepunciaia  ^  Lanik.,  espèces  un  peu  rougeâtre  ou  rajé  de 
ib. ,  n.  13  ;  ËDcycl. ,  pi.  455 ,  fig.  6 ,  rouge.  La  plupart  de  ces  Plantes  sont 
a,  by  qu^é  rencontre  dans  Tocéan  remarquables  par  les  poils  glandu- 
Indien,  k  Madagascar,  dans  la  Mé-  leuz  qui  couvrent  leur  surface  et  qui 
diterranée,  et  fossile  en  Italie,  en  excrètent  une  substance  visqueuse  et 
Piémont,  aux  environs  de  Vienne  en  très-odorante.  F",  Oxonide. 
Autriche ,  aux  environs  de  Dax  et  de  Le  Natrix  de  Pline  est ,  selon  An- 
Bordeaux;  Natica  vùelius,  Lamk.,  guillara  ,  la  Fraxinelle  ou  Z>/c/am/ii» 
t6.\  n.i^ 'fNeriiaui/ellua  ,  L.,  Groel.,  aibu»^  L.j  etselonLobel,  c'est  une Bu- 


p.  5671  .n.  4;  Chemn. ,  Gonch.  Cab.  eraoe  à  fleur  jaune  ,  dont  Linné  a 

T.  T ,  tan.  186 ,  fig.  1866 ,  1867  ;  JV^  fait  son  genre  Natrix.            (o**N.) 

iica  mfa    W. ,  ib,.  n.  18  5  Born ,  * NATROCHALCITK  min.  Syn. 

i^^n.^:S:t  éi]'i%!\X\  flPlf-^^  >  -  Chaux  boralé/sU. 

nea,  Lamk..  ib, ,  n.  ai,  qui  est  la  NATKOLITHE.  min.  Nom  don- 
même  que  le  Gochet  a  Adanson ,  né  &  une  variété  de  Mésotype  ,  en 
Voyage  au  Sénégal,  pi.  17,  fig. 4.  masses  globuliformes  et  fibreuses  , 

(D..H.)  d'un  jaune  brunâtre,  que  l'on  trouve 

NATIGIER.   Naiicariiis,  uoll.  k  Hohentwiel  en  Souabe ,  engagée 

L'Animal  des  Natices.  /^.  ce  mot.  dÀns  un  Phonoltthe  porphyrîque.  ^» 

(b.)       MisOTYPB.  (O.  DBIi.) 

C»n^e  {Prodrome  Sy^.reget.,  .,  jvafr«,„  des  anciens.  Synonyme  de 

p.  16.)  •  forme ,  sous  ce  nom  ,  une  ^^^  carbonalëe.  r.  SoiiM. 
section  dans  le  genre  Ononis,  qui  ,     dki^  ) 

comprend  dix-sept  espèces  toutw  m-       ^ATTE.  Hoix.  et  ooircH.  Des 

digénes  du  !>«»«  de   a  Mëd.Uirra-  „„duinds  ont  donne  ce  nom  i  plu- 

née.  Elles  ont  des  feudles  simples  ou  .j-^y,  CoauiUes  et  apnelë  • 
iriMëes,  et  de»  fleurs  axillaires,  pë-       jSiT;n.'lTAi,K .  feTû.;**  le^l- 

ooncnlées,  blanches  ou  rosées.  C  est  ^^^^    .  iiiteraiuê 

seulement  cette  couleur  des  fleurs        ja^^.^  «„  ^^J„     „«^  t^ii:.*-. 
.  1.  ^.  1      -mr  s  'JÈ'      jt      xr  PIatts  ns  JONC,  uuc  iellme. 

qui  distingue  les  Natndium  des  JVa-        m  . „„_  « . „«  „ ^ ««•-   „^^  «..♦««  «« 
^.         ^^       .•      j  é-\  jMattbsans  TACH2S,  une  autre  es - 

/n.r ,  autre  section  du  genre  t/AO/iw.  ^%^^   j„   ^a«.-  ^^^JL     u.t^///^» 

/^.ÔKONID.,  (a..N.)        "^^.X.J^^  '  i^^^ 

*  NATRIX.  BOTT.  OPH .  Nom  scîen-  ♦  NATTÉ,  ois.  Noili  assez  impropre 
tifique  de  la  Couleuvre  à  collier,  r.  jo^né  à  la  femeUe  du  Philédon  à  peu- 
CouMUVRB.  (B.)      deloques.  (db..z.) 

•  NATEOX.  BOT.  PHAN.  Mœnch  "  NATTERER.  ois.  Espèce  du 
avait  formé  sous  ce  nom  un  genre    genre  Engoulevent.  ^.  ce  mot.  (b.) 


(pèce 

"est 

'on 

iployé 

Ijes  Natrix  ont  les  feuilles  à  une  ou  NATURE.  Il  nous  a  paru  indis- 

plus  souvent  trois  folioles ,  les  fleurs  pensable,  dans  un  Dictionnaire d'His- 

portées  sur  de  longs  pédicelles  axil-  toire  Naturelle,  de  consacrer  un  ar- 

laires»  et  les  eorolles  jaunes  ;  l'éten-  ticle  à  la  définition  de  cette  branche 
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des  connaissances  humaines  y  telle  que  aux  l>ords  de  la  suture.  Ce  genre  c^ 

nous  la  concevons.  I^ous  avons  dû  très-voisin  du<  CephaUuUfius  dont  A 

Y  traiter  également  de  la  Matière  qui  se  distingue  seulement  par  le  nom- 

Forme  la  base  de  tous  les  corps  natu-  bre  des  parties  de  la   (H^r  qui  est 

rels  ;  et  l'introduction   de  ces  êtres  quaternaire  dans  ce  dernier  genre , 

dans  Tensemble  du  globe  ,  nous  a  et  par  Torganisatjpn  dn  fruit.  On  lui 

mis  dans  la  nécessite  de  nous  arrè*  a   réuni    VOuroapatia  d'Aublet  ou 

ter  un  instant  au  mot  Grjêation.  Mais  Uncaria  de  Schreber  et  jÊgylaphora 

la  Nature  même,  prise  dans  une  ac-  de  Necker.  La  Plante  décrite  et  figu- 

ception  philosophique  ,  n'est   point  rée  par  Rumph  [Herb,  Anib*^  \sC  5» 

du  ressort  d'un  livre  oii  Ton  ne  s 'oc-  t.  34),  sous  le  nom  de  Funis  uncaUu^ 

cupe  des  corps  naturels  que  sous  le  en  fait  aussi  partie  ;  c'est  le  ^auclea 

rapport  de  leurs  formes  matérielles  Gambir  de  Hunter.,  dont  nous  don- 

et  ae  leur  organisation.  Aussi  n'en  nerons  plus  bas  une  courte  descrip* 

trouve-t-on  le  nom  ici ,  qu'afin  qu'il  tion.  Le  genre  jfdina  de  Salisbuiy 

y  soit  constaté  que  nous  ne  croyons  (Farad.  Lond.  T.  iiâ)  ne  diffère  du 

Sas  la  Nature  ^lus  que  le  Créateur  Nauclea^  que  par  les  loges  de  sa  cap- 

u  ressort  des  sciences  exactes.   Le  suie  qui  ne  contienneot  qu^un  pelit 

mot  Naturaliste  n'^  doit  pas  davan*  nombre  de  graines.  On  compte  en- 

tage  trouver  place  ;  il  n'appartient  ni  viron  douze  espèces  de  Nauclea;  mais 

à  la  Minéralogie.,  ni  à  la  Botanique ,  plusieurs  pourraient  bien  appartenir 

ni  même  nécessairement  à  la  Zoolo-  au  genre  Cephalanihu»  ^  sous  lequel 

gie.  (b.)  nom  générique  elles  ont  été  décrites 

«  Hé  inutilement  proposé  par  Thëod.  '"««'  '}^  •''*'°P':2'*"lf  "  ^™« 

Descourtilz  (  Ann^deTa  Société  Lin-  ^«  «=5»  t"!»^." 'f  "^  ^l^h-STÎ^ 

néenne  de  Paris,  .8,5  )  en  «împlace-  £«/•  ''* .^;**'?|TV  jl'l^iS 

ment  de  ceUii  de  auJria ,  universel-  f°»«»  ••°'  ^°"^Lr«L  S^^S 

1  .     j    ■     i^>    .        •  cTui  ne  sont  pas  constans  (Uns  ctiacun 

Paris^lWlebienchatouilleuscque  fr^^i^^JS^^ 

de  proscnre  un  vieux  mot  parce  qu  il  ^  conUnent.  Plusieu«  espèces 

fait  allusion  à  un  organe  dont  le  nom  ^^^\^^^   intéressantes    pour  que 

^'^^l  t^Z.T  ^"'  ^'*  T^nT  ^ous  les  décriions  ici.    ^       ^ 
uons  déréglées.                       (g..n.)         ^  N^tJCLBE  orientam  ,  NaacUa 

NAUCLÉE.  Nauclea.  bot.  phan.  orientalUy  Willd.;  JV.  cUri/oUa,?oi' 

Genre  deia  fanâille  des  Rubiacées  et  ret;  Katou-Tsjaka,  Rhéede,   Hori, 

de   la  Pentandrie  Monogynie ,  L.  ,  Sîalab.,  5,  t.  33.  Grand  Arbre  qui 

ainsi  caractérisé  :  fleurs  rassemblées  croît  dans  les  forêts  de  Tlnde-Orientale 

en  un  capitule  globuleux,  dense,  et  et  de  la  Gochinchine.  Son  tronc  est 

placées  sur  un  réceptacle  sphérique  droit  ;  ses  branches  se  divisent  en 

.velu  ;  calice  anguleux  à  ciuq  décou-  rameaux  opposés  ,   étalés  ,   presqne 

Ï)ures  peu  profondes  ;  corolle  tubu-  nus  ,  couverts  d'une  écorce  erisâtre. 
euse  ,  grêle  ,  à  cinq  segmens  ;  cinq  Les  feuilles  sont  très-rapprocnées  sa 
étamines  courtes  à  peine  saillantes;  sommet  des  rameaux  ,  grandes,  co- 
stale long  f  surmonté  d'un  stigmate  riaoes,  luisantes,  ovales,  presque el- 
capité  ;  capsule  à  deux  toques  poly-  liptiques,  très-entières,  marquées  sur 
spermes  fixées  par  leur  somme  tj  corn-  leur  surface  inférieure  de  nerrores 
ine(lanslcâOmbelIifèrcs,àuna\ecen-  alternes  et  saillantes.  Les  fleurs  fbr- 
4ral  filiforme,  se  séparant  parla  base  ment  par  leur  réunion  un  capitale 
et  s'ouvrant  par  Une  suture  intérieu*  bien  arrondi.  Elles  sont  jaunes  et  ino- 
re;  graines  nombreuses,  petites,  bor-  dores,  selon  Rbéede;  il  leur  soccède 
d^es ,  insérées  par  un  funicule  sétacé  des  fruits  d'abord  verts,  p\iis  ronges, 
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et  c^i  deviennent  noirs  à  la  maturitë.  fragtaens  f)lus  petils.  Quelques  mor- 
Cette  espèce  n'est  pas  le  Nauclea  ceauz,  qui  paraissent  avoir  appar- 
orienialis  de  l'Encyclopédie ,  ou  du  îenu   à    la   partie-  intérieure   de  la 
moins  celle-ci  en  est  une  variété  dis-»  masse ,  offrent  des  impressions  rec- 
tiocte.Roxburgh  l'a  décrite  et  figurée  tangulaires  produites  par  les  nattes 
{Piann  of  Coromand,^  1 ,  p.  41,  t.  54)  sur  lesquelles  la  masse  a  dû  être  ex- 
ooinroe  espèce,  sous  le  nom  de  JV.  posée  pour  en  terminer  la  dessiccation. 
purpurea.  C'est  aussi  le  Cephalanthuê  La  cassure  du  Kino  est  presque  noire, 
chinensU  de  Lamarck  et  le  Bancaluè  brillante,  et  offre  çà  et  là  quelques 
angusii/blia  de  Vk.\im}^(Herb,  Amb.^f  petites  cavités;  sa  poudre  est  d'une 
3,  I.  55.)  couleur  de  chocolat.  Il  est  opaque  et 
La    Navcx<^b  Gaubir  ,  Nauclea  inodore,  mais  pulvérisé  ou  traité  par 
Gambir,  Hunier,  Trans.  Linn,  Soc,  Teau  bouillante  ,  il  offre  une  légère 
vol.  9,pag.  918,  tab.  9â,  optitn,;  Fu'  odeur   bitumineuse.   Il  se  pulvérise 
nis  uneatus,  Rumph.,  Iferb.  Àmb, ,  sous  la  dent ,  ne  se  ramollit  pas  par 
vol.  5,  t.  54,  estime  Plante  sarmen-  la  chaleur,  et  se  dissout,entièrement 
teuse  qui  s'élève  à  une  grande  hau-  dans  l'eau  bouillante.  C'est  par  ces 
leur,  et  qui  est  couverte  d'une  écorce  derniers  caractères  qu'il  se  distingue 
d'un  rouge  brun.  Ses  rameaux  lisses  de  l'Asphalte  ou  Bitume  de  Judée  , 
et  arrondis  se  divisent  en  ramuscules  avec  laquelle  substance  il  a  beau- 
opposés  et   très-étalés.   Les  feuilles  coup    de    ressemblance    apparente. 
sont  opposées,  ovales,  pointues,  gla-  Il  y  a  deux  procédés  pour  l'obtenir. 
bres ,   très-réfléchies ,  marquées  en  Le  premier  consiste  à  faire  bouillir 
dessous  de  veines  parallèles  et  per*  dans  l'eau  les  feuilles  de  la  Plante 
pendiculaires  à   la  veine  médiane  ;  pendant  une  heure  et  demie  ,  è  ré- 
accompagnées de  deux  stipules  inter-  péter  la  décoction  avec  de  nouvelle 
Sétiolaires,  ovales  et  caduques.  Les  eau,  et  à  faire  épaissir  les  colatures 
eurs  ,  très- nombreuses  ,  sesstles  et  jusqu'en  consistance  de  rob.  On  cou- 
agrégéesentêtesurun  petit  réceptacle,  le  celui-ci  sur  des  plaques,  et,  lors- 
sont  portées  sur  un  pédoncule  axil-  qu'il  est  devenu  solide,  on  le  coupe  en 
laire   solitaire ,  plus  court  que  les  petils  morceaux  que  l'on  fait  sécher 
feuilles.  Sur  le  milieu  de  ce  pédon-  au  soleil  en  aytnt  soin  de  les  retour- 
cule  est  im  involucré  composé   de  ner  fréquemment.  Là  substance  obte- 

3 [uatre  bractées  ovales,  aiguës,  sou-  nue  par  ceprocédé  a  une  couleur  très- 

ées  par  la  base.  Cette  Plante  croît  brune.  Celle  que  l'on  fabrique  sur  la 

dans  les  parties  les  t)lus  chaudes  de  côte  du  Malabar  et  à  Sumatra,    est 

rinde-Onentale.  moins  foncée  en  couleur.  Le  secoud 

Rumph  (/oc.  cit.)  a  figuré  trois  ra-  procédé  se  réduit  à  couper  les  feuil- 

meaux  aeson  Funis  uncaius ,  en  signa-  les  et  les  jeunes  pousses  de  la  Plante, 

lant  dans  le  texte  leurs  différences  qui  à  les  faire  infuser  dans  l'eau  pendant 


Gambirf\VLÏesl  moule  en  trochiqi 
celle  de  Hunter,  les  deux  autres  sous  Gambir  ou  Kino  est  amer  et  astrin- 
les  nouveaux  noms  de  JV.  longiftora  gent  ;  il  laisse  ensuite  dans  la  bou- 
et  lanosa.  C'est  avec  les  feuilles  et  che  une  impression  douceâtre.  Il  cou- 
les jeunes  tiges  de  cet  Arbrisseau  tient  beaucoup  d'acide  gallique  et 
que  se  pi^pâre  la  substance  extrac>  de  tannin ,  aussi  l'em ploie- t-on  en 
tive  nommée  Gaita  ou  mieux  Gitia-  Chine  et  4  Batavia  pour  tanner  les 
Gambir  qui  est  connue  en  France  cuirs.  Ses  propriétés  médicales  ne^ 
sous  le  nom  de  Gomme-Kino.  Elle  peuvent  être  révoquées  en  doute,  et 
est  en  masses  irrégulières,  sèches  et  son  emploi  est  tres-avantageux  con- 
cassantes ,  se  divisant  facilement  en  tre  les  apfathcs,  la  diarrhée  et  la  d^s-. 
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senterie.  Les  Malais  l'appliquent  ex*  des  Héldroptères ,  (amUle   des  ÏLy 

téneurement  mêlé  avec  de  la  Chaux  drocorises ,  tribu  des  Nëpides,  établi 

pour  guérir  les  brûlures  et  autres  par  Geoffroy  et  adopté  par  tous  lei 

lésions  du  derme.  Ils  le  mâchent  fré-  entomologistes  avec  ces  caFBCtères  : 

quemment  avec  des  feuilles  de  Bétel ,  pieds  antérieurs  terminés  en  crochet; 

et  sous  ce  rapport  il  remplace  avan-  labre  grand,  triangulaire,  recouvrant 

tageuseroent  le  Cachou.  la  base  du  bec.  Le  corps  des  Naucc^ 

La  NAUCLifi  DE  JjJL  GuiANB,  Nau-  res  est  ovale ,  déprimé  ;  leur  télé  est 

ciea  guianensi^  f  Poiret,  Encyclop.  assez  large ,  arrondie  à  sa  partie  an  lé- 

Méth.;  Ourouparia  guianenaU  ,  Au-  rieure ,  munie  en  dessous  d'une  trom- 

blet.  Plantes  de  la  Gruiane.  p.  178,  pecourte,derormeconiqueytriarticu- 

t.  68  ;  Uncaria  aculea/a,  WilJd.,  est  fée ,  formée  de  cinq  pièces  dont  une  a 

un  Arbrisseau  de  la  Guiane ,  qui,  de  la  base  supérieure ,  lai^e  ,  courte,  ar- 

ses  racines,  émet  plusieurs  tiges,  rondie ,  contient  trois  soies  d'in^ale 

lesquelles,  à  la  hauteur  environ  d'un  longueur ,  reçues  dans  la  gaîne  qui  se 

mètre ,  portent  des  branches  oppo-  trouve  au**dessous.  Les  antennes  des 

sées  qui  s'accrochent  aux  brancnes  Nauoores  sont  plus  courtes  que  la 

des  Arbres  voisins,  et  parviennent  è  tête  ,  cachées  sous  les  yeux  et  com- 

la  cime  des  plus  élevés  Qu'elles  cou-  posées  de  quatre  articles  dont  le  pre- 

vrent  de  la  multitude  de  leurs  ra-  mier  est  très- court  ;  le  second  un 

meaux.  Ces  rameaux  sont  quadran-  peu  plus  gros  et  une  fois  plus  longi 

gulaires ,  couverts  d*une  écorce  rou-  le  troisième  aussi  long  que  le  secona, 

âeâtre ,  et  naissent  toujours  opposés  mais  plus  mince,  et  le  dernier  le  plus 
ans  les  aisselles  des  feuilles.  Celles-  mince  de  tous.  Les  yei|z  sont  afloo- 
ct  sont  glabres  ,  opposées,  ovales,  gés,  presque  triangulaires,  dépri- 
terminées  en  pointe,  accompagnées  à  mes ,  et  placés  à  la  partie  latérale  de 
leur  base  de  stipules  larges  et  trian-  la  tête,  s  appuyant  sur  le  corselet  qui 
gulaires.  Un  peu  au-dessus  des  ais-  est  court ,  tranchant  sur  les  côté  , 
selles  des  feuilles  sortent  deux  épines  échancré  en  avant  pour  recevoir  la 
d'abord  droites ,  puis  recourbées  en  tête  et  coupé  droit  en  arrière.  L'é- 
crochets  larges  et  aplatis.   C'est  la  ctisson  est  assez  grand  et  triangulaire; 
présence  de  ces  croctets  qui  n'ezis-  les  élytres  sont  flexibles ,  assexmln- 
tent  pas  sur  tontes  les  branches  et  ces  ,  un  peu  croisées ,  aussi  grandes 
dont  «fuelquefois  il  n*y  a  qu'un  seul  q^ue  rabaomen  ;  elles  cachent  deux 
aux  aisselles  des  feuilles ,  qui  a  dé-  ailes  membraneuses ,   croisées  com- 
terminé  Schreber  à  donner  au  genre  me  les  élytres.  L'abdomen  est  denté 
d'Aublct  le  nouveau  nom  d*  Uncaria^  en  scie  dans  son  pourtour,  chaque 
d'autant  pus  inutile  qu'il  suffisait  de  anneau  se  terminant  en  pointe  sur 
jeter  un  coup-d*ceil  sur  la  figure  don-  les  côtés;  les  pâtes  de  devant  sont 
née  par  Auolet  pour  se  convaincre  très-courtes,  et  formées  seulement  de 
que  ta  Plante  appartenait  aux  yau-  deux  pièces  dont  l'une  est  fort  grosse, 
c/ea.  Les  détails  botaniques  qu'ex-  et  dont  l'autre  ressemble  à  un  ongle 
prime  cette  figure  peuvent,    il  est  fort ,  long  et  un  peu  crochu  ;  ces  pa- 
vrai,  induire  en  erreur  sur  l'infërité  tes  ressemblent  au  premier   coup- 
de  l'ovaire;  mais  Aublet  dans  le  tex-  d'œil  aux  serres  des  Araignées  ;  ces 
te  dit  positivement  que  l'ovaire  fait  Hémiptères  s'en  servent  comme  de 
corps  avec  le  calice.  C'est  donc  in-  pinces  pour  saisir  et  retenir  les  In- 
justement que  des  compilateurs  ont  sectes   dont    ils  se    nourrissent    ea 
attaqué  la  description  donnée  par  ce  les   suçant.    Les  autres   pâte»  -sont 
botaniste ,  en  disant  qu'elle  semblait  comme  dans  les  Nèpes ,  mais  ellessont 
elle  le  produit  d'un  songe.    (u..N.)  propres  a  la  natation  et  garnies  de 

longs  cils  comme  edles  des  Dytiques  ; 

NAUCORE.  Naucoru.  iNS.  Genre  leurs  tarses  sont  composés  de  deux  nr- 

de  l'ordre  des  Hémiptères,  section  ticles.  LesNaucoressedistingaentdes 
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BëlostomM,  des  Nèpes  et  des  Rana-  appelé  Fanfre,  Fanfaro  et  ^hifenfaro 

très,  par  leur  labre  qui  est  trè»-petit,  daus  les  mers  de  Sicile,  ainsi  que  La 

ëtroity  allongé  et  reçu  dans  la  gaîne  Vieille,  le  Goryphœne  Pompile ,  1*0- 

du  suçoir  i  les  Nèpes,  avec  lesquels  ligopode  noir  et  autres  Poissons.  V, 

linnë  avait  confondu  le  genre  qui  Pix«ot£  au  mot  Gastérostéb.    (b.j 

nous  occupe ,  en  diffèrent  encore  par  m  a  ttt  r              t  t       y               j 

Jeun  tefs^  iii  n'ont  qu'un  article.  NAUU.  mam.  L  un  des  noms  de 

Le  genre  Galgule  en  est  séparé  par  P^J»  d"  Renard  Isaus.    (is.  o.st.-h.) 

les    tarses   antérieurs   terminés  par  *   NAUMBURGIA.    bot.    fhan. 

deux   crochets ,   tandis   qu'il  n^  a  Genre  proposé  par  Mœnch  pour  le 

qu'une   pointe  aux  pâtes  antérieu-  Lyùmachia  thyrsiflora,  qui  n'a  pas 

Tes  des  Naucorés.  Ces  Insectes  sont  été  adopté.  F*.  Lysikaqub.    (o..n.) 

V^?.'**  et  nagent  avec  beaucoup  NAUPUE.  Nauplius,  crust.  Gen- 

de  facilité  et  de  vitesse  en  se  servant  re  établi  par  Muller  et  Degécr  et 

de  leurs  pâtes  postérieures  comme  ^^^  Jurine  a  reconnu  être  formé  de 

d  avirons;  ils  sortent  quelquefois  de  i^^^^  individus  de  Cyclopes.  r.  ce 

1  eau  pour  aller  daus  d  autres  mares  ,  ^^^  ^ç  ^^m  de  Naupiaus  était  l'un 

et  alors  ils  font  usage  de  leurs  ailes  ^^  ^g^,  ^^  VArgonauta  Argo ,  chez 

et  volent  vers  les  lieux  qui  leur  pa-  j^  anciens.                                   (o.) 

raissent  le  plus  convenables.  Ce  sont  ^,  .«,>,, «o                       ^     •  • 

des  Insectes  très-voraces  qui  détrui-  ^^.^^^^^^^e  ^'^L  ^^âf'  ^?**™ 

sent  beaucoup  d'autres  espèces;  leurs  (Bulletin  de  la  Société  Philoma  tique, 

larves  et  leurt  nymphes  vivent  dans  no^mbre  1818  )  a  formé ,   sous  Ce 

les  mêmes  lieux  et  n'en  diflfèrent  que  nom,  un  genre  de  la  famille  des  5)y- 


reaux  a  ou  les  ailes  ne  sortent  qua-  *"*  «  «uifVBva  .  .-,*^»-*.«  ...w^^^-^, 

près  la  dernière  mue.  L'espèce  qui  plus  long  que  les  fleurs  ,  formé  de 

peut  servir  de  type  à  ce  genre  est  :  folioles  inégales ,  disposées  sur  un , 

Le  Nauoobe   cimicoïde  ,  Nauco-  deux  ou  trois  wngs  ;  les  exléncures 

ria  cimicoides,  Gcofif.,  Fabr.;  Nepa  très-longues,   foliacées ,   bractéilor- 

cinUcoides,  Lin.;  Nepa,  etc..    De-  mes  ,  étalées  5  les    mlérieures    plus 

jeer,  Schœff.,  Icpn.  Ins.  ,  lab.  35,  courtes ,  oblongucs ,  obtuses  ,  cona- 


Ues  espèces,  Olivier,  Encycl.  Mélh.  breuses,  régulières  et  hermaphrodites, 

*^                       »         ^         ^^^  ^^  j^  circonférence  de  demi-fleurons 

•  NAUCORIA.  BOT.  CRYPT.  F.  femelles  à  corolles  tridentëes  au  som- 
AoARic.  '»«'•  Ovaires  obovoides  ,    hispirtes  , 

portant  une  aigrette  formée  de  pail- 

*  NAUCORIS.  INS.  r.  Naucorb.  f^^^   inégales  ,  et  irrégulièrement 

N  AU CR  ATE.  Naucrate^^^^oiB.  dentées.  Ce  genre  a  été  constitué  aux 
Espèce  du  genre  Rémore.  F,  ce  dépens  du  Buphtatmum  de  Linné 
mot  Rafinesque,  dans  son  Indice  dont  il  n'est  probablement  quune 
d'Ujologia  SicUiana,  a  fait  tous  ce  simple  section  naturelle.  Mœnch  la- 
nom  un  genre'  contenant  une  seule  vait  indiqué  sous  le  nom  aAsienS" 
espèce  qui  est  son  Naucrates  Fan/a-  eus,  que  Toumefort  et  YaïUant  ap- 
rus.  Ce  Naucrate  n'est  que  le  Pilote  pliquaient  autrefois  aux  Bup/aalmum 
Castrée  du  sons-genre  Ccntronole  a  involucre  éloilé  et  à  truiUapiaUS. 


/ 


460  NAD  WAU 

Les   espèces    qui   le    constituent  logique  ;  '  il  la  composa  des  six  gen- 

ctaient  nommées  par  Linnë,  Buplir  res  baculite,  Turrililey  Ammonocé- 

taimunt  aquaiicum ^  maritlmum  ei  se^  ratite,  Ammonite,  Oii>ulite,  Nau- 

riceum.  Les  deux  premières  croissent  tile.    Cette  famille ,  beaucoup  plus 

dans  la   région  méditerranéenne  ,  et  naturelleque  le  premier  arraDgement, 

particulièremeut  dans  les  anciennes  offre  cependant  encore  U  défaut  no- 

provinces  du  Languedoc  et  de  la  Pro-  table  de  réunir  des  Coquilles  k  doi- 

vence.  La  troisième  espèce  est  native  sons  simples  et  k  cloisons  découpées, 

de  Tile  de  Ténériffe.  (o..n.)  des  genres  non    spires    et  d'autres 

*  NAUTELLIPSITES.  moll.  Ce  fo^plétement  involv^.  Ces  dcCiuts , 
genre,  que  Parkinson  a 
tablir  pour  y  renfermer 
pèces  prises  dans  le  genre  EUlpsolite 


le  siphon  soit  subcentrëi;  dan»  ce  MS,  gp»vc  fnconvenieni   ae    ,^un.r   ae, 

les  cloisons  seraient  simples  et  ce  gen'  Cojuilles  perforées ,  d  autres  s.pho- 

le, devrait  rentrer  dans  les  NautHes,  •»*^'^«»'    *'"*t'«^  "f^»  *  do.sons 

tandis  quelesElUpsolites,  telles  qu^  f?*  »"'''"'*'  '^T^'T^ifr  î!'„^ 

Brongn\art  les  décrit  dans  son  ouvra-  '°»'*.{,  «°™'°«  *«  '«vT'»".  •  ***  ^"*  "f 

gcsur  les  environs  de  Paris,  doivent  S™'',*  «««"«»?•  Quo-que  le  genre 

fester  près  des  Ammonites.  '  (d.  h.)  '^*"*''«  '^  ^"""'^  P^ff/'^,*"": 

*^  V     ««^  Sidéré  comme  une  vaste  famdlc ,  a 

NAUTILACËES.    Nauiilacea,  cause   du   grand  nombre  de  sous- 

MOix.  Le  ^enre  Nauiilus  de  Linné,  genres  qu'il  renferme,  nousn'exami- 

auquel  étaient  rapportés  tous  les  Po-  nerons  pas  ici  sa  composition ,  et  nous 

l^thalames  connus  alors  ,  représente  renvoyons  à  Nautile. Dans  son  der- 

1  ordre  des  Mollusques  que  l'on  dé-  nier  ouvrage ,  Lamarck  apporta  peu 

signe  ordinairement  par  le  nom  de  de  changemens  dans  sa  famille  des 

Céphalopodes  polythalames.  Depuis  Nautilacées;  il  y  ajouta  seulement  le 

Linné,  des  changemens  notables  ont  genre  Polystomelle.    Férussac  (Ta- 

été  apportés  au  genre  Nautile,  qui,  bleanx  systématiques  des  Mollusques) 

comme  la  plupart  des  coupes  linnéen-  a  donné  à  la  famille  qui  nous  occupe 

nés,  a  été  dépecé  en  un  grand  nom-  le  nom  de  Nautiles,  et  y  a  proposé 

bpe  de  genres.  Bruguière  en  sépara  un  grand  nombre  de  changemens;  il 

les  Camérines,  les  Orthocérates,  aussi  n'y  admet  que  deux  genres,  Lenticu- 

bien  qae  les  Ammonites.  Lamarck  lineetNautde,  qui  sont  divisésensuite 

adopta  ces  genres  de  Bruguière ,  et  en  un  grand  nombre  de  sous-genres 

il  y  en  ajouta  plusieurs  autres ,  de  dont  la  plupart  n*ont  que  peu  d'a> 

sorte  que  sa  section  des  Multilocu-  nalogie  avec  les  vrais  Nautiles.  Blain- 

laires,  en  iSoi ,  contenait  déjà  onze  ville  a  adopté  la  famille  de  Lamarck 

genres ,  dont  les  nouveaux  sont  :  Or-  en  y  ajoutant  le  genre  Orbulite,  qui 

buljte ,  Planulite ,  Spirule,  Turrilite ,  se  distingue  à  peine  des  Ammonites, 

Baculite.Hippuriteet  Bélemnite.  Il  a  et  en  la  réduisant  en  tout  à  quatre 

ohangé  le  nom  de  Camérine    pour  genres,    Orbulite,    Nautile,  Folys- 

celui  de  Nummulite ,  et  celui  d'Or-  tomelle  et   Leuticuline;  chacun  de 

thocérate  pour    celui    d'Orthocère.  ces  genres  est  sous -divisé    de    ma- 

Quelques  années  plus  tard  Lamarck  nièrc   à    admettre   un   grand  uom- 

perfectionna  beaucoup  cette  première  bre  de  genres  de  Montfort  pour  la 

ébauche;  il  augmenta  considérable-  plupart  peu  naturellement  rappro- 

Tnent  le  nombre  des  genres  de  Mul^  chés  des  Nautiles ,  comme  dans  les 

tiloculaires ,  et  institua  la  famille  des  auteurs  que  nous  venons  de  nien- 

Nautilacées  dans  sa  Philosophie  Zoo«  tionner:Latreille (Familles  Naturelles 
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du  Règne  Animal  )  a  changé  le  nom  Spîrules  et  les  Lituilcs  ;  enfin  le  qua-* 

de  Nautilacees  pour  celui  de  Mauti-  trième^ieâHippu rites,  les  Orthocë- 

lites,  NautilUes,  et  il  ne  s'est  pas  ratites  et  les  Conilites.   Dans   celte 

borne  â  ce  seul  changement  ;  il  divise  dernière  division  il  n'y  a  que  le  genre 

celte  famille  en  deux  grandes  sec-  Hippurilequi  soit  hors  des  rapports, 

tions  :  la  première ,  qui  devrait  plu-  F',  ce  mot. 

tôt  appartenir  aux  Ammonites ,  ren-  D'Orbigny ,  dans  son  travail  sur  les 
ferme  les  genres  Aganide et  Pélaguse,  Céphalopodes,  a  adopte  la  famille 
dont  les  cloisons  sont  découpées  des  Nautilacées  ,  dans  iaauelle  il  n'a 
transversalement;  la  seconde  ne  con-  admis  que  trois  genres  dont  le  Ca- 
tien t    que   les    Coquilles  à  cloisons  ractère  commun  est  de  présenter  une 


,     le 

le  second  pour  celles  qui  en  ont  un.  complètement  ou  incomplètement  en- 
Cette  division ,  fondée  sur  un  aussi  roulée,  ou  tout-à>fait  droite.  Sous 
mauvais  caractère,  ne  jpouvait  man-  cette  caractéristique  un  peu  vagui  , 
quer  de  donner  lieu  a  des  rappro*  il  faut  le  dire,  on* peut  sans  aucun 
chemcns  ou  à  des  éloignemens  peu  doute  placer  les  genres  Nautile ,  Li- 
conformes  &  la  nature;*  ce  qui  le  tuiteetOrthocératite;  mais  uneder* 
prouve  c'est  que  le  genre  Nautile  con*  nière  loge ,  pi  us  ou  moins  prolongée, 
tient  des  espèces  ombiliquées  et  d'au-  doit-elle  être  un  motif  suffisant  pour 
très  quinelesontpas.  Lalreille^com-^  séparer  les  Lituites  des  Spirules  par 
me  ses  devanciers,  a  a^issi  commis  la  exemple?  Nous  devons  dire  aussi  que 
faute  de  confondre  dans  une  mémefa-  jusqu  à  présent  nous  n'avons  vu  au- 
mille  les  Cloisonnées  microscopiques  cune   Lituite  entière,  ce  qui  a  pu 

3ui  ont  des  caractères  entièremen|  contribuer  à  favoriser  dans  les  au- 
ifférens  des  autres  Multiloculaires.  teurs  un  rapprochement  peu  conve- 
On  peut  dire  en  général  qu'avant  nable.  Au  reste,  de  tous  les  arrange- 
l'ouvrage  de  De  Haan  (Monographiœ  men$  ,  c'est  celui  de  D'Orbigny  qui 
Ammoniieorum  et  GoniaiUeorum  spe*  nous  semble  le  plus  naturel ,  et  celui 
cimen)  tl  celuide  D'Orbigny ,  qui  ne  que  nous  adopterions  de  préférence. 
parut  <ja'après ,  il  régnait  une  grande  (o.  .n. ) 
confusion  dans  la  famille  des  Nau-  NAUTILE.  Nautîlus.  moli«.  Genre 
tiJes  et  les  Cloisonnées  en  général,  de  Coquilles  très-anciennement  con- 
Ue  Haan  rassemble  sous  le  nom  de  nu  ,  puisqu'Arislote  en  parla  sans 
Nautilea  toutes  les  vraies  Coquilles  que  cependant  on  doive  rapporter  ce 
àcloisonssiroples,  les  Microscopiques  qu'il  dit  des  Animaux  qu  il  nomme 
exceptées.  Cette  famille  des  Nautiles  Nautiles  à  nos  Nautiles  d'aujoup- 
renferme  huit  genres  partagés  en  d'hut ,  mais  bien  aux  Argonautes 
quatre  groupes ,  dont  le  premier  dont  il  a  conuu  les  mœurs  et  les  ma- 
contient  les  Nautiles  proprement  dits,  nœuvres  singulières.  Par  une  muta- 
Outre  le  genre  NautUe,  on  en  trouve  tion  difficile  à  expliquer,  mais  non 
encore  deux  autres  qui  sont  nou-  sansexemple,  le  nom  de  Nautile,  qui 
▼eaux  r  et  qu»on  peut  regarder  comme  avait  été  consacré  depuis  des  siècles 
peu  utiles  :  le  premier,  Discifea,  pour  par  le  père  de  l'Histoire  Naturelle  aux 
les  Nautiles  fossiles  des  Chistes  qui  Coquilles  que  nous  nommons  Argo» 
ont  très-peu  d'épaisseur;  le  second ,  nautcs ,  a  été  donné  à  des  corps  qu'il 
Omphalia  ,  pour  les  Nautiles  ombi-  n'a  fait  qu'indiquer ,  qu'il  a  peu  con- 
liqiiés.  Le  second  groupe  renferme  le  nus,  à  ce  qu  'il  paraît,  et  qu'il  a  dé- 
genre  Scapkites  lui  seul,  mais,  comme  signés  seulement  comme  une  seconde 
on  le  sait,  il  doit  appartenir  à  la  fa-  espèce  de  Nautile.  Les  auteurs  an- 
mille  des  Ammonées.  Le  troisième  ciens ,  après  Aristote  \  n'ajoutèrent 
ccroupe    contient   deux   genres,  les  rien  à  ce  qu'il  en  avait  dit,  mais  il;^ 
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retranchèrent  ce  qui  avait  rapport  &  tant  ce  qu'il  avait  propose  de  bon  ; 

la  seconde  espèce,  de  sorte  que  ce  c'est-a-dire  la  séparation  des   Naa- 

fut  à  la  renaissance  des  lettres  ,  dans  tiles  en  deux  genres.  D* ArgenvIUe , 

des  temps  beaucoup  plus  modernes ,  Davila   et  d* autres  se  contentèrent 

que  Ton   chercha  à  savoir  ce  que  toujours  de  faire  deux  groupes  dans 

pouvait   être   celte    seconde  espèce  les  Nautiles  :  ceux  k  cloisons ,    ceux 

a'Aristote.   Belon  fit    connaître    le  sans  cloisons.  Le  législateur  suédois , 

Nautile  chambré  ,  et  il  dit  que  c*est  Linné,  sentit  la  nécessité  de  séparer 

probablement  la  seconde  espèce  d'A*  comme  Gualtieri  les  Nautiles  en  deux 

ristote;  et  Rondelet,  ordinairement  genres  ,  et  par  cette  singularité  înex— 

si  judicieux,  reproche  bien  évidem-  plicable,  il  conserva  au  Nautile cloi— 

ment  à  tort  à  Belon  de  rapprocher  sonné  le  nom  génériaue  de  Nautile , 

des  Nautiles  (première  espèce  d'A-  et  donna  le  nom  d  Argonaute  aux 

ristole)    le    Nautile    chamoré    qu'il  Nautiles  non  cloisonnés ,  suivant  en 

désigne  seulement  par  le   nom  de  cela  le  mauvais  exemple  du  oonchv— 

Coquille   de    Limaçon    de    couleur  liologueitalien.  Tous  les  auteurs,  de- 

dm  perle.    Ce  rapprochement  de  Be-  puis  Linné ,  ont  adopté  sa  division. 

Ion  fut  au  contraire  adopté  par  Ges-  Linné  avait  confondu  dans  une  même 

ner ,  par  Aldrovande ,  et  fortement  classe    les  Coquilles  k  spire  régo— 

appuyé  par  Bonani  (/?ec/va/.   Men/.  lière,  les  Argonautes,  les  Naatifes, 


qui  avait  dit  que  1  Animal  de  la  se-  égard  la  méthode  du  professeur  d'Up- 

coude    espèce   de  Nautile    était   un  sal  ;  il  sépara  en  un  groupe  (karticu— 

Poulpe.  Cette  opinion  fut  enfin  ren-  lier  les  G>quiUes  miutiloculaires ,  et 

due  à  peu  près  certaine  par  les  obser-  ainsi  se  trouvèrent  séparés  deux  gen* 

vatiuns  de  Humph  ,  qui ,  pendant  un  res  que  Ton  avait  si  loDg-femps  coo* 

long  séjour  à  Araboine ,  put  observer  fondus ,  ou  rapprochés  à  tort.  Ce  fut 

les  Animaux  des  deux    espèces   de  avec  les  Caménens ,  les  Ammonites  , 

Nautiles    d'Aristote.    Quoique*  fort  etc. ,  qu'il  les  associa.  Lamarck,  dans 

communs  dans  les  mers  de  l'Inde,  son    premier    ouvrage,  adopta    un 

ces  Animaux  ne  furent  depuis  ob-  changement  aussi    favorable ,   et  li 

serves  par  personne ,  et  aujourd'hui  dégagea  ce  genre  de  tous  lés  corps 

nous  ne  connaissons  encore  le  Nau-  roultiloculaires    que  Linné  y   avait 

tile  que  par  la  description  de  Rumph  placés ,   pour  en  faire    de  nouvel- 

et  sa  figure  imparfaite.  Cet  auteur,  les  coupes  génériques.  Après  cela  , 

comme  ses  devanciers,  donna  tou-  dans  sa  Philosophie  Zoologique ,  où 

jours  le  nom  de  Nautile ,  et  à  TAr-  il  établit  les  Nautilacées(^.  ce  mot), 

'  gonaute ,  et  au  Nautile ,  ne  les  dis-  il  les  rapprocha  à  tort  des  Ammo- 

tinguant  qu'à  la  manière  d'Arislote.  nites ,  quoique  cet  arrangement  fût 

Gualtieri  parait  être  le  premier  qui  plus  naturel  que  le  premier, 
ait  établi  deux  genres  dans  les  Nau-        Denis  de  Montfort,  dans  le  BufiCon 

tiles ,  et  avec  juste  raison  ;  mais  il  de  Sonnini ,  traduisit  ce  que  Rumpb 

donna  le  nom   de  Nautile   è   celui  donnadeplussatisfaisant  sur  l'Ani- 

qu'Aristote  avait  le  moins  connu,  ré-  mal  du  Nautile,  et  il  le  figura  un 

servant  celui  de  Cymbium  pour  l'es-  peu  d'imagination  ,  comme  plusieurs 

pèce  que  ce  savant  observateur  s'était  personnes  le  pensent  actuellement. 

plu  à  décrire  d'une  manière  particu-  tl  trouva  dans  les  Nautiles  de  quoi 

lière ,  à  laquelle  il  avait  plus  spéciale-  faire  plusieurs  genres  à  sa  manjcre 

ment  consacré  le  nom  de  Nautile,  qu'il  confirma  par  son  ouvrage  in-» 

Cet  exemple  ne  fut  pas  suivi  par  tous  titulé  Conchyliologie  Systémadque. 

leç  naturalistes  qui  écrivirent  sur  ce  II  fit  d'abord  un  genre  Ammoidt  avec 

sujet }  mais  ils  n'eurent  pas  le  bon  le   Nautile   ombdiqùé ,   considérant 

esprit  de  rectifier  Gualtien  en  adop-  cette  Coquille  comme  le  type  récent 
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des  Ammonites  ;  epsuite  na  genre  phalopodes  dans  son  intéressant  tra- 
jtngulil&es  pour  un  Nantile  caréné  ;  vail  inséré  dans  les  Annales  des 
un  trobtème  BisiphUe  qui  ne  doit  Sciences  Naturelles ,  divise  le  genre 
pas  être  adopfé;  un  quatrième  Océa^  Nautile  en  deux  sous-genres  :  le  pre- 
aie  qui  n*est  probablement  qu'une  mier ,  les  Nautiles  vrais ,  est  sous-di- 
variété  du  Nautile  flambé.  Au-  visé  en  deux  sections  :  la  première, 
cun  auteui:  Wa  adopté  ces  divisions  pour  les  Nautiles  sans  ombilic,  et  la 
fort  peu  nécessaires  des  Nautiles.  La-  seconde  pour  ceux  qui  sont  ombili- 
marck  ne  les  cita  même  pas ,  et  dans  qués  $  le  second  sous-genre  ,  les  Aga- 
l'Extrait  du  Coui*s,  aussi  bien  que  nides,  Montfort,  réunit  les  Nautiles 
dans  son  dernier  ouvrage,  il  conserva  dont  les  cloisons  sont  rendues  si- 
la  simplicité  convenable  au  genre  nueuses  par  des  prolongemens  la  té- 
Nautile,  t  raux  intérieurs.  Tel  est,  d'une  ma- 
Tel  oue  Cuvier  l'a  considéré ,  le  nière  irès-abrégée ,  comme  le  com« 
genre  Nautile  est  plutôt  une  Êimille  y  porte  un  ouvrage  comme  celui-ci, 
car  il  comprend,  a  titre  de  sous-gen-  ra perçu  de  ce  qu'on  connaît  sur  les 
res,  les  Spirules ,  les  Nautiles  propre*  Nautiles  quant  a  leur  classificatiou. 
ment  dits ,  les  Pompiles ,  les  Ammo-  Pour  terminer  ce  qui  a  trait  à  ce 
nies ,  les  Lenticulines ,  les  Rotalies  ,  genre  très-intéressant,  nous  allons 
les  IHscorbes ,  les  Planulites ,  les  El-  donner  d'après  Ruroph  ,  traduit  par 
lip&olites ,  les  Amaltés,  les  Lituus,  les  Montfort ,  dans  le  Bufibn  de  Sonnini , 
Hortoles,  les  Spirolines,  les  Nodo-  quelaues  détails  sur  l'Animal.  «L'A- 
saires  ci  les  Orthocératites  :  d  oii  il  nimai  qui  habite  le  Nautile  ,  dit 
résuLie  certainement  un  mélange  peu  Rumph ,  peut  être  considéré  comme 
naturel  de  corps*  dissemblables  dans  une  espèce  de  Poulp'e ,  mais  d'un  as- 
ua  genre  qui  ne  peut  en  supporter  pect  particulier ,  conformé  d'après 
aucun.  Férussac,  dans  ses  Tableaux  le  creux  de  sa  coquille  qu'il  ne 
des  Animaux  Mollusques ,  a  compris  remplit  pas  entièrement  lorsqu'il  s'y 
dans  les  sous-divisions  de  son  genre  tient  renfermé.  La  partie  postérieure 
Nautile  tfn  moins  grand  nombre  de  de  son.  corps  se  moule  contre  le  bas 
corps  étrangers;  il  y  admet  cinq  de  la  poupe,  tandis  que  ses  parties 
groupes  :  le  premier  pour  les  Bisi-  supérieures  (qui  sont  celles  inférieu- 
phites  de  Montfort;  le  second  pour  res  quand  l'Animal  se  traîne  sur  le 
les  Cantfaropes  qui  ne  sont  pas  de  vé-  fond)  sont  plus  aplaties ,  quoiqu'en- 
ri  Cables  Nautiles  ;  le  troisième  pour  core  arrondies ,  plissëes  et  un  peu 
les  Pharames  qui  en  sont  bien  moins  cartilagineuses  ,  teintées  de  brun  , 
encore;  le  quatrième  pour  les  An»  ou  lavées  en  roux ,  tachetées  de  mar- 
gulites  auxquelles  il  réunit  bien  à  ques  noirâtres  qui  se  fondent  et  cou- 
tort  les  Anthénores  et  les  Sporulies  lent  les  unes  dans  les  autres ,  comme 
de  Montfort;  le  cinquième  enfin  ras-  dans  les  Poulpes;  la  partie  posté- 
semble  les  Belléropbes ,  les  Nautiles ,  rieure  du  corps ,  celle  qui  presse  le 
les  Océanies  et  les  Ammonies.  On  dessous  de  la  poupe  ,  et  qui ,  dans  sa 
sait  aujourd'hui  que  les*  Belléropbes  marche ,  devient  par  conséquent  la 
ne  sont  pas  cloisonnés.  11  parait  que  partie  supérieure,  est  aussi  un  peu 
Latreille(Familles  Naturelles  du  ne-  cartilagineuse,  mais  pas  autant  que 
gne  Animal)  a  considéré  le  genreNau-  celles  antérieures  qui  sont  couvertes 
tile  à  la  manière  de  La  marck ,  c'est-  d'une  quantité  de  cupules  ou  ventou- 
à-dire  dans  toute  sa  simplicité.  Blain-  ses.  Au  milieu  de  ces  parties,  et  au 
ville  n'a  admis  que  trois  petits  grou-  milieu  de  la  tête  ,  on  voit  un  amas 
pes  :  le  premier  pour  les  Angulites  ,*  très-considérable  de  petits  pieds  qui 
le  second  pour  les  Océanies  ,  et  le  terminent  des  lambeaux  charnus  su- 
troisième  pour  les  Bisiphites  qu'il  perposés  les  uns  aux  autres ,  et  qui , 
présume  cependant  ne  devoir  pas  de  chaque  côté ,  recouvrent  la  bou- 
exister.  D'Orbigny,  en  traitant  les  Ce-  che.  Chacun  de  ces  lambeaux  est  fa* 
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connë  comme  la  main  d'un  enfant;  qu'à  Textrémilé  de  la  spire,  point 
les  plus  grands  d'entre  eux ,  ceux  qui  central  qui  est  le  seul  par  lequel  ce 
sont  extérieurs,  sont  terminés  par  Mollusque  adhère   à    sa     coquille; 
vingt  de  ces  doigts  ou  petits  pieds ,  quant  au  reste ,  les  chambres  sool 
tous  de  la  longueur  d'un  demi-lia-  entièrement  vides.  Ce  nerf  se  casse 
vers  de  doigt,  de  l'épaisseur  d'une  avec  la  plus  grande  facilité ,  quand 
paille ,  ron£ ,  lisses  et  dépourvus  de  on  veut  arracher  TAnîmàl  de  son  ha- 
ces  ventouses  qu'on  voit  aux  pieds  bilation.  Sous  4a  bouche ,  œ  Mol* 
des  Poulpes,  mais  un  peu  aplatie  en  lusque  a  encore  un  tuyau  ou  conduit 
rames  vers  le  bout;  ces  grands  lam*  charnu  et  presque  rond.  Sa  conlenr 
beaux  charnus  sont  surmontés  par  est  blanchâtre ,  comme  dans  les  Se- 
d'autres  plus  courts;  le  nombre  des  ches  et  les  Poulpes ,  et  dans  œ  canal 
doigts  de  ceux'-ci  diminue  ;  ils  n'en  on  retrouve  une  excroissance  en  fer- 
ont plus  que  seize  ;  ceux-ci  sont  sui-  aie  de  langue.'  Chez  ces  Animaux ,  ce 
vis  successivement  par  d'autres  plus  canal  est  indubitablement  le  même 
courts  qui  vont  en  recouvrant  jusque  que  celui  qui  sert  à  la  Sèche  pour  ex- 
sur  la  bouche.  Cet  Animal  peut  reti-  puiser  sa  liqueur  noire  ;  le  ventre 
rer  ou  allonger  tous  ces  doigts  à  vo-  n'a  point  d'ouverture  horizontale.  » 
lonté,  car  ifs  lui  servent  non-seule-  Unfs  telle  description  laisse  sans  doute 
ment  de  jambes  pour  ramper  ,  mais  à  désirer  sur  bien  des  points  de  l'or- 
aussi  de  Dras  ou  de  mains  pour  saisir  ganisation  ,  mais  elle   ëdaire  asses 
sa  proie  et  la  porter  à  la  bouche;  pour  mettre  convenablement  les  IHau- 
cette  bouche  est  armée  d'un  bec  très-  tiles  en  rapport  avec  les  genres  voi* 
crochu,  fait  en  forme  de  celui  des  sins,oupour  au  moins  les  séparer  en 
Perroquets ,  comme  celui  des  Sèches  ;  un  groupe  bien  naturel  essenticUe* 
le  bec  supérieur  est  grand,  crochu,  ment  distinct  de  tous  les  autres Cé^ 
dentelé  sur  l'es  bords ,  et  celui  infé-  phalopodes.  On  peut  exprimer  ainsi 
rieur ,  petit ,  est  caché  et  comme  em-  les  caractères  génériques  des  Nau- 
boîté  dans  le  premier;  tous  deux  ai-  tiles  :  Animal  ayant  le  corps  arrondi 
gus  et  courbés  de  façon  à  percer  fa-  et  terminé  en  arrière  par  *un  filet 
cilement  les  chairs.  Ce  bec  est  dur  et  tendineux  ou  musculaire ,  cpit  s'atta- 
sa  couleur  tire  sur  le  bleu  noirâtre ,  che  dans  le  siphon  doot  les  cloisons 
entouré  de  lèvres  circulaires,  blan-  de  la  coquille  sont  percées;  le  man- 
ches ,  chaiTiues  et  coriaces,  et  quel-  teau  ouvert  obliquement  et  se  pro- 
quefois  prolongées  au  j)oint  de  cou-  longeant  en  une  sorte  de  capucîion 
vrir  le  bec  en  totanté,  qui  d'ailleurs  au-dessus  de  la  tête,  pourvue  d'un 
est  presque  toujours  caché  sous  un  grand  nombre  d'appendices  tentaCu- 
enduit  gélatineux,  ainsi  que  par  la  laires  ou  bras  sessi  les  comme  digi  tés, 
multitude  de  pieds  qui  l'entourent,  et  entourant  l'ouverture  de  la  bou- 
de façon  qu'on  ne  peut  l'apercevoir  che;  mâchoires  cornées  en  forme  de 
qu'en    employant  la    violence;    les  bec  de  Perroquet:  coquille  discoïde 
yeux  sont  placés  un  peu  bas ,  dispos-  en  spirale  régulière ,  multiloculaire , 
ses  sur  les  côtés,  et  très-grands,  mais  â    parois  simples,    embrassante  on 
on  n'y  retrouve  pas  le  globe  de  l'œil,  non  ;  tours  contigiis;  siphon  central 
quoiqu'on  puisse  en  reconnaître  l'or-  ou  ventral ,  jamais  dorsal,  quelque- 
-  bite,  percé  d'un  trou  à  l'extérieur,  et  fois    continu;   oloisons  transvcrscs, 
rempli  d'un  fluide  sanguinolent,  de  simples,  non  persillées, 
couleur  brun  Ibncé.  De  la  partie  pos-        Les  auteurs  ne  mentionnent  encore 
térieure  du   corps,   c'est-a-dire    de  que  deux  espèces  de  Nautiles  vi vans , 
celle  qui  repose  sur  la  dernière  cloi-  à  moins  que  Ton  ne  veuille  considë- 
sou  ,  part  un  nerf  très-allongé  qui  i*er  comme  une  espèce    plutôt  qtie 

Î)asse  au  travers  des  trous  de  toutes  oompie  un  accident  le  Mauiile  figuré 

es  cloisons  et  traverse  toutes  les  con-  par  Gualtieri,  pi.  17,  fig.  4,  vignelle  : 

camcraûous  en  se  pmlon géant  jus-  qui  à  l'état  frais  a  une   dépression 
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fiisiphite  vivant,  et  c'est  bien  à  tort,  quelquefois    à    quarante    dans    les 

car  cette  dépression  ne  ressemble  nul-  grands  individus  ;  les  autres  sont  lis- 

Icment  à  celle  qui  existe  dans  les  soi-  ses  ,  sans  stries  ni  rides  rayonnantes. 

disant  Bisiphites.  Nous.disons  les  soi-  Cette  Coquille ,  que  Ton  trouve  vi- 

disant  Bisiphites,  parce  qu'il  a  été  vante  aux  Grandes-Indes  et  aux  Mo- 

reconnu,  et  nous  avons  eu  plusieurs  luques  y  est  assez  commune  dans  les 

ibis  occasion  de  le  vérifier,  que  ce  collections.  Si  on  eu  croit  Lamarck, 

que  Montfort  avait  pris  pour  un  se-  son  analogue  fossile  se  retrouverait  a 

cond  siphon,  n'est  qu'une  dépression  Courtagnon  en  Champagne,  à  Gri- 

mëdiane  ,  <{ui ,  étant  remplie  de  ma-  snon  et  dans  quelques  autres  localités 

tière  calcaire  dure  dans  les  espèces  des  environs  de  Paris  ;  mais  nous  con- 

pétrifiées^  donne  l'apparence   d'un  servons  du  doute  à  cet  égard  ^    et 

second  siphon  dans  la  séparation  ar-  nous  sotnmes  loin  de  partager  Topi'- 

tificielle  des  doispus.  On  ne  saurait  nion  de  Montfort,  qui  rapporte  au 

donc  conserver  ce  genre  Bisiphite  ,  et  Nautile  flambé  presque  tous  les  Nau- 


première  j 

profonde  de  chaque  côté  à    chaque  de  cette  première  section ,   on  peut 

cloison;    cette  disposition  qui  con-  joindre  les  espèces  suivantes  :JVai///7tf5 

duit  évidemment  aux  Ammonites,  imperialû,Soyr.yMin,Concà,,fÂ.if 

ne  s'est  encore  rencontrée  que  dans  fig.  iiNautiluscentralis,Soyr.yibid,j 

des  espèces  fossiles.  fig.  a  et  3;  Nauiilus  undulatus ,  Sow., 

Pour  diviser  le  genre  Nautile  en  pi.  4o;  Nauiilns  lineatus  ^  Sow. ,  pi. 

plusieurs  groupes,  et  pour  qUe  les  \i\Nautiluselegans^So\\,  ,Ti[,\i^* 

espèces  soient  en  rapport  entre  elles ,  Nautiluê  aimplcx ,  Sow.,  pf.    laa  ; 

il   faut  qu'elles  soient  rapprochées  Nautilus /nutcaïus  ^  Sovr.f  pi.   laS; 

d'après  les  caractères  du  siphon  et  Nautilus  regalU ,  Sow. ,  pi.  355. 

!f  Sr  ri^  •''"'If'  •  P'"'**  *'"'«'""  /e-  Coquaie  ombiliquëe. 

près  la  forme  extérieure;  aussi  est-ce  *"        ^                    i 

sur  Ces  considérations  que  nous  pro-  Nautile    ombilique  ,    Nautilus 

posons  l'arrangement  suivant  :  umbilicatus  ^   Lamk.  ,    Anim.    sans 

t  Coquille  ombilîquée  ou  non  ;  si-  ^^^l^'  >J^^'  ^jf'  »  ?•  3;  Lister  ,  Conch. , 

pbou  central  ;  cloisons  simples  sans  î?*^'    ^\^  »J?8-  ^  )  Fayanne ,  pi    7 , 

dépression.  «g-  » .  3 j  Chemnitz ,  Conchj^l.  T.  x , 

^       .„                 .-T  ^^'  *'7,  fig.  1^74,   1275.   Espèce 

a.  Coquille  sans  ombilic.  fort  ,  are  et  fort  remarquable  dont 

Nautiue  Flambé,  Nautilus  Pom-  Montfort  avait  fait  son  genre  Ammo- 

piiiuSf  L. ,  Gmél.,  p.  3659,  ^'  ^  >  ^'  °'^»  considérant cetteCoquillecomme 

roarck,  Anim.  sans  vert.  T.  vu,  p.  le  type  vivant  des  Ammonites.  On  la 

€53, n.  1  ;  Lister  ,  Conch.  «  tab.  55o,  prendrait  volontiers   pour  une  va-^ 

fig.  i  et  3 ,  et  tab.  ô5i ,  fig.    3  ,  a;  riété  de  l'espèce  précédente,   mais 

Rumph,  Mus. ,  tab.  i7,ng.  a,c;  elle    est  constante   clans   sa   forme. 

Martini, Conch jl.  T.  i,  p.  226,  vi-  Elle  a  des  couleurs  analogues  ,  mais 

guette  10,  tab.  18  ,  fig.  i64,  et  tab.  un  peu  différemment  disposées;  elle 

19,  fig.  i65à  i67;£ncycl.  ,pl.  471  ,  est  coustamment  ridée ,  en  rayonnant 

fig.  3,  A,  B.  Grande  et  belle  Co-  sur  les  côtés  de  Tombilic.  Sowerby  a 

quille  régulièrement  enroulée  et  d'u-  décrit  dans  le  Minerai  Conchology 

ne  forme  naviculaire  ,  élégante ,  or-  plusieurs  espèces  fort  remarquables 

née  surtout  postérieurement  deflam-  pétrifiées  qui  doivent  se  rapporter  k 

nies  rousses  sur  un  fond  blanc;  l'axe  cette  section  \  tels  sont  :  NauUlus  dis^ 

TOMS  zi.  3o 
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c</;9,  Sow. ,  pi.  iS  i  NauiUiu  obesus  f  jusqu'à  disparaître   presque  toULe- 

Sow. ,  pi.  ia4;  Nautilus  iniefm^diids  y  meut  dans  ceux  qui  sodI, parvenus  à 

Sow.^  pi.    ii5;   Nauiilus  siriaiuSf  tout  leur  dëreloppemeut.  Nous  pos- 

âow. ,  pi.  i8s  ;  Nautilus  peattigonus^  sëdons  de  Dax  un  jeune  Mauûle  om- 

pi.  s 49,  fig.  1;  Nautilus  complana"  biliqué  dont  nous  avons  pu  vider 

tus^  Sow.,  pi.  a6i  (  Nautilus  radiai  plusieurs  loges  du  sable  qui  les  en- 

Xu5,Sow. ,  pi.  ^^^\ [Nautilus expan-  combraît,  et  nous  avons  facilemeot 

51/s,  Sow»y  pi.  458,  fig.  i;Nauiilus  reconnu  une  dépression  unique  et 

biangulatus^  Sow. ,  d1.  458,  fig.   s;  médiane  semblable  à  celle  du  Bisi- 

NautUus  globatusj  oow.fpl.   48 1;  pbile  de  Monifort  ;    il    serait  cu- 

Nautilus?  multicarifuttus ,  »9W. ,  pi.  rieiix  de  s'assurer  si  le  Nautile  om- 

48â ,  fig.  i-a  ;  Nautilus  cariniferus ,  biliqué  vivant  ne  présente  pas  le  me- 

Sow.  9  pi.  48a ,  fig.  S-4.  Parmi  ces  me  caractère  lorsqu'il  est  )eune« 

Nautiles  fossiles,  les  deux  derniers  jj.  r»^^»:ii-.  •.^          u-i-       •     -• 

sont ,  sans  contredit ,  les  plus  singu-  «utt*",  aA     ^  "^  .T^**"''""'^'^ 

i;i>^.;ia  An*  .i«»f»»l».«<.rk»«i.'*.^:  P"On  très-grand,  continu;  une  dé- 

hersjiU  ont  une  forme  subcyindri-  *        ion  latérale  de  chaque  côté  sur 

que;  armés  de  carènes  ou  d'angles  J^.,...  1^, ^i«:«^^.      ^m-H^c  uui«  sut 

âevés  et  pourvus  d'un  ombilic  Tort  toutes  les  cloisons, 

large ,  réffulièrement  évasé  en  enton-  Nautjlb  de  Dbshatjss,  NouiUus 

noir.  Malheureusement  la  place  du  Deshayesii ,  Defr. ,  Oict.  des  Scienc. 

siphon  n'est  point  indiquée  dans  les  Natur.  T.  xxxiT.  p.   3oo.  Nous  ne 

figures.  Nous  pensons  que  l'on  poui^  croyons  pas  que  i* on  puisse  séparer 

ra  faire  de  ces  espèces  un  petit  grou-  Tespèce  que  Defrance  a  eu  l'extrême 

pe  parmi  les  Nautiles.  indulgence  de  nous  dédier,  et  que 

•H-  CoqniUe  ombiliquëe,    siphon  "Tn'T  '**^»";'i«*  *  ^•'•.'•**!' 

central  ;  «ne  dépression  contre  U  re-  P'^.  «o"^»  .  de  celle  que  Ba*terot, 

tour  de  la  spire'^dans  toutes  les  cloi-  J[«e»q«»« «now plus  Urd,d&.pia«,as 

^              ^  Je  nom  de  Nautilus  aiun ,  qui  ne  dit-- 

fère  du  Nautile  des  environs  de  Paris 

Nautile  <^UADBiixi,  Nautilus  re^  que  par  un  peu  moins  d'épaisseur, 

ticulatus ,  N.  ;  Bisiphiies  reticulatus ,  ayant  du  reste  la  même  orgamsation  ; 

Montf. ,  Conchyl.  Syst.  T.  i,  p.  54;  un  très-grand  siphon  continu  d*un 

Nautile  à  deux  siphons ,  Mont. ,  Bufif.  bout  à  l'autre ,  évasé  dans  la  dernière 

de  Sonnini ,  T.  iv  des  Mollusques ,  loge,  et  s'appliquant  contre  le  retour 

p.  ao8,  pi.  46,  fig.  a.  Non-seule-  de  la  spire  ;  les  clobons  sont  simples , 

ment  cette  Goauille   se  trouve  en  mais  latéralement  elles  sont  pourvues 

Bourgogne  è  l'état  de  pétrification ,  d'une  dépression  profonde  de  chaque 

mais  aussi  en  Lorraine,  aux  envi-  côté,  ce  qui  rapproche  certainement 

rons  de  Nancy  oit  elle  n'est  pas  très-  beaucoup  ces  Nautiles  des  Ammo- 

rare  dans  le  Lias  avec  beancoupd'Am-  ni  tes.  Montfort  a  certainement  cou- 

monites  et  autres  pétrifications  an-  fondu  deux  genres  dans  celui  qu'il  a 

ciennes  ;  son  ombilic  n*est  pas  très*  nommé    Pélaguse.   L'espèce  figurée 

large;  son  test ,  assez  épais,  est  ré-  comme  t^pe  du  genre  dans  sa  G>n- 

gulièrement  treillissé.  Cependant ,  à  chyliologie  Systématique ,  p.  fia ,  est 

mesure  qu'il  grandit,  les  stries  trans-  certainement   une    Ammonite   qu'il 

verses  disparaissent ,  de  manière  oue  décrit  avec  des  cloisons  persillées  ou 

vers  l'ouverture  des  grands  individus  dentelées,   et   ensuite,  sans   qu'on 

il  n'y  en  a  presque  plus  ;  le  siphon  puisse  eu  deviner  le  motif,  il  y  lap' 

est  médian  et  assez  grand,  et  la  dé-  porte  son  Nautile  ondulé  (BuF.  de 

pression  que   Montlort  avait  prise  Sonuini,  T.  ivdesMolI.,  pL  46,âg. 

pour  un  second  siphon ,  est  d'autant  3)  qui  diffère  certainement  beaucoup 
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quille  y  qui  fait  le  type  des  Pélaguses ,  ropinion  de  d'Argeuville  ;  c'est-à-tlire 

a  sou  siphon  dorsal ,,  caractère  inva-  quil  les  divise    en   Nautiles   lisses , 

riable  dans  toutes  les  Ammonites.  A  comme  le  Nautile  ilanibé ,  et  en  Nau- 

cetle  section  des  Nautiles ,  on  peut  Itles  striés  :  ce  sont  les  Aurgonautes. 

rapporter  le  Nautilus  zig-zag^  Sow.,  ^.  Abgonavt^  et  Nautile.  (d..h.) 

Minernl  Conckot. .  'pi.  i.  Le  ^owi-       n^VARRETIA.  bot.  i-han.  Ruiz 

/«5 sjnuatits ,  Sow. ,  /oc.  cl. ,  pi.  194,  ^^ p^^„^  ^j^^  p^      ^^.^ 

est  douteux  lusqu  au  moment  ou  on  ^^,  dëcritsous  ce  nom  unePlanûsïor- 

connaitra  la  forme  «t  la  situation  du  „._,  „„  ,^___ „„„„_„„  j«  1.  n  _. 

•  I  mant  un  genre  nouveau  de  la  J'entan- 

sip  on.        j    M     .•!      >    .  .1  drieMonoeynie,  L.,et  queronarap- 

A,^  nom  de  Nautile  S  es    conservé        ^,^  aux'ïolémoniacées.  Ce  genîe 

^  isuî'J^"'^ '  *ÎA''?^'"'"%T  offre  les  caractère»  essentiels  suifans  : 
des  ëp.theles  caractënstiques  à  di-  y  ^  «nq  divisions  î  corolle  in- 
verse. Coquilles.  A.n».  le  Nautii-b  finwKb„Hfonî,e;  cinqëiaminesjovai- 
ooRirET  DB  PosTiixoN  n  est  rien  au-  ,„  ,..„i,^  ...w-»-.^  ^•.._  -.-i»  A  j' 

.      I  I    c  ■    1     I    w  -  ^^  supere  sunnonte  d  un  stvic  et  d  un 

tre  chose  que  la  Spiruli:  ;  le  Nautile  .,:„  J1,„  i;;fij« .  «.«...i^ ^   u 

oou.f^J^t  le  gLre  Bellën.phe  de  »:«  S^^rutTgeTol,"-' 

Montfort,  ^.  ce  mot;  Nautii-.£  PA-  «^^^.««    t^  nr^.,^^^^,:^  •     ^/    ^  J' 

«,,« .    jtj-.j-       I      A  *-  sperme.  Le  Jyatfarretia  i/itf  01  i/cra/a  ^ 

PYRAci  se  dit  de  tous  les  Argonautes,  jf  .        p         .        .      •  .  > 

/^.  ce  mot.  On  nomme  Nautile  a  vu^Thi^L'^A^    ?i'\  i!        •  ^      ! 

^  ie  jL    .  i'iante  neroacée ,  dont  la  racme  est 

w  RE  ou  Nautixe  oMBn.i<iui .  tan-  fij,^^„,^     blanchâtre,  la  tige  droite 

tôt    une  variété  jeune   du    Nautile  ri«k.»c .»-«#-»    »».  ^^»  ,.i»^»..P^   -,    "• 

flambé ,  tantôt  le  ISautilc  ombiliqué  P^^'f  ^?,î^<«  »  "    ^  "  ra">f»isc   garnie 

louc y  Miiiu^ ic  j.^«ui.iAu  yiiiui  (H"«  de  feuilles  alternes,    découpées  en 

lui-même;  enfin  la  Carin^ire  de  La-  ^  ^  jj^^^i^^^      'j^^l^    Les  fleurs 

marck,  Paleila  cri^iata  de  Linne,  a  de'^couleur  purpurine  sont  réunies 

reçu  du  vulgaire  le  nom  de  NautU-b  ^„  «««:i.,i„  5«„r  «^  :««^i„«  «  ^ 
viTR^                                        r     iT  \  capitule  dans  un  mvoiucre  corn- 

tD..n.;  jjjy^  ^  gj  accompagnées  de  bractées 

NAUnUER.  MOLL.  Nom  que  La-  très- découpées.    Cette  Plante  croît 

marck  ^  dans  le   Système  des  Ani-  dans  les  lieux  bumidcs  et  ombragés 

maux  sans  vertèbres,  1801,  a  donné  du  Chili.  (o..N.) 

à  l'Animal  des  NautUes  cloisonnés.  naVAU.  bot.  phan.  Vieux  nom 

MATTrnTTTmi?      »r     -•»•.      \P-'^)  du  Navct ,  quW  8  étcudu  îusqu'à  Id 

NADTILITE.    Namlues     moli,.  g  '^^  j,^,  ^^.^-^  ^ 

n  j  a  que  ques  années  que  1  on  dis-  on  appelle  Navau  Bocege.        (b.) 
tinguait  encore ,  par  cetle  dénomma-  '^■^  ^    ' 

tion  ,  les  Nautiles  pétrifiés,  r.  Nau-        *  NAVEL-KOUROUVI.  ois.  C'est, 

TiLE.  (D..H.)  suivant  le  voyageur  Leschenault  de 

•  NAUTILOPHORES.  Nauiilopho-  ^î^^^'  ^^fT  '""'''/i ' «"L^Çf?* 
ra.  Moix.  Cetle  famille ,  que  Gray  a  "*"  Sc""  Merle.  (is.  o.  st.-h.) 

proposée  dans  sa  Classification  Natu-        *  NAVENBURGIE.  Napenburgia. 

relie  des  Mollusques,  représente  assez  bot.  phan.  Ce  genre  de  la  famille  des 

bien  Taucienne  famille  des  Nautila-  Synanthérées  ,  et  de  la  Syngénéste 

cées  de  Lamarck  avant  l'époque  oii  séparée,  L.,  fut  d'abord  établi  sous 

le  célèbre  professeur  y  apporta  des  le  nom    de  Broiera   par  Sprengel. 

diangemens  utiles  et  nécessaires.  On  Mais  comme  ce  dernier  nom  avait  été 

y  trouve  en  effet  les  genres  Or/^c«ra,  appliqué  à  un  genre  formé  par  Ca* 

^iruIayCrisiellaria^Sphœrula.Ro-  vanilles  {F,  BROTÈaB],  Witidenovr 

taclea,  Nautilus  et  Ammonita,   V.  lui  substitua  celui  de  Napenburgia 

ces  mots  ainsi  que  NAUTii<Acé£S.  qui  doit  définitivement  rester  au  ^en- 

(D..B.)  re  dont  il  est  ici  question.  Voici  ses 

*  NAUTILUS.  MOix.  Klein,  dans  caractères  :  involucre  très-variable  , 
son  Teniamea  Meikodi  Oatracologh  formé  tantôt  d'une  seule  foliole  en- 
cœ  y  etc.  ,  adopte  pour  les  NautUes  veloppantc ,  tantôt  de  deux  opposées, 
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tantdt  de  trots  ou  quatre  égales  ea  NAVET,  bot.  pban.   Espèce  do 

largeur,  ovales,  oblongues,  colorëes  genre  Chou.  ^.  ce  mot.  *             (b.) 

Cl  hiTondies  ou  tronquées  aa  som-  jj^VET.   moll.  Les   «.archand. 


u     j'.     ^              .«.,i«  «-.,«  r^  Navet  de  la.  Chins.  he  Murex  ca- 

maphroditc  ou  une  seule  tleur  le-  t-     i  s         *  i  '  •«  ^     -i             a« 

lue  le.  La  ûeur  hermaphrodite    est  «"'«'«^'^w  estJesignëpar  le  uoaide 

prvue  d'une  corolle  lJi.ttIeuse ,  hé-  "^^''^  ^  "»'«*^"«  ««''^"«-        (•»•»■> 

rissëe  de  poils ,  et  à  limbe  régulier  NAVETTE.  Radius.  M01.1..  Mont* 

divisé  eu  cinq  lobes;  élamines  ana-  fort,  dans  sa  Conchyliologie  Sjsté- 

logues   à  celles  des   Anthémidées  ,  matique,  a  séparé  des  Ovules  plusieurs 

e'cst-à-dire surmontées d*appendices  genres,  et,  entre  autres,  un  pour 

ligules  et  charnus ,  sans  appendice.s  celles  qui  ont  les  eictrémités  prolon- 

à  la  base;  d'un  stvle  également  ana-  gées  en  tubes  passez  longs.  Ce  genre 

logue  à  celui  des  An ihëmidées,  c'est-  de  Montfort  n'a  pu  être  conservé;  il 

à-dire   à    deux   branches    c^lindri-  était  trop  artificiel.  Blainville,  dans 

ques,  roulées  extérieurement  en  de-  son  Traité  de  Malacologie,  n'a  almis 

roi-cercle  et  terminées  par  des  poils  ce  genre  que  comme  une  sous-diri- 

collccteurs  ;    l'ovaire    est   obovale  ,  sion  secondaire  des  Ovules^  F',  ce 

oblong,  strié,  glabre  et  privé  d'ai-  mot. 

grette.  Dans  la  fleur  femelle ,  la  co-  Navette  de  tisserand  est  le  nom 

roUe  est  anomale,  à  tube  conique,  et  que  les  marchands  donnent  aux  es- 

à  limbe  en  languette  très-courte  el  pèces  d'Ovules  qui  entrent  dans  le 

arquée;  Tovaire  est  k  peu  prèssem-  genre  de  Montfort,  et  plus  parlicu- 

blaole  à  celui  de  la  fleur  hermâphro-  liércment  à  V Ovula  valva ,  liamk. 

dite,  mais  un  peu  plus  grand.  Les  ca-  (d..h.') 

lathides  sont  très-nombreuses ,  sessi-  NAVETTE  ou  NAVET  SAUVA- 

les  et  rassemblées  en  capitules  irrégu-  GE.    bot.    phan.   Espèce  de  Chou 

liers.  Ce  genre ,  dont  les  organes  flo-  qu*on  cultive  pour  l'huile  que  donne 

raux  off'rent  une  structure  si  variable,  sa  graine.                                       (b.) 

a  été  placé  dans  la  section  des  Hé-  tvavtat    ^,-    c             i     •      j 

gré  l'analogie  de  son  style  et  de  se»  foulques   et  des  Mouettes,    r.  ces 

étamines  avec  ceux  des  Anthémidées.  ™®^*                                         [pB...    ) 

Il  ofifre  aussi  quelques  affinités  avec  NAVICELLE.  Navicella,   uou.. 

les  Ambtosiëes.  Le  Paiella porcellana  dans  Gmelin  a 

\^  Nauenburgiatrinervata,^'A\êL.\  une    synonymie    certainement    peu 

Broiera    contrayerva  ^  Spreng.;  B,  exacte  ;  les  figures  qu'il  cite  d' Adan- 

4V/7r6/7^(?//V,  Cass.;  est  une  Fiante  her-  son  et  de  Lister  sont  de  véritable;! 

Lacée ,  haute  environ  d'un  demi-mè-  Crépidules;  celles  de  Chemnitz  et  de 

tre,  gkbre,  dont  la  tige  est  dressée ,  Rumph  représentent  une  toute  auUe 

a  ramifications  étalées,  divergentes ,  Coquille  que  Chemnitz  le  premier 

garnies  de  feuilles  opposées,  demi-  rappiocha  des  Nérites  Cluvisitiles.  Il 

emhraiisantes  ,  obovales ,  trinervées  ,  lui  donna  le  nom  de  Nerita  porceùa- 

crénelées  ou  denticulées.  Lescapitu-  na.  Ce  rapprochement  très-heureux 

les  de  fleurs  sont  jaunes.  Elle  croît  fut  en  quelque  suite  oublié  aiasi  que 

dans  rAmërique  méridionale,  et  on  la  Coquille  qui  en  avait  été  l'objet  ; 

la  cultive  en  Europe  dans  les  jardins  sans  doute  que  les  zoologistes   qui 

de  botanique.                          (o..N.}  vinrent  aprè  Linné  suivirent  àe  pré- 
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férence  son  opinion,  et  rangèrent  cette  bien  probable  que  ce  fut  d^ajprès  ces 
Coquille  parmi  les  Patelles.  Elle  enr  cloutes  que  Cuvier  continua  a  placer 
tra  naturelleoient  parmi  les  Grëpi-  les  Navicelles  à  côté  des  Grëpidules  , 
dujes  dés  que  ce  genre  fut  créé  par  dans  les  Scutibranches ,  et  que  Fë- 
JUmarck  en  1801.  Cependant  cette  russac  conserva  sa  première  opinion , 
Coquille  diffère  en  bien  des  points  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Ta- 
des  autres  espèces  de  ce  genre,  et    bleaux  Systëmatique^  des  Animaux 

3uand  ,  en  1807 ,  Fënissac  proposa  Mollusques  qu'il  publia  dans  les  pre- 
en  former  un  genre  k  part ,  sous  mières  livraisons  de  son  ouvrage 
le  nom  de  Septaire ,  sans  citer  le  général  sur  les  Mollusques  terrestres 
rapprochement  de  Cbemnitz,  on  pos-  et  fluviatiles.  Cette  Question  en  était 
sédait  déjà  des  matériaux  ,  sinon  là  lorsque  nous  publiâmes ,  dans  les 
complets,  du  moins  exempts  d*er-  premiers  cahiers  des  Annales  des 
reur.    rïotre    savant  ami  et   coUè-    Sciences  Naturelles,  une  Notice  sur 

Sue  Bory  de  Saint- Vincent  avait  pu-    le  genre  Pilëole  de  Sowerby  que  nous 
lie  son  Voyage  dans  les  quatre  prin-    considérâmes  comme  un  type  inter- 
cipales  îles  delà  mer  d'Ahique ,  dans    médiaire  entre  les  Navicelles  et  les 
lequel  il  avait  donné  des  indications    Néritines ,  et  nous  crûmes  devoir  lé- 
très-întëressantes  sur  les  mœurs  de    gitimer  la  famille  des  Néritacées  de 
la  Navicelle,  que  ce  voyageur  nomma    Lamarck,  ^.  ce  mot.  Férussac  in- 
alors  Patella  borbonica.  Ce  fut  seule-    sera,  dans  son  Journal  des  Annonces, 
ment  après  Férussac,  que  Lamarck,    une  réponse  critique  qu'il  fit  suivre 
dans  sa  Philosophie  Zooloeique ,  pro-    d'une  Notice  sur  le  genre  Navicelle 
posa  pour  la  même  Coquille  le  genre    qu'il  proposa  alors  de  rapprocher  des 
Nacelle  dont  il  reconnut  dès-lors  les    Ancyles  de  Geoffiroy.  Nous  combat» 
^fi&nités  avec  les  Nérites  fluviatiles.    tîmes  cette  opinion  erronnée,  et  nous 
Lamarck  eut  tort  de  ne  point  adop-    justifiâmes  celle  de  Lamarck  par  les 
ter  le  nom   donné  antérieurement.    laits,  même  ceux  allégués  par  notre 
A  peu   près  dans  le  même  temps,    antagoniste,  et  par  le  raisonnement. 
MoDifort  proposait  un  troisième  nom.    Rien  dès-lors  ne  pouvait  plus  décider 
celui  de  Cambt'V,   pour   le  même    cette  question  quç  la  connaissance 
genre^  mais  ce  dernier  ne  fut  point    ezactedeTAnimal,  et  bienlât l'opinion 
adopté;   celui   de   Lamarck   préva-    de  Lamarck  et  la  nôtre  furent  complé- 
lut.    Le  célèbre   auteur    des   Ani-    tement  )ustifiées.  Quoy  et  Gaimard 
maux  sans  vertèbres  le  changea  quel-    r«ipportèrent  de  leur  voyaee  autour  du 

Sues  années  après  pour  le  nom  de    monde  plusieurs  individus  du  Pa- 
iavicelle  qui  lui  est  resté;  mais  il  ne    /ella  borbonica  avec  l'Animal  con- 
changea  en  aucune  manière,  son  qpi-    serve  dans  la  liqueur.  Ce  fui  k  Blain- 
nion  sur  ses  rapports ,  il  le  laissa  ton-    ville  que  ces  savans  voyageurs  re- 
jours dans  la  tamille  des  Néritacées.    mirent  ces  Animaux ,  et  ils  en  pu- 
Quiconque   a  étudié  avec  soin  les    blièrent,  d'après  lui ,  une  anatomie 
Coquilles  et   a  pu  voir  comparali-    dans  les  belles  planches  de  Zoologie 
vement  avec  les  Navicelles  quelques    qui  accompagnent  leur  Vovage.  De 
espèces  très-voisines  de  Néritines ,  a    plus  ,  Blainville ,  à  l'article  MoiiLUs- 
du  être  convaincu  que  l'opinion  de    que  du  Dictionnaire  des  Sciences  Na* 
Lamarck  était  la  seule  bonne  ;  il  lui    turelles,  donna  les  caractères  de  l'A- 
est  resté  quelques  doutes,  puisque    nimal  et  sa   description  complète  à 
TAnimal  n'était  pas  connu,  et  que    l'article  Navicblle  du  même  ou- 
l'opercule,  ne  pouvant  fermer  Ton-    vrage,  de  sorte  qu'il  ne  manque  plus 
verture  complètement ,  semblait  a  us-    aucun  clément  pour  asseoir  l'opinion 
si  fort  anomal ,  quant  à  la  position  ,     des  zoologistes.  Après  avoir  expose  la 
puisque   d'après   certaines    descrip-    longue  et  assez  viVe  discussion  au  sujet 
iions  on  aurait  pu  le  croire  placé    des  Navicelles ,  nous  allons  emprun- 
ta |is  le  sac  abdominal.  Aussi  ei^t-il    ter  à  l'article  Navicbli^x  du  savant 
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qiM  noui  Tenons  de  citer  les  détails  à«dire  à  l'endroit  ok  il  est  dans  I» 
anatomiques  suivans  :  «  Le  corps  de  Mollusques  operculéi  et  compWta- 
ce  Mollusque  est  oTale ,  plus  ou  moins  ment  libres  du'sac  abdominal .  La  par- 
allongé ,  comme  l'indique  la  forme  tie  antérieure  ou  cëphalique  du  corps 
de  la  coquille ,  et  bombé  eu  dessus;  ressemble  beaucoup  à  ce  qui  a  lieu 
la  masse  yiscéralc  ne  formant  qu'une  dans  les  Nérites  ;  elle  est  large  et  dé- 
petite pointe  au-delà  du  bord  posté-  primée;  la  tète  l'est  surtout  beaucoup 
rieur  ou  pied  ,  presque  médiane  ou  et  de  forme  semi*lunaire  ;  les  lenCa* 
à  peine  recourbée  à  gauche ,  et  plane  cules  qu'elle   porte  sont   coniques, 
en  dessous;  la  peau  <{ui  l'enveloppe  contractiles  et  trés-distans  entre  eux 
sur  le  dos  est  fort  mince  sur  toutes  ou  tràs-latémuY  ;  les  yeux  ,  qui  sont 
les  parties  recouvertes  par  la  coquille,  situés  à  leur  cAté  externe,  sont  portés 
et  ce  n'est  que  sur  les  bords  qu'elle  sur  de  courts  pédoncules ,  également 
oSce  un  peu  d'épaisseur  ;  ces  bords  comme  dans  les  Mérites  ;  la  bouche 
ne  présentent  cependant  aucune  trace  complètement  inférieure  a  son  ori- 
de  papilles  tentaculaires;  au-dessus  fice  longitudinal  ou  dirigé  d*avant  en 
du  cou  ou  de  la  partie  antérieure  arrière;  .elle  est  grande.  Nous  n*a- 
du. corps ,  la  peau  turme  une  avance  Tons  pu  j  apercevoir  aucune  trace  de 
assez  grande  >  d'oii  résulte  une  cavité  dent  supérieure  on  labiale,  mais,  dans 
un  peu  oblique  de  gauche  à  droite  ;  son  intérieur  ,  on  trouve  deux  espèces 
la  partie  inférieure  du  corps  est  oc-  de   lèvres    longitudinales ,  séparées 
cupéepar  un  disque  musculaire,  el-  par  un  silkm  médian  et  garnies  de 
liptique ,  fort  grand,  à  bords  minces  denticules  recourbées  en  arrière  ;  ces 
et  subpapillaires ,  qui  s'avance  assez  deux  lèvres   se  rapprochent  posré- 
au-dessous  de  la  tête ,  de  manière  à  rieurement ,  se  réunissent ,  et  ne  for* 
pouvoir ,  sans  doute ,  la  dépsser  dans  ment  plus  qu'un  seul  ruban  lingual , 
le  vivant ,  mais  du  reste  débordant  hérissé ,  qui  se  prolonge  dans  h  ea- 
assez  peu  la  masse  des  viscères;  il  vite  abdominale;    l'oesophaffe,   oui 
n'offre  pas  de  sillon  transversal  anté--  naît  directement  de  la  cavité  boccale, 
rieur ,  Quoiqu'il  paraisse  complète-  est  court  et  étroit  ;  peu  après  son  cn- 
ment  andominal,  c'est*à-dire  dans  trée  dans  l'abdomen',  il  se  renAeen 
toute  la  longueur  de  la  masse  vis«  un  estomac  membraneux  ,  de  raédio* 
cérale  ,  un  peu  comme  dans)  les  Li-  cre  étendue ,  sttaé  à  gauche  el  enve- 
maces  et  les  Doris ,  et  surtout  comme  loppé   dans    les    lobes   hépatiques , 
dans  les  Patelles;  il  est  réellement  comme  à  l'ordinaire;  le  canal  intes- 
trachélien ,  c'est-à-dire  que  son  pé-  tinal  qui  en  sort,  après  un  petit  non- 
dicnle  d'insertion  à  la  masse  des  vis-  brede  circonvolutions  ,  se  dirige  d'ar- 
Gères ,  et  par  suite  è  la  coauille,  est  rière  en  avant ,  puis  obliquement  de 
très-antérieur.  Mais  ce  qui  aonne  à  ce  gauche  k  droite ,  et  vient  se  terminer 
Mollusque  l'apparence  d'un  Gasté-  par  un  petit  tube  flottant  è  droite  au 
i*opode ,  c'est  que  les  deux  faisceaux  plafond  de  la  cavité  branchiale;  cette 
latéraux  du  muscle  columellaire  oui  cavité ,  que  nous  avons  vu  plus  haut 
attachent  l'Animal  à  sa  coquille,  se-  être  formée  an-dessus  delà  partie 
'  iargissent  d'arrière  en  avant ,  de  ma-  antérieure  du  corps ,  par  une  avance 
nière à  accompagner  la  masse  viscé-  an*ondie  du  manteau,  est   grande» 
raie  assez  loin  en  arrière,  et  à  com-  vaste ,  et  s'ouvre  largement  en  avaat 
prendre  ainsi  la  partie  postérieure  du  sans  trace  de  tube  ou  d'auricules  pro- 
pied sous  la  masse  viscérale ,  en  lais-*  près  à  introduire  le  fluide  ambiaot 
sant  toutefois  une  cavité  largement  dans  son  intérieur;  elle  ne  renferme 
ouverte  en  arrière  entre  ces  deux  qu'une  seule  gronde  branchie  en  for- 
parties.  .^Jest  dans  cette  cavité,  et  me  de  peigne  ou  de  palme  alloogre , 
adhérant  À  la  face  dorsale  de  la  partie  et  dirigée  obliquement  d'arrière  en 
postérieure  du  pied ,  qu'est  l'opercule  avant  et  de  gauche  h  droite  ;  elle  est 
dont  nous  parlerons  plus  loin  ,  c'est-^  si  longue ,  que  dans  Tétat  de  vie  eWc 
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peut  aaiii  doaU  être  torlie  hors  de  la    cet  ëpiderme ,  on  trouTe  la  coquille 

cavité  qui  la  renferme  ;  sa  stràciure    agrëablement  colorie  de  teintes  vio- 

n'offre  du  reste  rien  de  particulier,    latres,  blanches,  sur  lesquelles  sont 

Ce  que  nous  avons  pu  oDserrer  de    dessinées  des  li^es  anguleuses ,  fon- 

l'appareil  circulatoire ,  ne  nous  a  non    eées  et  irès-vanables. 

pluâ  rien  offert  de  remarquable  ;  le       Quoique  Fërnssac  ait  dit  que  l'o- 

coear  est  toujours  à  l'angle  postérieur   percale  des  Navicelles  avait  fort  peu 

et  gauche  de  la  cavité  branchiale,  et    de  rapport  avec  les  autres  opercules 

il  toumit  deux  troncs  aortiques  ;  un    connus ,  l'opinion  de  filain ville  est 

postérieur  presque  aussi    gros  que    bien  différente;  il  le  trouve,  à  peu 

l'antérieur.  Quant  à  Tappareil  gêné-    de  chose  près,  dans  le  même  rapport 

râleur ,  nous  n'en  avons  observé  que   avec  le  pied  de  l'Animal  que  dans  les 

les  parties  extérieures.  Ce  qu'il  y  a  de   Nërites ,  c'est-à-dire  qu'il  lui  adhère 

certain,  c'est  que  ce  genre  de  Mol-    et  s'y  accroît  de  la  même  manière 

lusques  est  dioîque ,  comme  les  Né-    seulement.  Cet  opercule  ne  peut  se 

rîtes  et  genres  voisins,  c'e8t-4*dire    montrer  complètement  au  dehors  par 

3 ue  les  sexes  sont  séparés  sur  desitt«-    l'adhérence  qui  existe  entre  le  pied 
ividus  diffërens.  Dans  le  sexe  fe-    et  la  partie  postérieure  des  viscères , 
melle,  l'orifice  de  Toviducte  est  si-    adhérence  qui  n'existe  que  dans  quel- 
tué  dans  la  cavité  branchiale  ,  assez    ques  points ,  puisque  le  liquide  am«» 
en  arrière,  tandis  que  la  termioaisou    biant  peut  passer  entre  l'un  et  l'au- 
dn  canal  déférent,  daos  les  individus    tre;  cet  opercule,  il  est  vrai ,  n'est 
mêles ,  a  lieu  à  la  racine  et  au^^les--    point  en  rapport  avec  Teuverture  ,  il 
sous  de  l'organe  excitateur;  celui-ci,    est  beaucoup  plus  petit,  et  sa  forme 
qui  est  plat,  ridé  et  probablement    est  subquadrangulaire.  On  peut  donc, 
toujours  sorti ,  est  situé  e^  avant  du    avec  juste  raison ,  le  considérer  corn- 
tentacule  droit  et   presque  dans  la    me  rudiraentaire  ,  et  le  comparer  en 
ligne  médiane ,  caractère  qui  se  re-    cela  avec  celui  des  Strombes  et  des 
trouve  également  dans  les  Nërites.    Cônes  qui  ne  peuvent  jamais  fer- 
D'après    cette    description  ,   ajoute    mer  qu'une  tres-faible  poition  de 
Blainville,  de  T Animal  de  la  Navi-*    Touverture.  Voici  les  cai*actères  du 
celle,  il  est  évident  qu'il  a  tant  de    genre  tels  que  Blainville  les  a  don-* 
rapports  avec  les  Né  ri  tes ,  qu*il  est    nés  dans  son  Traité  de    Malacolo- 
réellement  assez  difficile ,  et  peut-être    gie  :  «  Animal  ovale ,  tout-4-fait  gas- 
inu tile  de  Ten  séparer ,  surto u t  si  l'on    téropode  ;  pied  elliptique  très-grand , 
continue  la  comparaison  en  considé-    à  bords  minces  ,suDpapillaires ,  assex 
rant  la  coquille  et  même  l'ooercule.»    avancé   antérieurement,  sans  sillon 
La  Navicelle  a  une  coquille  ovale ,    marginal ,    réellement    trachélien  , 
oblongoe ,  patelliforme ,  non  symé-    mais  attaché  de  chaque  c6té   dans 
trique  ;  son  sommet ,  peu  prononcé ,    toute  sa  partie  postérieure  à  la  masse 
s'incline  toujours  de  gauche  k  droite;    viscérale ,  de  manière  à  former  entre 
sur  le  bord  postérieur ,  les  bords  sont    elle  et  lui  une  sorte  de  cavité  ouverte 
tranchans ,  simples ,  réguliers  comme    transversalement  en  arrière  ;  tête  fort 
toute  la   coquule  ;    Vouverture    est    large,  semi->lun8ire  ;  tentacules  coni- 
grande ,  elliptique ,  nlus  grande  que    ques ,  contractilei  ,  très-^listans  ;  yeux 
dans  aucune  Nerite  (luviatile;  la  co-    subpédonculés  à  la  racine  externe  de 
lamelle  est  transverse,  septiforme,    cestentacules;boucholon^tudinale, 
en  tout  semblable  à  celle  des  JNéri-    srande,  sans  dent  supérieure;  une 
tines  et  surtout  de  la  Néritine  auri-    langue  è  crochet ,  prolongée  dans  sa 
culée  de  Lamarck;  en  dehors,  ces    cavité  viscérale  ,  fendue  à  son  ori- 
Coquilles   sont  couvertes  d'un  épi-    gine  antérieure,   et  simulant  ainsi 
derme  brun  sur  lequel  on  retrouve    deux  lèvres  ou  mâchoires  longitudi» 
souvent  les  restes  des  œufs  que  Tin-    nales  ;  anus  à  Textrémité  d'un  tube 
dividu  y  a  déposés;  au-dessous  de    flottant  à  droite  au  plafond  de  la  ca- 
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vite  branchiale;  une  seule  grande  /eMe/Za/a,  Lamk. , /oc.C£/.yii.  3»Ea- 
branchie  pectiniforme  oblique;  To-  cjclop.,  fig.  3 ,  ▲,  b  ,  et  fig.  4  ,  ▲ ,  a. 
rifice  de  L'oviducte  dans  sa  cavité  Un  peu  moins  étroite  que  la  précé- 
branchiale  y  celui  du  canal  dëférent  dente,  mais  également  très-mince  et 
k  la  racine  et  au-dessous  de  l'organe  diaphane  ,  se  distinguant  par  son 
excitateur  situé  en  avant  du  tenta-  sommet  qui  ne  fait  aucune  saillie  au- 
cule  droit;  coquille  épiderroée ,  pa-  dessus  du  bord;  elle  est  agrëable- 
telloïde,à  sommet  non  spire,  près-  ment  peinte  de  taches  jaunes  et  fau- 
que  médian  ou  symétrique ^  abaissé    ves,ob(ongues,subquadraagulaires. 

Elus  ou    moins  obliquement  sur  le  (d..b.) 

ord  postérieur;  point  de  columelle;  NAYICULARIA.  bot.  fham.  Heis- 
le  bord  oolumcllaire  remplacé  par  ter  et  Adai|son  séparaient  des  Sauges, 
une  sorte  de  petite  cloison  tranchante,  sous  ce  nom  générique,  le  Salviagta- 
présentant  un  sinus  &  son  extrémité  ///zosn,  à  causede  ses  bractées  trèsren- 
gauche;  impression  musculaire  for-  tiéres  et  naviculaires.  Un  caractère 
roant  une  sorte  de  fer  à  cheval,  ou-  aussi  peu  important  ne  sufiisait  pas 
vert  en  avant ,  et  interrompu  en  ar-  pour  motiver  l'établissement  d'un  tel 
rière;  opercule  calcaire  mince ,  qua*    genre.  F'.  Sauob.  (o..k.) 

drilatère ,  avec  une  denl  subulëe  et        »N  A  VICULE.  J»«wcb/«.  uoll. 

alërale  au  bord  postérieur  adhérent ,  B,,i„,ii,e  d,„,  ^„  Traite  de  Mala- 
tranchantsur  les  antres  b?'d».  «Ppl«-  cologîe ,  a  donné  ce  nom  à  nne  petit* 
gueàla  face  dorsale  du  p.ed  etcachë  section  de»  Arches,  dans  laqaSleU 
dans  la  cavile  que  celui-ci  forme  avec  comprend  les  espè<^  de  fome  na- 
la  masse  viscérale.  yiculaire  dont  la  charnière  est  o»- 

On  ne  compte  encore  que  trois  es-  pi^je^^nt  étroite  ;  le  pied  tendineux 
pece»  dans  ce  genre;  elle»  sont  toutes  %^  .ahérent.  L'Arche  de  Woé  sert 
He  l'archipel  fe  l  Inde ,  dans  les  ruis-    j         •  ^  jj  ;  j  ^„  ^^ 

seaux  et  les  rivières  ou  elles  vivent  y^ 

en  grand  nombre.  *  NAVICULE.  Navicula.  looh.  î 

La  Navicelj-e  eixifti(^ue  ,  Navi-  bot. ?  (Bacillariées»)^ous avons  oro- 
cel/a  eliipiica  9  Lamk. ,  Anim.  sans  posé  rétablissement  de  ce  genre  dans 
vert.  T.  Ti,  p.  )8i,  n.  i  ;  Patella  la  famille  des  Bacillariées ,  pour  y 
porcellana ,  L. ,  Gmel. ,  p.  369a  ,  n.  comprendre  des Psychodiés  que  nous 
4;  en  admettant  seulement  la  s^no-  avons  caractétisés  ainsi  :  êtres  mi- 
nyroie  de  Kumph  et  de  Chemnitz;  croscopiques ,  très-simples,  aminds 
Aer//a/>orce//aAa,Chemnit;çXQnch.,  aux  deux  extrémités,  en  forme  de 
lab.  124,  fig.  108a;  Encyclop. ,  pi.  navette  de  tisserand  »  comprimés  au 
456,  fig.  1  I  A,  B,  o,  D;  Patel/a  moins  d'un  coté ,  nageant  par  balan- 
horbontca^  Bory,  Yoy.  T.  i,  p.  987  ,  cernent  dans  leur  état  d*mdividua- 
pl.  37.  Elle  se  trouve  commune-  lisation ,  qiioique  souvent  vivant 
ment  aux  îles  de  France ,  de  Masr  réunis  en  nombre  infini  et  comme 
careigne  et  aux  Moluques,  dans  les  en  société.  Nous  avons  reconnu,  après 
ravines  qui  ne-  se  tarissent  jamais,    en    avoir  très- long- temps  observé , 

Navicellb  BAYi&E,  Navicella  li-  que  les  Navicules  ne  sont  pas  tou- 
^ea/a,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  jours  libres  à  la  manière  des  Microsoo- 
VI,  p.  18a,  n.  a;  Encyclop. ,  pi.  piques,  lesquels  sont  en  tout  temps  des 
456 ,  fig.  a.  A,  b.  Elle  est  beaucoup    Animaux;  durant  la  première  partie 

S  lus  étroite ,  plus  mince  que  la  précé-  de  leur  existence,  c'est-à-dire  pen- 
ente  ;  le  sommet  dépasse  à  peine  le  dant  leur  végétation,  elles  sont  fixées 
bord  ;  elle  est  diaphane ,  d'un  jaune-  è  la  manière  des  Yorticellaires  à  stip^ 
orangé  I  marquée  de  lignes  rouge-  simple,  par  un  prolongement  de  l'une 
brun,  rayonnantes  du  sommet  vers  le  de  leurs  extrémités,  et  ce  prolonge- 
bord;  elle  a  un  reflet  nacré  en  dedans,  ment  ou  pédoncule  est  tellement  fin 
Naticbzxe  parquetée,  Nauicella    et  transparent  que  le  plus  fort  çrosr- 
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ftissement  est  nécessaire  pour  le  re-  la  progression  a  lieu  comme  par  glîs- 

connaître  même  dans  les  espèces  les  sèment  et  oscillation  sans  qu  on  dis-* 

51  os  grandes  :  aussi  nous  échappa- 1- il  tingue  ni  renflemens ,  ni  contraction, 
urant  bien  des  années.  Fixée  aux  ni  rien  de  sinueux  dans  le  petit  Psy- 
corps  étrangers  par  ce  stipe ,  la  Navi-  chodié  parvenu  à  la  condition  ani- 
cule  y  végète  d'abord  comme  un  filet  maie ,  et  qui  semble  être  au  contraire 
bysso'îde  presque  invisible  en  se  ren«  d'une  nature  cornée  comme  une  cap- 
flan  t  par  rextrémité  jusqu'à  l'instant  suie  de  Sertulaire.  Les  Navicules  dif- 
oii  le  renflement  terminal  ayant  ao-  fèrentdes  Bacillaires  proprement  di- 
quîs  la  forme  et  la  couleur  qui  carac-  tes ,  dont  elles  ont  du  reste  l'aspect , 
térisent  l'Animalcule  complet,  celui-  les  habitudes  et  la  consistance,  en  ce 
ci  s'en  détache  et  yogne  librerheut  qu'elles  ne  sont  pas  exactement  li- 
par  un  mouvement  de  balancement  néaires  et  tronquées   à  leurs  deux 
plus  ou  moins  lent  ^ui  ressemble  aux  extrémités  ;  elles  diffèrent  des  Lunu- 
oscîHations   de   l'aiguille   aimantée,  lines  en  ce  qu'elles  ne  sont  jamais 
Quelques  individus  traînent  encore  à  infléchies  en  forme  de  croissant, 
leursuite  durant  un  certain  tempsleur  Les  Navicules  si  répandues  dans 
pédoncule  presque  invisible;  d  autres  l^univers ,  si  faciles  à  reconnaître  et 
fois  ce  pédoncule  demeure  attaché  dont  on  peut  suivre  le  développe- 
sur  le  corps  où  il  se. développa;  en  ment  avec  la  moindre  loupe  ,  sont 
aucune  circonstance  il  ne  nous  a  pa-  néanmoins  les  créatures  qui  ont  four- 
ru  confractile ,  nous  n'en  avons  point  ni  k  un  micro&raphe ,  dont  les  pre- 
encore  observé  de  rameux.  Cepen-  miers  pas  dans  la  carrière  furent  mar-* 
dant  plusieurs  espèces  de  Navicules  qués  par  beaucoup  de  circonspec- 
ayant  l'habitude  de  se  grouper  en  se  tion  ,   les    élémens  singuliers  a  un 
fixant  très-proche  les  unes  des  autres  système  inadmissible  sur  des  con- 
soit  par  l'une  de  leurs  extrémités,  soit  versions  d'Animaux  en  Plantes  et  de 
de  manière  à  produire  de  petits  hémi-  Plantes  en  Animaux  ,«  système  re- 
sphères hérissés  à  la  circonférence  ^  nouvelé    de   Girod  -  Ghantrans    et 
il  se  pourrait  que  cette  sorte  de  grou-  d'un  algologue  de  Lund  en  Suède,  à 
pement  vint  de  la  réminiscence  ins-  qui  on  eût  du  le  laisser.  Dans  la  ma- 
tinctive  d'nne  ancienne   végétation  nière  de  voir  de  l'observateur  qui 
oii  tous  les  individus  du  glomérule  nous  paraît  avoir  abandonné  les  tra- 
se   développèrent  en  commun.  Les  ces  de  la  nature  pour  s'égarer  dans  des 
Navicules  nabitentindifféremmentles  idées  de  transubstantiation  que  nous 
infusions  et  les  eaux,  soit  douces  ,  avons  attaquées  au  mot  Metamor- 
soitsaumâtres,  soit  marines  ;  elles  s'y  phose  ,  le  Co^/èrva  comoides ,  qui  est 
développent  souvent  avec  une  telle  une  Gaillonnelle  pour  nous  (  ^.  ce 
profusion,  qu'elles  colorent  le  liquide  mot),  des  Ectospermes ,  végétans  s'il 
011  elles  végètent  et  vivent  successi-  en  fut  jamais,  et  jusqu'aux  moisis- 
vement.  Millier  en  avait  connu  plu-i  sures,  sont  des  amas  a  Animalcules 
sieurs    espèces ,  mais  il   les  plaçait  qui  tantôt  Navicules ,  tantôt  Bacil- 
parmi   les  Vibrions   au  mépris  des  laires,  vivent  en  société  sous  forme 
caractères  qu'il  avait  lui-même  impo-  végétale ,  ou  d'autres  fois  se  séparent 
ses  à  ce  genre ,  oii  la  vie  est  si  déve»  pour  s'aller  promener  séparément  » 
loppëe,les  mouvemens  si  rapides,  des  sauf  à  reprendre  leur  captivité  végé* 
formes  anguines  tellement  pronon-  taie  dans  une  mucosité  qui  les  tient 
cées ,  et  des  ébauches  d'organes  telle-  emprisonnés  sous  la  forme  de  Com- 
ment visibles,  qu'on  dirait  des  Anne-  Jèrva  comoides ,  etc. ,  etc..  Les  Dia* 
lides  ou  des  Éntozoaires  en  miniatu-  tomes  sont  des  associations  latérales 
re.  Ici  au  contraire  le  corps  est  tout  dé  Navicules ,  le  Drapamaldia  mU" 
d'une  pièce ,  jamais  on  n  y  voit  de  iabîiis  en  est  aussi  formé ,  les  Huîtres 
mouvemens  qui.  rappellent  ceux  de  en  sont  colorées ,  enfin  les  Navicules, 
l'Anguille  ou  des  larves  de  Cousin  ;  selon  cette  manière  de  voir,  sont  des 
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Frotte  vmns ,  yëgëtans ,  oolorans ,  nombre  et  la  dispositioa  des  potnu  é 
etc.  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  globules  qui  s'y  remarquent  entre  )s, 
cetl  erreur  ^  c'est  q  ue  c^r  ta  ines  Navi-  précédente  et  la  suivante ,  cette  espèce  ' 
cules  comme  certaines  Lunulines  se  se  distingue  de  Tune  et  l'autre  par  ss 
réunissent  k  certaines  époques  dans  forme  beaucoup  plus  mince  et  sur- 
ce  mucus  primordial  dont  nous  avons  tout  par  ses  extr^nités  fort  aîgoës. 
proposé  de  former  le  genre  Ch Aos  (/^.  Sa  couleur  est  communément  d*uo 
ce  mot);  elles  s'y  pressent  parfois  en  vert  assez  vif;  eitti'émement  rcpan- 
si  grande  quantité  qu'elles  lui  don-  due  dans  les  parcs  ou  l'on  met  ver- 
nent  de  la  consistance ,  el  finissent  dir  des  Huîtres  ;  on  a  imaginé  que 
même  par  donner,  aux  amas   dur-  ces  Gonchifères  devaient  leur  uin- 
cis  qu'elles  forment  avec  lui ,  une  diié  aux  Navicules.  La  couleur  verte 
teinte  blanchâtre ,  grisâtre  ou  jaunâ-  n'est  pas  un  caractère  pour  distin- 


qui 

dans  les  Cluzelles;  si  des  Navicules  avec  tout  ce  qui  s'y  trouve  ptou- 

s'y  introduisent ,   il  arrive  ce  qu'on  gé ,  Gaillon  rapporte  que   les  nom- 

voit   dans    le   ikmferva    comoides  ,  mes   commis  à  l'éducation  de;  Huî- 

trop  impariaitemenl  représenté  dans  très  remarquent  ce  qu'ils  nomment 

une    plancbe   du    Dictionnaire    de  une  bruneur^  c'est-i'-dire  une  teio- 

Levrault  faite  d'après  un  dessin  de  te    bistrée    s'étendanl  sur  les  Go- 

Gaillon  pour  qu'on  les  y  puisse  re^  quilles ,  la  vase,  les  cailloux  et  les 

connaître.  C'est  un  phénomène  du  Plantes  inondées.  Cette  l>rune«r  est 

même  genre  qui  a  lieu  dans  ce  Gloio*  c^iusée  par  l'abondance  des  Nancntes 

nemaparadoxumàehjnghye{TenI.f  naissantes  avant  le  dëveloppenieat 

pi.  70,  fig.  o)  où  le  savant  danois  de  la  viridité  ,  et  qui  bienl^  eooth- 

soupçonnait  de  l'animalité.  buent  à  l'augmentation  de  la  teinte 

Les  Navicules  sont  simplement ,  générale  en  se  pénétrant  ellcs-méiBes 

pour  nous    que  la   nature  n'a   pas  de  matière  verte  ou  vëgétaûte  (f^- 

mittés  aux  mystères  des  transubstan«*  ces  mots  k  l'arlicle  Matiâre).  lin  fait 

tiationsy   des  Psychodiés.  Nous  en  pareil  a  été  observé  par  nous  sur  ki 

connaissons  un  grand  nombre  d'es-*  troisième  espèce  que  nous  âteroasici: 

pèoes  entre  lesquelles  il  nous  suffira  3^  Napiculatripunctaia^  N.,Eac5cl., 

de  dter  comme  exemple  :  t^  Navi*  Die,  n**  6.  •*-  Variétés,  flapêscens^ 

cule  à  deux  points,   Navicula  ai-'  ^.;F'ièrio/fipunciaiU9fiAu.\\,flMf,,i. 

punctoia  ,  N. ,  Encyd. ,  Dio.  ,  n*  4  ;  7,  fig.  a,  a,  a,  a;  Encycl.,  Ulustr., pi. 

yihiio    ttipanciaius  var*  ,    Bliill.  ,  3,f.  i5,  a. — Variété  ifi,  N.  ;  Fiirio 

Inf,y  t  7,  fig.  2,  (f.;  Encyd.,  111.,  pi.  S,  tripunclatus^  vàridi  materiâ  Jkrcou^ 

f.  i5,  </.  Plus  petite  que  les  suivantes,  Miill.,  ioc,  cii,^  fig,  a,  £;  Eocyol., 

légèrement  jaunâtre,  transparente,  Ioc.  cU.,  fig.  16^  ^.  Cette  dernière  est 

marquée  de  deux  points  dont  aurain  la  plus  commune  de  toutes,  et\a  va- 

n'occupe  le  centre;  elle  est  l'une  des  riété  «  en  est  encore  plus  répandue 

plus  communes  dans  nos    marais;  que  l'autre;  c'est  elle  qui  forme,  en 

parmi  les  Gonfierves,  soit  d'eau  dou-  pénétrant  les  couches    de    matière 

ce ,  soit  marines ,  elle  s'y  développe  muaueuse  qui  se  dévdoppeot  rers 

surtout  quand  on  garde  l'eau  ;  c  est  la   nn    de  l'automne    au    fond  des 

elle  que  l'on  voit  fort  bien  repré^  fossés ,  à  la  surface  des  pierres  qa^ 

sentée,  fig.  5,  dans  une  planche  du  servent  de  dalle  aux  fontaines ,  $ur 

magnifique  atlas  de  Levrault  ;  elle  est  ki  vase  des  marais  une  teinte  de  cou- 

très-commune  dans  les  touffes  que  foi>  leur  capucin.  La  croûte  mince  et  un 

ment  toutes  nos  espèces  de  Gaillon-  peu  onctueuse  ,  qui  résulte  de  Vas- 

nelles  :  a°  Navicula  osirearia , N. ,  En-  sociation  de  plusieurs  milliers  d'in- 

cycl.,Dtc.,  n^  5  ;  intermédiaire  par  le  dividus  placés  sur  le  porte-objet  do 
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s["4iBcro«x>Dey  semble  s'y  disaoudre  en  eëes  et  celle  des  Ârcacëes  ,  el  La- 

u  i*dorpascuies  naviculaires  d'un  châtain  marck  dans  ses  diverses  publications 

diJirun  ou  doré,  qui  sont  autant  depe-  ne  changea  rien  k  ses  rapports.  Cu- 

.t  lits  élres  doués  de  vie.  Dans  les  eaux  vier.  Règne  Animal ,  ne  sépara  pas 

1^  croupissantes  et  dans  les  vases  oii  les  Mulettes  et  les  Anodontes   des 

•r.  s'est  développée  de  la  matière  verte  ,  Moules ,  et  les  rassembla  ainsi  (]ue 

Il  a£^raît  la  variété  0,  (b.)  les  Cardites  et  les  Crass»lelies  dans 

X  sa  famille  de  Mytilacés  (^.  ce  mot). 

*  NAXIA.  CRUST.  Genre  établi  par  L'absence  de  siphons  et  une  seule 

1 .  Leach  et  très^voisin  du  genre  Ina^  ouverture  palléale  postérieure  pro- 

cAiis.  Il  n'a  pas  été  adopté  et  n'existe  duite  par  la  réunion  des  deux  lobes 

r    que  dans  les  travaux  inédits  de  ce  du  manteau, sont  les  caractères princi- 

zoologiste.  (g.)  paux  qui  ont  servi  à  réunir  ces  dtffé- 

rens  genres  que  nous  verrons  bientôt 

*NAYADES«coNCH.  La  famille  des  assez  difféi-er  entre  eux  pour  au'ils 

.    Nayades  fut  proposée  par  Lamarck  ,  puissent  être  transportés  dans  a'au- 

.    en  1809,  dans  la  Philosophie  Zoologi-  très  familles.  Férussac  (  Tabl.  SysL 

que  pour  réunir  les  deux  genres  Mu«  des  Anim.  MoU.)»  souvent  imitateur 


mille  des  Nayades  absolument  sem-  il  admet  quatre  genres  qu'il  divise  en- 
blable  à  ce  Qu'elle  était  dans  lori-  suite  en  un  assez  grand  nombre  de 
gine.  LamarcK  ne  lui  fit  éprouver  de  sous- genres.  Les  Anodontes  contien- 
chan^ment  ^ue  dans  son  dernier  nent  cinq  sous-genres:  i°Anodonte; 
ouvrage  oii  il  proposa  les  genres  a°  Iridine ;  3^  Strophite  ;  4^  Lastène  ; 
Uyrie  et  Iridine  qu'il  y  fit  entrer.  5^  Dipsas.  Les  Hyries  n'en  offrent 
Cette  lâmille  paraissait  aussi  naturelle  pas  ;  les  Mulettes  en  ont  trois  :  1  ^  Alas- 
que  les  écologistes  pouvaient  le  dé-  inidonte  ;  a^  Arablémides  ;  5^  les 
sirer  ;  les  belles  anatomies  de  Poli  Uniodés ,  et  le  quatrième  genre  Cas- 
(Testât,  des  Deux-Siciies)  avaient  dé-  talie  n  a  pas  non  plus  de  sous-genie* 
montré  l'entière  ressemblance  des  Nous  devons  ajouter  que  Férussae  a 
Animaux  des  Mtilettes  et  des  Ano-  diangé  en  ordre  la  Camille  des  My- 
dontes.  On  pouvait  oertainemont ,  tilacées  de  Cuvier,  et  que  la  plupart 
d*après  l'analogie  des  coquilles ,  réu-  des  genres  du  savant  auteur  du  Rè- 
nir  à  la  même^ famille  les  deux  nou-  gne  Animal  sont  devenus  des  familles, 
veaux  genres ''de  Lamarck;  il  était  ce  qui  n'est  guère  qu'un  changement 
même  convenable  d'y  joindre  le  genre  de  mots.  Blainville,  dans  son  Traité  de 
Castaïie  que  Lamaick ,  sur  une  ana*«  Malacologie  ,  divise  la  famille  des 
l<^ie  assez  éloignée  de  la  charnière,  Subm;  tilacées,  qui  suit  celle  des  Ar- 
réunit  aux  Trigonies;  l'analogie  de  cacées  ,  en  deux  part^  3  la  première 
ces  divers  genres  pai'aissait  tellement  contient  les  deux  genres  Anodonte  et 
bien  fondée  que  plusieurs  auteurs  Mulette  avec  leurs  sous-divisions ,  et 
blâmèrent  Lamarck  d'avoir  séparé  le  la  seconde  comprend  le  genre  Car- 
genre  Iridine  des  Anodontes  ;  aussi  dite  auquel  sont  rapportés  les  genres 
nebalança-t-onpasâenfaireuusous-  Cypricarde  et  Vénériearde  de  Lia- 
genre  ou  une  simple  section  des  ArK>-  marck.  Blainville  dans  cet  arrange- 
donteSy  et  certainement  bien  à  tort,  ment  a  suivi,  ainsi  que  Cuvier,  les 
car  les  Iridines  pourvues  de  siphons  indications  de  Poli ,  en  rassemblant 
postérieurs  ne  pourront  plus  rester  dans  une  mâme  famille  les  genres 
dans  la  famille  aes  Nayades  {y,  lai-  qui  ont  le  manteau  sépai'é  en  deux 
DINE  au  Supplément).  Cette  famille  ouvertures.  Latreille ,  dans  ses  Fa- 
milles Naturelles  du  Règne  Animal , 
en  suivant  presque  à  la  lettre  Cuvier 


ht  placée  assea  natui'ellement,  dès  sa 
création ,  entre  la  famille  des  Cama- 
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et  Blainville ,  a  changé  en  ordre  cette  nous  sommes  tu  dans  TobUgation  de 

famille  des  Mytilacëes.  Cet  ordre  est  faire  un  pareil  renvoi  de  notre  arti- 

Le  second  des  Goncbifères,  il  porte  cleMuLSTTB;  nous  allons  donc  décrire 

le  nom  de  Btforipalla  y  et  il  est  di-  brièvement  les  divers  organes  de  ces 

visé  en  deux  familles,  la  première  Animaux,  et  nous  ferons  observer 

E>ur  les  genres  Moule  ,  Modiole  et  d'abord  que  les  deux  genres  ne  diflè* 
ithodome ,  et  la  seconde  pour  les  rent  que  pour  la  coquille  encore  fort 
Najades  composée  des  quatre  genres  légèrement  ;  tout  ce  que  nous  dirons 
de  Lamarck,  et  de  plus  des  Castalies.  pourra  s'appliquer  également  à  tous 
On  voit  que  notre  savant  entomolo-  deux;  il  paraît  probable  que  Ton  ne 
giste  s'écarte  de  Guvier  en  rejetant  trouveni  aucune  différence  avec  les 
les  Grassatelles ,  les  Cardites  et  les  Hyries  et  les  Castalies.  Le   manteau 
Vénéricardes ,  tandis  que  Blainvilie  est  mince  et  diaphane  dans  presque 
rejette  au  contraire  les  Moules,  les  toute  son  étendue,  il  s'épaissit  vers 
Modioles  et  les  Lilhodomes.   Dans  le  bord  où  il  est  beaucoup  plus  char- 
notre  opinion  ni  l'un  ni  l'autre  de  nu  ;  postérieurement  il  est  pourvu  de 
ces  savans  zoologistes  n'aurait  saisi  deux  rangées  de  tentacules  cirrheux , 
les  vrais  rapports  de  ces  différens  et  pendant  la  vie  de  l'Animal  cetie 
genres  :  i^  les  Moules  ont  véritable-  partie  simule  deux  siphons  quoiqu'ils 
ment  le  manteau  biforé,  une  com-  n'existent   réellement   pas,  car  les 
missure  assez  large  en  réunit  posté*  deux  lobes  du  manteau  sont  séparés 
rieurement  les  deux  lobes  et  forme  dans  toute  leur  étendue  ;  il  y  a  une 
pour    l'anus    un    tube    très-court;  paire  de  branchies  de  chaque  côté  de 
a°  dans  les  Cardites ,  d'après  le  Jéson  l'Animal  ;  le  feuillet  externe  est  Je 
d'Adanson  ,  le  pied  serait  pourvu  plus  petit,  il  se  fixe  vers  le  dos  de 
d'un   byssus;   mais,    d'après  Poli,  t'Animai  au  manteau;  elles  se  réunis- 
l'Animal  serait  voisin  des  Mulettes  ;  sent  aussi  entre  elles  dans  /a  partie 
3^  les  Mulettes  n'ont  point ,  è  propre-  moyenne  au-dessous  du  pied ,  de  ma- 
rnent parler ,  de  commissure  au  man-  nière  qu'elles  ibrraent  un  canal  avec 
teau  ;  les  deux  lobes  ne  sont  réunis  la  pai'tie  dorsale  du  manteau  dans  le- 
que  par  l'intermédiaire  des  branchies  quel  se  décharge  l'anus  ;  le  pîed  est 
qui  s'y  fixent  postérieurement  assez  comprimé ,  musculeux ,  sécurifonne  ; 
loin   pour  cacher  l'anus  ,  mais  les  il  a  deux  muscles  rétracleurs ,  un  an- 
deux  lobes  ne  se  réunissent  pas,  le  térieur  et  un  postérieur;  ils  s'insè- 
manteau  reste  ouvert  dans  toute  son  rent  à  la  coquille ,  le  premier  vers 
étendue  ;  cependant  par  une  confor-  l'impression   musculaire   antérieure 
mation  singulière  dans  les  Mulettes  derrière  elle ,  et  le  second  à  la  partie 
et  les  Anodontes  vivantes,  le  man-  antérieure  du  ipuscle  addncteur  pos- 
teau  semble  former  deux  tubes  ou  térieur;  ces  deux  muscles  ne  laissent 
deux  orifices,  l'un  pour  l'anus  et  l'au-  ordinairement  point  d'impression  sur 
tre  pour  la  respiration;  cette  dispo-  la  coquille;  il  n'en  est  pas  de  même 
sition  est  telle ,  qu'on  peut  la  consi-  des  deux  muscles  adducteurs,  Tun 
dérer  comme  intermédTiaire  entre  les  antérieur  et  l'autre  postérieur ,  et  tous 
manteaux  à  une  seule  ouverture  et  deux  d'un  volume  k  peu  près  égal; 
lîeux  qui  en  ont  trois.  Nous  pensons ,  leurs  fibres  sont  transverses  ;  elies 
d'après  ces  observations,  quela  famille  s'implantent  sur  Tune  et  l'autre  val- 
desMayades,  réduite  aux  quatre  gen«  ve  oii  elles  laissent  des  impressions 
res  AnodoDte,  Castalie,  Mulette  et  plus    ou    moins  profondes    suivant 
{lyrie ,  doit  être  isolée,  et  des  Moules,  l'âge  et  l'espèce;  dans  les  Anodoates, 
et  des  Cardites  ,    quoiqu'on    doive  ces  impressions   sont  quelqnelbis  à 
néanmoins  la  mettre  en  rapports  assez  peine  sensibles.  Entre  le  pied  et  le 
directs  avec  eux.  Férussac  a  renvoyé  musclé  rétracteur,  antérieur  dans  la 
de  son  article  Aîïodonte  à  Nayades  ligne  moyenne ,  on  voit  une  petite 
pour  les  détails  aoatomiques;  nous  ouverture  arrondie,  garnie  de  deux 
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lèvres  ou  bords  très-courts  et  très-  lëales  antérieures;  deux  filets  pour  les 
minces ,  c'est  l'ouverture  buccale  :  palpes  de  la  bouche  ;  les  deux  bran- 
ces  lèvres  se  continuent  latérale-  ches  latérales  s'enfoncent  dans  le 
ment  à  deux  appendices  plats  de  cha-  foie   oii   il   est   très-difficile  de    les 

aue  c6té,  striés  à  leur  face  interne,  suivre*,  elles  donnent  probablement 

^n  leur  a  donné  le  nom  de  palpes  des  filets  à  la  masse  des  viscères  et 

labiaux;  elles  sont  ovalaires  ,  libres  un  filet  d'anastomose  pour  le  ganglion 

dans    presque   toute  leur   étendue  ;  moyen  que  nous  n'avons  pu  voir  ;  le 

elles  adhèrent  seulement  par  une  par-  ganglion  postérieur  a  quatre  troncs 

tie  du  bord  supérieur  au  foie  et  au  principaux;  deux  qui  se  dirigent  vers 

manteau  dans  l'endroit  oii  il  passe  le  bord  du  manteau ,  les  autres  re- 

sur  la  masse  des  viscères  et  y  adhère  montent  vers  les  viscères  ou  nous  n*a- 

fortement;  la  bouche  communique  vous  pu  les  suivre  bien  loin;  nous 

directement  et  sans   l'intermédiaire  n'avons  pas  vu  le  ganglion  moyen  ni 

d'un  cesophage  avec  un  estomac  py-  l'anastomose  des  filets  du  ganglion 

riforme ,  aplati  de  haut  en  bas  ,  mem-  antérieur    avec   ceux    du   ganglion 

braneux,  très-mince,  présentant  un  postérieur.  L'ovaire  est  grand,  jau- 

grand  nombre  de  cryptes  bilieux  qui  nâtre ,  occupant  à  lui  seul  presque 

versent  dans  l'estomac  le  produit  de  toute  la  masse  des  viscères  ;   il  est 

la  sécrétion  du  foie  qui  l'enveloppe;  placé  derrière  le  pied,   et  pourvu 

c'est  au-dessus  du  fond  de  l'estomac  d'un  oviducte  qui  s'ouvre  au  dehors 

Î|ae  nait  l'intestin  qui  fait  dans  le  à  la  partie  inférieure  entre  les  deux 
oie  plusieurs  circonvolutions,  re-  branchies  du  côté  gauche.  D'après  ce 
monte  vers  le  dos  où  il  devient  mé-  que  nous  venons  de  dire,  on  peut  ca» 
dian,  p^sse  à  travers  le  coeur  pour  se  ractériser  cette  famille  de  la  manière 
terminer  à  l'orifice  anal  placé  dans  suivante  s  Animal  généralement  ova- 
ce  canal  formé  des  branchies  et  du  Ie>  lamellipède,  lamellibranche  ,  le 
manteau  dont  nous  avons  déjà  parlé,  manteau  fendu  daus  toute  sou  éten- 
Les  organes  de  la  circulation  se  com-  due  ;  anus  aboutissant  dans  un  canal 
posent  :  1^  d'un  cœur  fusiforrae  en-  borgne  formé  par  la  réunion  des 
touraot  l'intestin  rectum;  cet  organe  branchies  au  manteau;  les  feuillets 
est  médian,  symétrique,  assez  mince,  branchiaux  externes  les  plus  petits, 
cependant  musculeux;on  voit  dans  Coquilles  fluviatiles,  dont  la  char- 
sou  intérieur  un  grand  nombre  de  nière  est  tantôt  munie  d'une  dent  car- 
faisceaux  fibreux  diversement  entre-  dinale,  irréguUère,  simple  ou  divisée, 
lacés  ;  a*'  de  ses  parties  latérales  et  quelquefois  striée  transversalement  ^ 
moyennes  naissent  deux  oreillettes  et  d'une  dent  longitudinale  qui  se 
assez  grandes  qui  donnent  naissance  prolonge  sous  le  corselet ,  et  tantôt 
p<ir  leur  bord  aux  vaisseaux  bran-  n'offre  aucune  dent  quelconque.  Test 
chiaux  qui  se  distribuent  fort  régu-  noir  en  dehors  ;  impression  muscu- 
lièrement  dans  les  branchies.  Le  laire,  postérieure,  composée  ;  les  cro- 
cœur  de  ses  extrémités  antérieure  et  chets  écorchés ,  souvent  rongés.  ^. 
postérieure  donne  naissance  à  des  ar-  Anodonte,  Htrie,  MuIiBttjs  et  Gas- 
tères  qui  se  distribuent  à  toutes  les  talis.                                       (d..h.) 

parties  du  corp5.  Le  mode  de  cirçu-  naZAMONITES.  min.  r.  Nasa- 
lation  des  Anunauz  de  celte  tamiJle  «qj^,-.- 
ne  diffère  en  rien  de  celui  des  au- 
tres Mollusaues  acéphales  (^.  Mol-  *  NAZ.\RENA.  BOT.  phan.  Les 
i.U8QU£s}.  Nous  avons  aperçu  quel-  habitansde  la  province  delà  Guiaue, 
ques  parties  du  système  nerveux,  le  entre  Trapiche  de  Don  Félix  Fcreras 
ganglion  antérieur  est  placé  sur  t'œ-  etAngoslura,  nomment  ainsi  l'/f^- 
sophage  au-dessous  du  muscle  ad-  menœa  floribunda  de  Kunth  (Nou, 
ducleur  antérieur ,  il  est  subquadri-  Gêner,  ei  Spec,  Fiant,  œquin.  ï.  vi, 
latère,  il  fournit  des  branches  pair  P'  3a3,tab.  567}.                    (o..n.) 
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NAZIA.   BOT.   PHAK.   Adanson  a  chés  les  uns  des  autres ,  ë|[aux  entre 

donné  ce  nom  générique  au  Cencàrus  eux,  et  ayant  Leur  extrénuié  formée 

racemosuSf  L.  Mais  ce  genre  a  reçu  de  deux  dirisions  égales,  sëtacées, 

plusieurs  autres  dénominations.  Gef  le  ciliées,  servant  uniquement  k  ht  na* 

de  Traqua  que  lui  a  imposée  Haller ,  tation  ;   la  carapace  forme  un  bou- 

estla  plus  généralement  adoptée,  f^.  clier  analogue  à  celui  de  certains  En- 

Traous.                                   (O..N.)  tomosiracés  et  surtout  des  Cydopes^ 

^^  A  nirpTTi?                   ^,   r>          A  clic  est  bombée  dans  son  milieu,  em- 

NÉANTHE.  BOT  PHAN   Genre  de  ^^^^  j^  ^^^^  ^^             ^^  ^* 

Légumineuses  établi  par  P.  Brownç  ^           ^^              ^^  un  petit  nSre 
et  adopté  par  Adanson,  mais  qui  aigu,  arqué  en  dessous,  non  épineux 
repose  sur  une  description  trop  m-  ^t^nobill,  sous  lequelles  yctTx  sont 
complète  pour  quon  puisse  le  re-  ^^^^^  et  très-rapprochésT  L'abdo- 
connaître.                                (O..N.}  ^^  ^^^  conique,  plus  ou  moins  long 
^NËBALIE.A'tf^a/ia.oRUST.  Genre  que  la  carapace,  composé  de  plu- 
de  Tordre  des  Décapodes ,   famille  sieurs  segmens ,  visible  au-delà  de 
des  Macroures  ,  tribu   des    Scbizo-  celle-ci  et  d'un  premier  qu*elle  re- 
podes ,  établi  par  Leach  et  adopté  par  couvre  ;  terminé  par  deux  appendi- 
Latreille  qui  lui  donne  pour  carac-  ces  multiarticulés  en  forme  ae  soie. 
tères  :  dix  pieds  divisés ,  jusque  vers  Ge  genre  renferme  deux  ou  trais  es- 
la  moitié  de  leur  longueur,  en  deux  pèces  toutes  très-petites.  Parmi  les 
brancbes  sétacées  ;     antennes  la  té-  Ginistacés  phosphorescens  qae  no- 
raies  (premiera  pieds  selon  Leacb)  tre  ami  Lesson  a  rapportés  de  son 
insérées    beaucoup    au-dessous   des  voyage  autour  du  raonae,  et  que  nous 
mitoyennes  ,  et  n  ayant  pas  d*écaille  décrirons  dans  le  Recueil  de  Zoologie 
apparente  à  leur  base  ;  queue  ter-  de  ce  voyage ,  il  s'en  trouve  quelques 
mmée  par  deux  appendices  en  forme  autres.  Jusqu'à   présent  l'espèce  la 
de  soies.  Ge  genre  .  que  Latreille  mieux  connue  et  qui  sert  de  type  au 
avait  d'abord  confonau  avec  ses  Jtfy^  genre  est  : 

sis ,  a  été  placé  par  Montagu  parmi  La    Ni^balib  d'Herbst  ,  Nebalia 

les  MonoculuSf  et  Yiviani  en  a  fait  Herbsiii^  Leach  ,  Zool.  Miscd.  T.  i, 

des  Çyclops.  U  se  distingue  des  My-  pag.  loo,  tab.   44;  Jâonoculus  ros- 

sis  par  les  antennes  latérales  qui  ont  tratus^  Montagu,  Trans.  ofLdn.  Soc. 

une  écaille  à  leur  base  dans  ces  der-  T.  x,  tab.  a  ,  ng.  5;  Cancer  bipes, 

niers  ;  les  genres  Mulcion  et  Gryp-  Oth.  Fabr. ,  Herbst;  Mjsis  h^fes , 

tope  en  sont  séparés  par  leur  queue  Oliv.  Longue  de  huit  à  dix  lignes  ; 

qui  est  terminée  par  cinq  feuillets  ;  abdomen  formé  de  quatre  seg^mens  ; 

il  en  est  de  mémejjchez  les  Mysis,  Le  couleur  crise  ou  d'un  cendré  jauDa- 

genre  Gondylure  en  diffère  par  lex-  tre,  avec  les  yeux  noirs.  Elle  se  trouve 

trémité  de  son  test  qui  est  divisé  en  dans   l'Océan    européen   et  surtout 

plusieurs  segmens  ou  articles  inégaux,  dans  les  régions  septentrioDales. 

caractère  qui  sépare  ce  genre  de  tous  (o.) 

les  autres  de  la  tribu.  Les  antennes  NEBBÉI  ou  mieux  IŒBBL  ois. 

intermédiaires  ou  supérieures  des  Né-  Hernandez  donne  ce  nom  de  pays  à 

balies  sont  insérées  au-dessus  des  uu  Faucon  du  Mexique  qui  est  une 

yeux  ,  elles  sont  foiinées  de  deux  variété  du  Falco  aiger  de  Brîsson. 

soies  médiocrement  longues  et  por-  (s  ) 

tées  sur  un  pédoncule  cylindrique.  NEBELIA.  bot.  pban.  Necàer 

Les  antennes  extérieures  sont  longues,  avait  constitué  sous  ce  nom  un  genre 

simples  ,    sétacées  ,    sans    écaille   à  distinct  du  Brunia  par  le  caractère 

leur  base  ,  placées  latéralement  assez  de  deux  styles  et  d'un  fniit  bîJocu- 

loin  des  yeux  et  portées  sur  des  pé-  laire.  Ge  genre  n'a  pas  été  admis  par 

doncules  i^llongés;  les  dix  pieds  sont  De  Gandolle  dans  son  PrvdiomusSys" 

placés  très-en  arrière ,  fort  rappro-  iem.  F'egetaUlium,  U  était  conslituc 
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sur  les  Brunia  nodifloray  L.,  et  B.pa-  crurc  au  o^ïé  interne  des  jambes  an* 

ieacea^  Thunb.  Dans  le  Méinoire  que  térieures  ,  ce  oui  n'est  pas  chez  les 

notre  collaborateur  Adolphe  Bron-  Nëbries.  Bonelli,  dans  ses  Observa- 

§niart  a  r^Scemment  publié  (Ann.  des  tions  entomologiqucs  ,   avait    établi 
c.  ?îat.y  août  i8a6  )  sur  la  famille  un  genre  ,  aux  dépens  des  Nëbries  , 
des  fimniaoées ,  la  première  de  ces  sous  le  nom  A'Jlpœus ,  dans  lequel 
espèces  reste  le  type  du  genre  Bruniay  il  plaçait  les  espèces  aptères  qui  ne 
et  la  seconde  fait  partie  du  nouveau  se  trouvent  que  dans  les  plus  hautes 
genre  Berardia  »   qu'il  ne  faut  pas  montagnes  ;  mais  ce  genre  n'a  pas 
confondre  avec  un  ancien  genre  nom-  été  adopté,  parce  qu'on  a  découvert 
mé   «insi  par  Yillars  et  qui  est  le  beaucoup  d'espèces  formant  la  liai- 
JLappa  des  auteurs.  F',  le  mot  Be-  son  de  son  genre  Alpœus  et  des  Né- 
KARDIA  au  Supplément.        (o..N.)  bries.  La  tetc  des  Nébries  est  assez 
*NEBKA.1I0T.  PHAN.  C'est  le  nom  pn^e  »  nlane  et  presque  triangu- 
▼ulgaire,  dans  toute  la  Nubie  qui  l*"'«i  la  lèvre  supérieure  est  trans- 
•Toisine  le  Nil ,  du  Ziziphutt  Spina  ^^.«[««l®  5    1«J^  mandibules  sont  peu 
Chrisii.                                     (0..N.)  sa^fjaotes,  légèrement  arquées,  ai- 
*  ttfc*oiuoT                         T  •  ^  V^^  ^^  ^^^'^  déniées  inténeurement; 
•NEBNEL.BOT.  PHAN.  -L  Acacia  fes  antennes  sont  au  moins  de  la 
mlotica  est  décrit  sou»   ce  nom  de  longueur  du  corps  :  les  veux  sont  or- 
pays   dans  1  ancienne  Encyclopédie  dinairement  peu  sailiansj  le  corselet 
par  Adanson.                                (b.)  gg^  ^ssez  court,  plus  ou  moins  cor* 
NÉBRIE.Aedrin.  IN8.  Genre  de  Tor-  diforme  ;  les  élytres  sont  assez  allon* 
dre  des  Coléoptères ,  section  Av^  Penta-  gées,  ordinairement  parallèles  et  pres- 
mères,  famille  des  Carnassiers ,  divi-  que  carrées  dans  les  espèces  ailées 
sion  des  Terrestres^  tribu  des  Carabi-  et  plus  ou  moins  ovales  cans  les  Ap- 
ques  abdominaux^  établi  par  La  treille  tères.  Les  pâtes  sont  plus  ou  moins 
et  adopté  par  tous  les  entomologistes,  allongées  ;  l'échancrure  qui  termine 
Sescaracteres  sont  :  les  trois prekniers  en  dessous  les  jambes  antérieures', 
articles  des  tarses  antérieurs  des*mâ-  est  droite  et  ne  remonte  pas  sur  le 
les  plus  ou  moins  dilatés,  triangu-  coté  interne.  Les  couleurs  de  ces  In- 
laires  ou  oordiformes;  dernier  ar*  sectes  sont  en  général  noires  ou  bru- 
ticle  des   palpes  plus  ou  moins  al*  nés  ;  queiqnes-uns  ont  le  fond  jau- 
longé  et  très^légèrement  sécurifor-  nâtre  plus  ou  moins  varié  de  noir, 
me.  Antennes  miformes.  Lèvre  su-  Ces  Carabiques  sont  presque  tous pro- 
perieure  entière  ou  très^légèrement  près  aux  contrées  tempérées  et  iroi- 
écbancrée  ;  mandibules  peu  saillan*  des  de  l'Europe  ;  on  en  trouve  quel* 
les ,  non  dentées  intérieurement  ;  une  ques-uns  dans  les  montagnes  du  Cau* 
dent  bifide   au  milieu  de   l'échan-  case  ,  en  Sibéiie,  dans  les  îles  Aleu- 
crure  du  menton.  Corselet  cordifor-  tiennes,  et  Oejean  en  possède  une 
me.  Elytres  allongées ,  plus  ou  moins  espèce  de  l'Amérique  septentrionale, 
ovales.  Cegenrequi  est  très-voisin  des  Ce  genre   est   assez  nombreux    en 
Carabes  proprement  dits ,  en  difiere  espèces ,    Dejean  en  décrit   trente- 
cependant  par  le  labre  qui  n'est  pas  quatre     dans  le  êpeciea  des   Coléo- 
profondément  échancré,  et  par  les  ptères  de  sa  magnifique  collection; 
mâchoires  qui  sont  ciliées  extérieure-  la  plus  connue  et  celle  qui  se  trouve 
ment ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  fréquemment  à  Paris  et  dans  toute 
Carabes  ;  les  Omopnrons  en  sont  bien  l'Eu  rope  est  : 

sépares  par  la  forme  de  leur  corps  ,  La  N^brib  biuêvicolle  ,   JSehria 

les  Pogonophores  de  Latreille  en  sont  brevieoUiSyQ\9\w.y  Fisch.,  Oej.,  Bon.^ 

distingués  par  leur  languette  qui  est  Latr.,  Schoun.,  etc.  ;  Carabus  brevir- 

ciroite  el.  allongée  ,  tandis  qu'elle  est  coilis ,  Fabr.,  est  d'un  noir  luisant , 

courte  et  large  dans  les  Nébries  ;  avec  les  antennes ,  les  jambes  et  les 

les  Loricères  ont  une  forte  échan-  tarses  d'un  brun   ferrugineux  ;  le& 
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dL^tres  oat  des  stries  pointillëes.  Elle  tiel  du  DùlU)nia  réside  dans  sa  coife 

se  trouve  sous  les  pierres ,  les  tas  mitriforme ,  tandis  qu'elle  est  dtroi' 

d*licrbey  etc.,  dans  les  lieux  numides,  diëe  {dimidiata)  dans  les  Neckera.  H 

(g.)  faut  avouer  que ,  s'il  n'y  a  pas  à^^ix  1res 


NÉBRION.  BOT.  PHAN.    (  Dicisco^  motifs  pour  constituer  un  genre  ,  le 

ride.)  Syn.  de  Panais.' .                (b.)  Daltonla  est  d*une  valeur  si  faible 

.^^,^„_             _     ^.  qu'on  ne  saurait  blâmer  SchwaBgrî* 

NEBRITES.  MIN.  La  Pierre  cou-  àien  d'avoir  continué  à  en  réunir  les 

sacrée  à  Bacchus  et  qui,  selon  Plme,  espèces  au  Neckera  de  Hedwig. 

élait  de  couleur  de  peau  de  Biche  ou  l)ans  l'exposition  méthodique  des 

noire  ,  n'est  plus  connue.          (b.)  espèces  de  Mousses  que  Walker-Ar- 

*  NÉBU.  BOT.  raxN.  Nom  de  paya  f  ^"  *  P"îi?.^«  récemment  (Mëm.  de 

du  Gei^uina  Avellana.  V.  GivuiNi.  l?  Soc.  d  Hist.  Nat.,  vol.  ii ,  a«  ^i- 

(B  )  ^^^)>  ^^  genres  Anocamptodon  et  Dal" 

NÉBULEUSE,  zool.    Oiseau   du  /o«wsontadoplés ,  maisl'u/iiowo^o/f 

genre  Chouette;  c'est  aussi  le  nom  «st  réuni  au  Neckera,  dont  iauleor 

marchand  d'un  Cône  ,  Conuft  Ma^us.  pr&eate  le  caractère  essentiel  sai- 

(B.)  ^^^^  -  dents  externes  du  peristome 

NÉBULEUX.   ZOOL.  (Bonnaterre.)  alternes  ayeC  lc«  dents  internes;  cap - 

Syn.  de  Bolly  ou  Bolli ,  espèce  du  ?ule  dimidiee.  La  cohérence  des  dcjit* 

genre  Chi omis.  Ou  donne  aussi  ce  «sternes  oar  la  base  n  est  dooc  plus 

nom  à  un  Serpent  du  genre  Cou-  considérée  comme  une  différence  ge- 

Icuvre.                                          (B.)  nérique  essentielle  ainsi  que  Hedwig 

1  avait  établi.  En  admettant  les  idées 

N£CK.ERÂ.BOT.CRTFr.(^otf«<e5.)  d'Ârnott  sur  la  circonscription  du 
Hedwig  a  constitué  ce  genre  dont  les  genre  qui  fait  l'objet  de  cet  article  , 
espèces   étaient    réunies    par  Linné  nous  le  trouvons  composé  de  vingt* 
avec  les  Hypnum,  De  légers  carac*  deux  espèces  qui  croissent  dans  tou» 
tèrcs  dans  la  structure  du  peristome ,  les  climats ,  puisque  plusieurs  d'entre 
ne  semblaient  pas  d'abord  des  motifs  elles  sont  communes  à  l'Europe  en- 
suffîsans  pour  séparer  ces  deux  genres  tière   et  à  l'Amérique  équinoxiale. 
que  réunissait  d  ailleurs  une  certaine  Parmi  eelles  qui  croissent  chea  nous , 
analogie  dans  leur  port.  Cependant ,  et  que  Ton  peut  considérer  comme 
lorsque  la  connaissance  plus  parfaite  les  types  du  genre ,  nous  citerons  : 
des  Mousses  eut  déterminé  les  bota-  La  NECKiBS  CRipuE ,  Neckera  cris^ 
uistes  à  établir  daos  cette  famille  un  pa  ,    Hedw.    Plante    excessivement 
grand  nombre  de  coupes  génériques  ,  cominums  dans  les  localités  montueu- 
on  en  est  venu  k  suodiviser  encore  ses,  sur  les  troncs  des  Arbres  etsar 
le  genre  Neckera.  De4à  les  genres  les  rochers.  L'aspect  de  cette  Mousse 
yJnacamptodon  de  Bridel  ;  Anomo^  est  élégant  ;  ses  feuille^  sont  oblon- 
don  et  Daltonia   de   Hooker,   sans  eues ,  ndées  ou  ondulées  trans versa- 
parler  du  Cryphœa  de  Mohr  et  du  lement.  L'uiiie  est  ovale ,  portée  sur 
Pilotrichuni  de  Beau  vois,  qui  sont  sy-  une  soie  latérale  assez  longue.  (o..N.) 
nonymes  de  ce  dernier.  Hedwig  don- 
nait pour  caractères  à  son  genre  JVec-  NECKERIA.  BOT.  PHAK.  Deox 
kera  •'  un  peristome  double,  à  seize  genres  de  Phanérogames  ont  reçu  ce 
dents  chacun ,  Tintéiicur  iormé  de  nom  qui  avait  déjà  un  emploi  parmi 
seize  cils  rëuuis  entre  eux  à  la  base  les  Cryptogames  (^.Neckârk).  Tons 
par  une  courte  membrane.  Le  eenre  les  deux  cuvent  se  passer  de  oetle 
Anacamptodon  de  Bridel  est  fondé  dénomination  ;  car   1  un  fondé  par 
sur  une  espèce  qui  par  son  port  s'éloî*  Gmelin  est  le  même  que  le  Poiii-' 
gne  des  Neckera  et  se  rapproche  des  càia  d'Aiton  et  de  Willdenow;  lautre 
Fabronia  par  la  structure  ae  son  pé-  établi  par  Scopoli  est  synonyme  de 
ristome  extérieur.  Le  caractère  essen-  Corydalis.  y,  ces  mots.        (0..^.) 
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N£GROBI£.  Necrohia.  iks*  Genre  rinlërîeure  courte ,  à  peine  ciliëe , 
âe  Tordre  des  Coléoptères ,  section  et  un  peu  arquée.  Chaque  ma— 
des  PcDtamères ,  famille  des  Gavi-  choire  porte  un  palpe  une  fois  plus 
cornes,  tribu  des  Clairones,  établi  long  qu'elle;  ces  pHlpes  sont  corn- 
par  Latreille  dans  son  iVécis  des  ca-  posés  de  quatre  articles  dont  le  pre- 
ractères  généraux  des  Insectes,  et  en  mier  est  très-petit ,  à  peioe  apparent, 
même  temps  pur  Paykul  qui,  necon-  le  second  conique,  allongé,  le  troi- 
naissant  pas  cet  ouvraee  ,  a  donné  sièfne  court  et  arrondi*,  et  le  dernier 
à  ces  Insectes  le  nom  ae  Coryuètes  allongé,  un  p€u  pi  us  large  et  tronqué 
que  Fabricius  a  adopté.  Les  caractè-  à  son  extrémité.  La  lèvre  inférieure 
res  de  ce  genre  sont  :  antennes  cour-  est  petite,  courte,  presque  membra- 
tes,  en  massue;  mandibules  arquées,  neuse,  un  peu  échancrée;  ses  palpes 
aiguës  ,  dentées  intérieurement  ;  tar-  sont  plus  courts  que  lés  maxillaires  , 
ses  ,  vus  en  dessus  ,  n'oÛrant  que  composés  de  trois  articles  dont  le 
quatre  articles  :  le  premier  étant  très-  premier  petit,  à  peine  visible  ;  le  se- 
court et  caché  en  dessus  par  la  base  cond  très-étroit,  allongé,  presque  co- 
du  second;  palpes  labiaux  terminés  nique,  et  le  troisième  large,  tr^angu- 
par  un  article  sécuriforme,  les  maxil-  laire  et  sécurifoime.  Les  antennes 
îaires  ayant  le  dernier  article  simple  Sont  placées  à  la  partie  latérale  et 
et  seulement  tronqué.  antérieure    de    la    tète;    elles   sont 

Les  iSéciobies  diOèrent  des  Oer-  composées  de  onze  articles  dont  le 

mestes  avec  lesquels  Linné  les  avait  premier    est    allongé  ,    assez   gros  , 

confondues,  par  les  formes  générales  les  suivans  grenus  égaux  entre  eux^ 

du  corps  et  surtout  par  la  confor-  les  trois  derniers  en  massue  et  d'une 

mation  des  tarses  qui ,  dans  les  der-  forme  triangulaire.    Le  corselet  est 

uicrs,  présentent  cinq  articles  bien  arrondi,  un  peu  déprimé,  il  est  aussi 

distincts.  Les  Clairons  ont  le  corps  large  en  an  ière  qu'en  avant.  L'écus* 

beaucoup  plus  allongé;  leurs  anten-  son  est  petit,  triangulaire,  les  ély- 


nes  atteignent  la  base  des  élyires  niu\enne  ;  les  tarses  sont  composés 
quand  ils  sont  couchés  le  long  du  de  cinq  articles,  le  premier  très  court» 
coisclet;  de  plus,  les  palpes  labiaux  caché  p»r  le  suivant,  les  autres  de 
sont  décurifor mes  dans  les  Nccrobies,  grandeur  moyenne,  et  le  dernier  est 
ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  Clairons,  terminé  par  deux  crochets  recour- 
£nnn  les  genres  Tille  ,.  Euoplie,  et  bés  Ces  Insectes  ne  sont  pas  ornés  de 
tous  les  derniers  de  la  tribu  en  sont  couleurs  très-varices ,  le  bleu  foncé 
bien  distingués  par  leurs  tarses  dont  est  la  dominante,  quelquefois  le  rou- 
les cinq  articles  sont  fort  distincts  ge  s'y  trouve  mélangé.  Leur  démar- 
et  par  les  antennes  dont  la  massue  che  est  lente  ,  ils  ont  le  vol  peu  ra- 
est  toujours  dentée.  Les  Nécrobies  pide.  A  l'état  parfait ,  ces  Coléop- 
sont  des  Insectes  de  petite  taille  ;  tères  vivent  sur  les  fleurs,  sur  les 
leur  tète  est  un  peu  moins  enfoncée  Arbres  et  plus  souvent  sur  les  ma- 
dans  le  corselet  que  celle  des  Clai-  tiéres  animales  en  putréAiction  ,  et 
rons;  les  yeux  sont  arrondis,  un  peu  surtout  sur  les  charognes.  Leur  I«irve 
saillnns;  fa  lèvre  supérieure  est  cor-  vit  aussi  dans  ces  substances;  son 
née,  large,  assez  courte,  échancrée  corps  est  ovale,  allonge,  formé  de 
et  ciliée;  les  mandibules  sont  cor-  plusieurs  anneaux;  elle  a  six  pâtes 
nées  ,  aiguës  ,  uuideutées  intérieu-  écailleuscs  et  deux  crochets  vers  ra- 
rement; Tes  mâchoires  sont  cornées  nus,  également  écailleux.  Elle  prend 
à  leur  base,  coriaces  et  bifiiles  à  son  accroihsenicnt  assez  vite  et  subit 
leur  extrémité;  les  divisions  sont  sa  métainor[>hose  dans  les .  incmes 
inégales  y  l'extérieure  large,  ciliée,  lieux  oii  elle  a  ^écu.  Ce  gcnie  ne 

TOM£  XI.  3l 
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96  compote  que  d'un  très-prtît  nom-  «odëfe  tu  'Mica  Irtniti ,  m  la  'Gtirti^ 

7m  d'c^cM  presque  touîtcs  d'Eu-  lire  cl  an  Titane  widé  !      (o.  dœ.) 

ropè.  La  plus  commune  &  Paris  est  :  NÉCRQPHAGES.  NecrophagL  n». 

ta  N4CR0B1E  TiOLSTTB,  JVec/t»ô/tf  ^airçiHe  dorinait  oe  nom  ,  dans  ses 

piolacea^  Lalr.,  Hist.  Wat.  des  Cmst.  ^^u^j-gg^g  anUiieurs  au  Règne  A^dî- 

el  des  Ins.,  t.  9, p.  166,  ni.  77i  ng.  5  ;  ^^j         Cuvier,à  nnefamîUede  Co- 

01iv.,Col.etEncycl.:^or//«ï^i^/o-  |^     "^res  Pentaroères,  qui  est  ccon- 

/acetf*,Payk.  ,Faun.Succ^ïalïr.5  r^  ^^  ^^^  ,^^1,^5  ^^  t>cHotdcs, 

le  Clairon  bleu  ^Gredff.  ;   Uermestes  Jj^^  DermeStincs  et  de  la  famiUe  des 

viûlaeeuê.  Lin.,  Fabr.,  etc.  Liong  de  davicorues.  f^.  tous  ces  niots.    (o.) 

lirèsd'uneliencetdemie;  corps  velu,  

Eleu^JJsVnf?  antennes  et  pTres  vio-  NÉCROMORE.  :^re^^^^^ 

Icttes.  Cette  espèce  se  trouve  dans  t>cnre  del  ordre  des  (xilëoptèM,»ec- 

les  charognes ,  sur  les  fleurs  et  très-  tiOù  des  Pentamères ,  feoidl«  ^*?t 

souvent  dans  les  maisons  contre  les  vicomes  ,  tribu  des  Pelioides ,  étabh 

vitrés  des  fenêtre».                       (o.)  par  Fabricius  et  adopte  par  too»  les 

.       _   _              ,               «,  entomologistes  avec  ces  caractères  : 

NÉGROOE.  Nêcrodeê.  vus.  Wom  extrémité  des  mtfndîbnlcs  entière  on 

donné  par  Wilkin  à  un  ^enrc   de    j 1.. ^* ^  „«  ««, 

Goléoptl 

cliers 

ovale  _ 

culaire,  et  Tes  éiylres  tronquées  obh-  Ji;i'î.tîrmcnl    pcrfoliée  ;    tarses  anté- 

queknent  à  leur  extrémité.  Leurs  an-  ^^^^^  larges  et  très-garnis  dehotip- 

tennes  vont  graduellement  en  ^ros-  .  ^j  ^^  coupées  droit  à  leur  ex- 

iissant.  Celte  coupe  avait  été  mdi-  [rémilé.  Ces  Insectes  se  distinguent 

2uée.t)ar  Latreille  dans  son  Gênera  ^^  Bouchers  avec  lesquels  Linné  et 

'msiaceorum  et  /wec/orirfl»;  elle  a  j^  plupart   des   cutomologistes  les 

pour  type  le  J^Ipàa  liiioralts  de  Ijin-  avaient  confondus ,  par  les  antennes 

né  et  Quelques  autres  Insectes  de  la  q^j    dans  ces  derniers,  sont  \ermi- 

laéme  forme,   r.  Bouclibh.     (o.)  ^^^^  aussipar  une  massue ,  mais  a\- 

*  NÉCROLITE.  MIN.  Brocchi  longée  et  formée  presque  insensible- 
(  Catologuc  raisonné  des  Roches  d'I-  tuent  ;  ils  se  distmgucnt  des  autres 
talie  ,  Milan ,  1817  )  nommé  ainsi  le  genres  de  la  tribu  par  des  amirtcres 
Sasso-Morto,  Pierre-Morte ,  ou  Ro-  aussi  feciles  à  saisir.  Scopoli  et  tjreoi- 
chetrachyliquedesenvironsdeRome.  froy  les  avaient  placés  parmilcsDcr- 
^                             (o.  UBL.)  mestes;  mais  ils  en  sont  distingués 

'*  NÉCROWITE.  MIN.  (Hayden  de  par  les  mandibules,  qui  sont  dentées 

Bâldmore.)  Substance  pierreuse  dont  dans  ces  tiernîers  et  par  beaucoup 

la  coiUposilibn  est  encore  inconnue  ,  d'autres  caractères.  Les  Wécrophorcs 

et  qui  a  les  caractères  extérieurs  du  ont  le  corps  déforme  Un  peu  allon- 

Feldspath.  Comme  ce  dernier  Miné-  gée;  leur  tête  est  assez  grande,  un 

rai     elle  a  deux  clivages  perpendi-  peu  inclinée  et  distincte  du  corselet; 

culaires  Tun  à  l'autre  ,  et  un  troi-  les  yeux  sont  oblongs  et  très-saillans; 

sième  oblique  peu  distinct  :  elle  est  leurs  antennes  sont  à  peu  près  de  la 

très-difficile  à  fondre  au  chalumeau  ,  longueur  de  la  tête ,  et  composé»  de 

inattaquable  par  les  Acides  ,  et  ré-  onze  articles  dont  le  premier  est  long 

pand    lorsqu'on  la  brise,  une  odeur  et  un  peu  feuflé;  le  second  petit, 

ttlide  et  presque  cadavéreuse,  ce  qui  très-court  j  les  suivans  arrondis,  et 

lui  a  fait  donner  son  nom-  On  la  les  quatre  derniers  forment  unrmas- 

trouve  dans  le  Maryland,  à  quelques  sue  assez  grosse ,  presque  arrondie  et 

milles  de  Baltimore,  dans  un  Cal-  perfoliée.  La  lèvre  supérieure  est  <»r- 

caire  primitif,  et  è  Kingsbridge,  aux  née,  ciliée  et  échancréc  ;  les  mandibu- 

environs  de  New  -York  ;  elle  est  as-  les  sont  cornées ,  arquées ,  pomtttes  et 
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dfloCf  ;  les  mâciunns  sont  près-  eorps  puisseni  édore ,  et  que  Im  lar- 

que  oomëes ,    cçmposées  de   deux  Tes  qui  doiTent  en  naître  trouvent 

pièces  dont  l'une  externe  et  arron-  leur  nourriture  à  Vàbfi  de  tout  dan«» 

die  y  nûnce  A  sa  base ,  un  pe^  arquée,  ger.  Pour  faire  cette  op<^ration  ils  se 

presque  aussi  longue  que  le  palpe,  et  ffliMent  sous  les  cadavres  qu'ils  veu- 

très-ciliée  à  son  eztremitë;  la  pièce  lent  enterrer,  et  creusent  la  teiTeim^ 

interne  est  beaucoup  plus  large,  et  mëdiatement  au-dessous;  à  mesure 

trè9-<iliée  A  son  bord  intérieur  ;  cette  qu'ils  retirent  cette  terre,  rAnimal 

mâcboire  donne  attadie  k  un  pal-  enfonce ,  de  nianière  qu'au  bout  de 

pe  de   quatre  articles  dont  le  pre-  vinfft*quatre  heures,  quatreou  cinq  de 

mier  est  court,  le  second  pluslone,  ces  Insectes  creusent  tellement  au-des« 

ovoïde ,  le  tnnsîème  aussi  long  que  le  sous  d'une  Taupe ,  par  exemple,  qu'on 

second    et    le    ti-oisième   beaucoup  ue  voit  plus  rien  et  qu'elle  se  trouve 

mcnns  lonir ,   et  terminé  en   pointe  encore  recouverte  de  près  d'un  pouce 

arrondie.    Lia   lèvre    inférieure    est  de  terre.  Gomme  tous  les  Insectes  qui 

avancée,  cornée  è  sa  base  et  sur  les  vivent  dans  les  matières . cadavéreu- 

côtés ,  membraneuse è son eitrémité,  ses,  les  Néci'opbores  exhalent  une 

amincie  et   légèrement   échancrée  ;  odeur   forte ,   analogue   à  celle   du 

ses  palpes  sont  assez  longs  ,  et  com-  musc  ;  ils  ont  l'odorat  très^fin  etsen- 

^Qsés  de  trois  articles  presque  égaux  tent  de  très-loin  les  cadavres  qui  peu- 

dont  le  dernier,  le  moins  gros,  est  vent  leur  servir  de  nourriture  et  d'ha- 

terminé    comme   celui    des    palpes  biti^tion  pour  leurs  laiTes  ;  celles-ci 

maxillaires;  le  corselet  est  un  peu  sont  longues,  d'un  blanc  grisâtre, 

aplati,  rebordé,  et  plus  ou  moins  avec  la  tête  brune;  leur  corps  est 

ichancré  antérieurement;  les  élytres  composé  de  douze   anneaux  garnis 

sont  plus  courtes  que  l'abdomen  ,  antérieurement ,  à  leur  piartie  supé- 

elles  couvrent  deux  ailes  membra-  rieure,  d'une  petite  plaque  écailleuse, 

neuses  et  repliées  ;  l'écusson  est  assez  d'un  brun  ferrugineux  ;  les  plaques 

petit ,  triangulaire ,  un  peu  obtus  à  des  derniers  anneaux  sont  munies  de 

ja  pointe  ;  1  abdomen  est  composé  de  petites  pointes  élevées.  Leur  tête  est 

six  anneaux,  assez  court  et  terminé  dure,  écailleuse,  garnie  de  mandibules 

en  pointe  ;  les  pâtes  sont  assez  grosses  assez  fortes  et  tranchantes.  .Elles  ont 

et  assez  fortes  ;  les  cuisses  postérieu-  dix  pâtes  écailletises ,  très-courtes , 

res  sont  un  peu  renflées ,  elles  ont  à  attachées  aux  trois  premieiti  anneaux 
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ratures  ont  une  forte  dent  latérale  et  de  profondeur,  se  font  une  loge  ovale 

sont  terminées  par  deux  épines  assez  qu'elles    enduisent    d'une    matière 

Ibrtes  et  par  un  tarse  dont  les  quatre  gluante  et  s'y  changent  en  nymphes  i 

premiers  articles  vont  en  diminuant  ce  n'est  qu'au  bout  de  trois  ou  qua- 

de  longueur  et  dont  le  dernier  est  tre  semaines  que  l'Insecte  parfait  en 

allongé  et  terminé  par  deux  crochets,  soxt.  Ce  genre  se  compose  de  qua- 

Le  nom  de  ces  lusectes  qui  signifie  torze  ou  quinze  espèces  toutes  d'assez 

Porte-Morts,  et    celui  d'Ënterreurs  grande  taille;  la  plus  commune  est  : 

qu'on  leur  donne  encore ,  leur  vien-  Le  NÉcROPHons  Fossoyevu  ,  Ae- 

nentde  ce  qu'ils  ont  l'instinct  d'en-  crophontê  P'espilio  ^    Fabr.,    Latr., 

fouir  les  cadavres  de  quelques  petits  Oliv.;  Sjr/pàa  f^espillo,  L.,  Degéer  ; 

Îoadrupèdes ,  et  notamment  ceux  àes  le  Derroeste  Point-de-Hongrie,  Greoff., 

aupes  et  des  Souris  ;   ils   aiment  Rœsel ,  etc.  Il  est  long  de  sept  à 

aussi  beaucoup  les  Grapaudb  et  quel-  neuf  lignes ,  noir ,  avec  les  trois  der^ 

ques  autres  Repdles;  ib  mettent  sous  niers  articles  des  antennes  roux.  Les 

terre  ces  petits  Animaux,  afin  que  élytres  ont  deux  bandes  oriingées, 

les  «afe  qu'ils  déposent  dans  leur  transverses  et  dentées;  l^s  baucbe» 
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des  deux  pieds  postérieurs  sout  ar-  d'oeil ,  et  l'on  se  forme   facîleiiic&t 

mées  d'une  dent  forte  et  aiguë.  On  l'idée  de  lorgane  que  Linné  a  aioà 

trouve  celte  espèce  dans  toute  TEu-  dénomme.  Mabou  yoit  bientôt  dass 

rope  et  aux  environs  de  Paris  dans  les  exemples  des  Nectaires  ,  que  cile 

les  charognes  et  sous  les  petits  Ani-  cet  illustre  botaniste  .  qu'oubliant  la 

maux,  morts.  (o.)  définition  qu'il  en  a  donnée,  il  appli- 

que ce  nom  à  des  organes   entière- 

NECTAIRE.    Nectarium*    bot.  ment  différens,  et  qui  souvent  même, 

FiiAN.   On  ne  saurait ,    en  histoire  pour  la  plupart ,  ne  présentent  pas 

naturelle,  attacher  trop  d'importance  ce  caractère  essentiel  de  sécréter  uoe 

à    bien   définir   les  divers   organes  humeur  neclarée.   Ainsi  Linné,  et 

dont  se  composent  les. êtres  vivans.  tous  les  auteurs  qui   ont  auîvi  son 

Mais  ces  définitions ,  pour  être  fixes  système,  donnent  en  général  le  nom 

et  à  l'abri  de  l'arbitraire,,  doivent  de  Nectaires,    non  -  seulement  aux 

être  tirées ,  non  pas  d'une  seule  con-  organes    glanduleux    et    sécréteurs 

sidéra tion ,  mais  d'un  ensemble  de  au  on  observe  dans  différens  points 

Eropriétés  qui  puissent  servir  à  les  ae  la  fieur ,  mais  à  toutes  les  parties 
ien  caractériser.  Ainsi ,  quoique  la  de  cette  fieur  qui ,  par  quelque  mo- 
fonction  exercée  par  un  organe  soit  dification  insolite,  s  éloignent  de  leur 
en  général  une  des  considérations  les  forme   habituelle.   Ainsi  le   caiiœ, 
plus  importantes ,  cependant  elle  ne  lorsqu'il   est  prolongé   en   éperon, 
suffit  pas,  dans  plusieurs  cas,  pour  comme  dans  la  Capucine;  ses  divi- 
le  bien  définir  ,  parce   que  souvent  sions  intérieures  dans  plusieurs  Mu- 
la>  même  fonction  est  exercée  par  des  sacées;  la  corolle,   également  pro- 
fanes évidemment  difioreus,  et  vice  longée  en  éperon ,  dans  les  Ltnaires; 
*'ersâ.  Il  faut  donc,  autant  que  cela  les  pétales  irréguliers  dans  les  Re- 
e«t  possible ,  tirer  encore  les  signes  nonculacées ,  et  une  ibule  d'autres 
caractéristiques  des  organes ,  de  leur  Plantes  ;  les  filets  des  étamines  dila- 
position  générale  ,  et  surtout  de  leur  tés  et  pétaloïdes  des  Amoméesi  les  fi- 
position  relative   dans  la   structure  lets  réunis  en  utricule  dans  le  Ruscus» 
générale  de  l'être.  C'est  pour  ne  pas  et  dans  une  quantité  de  Malvacées;le 
avoir  fait  assez  attention  à  ces  prm-  disque,  dans  ses  diverses  positions, 
cipes  fondamentaux  d'une  bonne  or-  et  une  foule  d'autres  modifications 
ganographie,    que  nous  voyons  le  d'organes,  sont  pour  Linné  autant 
même  organe ,  légèrement  modiiié ,  de  Nectaires.  Une  pareille  confusion 
désigné  sous  une  ibule  de  noms  dif-  nous  parait   tout-à-fait   contraire  à 
férens,  ou  des  parties  très-diverses,  l'esprit  philosophique  qui  règne  au- 
confondues  sous  une  même  dénomi-  jourd'hui  dans  t'élude  des  êtres  orva- 
nation.  Ces  idées  nous  ont  été  sug-  nisés,  en  même  temps  que  fondée 
gérées  par  l'étude  comparative  que  •  sur  une  observation  fausse,  elle  nuit 
nous  avons  faite  dans  un  grand  tra-  essentiellement    aux   progrès  de  la 
vail  encore  inédit  de  l'organe  que  science.  Oans  ces  divers  exemples,  ces 
les  botanistes  ont  désigné  sous  le  nom  parties ,  bien  que  modifiées  ,  et  s*éloi- 
de  Nectaire»  Linné,  qui  le  premier  gnant  de  leur  type  habituel ,  ne  doi- 
introduisit  ce  mot  dans  le   langage  vent  pas  néanmoins  être  considérées 
botanique^)  le  définit  une  partie  de  comme  constituant  de  nouveauT  or- 
la  fleur  sécrétant  une  humeur  miel-  ganes.  Ce  n'en  sont  que  des  modifi- 
leuse  et  nectnrée.  En  efièt,  tout  le  cations:  mais  ces  modifications  oC- 
monde  sait  que  dans  une  foule  de  freot    d'ailleurs    trop    de    disscm— 
fleurs  on  trouve  une  humeur  vis-  blance  entre  elles  pour  être  réunies 
queuse  et  sucrée,  évidemment  se-  sous  une  dénomination   commune, 
crétée  par  de  petites  glandes  diver-        Mais  existe-t-il  dans  certaines  flLe\irs 
semant  disposées.  Cette  définition  pa-  un  organe  spécial  auquel  on  puisse 
rait  assez  précise  au  premier  coup-  et  on   doive  appliquer  le  nom   de 
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Nectaire?  Nous  ne  le  pensons  pas ,  ins.  Dans  sa  Zo<^ogie  analytique , 

vaême  en  suivant  rigoureusemeut  la  Dumëril  donne  ce  nom  k  sa  seconde 

clélioîtion  donnée  par  Tauteur  de  la  famille  des  Colëoplères  pentamërës. 

Philosophie  botanique.  En  effet,  celte  ayant  pour  caractères  :  ëlytres  dures, 

liumeur  nectarëe  qu'on  trouve  dans  couvrant  tout  Tabdomen;  antennes 

un  assez  grand  nombre  de  fleurs  n'est  en  scie  ou  en  ûl ,  non  dentées  ;  tarses 

îamais  sécrétée  par  un  organe  spécial  natatoires.  Cette  famille  comprend 

différent  des  autres  parties  consti-  les  genres  Dytique ,  Hyphidre ,  Ha- 

tuantes  de  la  fleur.  Ce  ne  sont  ja-»  liple  et  Tourniquet.  F',  ces  mots,  (g.) 

mais  que  d<»  glandes  placées  soit  sur  *   NECTOPODES.     Neciopoda.- 

la  partie  interne  du  calice,  soit  sur  ^^,  ^    ni«:^«:ii-     j-  .--^  i  !  ij     iV 

1»  v3>^^ii«  «*  i«.  .^^i.!.»,     -^;»  -««  1-.  M0LX4.  Blamville  a  divisé  les  Nucléo- 

la  corolle  et  les  pétales     soit  sur  le  fc^^nclies  en  deux  familles  (  r.  Nt7- 

disque  ou  réceptacle,  sou  enfin  su^  ci^obranches)  :   la  première    pour 

l  OTaire  lui-même  d  ou  découle  cette  ^^„,      •    ,       qu'une  seule  nagSre 

humeur.  Ce  n  est  donc  pas  un  organe  «bdoSinale   q^i   représente  ,    selon 

disuncl,  une  partie  nouvelle  de  la  y^            que\ous  ^citons ,  le  pied 

fleur,  mais  simplement  un  amas  de  Jo*,  «„..,«*  M^n         -     ^.1      \J^  a^ 

glandes  divewement  réunies  et  pla-  iZlT.      Mollusques  1  et  la  seconde 

iées  sur  une  des  paities  constituantes  &     !?.'' Mn  "  tWXT'  3' 

J-.  1^  £1  .      rv    iJL    ^          ^     -.    ^  téraies.  11  a  donne  à  1  une  le  nom  de 


,         .      en  èffef,  avait  considéré  les  Carina ires 
NECTANDRA.    bot.    phin.    Ce    «^l'esPirolesçommelesMoIlusquerfe, 


nom ,  donné  à  deux  genres  par 
giuselRolander»  est  maintenant 
de  la  botanique.  Le  genre  de  Bergii 

été  réuni  au  G«/V/«aparThunberg,  et  ;::r'"l"7  'Ud^n^JZ^^vl  Ta^V 

celui  de  Rolander  Se  paraît  pas^tre  2»f  ,nnt  A^  !V.^    i^W  A  L' 

suffisamment    distinct   de    ^Oçotea  T"  «ont  déjà  bien    mféneurs  à  la 

-l'A   ui  .  Vr        i«»«*"vi,   **o    «  ^..«/•cc*.  pjupaj-t    jies    Mollusques.  .Nous.  no. 

d  Aublet.  P  .  c«  mot».  (o..N.)  ^^^^^^^  ^^us  livrer  à  l'eMi^ap-de» 

NECTARINIA.  ots.  Dénomination  opinions  des  auteurs  qu'à   Particle 

générique  des  Guit-Guits  et  des  Souï-  iTucLioBR anche,  f'.  (Tailleurs  Ca- 

mandas,  selon  llliger.  Ce  nom  a  été  hinaire  et  Firole,      ,'         .CÔ..H.i' 
depuis  réservé  exclusivement   pour        *  Tct'OTOTTvTT?     '^'  ..       ' 

le  groupe  des  Guit-Guits  par  Cnvier,  NLCfOUXlE.   Nectouxia..tc^ii 

et  pour  celui  des  Souïmangas  par  M^- t^nrc  de- la  famille  des.  Sda. 

Temminck.  Cesdcrnierssont  aucon-  ?««*  ?*  de  laPentandrie  Wonogyuic, 

traire  désignés  ,  dans  la  Méthode  de  L- ,  «Ubh  pai-   Kunth   {Jfm.  >G^ 

Cuvier ,  sois  le  nom  de  Cinrryrh  ;  et  ^  «?/?? ^-  ?'r''-  ^^ ''f  : '  P-  ''  ^^V 1. 1 q5j 

celui  de  Cœreha  est  donné  aiix  pre-  ^«»  ^^  *»?"  caractérisé  :  daboe:  don 

miers  par  Temminck.  r.  GuiT^GtnT  fQ"Pf  pr<>tonûemfnt  en  cinqla^ieres 

elSouÏMANGA.  (is.  o.  sT.-H.)  linéaires, égales  ct  dressecs ,  «wolie • 

*  la-cr^nyi^^^T^  ^  hypocrateriloTme ,  dont  u>  t«be  est 

N  E  G  T  O  C  E  R  E.  Nectocerus.  pentagone ,  élargi  sunéneurêmcnt  , 

CHUST.  Genre  établi  par  Lcach  (Dict.  o      ,»     .     o        r~.  .» 

des  Se.  Nal.,  art.  C 

il  ne  donne  pas  les 

iiËCTOPO(NËS  ou  RËMIPI^ES.  eatre  «ux  T  l'emNe  d^'h  cocolle  «t^. 
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i^unie  â*UBe  oottronne  tobuIeuMi  obteur,  et  Ponnc  peut  déterminer  ie 
obscurëment  dentëe  ;  dncr  étamine^  quel  Insecte  il  a  Toala  parler.  l>ns 
Insërëes  sur  la  partie  supérieure  du  les  Actes  d'Upsal  ce  nom  fat  a^li- 
tube  y  alternes    avec  les  découpures  ^né  Targoement  à  des  Insectes  de  pin- 
de  la  corolle,  incluses  ^  égales  entre  sieurs   genres  très-différens.  linnë 
elles»   à   filets   courts,    à   anthères  assigna  le  premier  ce  nom  aux  In-* 
oblongueset  dressées  ;  ovaire  OTOÏde,  sectes  qui  composent  le  eenre  Nécj- 
placë  sur  un  petit  disque ,  surmonté  dale  de  Latreille ,  et  y  pla^  denlus 
d'un  style  filiforme  de  la  longueur  de  une  espèce  du  genre  naltbine  (Télé- 
la  corolle  I  et  d'un  stigmate  obtus ,  phère  noir  ).  €e  né  fut  qoe  plus  lard 
légèrement  ëchaii créé  Fruit  inconnu,  qu'il  joignit  aux  Traiee   ^écjàtltB 
probablement  bacciforme.  Ce  genre  plusieurs  espèces  do  genre  OËdémè- 
èst  tdisin  de  VAlropa  ei  dti  Pétunia^  re  \  il  partagea  son  genre  en  deux  din- 
mais  il  s'en  distingue  suffisamment  sionS;  la  première  état!  ainsi  carae- 
par  la  couronné  qui  oi-ne  l'entrée  de  térisée  :  éljtres  beaucoup  plus  eour- 
sà  corolle.  tes  que  les  ailes  et  l'abdomen.  EUe 
La  I^lÊCTouxiÈil^GAKTB.  Aec/oi/-^  renfcrroeit  les  Traies  Nécydaks  de 
xiaformosa ,  Kunth ,  îoc.  cU.  $  Atro"  Latreille.  La  seconde  a  jaint  pour  es- 
pà  arenaria ,  Rœm.  et  Scbult. ,  Srst,  ractères  :  élytres  snbulées  de  la  Ion- 
f^egei. ,  4 ,  p.  685 ,  est  une  Herbe  teti-  sueur  de  Tabdomen ,  renfermait  les 
de,  dre£(Sée,  se  divisant  en  rameaux  OËdémères,  la  Nécydale  ftnve  {8C6^ 
ét)ar8,ëUlës,  velus ^  garnis  de feuil-  nopteras^  lUigOi  et   on  autre  Qo- 
les  ëparses  y  pétiolëes, les  supérieures  léoptère  (iV^.  èrepicohuB)  qui  formé 
gemmées,  ovales,  aiguës,  ëcliancrées  atijourd'hui    le    genre  ÀtntcWcètté 
eu  cœur  à  la  base ,  très-entières ,  vet-  Geoffroy  ne  connut  des  Néejdales  de 
nées  en  rëséau ,  membraneuses  et  le-  Linné  que  deux  espèces ,  le  Télé- 
gèiremeht  hérissées  de  poils.  Les  fleurs  phorë  {Muiihintu)^  et  h  fOcjéàle  fâvt^ 
sont  extia«axillàirés  ,  solitaires,  pé-  vé  ,  <]u*il  avait  placée  avec  sm  Leptu- 
dônculées,  penchées  et  de  la  gran-  rés.   Fabritius,  dans  les  premières 
deûr  de  celles  de  la  grande  Perven-  éditions  de  ses  ouvrages ,  ne  conservÉ 
che.  Cette  Pfànte  croît  dans  les  forêts  sous  le  notn  de  Néi^fdalcà,  due  \à 
4ùi  avbisinéht  Kéal-del-M6nte  dans  seêohde  ditisioa  de  Lmné ,  et  les  vê- 
le Mexique.                             (o..kO  ritables ,  ou  celles  de  la  première di-* 

Nl«TRI8.«T.PHxK.(Scbreber.,  S£e"LÏr.$2rdr:;liL''S2^ 

9^ .  UABOMBA.  ^^  Enlùmologim ,  que  cette  ^nnion 

NÉtjTDÂLE.  NecydalU.  ins.  Gen-  disparate  a  cessé  d'avoir  lien  ;  il  a 

re  dé  l'ordre  des  Coléoptères ,  section  laissé  sous  le  nom  de  Nécjdale  le» 

des  Tëtramèrés ,  famille  des  Longi^  espèces  de  la  seconde  division    de 

cornés  ,  tribu  des  Nécydalides ,  établi  Lmné ,  et  son  genre  Moicrchas  se 

par  Linné  et  adbpté,  après  bien  des  compose  des .  véritables  Nécvdalès. 

Vnriationii,  par  tous  les  entomdlogis*  Latreille  a  adopté  dans  son  ovuler 

tes  avec  ces  caractères  :  aiks  étetumès  ouvrage  (Fam,  Nat.  du  Règne  Anim.) 

dans  presque  toute  leur  longueur  et  un.  genre  établi  par  llliger  sous  le 

simpleïnent  un  peu  plissées  è leur  t%^  upm  de  Sunopterus  et  rei^fermant  les 

trémité;  éljtres  trè8*oonrtes  et  trbn-  t^écydales  i  éLy  très  aussi  longues  que 

quéés)  corpS'  étroit  et  allongé;  tète  l'abdomen^  mais  rétrédes  4  leur  ck« 

pedcbée  en  avant  ;  demiier  article  des  trémité  .de  sorte  qu'à  présoit  le  gen- 

palpes  plus  groe ,  presfiiîe  cylindri-  re  IVécydale ,  tel  qu'il  est  restretnt  et 

2ue  Dtt  presque  ovoVde  et  croatMié*  tel  que  nbah  le  présrehtotaà  ici ,  ne  se 

à  nom  de  Nécydale 'a  é^  employé  composa  pltis  que  des  Moiordùf9  de 

IM>ur  la  première  fbts  par  Amt»te  iPabriciVté.  C^Tnsectto  ont  )e  corps 

{HUt.  Nat.Aîb*  5,  cfAp.  i^H  mtîsl^'  étk-oit  et  allongé )  h  télé  ^t  a\isst 

pitfkage  oh  il  en  fait  tfbfention  esi  trfts^  larjgè  ^iio  lé  e^rseiet,  lÉIdKnéeei*  jMit 
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l«>  partie  aoUfieur^  «plaûe^  Qt  ^ernu-  coDHues ,  qt,  il  est  à  présumer  ^e 

née  en  pointe  vers  le  pas;  leur  lèvi:e  leurs  larves  vivent  dans  le  boîs.  jLe 

supérieure  e.st  petite ,  coriace  >  pves-  genre  est  asae^  pçu  nombreux  en  es- 

aue  carrée,,  avec  le  bord  ^antérieur  |\cces  :  o^en  connaît  sept  ou  buit  ;  la 

oroii  et  entier;  leâ  mandibules  sont,  plus  remarquable  de  nos  climats  est  t 

cornées  ^  courtçs .  déprim.ççs.  ^  trian-  La  Nécydale  majeure  ,  Necydalh 

guLiires ,  sans  dentelures ,  avec  la  major^  L.,  Sy$t,  Nat,;  Leplura  ab- 

pointe  L^èrement  crochue;  lei\  raâ-  breviata,  Fabr.,  Sysi,  Ent.,  p.  199» 

€iio\res  sout  légèrement  coriaces ,  c^-  nP  18  ;  Mant.  Ins.  ;  Malorchus  abbnf, 

lindriques ,  comprimées ,   terminées  uiatus^Y^b. , Eni. SysL  eiSfst. Ekeuth*\ 

par  deux  divisions  peiites  ^  presque  Musca  Cerambyx  major^  Sch.  (Mon*> 

a^mbrançuse»,  dontVextérieure  pli^^  1 753,  fig.  1 , 9 ,  Blem.  ûi  Icon*<,  elc  ). 

avancé^  ,   obtuse  |  l'intérieure    plus  Longue  de  plus  d^un  pouce;  télé,  cor^ 

courte  et  finissant  en  pointe;  les  pal-  setet  et  poitrine  noirs  ;  antennes  jau- 

pes  fuaxilUires  sont  courts ,  oompo-  nés  à  leur  base,  brunes  à  rextrémilé; 

séa  de  quatre  articles  dont  les  troisi  él^tres,  base  de  l'abdomen  et  pâtes 

premiers  sout  courts  et  le  dernier  antérieures  jaunes  ;  pâtes  postérieur 

fdus  grand  et  obtus  ou  tronqué  ;  la  re's  de  la  même  couleur  avec  Textré-" 

èvre  ipférieure  est  courte ,  membra-  mité  des  cuisses  noires;  derniers  an- 

neuse,  très-évasée  au  bord  supérieur;  neaux  de  Tabdomen   bruns;   ailes 

son  support  est  coriace,  large,  ar*  transparentes  à  nervures  jaunâties. 

rondi  latéralement;  ses  palpes  sont  Cette  espèce  se  trouve   dans  toute 

composés  de  trois  articles    dont  le  l'Europe;  elle  n'est  commune  nulle 

dernier  ressemble  au  même  des  pal-  part  ;  elle  se  trouve  rarement  i  Paris, 

pes  maxillaires;  les  antennes  sont  &  dans  les  prairies  de  Gentillj..Il  pa« 

S  eu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  raît  que  sa  larve  vit  dans  les  Saules 
u  corps,  filiformes*  composées  dç  qui  sont  abondans  dans  cette  localité. 
onze  articles  dont  le  premier  es(  (o.) 
grand,  courb^.  renflé  et  arrondi  4  ^  NÉCYpALIDES.  Necydalide», 
•on  extrémité}  le  secoq^  très-petit  e(  ins.  Tribu  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
lessuivans  presque  cylindri<lues,  uu  sectiou  des  Pentamères ,  famille  des 
peu  amincis  à  leur  base  ;  elles  pren-  Longicornes  ,  établie  par  Latreille 
nent  attache  dans  une  écl^ancrure  (Fa m.  Nat.  du  Règn.  Anim.)etren- 
antérieure  desyçux;  le  corselet  es|  fermant  des  Insectes  ayant  Ips  yeux 
arrqndi  ou  presque  cvlindrique ,  un  en  forme  de  reins,  et  entourant  pres*- 
peu  moins  large  que  (a  base  des  ély-  que  la  base  des  antennes  ;  leur  tête 
tresj  l'écusson  est  fort  petit  et  près-  est  penchée  en  avant}  le  dernier  ar- 
que arrondi;  les  élytres  sont  extrir  ticle  de  leurs  [>alpes  est  plus  gros, 
mement  courtes ,  |ronquées  et  ^rron-  presque  cylindrique  ou  oyoïde  tron- 
dies  postérieurement  i  l/e$  pâtes  sont  que  ;  leurs  élytres  sont  beaucoup 
gr^Q^  avec  les  cuisses,  allongées  ,  plus  courte^  que  l'abdomen  ,  ou  res- 
rétr^cies  depuis  leur  ba^e  jusqu'au  serrées  brusquement  en  arrière;  lei^rs 
milieu  et  terminées  par  un  renfle-  ailes  sont  étendues  dans  toute  leur 
men(  arrondi  ou  çyale;  le$  posté-r  longueur  ou  simplement  plissées  à 
rieuref  sont  plu^  longues  quje  les  au-  Lçfir  extrémité.  Cette  tribu  renferme 
Ires  ;  ces  p^tes  spiU  termiuées  par  ui^  les  genres  Stéfipptère  ,  Sangaris  et 
tarse  de  quatre  ajticles  dont  le  pre^  ^écydale ( Mpforchus,  Fabr. ).  y.  ces 
mier  est  allongé  4  le  second  triangu-  moU.  (<>•} 
laire ,  le  troisième  bifide  e^  le  dernier  j^gg^  ^  „^  ^  jj^^^ 
termine  par  d^uy  crocnets  4e  moyen? 

ne  i^anaeur;  1  abdomen  est  trois  ou  *  NÉEBONG.  pot.  fhan.  Marsde^ 

quati^  fois  plu»  long  que  les  élytres  ,  désigne  sous  ce  nom  un  palmier  qu'il 

et  très«>rétriéci  à  son  origine.  Les  rné-  dit  être   fort  commun  à  Sumatra  , 

tanaorphoscs  des  P^écydales  sont  in-  dont  le  tronc  élevé  est  employé  pour 
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ÙLire  des  pilier)  de  constrnctioii ,  des  les  auteurs  n'ont  donne  que  les  phn- 

conduits  a  eau ,  et  dont  on  mange  les  ses  caractéristiques ,  savoir  :  i^  Neœa 

sommités   comme    le  Chou,  et  qui  uerticil/a£a ^  Arbrisseau    qui    atteint 

pourrait  bien  être  un  Palmiste,  c'est-  une  hauteur  de  cinq  à  six  mètres,  et 

â-dire  du  genre  jlreca,  ^.  Arec,    (b.)  dont  les  feuilles  sont  lancéolées ,  réu- 

NÉÉDHAMIE.  Needhamia.  bot.  "'""Î .9???"  P»""  l"" T*!  '■'  ^'""'  "^ 


qui  tait  mam tenant  partie  du  genre    *;  *      /  A     J        m*    .  -        •- 

±epAn»ia  de  Pe«oon,  admis  umvcr-    ^^  JT™**!-  ^"    T\^^1?a    ^^ 
selïemeui.  f^.  Téphb(J8ie.  R.  Brown    ""'  .f*"* '*»  5""»^**  forête  du  Pérou 

tituë  plus  lard  un  genre  Needhamia       »MpfrQTA    „,^  ,«,.—  r»«„_^^Jl, 
daus  fa  famille  des  Epacridécs;  c'est       *^^f^^^-  ».<>»•  M^W-Deui  genres 

celui  que  nous  décrirons  dans  cétarli-  ®°'/^  .'"**=Sfp"'T°l  ^'*?  ""  T 

de.  Enfin  H.  Cassini  avait  établi  dans  î?"*  "**?/  Esenbeck  par  bprengel. 

le  Dictionnaire  des  Sciences  Naturel-  f'  "°  **'  identique  avec  le  JLupuuu- 

1  I        •  1er  de  Jrersoon .  qui  ne  forme  qu  une 

les,  encore  sous  le  même  nom,  un  ..      ,  *      ..     '^     "  i  "  V«  ./7. 

^         j    c  «     •i,-^^  '«^  «  .'1  «  j       •-  simple  section  parmi  les  Tn/oliirm; 

genre  de  hynanttierees  qu  il  a  depuis  i»  .  H^  ^  .  r     jiï       i»  ^*jl         • 

Lmmé  JVrin-«/i»«.  f-.  ce  mol.    '^  l?«"«  'î'  f'"','^*  sur  1  ^/Aa^oYa  ««- 

Le  Needhamia  de  R.  Brown  ,  qui    T?Al^\  '     '!'.!    v''  '■•'^" .    """* 
appartient  à  la  PeiHandrie  Moiiogy-    de  Z>*oft*.  Le  mot  de  JV«.»a  est  mam- 

»"e\  L.,  est  ainsi  caractérise  :  calice  à  ""•■"*  «=""  «""P'"'  '*'"'*  *»  f"«f  " 

deux  bradées  j  corolle  bvpocratéii--        ^  mi?i?cta  ^  iï'-'   V- 

forme,  dont  Ù  limbe  est' imberbe.  •    ^^^^-  T*     "îJ^vf-^^^ 

quinqiéfide ,  à  sinus  élevés  ,  e.  à  es-  î"«-)><!""n  .  d»"'  '«  D'clwun-w 

ovation  plissée;  disque  hypi^gype  en  ^«*  ^«^"ff  """""'"'^'mP™'^;^-^ 
forme  de*^»cutellej  cinq  ëtammes  i,>-  »''™  P?"""  ^T^"*  "!i"'  ff"  ?•*• 
cluses  ;  ovaire  biliculaTre ,  drape  se-    ^  ^senbeck  aux  dépens  des  Matdian- 

che.  Le  Needhamia  pumitio,  R.  Br.,    *«  '  "  l"',  f*  .'r*"'  »""  »*•"?* 

foc.  «/,   est  un   trLpetil  Arbuste  fr^'t.,«^i"'™^*  J,Tà.*T 

dressé,  qui  croît  sur  lITcdtes  méri-  B<^."'   «>"»  le  ««me  nom  de  2>«- 

dionaksdela  Nouvelle  -  Hollande,  j'"^'? ,  .«"«t'««<5  par  H^worth  dans 

Ses  feuilles  sont  opposées,  irès-pclites  '»  '^T'"*   ^**  Apocinëes,   et   <çh. 

et  appliquées  coniîre  la  tige.  Les'fleurs  P""*"  '?  ^.'f  ""  .?»«"•»». .°  "S  '"r  " 

sont  blanches,  et  forment  des  épis  «""îvai» démembrement  du  5/«/«;/m; 

terminaux ,  dressés ,  soliuires,  gar^s  '  ««''«'«  de  ce  genre,  disons-nous, 

de  bractéeJ  foliacées.  o..n.)      »  f  l»'»  F«  '»  !:»"»°  V^^  «^«'l  deier- 

^         '      miné  Léman  a  changer  celte  deno- 

n  de  décrire 

un  ouvrage 

fiuizei  x-avuu  \  ajsf»  r  c^.  rt*  ircruv.^     reaige  su^vani  i  orare  alphabétique , 

p.  90),  qui  lui  ont  assigné  les  carac-    et  oti  la  leilre  D  était  depuis  long- 

tères   essentiels  suivans  :  calice   ou    temps  achevée.  Si  une  telle  licence 

involucre  à  deux  ou  tpis  folioles;    était  accordée  aux  auteurs  de  die- 

corolle  tubuleuse  ;  huit  étamines  plus    tionnaires ,  la  science  serait  bientôt 

courtes  que  la  corolle,  alternative-    surchargée  de  doubles  emplois  d  aii« 

ment  plus  longues  les  unes  que  les    tant  plus  dangereux  que  le  hasard 

fiutres;    ovaire  inférieur    surmonté    Seul  poun-ait  les  faire  reconnaître. 

d'un  Style;  drupe  monosperme, cou-    En  conséquence,  nous  renvoyossau 

rynnée  par  le  calice.  Ce  genre  a  été    SupplémenL    de   notre  Dictioonaire 

rapporté  à  la  famille  des  NyctaginéeSy    pour  faire  connaître  le  I>upaiia  de 

et  se  compose  de  deux  espèces  dont  rfées.  ^Q**vt.) 
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NÈFLE.  BOT.  PHÀN.  Fruit  du  Ne-  sont  gënër«lement  crochus ,   ce  qui 

{lier.  (^.  ce   mot.)  On  a  étendu  ce  lui  donne  toujours  un  port  peu  ëlé- 

pom  ,  dans  les  colonies  françaises ,  au  gant.  Ses  feuilles ,  courtement  pétio* 

fruit  de  quelques  Eugenia,  et  appelé  »  lées  ,  sont    oblongues ,    lancéolées , 

on  ne   sait   trop  pourquoi ,   Nèfle  aiguës  au  sommet ,  pubescentes  sur-^ 

b'Inde  le  fruit  du  Datura  Metel.  (b.)  tout  à  leur  face  inférieure,  longues  de 

cinq  à  six  pouces ,  et  ayant  environ 

NÉFLIER.  Mespiius.  bot.  fhàN.  deux  pouces  de  largeur.  Les  fleurs 

Genre  de  la  famille  des  Rosacées >  sont  grandes,  blanches,  terminales. 

tribu  des  Pomacées ,  offrant  pour  ca-  Le  fruit  qui  porte  le  nom  de  Nèfle 

ractères  :  un  calice  turbiné  adhérent,  est    turbiné  ,   déprimé    supérieure- 

à  cinq  divisions;  une  corolle  régulière  ment ,  où  il  ofire  un  ombdic  très- 

de  cinq  pétales  ;  des  étamines  nom-  large ,  environné  par  les  cinq  laniè- 

breuses ,  et  cinq  pistils  soudés  entre  res  du  calice ,  qui  sont  divergentes, 

eux  ainsi  qu'avec  le  calice,  terminés  II   renferme   cinq   nucules  osseux, 

chacun    par    un    style     glabre    et  qui  contiennent  chacun  une  graine. 

un    stigmate   simple.    Le   fruit  est  Les  Nèfles  ne  mûrissent  pas  sur  le^ 

une    pomme  ou  mélonide,  ombili-  Arbresquilesportent.  On  les  cueille 

quée  à  son  sommet,  dont  l'ombilic  à  la  fin  de  l'automne,  et  elles  sont 

est  très-large^  et  contenant  de  deux  alors  encore  dures,  vertes  en  dedans, 

à  cinq   nucules    monospermes.   Les  et  d'une  saveur  extrêmement  âpre  et 

Néfliers  sont  des  Arbres  de  moyenne  insupportable.    On  les  étend  alors 

grandeur  ou  de  simples  Arbrisseaux,  sur  qe  la  paille ,  et  vers  le  milieu  de 

Leurs  feuilles  alternes  sont  lancéo-  l'hiver  elles  s'amollissent,  deviennent* 

lécs  ,  dentées  et  caduques.  Les  fleurs  brunes  en  dedans,  et  acquièrent  une* 

sont   grandes ,   solitau'es   et    termi-*  saveur  assez  agréable.  Ces  fruits  ne 

nales.  sont  ni  mal-sains,  ni  indigestes;  mais 

Dans  son  beau  travail  sur  les  Po*  ils  sont  généralement  peu  recherchés, 

macëes  (  lYans.  Soc.  Lin. ,  1 3 ,  n.  88),  Le  Mespilus  grandi flora  ressemble 

John  Lindley  a  singulièrement  limité  beaucoup  au  précédent  dans  toutes 

les  caractères  de  ce  genre ,  et  le  nom-  ses  parties,  mais  ses  feuilles  et  ses 

bre  des  espèces  qui  doivent  y  entrer,  fleurs  sont  plus  grandes ,  et  ses  fruits 

Selon  cet  nabile  observateur,  on  doit  plus  gros.  Ils  sont  aussi  bons  à  man^* 

rejeter  parmi  les  Alisiers  (Cra/tE^i/5)|  ger. 

;iinsi  que  Linné  l'avait  fait  autrefois,  On  a  également  appelé   NlÈFLiER 

l'Axerolier,  l'Aubépine,  et  enfin  ton-  à  la  Guiane  le  Parinan  d'Aublet ,  et 

tes  les  espèces  qui  ont  des  fleurs  en  Néflier  db  CoRAiii ,  parmi  certains 

cime  ou  en  grappe ,  un  fruit  dont  jardiniers ,  un  Alizier  à  gros  fruits 

Tombilic   est  resserré ,   et    contient  très-rouges.                               (a.  h.) 

cinq  nucules.  Il  ne  reste  réellement  i\Ti7r«ur\i2AT»n  a       .«   r»     »        J, 

p«ri,i  l«s  Néfliers  que  le  JUcspilu»  NEGHOBARRA.  oi8.  Espèce  du 

^anica,  ou  Néfl?er  commun,  et  «"""  Philedon.  r.  ce  mot.    (Da,.z.) 

le  Mespilus  grandiflora*  Quant  au  NËGRAL.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

Mespiius  japonica ,  il  forme  le  genre  la  Linote  Tobaque.  j^.  Gros^Bbc. 

Erioboirra  de  Lindley.   F"»  ce  mot  ,                                       (dr.-.z.) 

au  Supplément.  NÈGRE,  zool.  On  a  donné  ce  nom 

NiFLiER  coMMiTN  OU  d'Allema-  tiré  de  la  couleur  noire  de  quelques* 

OKB ,  Mespilus  germanica ,  L. ,  Sp, ,  unes  de  leurs  parties  ou  de  leur  to« 

684.  C'est  un  assez  grand  Arbrisseau  talité,  À  plusieurs  Animaux;  ainsi, 

qui  croit  naturellement  en  France  ,  dans  le  genre  Homme,  Nègres  est  sy-> 

en  Allemagne ,  et  dans  presque  tou-  nonyme  d'Éthiopiens  et  de  Cafres, 

tes  les  autres  parties  de  l'Europe ,  et  Parmi  les  Singes ,  un  Sajou ,  unïa-^. 

aoe  depuis  long  -  temps  on  cultive  marin  et  une  Guenon  ;  parmi  leyau-- 

^ansles  jardins^  Sa  tige  et  ses  rameaux  ti*es  Mammifères ,  un  .  Chat }  parmi 
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1m  Oiseaux  9  un  Coucal  et  la  Vengo*    pelés  sont  %Uong4es  »  "p'iv'—  ;   k> 

Une;  parmi  les  Poissons ,  une  Gasté*  cuisses  sont  un  peu  renflées  k  leur 
rostëe  du  sous^genre  Ceptronote;  par-    extrémité  ;  les  jambes  sont  cjUndri- 

mi  les  Insectes ,  un  Papillon  du  geni'e  aucs ,  et  les  tarses  ont  trois  articles 

Satjre ,  sont  encore  appelés  Nègres,  dont  le  deniier  est  aroé  de  deux  pe- 

(b.)  tîts  ongles  crochusu  Ces  InaecCcs  sont 
NÉGRESSE.  MOix.  Non  vulgaire  d'assez  petite    taille  ;   leurs    larves 
de  plusieurs  Coquilles  «  entre  autres  vivent  sur  les  Plantes  et  sur  1«  Ar- 
du Coatis /umigaUis,                   (b.)  bres  aiusi  q.ue  Tlnsecte  |>arlàit.  Ce 

NEGRETIA.  bot.  fhak.  (Ruiz  et  ?''^121f^**'*r^  ^""^  ^^??*  "*  ''^• 

Pavon,  Kunth .;  Sjn.  de  Mucana.  r,  ^^^  *  P*™'  lesquelles  nous  or 

^  "?*•  (^••''•^         Le  NiiDB  OTUi^UEE,  JVe«<te Hpu- 

NÉGRETE.    iKS.  Un  Insecte  du  iaria,  Latr.,  Hist.  N^t.  des  Crust. 

genre  Altise  ,  qui ,  dans  le  midi  de  la  et  des  Ins.  X.  xii ,  p.   9V9 1   Gee. 

France,  désole  les  plantations  de  Pas-  Crusi,^  etc.,  S,  lao;  ÇUnex  tipularius, 

tel,  porte  ce  nom  vulgaire  dans  cer-  Lioo.;  GerrU iipuûmus ^  Fabr.,  Enl* 

tains  cantons  de  TOccitanie.       (b.)  Sysi,  ;  Betj$u9  iiputarius^  Fabr.^  Sjsk 

NEGUNDO.  BOT.  THAN.    Espèce  f^AT'V.  »  Jrisch ,  Ins.  T.  tji,  p,  s«, 

^..  «— ..-  ir..«ui      tr  ^   J^       K,\  ^"'  30.  Elle  est  longue  d  ennnxn 

du  genre  Erable.  ^.  ce  mot.      (b.)  ^^^  ^.^^ .  j^  .^^^^^es  sont  giises 

NEIDE.JVeû/tfA.  INS.  Genre  de  Tor-  avec  le  milieu  et  rextrémilé  ooirs; 

dre  des  Hémiptères ,  section  des  Hé-  la  corps    est    gris  ,    avec  quelques 

téroptères  ,  famille  des  Géocorises ,  points  noirs  sur  les  êly  très  ;  les  pales 

tribu  des  Longilabres ,  établi  par  La-  sont  grises  ,  avec  la  partie  renflée  des 

treille  dans  son  Histoire  générale  des  cuisses  postérieures  noirâtre  ;  les  ély- 

Crustacés  et  des  Insectes  ,  et  auquel  très  ont  quelques  lignes  élevées ,  le 

Fabridus  a  donné ,  quelque  temps  corselet  en  a  trois.  Cette  espèce  se 

après  t  le  nom  de  ffe/yius*  hes  carae-  trouve  en  Europe  sur  les  arbres  ;  on 

teres  de  ce  genre  sont  :  antennes  cou-  la  rencontre  aux  environs  de  Paris  en 

dées   et  renflées  à   leur  extrémité  $  mai.  [o.) 

corps  allongé   avec  les  pieds  très*        NEIGE.  P^,  MixioRS. 
U)ngs  ;  ocelles  très  -  rapprochés  l'un        NEIGEUSE,  uovl.  Nom  vulgaire 

de  1  autre.  Ces  Insectes  se  disunguent  ^t  marchand  du   Crwwa  riuUiu, 

des  Alydes  et  des  Leptoconses  ,  par  q„»on  a  étendu  au  roluia  hMMa, 

les  antennes  qui ,  dans  ces  derniers  appelée  Nbiobotx  a  kubans.     (b.) 

âenres ,  sont  droites  ou  très-peu  cou-     *  *  wor-^  wttv      -  b-    x     j 

ées.  Les  Lygies  et  les  autreVgepres  ^     NEIGEUX,  ois  Espèce  du  genre 

voisins  en  sont  séparés  par  des  ca-  J^"^"  »  division  des  Autours.  F. 

ractèrcs  tirés  de  l'insertion  des  an-  ^^^<^oif.  (DR..X.) 

tenues,  de  la  largeur  relative  de  la        *  NEILLIA.  bot.  tisam.  Geqrede 

tète,  et  d'autres  particularités  de  l'or-  l'Icosandrie  Monogjnie ,  Li. ,  éubli 

ganisation.  Le  corps  des  Mïdes  est  par  Don  {Prodrwn,    Flor*   ifqtai., 

menu,  filiforme;  leurs  antennes  sont  asS),  et  adopté  par    De  Candoib 

longues,  insérées  au-dessus  d'une  li-  (  Vrodront^  Sy&i.  Vexel. ,  a,  p.  ^^) 

5 ne  idéale  allant  des  yeux  ^  t'ori^ne  qui  Ta  placé  dans  la  famille  dès  Ra- 

u  labre >  coudées  vers  leur  milieu  ,  sacées,  et  le  ainsi  caractérieé  *•  esliœ 

de  quatre  articles ,  dont  le  premier  persistant  ^  divisé  en  cinq  lobes  pts 

trèeHkng,  en  massue  À  son  extrémité,  profimds,   ovales  et  aigus f  ooroJ|s 

et  dont  le  dernier,  un  peu  plus  étroit  a  cinq  pétales  arrondis  i  vingt  euni- 

que  les  précédens»  est  ovoïde  ou  en  nés  et  au-delà,  saillantes,  iofflrées 

ovale  allongé.  Ils  ont  le  tète  presque  en  double  rangée- sur  l'entrée  du 

ceflique;  fecussoo  étroit,  firesme  ealieet   carpelle  unîaue,  tokmà 

Uoéaure  et  terminé  en.  poiate;  les  dans  ie  ealioe»  oapsvleirAi  fialbett- 


NEL  MKL  491 

lctt< ,  dëhiso6Dt  par  le  cAlë  iùtérieuf ,  mmme  do  root  Bnslenia,  forge  par 
cotronnë  ^«r  le  stûe ,  et  oontenant  Poiret  dam  TEDcyclopédie  et  le  IJic- 
im  gramd  nombre  de  gratnes  aphëri-  tioimaire  des  Sciences  Naturelles,  f^» 
qnes  ^  luisanteé ,  asceDdante»  ^  mu-    ëmslskiB.  (o..K.) 

DÎes  d'un  albumen  charnu ,  abou-  *  NÉLEtfS.  cbust.  Genre  Yofsin 
dant,  d'un  embryon  droit,  central  ^  desPalëmons,  ëtaWi  wr  Rafinesque 
d'une  radicule  épaisse  et  de  colylé-  ^j^^^  30,^  Prëds  des  Découvertes  et 
dons  orales.  Ce  genre  fait  partie  de  Travaux  somiologiques  ,  publié  en 
la  tribu  des  Spîréacées }  il  a  desaffi-  13,4^  el  dont  il  ne  donne  pas  les 
nilés  avec  le  Spircea  par  son  port  et    caractères.  (o.) 

la  structure  de  sa  fleur;  mais  Ua'en        NELICOtIRVi.    ois.  Espèce   du 
disUngue  par  ses  graines  pourvues    ^  *^^™i.  ^  .'^  ^A*    ^    '^KJl   -x 
d'albumen.  Il  Se  compose  "de  deui    ««^«"^  ^^«^'^"*-  ^'  ^«  "^*-    f"*"^'^ 
espèces   indigènes   du  Napaul ,  que        NEUTRE.  NeUtrif.   bot.  nJM. 
Don  a  nommées   NeUlia   thyniflo-    (Gaertner.)  Syn*  de  Dëcasperme.  f  • 
n  et  JV.  nibiflom*  Ce  sont  des  Ar-    ce  mol*  (o..n.) 

brisseaux  qui  ont  le  port  du  Spitœa  KÊLITTK.  bot.  phaïT.  Le  genre 
cywl^/îii.  Leurs  feuilles  sont  simplesi  JEschinomène ,  y,  ce  mot,  est  dé-* 
oordiformes  ,  ovales  ou  trilobées,  ^^\i  ^qus  ce  nom  daiis  le  Dictionnaire 
doublement  dentées  eh  scie  I  acumi*    de  Délerville.  (b.) 

nées  et  accompagnées  de  deux  stipu-  ,  nÊLOCIRE.  Nelocira.  cbÛst. 
*•■•     .  ^^"^•'      Genre  de  Tordre  des  Isopodes ,  sec* 

*lŒtTâÉE.  ifeiihca.  concb.  Dans  tîon  des  Aquatiques  ,  lamille  des 
les  Annales  de  la  Société  Lintiéenne  Cymolhoadés  ,  établi  par  Leach  et 
de  Paris,  i8a4,  Drouèt  a  publié  un  ayant  pour  caractères  x  longueur  des 
Mémoire  Sur  un  nouveau  genre  delà  antennes  inférieures  surpassant  la 
famille  dei  ArcacéeS;  il  nohimé  tt  moitié  de  celle  du  corps;  post-abdo"* 
genre  N^théè ,  et  il  le  considère  com-  men  de  cinq  segraens  ;  veux  granulés) 
me  voisin  des  Nucules ,  et  propose  en  petite  lame  externe  des  appendices 
conséquence  de  le  placer,  daus  la  sé^  ventraux  postérieurs  plus  grande  et 
rie  I  près  de  ce  eenre ,  pour  établlk*  plus  large  que  Tinlerne  ^  tronquée 
solî  passaj;e  avec  les  TrigdneS.  C'est  obliquement  k  son  extiémité*  Les 
avec  plusieurs  espèces  déjà  connues  Crustacés  de  ce  geUre  se  distinguent 
db  gebrè  Peigne  de  Laihàrck,  et  tine  des  Eurydices  auxquels  Us  ressem-- 
espèce  nouvelle,  qûérauteur  proposé  blent  beaucoup,  par  leurs  yeux  qui 
de  former  ce  nouveau  gtoré.  Ce  sont  sont  granulés,  tandis  qu'ils  sont  lisses 
lesPecten  œquicosfnfus,  perstcoslatus,  dans  ces  derniers  ;  les  Cirolanes  ont 
Lamk.  ;  coà/angu/aiuê ,  M*  Sp.  Ces  six  segmens  è  l'abdomen.  Ce  genre 
Peignés  présentent  en  effet  des  dents  ne  contient  qu*une  espèce, 
sëriàl^s  ^ur  le  bord  cardinal,  mais,  du  La  Nàx^ciRE  de  Swàinson*  Ifelo^ 
résidé,  ils  ont  tous  les  caractères  dés  cira  Swaînsoni ^  Leach.,  Dict.  des 
Prises;  ils  n'ont  quWe  seule  im-    Se.  Nat.  ï.  xii,  pag.  S47;Desm., 

Î pression  musculaiie ,  ce  qui  indique  Cous,  sur  les  Crust.,  etc.,  pi-  48 ,  fig. 
eurs  véritables  rapports  et  leur  éloi-  9.  Longue  de  près  de  cinq  lignes  ; 
Skemenl  des  Nucules  et  des  Trieonies.  corps  eblong ,  lisse ,  ponctué  ;  abdo- 
n  né  peut  donc  p^s  admettre  Te  gcn-»  men  ayant  le  dernier  article  triangu- 
rè  dé  Drouet;  il  doit  tout  au  plus  laire^  les  côtés  légèrement  arqués; 
former  une  sous-division  des  Pei*  la  pomte  arrondie.  Il  a  été  trouvé  en 
gnék.  ^»  ce  mot.  Cd-«h.)      quantité  dans  la  mer  de  Sicile  par 


NBLEA.  bot.  rBAK.  (Tbëopbnstc.) 


Swainson.  (o  ) 


Syn. de  Tnàoius  temmris,  V^ UflisB.        •  NÉ L OU.  bot.  phan»  (Lescbe* 

\%.)      Bmltw)  L'un  des  noms  eu  Ris  dans 
*  MELEM6IA.  bov.  ronN.  jIm^    Tlndostan.  (b.) 
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NELSONIE.  Nehonia*  bot.  fhàn.  d'imiter  Linné ,  qui  a  même  rëani  ea 
Genre  de  la  famille  des  Acanthacëes  un  seul  genre  les  Nymphœa  et  les 
et  de  la  Décandiie  Monogyaie,  L.^  Nélumbos.  Mais  quand  on  examine  la 
établi    par    R.  Brown    (  Pivdrom.  structure  des  pistils  ,  leur  disposicion 
Flor.  Nov.  Ilolland,^  p.  48o)  qui  Ta  générale  et  surtout  l'organisation  des 
ainsi  caractérisé  :  calice  inégal  à  qua»  graines ,  on  aperçoit  entre  ces  deax 
tre  divisions  profondes;  corolle  intun-  genres  les  différences  les  plus  Iran- 
dibuliforme  ,  dont  le  limbe  est  quin-  chées.  Ainsi,  au  lieu  d'un  oraireglo- 
quéfide,  un  peu  inésal  ;  deux  étaroi-  buleux  unique  à  plusieurs  loges  sé- 
nés antérifères,  incluses;  loges  des  parées  par  des  cloisons  membraneuses 
antbères   divariquées  y    insérées   au  et  contenant  cbacune  plusieurs  ovo» 
même   point    {insertione   œquales)  ;  les,  on   trouve   dans  le  Nelumhium 
point    d'étamines     stériles;  capsule  plusieurs  pistils  u nilocul aires ,  mo* 
sesstle ,  dont  la  pointe  est  élastique  ;  nospermes  ,   à  demi -enfoncés  dans 
la  cloison  adnée  »  et  les  loges  renfer-  un  réceptacle  particulier ,  en  forme 
niant  plusieurs  graines  sans  crochets,  de    pomme  d'arrosoir.  Les    graioes 
l4e  genre  iVtf/so/iia  est  formé  sur  quel-  n'ofirent  pas  moins    de  difiîlrenoes. 
ques  espèces  de  Justicia  des  auteurs  ;  Ainsi,  dans  les  Nénuphars,  FembryoD 
telles   sont  les   Justicia    canescens  ,  est  très-petit ,  placé  à  la  partie  supé- 
hirsuta  ^    origanoides    et   nummula-  Heure  d'un  endospermecnamu.Dios 
riœfolia  de  Yabl.  Il  se  rapproche  de  les  Nétumbos,  point  d'endospcrme,  et 
VElytraria  par  ses  graines  dépour-  Terabryon  est  accompagné  de  deux 
vues  de  crocneis  ;  mais  il  s'en  aistin-  appendices  charnus, hémisphériques, 
gue  par  l'absence  de   filets  stami-*  naissant  des  côtés  de  la  raclîcule  dont 
«aux  stériles  ,  par  la  forme  des  an-  ils  sont  une  véritable  dépendance ,  et 
thères  et  surtout  par  le  port.  Outre  recouvrant  le  cotylédon,  que  Yon  ne 
les  espèces  de  Justicia  que  nous  avons  peut  apercevoir  qu'çn  tes  écartant  l'un 
citées,  et  qui  croissent  dans  les  con-  de  l'autre.  Ces  caractères  nous  por- 
trées  tropicales  de  l' Ancien-Monde,  lent  à  considérer  ^e  genre  î^élambo 
le    genre  Nelsonia  comprend  deux  comme  formant  le  type   d*un  neV'U 
Plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  que  ordre  voisin ,  mais  distinct  des  Nym- 
Brown  a  nommées  Nelsonia  campes-^  phéacées.  V.  ce  mot.  (A.  R.) 
tris  etiV.  rotundifolia.  Kuntb  {Nou, 

Gen.  et  Sp.  Plant,  œquin. ,  a ,  p.  a34  )        N  É  L  U  M  B  O.  Nelumhium.  bot. 

en  a  décrit  une  autre  de  l'Amérique  phan.  Ce  genre  est  avec  le  Nymphœa 

méridionale,  sous  le  nom  de  Nelsonia  l'un  deceux  qui  dans  toutela  sérievé- 

albicans.  Les  Nelsonies  sont  des  Her-  gétale  ont  été  l'objet  des  opinions  les 

bes    à  tiges   di£Euses  ,   pubescentcs  ,  plus  dissidentes  quant  à  la  structure 

blanchâtres.  Leurs  feuilles  sont  lar-  de  son  embryon,,  et  par  suite  à  sa 

jges  et  entières.  Les  fleurs  sont  peti-  coordination    méthodiaue.    Aujour- 

tes,à  corolles  blanches  ou  purpuri-  d'hui  même  tous  les  bolanlsles  ne 

nés,   disposées  en   épis   terminaux,  '  sont  pas  encore  d'accord  sur  ce  point, 

épais,  et  accompagnées  de  bractées  et  pour  ne  pas  renouveler  ici  une 

larges  et  opposées.  (6..17.)  discussion  déplacée,  nous  nous  bor- 

nerons à  exposer  la  structure  de  ce 

NÉLUMBÏACÉES.  Nelumhiaceœ,  genre  telle  que  nous  la  comprenons 

BOT.  PHAN.  Le  genre  Nélumbo  dont  en   relatant  simplement    les    autres 

il  est  question  drns  l'article  suivant ,  manières  dont  cette  structure  a  ëCe 

a  été  rantçé  par  Salisbury,  De  Can-  envisagée  et  décrite.  Le  genre  3'^ 

doUe  et  plusieurs  autres  botanistes ,  lumho^  établi  par  Toumeforl ,  réuni 

dans  la  famille  des  Nymphéacées.  Il  par  Linné  au  Nymphœa  y  reproduit 

est  vrai  que  si  l'on  s'en  rapportait  de  nouveau  comme    genre   distinct 

uniquement  au  port  et  à  l'aspect  ex-  par  Jussieu ,  Gaertner  et  tous  les  bo- 

lérieur  de  la  fleur  ^  on  serait  tenté  taaistes  modemes  ,  a  reçu  de  Sallsnr 
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bury  le  nom  de  Cyamuê^  qui  ii*a  pas  seules  saillantes  au-dessus  de  la  sur- 
été  généralement  adopté.  Il  se  com«-  face  du  disque.  Après  la  fëconda- 
Sose  d'un  petit  nombre  d'espèces,  tion  ce  dernier  organe  prend  de  Tac- 
ont  deux  surtout  {Nelumbittrn  spe-  croissementets'élargit  beaucoup  dans 
ciosum  et  JV.  luteum  ^  Michaux)  sout  sa  partie  supérieure  oii  sont  logés  les 
mieux  connues  que  les  autres.  Ce  fruits.  Chacun  d'eux ,  qui  est  ovoïde 
sont  de  grandes  et  belles  Plantes  ou  globuleux,  de  la  grosseur  d'une 
cioissant  au  milieu  des  eaux  douces,  noisette,  d'abord  adhérent  au  fond 
et  qui  par  leur  port  ressemblent  ab-  de  son  alvéole ,  finit  par  s'en  détacher 
solument  aux  espèces  de  Nénuphar  et  y  devenir  libre  et  mobile.  Parvenu 

3 ut  parent  la  surface  de  nos  lacs  et  à  sa  maturité,  il  offre  encore  à  son 
e  nos  fleuves.   Leur  tige  est  une  sommet  un  petit  tubercule  formé  par 
grosse  souche  charnue ,  horizontale ,  le  style  et  le  stigmate,  et  latéralement 
rameuse  «  rampante  d'où  s'élèvent ,  un  autre   tubercule  beaucoup  plus 
portées  sur  de  lon^s  pétioles    nus  petit,  qu'on  aperçoit  également  sur 
et  cylindriques,  de  grandes  feuilles  le  pistil.  Le  péricarpe  est  dur, coria- 
ombiliquécs  et  étalées  à  la  surface  ce,  peu  épais  et  tout-à-fait  indéhis- 
des    eaux.   Les  fleurs  qui  par  leur  cent.   La  graine  qu'il  contient  a  la 
grandear  et  leur  éclat  peuvent  être  même  forme  que  lui ,  et  elle  est  ren- 
comptées  au  npmbre  des  plus  belles  versée.    Son    tégument    propre    est 
du  règne  végétal ,  sont  solitaires  au  mince,  membraneux  et  adnérent  avec 
sommet  d'un  long  pédoncule ,  qui  les  l'amande.  Celle-ci  se  compose  uni- 
élève  ainsi  au  niveau  de  l'eau  oii  quement  de  l'embryon,  dont  nous, 
elles  viennent  s'épanouir  et  se  fécon-  allons  décrire  la  singulière  organîsa- 
der.  Le  calice  se  compose  de  quatre  tion.  L'embryon,  dépouillé  du  tégu- 
à  cinq  sépales ,  la  corolle  d'un  grand  ment  propre  de  la  graine,  se  présente 
nombre  de  pétales  caducs ,  disposés  sous  la  forme  d'une  masse  charnue  , 
sur  plusieurs  rangées  et  insérés ,  ainsi  blanche,  semblable  à  l'amande  d'une 
que  les  étamines ,  à  la  base  du  ré-  noisette  ou  d'un  gland  de  Chêne.  II 
ceptacle.  Les  étamines  sont  aussi  en  est  d'abord  séparé  en  deux  lobes  très- 
grand  nombre,  également  disposées  épais  par  une  fente  qui  descend pres- 
sur  plusieurs  rangées  ;  elles  se  com-  que  jusqu'à  sa  base.  Lorsqu'on  écarte 
posent  d'un  filet  c^lindroïde  terminé  l'un  de  l'autre  ces  deux  lobes,  qui 
par  une  anthère  très-allongée ,  tétra-  sont  intimement  rapprochés,  on  irou- 
gone,  adnée,  à  deux  loges  opposées  ,  ve  entre  eux  et  naissant  du  fond  de 
s'ouvrant  par  un  sillon  longitudinal  la  fente  qui  les  sépare  ,   un  autre 
et  surmontée  d'un  appendice  recour-  corps  un  peu  comprimé,  plus  étroit 
bé  qui  semble  être  la  continuation  du  et  â  peu  près  de  la  même  longueur 
sommet  du  filet.   Le  réceptacle  ou  que  les  deux  lobes  charnus.  Ce  corps 
disque  au-dessus  du  point  d'insertion  est  parfaitement  indivis  et  sans  aucune 
des  étamines    est  très -développé  et  trace  de  fente  ou  d'incision.  Si  on  le 
prend  la  forme  d'un  cône  renversé,  fend  longitudinalement,  on  voit  qu'il 
Son  sommet  qui  représente  la  base  est  mince,  charnu,  et  qu'il  recouvre 
du  cône  est  percé  d  alvéoles  profon-  un  autre  corps  formé  de  deux  ou  trois 
des  dont  le  nombre  varie  de  huit  à  petites  (euilles  pétiolées,  rudimentai- 
trente.  Chacune  d'elles  renferme  un  res   et  repliées  sur  elles-mêmes.  II 
pistil ,  qui  y  adhère  seulement  par  nous  devient  alors  facile  de  dénora- 
sa  base ,  et  est  libre  dans  le  reste  de  mer  ces  diverses  parties.  Le  corps  le 
sa  surface.  Il  se  compose  d'un  ovaire  plus  intérieur  formé  de  feuilles  rudi- 
ovoïde,  uniloculaire,   contenant  un  mentaires  est  la  gemmule;  le  corps 
seul  ovule  pendant  de  sou  sommet,  mince,    charnu   et  indivis,   est  un 
Le  style  qui  est  très-court  se  termine  cotylédon    unique ,  et  enfin  le  gros 
par   un  stigmate   entier  légèrement  corps  hilobé  extérieur,  nous  paraît 
déprimé.  Ces  deux  parties  sont  les  être  une  dépendance  de  la  radicule. 
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pAr  «obsécpWBt  l'embryon  da  ÎU*  éê  donner  une  esplicetion  plnutifali 
lumbo  est  TëritâUement  monocotj-  de  l'exietence  du  oorpe  imdîcnlaÎR 
iédon.  Mais  d'autres  botanîstee  ne  dnM^lumbo,  si  l'on  remarqiie  qne, 
partagent  pas  cetle  opinion.  Ils  coa*  cUns  ia  graine  du  Nymphata  ,  il  existe 
sidèrent  le  corps  cnarnu  et  bilobë  un  tnès-grosendospemechama,qui 
oomme  deux  cutylëdons ,  et  tout  le  accompagne  l'embryon.  Ne  pourrait* 
corps  qui  lui  est  iutërieur  oomme  une  on  pas  considérer  rappeadice  radies- 
gemmule.  Biais  l'analogie  ,  jc/t  guide  laire  duNélumbo,  soit  comme  un  en- 
prëoieux  du  naturaliste  dans  la  re*  dosperme  soudé  en  partie  avec  la  base 
cberobe  des  rapports  naturels  qui  de  l'embryon ,  soit  comme  un  com 
lient  les  êtres  entre  eux ,  réunit  une  destiné  à  en  tenir  lieu,  et  à  en  remplir 
foule  de  preuves  qui ,  en  appuyant  les  fonctions  auprès  de  la  jeune  Plan* 
l'ewplication  que  nous  avons  donnée ,  Iule? 

sVSlerent  avec  force  contre  les  objec-  Nous    allons   flécrîre   maintenant 

lions  <{u'on  y  a  faites.  U  n'est  aucun  les  deux  espèces  principales  de  es 

botaniste  qui  ne  convienne  desr^p-  genre,  que  nous  avons  défè  men- 

ports  intimes  qui  existent  entre  Jes  tionnées  précédemment, 

genres    Neéumiium    et  Nympàœa  ,  Le  Nélukbo  Ai«Aoant  ,  JVe/iMi3jirsi 

genres  que  Linné  avait  même  cru  de»  êpecioaum,  Willd.,  D.  C,  Syii.^  a,  p, 

voir  réunir  en  un  seul.  Ces  deux  44,  Lamk.,  lU.,  t.  45 S;  Nekimbomi' 

genres  sont  trop  voisins, pour  qu'une  cif&ra  y  Gaertn. ,  t.   19;    IfjrmpAœa 

partie   aussi    essentielle  que  Tem*  Nelumho^h.f   est  sans  contredit  la 

bryon  n'y  offre  pas  la  marne  struc-  plus  belle  de  toutes  les  Plantes  qui 

ture,  ou  du  moins  une  structure  fort  ornent  la  surface  des  eaux.  6es  feu  il- 


ment  indivis  et  sans  aucune  fente.  Si  grandes  ,  ayant  souvent  jusqu'à  deux 

l'on  incise  ce  corps ,  on  trouve  qu'il  pieds  de  c^amètre  ,  peltée& ,  arron- 

est  minoe  et  recouvre  un  autre  corps  aies,  ondulées  et  dentées  sur  leur  noar* 

charnu  profondément  bilobé ,  et  en-  tour,  glabres  des  deux  côtés.  LesfteuTS 

tre  les  deux  lobes  duquel  est  un  au-  sont   extrêmement   grandes ,  blan* 


le  corps  cbari^u  bilobé,  qui,  dans  appendice  renflé  et  crochu.  Ces  fleurs 
•notre  manière  de  voir,  n'est  qu'une  exhalent  une  odeur  très-agréable 
partie  accessoire  et  de  peu  d'im-  d'anis.  Les  fruits  sont  renfermés  dans 
por tance ,  manque  entièrement  dans  un  réceptacle  obconique  ,  dont  la 
le  J^ymphœa.  Car  si,  comme  le  veu-  forme  a  été  imitée  pour  l'instrament 
lent  la  plupart  des  botanistes ,  ce  sur  lequel  on  dépose  les  numéros 
corps  extérieur  et  bilobé  du  Né-  dans  le  {eu  que  les  Fiançais  noro- 
lumbo  représentait  les  deux  cotylé*  ment  iotosy  nom  qu'ils  ont  emprunté 
dons  et  tout  le  corps  intérieur  la  de  celui  de  la  Plante  dont  il  est  crues- 
gemmule  ,  comme  il  n'en  existe  au-  tion.  Le  Nélumbo  était  une  Planie 
cune  trace  dans  l'embryon  du  Nym^  extrêmement  célèbre  dans  l'antiqui* 
phœa  ,  il  en  résulterait  que  ce  genre  té.  Elle  croissait  autrefois  dans  les 
aurait  un  embryon  réduit  à  la  seule  eaux  du  Nil  au  rapport  d'Hérodote 
gemmule  ,  ce  qui  répugne  à  admet-  et  de  Théophraste,  ae*l&  le  nom  de 
tre;  tandis  que  dans  notre  expli-  Faba  œgypUaca  sous  lequel  00  la 
cation  l'embryon  du  Nymphœa  est  trouve  U'équemroent  raentionaée. 
simplement  privé  d'une  partie  accès-  Les  Egyptiens  la  révéraient  comme 
soire  et  surnuméraire  qui  existe  dans  un  des  objets  de  leur  culte,  ainsi 
le  Nélumbo.  Encore  serait-il  facile  qu'ils  le  frisaient  de  pktsieuis  autres 
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prodttolîoi»  du  Nil ,  «t  oa  Tok  te  I*M-  grande  enalegie  et  une  tdemilë  pres- 
lumiMi  repréienté  etir  presse  tous  qoe  parfaite.    Mns  ici   cessent  les 
les  mOQ-umens  de  l'antique  Egypte,  analogies.  Dans  les  Nympbéacëespro- 
Cependant  d'après  les  recherches  des  prement  dites  ,  l'ovaire  est  unique , 
naturalistes  français ,  Delile  et  Sa-  globuleux,  à  plusîetirs  loges  polysper- 
▼i^y,  cette  Plante  a  tout>^-fait  dis-  mes,  séparées  par  de  fausses  cloisous 
paru  des  'eaux  du  Nil.  Ou  ne  la  re-  eelluleuses  ;  dans  le  Nélurobo ,   au 
trouve  plus  aujourd'hui  que  dans  les  contraire ,  le  centre  de  la  fleur  pré- 
diverses  parties  de  1  Inde,  à  la  Chine,  sente  un   grand  nombre  de  pistils 
an  Japon ,  oii  elle  est  aussi  un  objet  uniioculaires ,  mbnospermes  ,  nichés 
de  culte  et  d'adoration.  Deux  boia-  dans  les  alvéoles  d'un  réceptacle  ou 
niâtes  russes  trèi-célèbres ,  Fischer  et  disque  très-développé  et  en  c6oe  ren- 
Steven ,  l'ont  également  trouvée   k  versé.  Le  fruit  du  Nymphœa  est  une 
l'embouchure  du  Yolga  près  d*Astra-  péponide  charnue  intérieurement  et 
cnn.  poiysperme;  c<Aut  du  Nélumbo  est 
■Le  KÂii'UMBo  rAtriiE,  Nelumbium  une  sorte  de  noix  sèche,  monosper- 
iuteuât,  Michx.,  Fi.  Bor.  Am.,  1,  p.  me  et  indéhiscente.  La  graine  n'offre 
Si 7,  qui   atitt  dans  plusieurs  pro-  "pas  des  différences  moins  tranchées. 
vînmes  de  l'Amérique  septentrionale ,  Ainsi,  dans  le  Nymphœa ^  l'amande  se 
ressemble  'l>eaucoup    au   précédent  compose  d'un  très-gros  endosperme 
pour  son  port  et  ses  formes  généra-  charnu  ,    qui  manque  entièrement 
tes.  Ses  fleurs  un  peu  moins  grandes  dans  le  Nélumbo.  Celui-ci  à  son  tour 


nëaires.  Les  amandes  de  ces  deux  trace  dans  le  Nymphœa.  Nous  lais- 
espèces  ont  une  saveur  douoe ,  et  on  'sons  aux  botanistes  à  déterminer  si , 
les  mange  dans  les  pays  oii  elles  ^malgré  les  rapports  intimes  qui  exis- 
croissent.  tent  entre  ces  deux  genres  dans  leur 
U  ne  suffit  pas  d'avoir  démontré  port,  et  quelques -uns  des  orgauesde 
que  le  genre  Mélumbo  est  mono-  la  floraison ,  les  difi'érences  essentiel- 
cotylédon,  il  est  encore  nécessaire  les  qu'où  remarcjue  dans  les  organes 
d'indiquer  la  place  qu'il  doit  occu-  plus  iroportans  de  la  fiuctiflcation  , 
per  dans  la  série  des  ordres  natu-  -ne  doivent  pas  engager  à  séparer  ces 
rels  qui  composent  ce  groupe  de  deux  genres  l'un  de  1  autre ,  et  à  faire 
Végétaux.  Jussieu  {Gênera  Plant.)  du  Nelumbium  le  type  d'un  ordre 
l'avait  placé  avec  le  Nymphœa  dans  naturel  distinct  sous  le  nom  de  Né- 
la  famiue  des  Hydroehartdées.  Salis-  lumbiacées.  Celle  famille,  que  tout 
bury ,  le  premier,  fit  une  famille  des  nous  porte  à  admettre ,  ne  pourrait 
Nymphéacées  dans  laquelle  il  plaça  être  éloignée  des  vraies  Nymphéa- 
leNélumbo.  Cette  famille  a  étéadop-  cées ,  par  les  motifs  que  nous  avons 
tée  par  tous  les  botanistes  modernes,  exposés  précédemment  ;  mais  néan- 
et  particulièrement  par  le  professeur  moins,  par  la  structure  de  la  graine 
OeCandoUe  (  Syst.  Regn»  Veget,,  3,  et  de  l'embryon  ,  elle  se  rapproche- 
p.  3q)  qui  la  divise  en  deux  tribus  :  Tait  beaucoup  des  Naïadées  et  en 
les  Nélumbonées  et  les  N  vmphéacées.  particulier  des  genres Zos/^/a  eiRup^ 
-  Certes  personne  ne  peut  nier  les  rap-  ^/n.  ^.  Nymphéacées.  (a.h.) 
ports  intimes  qui  existent  entre  le  »  fJÉMALITE.  kin.  Th.  Nutull  « 
N^lumbo  et  le  IfympAœa  etAse^t  ^„„^  ce  nom  à  U  variée  fibreuse  de 
ddiieile  de  trourer  deux  Renrta  qui .  Magnésie  Uydratée,  trouvée  i  Hobo- 
par  leur  port .  seressemblassent  au-  j^J  ^^  le^New-Jersey,  (o.  ml.) 
tant.  Tous  les  organes  de  la  végéta-  ^  ^  *" -' 
tion  9  rinflorescence , le  calice,  la  co-  NEMASPORA.  bot.  crtpt.  Pour 
roUe,  ont  dans  cesdeux  genres  la  pins  Naeraaspora.  F',  ce  mot. 


496                  NËM  .liEM 

NËMATE.  Nemnius*  iNS.  Genre  de  de  trois  pièces  dont  les  deux  Utënks, 

l'ordre  de»  Hyménoptères ,  section  qui  tiennent  lieu  de  mâchoires ,  son; 

des   Tërëbransy   famille  des  Porte-  courtes ,  coriaces ,  entières;  la  pièce 

Scies,  tribu  des  Tenthrëdines,  établi  du  milieu  est  un  peu  avancée ,  roem- 

par  Jurine  aux  dépens  du  genre  Ten^  braneuse  et  trifide  ;  les  palpes maxil- 

//ire(/o  de  Fabiicius ,  et  ainsi  caractë-  laires  sont  une  fois  plus  long»  que 

risé  :  antennes  de  neuf  articles  sim-  les  inférieurs  ;  ils  sont  composés  de 

pies  dans  les  deux  sexes,  longues  et  six    articles  diminuant  d'épaisseur; 

sétacées;  mandibules échancrées; une  le  corselet  est  arrondi ,  inégal;  lab- 

cellule   radiale  très -grande;  quatre  domen  est  presque  cylindiique;  les 

cellules  cubitales,  dont  la  pieinière  pâtes  sont  de  longueur  moyeDueet 

petite,   pre:»que  ronde;  la   seconde  ne  présentent  lien  de  remarquable, 

grande,  recevant  les  deux  nervures  Les  larves  des  Némates  ,dé-igDées 

récurrentes  ;  la  troisième  moindre  et  comme  celles  des  autres  Tenlbré- 

carrée ,  et  la  quatrième  atteignant  le  dincs  ,  sous  le  nom  de  Fausses-Che- 

bout  de  Taile.  Ce  genre  se  distingue  nilles,  ont  constamment  vingt  pâtes 

des   Tenthrèdes   pi  oprement  dites  ,  dont  six  éca il leuses  et  quatorze  mem- 

f»arce  que  ces  dernières  ont  deux  cel-  braneuses.  Ces  larves  vivent  sur  dif- 
ules  radiales  et  quatre  cubitales  ;  les  férenles  Plantes  dont  elles  roogeat 
Dolères  en  sont  séparées  par  leurs  cel-  les  feuilles.  Leurs  métamorphoses 
Iules  cubitales  qui  ne  sont  plus  qu'au  s'opèrent  de  difTcrentes  maoières  ; 
nombre  de  trois;  elles  ont  aussi,  les  unes  entrent  dans  la  terre,  et  s'y 
comme  les  Tenthrèdes,  deux  cellul&s  filent  des  coques  pour  se  changer  eo 
radiales.  Les  genres  Cimbex ,  Âma>is  nymphes;  les  autres  forment  des ef- 
et  Perga  sont  distingués  des  Némates  peces  de  galles  dans  lesquelles  elles 
par  leurs  autcnnes  de  cinq  à  huit  ar-  subissent  toutes  leurs  mélamoiphoses. 
ticles  terminés  brusquement  par  un  Ce  genre  est  assez  nombieux  eo 
bouton.  Les  Schyzocères,  Ptilies  et  espèces.  Lepclletier  de  Saint-Far- 
Hylotomes  n*ont  que  trois  articles  geau,  dans  sa  MonograpUiedesTen- 
distinctsauxantennes;  le  genre  Cla-  thrédines,  en  décrit  trente  -  huit , 
die  a  les  antennes  rameubcs  dans  les  toutes  d'Europe.  Celle  qu'on  peut 
mâles  ;  enfin  les  At  ha  lies  en  ont  de  considérer  comme  le  t^pe  du  genre, 
dix  à  quatorze,  et  les  Ptérygophores  est:          y 

et  Lophircs  seize  et  plus.  Ue  plus,  Le  NéBiATE  du  SavLiE,  Nemalus 

les  Némates  sont  encore  distinguées  SaiiciSf  Jur. ,  p.  60;  Oliv.,  Lepell.et 

des  autres  genres  voisins  parce  que  Servillc,  Faune  Française,  pi.  it,fig« 

leurs  larves  ont  vingt  pâtes,   tandis  3  ;  Te/i/A/)?</o iSa/icis ,  Fabr. ,  Yillers, 

q^e  celles  des  autres  en  ont  dix-huit  Degéer ,  n.  i4  ,  lab.  37  ,  fig.  19 ,  ao  ; 

et  vingt-deux.  La  tête  des  Némates  Fourcroy ,  Geoif. ,  Lesck,  Rossi  et 

est  transversale;  les  yeux  sont  très-  Gmel.   Longue  de  quatre  à  cinq  li- 

grands,  et  on  voit  sur  le  vertex  et  en-  gnes,  jaune  ;  tète  et  corselet  noirs  en 

tre  eux  ,  trois  petits  yeux  lisses  dispo-  dessus;  ailes  avec  le  point  ordinaire 

scsen  triangle;  les  antennes  sont  près-  noir;   pales   jaunes.    Les  larves  de 

que  aussi  longues  que  le  corps;  leurs  cette  espèce  vivent  sur  le  Saule;  elles 

deux    premiers    articles    sont    très-  ont  près  d'un  pouce  de  long;  elles 

courts  ,  et  les  autres  cylindriques  et  sont  d'un    vert   céladon ,    avec  de 

allant  en  diminuant  d'épaisseur;  la  grandes  taches  jaunes  et  des  points 

lèvre  supérieure  est  coriace,  échan-  noirs  sur  les  côtés.  Elles  ont  souvent 

crée  ou  arrondie  à  sa  partie  antérieure  le  derrière  courbé  en  arc,  de  sorte 

et  ciliée;  les   mandibules  sont  cor-  qu'il  repose  sur  le  plat  de  lafcuiiief 

nées,  arquées,  creusées  intérieure-  tandis  que  quelques  pâtes  membra- 

ment ,  aiguës  à  leur  extrémité  et  mu-  neuses  et  éc;iillcuses  sont  accrocbées 

nies  d'une  forte  dent  vers  leur  base  à  son  bord.  Ces  larves  entrent  enterre 

interne;  la  trompe  est  courte ,  formée  au  mois  d'août  et  s'y  filent  des  co- 
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qocB  d'une  ioie  d'un  brun  obscur  KÉMATE.  vur.  Hauy  a  donne  ce 

presque  noir;  ces  Insectes  ne  subis-  nom  k  une  Rocbe  fibreuse  que  Ion 

sent  pas  leur  dernière  inëtaroorphose  rapporte  assez  gënëralement  a  TObsi* 

en  même  temps ,  plusieurs  femelles  dienne ,  et  qu'il  regardait  comme 

seulement  naissent  au  bout  de  trois  constituant  une  espèce  différente. 

semaines ,  tandis  c|ue  les  ^  mâles  ne  (o.  dsl.) 

araissent  qu'au  printemps  suivant.  NÉMATOGÈRE.  Nemaiocera»  ins. 

La  larve  d'une  autre  espèce,  Ne-  Genre  de  l'ordre  des  Diptères,  fa- 

matus  Capreœ  ,  a  le  corps  d'un  veit  mille  des  Nëmocères,  tribu  desTipu- 

céladon ,  avec  la  tête  noire  et  les  trois  laires ,  division  des  Terricoles ,  ëtâ>U 

{premiers  et  deux  derniers  anneaux  par  Meigen ,  et  que  Latreille  a  nom- 
auves;  elle  a  de  plus  six  rangées  de  mé  Hexatome  (  Gen.  Crusi.  et  Ins.  ) 
points  noirs  en  relief.  Elle  a  été  nom-  H  paraît  que  ce  savant  a  adopté  (Fam. 
mée  la  Bedaude  du  Saule  :  elle  vit  Nat.  duKè^n.  Anim.)  la  dénomina- 
surcet  Arbre  y  et  on  en  voit  descom-  tion  de  Meigen,  et  qu'il- a  donné  le 
pagnies  très-nombreuses.  Elles  tien-  nom  d'Hezatome  à  un  genre  que  Mei- 
nent  ordinairement  leur  derrière  gen  nomme  Anûomcre,  Quoi  qu'il  en 
courbé  en  dessous.  Réaumur ,  qui  a  soit ,  le  genre  Nématocère ,  tel  qu'il 
trouTé  aussi  cette  larve  sur  le  ûro-  est  établi  par  Meigen ,  a  pour  carac- 
seiller  épineux ,  dit  que  dans  sa  der-  tères  :  tète  petite;  front  large;  bec 
nière  mue  elle  perd  tous  ses  tuber-  court  ;  trompe  peu  saillante  ;  palpes 
cules  noirs ,  que  sa  peau  devient  satUans ,  courbés ,  de  quatre  artides 
d'un  blanc  jaunâtre  ,  avec  les  deux  égaux  ;  antennes  subsétacées  ,  de  six 
premiers  et  les  deux  derniers  an-  articles ,  le  premier  cylindrique ,  le 
neaux  d'un  jaune  citron.  La  femelle  deuxième  cyathiforme,  les  quatre 
dépose  ses  œufs  à  la  file  les  uns  des  autres  longs  et  égaux  ;  yeux  ovales  ; 
autres  le  long  des  nervures  des  feuil-  abdomen  déprimé  ;  pieds  menus;  ba- 
ies du  Grosciller.  Celle  d'une  autre  lanciers  découverts  ;  ailes  couchées  ; 
espèce  (Nema/us papillosus)  que  De-  deux  cellules  marginales,   la   pre- 

Séer,  Ins.  T.   ii,   p.  988,  nomme  roière  fermée,  une  sous-marginale 

louche  à  scie ,  à  larve  à  mamelons,  petite ,  deux  discoïdales ,  quatre  pos- 

£iit  sortir,  lorsqu'on  la  touche,  d'en-  térieures.  Le  genre  Nématocère  et  le 

tre  les  cinq  premières  paires  de  pa-  genre  Anisomère  de  Meigen  {Hexa" 

tes    membraneuses,    cinq    mame-  /o;na ,  Latr.  )  se  distinguent  de  tous 

Ions  charnus,  d'un  jaune  orangé, et  ceux  de  la  division  des  Terricoles, 

rentrant    dans    l'intérieur    de   son  parce  qu'ils  sont  les  seuls  qui  aient 

corps,  lorsque  l'attouchement  cesse,  tes  antennes  composées  de  six  arti- 

Cette  larve,  qui  est  d'un  vert  clair  li-  clés;  ces  antennes  sont  aussi  longues 

vide  y  et  rayée  de  noir,  répand  une  que  celles  des  genres  voisins;  mais 

odeur   nauséabonde    que  Von  sent  cela  n'a  lieu  que  par  la  longueur  des 

long-temps  aux  doigts  lorsqu'on  l'a  quatre  derniers  articles.  Ces  Insectes 

touchée.  Enfin   la  Némate  seplen-  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec 

trionale  (  Nemaius  septentrionalia  ) ,  ceux  du  genre  Dixa  ;  mais  ils  en  dif- 

ou  la  Mouche  à  scie  à  larges  pâtes  fèrent  par  le  nombre  d'articles  des 

de  Degéer  ,  présente  une  singula-  antennes  et  par  les  nervures  des  ailes, 

rite  digne  de  remarque  dans  les  pa-  Les  antennes  des  Dixa  sont  plus  ef- 

tes  postérieures  qui  sont  longues  ,  filées  que  celles  des  JNématocères  et 

avec  les  jambes  déliées  et  blanches  peuvent  être  appelées  filiformes.  Le 

i  leur  origine ,  fort  larges  et  très-  nom  de  ce  genre  est  formé  de>^deux 

aplaties  ensuite  ;  le  premier  article  mots    grecs,  nema^   fil,   et   kerus, 

de  leurs  tarses  est  tort  large  et  a  corne.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une 

la    figure  d'une   palette   ovale.    Sa  espèce ,  qui  est  : 

larve  vit  en  société  sur  le  Bouleau.  La  NiMATOCÂBE  moire,  Nematoce^ 

(g. )  ra  nigra ,  Meigen ,  Macquart ,  Tip.  d a 

TOME  %h  3s 
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nord  de  la  France  ;  Hexatoma  nigray  de  la  longueur  du  corps ,  et  que  leur 

Lalr. ,  Gêner.  Crusi.  et  Ins,  T.  iv ,  p.  dernier  article  est  cylindrique ,  de  la 

960.  Elle  est  longue  de  quatre  lignes  grosseur  du  précédent  ou  plus  menu, 

et  demie,  noire;  son  front  a  deux  aussi  long  au  moins  que  lui.       (G.j 
tubercules ,  et  ses  ailes  sont  légère- 

ment  obscures  avec  les  nervures  noi-  *  NÉMATOPLATE.  Jfematoplaïa. 

res.  Elle  se  trouve  aux  environs  de  zool.7bot.  ?(^/^An><//ees.)  Genre  de 

Paris  et  de  Lille.                            (o.)  la  famille  des  Fragillariëes  dont  les 

NÉMATOCÈRES  ou  FIUCOR-  ÏJ^^ilT î?"!;  f»?'*?^^/^™' ' 

NES.  IN8.  Duméril  donne  ce  nom  i  i^S!?,^  ^ff'T  «  IS?»  vnLdnHn 

c     '11    j    1  ^  'j^^.A -      •«  linéaire  iusqua  la  plus  voisine  da 

une  famil  e  de  Lépidoptères  qui  ren-  e,rré,dîs'posés  parallMement,  de  ma- 

fermées  tribus  des  Bombycilesel  des  „..^^'^  fo^tner  ^d'assez  longs  filameos 

Faux-Bombyx  de  Latreilie.   V,  ces  -,:^^i^,    f..„«:i-o  ••  o^«,^^-«.'«   ^„: 

•'                                  .    ^  simples ,  fragiles  et  comprimes ,  qai, 

'"^        ^                                          ^  ''  lorsqu'ils  viennent  k  se  désunir,  ne 

*  NÉMATODË.  Nem<Uode9,  ins.  lefont  jamais  par  fractions  aussi  voi- 

Genre   de  Tordre  des  Coléoptères ,  sines  de  Tunitë  que  les  Diatomes  on 

section  des  Pentamères  ,  famille  des  que  les  Achnantes,  et  ne  demeareot 

Serricornes,    tribu  des    Elatërides,  pas  régulièrement  fixés  angles  a  an- 


des    Eucnemis    parce    qu'ils  n'ont  ne  nous  était  pas  connu  ;  mais  quand 

point  de  rainure  sur  les  bords  laté-  nous  publiâmes  nos  premiers  Essais 

i-aux  du  corselet ,  et  des  Lissodes ,  sur  les  Artbrodiées ,  ce  trésor  d'ob- 

parce   qu'ils  n'ont  point  les  tarses  servations  nous  étant  parvenu,  nous 

munis  en  dessous  de  pelotes.  Le  type  dûmes  adopter ,  pour  fe  désigner,  le 

de  ce  genre  est  VElaierfilum  de  Fa-  nom  de  Fragillaiie  qui  convient  éga- 

bricius.  (o.)  lement  aux  autres  genres  de  la  famille 

NÉMATOIDES.    iot.    Rudolphi  «»»tuje»e    à  laqu^le  appartieBwnt 

Boinrae  ainsi  le  premier  ordre  desln-  ?*  ?'''™t^Pl"ir-  ,*^  **^  ^K 

testinaux  renfomant  les   Vers  :   à  l'ersfe'nbleni  être  le  premier  duinon 


corps  cylindrique,  élastique,  ayant  "SV""  «^™P"»«    "«    »"«  «"^  "* 

un  Snal  intestinal  complet ,  terminé  *^"i*"""î   ""     '^h  «^  "«'"««y'»' 

en  avant  à  la  bouche ,  et  en  arrière  à  ""^^  cette  première  forme  or^.- 

l'anusj  les  organes  génitaux  sont  dis-  5""'  •»  mullrolie  par  ellc^-meme  pour 

tinct»   et  seWés  sur  des  individus  ^°T/.  tf  f  T^IÎf  ""  '",*««:""?* 

différen».    (fet    ordre    très-naturel ,  f°»»  \^)^^^  **°""««  ""  P'»*  •^'- 

réunissant  les  Ento/oaires  le»  mieux  •""«"'  «*«"?  P?""  ''"""'  '^•'*  j**  ^^ 

^..<ro»:c<îo    ^^^-^^^^A  1-.,  «««;.*«  i7:u  tomes ,  par  trois  ou  quatre  dans  les 

organises,  comprend,  les  cen res  rilo-  al*  e.  .- 

capsulairé,    Fîlaire,    Trichosome  ,  Achnantes,  enfin  continus  en  nom- 

TAchocépliale ,  Oxvire  ,  Cucullan  ^re  tres-considérable  dans  les  Néma- 

Piroplère,   Plijsaloptèie,   Sliongle  *^P^"*^*  susceptibles    de     s  allonger 

Ascaride,  Opliioslome  et  Liorh%-  beaucoup  sans  se  désunir     Encore 

-,r..«    zr  ™i,«..  t^  -r^  i  \  dans  un  grand  état  de  simplicité,  «5 

que.  ^.  ces  mots.  Ce.  d..l.)  a.^  ^  „     ?»        i     -j       .   *^  •         i^ 

^  .  ^  '  êtres  sont  translucides ,  a  peine  coio- 

*  NEMATOPE.   Nematopus.   ixs.  rés  par  un  peu  de  matière  verte  ou 

Genre  de  Tordre  des    Uëmiptcres  ,  par  une  teinte  châtain  plus  ou  moios 

section  des  Héléroptères ,  famille  des  îbncce,  demeurant  comme  de  vfrrc, 

Géocorises,   tribu  des  Longilabres,  quand,  par  leur  brisement,  Icfcor- 

ctabli  par  Latreilie  (Fam.  Wal.  du  puscules  coloraus  s'en  sont  ëchap- 

Piègn.  Anim.)  et  dont  il  ne  donne  pés.    Légèrement  onctueux  au  incl 

pas  les  caractères;  il  dit  seulement  durant  leur  vie ,  les  fîlaineos des ^ê- 

que  SCS  antennes  sont  très-menues ,  niatoplates  sout  comme  scarieux  ou 
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p1at6t  micacés  dams  lear  dessëchê^  MoiiLi  Le  sotts^type  des  MoUasqnes 
tnent  où  ils  n'adhèrent  pfts  au  papier,  Maleatozoaires  de  Blainville  est 
et  ressemblent  à  une  poussière  mé-  partagée,  dans  son  Traité  de  Malaco* 
tallique  d'un  blanc  grisâtre  ou  ver-  iogie ,  en  deux  classes ,  les  Néma- 
dâtre,  ce  qui  6te  dans  Therbier  à  ces  topodes  (  Cirrhipodes,  Lamk.  V, 
Arthrodiées  Tëlégance  qu'ils  prësen-  ce  mot  ) ,  et  en  roLTFLAXiPHORXS 
tent  dans  les  eaux  pures  oii  on  les  (  genre  Oscabrion  ,  L.  ).  Cette  classe 
Yort  flotter  mollement  au  gré  de  la  des  Nématopodes  est  elle-même  snb* 
moindre  agitation.  Nos  eaux  dou-  divisée  en  deux  familles,  les  Lëpa-^ 
ces,  aux  lieux  frais  et  sombres,  en  diens  et  les  Balanides.  Les  Lépadiens 
nourrissent  plusieurs  espèces  qui  répondent  au  genre  Lepas  oe  firu- 
s'appliqoent  étroitement  aux  doigts  guicre,  Anatifedes  auteurs,  et  ren- 
quand  on  les  y  prend,  i^.  Nemaio^  ferment  les  genres  suivans  x  Gymno» 
'plaia  bronchialU ,  N.  ;  Conferva  ,  lèpe ,  Pentalèpe ,  Polylèpe  et  Lithô- 
noth,  Cat.  Bot.,  i ,  p.  186  ;  C  peo-  lèpe  (f^.  ces  mots  ).  La  famille  des 
tinalis\  Mull. ,  iVbt^.  jict.  Peir,T.  Balanides  se  rapporte  au  genre  BaU- 
ni,  tab.  1 ,  fig.  4-7;  Diafomajlocco'  ne  de  Bruguière;  elle  se  partage  en 
sum ,  De  Cand. ,  Flor.  Fr. ,  p.  116;  deux  sections  :  dans  la  première,  oii 
Mougeot^  Sli/p»  yog.f  n.  698.  Nous  se  trouvent  les  genres  Balane  ,  Och- 
adoptons  le  nom  spécifique  donné  f  bosie,  Gonie,  Creosie  et  Chtbamale, 
par  Roth,  parce  que  cette  espèce,  Topercule  est  articulé  et  plus  ou 
vue  au  microscope,  y  présen le  abso-  moins  vertical;  dans  la  seconde 
lument  la  figure  d'une  trachée-ar~  section  l'opercule  n'est  point  arlicu- 
tère  avec  ses  anneaux.  DansTeau,  elle  lé ,  et  il  est  plus  ou  moins  borisootal. 
est  d'un  vert  très-pâle  tirant  au  roux ,  Cette  section  ne  contient  que  le  genre 
couvrant  dans  certains  marais l'extré-  Coronule  lui  seul,  divisé  en  cinq 
mité  des  tiges ,  des  rameaux  et  autres  groupes ,  parmi  lesquels  se  remarque 
corps  qui  y  plongent.  Les  figures  1  et  le  genre  Tubicinelle  deJLamarck. 
s,  D ,  ae  la  planche  69  de  Lyngbye,  (d..r.) 
en  donnent  la  plus  juste  idée.  9^.  JVe-  NËMATOSPERME.  Nematospef^ 
maiopîata  argentea,  N. ,  pi.  de  ce  mum,  bot.  phan.  Genre  établi  par 
Diction.,  fîg.  3  ,  b  Cétal  vivant,  très-  Richard  père  (in  Act,  Soc,  nat.  Fa- 
grossi] ,  a  (desséchée  dans  Therbier);  m. ,  1 ,  p.  io5)  sur  une  Plante  qui 
Fragrllaria  kjemalis^  Lyngb.,  Tent.^  avait  été  rangée  parmi  les  Piper  par 
p.  i85  ,  tab.  63,  E,  fig.  1 ,  a,  3  ,  4  Bergius.  Le  nom  de Lacisr^maBjsLUt 
(seulement  en  excluant  le  synonyme  étédonnéau  même  genre  par Swarlz, 
de  Roth).  Celle-ci,  qui  se  trouve  en  cette  dernière  dénomination  fut  adop- 
automne  ,  mais  non  en  hiver,  est  téepar  Yahl,  Persoon,  Kunth,Mar- 
couleur  de  capucin  dans  Peau,  et  tins  et  la  plupart  des  auteurs.  Ce 
ressemble  à  de  la  poudre  d'argent  ou  genre  appartient  à  la  Monandrie  Mo- 
de nacî^e  quand  elle  est  desséchée,  nogynie,  L.,  et  paraît  devoir  être 
3*.  Nematoplata  subquadrata  ,  N.  ;  place  dans  les  Diticées.  Martius(JVo('. 
Conferva  hyemalis  t  ikoxh ,  Cat.,   a,  Gen.  Plant.  Brasil.)\Qcorï%\àhvecoTa^ 

E.  2o5  ;  les  figures 3  et  6 ,  E, de  l-«yng-  me  type  d'une  nouvelle  famille  à  la- 

ye  ,  conviennent  à  cette  espèce  que  quelle  il  donne  le  nom  de  Lacistemées 

le  savant  danois  a  confondue  avec  la  {Lacistenué)  et  qui  fait,  selon  lui, 

précédente.  partie  d'un  ordre  qu'il  nomme  Ur- 

II  est  aussi  des  Nématoplatës  ma-  ticacées.  Cependant  Kunth  (Synops, 

rins,  tels  que  le  candata ,  N. ,  qui  est  Fiant.  Orbis  noui,,  vol.  iv,  p.  a64)  oui 

le  Fragillarîa  striât ula ,  Lyngb. ,  tab.  Ta  décrit  plus  amplement  que  tous  les 

63,  a;  il   croît  sur  les  Laminaires  autres  botanistes ,  regarde  eucoresa 

en  petites  touffes.  (s.)  place  comme  incertaine,  et  lui  as- 

signe les  caractères  suivans  :  chatons 

*  ?IÊMATOPODES.  Nematopoda.  imbriqués ,  cylmdracés  ;  écailles  uni- 


&0O                   MEII  NEM 

flores,  très- lar^^^; fleurs sessUeatou-  DES.  iks.  Dumëril  donne  ce  nom 4 

tes  hermaphrodites,  une  ou  deux  une  famille  d'Insectes  Aptères  qui 

fructifères  parmi  les  supérieures ,  les  correspond  à  Tordre  des  Thysanourcs 

autres  avortées  i  calice  très-petit ,  di-  de  Latreiile.                                  (g.) 
yisé  profondëroent  en  quatre  parties 

knceolées,  obtuses,  presque  dres-  *  NÉMAUCHENES.  bot.   piun. 
séea ,  accompagnées  de  deux  bractées  Genre  de  la  famille  des  Synanlhé- 
linéaîres  plus  longues  que  Técaille.  rées ,  Ghîcoracées  de  Jussteu ,  et  de 
Dans  deux  espèces  or ésilienn es  le  ca-  la  Syn^éoésie  égale ,  L. ,  étaiAi  car 
lice  offire  de  cinq  à  huit  parties  étroi-  H.  C^mi  (Bullet.  de  la  Socîëté  Phi- 
tes ,  linéaires ,  scarieuses ,  seloii  Au-  lomaL ,  mai  1818 ,  p«  77  )  qui  Ta  ca* 
gusteSaint'Hilaire  qui  aura  peut-être  ractérisé  ainsi:  involucre  oTOÎde  oir 
confondu  les  bractées  avec  quelques-  presque  campanule,  composé  de  fo- 
unes  des  divisions  propres  au  calice  ;  fioles   sur  un  seul    rang ,    égales , 
nectaire cupuliforme, entier jétamine  appliquées,   presque  lancéolées  ou 
unique,  insérée  sous  l'ovaire,  compo-  ooloogues ,  ootuses ,  membraneuses 
sée  d'une  anthère  continue  avec  le  sur  leurs  bords,  foliacées  au  sommet, 
filet,  émarginée-bilobée ,  è  loges  dis-  concaves  ,   gibbeuses,  très-épaisses, 
tantes  ,    déhiscentes    longitudinale-  osseuses ,  hérissées  de  verrues  ou  de 
ment  ;  ovaire  supère ,  sessile ,  presque  tubercules   copiées  ou  spinescens 
globuleux ,  uniloculaire ,  renfermant  dans  leur  partie  inférieure  ;  a  la  hàse 
six  ovules  quelquefois  réduits  à  un  de  cet  involucre  ,  il  y  a  cinq  folioles 
nombre  moindre,  pariétaux ,  ascen-  surnuméraires  sur  un  seul  raog^  lar- 
dans;   style  à  peine  distinct,  sui^  ges, ovales,  et  presque  entièrement 
monté  de  trois  stigmates  petits ,  subu-  membraneuses.  tVéceptaele  plane,  fo- 
ies et  étalés.  Le  nombre  des  stigma-  véolé ,  garni  de  poils  courts  peu  nom- 
tes  est  sujet  à  variation  ;  il  est  de  deux  breux.  Galathide  composés  de  demi- 
selon  Swartz ,  et  de  quatre  selon  Bon-  fleurons  nombreux ,  hermaphrodites 
plBnd;fruitbacciforme,stipité,obo-  et  disposés  en  rayons.  Akènes  inté- 
vé*oblons[ ,  uniloculaire  ,  u*réguliè-  rieurs  oblongs ,  un  peu  cjVinàxîqpes 
remenl  bivalve ,  renfermant  une  ou  ou  comprimes ,  présentant  des  cotes 
deux  craines  oblongues ,  suspendues  oii  l'on  observe  des  asoéntés  ,  sur- 
à  un  long  cordon  ombilical ,  et  mu-  monté:»  d'un  col  long,  miforme,  por- 
nies  d'un  embryon  diootylédoné  sans  tant  une  aierette  blanche ,  composée 
albumen.  de  poils  légèrement  plumeux  ;  axènes 
Ce  genre  renferme  des  Arbres  dé-  de  l'extérieur  ou  des  bords  étroite- 
pourvus  d'épines  ou    de  poils  pi-  ment  embrassés  par  les  folioles  de 
quans;  leurs  feuilles  sont  alternes,  l'involucre,  très-comprimés  des  deux 
entières ,  membraneuses  ,  et  à  veines  côtés ,  ovales ,  oblongs ,  pubescens , 
réticulées;  les  stipules  sont  pétiolai-  dépourvus  de  col,  munis  sur  larête 
res ,  géminées  et  caduques  ;  les  fleurs  intérieure  d'une  bordure  en  forme 
forment  des  chatons  nombreux,  grou-  d'aile  membraneuse  qui  se  prolonge 
pés  par  paquets  dans  les  aisselles  des  au-dessus  de  l'aréole   apiolaire  en 
leuiiles.  On  n'en  connaît  qu'un  petit  une  corne  subulée;  Taigrette  qui  le» 
nombre  d'espèces  qui  croi!>sent  toutes  surmonte  est  un  peu  plus  plumeuse 
dans  les  climats  chauds  de  l'Âméri-  que  celle  des  akènes  intérieurs, 
que  méridionale.  Celle  qui  doit  être  Le  genre  Nemauc/ienes  est  voisio 
considérée  comme  type  du  genre ,  est  du  Zaciniha  et  du  Gaijona.  U  difSre 
\e  Netnaiospernium  iœui^a/um,  Rich.;  du  premier  par  ses  akènes  iotënears 
Lacistema  mjtricoides,  YahU  Piper  munis  d'un  col  fîlifonne ,  et  do  se- 
aggregaium^  Bergius  et  Rudie ,  F/,  cond  par  son  involuci*e  hérisse^  de 
Guian.f  p.  9,  tab.  4.              (o.>N.)  verrues  et  son  réceptacle  gfnii  de 
.                                   _,  poils  firobrillaires.  C  est  Bossi  par  le 
NÉMATOURES   ou    SÉTICAU-  caractère  de  l'involucre  qu'il  ^fière 
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•*:  de  VHostia  de  Mœnch ,  lequel,  en  ou- 
^    tre ,  offre  quelques  diffërences  dans 
la    structure  de  ses  fruits.  L'auteur 
avertit   qu'il    faut  surtout  prendre 
garde  de  le  confondre  avec  le  Medicu' 
sia  de  Mœnch ,  attendu  que  ce  der- 
'     nier  genre  a  été  placé  par  cet  auteur 
près  du  Picris  dans  une  division  qui 
a  l'aigrette  pluineuse  ;  mais  en  dëcri- 
Tant  l'aigrette  des  fruits  intérieurs 
du  Nemauchenes^  comme  composa 
de    squamellules   un  peu    harbellu- 
\      iées,    et    celles    des    fruits    margi- 
naux comme  étant  encore  plus  bar- 
hellulées,  n'est-oe  pas  dire  que  ces  ai- 
grettes sont  légèrement  plume  uses? 
C'est  ainsi  que  nous  avous  traduit  le 
langage  scienti6que  de  Gassini ,  et  si 
nous  n'ayons  |)as  commis  une  erreur 
en  ce  point ,  il  faudra  bien  admettre 
que  la  différence  signalée  par  ce  sa- 
vant botaniste  entre  le  JÊfedicusia  et 
le  Nemaucàenes   est   complètement 
nulle. 

Deux  espèces  constituent  le  genre 
Nemauchenes;  elles  ont  été  nommées 
N»  aculeaia  et  iV.  înermis.  La  pre- 
mière est  \e^ Crépis  aspera ,  L. ,  Plante 
herbacée,  presque  glabre ,  dont  la 
tige  flexueuse,  rameuse^  est  garnie 
de  poils  piquans.  Les  feuilles  sout  al- 
ternes, sessdcs,  demi-amplexicaules , 
Sagittées  et  irrégulièrement  dentées 
ou  découpées;  Tes  inférieures  sont 
grandes  y  oblongues-obovales  »  bor- 
dées de  petites  dents  spinuliformes» 
Les  calalnides  nombreuses ,  de  cou- 
leur jaune  ,  forment  une  panicule  co- 
rymhiforme  et  terminale.  Cette  Plan- 
te croît  dans  l'Orient  et  dans  la  Si- 
cile. 

Le  Nemauckenes  inermis ,  nommé 
d'abord  par  l'auteur  N.  anibigua ,  se 
distingue  principalement  de  la  pré- 
cédente par  sa  tige  non  hérissée  d'ai- 
guillons et  peu  rameuse,  et  par  ses 
calathides  peu  nombreuses,    (o. . v.) 

«NËMAZOAIRES.  micr.  GaUlon, 
receveur  des  douanes  k  Dieppe,  profi- 
tant de  la  position  maritime  où  le  met- 
tait son  emploi  pour  observer  avec  le 
microscope  les  productions  malheu- 
reasement  peu  nombreuses  des  para- 
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es  qu'il  habite ,  imaginant  que  des 
favicules  étaient  la  même  chose  que 
des  Bacillaires  et  des  Vibrions ,  cnit 
voir  de  tels  êtres  se  transmuter  de 
l'un  à  l'autre  pour  former  des  fila- 
mens  de  Conferves ,  qui ,  devenues 
ainsi  filamens ,  n'en  étaient  pas 
moins  ^  des  Animaux  qui  pouvaient 
s'individualiser  de  nouveau ,  et  se  dis- 
soudre  en  Navicules  et  en  Bacillaires, 
sauf  à  se  recoller  encore  en  filamens 

Suand  bon  leur  semblait.  Il  appela 
[émazoones  ces  républiques  d  Ani- 
malcules, alternativement  dispersés 
ou  de  forme  coufervoïde,  et  c'est  sous 
ce  nom  que  dans  le  tome  xxxiT  de 
L&vrautt  on  trouve  un  article  de  cet 
observateur,  auquel,  par  hasard  sans 
doute ,  a  été  apposée  l'initiale  d'une 
signature  plus  connue  et  justement 
célèbre  dans  les  sciences  naturelles. 
Depuis  ce  temps  l'auteur  de  l'article 
adopta  le  nom  de  Némazoaires  dont 
la  signification  est  la  même,  en  éten- 
dant beaucoup  le  nombre  des  êtres 
qu'on  doit   comprendre   dans  cette 
Emilie ,   ordre  .    clause   ou  règne , 
comme  on  voudra  l'appeler,  puis- 
que, si  l'on  en  juge  par  ce  que  rap- 
porte Desmazières  dans  ses  Crypto- 
games du   nord  de  la  France  (  n^ 
ioi,au  sujet  des  Mycodermes,  y. 
ce  mot  ) ,    des    Champignons ,    les 
Moisissures  et  les  Charagnes  même , 
sont  aussi  des  Animaux  on  des  agré- 
gations d'Animaux?  U  panttt  que 
c'est  Tune  de  nos  Gaillonzllks  (  y. 
ce  mol]  qui  est  devenue  la  base  de 
ce  système,  s'il  est  vrai  que  ce  que 
Gaiilon  entend  par  Conferva  comoi" 
des  spii  bien  ce  que  DiUwyn  appela 
ainsi.  Quoi  qiX'il  en  soit,  nous  avons  , 
depuis  notre  enfance,  observé  ce  Côn^ 
ferva  si  mal  nommé  comoideSf    sur 
dix  è  douze  rivages  sans  y  voir  rien 
d'animal  ^  nous  en  avons ,  a  la  vérité , 
trouvé  les  rameaux  souvent  couverts 
de  diverses  Navicules  et  Bacillaires  ^ 
mais  nous  n'avions  pas  cru  que  ces 
espèces  fissent  plus  partie  de  la  Plante 
que  le  Sp/irnx  Ligustri  ne  fait  partie 
du Troënelorsque pour  en sucerlesuc 
mielleux.cet  Auunal  enfonce  sa  trompe 
dans  la  petite  corolle  du  Ligustntm 
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vulgare.  L'habilude  des  Echiaelles^  plusieurs- espèces  de  sa  tribu  des  Ai- 
des Navicules  ,    des   Bacillaires,   en  throdîées  ,  »  et  cîtc  en  preuve  ce  que 
général,  est  de  pénétrer  dans  la  ma-  nous  avons  rapporté  au  sujet  des  Zoo- 
tière  muqueuse  en  quelque  lieu  que  carpes  (  ^.  ce  mot  et  ARTEiRODiiEs  J. 
se  développe  celle-ci;    c*cst  ainsi  II  y  voit  une  conforfni  lé  d'idées  entre 
qu'on  volt  de  ces  Animalcules  épais-  nous  et  Agardli,  parce  que  Je  fila- 
sir  la  gelée  sous  laquelle  se  manifeste  ment  de  TArthrodiée  est  pour  nous 
notre  genre  Chaos  ,  de  même  .que  le  un  tube  végétal ,  tandis  que  le  Zoo- 
fait la  Giobuline  du  savant  Turpin,  carpe  est  un  Animal.  D'abord  nous 
en  vertu  dç  cette  tendance  à  choisir  n'avons   jamais ,   depuis  vîngt-cinq 
un  habitat  qui   procure   à  chaque  ans  ,  observé  rien   de  sennblable  ni 
créature    la    substance    assirnilaule  même  d'analogue  à  ce  que  Oaillon  et 
avec  un  abri  convenable;    de   tels*    Mertensont  vu,  et  qui  nous  paraît 
êtres  pénètrent  dans  les  touffes  de  dans  le  genre  de  ce  que  Girod-Chan- 
toute  CSonfervéCy  Céramiaire  ou  Fu-  trans  vit  aussi  plus  de  vingt  ans  avant 
cacée  ,  dont  beaucoup  de  mucosité  ces  auteurs.  Nous  n'avons  janaais  été 
transsude,    et  si  Gaillon  eût    exa-  assez  favorisé  de  la  nature  pour  sur- 
miné  à  certaines  époques  la  subs-  prendre  des  Monades  et  des  Volvo- 
lance  ramollie ,  épaisse  et  glaireuse  ces  formant  des  Salmacides,  pas  plus 
des  Laminaires  entre  autres  ,  oti  des  que  des  Navicules  ou  des  Bacillaires 
Bacillaires  s'empâ\ent  en  innombra-  formant  des  Gaillonellss  ;  mais  nous 
ble  quantité  y  u   en  eût  sans  doute  persistons  à  cioirc  que  des  Plantes 
conclu  que  cq^  grands  Végétaux  ma-  véritables ,  c'est-à-dire  végétant  sans 
lins  étaient  aussi  des  Némazoaires  conscience  de  leur  être  parce  qu'elles 
oii  les  Animalcules  se  disposeraient  ne  sont  douées  d'aucun  sens ,  pro- 
en  lames   ou  rubans.   Ne  compre-  ductions  apathiques  de  l'eau,  tant 
nant   pas    encore   bien    la    théorie  qu'elles  n'ont  point  atteint  Vépoque 
de  GaïUon  d'après  ce  que  nous  en  oii  elles  deviennent  aptes  a  se  re- 
avons lu  y  nous  n'aurons  sarde  d'en  produire ,  peuvent  prépai-eir  des  pro- 
raisonuer.  Parler  de  ce  qu  on  ne  sait  pagules  qui ,  dès  qu  ils  sont  sorlis  de 

Sas  sur  ce  qu'on  en  préjuge,  ou  sii^  la  petite  matrice  cloisonnée  ou  ils  se 
es  jallons  épars  qu'aurait  comme  formèrent,  et  qu'ils  se  sont  mis  en 
plantés  dans  de  petites  notices  l'an-  contact  avec  le  fluide  environnant, 
leur  de  quelque  méthode  nouvelle,  puissent  d'une  vie  très-décidée.  H 
nous  paraît  une  grande  imprudence  n'y  a  pas  là  transmutation  de  Plante 
en  ce  qu'on  s'expose  à  créer  des  chi-  en  Animal ,  mais  simplement  une 
mères  pour  les  combattre,  on  bien  Plante  qui  émet  une  gniine  animée, 
à  louer  des  aperçus  qui  se  trouvent  c'est-à-dire  l'inverse    de  ce  qui  se 
ensuite  contraires  à  ce  qu'on  y  crut  passe  tous  les  joÀrs  sous  nos  yeux 
d'abord  distinguer.  Il  suffira  seule-  parmi  les  Oiseaux  et  les  Insectes  ; 
ment  ici  de  repousser  toute  commu-  Animaux ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
nauté  de  Yues  entre  nous  et  ceiiri  |à  ailleurs,  chez  lesquels  un  oeuf  non  vi- 
qui  nous  avons  renvoyé  la  qualifi-  vaut  dans  le  véritable  sens  du  nîot  va- 
cation d'Ovide  de  l'Algologie  qu'on  vre,  est  interposé  entre  deux  e!rîstences 
eût  voulu  nous  appliquer.  oiila  vie  se  manifeste  dans  le  plus  haut 
L'inventeur  des  Némazoaires,  pas.  degré  d'étendue.  Nous  laissons  au 
S73,  corroborant  son  opinion  sur  le  temps  le  soin  de  faire  connaître  œ 
détachement  4^  individus  composant  qui  en  est.  De  quelque  raisonnement, 
/etf  Az;7i£//e5  de  ses  Némazoaires,  d'une  de  quelques  autorités  qu'on  se  pcé- 
observation  de  Merteus  sur  le  Dra^  vale  pour  appuyer  des  théories  mi- 
pamaldia  variabilis  (  y,  Métamor-  dêes  sur  des  faits  inexacts  ,  la  réiiié 
FHOSEs),  ajoute  :  «  Des  effets  à  peu  seule  triomphera  ,  parce  qu'elle  de- 
près  analogues  ont  aussi  été  obser-r  meure  éternelle  pour  déposer,  lors* 
vés  par  Bory  de  Saint- Vincent  dans  que  nous  n'y  sommes  plus ,  eo  faveur 
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de  celui<iuia  le  mieux  vu  et  le  mieux    a  nommé  ainsi ,  et  range  proTÎsojr^- 
jugé.  Il  nous  est  donne  de  surpren-    meut  parmi  les  Vers  iule^tinau^  ca- 


ques- 

et  la  poursuivent,  ces  amans  myopes  lors  des  grandes  marées;  il  est  c^chd 

se  la  peuvent  imaginer  telle  qu  ils  sous  les  pierres  et  insinue ,  dit-on , 

eussent   désiré  la   saisir;  mais  leur  son   extrémité   antérieure   dans  les 

Dulcinée  s'évanouira  avec  la  descrip-  Anomies  pour  les  sucer.  Mou  ta  gu  a 

tion  qu'ils  en  auront  faite ,  et  le  rôle  fait  de  ce  Ver  un  Gordius ,  Sowerby 

du  rustique  Saucho ,  voyant  les  cho-  un   genre  particulier  qu'il  nomme 

ses    tout    bonnement    comme   elles  iS//^e/i«,  Ocken  et  Schweigger  le  nom- 

sont,  nous  paraît  préférable  à  celui  de  ment  Èoriasia  et  le  rangent  parmi  les 

son  maître,  qui  prétendait  trouver  la  Annelides.  Il  est  de  couleur  brune  | 

nature  plus  merveilleuse  encore  que  quelquefois  marq^ué  de  lignes  noirâ- 

le  Créateur  ne  la  voulut  faire.  L'exis-  très,  longitudinales;  il  se  casse  faci- 

tence    de   propagules    animés   vient  Icment;  sa  surface  est  lisse  et  sans 

d'être  constatée  récemment  par  plu-  traces  d'articulations,  excepté  quand 

sieurssayansalgologuesdenotieépo-  il  se  contracte  fortement ,  que  Ion 

Sue.  Nous  lisons  dans  un  Examen  des  aperçoit  des  plis  transversaux  presque 

.ecberchesdeGaillon,par  Lyngbve,  réguliers.  Son  extrémité  antérieure 

dont  Tanalyse  a  été  insérée  au  Bulle-  présente    une  petite  pointe  mousse 

tin  des  Sciences  Naturelles ,  pour  le  percée  d'un  petit  trou  qui  est  la  bou- 

mois  de  mai  de  cette  année  1826,  che  ;  en  arrière  le  corps  plus  épais  se 

que  Hoffmann  a  vu  le  Conferua  zo-  termine  par  une  sorte  de  ventouse: 

nala  se  métamorphoser  en  Animal-  Tintestin  traverse  toute  la  longueur 

culeSy   c'est-à-dire   qu'il  a  saisi  ce  du  corps;  il  existe  autour  de  cçq^pal 

Psychodié  émettant  de  véritables  Zoo-  un  autre  conduit  que  Cuvier  regarde 

carpes.  Dès   le   commencement    de  comme  destiné  à  la   géncratipn  ;  il 

i8a3,  tome  IV,   p.  39a  du  présent  vient  aboutir  à  un  tul^ercule  situé  au 

Dictionnaire ,  sans  avoir  jamais  sur-  bord  de  l'anus.  Ce  genre  ne  renferme 

pris  le  Conferoa  zonata  au  moment  qu'une  espèce  qui  parvient  à  unp  Içn- 

où  l'émission  des  Zoocai-pes  pouvait  gueur  de  trois  a  douze  pieds ,  et  que 

appuyer  nos  observations  antérieu-  Cuvier  nomme  NemerSea  BorJasiL 
res,  nous  disions  :  «  Les  Conferua  ,  (£.  o..z«.] 

compacta ,   zonata  ,  fugacissima   et       NEMERTÉSIE.    Nemertesia.  vo- 

dissUienSy  pourront  bien  rentrer  un  lyf.  Genre  de  Tordre  des  Sertula- 


intérieurement    et     émettent    leurs  toute  son  étendue  de  petits  cils  poly- 

gemmules  vivantes.  »  Or  le  Conferua  pifères ,  recourbés  du  côté  de  la  tige 

zonata  ne  nous  a  pas  trompé,  mais  et  verticillés;  cellules  situées  sur  la 

nous  n'en  croyons  pas  davantage  aux  partie  interne  des  cils.  Les  INémertë- 

Némazoaires  ou  Némozoones  ,  com-  sies ,  crue  Lamouroux  sépara  le  pre- 

me  on  voudra  les  appeler.  F",  N.i-  mier  des  Sertulai  res,  ont  un  aspect  et 

vicui^E ,  oii  nous  avons  pensé  que  ce  une  structure  toute  particulière  qui 

que    Gaillon  appelle    Conferua   co-  les  font  distinguer  au  premier  coup- 

moides  et  qui  sert  de  fondement  à  d'oeil;  leurs  tiges,  de  nature  cornée, 

tout  son  système,  est  quelque  Gloio^  assez  grosses ,  simples  ou  rameuses  ^ 

nema.  V»  ce  mot.  (b.)  sont  creuses  à  l'intérieur  et  couvertes 

extérieurement  de  nombreux  cils  cel- 

NÉMERTË.  iVi?/B<;r/e«.  INT.  Cuvier  lulifères,  veriioâllés,  ordinairement 
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au  nombre  de  six  ou  huit  sur  chaque  allonge*;  ainsi  ce  caractère  ne  se  fonde 

▼erticille.  Les  cils,  ci^illairet,  as-  que  sur  un  peu  plus  d*aniplitudc 

cendans ,    articula ,   recourba  du  dans  un  organe  qui  a  la  mèni«  forme 

cÂtë  de  la  lige  ,  portent  a  leur  côte  chez  Tun  et  Tautre  genre.  Li 'éperon 

interne  seulement  de  petites  cellules  des  Linaires  ne  doit  pas  être  consi- 

èt  peine  saillantes  et  en  nombre  égal  dërë  de  la  même  manière;  il  est  très- 

à  celui  des  articulations  de  chaque  grand ,  courbé  et  terminé  en  pointe  ; 

cil  ;  les  ovaires ,  petits ,  ovalaires^  è  d'ailleurs  ^'les  espèces  de  Linaires  ont 

pédicule   court,  naissent  du  pomt  un  faciès  un  peu  différent  de  celui 

d^nsertion  des  cils  sur  la  tige.  La  des  vrais  Mnfhers. 

grandeur  des  Nëmertësiei  varie  de  La  NÉMisiB  puants  ,  NemestafiB^ 

deux  à  trois  pouces  à  un  pied  et  au-  tens ,  Yentenat ,  loc,  cit.  ^  est  un  Ar- 

delà  ;  elles  ne  sont  point  parasites  sur  buste  d'une  odeur  désagréable  dont 

les  Plantes  ou  sur  les  autres  Poly-  lestiges sont  droites,  tres-rameuseSy 

piers;  elles  naissent  sur  les  pierres  garnies  de  feuilles  linéaires,  lancëo- 

ou  les  vieilles  Coquilles  par  une  mul-  lées ,  aiguës ,  et  presque  quatemées , 

titude  de  filamens  capillaires  tubu*  les  inférieures  un  peu  dentées   et 

leux ,'  contournés  et  diversement  ra-  portëes  sur  un  court  pétiole ,  les  su- 

mifià.  Elles  se  trouvent   dans  les  përieuressessile8,entières«  Lies  fleurs 

mers  d'Europe.  Ce  genre  renferme  forment  des  grappes   courtes,  peu 

les  JV.  antennina^  Janini  eiramosa  fournies,  terminales  et  munies  de 

qu'on  trouve  dans  nos  mers  et  dont  bractées   pubescentes.  Leur  corolle 

les  pêcheurs  de  nos  côtes  rapportent  est  d'un  gris  blanchâtre,   veinée  de 

souvent  dans  leurs  filets  oe   très-  pourpre,  marquée  dans  rintëneur 

grands  individus  qui  se  conservent  d'une  lâche  jaune  orangëe.  Cet  Ar- 

parfaitement  dans  1  herbier.  (Z.D.. II.)  buste  croît  au  cap  de  Ëonne-Espë-- 

rance ,  ainsi  que  le  Nemesia  cham»- 

NÉWËSI£.  Nemesia.  bot.  ^han.  drifoUa^\enu^oxiAiUirrAinamma' 

Yentenat  (  Jardin  de  la  Malroaison ,  crvcarpum ,  Yahl.  L'auteur  du  genre 

tab.  4i  )  a  ëtabli  sous  ce  nom  un  gen-  y  rapporte  en  outre  les  JntirrhLnum 

re  aux  dépens  des  Jntirrhinum  de  licorne  et  longicome, 

Linné.  Ce    genre ,    qui    appartient  Le  nom  de  Nemesia  est  emprunté 

comme  celui-ci ,  a  la  famille  des  Scro-  de  Dioscoride  ,  qui  parait  avoir  ap- 

phularinëes,  et  à  la  Didynamie  An-  pelé  VJntirrhinum  ptopis,  Névisis; 

giospermie ,   L. ,  offre  pour  carac*  d'autres  pensent  que  le  Néraësb  de 

tères  essentiels  :  un  calice  à  cinq  di-  Dioscoride  est  le  LycAnis  dêoica,  L. 

visions   profondes^  lancéolées,    ai-  (o..K.) 

fies  ;  une  corolle  en  masque ,  munie  NEMESTRINA.  vasc.  Nom  scien- 

sa  base  d'un  éperon  coui-t ,  obtus  i  tifique  linnëen  du  Maimon.        (B.j 
quatre     étamines    didynames;     un 

ovaire  supérieur  surmonté  d'un  style;  NÉMESTRINE.  Nemes/rina.  ms, 
une  capsule  biloculaire ,  comprimée ,  Genre  de  Tordra  des  Diptères,  &* 
tronquée ,  s'ouvrant    longitudinale-  mille  des  Tanystomes,  tribu  des  An- 
ment  jusqu'en  son  milieu  en  deux  thraciens,  ëtabli  par  Latreille,  et 
valves  ;  graines  linéaires,  nombreux  ayant  pour  caractères  :  antennes  tres- 
ses. Ce  genre  fait  le  passage  des  Mu-  distantes,  composées  de  six  articles, 
fliers  aux  Linaires ,  mais  il  est  en-  dont  trois  assez  gros  et  les  trois  der- 
core  plus  rapproché  des  premiers,  niers  fort  minces.  Trompe  longue, 
et  aux  yeux  de  plusieurs  botanistes ,  droite,  avancée  ,  formée  ae  cinqpiè- 
il  ne  méritera  pas  d'en  être  distingué  ces  ;  soies  d'inëgale  longueur;  desx 
puisque   les  Mufliers    offrent  aussi  aussi  longues  que  la  lèvre  supéries- 
un  renflement  peu   saillant,  il   est  re,  une  un  peu  plus  courte.  Jkat 
vrai .  k  la  base  de  la  corolle.  Dans  palpes   filiformes ,  recourbés.  Ailes 
les  Némésiès ,  ce  renflement  est  plus  ayant  beaucoup  de  nervures  et  or- 
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âînairement  rëticnlëes.  Ces  Inaectes  long,  les  trois  sliivanB  sont  courts, 
difS&rent  des  Anthrax  et  autres  genres  presque  égaux ,  et  le  dernier  est  ter- 
voisins  par  leur  trompe,  qui  est  bien  miné  par  trois  pelotes  assez  longues  , 
plus  longue  que  la  tête,  tandis  qu'elle  égales ,  et  par  deux  crochets  assez^ 
est   plus  courte  dans  ces  derniers  ;  forts. 

les  Mnlions  de  Latreille,  ou  Gythé-  Gomme  tous  les  Anthraciens,  ces 

rëes  de  Fabricius,  en  dîffk'eut  par  Diptères  volent  avec  beaucoup  de  fa- 

les  palpes  et  par  les  antennes;  enfin  cilité  et  se  iranspoitent  âi  de  grandes 

les  Nëmestrines  se  (Ustinguent  de  tous  distances.   On  les  voit  voltiger  aux 

les  autres  genres  delà  tribu  parleurs  environs  des  fleurs,    choisir  celles 

ailes    qui  ont ,  dans  le  plus  grand  qui  leur  paraissent  encore  remplies 

nombre  des  espèces ,  leur  extrémité  du  nectar  qulls  cherchent ,  et  y  pion- 

chargée  de  nervures  très-fines  et  très-  ger  leur  longue  trompe  pour  en  1*0- 

nombreuses  ,  composant  un  réseau,  tirer  tout  le  suc  mielleux  ;  dès  qu'ils 

Les  Némestrines  habitent  les  pays  ont  fini ,  ils  quittent  brusquement  la 

chauds  ;  ce  sont  des  Insectes  assez  fleur  et  en  cherchent  une  autre  ;  ils 

rares  :  leur  corps  est  moins  velu  que  ne  s'arrêtent  que  sur  celles  qui  n'ont 

celui  desBombyles;  le  corselet  est  pas  été  visitées  par  d'autres  Insectes; 

Eresque  cylindrique ,  peu  convexe,  pour  examiner  si  une  fleur  leur  con- 

la  tête  est  aussi  large  que  le  corselet,  vient,  ils  voltigent  devant  elle,  corn» 

un  peu  conique  h   l'origine  de  la  me  le  font  les  Sphynx.  Les  larves  et 

trompe ,  munie  sur  le  vertex  de  trois  ^es  métamorphoses  de  ces  Insectes 

petits  yeux  lisses ,  et  sur  les  côtés  de  nous  sont  inconnues.  Ce  genre  est  peu 

deux  grands  yeux  à   réseaux,   fort  nombreux  en  espèces;  Olivier  (En  cycl. 

distans  l'un  de  l'autre  dans  les  deux  Méth.  )  en  décrit  huit;  quatre  ont 

sexes.  Les  antennes  sont  composées  de  été  trouvées  par  lui  dans  le  Levant  ; 

six  articles  dont  trois  sont  assez  gros  ;  une  habite  Java,  et  la  dernière  CNe^ 

le  premier  est  fort  court ,  le  second  mes frinaana/is,0\ir,)  "vient  des  horàs 

presque  globuleux  ;  le  troisième ,  un  de  la  mer  Caspienne  ;  on  en  a  formé 

S  eu  plus  gros  et  plus  long  que  les  un  genre  sous  le  nom  de  Rhincocé- 
eux  autres,  est  terminé  en  pointe;  phale,  dans  les  Mémoires  deia  So- 
les trois  autres  ressemblent  à  un  fil  ciété  d'Histoire  Naturelle  de  Moscou, 
menu  ;  le  dernier  est  le  plus  long  des  Boyer  de  Foncolombe  en  a  découvert 
trois.   Ces  antennes  sont  beaucoup  une  nouvelle   à   Aix   en   Provence. 

S  lus   distantes  l'une  de  l'autre  que  Nous    citerons   comme   type  de  ce 

ans  aucnn  autre  genre  de  Diptères  :  genre  : 

elles  sont  insérées  tort  près  des  yeux.  La  Némestrine  AÉTicuii^E ,  Ne- 

La  trompe  est  aussi  longue  que  la  /nes/r/'/ia /le/ici/Za/a,  Latr. (Hist.  Nat. 

moitié  ou  les  deux  tiers  du  corps  ;  des  Crust.    et  des  Ins. ,  et  Gênera 

elle  est  déliée,  pointue  et  portée  en  Crust,  et  Ins,  T.  iV, ,  p.  $07,  t.  16  , 

avant,  un    peu   inclinée;    elle    est  fig.  5  et  6).  Elle  est  longue  de  près  de 

composée  d'une  gaine,  de  trois  soies  sept  lignes;  son  corps  est  noir,  mais 

et  de  la  languette.  A  la  base  inférieu-  couvert    d'un    duvet  cendré,    avec 

re  de  la  trompe  sont  insérés  deux  quelques  lienes  plus  claires  sur  le 

palpes  filiformes,  triarticulés,  qui  se  corselet.   L  abdomen    est    noirâtre , 

relèvent  un  peu  et  viennent  se  coller  avec  le  premier  anneau ,  le  bord  des 

contre  la  partie  latérale  un  peu  su-  autres,  une  tache  au  milieu  du  se- 

périenre  de  la  gaîne.  Les  ailes  sont  coud,  une  autre  sur  le  troisième,  aui 

grandes ,  ordinairement  ouvertes  et  manque  quelquefois ,  d'un  gris  très- 

étendues  par  les  côtés.  Les  balanciers  dair.  Les  cuisses  sont  noirâtres ,  avec 

sont  longs ,  fort  minces ,  et  terminés  leur  extrémité ,  ainsi  que  \e%  jambes 

par  un  très-petit  bouton.  Les  pâtes  et  les  tarses,  fauves.  Les  ailes  sont 

sont  assez  longues ,  un  peu  grêles  :  le  vitrées   et  réticulées  à   l'extrémité; 

premier  artiae  de  leurs  tarses  est  elles  ont  une  teinte  obscure  à  la  base 
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jusqu  aiiT  deux  tiers  de  leur  Ion-  danses.  Dans  Taccouplcineut  ils  soit 

gueur«  Olivier  a  trouve  cette  espèce  place's  bout  à  bout,  et  volent  ainsi, 

dans  les  îles  de  rArchîpel,  en  Egypte  Ils  pondent  leurs  oeu&y  soit  dans  U 

et  en  Syrie.                                   (o,)  terre ,  soit  dans  Teau.  Cette  famille 

*NÉMOCÉPH ALE.  Nemocephalus,  ^^^^^'"P^'  ^^  f  ""^  Jp^^"^'  ^'  ^^-'T 

INS.  Genre  deFordredes  Coléoptères,  ""^^'^  ^^  ^"PP^'  ^'  TiPUi.i.niES.  (o.) 

section  des  Tëtramèrcs,  f-imifle  des  NEMOCTE.  Nemoclus.  iwp.?  ah- 

Rliincophorcs ,  tribu  des  Brentides,  NEL.îOnlitdansleDiclionnairedcDë- 

mentionné  |*ar  Lalreille  (Fam.  Nat.  terville  :  a  C'est  un  genre  éuUi  par 

du  Règne  Anim.),  et  différant  des  Rafinesque  dans  la  classe  des  Vers;  i! 

Brentes ,  parce  que  la  tête  est  fixée  ^^^  ^^^  caractères  :  un  corps  fili- 

au  corselet  presque  immédiatement  forme  en  collier  ;  une  tête  nue,  ob- 

apfès  les  yeiix ,  sans  rétrécissement  **;se;  une  queue  à  plusieurs  filets  ou 

postérieur  et  graduel ,   et  par  leurs  pinceaux   :   ce   genre   ne    renferme 

antennes  qui  sont  moniliformes.  (g.)  qu'une  seule  espèce  qui  vit  dans  les 

Tirt>Tfc*/-ki-i?nt?c!xr  ^^*  douces  de  la  Sicile.  »    (e.  d.  x.) 

NEMOCERES.  Nemocera,  ins.  ,«,3.^,^^/^ t  #^oo a m^rc         i       -i 

FamUle  de  Diptères  renfermant  les  NEMOGLOSSATES.  iNS.Laireillc 
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vent).  Celte  famille  renferme  les gen-  *"^^  ^^  Apiaires.  P^,  ce  mot.  (o.) 
res6We.i;et  7//7<//4Z  de  Linné.  Lesin-  NÉMOGNATHE.  NemognailuL, 
sectes  qui  la  composent  ont  le  corps  ins.  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptè- 
allongé,  le  corselet  bossu,  les  ailes  res,  section  desHétéromères,  Emilie 
oblongues  et  les  balanciers  entière-  des  Tracliélides,  tribu  des  Cantha- 
ment  découverts,  et  n'ayant  point  de  ridies,  établi    par  IllJger,  et  aj<int 
cuilleron$$  les  pijeds  sont  tres-lones  pour  caractères  :  antennes  filiCbnues, 
et  grêles.  Leur  tête  est  petite;  elle  plus  courtes  que  le  corps» composées 
porte  deux  yeux  grands;  les  antennes  ae  onze  articles  presque  égaux  ^  qua- 
soat  en  forme  de  fils  ou  de  soies,  sou-  tre  palpes  filiformes  ;  mâchoires  cor- 
vent  velues  et  toujours  plus  longues  nées ,  très-proloogées  et  sétifonnes. 
que  la  tête  ;  une  trompe  saillante  ,  Ce  eenre ,  que  Fabricius  avait  oon- 
courte  et  terminée  par  deux  grandes  fondu  avec  les  Zonitis.s'en  distingue, 
lèvres,  ou  longue  et  prolongée  en  for-  ainsi  que  de  tous  les  genres  de  la  tri- 
me de  siphon  ou  de  bec.  Celte  trompe  bu ,  par  les  mâchoires  qui,  dans  les 
porte  à  sa  base  deux  palpes  ordinaire-  mâles,  sont  beaucoup  plus  longues 
ment  filiformes  ou  sétacés,  composés  que  la  tête.  Leur  corps  est  allongé, 
de  quatre  è  cinq  articles.  Les  larves  presque  cylindrique;  le  corselet  est 
de  ces  Diptères  sont  semblables  à  des  un  peu  convexe  ,  arrondi  sur  les  cô- 
Vers ,  allongées ,  avec  une  tête  écail-  tés  ;  la  tête  est  un  peu  déprimée  et 
leuse ,  munie  de  mandibules  cornées  très-inclinée ,  elle  tient  au  corselet 
et  de  parties  analogues  aux  mâchoires  par  un  col  fort  court  et  étroit.  Le 
et  aux  lèvres.  Pour  se  transformer  en  labre  est  fortement  cilié  à  son  bord 
nymphes,  elles  changent  de  peau  et  antérieur;  les  mandibules  sont  ar- 
restent  nues ,  ou  se  construisent  des  quées ,  terminées  en  pointe  et  muoies 
coquessoyeuses.  Ces  nymphes  laissent  d'une  petite  dent  vers  leur  base;  les 
Toir  les  principales  parties  de  l'Insec-  mâchoires  sont  cornées,  sinuées,  for- 
te parfait,  tement  ciliées  à  leur  base  interne, 
lues  Némocères  habitent  ordinaire-  et  terminées  en  pointes  fines  et  irès- 
ment  les  lieux  humides;  les  petits  prolongées  qui  vont  se  placer  le  long 
surtout  se  rassemblent  dans  les  airs  de  la  poitrine  derinsecte. 
en  essaims  nombreux ,  s'y  balancent  Ce  genre  ne  se  compose  que  de  peu 
^t  forment  en  volant  des  sortes  de  d'espèces;  Olivier  c4    déôii  deux» 


dont  uneestde  la  Caroline  et  Paiifrie  avaient  été'  assez  inexactemeat  ex* 

de  la  Barbarie;  le  Zoniiis  Çltry^o-  posés  par    Rafinesque.   Voici  ceux 

nwdlina  de  Fabricius ,  qui  se  trouve  aue  De  Gandolie  lui  flUiibue  :  fleurs 

en  Ëapagne  et  dans  le  ipidi   de  la  aioïques  ou.. polygames  par  avorte-. 

Fr^Ace ,  appartient  aussi  à  ce  genre;  ment.  Calice  très-petit ,  réduit  à  un 

nous  en  connaissons  quelaues  aptres  simple    bourxelet    à  peine    visible. 

espèces  inédites  dans  la  collection  du  Corolle  composée  de  ci^q  pélajles, 

comte  JDeiean.  filous  citerons  parmi  ou   rarement   de    quatre,  séparés, 

les  espèces  décrites  :  oblongs  ,    1/néaires  ,    en    estivation 

Le  Nj&moonathe  "SiAvi,  Jiemognû"  presque  valvaire  à  leur  base,  étalés 

iAa  uiUaia  ,    Latr. ,    Oliv.  ;   ZqniiU  et  réfléchis  pendant  la  floraison ,  et 

vUiaia^  Fabr,  Long, de  cinq' lignes  j  caducs.  Eti^mines  en  même  nombre 

antennes  noires^  tète  pointillée,  te9-  que  les  pétales,  alternes  et  insérées 

tacce,  avec  nne  tache  sur  le  vertex.  avec  eux.  Ovaire  presque  globuleux 

Palpes,  lèvr/e  supérieure  et  mâcboi-  enduit  .d'un  suc  visqueux,  surmonté 

res  noirs,  ces   dernières  atteignent  de  trois  à  quatre  stigmates  sessiles. 

Î>rcsqne  la  longueur  du  corps.  Corse-  Baie  prescjue  sèche ,  ovale  ou  arron- 

et  pointillé  ,  testacé ,  avec  une  tache  die,  à  trois  ou  quatre  loees  dont  clia- 

noire  sur  le  dos.  Ecusson  noir  ;  ély-  cune  renferme  une  seule  graine.  Ce 

très  poiotillées ,  noires ,  avec  la  base,  genre  se  dislingue  de  VIlex  et   du 

le  bord  extérieur  et  la  suture  testacés.  Prinos  avec  lesquels  il  est  placé  dans 

Coi-ps  et  pajtes  noirs.  Celte  espèce  se  la  tribu  des  Aquifoliacées  de  la.fa«- 

trouve  en  Caroline;  elle  a  été  rap-  mille  des  Célastrines;  il  s'en  distin^ 

portée  par  Bosc.  (o.)  gue,  disons-nous,  par  ses  pétales  ab** 

WEMOLAPATHUM.  bot.    phan.  folument  libres  et  non  réunis  par  la 

Nom  scientifique  d'une  espèce  de  Ru-  ^«««i  ^\  surtout  par  son  calice  près- 

mcx.  r.  ce  mot.  (b.)  ^"e  ^^^  ^^   réduit  à  un   rudiment 

ivi?itrrvT  TrviE<c!  i^  1  en  forme  de  bourrelet.  Trompé  par 

NEMOLITES.  min.  On  a  quelque-  ^^^  ^^jj^  ^^^^^^,^  ^^  ^y^^     ^^îinf^ 

fois  donné  ce  nom  très-vicieux ,  puis-  ^      •  ^^^  ^  ^ 

quilcs    formé  du  laiin  nemus^làxi  ^^  Gandolle  a  décrit  comme  une 

grec  lu/wn ,  aux  Pierres  arborisées  et  ^^oroUe 

aendrjtes  qui  représentent  des  forêts        ^  NiMOPANTHB  du  Canada  ,  Ne- 

et  des  bocages.  (b.)  j^^^anth^  Canadends,  D.  C.  (Plantes 

*  NEMORANTHE.    Nemopanihes.  rares  du  Jard.de  Genève,  TMiyrais., 

BOT.  PHAN.  Ce  nom  générique  a  été  X.l)-, llexCan€uiensis^iMc):ix.^FL Bon 

proposé  pat  Rafinesque  (Joum.  de  u<2«.,t- 49),  est  un  Arbuste  qui  s'élève 

Pbj^sique,  1-819,  p.  9^)  po^r  Vllex  environ  à  un  mètre.  Son  tronpse  di- 

CoAo^eiuijdeMicnaux,  qui,  en  effet,  vise  en  branches  tortueuses  et  peu 

forme  le  type  d'un  genre  distinct.  Le  garnies  de  feuilles.  Celles-ci  sont  al- 

même  genre  a  été  positivement  établi  ternes ,  oblongues ,  entières ,  termi- 

par  De  Candolle  (Rapport  sur  les  nées  en  pointe ,  et  sortent  d'un  bour- 

rlantes  du  Jardin  de  Genève,  iSai ,  geon  écaïUeux.  Les  fleurs  sont  blan- 

p.  44)  qui   l'avait  d'abord  nommé  ches,  verdâires,  portées  sur  des  pé- 

NiiiiaUas  mais  ce  savant  botaniste  a  doncules  qui  sortent  du  bourgeon  avec 

abandonné  la  dénomination  qu'il  ve-  les  feuilles.  Cette  Plante  indigène  de 

nait  de  donner  au  nouveau   genre  l'Amérique    septentrionale ,    depuis, 

par  la   double  raison  qu'un  genre  le    Canada  jusqu'en   Caroline ,   est 

NuUaUa  avait  été  créé  piar  Sprengel  cultivée  comme  Plante  de  curiosité. 

parmi  les  Légumineuses ,  et  un  autre  dans  les  jardins  de  botanique  de  l'Eu* 

par  Barlon  parmi  les  Malvacées  (  ^.  rope.  {0..NO 

Nuttaxie),  et  que  le  mot  de  iVir- 

mopanthes  était  plus  ancien.  D'un        *  NEMOPHILE.  Nemophila.  bot, 

antre  côté  les  caractères  génériques  ^ban.  Genre  de  la  Pentaudrie  Mq;*. 
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nogynit ,  L.,  établi  par  Barton(F/or.  d'tin  museau  presque  membraiieux, 

Amer,^  61)  et  place  par  R.  Brown  conique  et  inctiaë  ;  six  palpes  fillfbr- 

dans  les  Hydrophyllëes,  petite  fa*  mes;  ailes  très^réticulée3 ;   les  pre- 

mille  qu'il  a  formée  aux  dépens  d'une  mières  presque  ovales ,  les  secondes 

section  des  Borragipées  ae  Jussieu.  trés*longues ,  linéaires  et  contour* 

La  Plante  sur  laquelle  ce  genre  est  nées  è  leur  bout.  Point  d'yeux  lisses 

constitué,  a  été  très -bien  décrite  distincts;  jambe  sans  épines  à  leur 

d'abord  dans  le  Bo/a/zico/JIfo^azi/sey  extrémité*  Ces  Insectes  sont  disiin- 

n^  3373,  et  postérieurement  aans  le  gués  des  Bittaques  et  des  Panorpes 

Boianical  Register ,  n^  740.  Cest  à  par  leurs  ailes   inférieures  prolon- 

ce  dernier  ouvrage  périodique  que  gées,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  ces  deux 

nous  empruntons  la  description  sui-  genres  ;  les  Borées  en  sont  séparés 

vante.  Le  Nemophila  phacelioides ,  parce  que  les  femelles  sont  aptères. 

Bart. ,  est  une  Plante  berbacée ,  bi-  Le  corps  des  Némoptères  est  allon- 

sannuelje ,  dont  la  tige  est  succu-  gé ,  mince  $  la  tête  est  un  peo  plus 

lente ,  coucbée ,  rameuse.  Ses  feuil-  large  que  le  corselet;  elle  porte  aeux 

lés  sont  alternes  ,  pinnaliiides ,  k  lo-  gros  yeux  saillans  ;  les  antennes  sont 

bes  obtus  garnis  de  cils  fins;  les  feuîl-  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps, 

les  inférieures  distantes ,  inégales ,  À  minces  ;    la   lèvre    supérieure    est 

lobes  divisés.  Les  pédoncules  sont  membraneuse ,   allongée ,   conique , 

solitaires ,    cylindriques ,  uniflores ,  émoussée    ou    un    peu   arrondie   à 

plus  longs  que  les  feuilles ,  opposés  son  extrémité  ,  creuse  en  dessous  ; 

à  celles-ci,   ou  quelquefois  placés  les  mandibules  sont  avancées,  droi- 

dans  leurs  aisselles.  Le  calice  est  per-  tes ,  pointues ,  un  peu  courbées  i 

sîstant ,  infère,  à  dix  segmens  pro«  leur  extrémité.  Les  mâchoires  sont 

fonds,  ovales,  aigus,  ciliés,  cinq  membraneuses,    avancées,  presque 

d'entre  eux  plus  grands  dressés  et  linéaires,  coudées  à  lear  hase,  un  pen 

alternes  avec  les  cinq  autres  qui  sont  plus  longues  que  les  mandibules,  fi- 

réfléchis.  La  corolle  est  campanulée  ;  nemeut  ciliées  à  leur  bord  interne, 

son  limbe   offre  cinq  lobes  obtus  ,  Les  palpes  antérieurs  sonv  courts ,  et 

échancrés.  Les  étamines  au  nombre  ne  dépassent  pas  les  mâchoires-, iissoul 

de  cinq  sont  beaucoup  plus  courtes  composés  de  deux  articles.  Les  inter- 

çjue  la  corolle  ;  leurs  niets  sont  nus,  médiuires  sont  un,  peu  plus  long^  et 

insérés  sur  le  tube  de  celle-cî  ;  leurs  ont  quatre  articles.  La  lèvre  inférieu- 

anthères  en  forme  de  croissant.  Dix  re  est  plus  courte  que  les  mâchoires 

appendices  rougeatres,  pubescens  sur  et  terminée  en  pointe  ;  les  palpes  pos- 

leurs  bords  ,  entourent  l'entrée  du  teneurs  sont  filiformes ,  ae  trois  ar- 

tube.  La  capsule  est  Unilocolaire  :  ticles;  ils  sont  insérés  vers  le  milieu 

elle  présente  dans  son  intérieur  deux  de  la  lèvre  inférieure  et  la  dépassent 

{dacentas  charnus  ,  fixés  è  un  axe  un  peu.  Le  corselet  est  convexe,  de 

ongitudinal,  dorsal,  libres  par  leurs  forme  presque  ovale;  il  supporte  les 

côtés,  et  portant  chacun  deux  grai-  ailes;  Vabdomen  est  cylindrique  et 

nés.  Cette  espèce  est  originaire  de  allongé.   Les  pâtes  sont  grâes ,  de 

l'Amérique  septentrionale.    (g..n.)  longueur  moyenne. 

Les  Némoptères  ont  été  observés 

NÉMOPTÈRE.    Nemoplera.    ins.  dans  le  Levaut  par  Olivier;  œt  anteor 

Genre  de  Tordre  des   Névroptères,  dit  qu'ils  ont  le  vol  lent ,  et  qu'ils 

section  des  Filicomes ,  famille  des  agitent  péniblement  leurs  ailes  ,  i  de 

Planipennes,  tribu  des  Panorpates  ,  petites  distances,  de  sorte ou'on peut 

établi  par  La  treille,  et  ayant  pour  tes  saisir  avec  la  plus  granae  faeiuié  ; 

caractères  :  antennes  sétacées,  oom-  il  les  a  vus  très-multipliés,  et  &  loi 

posées  d*un  grand  nombre  d'articles  ont  paru  avoir  une   ezisteoae  fort 

peu  distincts.  Cinq  articles  à  tous  les  courte  ;  huit  jours  après  leur  premiè- 

tarses;  boucha  située  k  l'extrémité  re  apparition  il  n'en  troavait  ^us, 
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si  ce  n'«st  pendant  son  vorage  de  par  LeachaugenreNëmoptère.^.  ce 

Bagdad  en  Perse  ;  comme  il  allait  d*un  mot.                                           (g.  ) 

paya  brûlant  vers  une  région  plus  NÉMOSIE.  Nemosia,  ois.  Genre 

tcmpërëe,  d  en  vit  pendanl  plus  de  j^  I3  Méthode  de  Vieillot,  qui  com- 

vingl  ]Ours  de  suite.  L«  métamor-  ^^    quelques    espèces  rfu  genre 

pko8«i  et  les  larves  de  cesNévroptères  Ç-angara  ^"ce  mot.            (dr  .z.) 

sont  inconnues.  *TS'«*rkerk»#t? 

Ce  genre  se  compose  de  sept  espè-  N  E  MO  S  O  M  E.  Nemoaoma.  ins. 

ces ,  toutes  propres  aux  pays  chauds  Genre  de  1  ordre  des  Coléoptères , 

de  l'Europe  et  de  l'Asie;  celle  qui  a  ^cjion  des  Tétramères,  femnie  des 

été  décrite  par  les  anciens,  cl  qui  sert  Xylophages ,  tribu  àes  Bostnchiens 

de  type  au  genre,  est  ;  (  aurâravant    des    Trogossitaires  ) , 

Le  NiuoFTiBS  de  Cos  ,  N^mqpta-  ^*ab"  par  LalreUle  ,  et  adopté  par 

mCdaf  Latr.,Uist.  Nat.des  Ins., etc.,  tous  les  entomologistes.  Ses  caractères 

pi.  97  bis ,  fig.  a  ;  Gêner,  CrusL,  etc.  5  «ont  :  antennes  en  massue  perfoliée, 

Panorpa  Coa,    L.,  Fabr.,  Peliv. ,  guère  plus  longue» que  la  tête;  tête 

Gocqueb. ,  t.  5  ,  fig.  3.  Corps  long  de  presque  aussi  longue  que  le  corselet; 

six  à  sept  lignes.  Ailes  inférieures  corps  linéaire, 

longues  de  deux  pouces ,  très-minces,  Au  premier  coup-d  œu  ces  Insectes 

s'élargissant    vers   leur    extrémités  ressemblent  beaucoup  à  ceux  du  |en- 

d'un  orunpâlf  -*  .    • 
leur  longueur  1 

deux  bandes  noires.  Ailes  supéi ,      ,     .-       .                  , 

très-grandes,  larges,  jaunes,  avec  un  P«lite ,  plus  étroite  et  beaucoup  plus 
grand  nombre  de  points  noirs  à  leur  courte  que  dans  le  genre  dont  nous 
base,  et  plusieurs  grandes  taches  ir-  nous  occupons.  Les  P^oa,  qui  en 
régulièrcssur  le  reste  de leuf  surface,  sont  les  plus  rapprochés,  se  distin- 
Elle  se  trouve  dans  les  îles  de  l'Ar-  guent  des  Wéraosomes  par  la  forme 
chipel  et  aux  environs  d'Athènes,  déprimée  de  leur  corps;  les  antennes 
Linné  et  Fabricius  ont  confondu  des  BoSlriches  sont  plus  longues  que 
avec  celte  espèce  une  autre  Né-  la  tête,  les  Cérilons  ont  les  antennes 
moptère  très -voisine  {Nemopterix  terminées  par  une  massue  presque 
iusUanUay  Leach)  et  qui  se  trouve  globuleuse  et  solide.  Enfin  les  Cis  en 
en  Espagne;  Bory  de  Saint- Vincent  sont  suffisamment  séparés  par  la  for- 
1  a  vue  en  abondance  pendant  l'été  me  ovale  et  arrondie  de  leur  corps, 
sur  les  Lavandes  et  otsechas  aux  La  tête  des  Némosoraes  est  presaue 
environs  de  Bomos  en  Andalousie  ;  aussi  loncue  que  le  corselet,  plus 
mais  elle  paraissait  rare  ailleurs:  largeque  lui ,  cylindrique,  peu  in- 
dans celte  espèce  le  jaune  est  plus  clinée  ,  ayant  un  profond  sillon  Ion- 
foncé  et  plus  vif;  près  de  la  côte,  gitudinal  à  la  partie  antérieure.  Les 
jusqu'aux  deux  tiers  de  )a  longueur  antennes  sont  composées  de  dix  ar- 
de  rade ,  sont  trois  rangées  de  poinls  ticles  dont  le  premier  est  fort  gros  et 
noirs;  on  voit  aussi  trois  autres  ran-  les  six  qui  suivent  grenus.  Les  trois 
gées  de  points  noirs ,  dont  ceux  de  la  derniers  sont  à  peu  près  égaux  et 
dernière  ligne  allongés,  presque  en  forment  une  massue  allongée  et  à 
fonne  de  petites  lignes  près  du  bord  articles  distincts.  Les  yeux  sont  ne- 
interne;  la  troisième  bande ,  formée  tits,  arrondis,  très-peu  saillans.  Les 
par  des  taches,  est  coupée  parle  palpes  maxillaires  sont  pluj  longs  que 
prolongement  des  rangées  supérieu-  les  labiaux;  ils  sont  composés  de 
res  de  points.  La  partie  obscure  du  quatre  articles,  les  labiaux  n'en  ont 
haut  des  ailes  inférieures  se  fond  in-  que  trois.  Les  mandibules  sont  ter- 
sensiblement  et  est  moins  prononcée,  minées  en  pointe  aiguë,  arquées  ,  et 

(o.)  munies  à  leur  partie  interne  de  deux 

♦NBMOPTERK.  nîa.  Nom  donné  dents  peu  saillantes.  Le  corselet  est 
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allonge  f  presque  eylindriquie  >   un    Geoffroy;  Fabriciûs  en  avait  ran&i 


cusson  est  très-petit ,  triaugulaire  ,  Nëmolèle  à  des  ÎDsectea   du  geore 
et  les  pâtes  sont  assez  courtes,  près-  Antbnix.  Il  n'a  pas  oonserré  cette 
que  égales  en  grosseur  et  en  longueur,  dénominalion ,  et  a  laissé  le  nom  de 
avec  des  tarses  de  c^uatre  articles  ,  Mémotèle  aux  Insectes  auxcjuelsGeof- 
dont  les   trois   premieis    courts    et  froy   l'avait   donné    primiCiTement. 
ëgaux  entre  eux  ,  et  le  dernier  large  Ces  Diptères  se  distinguent  des  Sar- 
et  terminé  par  deux  crochets.  ^^^9    Yappons,    Ghrysochlores   et 
On  ne  connaît  pas  la  larve  des  l^énopines,  par  leurs  antennes  qui 
TYéinosomes;  il  est  probable  qu'elle  ne  sont  pas  terminées  par  a  ne  Ion- 
TÎt  dans  le  bois  et  sous  les  écorces  gue  soie  comme  dans  ces  genres;  les 
oii  l'on  trouve  Tlnsecte  parfait.  On  Ephippies,    les   Stratyomes    et  les 
ne  connaît  que  deux  espèces  de  ce  Qxycères  en  sont  parfaitement  dis- 
genre  ,  elles  appartiennent  à  l'Euro-  tinctspar  la  partie  antérieure  de lear 
pe;  la  première,  et  celle  qui  doit  tête  qui  n'est  pas  prolongée  en  forme 
être  considérée  comme   le  type  du  de  bec,  par  des  caractères  lir^ de ia 
genre ,  est  :  forme  et  des  proportions  des  ancen- 
Le    NéMosoHE   allongé  ,    JVe-  nés ,  et  parce  que  leur  ëcasson  n'est 
mosoma    elongatum  ,    Latr.  ^    Gen.  pas  terminé  par  des  épines  ,  comme 
Crust, ,  etc.  T.  m ,  p.  1 5  ,  t.  1 1 ,  fig.  -n:ela  se  voit  dans  les  genres  précédens. 
4  ;  Oiiv.;  Colydiumfasciatupt ,  Pan-  La  tête  Ats  Némotèles  est  némispli^ 
zer,  Herbst,  7,  t.  11a  ,  fig.  la.  Long  rique  ,  occupée  presque  entièrement 
de  deux  lignes,  d*ùi\  noir  luisant,  parles  yeux  dans  les  maies  ;  on  voit 

Ï pointillé;  pieds  fauves;  élytres  ayant  sur  le  vertex  trois  peùts  jeax  lisses 

eur  base  et  une  tache  à  leur  extrémité  disposés  en   triangle  sur  une  petite 

rouges.  Il  se  trouve  à  paris ,  dans  les  élévation.  Les  antennes  sont  courtes, 

écorces  des  vieux  Ormes  ;   nous  en  composées  de  trois  pièces  prind^les 

avons  trouvé  un  sur  les  pierres  qui  dont  la  dernière  est  composée  eUe- 

bordent  le  quai  vis-à-vis  le  Champ-  même  de  quatre  articles,  et  forme 

de-Mars.   L'autre  espèce  se  trouve  une  sorte  de  massue  ovoïde  surmontée 

dans  la  Russie  méridionale  ;  elle  n'est  d'une  pointe  droite ,  grosse ,  courte 

pas  encore  publiée,  et  a  reçu,  dans  et    conique.   Les  palpes  sont  très- 

la  belle  Collection  du  comte  Ûejean  ,  courts.  IjC  corselet  est  presque  cy- 

le  nom  de  Nemosoma  cylindrica.  lindrique;  lesailessont  horizontales, 

(G.)  couchées  l'une  sur  l'autre  et  débor- 

NÉ MOTEL E.    Nemoteliis,   ins.  dent  le  corps  postérieurement.  Les 

Genre  de  l'ordre  des  Diptères,  fa-  balanciers  sont  découverts;  les  tarses 

niille  des  Notacanthes,  tribu  des  Slra-  sont  terminées  par  deux  crochets  et 

tiomydcs,    établi    par   Geoffroy    et  deux  pelotes;   enfin  l'abdomen  est 

adopté  par  tous   les  entomologistes  arrondi  et  terminé  par  une  pointe 

avec  ces  caractères  :  devant  de  la  tête  c^ans  un  des  sexes, 
avance  en  forme  de  bec,  portant  les        Ces  Diptères   sont   d'assez  petite 

antennes  et  servant  de  gaine  à  une  taille,  et  leurs   larves  ne    sont  ps 

trompe  rétractilc,  coudée  à  sa  base  ,  connues.  On  les  trouve  k  l'état  fnr- 

et  renfermant  un  suçoir  de  deux  soies,  fait ,  sur  les  fleurs  et  sur  les  Plantes 

Antennes  très-courtes ,  de  trois  arti-  des  préshtmiides.  Leur  dëmarcJieest 

clcs ,  dont  le  dernier ,  conique  ou  en  très-lente  et  iisprennent  difficilement 

fuseau,  est  terminé  par  un  petit  sly-  leur  vol.  Olivier  (Eoc\ cl.  MêfiL}dé- 

let.  Ce  genre,  dont  Linné  avait  placé  crit  sept  espèces  de  ce  genre,  dont 

la   seule  espèce  qu'il   connût   dans  quatre  sont  originaires  d'£^pte,  de 

son  genre  Jlfi/jca ,  a  été  distingué  par  Barbarie  et  de  l'Inde;  les  autres  se 
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trouvent  à  Paris.  Parmi  celles-ci  nous  Geôff.  ;  Perla,  Schoeff.  {Icon.  Im,, 

citerons  :  t.  67  ,  fig.  a  et  3  )  ;  longue  de  sept 

Li|  NÉMOTÉXiE  VLioiMEiTSE,  Nemo^  lignes  depuis  la  bouche  jusqu'à  Tex- 

telui  uliginosa,  Lair.,  Oliv.  ;  Nemo-  trémitë  des  ailes.  Antennes  noirâties, 

teius  niger^  etc.,  Geoff.  (Ins.  T.  11,  un   peu  plus  courtes  que  les  ailes; 

p.  543,  n^  1,  1. 18,  fig.  4);  Nemoie-  corps  noirâtre,  pubescent.  Télé  un 

/z£S  tt/i^//iosj/5,  Fabr. ,  Meig.,  Paoz.,  peu   moins  large    que   le  corselet; 

Schellemb.  ;  Nemotelus  marginatus ,  celui-ci  un  peu  plus  étroit  en  ayant 

Fabr.  ,  Oliy.   (  le  mâle);  Straiyomya  qu'en  arrière.  Pâtes  d'un  brun  obs- 

mutica ,  Fabr.  (  Gen»  Ifis.  )  ;  Musca  cur  ;  ailes  grises  avec  les  nervures 


blanc   en  dessus,  avec  la   base  du  j^emS.  mam.  BufFon  a  donné  ce 

premier  anneau  et  Je  bord  inférieur  ^^^  ^  une  espèce  de  Mangouste  qui 

du  troisième  et  du  quatrième  noirs  ;  ^.^g^        j^  ^^^^^  j^^  Arabes.  Ce  dèr- 

dessus  du  corps  et  pâtes  noii;s.  Il  est  ^ier  est  l'Ichncumon.  r.  Civette. 

commun  aux  environs  de  Pans,    (o.)  /^  % 

nnf-M/MTDi?    iir                     n  NENAX.  BOT.  PHAN.  S0U8  !e  nom  de 

NEMOURE.  Nemoura.  iNS.  Genre  jve/2a.r  acerosa,  Gaertner  {de  TrucL , 

de  1  ordre  des  Névroptères,  famille  ^      .   ,65,  t.  3a,  f.  7)  a  décrit  un 

des  Planipenncs,  tribu  des  Peihdes,  f^uit  qu'il  présumait  appartenir  au 

établi parLatreilleauxdépens  du  gen-  ciifforda  filifolia,  Plante  du  cap  de 

re  f'Ar/^fl/iea  de  Linne.  et  distmgue  Bonne-Espérance  décrite  par  Linné 

^?.  ^^"S?  ^^''^•^  ^^  Geoflrov  ou  Sentr  q^^^  q^^^^  s^  nonymie  douteuse  est  re- 

Wm  de  Fabricîus ,  par  leur  labre  très-  produite  par  De  Candolle  dans  le  se- 

apparçnt,  leurs  mandibules  cornées,  ^ond  volume  de  son  Procîromus,  Le 

les  articles  presque  également  longs  f^uit  en  question  est  une  baie  sèche , 

de  leurs  tarses,  et  en  ce  queleur  abdo-  presque  spliéi  ique ,  ombiliquce  et  à 

men  n  a  presquepas  de  soies  au  bout,  cinq  cicatrices  â  son  sommet ,  divisée 

Au  premier  aspect  ces  Insectes  res-  intérieurement  en  cinq  loges  légulic- 

semblent  beaucoup  aux  Perles  ;  com-  res,  monospermes,  dont  trois  souvent 

me  elles  leurs  quatre  ailes  sont  réli-  g^nt  vidcs.Les  graines  sont  allongées, 

culées ,  de  longueur  éeale  ;  leurs  an-  trigones,  légèrement  ponctuées  :  elles 

teones  sont  sétacees ,  de  la  longueur  sq^  munies  d'un  albumen  dur,  car- 

du  corps;  la   bouche  est   armée  de  tilagineux  ,  d'un  embryon  droit,  li- 

mandibules  larges,  voûtées  et  ine-  rxé^n^  ,  de  cotylédons  *  foliacés  très- 

galeracnl  dentées.  gi^ies  ,  et  d'une  radicule  inférieure  , 

Le5  Némourcs  se  trouvent  dans  les  comprimée  ,  linéaire.              (o-n.) 
endroits  humides  et  les  bois  ombra-  *  i-i-Mi-k^v           /*           v V.     / 
gés;  elles  ne  paraissent  qu'au  prin-  ,      INENDAY.  ois.  (Azzara.)  Espèce 
temps  ou  au  commencement  de  l'été  ;  ^^  g«.«''«  Perroquet.               (db..z.) 
il  est  rare  qu'on  en  voie  en  automne.  NENUPHAR.   Ny'mpfiœa,  bot. 
Comme  ces  Insectes  avaient  été  con-  fiian.  Genre  formant  le  type  de  la 
fondus  avec  les  Perles,  on  n'a  pas  famille  des  Nymphéacées  cl  qu'on  re- 
fait d'observation  sur  leurs  mœurs  ;  connaît  aux  caractères  suivans  :  le 
leur  larve  doit  vivre,  çomtne  celle  calice  est  formé  de  quatre  sépales  ; 
des  Perles  ,  dans  l'eau  des  ruisseaux  la  corolle  d'un  ttès-grand  nomnrede 
et  des  livières.  Ce  genre  ne  se  com-  pétales  disposés  sur  plusieurs  ran- 
pose  que  de  cinq  ou  siT  espèces,  tou-  gécs,  et  insérés,  ainsi  que  les  étami« 
tes  propres  à  TF^urope.  Nous  citerons  :  nés,  sur  les  parois  même  de  l'ovaire. 

La  NéMOURE  NÉBULEUSE,  Nemoura  Les  étaraines  sont  très -nombreuses  ; 

nebulosa^  Latr. ,  Oliv.;  Semblisne^  leur  anthère  est  terminale,  adnée,  à 

ùuIosa,V Abr.i  Perla  nigro-fuscayetc* y  deux  loges  linéaires  ,  s'ouvrant  par 
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un  sillon  long;itadinal  ;  lef  ëumioes  êiquênt  monoootjlédûnë.  Lonqi^w 

les  plus  extérieures  se  confondent  et  fend  le  cotylédon  en  deux  ,  om  Toit 

se  changent  par  des  nuances  însen*  qu'il  est  mince  et  qu'il  reoouTre  uk 

sibles  en  pétales.  L*ovaire  est  uni-  gemmule  partagé^  en  deux  gros  fobes 

que,  placé  au  ceutre  de  la  fleur»  glo-  contenant  entre  eux  un  antre  bour- 

buleux ,    recouvert    extérieurement  geon  central.  {K,  l'article  Ntuthéa- 

par  l'insertion  des  pétales  et  des  éta*  càss  oii  nous  exposerons  les  opinions 

mines.  Il  se  termine  par  un  stigmate  diverses  qui  ont  été  émises  sur  l'or- 

dbooïde  concave  rayonné,  divisé. en  ganisation  de    Tembryon    dans  œ 

seize  k  vingt  lobes.  Coupé  transver-  genre.) 

salement ,  l'ovaire  offre  un  nombre        Le  genre  Nénuphar,  dont  on  a  re- 
de  loges  égal  à  celui  des  lobes  du  tranché  quelques  espèces ,  comme  le 
stigmate.  Ces  loges  sont  séparées  les  NymphxBa  lutea ,  par  exemple  ,  pour 
unes  des  autres  par  de  fausses  cloi-  en  former  un  genre  distinct ,  sous  le 
sons celluleuses , et  renferment  cha-  nom  de   Nuphar  (P^,  ce  mot},  le 
cune  un  grand  nombre  d'ovules  atta-  compose  encore  d'une  vingtaine  d'es- 
ches sans  ordre  à  toute  la  paroi  in-  pèces.Ce  sont  des  Plantes  aquatiques, 
terne  de  ces  loges.  Le  fruit  est  glo-  vivaces  ^  ayant  pour  racine  une  sou- 
buleux  y  charnu  intérieurement ,  oii  che  horizontale  charnue ,  d'oii  nai»- 
il  offre  un  grand  nombre  de  loges  sent  de  longs  pétioles  et  de  longs  pé- 
con tenant  des  graines  pariétales  na-  doncules  portant  de  grandes  fi»ûljcs 
géant  en  quelque  sorte  dans  une  pul-  peltées  ,  entières  ou  fendues  a  leur 
pe  mucilagineuse.  Lorsqu'il  est  par-  base ,  et  des  fleurs  également  très- 
venu  è  sa  maturité  complète ,  la  par-  grandes,  terminales  et  solitaires,  blan- 
tie  extérieure  ou  corticale  du  fruit  ches ,  roses  ou  bleues, 
se  rompt  irrégulièrement  et  se  se-        Le  professeur  De  GandoUe  dans  le 
pare  de  l'intérieure  ,  qui  conserve  second  volume  du  iS[f«^«0ra/Sc^//^ 
une  forme  globuleuse,  niais  bientôt  geiabUis  a  divisé  le  genre  Nrmphœa 
celle-ci  se  oivise  en  autaiit  de  par-  en  trois  sections  dont  nous  aUonsex- 
ties  qu'il  y  a  de  cloisons  ,  par  le  dé-  poser  les  caractères,  en  indiquant  les 
doublement  de  chacune  d'elles  ,  ab-  espèces  principales  qu'elles  renfer- 
solument  comme  cela  a  lieu  pour  la  ment, 
partie  charnue  du  fruit  de  TOranger.  f  Cyanba. 
Chacune  de  ces  graines  qui  est  pen-        Anthères  surmontées  d'un  apnen- 
dante  est  recouverte  par  une  mem-  dice  ;  fleurs  bleues  ;  feuilles  peilëes 
brane  réticulée ,  charnue ,  beaucoup  entières. 

plus  grande  que  la  graine  elle-même^        NéNUPHAA  bleu,  Nymphcta  catu- 

et  qui  est  un  véritable  arille.  Inde-  lea^  Savigny;Del.|  FI,  j£gjrpi. ^X.So, 

pendamment  de  cette  membrane ,  on  f.  s.  Hacme  charnue  pyritorme,  noi- 
en  trouve 
sentant 
tures 

sage  aux  .  ^ 

tre  un  peu  latérale,  qui  est  l'entrée  des  deux  côtés.  Fleurs  de  grandeur 

d'un  conduit  qui  règne  sur  toute  la  moyenne,  d'un  beau  bleu  tendre, 

longueur  d'un  des  côtés  et  qui  paraît  ayant  le  calice  formé  de  quatre  séna- 

étre  le  micropile.  L'amande  est  for-  lesi  la  corolle  d'un  grand  nomDre 

mée  par  un  très -gros  endosperme  de  pétales  aigus  et  étroits.  Cette  jolie 

blanc  et  un  peu  farineux  ,  à  la  basé  espèce  crott  dans  les  canaux  de  la 

duquel  est  placé  un  embryon  très-  Basse-Egypte,  aux  environs  de  Jh" 

petit ,  renversé  comme  la  graine,  dé-  miette ,  du  Caire  et  de  Rosette.  £Ue 

primé  et  un  peu   lenticulaire.  Cet  a  été  trouvée  au  Sénégal  par  notre 

embryon ,  examiné  intérieurement ,  ami   Le  Prieur ,   jeune   ntioralisu 

est  parfaitement  indivis  et  par  con-  plein  de  zèle  et  de  connaissances  >  i 
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acii  ia  acience  sera  redetubla  d'une  les  rivières  dont  le  cours  est  peu  ra- 
toule  de  Plantes  intéressantes  de  cette  pide  II  fleurit  pendant  la  plus  granr 
oontrëe.  de  partie  de  Tëté.  La  souche  chai<^ 
•H*  Lotos.  ^."®  ^^  Nénuphar  blanc,  que  Ton  dér 
Al,                        j-     .       •     1  9igu6  communément  sous  le  nom  de 
Anthères  sans  appendice  termmal.  racine,  bien  qu'idle  soit  la  véritable 
Fleurs  blanches ,  roses   ou  rouges,  ^i^^ ,  est  presque  entièrement  corn- 
Feuilles  peltées ,  rarement  entière:» ,  ^^^  ^e  fecull  amylacée ,  à  laquelle 
le  plus  souvent  dentées ,  pubescen-  .^  -  -^^  ^^  principe  un  peu  âme  et 
tes  à  leur  face  inférieure.  narcotique.  On  s'en  servait  autrefois 
NÉNUPHAR  Lotos  ,  Nymphœa  Lo*  en  médecine.  Ainsi  quelques  auteurs 
/ii«yL.,Sp.$Delile,/^/or.>£^/>/.,t.60|  disent  avoir  arrêté  des  fièvres  inter- 
f.  1 .  Cette  belle  espèce  qui  croît  dans  mittenteS|  en  appliquant  suir  la  plan« 
les  eaux  du  Nil ,  au  Sénégal  et  dans  te  des  pieds  des  tranehes  épaisses  de 
le  royaume  d'Oware  en  Afrique  »  se  cette  racine  encore  fraîche  $  mais  au- 
dislingue  par  sa  souche  horizontale  jourd'hui  on  n'en  fait  plus  usage.. 
efaaraue  tr«s4ongue.  Lesfeuilles^dont  Quant  aux  fleurs  ,  elles  sont  légèi«- 
les  pétioles  sont  quelquefois  extrême*  ment  aromatiques  et  paraissent  pos- 
aient longs ,  pour  atteindre  la  sur-^  séder  une  vertu  narcotique  et  séda- 
Êice  de  l'eau ,  sont  arrondies,  cordi-  tive,  qui  porte  spécialement  son  ac- 
formes ,  peltées  ,  marquées  de  dents  tion  sur  les  organes  de  la  génération, 
très^aiguës  et  écartées ,  glabres  à  leur  De*-là  la  grande  réputatiou  du  Né« 
fecesupérieure,  pubescentesiiiférieu-  nuphar  blanc  et  surtout  du   sirop 
rement.  Les  fleurs  sont  très-grandes  préparé  avec  ses  fleurs  ,  comme  cad-* 
et  blanches.  Cette  Plante  est  le  Lotos  mant  et  anti-aphrodisiaque,     (a.  a.) 
de  l'antiaue  Egypte  ,    consacré     à 

Isis.  On  la  trouve  sculptée  sur  une  *  NEOCARYA.  bot.  phan.,  Noni 
foule  de  médailles  et  de  monumens.  de  la  seconde  section  établie  dans  le 
F,  Lotos.  genre  Parinarium  par  De  CandoUe, 
ttt  Caotalia.  kquelle  comprend  deux  espèces  in- 
...                            ..          «  digènes  d  Afnque ,  dont  lune  est  le 
Anthères  sans  appendice  ;  fleurs  ^^^^  dAdanson.  V,  Parinarium. 
planches  ;  feuiUes  cordiformes ,  non  /^  ^  \ 
peltées  ,  glabres ,  très-entières.  »  NÉOCÉIDE.  Neoceis.  bot.  phan. 
NiNUPH  AR  BLANC.  Nymphosa  alba,  Genre  de  la  famille  des  Sy  nanthérées, 
L.,  Rich»,  Bot.  méa.,  s,  p.  98.  La  Corymbifères  de  Jussieu  et  de  la  Syn- 
racine  est  une  souche  charnue,  jau-  sénésie    superflue  ,    L. ,  établi  j^ar 
aâtre ,  rameuse ,  de  la  grosseur  du  H.  Cassini  (  Bulletin  de  ia  Société 
bras ,  recouverte  d'écaillés  écartées  ^  Philomatique ,  juin  1820,  p«  90)  qui 
et  donnant  naissance  par  sa  (ace  in-  lui  a  imposé  les  caractères  suivans  : 
férieure  à  un  grand  nombre  de  fibres  involucre  cylindrique ,   composé  de 
radicales.   Les  feuilles  trè54ongue-  folioles  égales,  sur  un  seul  rang,  ap- 
ment  pétiolées  sont  nageantes  à  la  sur-  pUquées,  linéaires-oblongues,  aiguës 
face  de  l'eau  ,  cordiformes  ,  pbtuses  ,  au  sommet ,  muni  à  la  base  de  fo- 
très-entiâres  et  très-glabres. Les  fleurs  lioles  surnuméraires ,  bractéiformes, 
*  sont blanches,solitaires, très-grandes,  longues,  linéaires  subulées.  Récep- 
s'épanouissent  à  la  surface  des  eaux,  tacle  im  peu  concave ,  chargé  de  pail- 
LesJfiruits  sont  globuleux,  un  peu  dé-  lettes.  Calathide  dont  le  disque  se 
primés ,  terminés  au  sommet  par  le  compose  de  fleurs  nombreuses  régu- 
disaue    sligmatique    et  ayant  ainsi  lières,  hermaphrodites ,  et  ia  circon- 
quelque  ressemblance  extérieure  avec  férence  de  fleurs  nombreuses  à  co- 
la capsule  de  Pavot.  Le  Nénuphar  roUe  loncue,  tubuleuses  et  femelles; 
blanc  est  très-commun  aux  environs  ovaires  oolongs  ,  stries  ,  hispidules, 
de  Paris  ,  sur  les  étangs ,  les  lacs  et  munis  d'un  bourrelet  apicilnirt^,  e|, 
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surmontés  d'une  aigreUekmgDttoon-  oQftoe  eil  crîUé  de  petiu»  cellults, 

posée  de  poiU  à  peme  plumeux.  Le  peu  profondes  »  très-rapprochëes  ks 

genre  Neoceu  fait  partie  du  groupe  unes  des  autres,  nombreuses  et  dii- 

des  Sënécionëes  de  Gtssini;  cet  auteur  posées  régulièrement  ;  le  tiers  moyen 

le  place  auprès  des  genres  Sen^do ,  a  une  structure  toute  dîflfêrente  ;  il 

Qrassocephakim  et  Gjnura»  Peut-éire  est  hérissé  dans  ce  point  de  petits 

ne  devra-t-^n  le  considérer  que  com*  globules  presque  réguliers,  trèMom- 

me  une  sous-diTÎsion  du  Senecio ,  et  Breuir,  paraissant  portés  sur  un  court 

l'auteur  lui-même  ne  paraît  pas  éîoi^  pédicule  ;  le  reste  de  la  longueur  de 

gué  de  cette  opinion.  Quant  au  Cras^  récorce  est  couvert  de  petites  écûl- 

êocephalum  de  Mœnch  ,  ce  ^enre  ft  les   très -rapprochées  .   perpendico- 

été  revu  par  Gassini  qui  lui  a  imposé  laires  è  Taxe;  ces  écaâies  paraissent 

de  nouveaux  caractères  et  la  nouvelle  formées  de  tubes  aooolës  latéralement 

dénomination    de    Cremocephalum  ,  et  dont  on  aperçoit  rouverture  nr 

plus  conforme  aux  règles  grammati*»  la  base  qui  est  tournée  en  ddiors. 

cales.    W*  ce  mot  au  Supplément ,  On  voit  au  sommet  de  la  tige  dn  Néo- 

ainsi  que  GTKViLà,  nom  du  nouveau  méris  une  portion  de  l'axe  dess^cM, 

genre  voisin  des  Néocéides  et  formé  mais  est-ce  l'Animal,  comme  l'a  cni 

aussi  aux  dépens  des  Senecio,  Lamouroux?  Il  reste  bien  des  cImms 

QuatreespècesdeNéocéidesontété  k  connaître  sur  ce  sin^lter  coips; 

décrites  par  l'auteur  du  genre ,  sous  mais  on  ne  pourra  savoir  à  qvoi  s'en 

les   noms   de    Neoceia  carduifolia^  tenir  sur  «es  rapports  avecles  autres 


la  quatrième  sont  les  Senecio  hieraci'  L'espèce  unique  de  ce  genre  a  été 

^fbUus  ^   L. ,  et  Senecio  glomeratusy  nommée  par  Lamouronx^  Mamem 

Desfont.  Ce  sont  de  grandes  Plantes  dumeioaUf  et  figurée,  pi.  7,  6g.  S, 

berbooées ,  indigènes  de  l'Amérique  n,  b,  dans  l'Histoire  des  Polypiers, 

septentrionale  et  de  la  Noavelle-Hol^  pl.  68 ,  fig.  10 ,  ji ,  de  VExponûon 
lande.                                       (G..11.) 
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les  genres  de  Polypiers  du  même 
uteur.  Elle  vient  de  l'océan  des  An- 


NËOMËRIS.  Neomeris.  foltp.    tilles.  (e.d..£) 

Genre  de   l'ordre  des    Tubulariées 

dans  la  division  des  Polypiers  fleii-  NÉOPETRE.  mim«  De  Saussure 
blés ,  ayant  pour  caractères  :  Poly-  a  distingué  les  Minéraux  à  cassure 
pier  simple  ou  non  rameux  ;  encroû-  écailleuse,  qui  ont  laspoct  du  Silex, 
tement  oelluleux  dans  la  partie  su-  et  qui  se  rencontrent  dans  les  Ro- 
périeure,  bulbeux  dans  la  partie  cbes,  en  Palatopèires  ^,  NéopèinSf 
moyenne,  ëcailleux  dans  l'inférieure,  selon  la  différence  de  nature  ctd'an^ 
Nous  avons  examiné  avec  une  ex-  oienneté  de  ces  Roches.  Ils  oensli-* 
tréme  attention  le  singulier  corps  dé-  tuent  en  effet  deux  espèces  minera» 
crit  par  Lamouroux,  sous  le  nom  de  les  bien  distinctes.  Le  Palaiopctre  est 
Nëoméris ,  e  t  nous  avons  pu  nous  as-  un  Pétrosilei  ou  Feldspath  cpmpaete, 
surer  que  sa  description  est  exacte,  el  le  Néopètre  est  un  Silex  ôomé,  oa 
L'échantillon  unique  qui  se  voit  dans  le  Hornstein  infusible  des  Ails- 
sa  riche  collection  que  la  ville  de    roands.  («.  na.) 

.Gaen  vient  d'acquérir,  présente  trois 

tiges  partant  d'un  petit  empâtement  ;  NÉOPHRON.  ujs.  Sons-genre  de 
chaque  tige  a  dans  son  centre  un  pe-  Vautours  établi  par  Savigny  dans  son 
tit  tube  qui  paraît  membraneux,  re**  Système  des  Oiseaux  d'£gyplc  et  de 
couvert  d  une  couche  épaisse  de  ma'-  Syrie  ;  il  le  distingue  par  nn  bec 
tière  crétacée,  blanche  et  très*fragile;  long ,  comprimé ,  k  dos  trè&^concave  ; 
le  quart  supérieur  de  cette  espèce  d'é-    une  cire  uuê  >  dépassant  la  moitié  du 
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bce  I  é9$  aarines  loDgîtudlnales  et  cbard  place  entre  autres  espèces  :  le 

trés-^grandeB  $  k  mandibaleinfërieure  Neoitia  Niduê  ApU  ;  le  Neoitia  iaiifih 

à  boras  ëmoiûsés.  y,  Yautoub.  (b.)  /lâ  ou  Epipaciîs  ovata ,  Sw.  ;  le  N^ot" 

NEOPS.  OIS.  r.  SiTTiNE.  vlf,^^'^''  oxiEpip.cordaia,  Sw.;  le 

Nêotna  convallarioides  ou  £/>//?.  coa- 

NEOTTIE.  JVM///a.    bot.  fHAV.  «^fl//tf«o/rf«,  Willd.              (a.  h.) 

Cordus  a  le  premier  employé  ee  nom  *  NÉOTTIÉES.  bot.  ph an.  Dans 

pour  dësigno^  l  Orcàu  aàortwa  de  ^es  diffircns  travaux  sur  les  Orchî- 

ùspar  Bauhm  ,  ou  Nidua  Avia  de  dëes ,  le  botaniste  anglais  John  Lind- 

Dodoens,  que  LinmS  a  placé  dans  le  ie„  appelle  ainsi  une  sectiop  de  la 

genre  Opkiy9,  et  Swarl»  dans  son  f^^jife  des  Orchidées  qui  coiresnond 

genre£:pi/iac/is.Jacqnin  rétablit  plus  exactement  à  la  Uoisieme  du  profes- 

Urd  ungrarei^Teollradans  lamème  seur  Richard,  et  qui  renferme  tous 

famtliedesQrchidées,lequel(futadop>  je,  genres  de  celte  faraiUcqui  ont 

té  par  Swarta  et  par  presque  tous  les  leurs  masses  polliniques  foriiëes  de 

j  "  j*Sr™^*^  «f • -^  ^®™*j»  K«»-  grains  Jâchemint  cohéreus  entre  euk. 


pas  comprendre  la  Plante  oui  la  pre-  ^érer  les  genres  qui  appartiennent 

micre  avait  porté  ee  nom ,  c  est-è-dire  ^  chacune  d'elles. 

VOphryê  NMuê  JvU  de  Linné.  Le  NAottiées  :  anthère  dressée  .  t»- 

professem»  Richard,  dans  son  impor.  yallèle  au  stigmate;  Pe/e.Wa,  Poit.: 

tant  trai»il  sur  les  Orchidées  d  Eu-  Goodyera,  R.  Br.;  Thysuruèy  Rich. 

rope ,  •  Pnspour  type  du  genre  JVeo/-  Hamana,  Lindl.j  Thelynùtra,  Forst.; 

5?\iL     '*\®     1**^^^     ^    "i**^"*  PiV/m,   Smith  i  E/?/A/e;?ia ,  R.  Br.; 


WiUdcnow  sous  ce  nom  ,  forment  Genoplesium ,  id.  ;  Neottia ,  Rich,  ; 

évidemment   plusieurs   genres   dis-  Spiranihes  ,  id.  ;  Zéuzina,  Lindl.: 

tincu.  Ainsi  les  Neotiia  œsUuaits  et  Stenorynchus  ,   Rich.  ;    Calocàiluê  . 

iw/tfiwia/û  constituent  le  genre  Spi-  r.  gr.  ;  Synassa,  Undl. 

nn/Âes  de  Richard  ;  les  Neoitia  spe-  Aréthusées   :   anthère  terminale 

ciosa,  lanceolaia,  orckhides  et  caA-  et  operculiforme  ;    Jrethusa,  Sw.: 

carata  ,   le   genre  Sitnorynoku$  du  Limodorum  ,  Tournef.  ;  Calopogon , 

même  auteur;    le  Neottia   adnala  ,  r.  gr.;  Pogonia,  Juss.;  Erioc/ulus , 

le  genre  Peiexia,  etc.  L  opinion  du  r.  gr.  ;  Pterosiylis  ,  id.  ;  Giossodia, 

professeur  Richard  nous  paraît  donc  y.;  Lyperanthu^  ,  id.  ;  Catadenia  , 

devoir  prévaloir  ,  et  dqà  elle  a  été  id.  .  ChiloglattU  ,  id.  ;    Cyriosiylis  , 

adoptée  par  J.  Lmdleydans  ses  diffé-  ja.  ;  Corysanthes  ,  id.j  Caleana ,  id.t 

rens  travaux  sur  les  Orchidées.  Les  j^Uroth  ,  id.  ;   Epipaciis  ,  Swarlz  : 

caractères  du  genre  NeotHa  de  Ri-  Corallorhiza ,  Hallcr.              (a.  r.) 

chard  consistent  dans  1  ovaire  qui  est  yiii!nrr^c\ri^xiyvi:Q.  ,^«   /n.,    ^ 

pédicellé }  le  calice  a  ses  divisions  ton-  NEOITOCRYPTES.  i»s.  (Dumé^ 

tes  réunies  en  casque;  son  kabelle  est  '»')  ^'  ABniTOi.ABVE8. 

sans  éperon ,  ordinairement  pendaut  NÉQU.  bot.  phan.  Adanson  a  dé- 

et  bifide.  Le  gynoslêroe  est  court  ;  le  crit  sous  ce  nom  vulgaire  au  Sénégal  ^ 

stigmate  transversal  ;  l'anthère   est  un  Arbre  qui  se  rapporte  au  Pari- 

terminale,  cordiforroe  ,  à  deux  lo^cs  narium  senegalense  de  De  Candolle. 

contenant  chacune  une  masse  polli-»  (g..k.) 

nique»  granuleuse,  allongée,  sans  ré-  *  1NÉPA.  rept.  ofit.  On  ne  sait  à 

tinacle.  quelle  espèce  rapporter  le  Serpent 

Dans  ce  genre  »  le  professeur  Ri-  ngurésouscenompar  Séba ,  Thtatr,^ 

53* 
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1,  tab.  19 ,  n*  17  ,  et  qu'il  dit  être  coraelet ,  avec  les  jeux  aSseE  saill» 

originaire  de  Madagascar.          (b.)  sans  petits  yeux  lisses  :  leurs  anteo» 

*itfi?DA    ,„-    r^  MA».  nés  n  ont  que  trois  articles  bien  di»- 

?)EPA.  BOT.  FHAN.  (Thëophrasle.)  dilatation  latérale  en  forme  de  deat. 

JjUlex  de  Pline  qui  était  probable*  Leur  abdomen  est  terminé  par  deux 

raent  le  nôtre,  f^.  Ajonc.             (b.)  iilets  sétacés  ,  presque   aussi  longs 

*  NÉPAL.  BOT.  PHAN.(C.Baubîn.)  q«e  ^c  <»rps  et  qui  leur   servent. 

Pour  Nopal,    f'.  ce  mot.           (b.)  »»?»v«°t  quelques  auteurs  ,  ponrref- 

NÉPAPA«T0TOTL,  o«.  Ce  qui .  ^^  J^S  IS.'Cïru^Ur: 

dans  la  langue  mexicaine,  sipiifae  ses  postérieurs  sont  propres  à  la  na- 

bel  Oiseau.    Hemandez   mentionne  ^atiin  j  les  cuisses  antérieures  soot 

sous  ce  nom  une  espèce  de  Canard  ^^^x^^    grandes,  avec  un  sillon  en 

sauvage ,  varié  des  plus  ricbes  cou-  dessous  pour  recevoir  les  jambes  et 

leufs  et  dont  le  bec  est  termine  en  |^  tarses. 

pointe.  Cet  Oiseau  est   encore  in-  j^^  j^^'      ^  ^^^  i^^  ^^  ^^^^ 

connu  des  ornithologistes.           (b.)  habitent  les  eaux  dormantes  des  fos- 

NÈPE.  Nepa.  ins.  Genre  de  l'or-  ses ,  des  canaux ,  des  marais  et  des 
dre  des  Hémiptères,  section  des  Hé-  lacs;  elles  nagent  lentement,  et  le  pi  us 
téroptères,  famille  des  Hydrocorises ,  souvent  elles  marchent  sur  la  vase 
tribu  des  Népides  ,  établi  par  Linné  en  cherchant  à  saisir  avec  leon  pâtes 
qui   le  composait,   non -seulement  antérieures  les  petits  Animaux  dont 
des  Nèpes  de  Latreille ,  mais  de  près-  elles  font  leur  nourriture.  La  foneJie 
que  tous  les  eenres  qui  forment  à  pond  des  œufs  qui ,  vus  au  micros- 
présent   sa  triuu  des  Népides.   Tel  cope,  ressemblent  à  une  graine  cou- 
qu'il  est  restreint  actuellement ,  il  a  ronnée  de  sept  petits  ûleis  dont  les 
pour  caractères  :  bec  courbé  en  des-  i^xtrémités  sont  rongées  ;  elles  les  en- 
sous  ;  les  deux  tarses  antérieurs  for-  foncent  dans  la  tige  des  Plantes  aqua- 
mant  un  grand  onelet  ;  labre  étroit  tiques.  Swammerdam  a  fût  Vanaio- 
et  allongé,  reçu  dans  la  gaine  du  mie  des  Nèpes,  et  il  donne  des  dèInU 
suçoir  ;  leà  quatre  tarses  postérieurs  fort  curieux  sur  ran'angementdeoes 
n'ayant  qu*un  seul  article  bien  dis-  œufs  dans  les  ovaires  :  ils  sont  dispo- 
tinct;  antennes  paraissant  fourchues,  ses  de  telle  manière,  que  les  filets  de 
Corps  ovale  ;  hanches  courtes  ;  ab-  celui  qui  est  le  plus  voisin  de  lorifice, 
domen    terminé  par    deux   longues  embrassent  Tœuf  qui  vient  après  et 
soies.  Ces  Insectes  se  distinguent  des  ainsi  de  suite.  Les  organes  généra- 
Ranatres  ,  parce  que  ces  derniers  ont  teurs  mâles  sont  très-compliqués  et 
leur  bec  dirieé  en  avant  et  que  leur  très-remarquables.  Les  larves  sortent 
corps  est  de  forme  linéaire.  Les  Gai-  des  œufs  vers  le  milieu  de  Tété;  elles 
gules  en  sont  bien  distincts  par  leurs  ne  diffèrent  de  l'Insecte  iiarfait ,  que 
tarses  antérieurs  qui  sont  terminés  parce  qu'elles  n'ont  ni  ailes,  ni  filets 
par  deux  crochets.  Les  Naucores  s'en  au  lM>ut  de  l'abdomen.  La  nymphe 
distinguent  par  leur  labre   qui   est  n'a  de  plus  que  la    larve  ^  que  les 
grand ,  et  par  l'abdomen  qui  n'a  pas  fourreaux   contenant    les    ailes  ;  ils 
de  ]onr;s  filets  à  sou  extrémité.  En-  sont  placés  sur  les  côtes  du  corps, 
fin  les  Bélostomes  sont  plus  larges,  L'Insecte  parfait  quitte  les  eaux  à 
leurs  filets  sont  plus  courts,  et  leurs  l'entrée  de  la  nuit  et  vole  avec  assez 
antennes  ont  quatre  articles  distincts  d'agilité.  Ce  genre ,  qui  se  cooif*^ 
dont  les  trois  derniers  se  prolongent  de  quatre  ou  cinq  espèces  de  àiSé- 
extérieurement  en  dents  de  peigne,  rens  pays  ,  a  pour  type  : 
Le  corps  des  Nèpes  est  elliptique,  très-  La  Nàpe  CEKoniE ,  Nepa  cinerea^ 
déprimé;  leur  tête  est  petite,  logée  Linn.,  Fabr.,  Lalr.,  Oliv. ,  Def»écr, 
PU  partie  dans  une  échancrure  du  Scop.  ;  Scorpio  patustris^  Mouffet  , 
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Swain. ,  Bihi.  NoÈ.  T.  l  ,  p.  999  ,  Les  Nëpenthes  dont  on  connaît  au- 

lath,  S ,  f.  4$  Stoll ,  Gim.  T.  9  ,  t.  1,  jourd'hui  quatre  à  cinq  espèces,  sont 

fig.  %  et  fig.  a.  Longue  d'environ  huit  .  des  Plantes  herbacées  et  vivaces  ayant 

lignes,  cendrée^  avec  le  dessus  de  des  feuilles  alternes,  pétiolées,  coria- 

l'abdomen  rouge  et  la  queue  un  peu  ces  ;  des  fleurs  disposées  en  panicule. 

eus  courte  que  le  corps.  Elle  pique  Les  feuilles  des  diverses  espèces  de 

rtement  avec  son  bec.  On  trouve  ce  genre  présentent   un  appendice 

oominunëraentcetteespèce  dans  toute  d'une  forme  et  d'une  structure  bieu 

la  France  et  dans  les  mares  à  Gen-  singulières.  Elles  se  terminent  à  leur 

tiUy  près  Paris.                            (o.)  sommet  par  un   long  filament  qui 

norte  une  sorte  d'urne  creuse,  d'une 
NÉPENTHE.  Nepenthes,  bot.  forme  Taxable  dans  les  diverses  espè- 
FHAN.  Ge  genre  singulier  dont  on  ces,  et  recouvertes  à  leur  sommet  par 
a  long-temps  ignoré  les  rapports  un  opercule  qui  s'ouvre  et  se  ferme 
naturels,  a  été  rapproché  dans  ces  naturellement.  Ces  urnes  ont  tou- 
derniers  temps  par  Robert  Brown  jours  causé  l'admiration  des  voya- 
de  la  famille  des  Aristolochées ,  geurs  par  le  phénomène  singulier 
où  il  forme  avec  les  genres  Cytinus  qu'elles  présentent.  En  effet  on  les 
et  Rqffleùa  une  section  particulière  ,  trouve  presque  constamment  rem- 
sous  le  nom  de  Gy  tinées ,  section  sur  plies  d'une  eau  claire  et  limpide  très- 
laquelle  notre  ami  et  collaborateur  bonne  à  boire.  Pendant  long-temps 
Adolphe  Brongniart  a  publié  tout  ré-  on  a  cru  que  cette  eau  provenait 
cemmen t  un  excellent  Mémoire  (Ânn.  de  la  rosée  qui  s'y  accumulait.  Mais 
Se  Mat.  y  vol.  1  ,  p.  99).  Le  genre  comme  leur  ouvertureest  assez  étroite 
Nepenthes  peut  être  caractérisé  ainsi  et  qu'elle  est  souvent  fermée  par  1 V 

3u'il  suit  :  ses  fleurs  sont  unisezuées  percule  dont  nous  avons  parlé  précé- 
joïques;  le  calice  est  libre,  inférieur,  demment,  on  a  reconnu  qu'elle  avait 
étalé  et  à  quatre  divisions  profondes,  sa  source  dans  une  véritable  exhala- 
Dans  les  fleurs  mâles ,  on  trouve  un  tion  ou  transpiration  dont  la  surface 
androphore  cylindrique  ,  nu  infé-  interne  e^t  le  sicge.  En  effet  cette 
rieorement  et  portant  à  sa  partie  su-  surface  interne  présente  dans  une 
périeure  enyiion  seize  anthères  réu-  étendue  plus  ou  moins  considérable, 
nies  en  un  capitule  arrondi.  Ges  an-  des  corps  glanduleux  qui  paraissent 
thères sont  sessiles,  biloculairesi  s'ou-  servir  à  cette  fonction.  G'est  ordinai- 
vrant  par  une  fente  longitudinale,  rement  pendant  la  nuit  que  l'urne  se 
Les  fleurs  femelles  offrent  un  ovaire  remplit , et ,  dans  cet  état,  l'opercule 
presque  tétragone ,  à  quatre  loges ,  est  généralemeut  fermé.  Pendant  le 
surmonte  par  un  stigmate  sessile  et  jour,  l'opercule  s'ouvre,  et  l'eau  di- 
quadrilobé.  Le  fruit  est  une  capsule  minue  de  moitié  ,  soit  qu'elle  s'éva- 
quadriloculaire,  à  quatre  valves,  of-  pore,  soit  qu'elle  soit  résorbée.  Dans 
frant  quatre  trophospeiines  parié-  l'Inde  et  à  Madagascar,  patrie  des 
taux  ,  attachés  au  milieu  des  valves;  Nepenthes  ,  les  habitans  des  monta- 
les  graines  sont  nombreuses ,  très-  gnes  y  altachenf  des  idées  supersti- 
allongées ,  linéaires  ,  attachées  aux  lieuses  ;  ils  pensent  que  si  l'on  coupe 
bords  des  cloisons  ,  et  oflrant  deux  les  urnes  et  qu'on  renverse  l'eau 
téguniens  superposés  ,  Tun  extérieur  qu'elles  renferment ,  il  pleuvra  in- 
qui  ibrme  uu  réseau  celiuleux  ;  l'au-n  failliblement  dans  la  journée, 
tre  interne ,  qui  définit  la  forme  de  Dans  le  Mémoire  que  nous  avons 
l'Hiuande,  qui  est  contenue  au  milieu  cité  au  commencement  de  cet  article, 
de  ce  réseau  et  qui  est  ovoïde.  Elle  Adolphe  firongniavt  décrit  quatre  es- 
i>e  compose  d'un  eodosperme  charnu,  pèces  du  genre  Ncpeni/icsi,  savoir: 
blauc^  contenant  un  euibrvoa  cy lia-  îS£F£ntu£  D&a  Xnd£S  ,  Nepenthes 
diique,  axile,  dressé,  à  deux  cuty-  //^t/ica,  Lamk. , DLct. , 4 ,  |>.  458,  qui 
lédous  linéaires,  obtus.  est  le  JV.  dUtiltaioria  de  Linnjîf.nom 
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90U8  lequel  ob  a  confondu  kt  diverses  les  maux.  lUlène  l'aTait  r«ca  d*um 

espèces  de  ce  genre.  Elle  croît  à  Cej-  esclave  égyptienne  nommée  Pol j- 

lan  et  dans  d'autres  parties  de  Tlnde.  damna ,  qui  VaTait  apporté  des  bords 

Ses  feuilles  sont  lancéolées ,  rétrécies  du  Nil.  Ùe^  d'après  ces  données  ia- 

à  leur  base,  sessiles  ;  les  urnes  sont  certaines,  que  depuis  des  siècles  on 

glabres ,  cylindriques ,  et  les  fleurs  a  disputé  pour  savoir  quel  était  ce 

isposées  en  panîcule.  médicament  précieux  cfont  a  |iirié 

INiPEin^x  DB  Madaoâscab  ,  JVe-  Homère.  On  conçoit  que  dans  uae 

peniàes   Madûgascatienm  ,    Poiret.  pareille  question  ,  oommc  dans  (oa- 

Cette  espèce,  qui  croît  à  Madagas-  tes  celles  qui   ont  rapport  à  la  dé* 

car  oh  elle  est  connue  sous  les  noms  terrai  nation   rigoureuse    des  Yég^ 

de  Ponga  et  à*jtmramatico^  se  dis-  taux   dont  les  poètes  ou   les  éai- 

tingue  delà  précédente  par  ses  feuil-  vains  de  l'antiquité  ont  porlé ,  on  M 

les  oblongues ,  rétrécies  à  leur  base ,  peut  établir   que   des   suppositioai 

semi-aroplexicaules;  par  ses  uraes  plus  ou  moins  probables,  sans  j»» 

glabres  et  infundibuliforroes.  Elle  a  mais  arriver  è  un  résultât  positifl 

ses  fleurs  également  disposées  en  pa-  On  a  pu  reconnaître  les  Animaux  et 

nicule.  les  Plantes  sculptés  sur  les  moan- 

NÉP£NTHBA7BinixESNBOUTEiu.B,  mctts  et  parmi  les  hiérogl3fp!kes  de 

Nepeniàes  Pàjrilamphora ,    Willd. ,  l'antique  Egypte ,  parce  que  h  on 

Sp.,  4,  p.  874.  C'est  le  Phyliampkora  avait  une  représentation  matérieJ/e , 

mirabiUs  de  Loureiro,  ou  Canthari-  un  point  fixe  de  comparaison.  Mais 

fira  de  Rumph.  Elle  croît  à  la  Co-  comment  reconnaître  une  Plaate  dé* 

chincbine ,  et  offre  des  feuilles  péiio-  signée  seulement  par  un  nom  vulgai- 

lées,  lancéolées,  des  urnes  renflées,  re,  ou  par  quelque  propriété  souYcat 

glabres,  et  des  fleurs  disposées  en  mensongère?  Aussi  les  opinions  sont* 

grappe,  elles  trânliverses  à  l'^rd  du  Jft-* 

Nbpbmtbe  bn  crâtb  ,   Nepenikeê  peniàes  d'Homère.  Les  uns  ont  av, 

çristaiOf  Ad.   Brongniart,  /oc.  cii*  voir  dans  oe  passage  de  l'Odyss^, 

Cette  espèce  nouvelle  croît  à  Mada-  une  fiction   ingénieuse  da  poêle  , 

gascar.  On  ne  connaît  encore  que  pour  peindre  la   puissanee  que  \a 

ses  feuilles  ;  elles  sont  oblongues ,  oeauté  peut  exercer  sur  le  coeur  de 

lancéolées,  semi-amplexicaules  ;  ses  l'Homme  »  D'autres  ont  voulu  qae  ce 

urnes  sont  renflées  à   leur  base  et  fût  VJnuia  Helenium;  quelques-uns 

S  résentent  k  leur  partie  antérieure  la  Buglosse,  Plantes  dont  nonscon- 

eux  crêtes  longitudinales  crénelées t  naissons  cependant  fort  bien  les  pro- 

Enfin  il  faut  ajouter  à  ces  quatre  priétés,  qui  n'ont  aucun  rapport  atec 

espèces ,  une  cinquième  décrite  par  celles  qirHoraère  attribue  a  son  JVr- 

le  professeur   ?iées  d'Esenbeck   de  pentkee.  Quelques  auteurs  ont  pensé 

Bonn  (Aun.  Se.  Nat.,  3,  p.  366),  sous  que  ce  pourrait  être  le  Café  ;  nais 

le  nom  de  Nepenthes  gymnamphora,  il  est  plus  que  probable  que  ks  an- 

Elle  a  été  observée  à  Batavia  par  le  dens  ne  connaissaient  pas  œ  piéôeux 

professeur  Reinwardt.  don  de  l'Arabie ,  Car  aucun  antenr 

Homère  dans  l'Odyssée  parle  d'un  de  l'antiquité  n'en  a  fait  mention, 

remède  ou  d'une  Plante  qu'il  nomme  Selon  Virey  ,  le   Nepemhee  senic 

JVi^/iMes ,  mais  avec  laquelle  le  gen-  VHjoêciamus  Daiora  de  Forskahi, 

re  ainsi  nommé  par  Linné  n'a  aucun  Plante  qui  croît  en  Egypte  et  qui 

rapport.  Selon  le  père  de  la  poésie  en  effet  possède  une  propriété  eal- 

épique,  Hélène,  femme  de  Ménélas^  mante  au  plus  haut  degré.  Eaio 


d'Ulysse.  Ce  remède  a  l'étonnante    l'Opi 

vertu  de  dissiper  les  chagrins,  de  cal-    litige.  En  effet,  on  le  recuei/l<  éga* 

mer  la  colère  et  de  faire  oublier  tous    lement  en  Egypie ,  et  MS  preprtèlés 
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GonmieB  des  peuples  de  ranliomtë  k  trouiènie  lection  de  la  famille  des 

s  aeeoitlent  asaee  mea  avec  «s  qu  Ho*  Sangsues  et  se  improchent  par  con^ 

inÂre  dit  du  NepetuAes,           (A.m.)  séqueut  des  Bdelies  ,  des  Sangirocs 

NËPETA  ET  NÉPETELLA.  bot.  ?5!P?„Tlîîif  àff^^ 

PHAK.  f'.  Chataire.  Ciepsine» 5  elles  difikmt  essenUeUe- 

«-.«.  r:    ^^oA^Axjvx..  ^^^^^^  ^  ^^^^^  derûicTs  génies  par  le 

NËPHÉLlNE.HiN.^j9imiil0,Karst  nombre  des  ycaïc  ;  eous  ce  rapport , 

Espèce  imi»érale  de  la  famille  des  elles  ressemblent  aux  Bdelies;  mais 

Silicates  alutnineux* ,  a^ant  pour  for-  on  trouve  une  dislinrction  assez  tran* 

me  primitiTe  un  prisme  hexaèdre  ré*  cbëe  dans  la  disposition  de  ces  orga- 

gttiier  ;  une  pesanteur  spécifique  de  nés  et  dans  le  moins  grand  dëvelop* 

5,37;  une  duretë  supérieure  a  celle  pemetit  des  mâchmres. 

du  Terre.  Cette  substance,  ordinaire*  Le  genre  Nëpliëlis>  qui  oorrespond 

ment  de  couleur  blanche ,  est  fusible  en  partie  au  genrs  Helluo  d'Oxen , 

au  chalumeau  ,  etjM  résout  en  gelée  ou  Erpobdelle  de  Blainyilie  (^.  ces 

quel* 

l'îI  est 

corps  estobtua 

d\m  atome  de  silicate  de  Soude.  Ou  en  arrière  y  rétréci  graduelimnent  en 

la  trouve  disséminée  dans  les  Roches  ayant  »  déprimé  dans  son  état   ha-* 

d'oitgîiie  ignée  ,  en  Cristaux  hexaè-  bituel  y  allongé  et  cerinposé  de  sèg- 

dres  )  quelqtiefois  modifiés  sur  les  mens  quinés ,  c'est^^dire  ordonnés 

arêtes  des  oases.  On  la  rencontre  cinq  par  cinq  y  courts  »  nombreux  y 

aussi  sous  la  forme  de  grains  lamel-  égaux  ,  très-peU  distincts.  Le  trente  • 

leux,  et  d'aiguilles  brillantes.  Le  prin-  troisième  segment  (non  le  trenti^-ciu* 

cipal  gîte  des  Cristaux  de  Néphéline  quiè)ne)  et  le  trente-huitième  portent 

existe  au  mont  Somma  ,  dans  les  la-  les  organes  de  la  génération.  La  bou-^ 

ves  rejetées  par  le  Vésuve  et  dans  les  che  parait  très-grande  relativement 

Roches  qui  servent  de  gangue  à  la  à  la  ventouse  orale  ;  les  yeux  sont 

Sodalite  et  k  la  Méionite.  On  la  ren-  placés  sur  deux  lignes ,  rantérieure 

contre  aussi  dans  les  laves  anciennes  est  supportée  pdr  le  premier  seg- 

de  la  campagne  de  Rome  ;  et  c'est  à  ment  et  la  postérieure  sur  les  cétés 

Capo^i-»>ve  que  l'on  trouve  la  va-^  du  troisième.  La  ventouse  orale  qui 

riété  aciculaire,  à  laquelle  Fleuriau  résulte  de  Tassembliyge  de  plusieurs 

de  Bellevue  avait  donné  le  nom  de  segmens    n^est    point     séparée    du 

Pseudo^Sommife. "En^n  Léonhard  a  corps;  on  voit  qu'elle  se  compose 

retrouvé  la  même  substance  dissémi-  de  deux  lèvres  ,  la  supérieure  avan<^ 

née  dans  les  Roches  basaltiques  du  cée  en  demi-ellipse  est  formée  par  les 

Kaocenbukkel  y  en  Wurtemberg.  trois  premiers  segment  dont  le  ter-»> 

(o.  DBi..)  minai  est  plus  grand  et  obtus  5  la 

*  NËPHËLIS.  NêpkelU.  annel.  lèvre  inférieure  est  rétuse.  On  ne  voit 
Genre  de  l'ordre  des  ttirudinées  ,  fa-  aucune  trace  de  branchies.  Les  Né- 
mille  deS' Sangsues ,  établi  par  Savi-  phélis  sont  communes  dans  les  niis- 
gny  (Syst.  des  Annelides  ,  p.  107  et  seaux  et  les  mares  ;  on  les  voit  seu« 
117)  qui  lui  donne  pour  caractères  vent  fixées  par  leur  ventouse  ataale, 
distinctifs  :  ventouse  orale  peu  oen-»  et  se  balan^ut  dans  l'eau ,  ell<Ss  pé^ 
cave  y  è  lèvre  supérieure  avancée  en  rissent  pi-ompteraent  au  contact  de 
demi-ellipee  ;  mâchoires  réduites  à  l'air.  Les  auteui^  ont  c<MAiondu  \tê 
irwB  plis  saillans  ;  huit  yeux  y  les  espèces  sous  un  même  nom  ;  Savi- 
quatre  antérieurs  disposa  en  lunule  j  gny  en  distingue  quatre  dont  Mae 
les  quatre  postérieurs  rangés  de  cha-  donnons  exactement  les  caractères. 
que  c6té  sur  une  ligne  trans verse  ;  La  NéPH^Lis  mabqvetAb  ,  Nephc" 
ventouse  anale  obliquement  termt**  listessêlituayùUiïHiruéoi^utgaris  d% 
nale.  Les  Méphéits  appartiennent  è  Mutter,  que  Lamarck  nomme  Erpob" 
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délia  puigarU ,  peut  être  eonsiddree  gâi^raleirieiil  adopté.  Jnaftîeii  ^  dan 
comme  le  type  du  genre  ;  on  lui  avait  son  Gênera  PkaUamm ,  décrmt  poa- 
rapportë  les  espèce  AuiTantef.  Son  tëneurement  un  genre  JÉt^pAoria  nom- 
corps  est  long  ae  vingt  à  vingt-qua-  më  ainsi ,  d'après  les  manuscxils  de 
tre  lignes,   très-dëprimë  dans  son  Commerson,  et  qui,  en  réalite,  ëtait 
état  le  plus  habituel  et  compose  de  Je  même  que  le  genre  de  Linné.  Les 
cent  deux  segmens  environ  ;  les  dix  genres  Scythalia  de  Gaertner  et  J>i- 
segmens  auxquels  correspondent  les  mocarpus  de  Loureîro  se  rapportent 
organes  de  la  gënëralion  paraissent  également  au  genre  Nepheliunt,  Nous 
souvent  renflés  en  forme  ae  collier,  ne  savons  pas  pourquoi ,  lorscpie  Ti- 
La  lèvre  supérieure  de  la  ventouse  deniitë  de  ces  genres  fut  reconnue, 
orale  est  presque  triangulaire  et  pel«-  on  n'en  revint  pas  au  nom  imposé  par 
lucide.  La  ventouse  anale  est  assez  Linné.    Nous   sommes  encore  JP^»^ 
petite  et  très-simple.  Cette  espèce  est  étonné  que  le  professeur  De  Gan- 
de  couleur  noirâtre,  olivâtre  ou  rous^  dolle»  cet  auteur  qui  s'est  montré 
sâtre  en   dessus   avec   une    rangée  toujours  >uste  et  sévère  dans  l'a|ipli- 
transversale  de  points  fauves  ,  sou-  cation  de  la  loi  de  i'an^rîorité  ,  ail, 
vent  coalescens  sur  chaque  segment  ;  en  cette  occasion»  dévié  de  ses  prin- 
en  dessous  la  couleur   est  cendrée  eipcs.  Le  NepheÙum de  Linné mm& 
ou  livide.  gure,    dans  son   Prodroâuie   Sfst. 
La   NéFBixis   boussb  ,  NephelU  yegei,  T.  9,  p.  61a,  qae  eorarao 
railla.   Cette  espèce   qu'on    trouve  nom  spécifique  d'une  espèce  d*£if- 
dans  .les  ruisseaux  des  environs  de  phoria  ;  c'est  aussi  sous  ce  dernier 
Paris  I  a  le  corps  long  de  douze  à  nom  que  le  ^enre  dont  il  est  qpes- 

3uinae  lignes^  très-déprimé  et  formé  tion  a  été  traité  dans  notre  Diction-- 

'environ,  cent  segmens  ;   les  yeux  naire.  f^,  Eufhoeie.             (o..k.) 

noirs  et  les  ventouses  très-simples.  isr^pHRAJSDRA.  fot.  phaît.   Ce 

ba  couleur  est  «J^^^^.  «^«^  ^^J^^^^  gehie,  établi  par  WiUdcnovr  et  Gme- 

^^V'^i^lf^ t.^'^^    kJ^Iil.  fi°  sur  le  rùex  umhrma  de  Sv^arlz, 

La  Wbphé;.»  tbstacée,  Nephelis  „»«  bas  ëté  adonté  P"  VtiK  (o  Ni 

iemcea ,  se  rencontre  également  aux  ^  *  P*^  ^'^  ^^.T**  ^'  ^™°^:  ^^"^^ 

environs  de  Paris.  Son  corps  est  long  *  NËPHRÉLITE»  min.  (De  La* 

de  dix  à  douze  lignes ,  presque  cy-  métherie.)  Syn.  de  Serpentine  noble, 

lindnque  et  formé  d'environ  cent  (o.  dki«.) 

segmens  avec  les  yeux  noirs.  Les  ven-  NJÉPHRITE.  luy.  On  Pierre  Pié- 

touses  sont  très-Sunples  et  la  couleur  phrétique.   Nom  donné  à  noe  v»- 

est  testacee ,  sans  taches^  riélé  du  Jade  oriental.  ^.  Jadb. 

La  NéPHBLis  csNDBiE,  Nep/telis  (g.  dbi-) 
cinerea ,  habite  les  mares  de  la  forêt  NEPHRODIUM.  bot.  grtft. 
de  Fontainebleau  ;  elle  se  tient  fixée  {fougères,)  Ce  genre  décrit  par  hi~ 
aux  Plantes  aquatiques.  Ses  .  ea-  chêxà  j^ve  (in  Mic/taux  Flor.  Bona^ 
raetères  spécifiques,  d'après  Savi*  li^-jimen,  a,  p.  a66)  est  un  démemf- 
gny^  sont  :  corps  long  de. quinze  a  brement du  grand  f^enre  Pol^podium 
seize  lignes ,  composé  de  quatre-  de  linné.  Ses  caractères  sont  les  mê* 
vingt^dix-neuf  à  cent  segmens  ;  un  meA  que  ceux  de  VAihyrium  pré- 
peu  plus  dëprimé  que  dans  l'espèce  cédemment  établi  par  Koth.  iL  se 
précédente.  Ventouse  orale  peUu-  compose  d'espèces  américaines  et  eu- 
cide  y  à  yeux  noirs  ;  ventouse  anale  ropéennes  dont  quelques-unes,  com- 
assciï  grande  et  simple  i  couleur,  cen-  me  le  Poly podium  Filix  JbemiMt 
dré-ctair    -,                             (aud.)  L.,  sont  placées  par  les  divers  aalears 

dans  l'un  et  l'autre  genre.  Ricbard 

NEPHELICBi.  bot.  fhan.  Linné,  faisait,  en  outre,  entrer  dans  soaiVe- 

dans  un  de  ses  immortels  ouvrages,  pbrodium  le  P.  DryopUrù  qot  s'en 

établit  sous  ce  nom  un  genre  qui  fut  éloigne  par  quelques  caractères.  À^anfc 
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égard  au  droit  d'antërioritë  »  il  était  par  Bon  de  Saint- Vincent ,  sur  les 

j  liste  d'admettre  le  nom  proposé  par  troncs  des  Arbres  dans  l'Ile  de  Ma^ 

Roth.  ^.  Atbtbiitm.  carei^e.  Ce  dernier  est  devenu  pour 

R.  Brown  (Prodrom.  Fhr,  Aop.-  Fée  le  genre  Erioderma  j  qui  ne  sau- 

HoiL^  p4  i48)  a  proposé  un  genre  raît  être  adopté.  (6..N.} 

Ifepkrodium  qui  ne  se  rapporte  qu'à  ^ 

une  partie^  des  espè<ws  de  Richard  »  NËPHROPS.  Nephrops*  crItst. 
et  il  l'a  ainsi  caractérisé  :  sores  ar*  Genre  de  l'ordre  des  Décapodes  ,  fa*' 
rondis ,  dorsaux  ;  involucre  rénifor-  mille  des  Macroures ,  tribu  des  Âsta- 
mcy  fixé  par  ses  sinus  ^  et  libre  par  cines ,  établi  par  Leach  (HïalacosL 
ses  bords.  Ce  genre  se  compose  des  podopà.  Britanniœ  ^ /aac.  f)  et  ayant 
▼éritables  Nép/irodium  de  l'Améri-  pour  caractères,  suivant  ce  zoolo- 
que septentrionale ,  plus  de  sept  es-  |^ste  :  filet  supérieur  des  antennes 
pèces  qui  croissent  dans  la  Nouvelle-  intermédiaires  plus  gros  que  Tinfé- 
HoUande  et  qui  ont  été  décrites  par  rieur.  Premier  article  du  pédoncule 
R.  Brown.  voici  l'énumération  de  des  antennes  extérieures  pourvud'une 
ces  dernières  :  Nephrodium  obli^  écaille  qui  s'étend  jusqu'à  l'entré- 
teraium  y  R.  Brovrn;  N,  exaliatum  mité  de  ce  pédoncule.  Second  article 
ou  ji^pidium  exaliatum  ,  Swartz  ^  des  pieds^mâchoires  extérieurs  denté 
Né  vniium  ,  ou  Aipidium  pteroides ,  en  dessus  et  crénelé  en  dessous  ;  pieds 
Svrartz;.  Pteria  interrupta^  Willd.$  de  la  première  paire  très- grands  | 
JV.  propinquum  ou  Asp»  uniium,  Sw.,  inégaux,  à  mains  allongées ,  prisma- 
non  L.  I  iV.  molle  ou  Aap,  molle  ^  tiques  et  dont  les  angles  sont  épineux; 
Sw.  ;  JV*.  decompoaitum;  JV.  ienerumt  côtés  des  segmens  oe  l'abdomen  an- 

(O..N.)  guleux;  yeux  très-gros,  réniformes, 

MEPHROIA.  BOT.  PB  AN.  Ge  genre  portés  sur  de  courts  pédoncules  beau- 

établi  par  Loureiro  (i^/or.  CockincA.f  coup  moins  épais  qu'eux.  Ge  genre 

9 ,  p.  693  )  a  été  réuni  au  Cocculus  démembré   de  celui  des  Ëcrevisses 

par  De  Gandolle  quia  nommé  CJVe-  (Aetac^^  Fabr. ,  en  difière  par  les 

phroia  l'eapèce  unique  dont  il  était  yeux  en  forme  de  reins ,  oe  qui  n'a 

composé  et  que  Ton  trouve  dans  les  pas  lieu  chez  les   Ëcrevisses  $  leur 

forêts  de  la  Gocbincbine.       (o..N.)  pédoncule  est  plus  petit  qu'eux ,  tan- 
dis qu'il  est  aussi  épais  dans  ces  der- 

N£PUROAtÂ.BOT.CRTFr.(X/c^/i5.)  niers;  enfin  Técaille  de  la  base  des 

Genre  établi  par  Acbarius  {Licheno-  antennes  latérales  s'avance  beaucoup 

grapkia  unipersalU,  p.  101 ,  tab.  xij  et  au-delà  de  l'extrémité  de  ce  pé- 

sur  plusieurs  Licbens  placés  aupara-  doncule.  Ge  genre  ne  se  compose 

va  ntpr  cet  auteur  lui-même  parmi  les  que  d*une  seule  espèce  ;  c'est: 
Peliidea.  Ges  deux  genres  se  ressem-       Le  Néphrops  de  rioBTÂOE,  Nephn 

blent  entièrement  par  la  forme  des  norvegieus,  Leach,  MaL  Brit.j  tab. 

apothécions.  Ils  ne  se  distinguent  que  36,  Desm.;  Écrevisse  de  Norvège, 

par  de  légères  difiérences  dans  la  po-  \ak\x,\  Cancer  noruegicue  y  lim,*^  As- 

sition  et  la  forme  de  la  lame  proligère  tacus  noruegicus,  Pennant  ;  Homard 

et  des  bords  du  thallus.  Gelte  lame  lettré,  Ascan.,  Herbstytab.  36,  f.  3. 

proligère  est  réniforme  dans  le  genre  Rostre  très-aigu  ,  tridenté  latérale- 

qui  nous  occupe ,  ce  qui  lui  a  valu  ment ,   avec  trois  épines  à  sa  base 

son  nom  de  NepAroma.  Acbarius  a  aussi  de  chaque  côté^  milieu  de  la 

décrit  six  espèces  de  ce  genre;  elles  carapace  presque  caréné.  Inteirmé- 

croissent  sur   la   terre  ,   parmi  les  diaire  ppur  la  grandeur  au  Homard 

Mousses,  sur  les  troncs  d  Arbres  et  et  à  l'Ëcrevisse.    Il  se  trouve  dan» 

sur  les  rochers,  dans  les  montagnes  les  mers  de  Norvège.  (o.) 

de  l'Europe >.  à  Texceplion  d'une  es- 
pèce qui  a  éîé  trouvée  au  détroit  de        NKPHROSTE.  Nephroéla*  BOTr 

mngellan  par  Mcnzie»,  et  d'une  autre  crypt.  Necker  {CoroUar.  ad  philo^r 
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àoi,^  p.  i3^  tab.  53)  8*est  senri  deo«  èle.,  etc. ,  en  sont  séparées  par  Icks 

mot  pour  eipriiiiier  une  ctpsule  ré*  palpes  dont  le  dernier  article  est 

niforme ,  sessik  et  cechée  sous  les  court ,  tandis  qu'il  est  long  et  flen- 

aisselles  des  feuilles  ,  uniloculaire  »  ble  dans  les  Nephrotomea.  Ces  Dvp- 

bivalve ,  s'ouvrant  latéralement  et  tères  ont  tout-à-fait  le  port  des  Ti- 

remplie  d'une  poussière  inflammable,  pules  ;  leur  tête  est  à  peu  près  ^o- 

Celte  capsule  est  la  fructification  de  nulettse  ,  prolongée  par  un  bec  cj- 

certaines  espèces  de  Lycopodes.  lindrique  terminé  en  pointe  snpé- 

(O..K.)  rieurement  ;  les  lobes  terminaux  de 
NEPHROTOME.  Nephrotoma,  ins»  la  trompe  sont  arrondis  %  les  palpes 
Genre  de  Tordre  des  Diptères,  fa-  sont  composés  de  quatre  articles  dont 
mille  des  Némocères ,  tribu  des  Ti-  les  trois  premiers  d'égale  longueur , 
pulaires  ,  division   des  Terricoles»  velus,  renflés  vers  l'extrémité,  et  le 
établi  par  Meigen  aux  dépens  du  quatrième  long  et  flexible.  Les  aoteii- 
grand  genre  Tipula  de  Linné  et  ayant  nés  sont  subsétaoées  ,  allongées ,  ée 
pour  caractères  i  antennes  plus  ion-  dix-neuf  articles  dans  les  mâles,  doot 
^ues  ^ue  la  tète,  filiformes,  simples ,  le  premier  et  le  troisième  cytindii- 
a  artu:les  réni  formes  ;  lèvres  de  la  ques,  le  deuxième  cjatbiferme,  et  les 
trompe  arrondies;  dernier  article  des  autres  écbancrdb  et  réniformes;  de 
palpes  lon£^  et  flexible I  point  d'yeux  ouinee  articles  dans  les  femelles, 
lissas.  Olivter  et  Latreille  ont  adopté  dont  le  premier  et  le  troisième  ejlin* 
ce  ffenre,  l'un  dans  l'Encyclopédie  driques,  le  deuxième  cyathifocme , 
Méthodique ,  et  l'autre  dans  le  Oe-  et  les  autres   è  peu   près  cylindii- 
nera  Cruai, ,  etc.  ;  mais  ils  se  sont  trom^  ques  j  les  yeux  sont  saillans ,  \é^ 
pés  ,  dit  Macquart(Dipt.  du  nord)^  rement  ovales  ;  les  pâtes  sont  très- 
en  admettant  pour  caractère  géoéri-  longues  et  grôles  ;  les  ailes  sont  lan- 
que  la  disposition  des  nervures  des  oéoiées ,  écartées  avec  U  deuxième 
ailes,  et  en  croyant  que  ce  ffenre  n'é-  cellule  postérieure  sessile  >  la  quê- 
tait établi  que  pour  les  'Tipules  de  trième  plus  longue  que  les  denx  pré- 
la  seconde  section  parmi  lesquelles  cédentes  et  de  la  longoenr  de  Va  pre- 
îls  ont  compris  le  vériuble  Népbro-  mière. 

tome,  sans  faire  mention  du  seul  ca-       Ces  Insectes  habitent  les  endratls 

ractère  différentiel  qui  avait  porté  humides   et  marécageux   des  bois; 

Meigen  è  l'établir.  Latreille  dans  ses  leurs  métamorphoses  et  la  larve  sont 

Familles Naturellesdistinguece genre  inconnues.   La  seule  espèce  de  ce 

des  Cténophores  et  des  'lipules  >  et  genre  est  : 
1  adopte  tel  que  Meigen  la  établi  $        Le  NéPBAOTOMK  DOitsAl.f  H.  dor- 

maie    OKa*:^^    _-   -.     *_» 1-.;.^  /-E» I  ^_f.- 


bre  d  articles  dont  les  antennes  sont  Ins.  T.  n,  p.  556,  n*  6.  Longue 

composées ,  et  par  la  figure  rénifbr^  de  six  lignes  et  demie  ;  janne.  'Tele 

me  de  ces  articles.  De  plus  ,  la  seule  d'un  îaune  roussâtre  pAleç  front  nla^ 

espèce  connue  de  ce  ^enre  ressemble  que  d  une  bande  noire  qui  se  tenniac 

extrêmement  4  la  Tipule  Gornicine,  antérieurement  en  pointe.  Anteascs 

et  elle  a  été  même  long-temps  con-  noires  avec  les  deux  premiers  arti- 

&>ndue  avec   elle,    quoiqu'elle   en  des  jaunâtres.  Yeux  noirs.  Thsrrt 

lOifière  généric|uement.    Les  Cténo-  d'un  {aune  soufre;   dos  marqaé  de 

phores  sont  distingués  des  Néphro-^  trois  bandes  noires;  trois  taches  noi- 

tomes ,  par  leurs  antennes  qui  sont  res  de  chaque  côté  en  dessoos.  Ab- 

g»ctinées  dans  les  raAles.  Enfin  les  domen  d'un  jaune roossâiie,  pi^^> 

hipidies ,  Limnobies  ,  Erioptères ,  marqué  supéneurement  d*ane  bande 
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kmgitudiiule  noiiitfti  cAtés  înfié*  plèttS)  l'impaire  manqtto;  les  mt* 
rieurs  marqués  d*aDc  ligne  noirâtre  toyennes  sont  écartées ,  extrêmement 
interrompue ,  les  segmens  intermé-  petites  ^  de  deux  articles  inégaux  i  le 
dîaifes  légèremeol  bordés  de  jaune  ;  second  est  très-Court;  les  antennes 
extrémité  de  Tabdomen  noirâtre.  .  extérieures  égalent  presque  en  Ion- 
Pieds' obscurs  avec  les  cuisses  fauves,  gueur  les  mitoyennes  ;  elles  consis^ 
Ailes  hyalines  marquées  d'une  tache  tent  de  même  en  deux  articles  dont 
stigmatiqué  ,  noirâtre.  Cette  espèce  le  second  est  très  ^  court  et  pointu , 
est  quelquefois  commune  dans  les  mais  elles  sont  situées  plus  bas  ;  les 
bois  des  environs  de  Paris.  On  la  pieds  sont  presque  semblables  entre 
trouve  au  mois  de  juillet  avec  la  Ti-  eux  :  les  premiers  et  les  seconds  sont 
pule  Gornicine  dont  il  n'est  pas  fa-  ambulatoires  comme  les  suivans  et  se 
cile  de  la  distinguer.  (g.)  trouvent  portés  de  même  sur  des  seg- 
mens distmcts  y  les  derniers  sont  stj^ 
NEPHTHYS.  Nephthys,  akn£I«.  laires  ;  les  pi^s  ambulatoires  pro- 
Genre  de  l'ordre  des  Néréidées ,  fa-  prement  dits  ont  deux  rames  sépe- 
mille  des  Néréides ,  section  des  Né-  rées  pourvues  chacune  d'un  seul  rang 
réides  Lycoriennes ,  fondé  par  Savi-  de  soies }  la  rame  ventrale  de  la  pfe- 
P^y  (Syst.  des  Annelides  y  p.  la  et  mière  paire  est  transformée  en  ua 
34),  et  ayant  pour  caractères  disti ne*  petit  cirre  porté  par  un  article  glo- 
tiCs  :  trompe  garnie  de  tentacules  à  ouleux  ;  les  soies  sont  très-simples  et 
son  orifice;  antennes  extérieures  et  écartées;  les  oirres  supérieurs  ne  sont 
mitoyennes  égales  ;  point  de  drres  point  saillans  et  les  inférieurs  sont 
tentacula ires.  Tous  les  ci rres  courts ,  en  mamelons  très-* obtus;  enfin  les 
presoue  nuls  ;  des  branchies  distinc-  pieds  styldircs  sont  réunis  en  un  seul 
tes.  Les  Nephthys  se  distinguent  de  filet  terminal;  les  branchies  nulles 
tous  les  genres  de  la  nombreuse  fa-  aux  trois  premières  paires  de  pied» 
mille  des  Néréides  par  la  présence  consistent  pour  les  autres  en  une 
des  mâchoires;  celles-ci  existent  ésa-  seule  languette  charnue ,  recourbée 
lement  dans  les  Lycoris;  mais  les  en  faucille ,  attachée  par  sa  hase  au 
Nephthvs  s'en  distmguent  par  les  sommet  de  la  rame  dorsale,  indi- 
tentacules  qui  garnissent  la  trompe  née  et  reçue  entre  les  deux  rames, 
et  par  l'absence  des  cirres  tentacu-  Les  NeplTthys  ont  l'intestin  moins 
laires.  Les  Nephthys  out  un  corps  compose  que  celui  des  Uésiones  et  des 
linéaire,  à  segmens  très-nombreux  ;  Lycoris;  elles  manquent  des  deux 
le  premier  des  segmens  apparent  est  poches  qu'on  remarque  k  leur  œso- 
plus  court  que  celui  qui  suit  ce  carac-  phage.  Cuvier  (Règ.  Ânim.  T.  iv,  p. 
tèrc ,  et  la  plupart  dé  ceux  que  nous  173)  adopte  le  genre  Nephthys,  et  lui 
allons  mentionner  en  détail  servent  rapporte  plusieurs  espèces  q[ue  Savi- 
à  distinguer  ce  genre  de  celui  des  gny  ne  mentionne  pas.  Gelui-ci  n'ad- 
Lycoris  qui  en  est  très-voisin.  La  tête  met  qu'une  espèce  bien  tranchée, 
est  peu  convexe,  rétuse  et  libre;  la  La Nepbthts  db Houbebo ,  JV^/'A^- 
bouche  est  pourvue  de  mâchoires  pe-  fàys  Hombergii ,  découverte  sur  les 
tites^  cornées ,  courbées ,  très-pom-  bords  de  l'Océan  par  Homberg*  Il  la 
tues ,  et  renfermées  dans  une  trompe  caractérise  ainsi  :  corps  de  deux  pour 
amincie  à  sa  base  et  partagée  en  deux  ces  et  demi  à  trois  pouces ,  tétraèdre  , 
anneaux  ;  le  premier  de  ces  anneaux  formé  de  cent  vingt-cinq  4  centtren-« 
est  très-loDg  ,  claviforme  ,  hérissé  te-un  •  segmens  sillonnés  des  deuis 
vers  le  sommet  de  plusieurs  rangs  de  côtés  en  dessus  ;  le  dernier  segment 
petits  tentacules  pointus;  le  second  globuleux,  portant  le  filet  stylaire. 
est  très-court ,  avec  l'orifice  longitu-  Mâchoires  noires  ,  sans  dentelures  ;, 
dinal ,  et  garni  d'un  double  rang  de  tête  presque  hexagone  ,  ayant  sea 
tentacules;  les  yeux'sont  peu  distincts,  quatre  antennes  k  peu  près  coniques  ; 
mais  il  existe  des  antennes  û>«om-  rames  écartées;  la  ramie  dorsale  plus 
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large ,  bordée  d'un  feuillet  membra-  IL  Tànes  antërieun  terminds  fûi' 

neux  ;  la  rame  ventrale  terminée  par  plement  en  pointe. 

un  grand  fcuUlet  également  membra-  ^ .  Labre  grand  ,  triangulaire ,  re- 

ncux,  de  forme  ovale.  Soies  jaunw ,  couvrant  la  base  du  rostre  ;  poitilde 

Wue»  et  fines:  aciculw  noirs;  filet  .filets,  du  moins  bien  saiUaDs,  aa 

de  1  anus  subulé  et  délié  ;  couleur  jjout  de  l'abdomen. 

fauve,  avec  de  beaux  reflets  sur  le  ^            ^ 

dos  et  une  bandelette  fort  brillante  ^^^^^  •  Notonbcte. 

sous  le  ventre,  qui  s'étend  jusqu'à  d.  Labre  engaîné;  deux  filets  an 

l'anus.                                     (aud.)  bout  de  l'abdomen. 

*  iki^nr                     ^j          i     .  Genres  :  BiLosTOME,  NiFE ,  Rjl- 

*  NEPI.  BOT.  PHAN.  Nom  vulgaire  kathe.  V,  tous  ces  mots.            (o.) 
chez  les  nabttans  des  Missions  de  «Ti^ivnTTniT  &                         t 
l'Orénoque,  du  Pothas  flexuosus  de  ,  ^EPTUNU.  bot.  phan.  Lourciro 
Kunth  {Nov,  Gen.    et  Spec.  Flani,  ^  ^^'"''    CocAmcA. ,   p.  So4  )  déçnfit 
œquin. ,  Tii^  p.  25i).              (O..N.)  «^««  <^%°°îf,  Seueriquc   une  Plante 

^                                 '  de   la  famille    des    Légumineuses, 

»  NÉPIDES.  Nepides.  ikb.  Tribu  ^"^  ^"^  P^«^?  P*»"  Waidcnow  dans 

de  Tordre  des  Hémiptères,  section  î^°   S«ûfc  Veamaniàus    forme  aux 

desHétéroptères,  famille  des  Hydro-  '^^P^^  ^«  ccrUins  Mimoaa  des  au- 

corises,  éublie  par  Latreille/rcn-  ^^H"'   Ç««i  \e  DesmanlAus  aalans 

fermant  une  grande  partie  du  genre  5"*  !;i^^}  ^°»  ^^,  «*"'  stagnantes 

Pièpe  de  Linné ,  et  ayant  pour  ^rac-  t   »  J^^^^^rientale ,   et    que  Roi- 

f^irM .  antonn^  {,i«^.^»e  ^„«  i>.  »^.,«.  bufsh  a  ficTuré  dans  la  Flore  de  Co^ 


ueux  arucies,  pieas  anieneuTS  raviS-     y^      T     —  ^      ZZ 1 ^^    r» 

seurs ,  ayant  les  cuisses  grosses  et  en  ??!°!,i,U,®5î;!^?f^Sî!^.?f/"  - 

sillon  en  dessous  pour  i  —  -   -            —          -*      -— # 

bord  inférieur  de  la  jamb 


siUoia'  êi"  deisous  ^ur'^V^cvoir  le    0^uào\W{Prodrom.Sj^.  ^^..  a  , 
inférieur  de  làîambe  ;  le  urse    P'.  4^*),  secUon  qu  d  nomme  Ifftptu- 


nia ,  et  à  laquelle  il  assigne  pour 

umes  oblongs ,  plus 


court  se  confondant  presque  à  son  /*'<»  .et  a  laquelle 

origine  avec  la  ïambe,  et  formant  avec  ractères  ;  des  lég                  ^-,     - 

elle  un  grand  crochet  j  corps  ovale ,  ^^^^^  \  ^^  ^^*.«  »  rcn/ermant  de  qua- 

très-déprimé  ou  linéaire.  Ces  Insectei  ^^  *  six  graines.  Cette    sccUon  se 

vivent  tous  dans  Teau  sous  leui s  dif-  compose  de  six  espèces    répandues 

férens  états.  Ils  sont  carnassiers .  et  dans  les  climats  ëquatoriaux  du  glo- 

saisissent  d'autres  Insectes  avec  leurs  ^^  A'°*»  '^  Desn^hus  locustru  et 

pieds  antérieurs  qui  font  l'office  de  P^^I^^'^  ^^^'  ^®  *  Amérique  mendio- 


a  un  suçoir  ae  irois  soies  denees  et  "'    .     *^ww„..    rj^jr-j » 

de  consisunce  cornée  ;  leurs  élytres  «"  1?/*^^"  ^?  ^^P^S?  *  ^  rapproche 

«ont  coriaces  en  grande  partie,  et  4^  £""»•  Pi^"""^-  9^*  espèces  sont 

n'ont  de  membraneux  que  la  partie  4^^  Plantes  herbacées  ,  aquatiques, 

qui  doit  être  croisée  ;  leur  abdomen  d^"'  ^«s  feuilles   sont  sensibles  au 


■usiiciiieaiTise  ceue  iriMu  ainsi  qu  u  ,     — ,,          ,          .,,  .        ■,     i-,  v^ 

4juij  .                                               ^  des  pédoncules  axillaires  et  soUIaires. 

I.  Tarses  anliirieurs  terminés  par  *  îiEPTDNIENNE.  mx31.  Espèce 

vieux  crochets.  du  genre  Homme.  ^.  ce  mot     (b.) 

.  i;€nre  :  Galovï^e.  ^ÈKÈID^J  Kereh,  as»^\s.  Genre 


NER  NER                    (35 

ëlablî    originairement    par   Linné  ,  cinq  :  deux  extérieures,  deux  mi- 

demi  on  a  extrait  depuis  plusieurs  toyennes  et  une  impaire  ;  elles  ezis- 

sous-genres  et  que  Savign^  a  converti  tent  simultanément  ou  séparément. 

en  un  grand  ordre ,  celui  des  Néréi*  Elles  sont  plus  ou  moins  rétractiles , 

dëes.  Le  genre  Néréide  proprement  et  plus  ou  moins  sensiblement  arti^ 

dit,   des  auteurs  subséquens,  a  été  culees.L'antenne  impaire  est  toujours 

remplacé  par  la  famille  des  Néréides  plus  voisine  du  premier  anneau  du 

(  W*  ce  mot  )  ;  de  sorte  qu'il  n'existe  corps  que  les  deux  autres  qui  s'en 

{]lus  pour  Savigny  de  genre  Néréide,  éloignentou  s'en  rapprochent  plus  ou 

(aud.)  moins.  Les  yeux ,  dont  le  nomWe  va« 

lSÉRÉIDÊE.Ae/ViVea.BOT.  c&TPT.  rie  de  deux  à  quatre,  sont  toujours 

(Stackhouse.)  V.  GiLiDU.  placés  derrière  les  antennes  y  et  entre 

/^  celles-ci  et  le  corps. 

*  NÉRÉIDÉES.  Nereideœ,  ankbl.  La  trompe  est  composée  d'un  seul 

Ordre  premier  de  )a  classe  des  An**  anneau  ou  de  deux  anneaux  distincts; 


dessoies  pourlalocomotion  ;des  pieds  en  la  déroulant.  Cette  trompe  qui  est 

pourvus  de  soies  rétractiles  subulées  ;  charnue  constitue  essentiellement  la 

point  de  soies  rétractiles  à  crochets  ;  bouche  ;    elle  est  presque  toujours 

une  tête  distincte  y  munie  d'yeux  et  armée  de  mâchoires.  Tantôt  elle  est 

d'anteones;  une  trompe  protractile  garnie  de  tentacules,  et  tantôt  elle 

presque  toujours  armée  de  mâchoires,  est  nue.   lies  mâchoires,   toujours 

Les  Piérétdées  diffèrent  essentielle-  placées  à  l'orifice  de  la  trompe,  sont 

ment  de  l'ordre  des  Uirudinées  par  a u  nombre  de  sept  ou  de  neuf ^articu* 

Isi  présence  de  soies  pour  la  locomo-  lées  les  unes  au<dessus  des  autres, 

tion;    elles  partagent  ce  caractère  les  deux  rangs  étant  supportés  par 

avec  lesSerpulées  et  les  Lombricines  ;  une  double  tige ,  sans  compter  deux 

mais  elles  se  distinguent  essentielle-  pièces  plus  simples  cornées  ou  lèvre 

ment  de  ces  deux  ordres  par  l'absence  inférieure.  Les  tentacules  sont  inar- 

de  soies  rétractiles  à  crochets  et  par  ticulés ,    contractiles  ^    épars  fsur  la 

leur  tète  distincte  munie  d'yeux  et  trompe  ou  disposés  en  couronne  à 

d'antennes.  Cet  ordre  ,  le  plus  nom*  son  orifice. 

breux  de  la  classe  des  Annelides ,  Le  corps  se  divise  en  anneaUx  ou 
renferme  plusieurs  familles  dont  segmens  qui  portent  chacun  une 
nous  allons  présenter  le  tableau  ,  paire  de  pieds  è  laquelle  se  trouve 
après  avoir  fait  connaître  d'une  communément  associée  une  paire  de 
manière  plus  complète  les  caractè-  branchies.  Le  premier  segment,  seul 
res  distinctifs  que  nous  venons  de  ou  réuni  à  quelques-uns  des  sui- 
mentionner.  Savigny,  dont  nous  sui-  vans ,  forme  souvent  un  anneau  plus 
vons  la  méthode,  parce  qu'il  est  grand  que  les  autres,  plus  apparent 
le  premier  ,  et  jusqu'à  présent  le  que  la  tète ,  et  qu'on  a  pu  facilement 
seulauteur  qui  ait  étudié  avec  préci-  confondre  avec  elle.  Le  dernier  seg- 
sion  l'organisation  extérieure  des  An-  ment  offre  un  anus  plissé ,  tourné  en 
nelides ,  a  reconnu  aux  Annelides  dessus.  Les  pieds  se  subdivisent  gé- 
Néréidées  :  i^  une  tête,  -a^  une  néralement  en  deux  rames,  l'une  su- 
trompe  ou  la  bouche,  3^  le  corps  périeure  et  dorsale,  l'auti'e  inférieure 
proprement  dit  et  les  appendices.  ou  ventrale  ;  cette  distinction  n'est 
La  tête  consiste  en  un  petit  renfle-  pas  toujours  tellement  tranchée  qu'il 
ment  antérieur  et  supérieur,  sans  ar-  '  soit  facile,  dans  tous  les  cas,  de  la 
ticulation  mobile  ;  elle  supporte  les  reconnaître  ;  la  rame  ventrale  est  la 
antennes  et  les  yeux.  Les  antennes  plus  saillante  et  la  mieux  organisée 
sont  de  trois  sortes  et  au  nombre  de  pour  le  mouvement  progressif.  Un 
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examen  plug  attentif  oermet  de  dîstin-  droites ,  oeniques ,  trit  aignës , 

guerà  chaque  rame  deux  autres  par-  tenues  dans  un  fourreau  dont  l'on» 

ties ,  les  cirres  et  les  soies.  Les  cirres  fice  particulier  se  reconnaît  à  sa  «ûl- 

sont  des  filets  tubuleuXfSubarttculës,  lie.  Les  acicules  se  distinguent  en* 

communément  rétractiles,  fort  analo*  Core  par  leur  couleur  bnioe ,  notre 

gués  aux  antennes  ;  ce  sont  les  anten*  ou  différente  de  celle  des  autres  soies 

nés  du  corps ,  omme  l'a  dit  ingënieu-*  auxquelles  ils  sont  afisoeiés.  Quel- 

sèment  Savig^y.  De  même  qu'il  j  a  que»  genres  en  manquent ,  et  quand 

deux  rames ,  il  existe  deux  sortes  de  il»  existent ,  on  en  trouve  rarement 

cirres  :  les  cirres  supérieurs  ou  les  plus  d*un  à  chaque  rame  ou  à  cha* 

cirres  delà  rame  dorsale,  et  les  cirres  que  faisceau  principal.  Gdui  de  la 

inférieurs  ou  les  cirres  de  la  rame  rame  ventrale  est  constamment  le 

ventrale.  Les  premiers  sont  oonsta  m*  plus  fort.  Telle  est  la  csomposicion 

ment  plus  longs  que  les  seconds.  Les  que  Savtcny  a   su,  par  une  étode 

soies  sont  des  parties  très-importan-  approfondie ,  reoonnutre  aux  pîedff 

tes  de  la  rame;  elles  traversent  les  des  Néréidées.  H  nous  apprend  en-* 

fibres  de  la  peau,  et  pénètrent  avec  suite  qne  la  première  paire  de  pîeds 

leurs  fourreaux  dans  rinténenr  da  et  une ,  deux ,  ou  même  trois  des 

corps  oti  '  sont  fixés  les  muscles  des-  suivantes ,  manquent  souvent  desoîes 

tinés  k  les  recevoir.  Savigny  les  nom*  et  ne  conservent  que  leurs  cirres  qoî, 

me  soies  subulées,  seiœ  subulaiœ  ^  d'ordinaire,  acquièrent  alors  pins  de 

ou/siipplement  soi^s,  seiœ.  Il  en  dis-*  développement ,    et   constilnent  ce 

tingue  deux  sortes ,  les  soies  propre*  qu'il  nomme  cirres  tentaculaires;  la 

ment  dites  et  les  acicules.  Les  soies  mrme  des  cirres  tentaculaires  n'a  vn 

proprement  dîtes  (fistucœ),  toujours  peu  contribué ,  dit-il,  à  faire  prendre 

içréles  et  nombreuses ,  sont  rassem*  les  premiers  segraens  des  corps  pour 

Dlées  par  rangs  complexes   ou  par  la  tête  ou  pour  une  portion  delà  lÀe. 

faisceaux  qui  ont  chacun   leur  gaine  La  dernière  paire  de  pieds  constitue 

propre,  et  sortent  des  côtés  ou  du  par  une  transformation  analogue  les 

sommet  de  chaque  rame.  La  rame  styles  ou  longs  filets  qm  accom^<^ 

ventrale   n'a  communément  qu'un  gnent  l'anus  et  terminent  ordinaire^* 

seul  de  ces  rangs  ou  de  ces  faisceaux,  ment  le  corps.  Enfin  certaines  paires 

La  rame  dorsale  en  a  souvent  deux  et  de  pieds  semblent  parfois  privées  de 

quelquefois   davanlaee.  Quant  à  la  cirres  supérieurs  ;  c'est  sur  les  espè- 

forme   particulière  des   soies ,  elles  ces  oii  cette  absence   a  lieu  que  se 

sont  cylindriques  ou  prismatiques  ,  manifeste  la  pi'ésence  Aes  élytres  ou 

aplaties,  droites  ou  légèrement  cour-  écailles  dorsales  ;  appendices  propres 

bées    et  presque  toujours   rétrécies  k  une  seule  famille  (les  Aplu'odites) 

sensiblement  de  la  base  au  sommet;  et  qui  quelquefois  manquent  eux- 

vers  le  sommet,  quelques-unes  ont  mêmes. 

une  petite  dent  et  paraissent  four-*  Nous  avons  dit  qu'à  chaque  paire 

chues,  d'autres  sont  légèrement  di-  de  pieds  se  trouvait  communément 

latées  et  garnies  d'aspérités  :  il  y  en  associée    une   paire    de     bi^anehies. 

a  même  qui  ont  la  pointe  réfléchie,  ou  Ces  branchies  varient  beaucoup  dans 

courbée ,  ou  torse ,  surmontée  d'une  leur  étendue  et  leur  configuration. 

arête  ou  d'une  petite  lame  mobile;  Elles    sont  distribuées   sur   les   cê- 

toutefois  la   plupart  l'ont  droite  et  tés  du  corps  ;  une  è  chaque  pied ,  qui 

simplement  aiguë.  11  est  rare  que  leur  quelquefois    semble    subdivisée    <n 

intérieur    soit    fîstuleux   :    presque  plusieurs    autres.    Elles    manquest 

toutes  sont  solides,  fermes  et  roi-  communément  près  de  la  tète  ei  de 

des;    cependant   il   en    existe    qui  l'anus,  el  tou  jours  elles  y  sont  wams 

sont    fines  et    flexibles  comme   les  développées  qu'au  milieu  du  ooips  ; 

cheveux.  Les  acicules  (  aciculi)  sont  elles  sont  aussi  plus  ou  moins  zni^es 

des  soies  plus  grosses  que  les  autres ,  dans  Tétat  de  vie.  Ces  branchies  ne 


sont  cas  toujours  distinctes  :  q^et--  FamiUes  :  les  Âmaammêf   les 

quefois  les  vaisseaux  semblent  péné^  NiaiâiDBS,,  les  £uKic£S. 

trer  dans  les  cirres  et  les  convertir  ff  Branchies  en  forme  de  feuilles 

en  organes  respiratoires;  quelquefois  très-compliquées,  ou   de  houppes, 

ils  s'arrêtent  et  rampent  à  la  base  ou   d'arbuscules   très^rameux^  tou- 

des   rames.  Savigny  ne  s'est  guère  jours   grandes    et  très- apparentes. 

occupé  que  de  1  organisation  exté-  roint  d'acicules. 

rieure  de  ces  Animaux.  Blainyille  a  famille  ;   les    AmBlNoifES.    p^, 

f>résenté  quelques  observations  sur  ces  mots.                                 (aitd.) 
eur  anatomie.  L'œsophage  est  asse% 

étroit,  il  reçoit  rinsertion  dedeux  espè-  NEREIDES.  Néréides,  annel.  Fa« 
ces  de  glandes  salivaires  assez  longues  mille  seconde  du  grand  ordre  des 
un  peu  entorlillées.  L'eslomac  est  lar-  Néréidées ,  établi  par  Savigny  (Sj st. 
gey(|uelquefoisrétréci,'et comme étran-  des  Annel.,  p,  la  et  98),  et  renfer- 
glé  vers  la  jonction  ae  chaque  seg-  mant  plusieurs  genres  dans  lesquels 
ment,  de  mauière  à  constituer  autant  se  trouve  dispersé  le  genre  Néréide 
de  lacunes.  La  circulation  lui  a  paru  des  auteurs.  La  famille  des  Néréides 
très-simple,  (l  croit  qu'il  existe  une  a  pour  .caractères  distînetifs  :  bran- 
veine  ventrale  recevant  le  sang  qui  chies  lorsqu'elles  sont  distinctes  et 
vient  des  branchies ,  et  le  versant  cirres  supérieurs  existant  à  tous  les 
dans  une  artère  dorsale  dont  il  e^t  pieds  sans  interruption.  Deux  mâ- 
chasse dans  toutes  les  parties  du  choires  seulement .  ou  point  de  mâ- 
corpa.  Il  ne  dit  pas  comment  le  sang  choires.  Le  ccnrps  des  Néréides  est  al- 
qui  a  servi  à  la  nutrition  revient  longé  et  composé  de  beaucoup  de 
aux  branchies.  Les  ovaires  consis-  segmens  qui  varient  singulièrement 
teraîent . 
blanchâtres, 
vent 
entre 


postérieure  du  corps ,  et  présentant,  pieds  à  rames  séparées  ou  confondues 

dans    certaines   espèces  ,  autant  de  en  une  seule  qui  n'a  même  dans  cer- 

renflemens  gangliuunaiies  qu'il  y  a  tains  genres  qu'un  faisceau  de  soies  f 

d'anneaux.  ces  rames  sont  toujours  armées  d'aci- 

Les  Néréidées  jouissent  de  la  pro-  cules  ;  les  cirres  varient  dans  leur 
priété  de  vivre  lorsqu'on  leur. a  en*  grandeur;  la  première  paire  de  pieds 
levé  une  portion  de  l'extrémité  pos«  et  une ,  deux  ou  trois  des  suivantes 
tërieure  du  corps  ,  et  de  reproduire  avec  elle ,  sont  ordinairement  privées 
la  partie  qu'ils  ont  perdue;  ce  sont  desoies  et  transformées  en  cirres  ten- 
des Annelides  agiles,  carnassières,  taculaires.  Les  branchies  ne  sont  gé— 
et  destinées  plus  spécialement  que  néralement  point  saillantes  ,  ou ,  si 
les  autres  à  la  vie  erraute.  elles  le  sont,  elles  paraissent  petites  et 

Savigny   partage   l'ordre  des  Né*  consistent  en  une  ou  plusieurs  lan- 

réidées  en  plusieurs    familles,  et  le  guettes  charnues  qui  font  partie  des 

diviie  de  la  manière  suivante  :  rames  et  sont  comprises  entre  les  deux 

f  Branchies  en  forme  de  petites  cirres;  quelquefois  elles  semblent 
crêtes ,  ou  de  petites  lames  simples  ,  être  suppléées  par  les  oirres  eux-mé* 
ou  de  languettes,  ou  de  filets  pectl-  mes.  Les  y  eux  sont  tantôt  peu  distincts 
nés  tout  au  plus  d'i^n  côté  ;  quelque-  et  tantôt  visibles  ;  alors  on  en  compte 
fois  ne  faisant  point  saillie  et  pou-  quatre.  Les  antennes  sont  peu  rê- 
vant passer  pour  absolument  nulles*  tractiles ,  de  forme  variable ,  courtes , 
Des  aciculcs.  en  nombre  incomplet  et  générale- 
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ment  de  deux  articles.  Les  mitoyen-  Cknr.,  appartient  au  genre  Tfe^bth^s; 
nés  manquent  quelquefois ,  l'impaire  la  Nereis  alba,  MùlL,  est  une  espcce 
manque  presque  toujours.  La  bouche  du  genre  Glycère  ;  les  Nereis  iamfi- 
est  formée  par  une  trompe  pourvue  ligera  et  aUantica ,  Pallas  (JVof/.  JcL 
de  deux  mâchoires*  GeUe^i  est  cy-  Peirop)^  pouriaient  être  des  Phrllo- 
lindrique  ou  claviforme ,  ouverte  docës  :  ta  Nereis  proli/èra ,  Miill.i 
seulement  à  son  extrémité ,  et  com-  semble  appartenir  au  genre  Syllis. 
inunément  garnie  de  points  saillans  Les  figures  qui  représentent  les  Ad- 
et  cornés  ou  de  petits  tentacules.  Les  nelides  sontsipauyaises  ,  et  les  des- 
mâchoires sont  dures ,  allongées ,  dé-  criptions  sont  généralement  si  vagues, 
primées  y  pointues ,  disposées  pour  qu  il  devient  très-difficile  de  ponvoir 
agir  horizontalement  ,  quelquefois  reconnaître  les  espèces  dont  les  au- 
tres <-  petites  f  et  le  plus  souvent  nul-^^  teurs  ont  parlé  et  que  le  classemeot 
les.  L'estomac  des  Néréides  est  oblong  qu'on  voudrait  en  fiiire  dans  leor 
et  communément  fort  peu  distinct;  un  genre  respectif  est  la  plupart  da 
léger  renflement  qu'on  voit  entre  le  temps  impossible  ;  on  ne  peut  qu'éta- 
premier  et  le  vingtième  ou  trentième  blir  des  rapprochemens.  Sarigny,  qni 
anneau  indique  extérieuifement  la  mieux  que  personne  pouvait  se  diii- 
place  qu'il  occupe.  Savigny  établit  ger  dans  ce  dédale ,  a  tenté  ce  travail, 
trois  sections ,  dans  lesquelles  il  ran-  et  il  a  reconnu  aue  certaines  espèces 
ge  les  divers  genres  de  cette  famille,  avaient  de  granos  rapports  avec  ies 

1*^°  Section  :  Nébéidss  Lycoribn-  genres  précédons ,  tandis  que  d'au- 

NES.  Des  mâchoires;  antennes  courtes,  très  en  différaient  essentiellement  et 

de   deux  articles  ;  point  d'antenne  pouvaient  constituer  des  genres  dis- 

i^ipaire.  tincts.  La   Nereis  persicoior,  Mûll., 

Genres  :  tecoBis ,  Nephthys.  paraît  ne  différer  des  Ljcoris,  que 

a!^  Sectio ^NiaÉiDEs  Gi«Tciai£y-  par  une  antenne  impaire  exactement 
N£8.  Point  de  mâchoires;  antennes  située  entre  les  deux  antennes  mi- 
courtes  ,  de  deux  articles  ;  point  d'an-  toyennes;  elle  pourrailoonstiluerdans 
tenue  impaire.  le  genre  Lycorîs  une  simnle  tvibu. 

Génies  :  Asticns ,  GltcAre  ,  Ofhâ-  La  Nereis  firmillaris ,  Mali,  et  0\h. 

us,  HésioMEy  Mybiamb,  Phyllo-  Fabr.,  est  un  nouveau  genre  pour 

DOCB.  lequel  Savigny  propose  le  nom  de 

y.  Section  :  Néréides  S-nxiENNE?.  Lycastis  ;  la  Nereis  stellijera  ,  MuU.« 

Point  de  mâchoires;  antennes  Ion-  est  aussi  un    genre  nouveau  qu'il 

gués ,  composées  de  beaucoup  d'ar-  nomme  Lépidie  ;  les  Nereis  cuprea 

ticles;  une  antenne  impaire.  et  fasciata^  Bosc,  semblent  appap- 

Genre  :  Syi.lis.  tenir  aux  Ëunices.  La  place  que  doit 

Nous  avons  dit  que  la  famille  des  occuper  la  Nereis  frontaliSy  Bosc» 

Néréides    avait  remplacé  ,  dans   la  reste  indéterminée;  \sl  Nereis  cœca  , 

méthode  de  Savigny, le  genre  Néréide  Oth.  Fabr. ,  constitue,  sous  le  nom 

proprement  dit,  et  c|ue  les  espèces  d'Aonis  ,  un  genre  évidîenunent  nou- 

de  ce  genre  se  trouvaient  dispersées  veau  ;  ies  Nereis  viridis  et  maculata , 

dans  autant  de  sous-genres  distincts  ;  MUIL,  forment  le  genre  Ëulalie;  la 

il  est   utile  que  les   personnes  qui  Nereis  rosea ,  Oth.  Fabr. ,  constitue 

consulteront  cet  arlicle  dans  le  but  le  genre  Castalie  ;  la  Nereis  flayn  » 

d'y  trouver  les  espèces  du  genre  Né-  Oth.  Fabr. ,  se  distingue  générique- 

réide,  sachent  au  moins  dans  quel  ment  sous  le  nom  d'Etéone,  et  b 

sous-senre  elles  doivent  particulière-  Nereis  longa^  Oth.  Fabr.,  peut  èfre 

ment  les  chercher.  Les  Nereis  puisa"  considérée  comme  du  même  ffeore  ; 

/or/a,  Mont.,  Leach,  margaritacea  ^  la    Nereis  bifrons  ,   Oth.     F^r.   et 

Leach ,  pelagica ,  incisa  ^fimbriata  et  Miill.,  est  une  Polynice  ,  et  la  Nereis 

aphroditoides  j  Gmel.,  font  partie  du  prismatica ,  Oth»  Fabr.  etMtill.y  une 

genre  Lycoris;  la  Nereis  Hombergii,  Araytis.  /'.  ces  mots.  l*-^^-) 
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MEREIS.  AMSXL.  /^.  Ifiiiiipfas.  qu*il  présente  dans  les  Animiiaz  sans 

iinrDi?A«Tn          -^       *  a   •            %  verlèbrcs  ne  pourraient  être  que  diffi- 

nfiREMIR.BOT.i»HAK.(Aviccnnc.)  çilemenl   rapportées  à  une  seule  et 

Syn.  de  Pivoine ,  Fœonia.           (b.)  ^^^e  série.  En  effet ,  pour  aller  des 

»  WEREDM.  BOT.  PHAK.  (  Gesner.)  Zoopbytes  les  plus  simples  vers  les 

Sjn.  de  Rosage.  ^.  ce  mot.        (b.)  •  ^w«aux  vertébré^,  la  nature  sem- 

^  Die  avoir  suivi  deux  routes  dinéren-r 

NERFS.  Tous  les  Animaux  peuvent  tes,  et  les  variations  que  Ton  ren- 
exécuter  des  mouveiiiens  spontanés  contre  dans  ces  orgabes  considérés 
plus  ou  moins  variés  »  et  ont  la  faculté  chez  les  Annelides  y  les  Insectes ,  les 
de  percevoir  les  impressions  orodui-  Arachnides  et  les  Crustacés,  consti- 
tes  par  des  agens  extérieurs.  Dans  les  tuent  une  série  qui  n'offre  que  peu 
étref  dont  la  structure  est  la  plussim-  de  lacunes;  tandis  que  dans  les  di- 
pie,  tels  que  les  Polypes,  toutes  les  vers  groupes  qui  forment  les  Ani- 
parties  du  corps  paraissant  é^re  sen-  maux  rayonnes  et  les  Mollusques,  ces 
sibles  et  contractiles ,  k  peu  près  au  mêmes  parties,  en  se  compliquant  de 
même  degré,  etTablation  d'une  por-  plus  en  plus,  présentent  des  grada- 
tion quelconque  de  l'Anîmar  n  enr  tions  d'un  aujtre  ordre.  Aussi  exami- 
traîne  pas  la  perte  de  ces  {acuités  dans  nerons-uous  successivement  le  sys- 

S 'autres  parties.  Aussi ,  comme  Bory  tème  nerveux  dans  ces  deux  séries, 

e  Saint- Vincent   Ta  déjà  observé  Danscertains  Annelides,  le  système 

avec  raison,  ces  Animaux  sont-ils  nerveux  ne  diffire  que  bien  peu  de 

probablement  dépourvus    de   toute  celui  des  Echinoderraes  non  pédicel- 

trace  des  systèmes  nerveux  et  muscu-  lés  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Dans 

laire.  Mais  à  mesure  que  les  Animaux  le NaUprohoscidea.  Miill. ,  par  exem- 

se  compliquent  davantage,  on  voit  pie,   la   seule  différence  apparente 

la  sensibilité  et  lacontractilité  se  lo-  consiste  en  ce  que  le  cordon  médul- 

çaliser  pour  ainsi  dire  de  plus  en  plus  l^ire  longitudinal  fournit  deux  fila-p 

et  devenir  l'a  panajge  de  certains  orga-  mens  transversaux  près  de  l'extrémité 

pesou  appareils  plus  ou  moins  compli-*  antérieure  du  corps  (Humboldt).  Dans 

qués.  Lfs  Muscles  deviennent  les  ins-  l'Arénicole ,  ce  cordon  nerveux  pré* 

trumens mécaniques  de^  mouvemens,  sente  un  degré  de  développement  de 

et  les  Nerfs  acquièrent  è  eux  seuls  la  plus;  car,  bien  qu'il  ne  paraisse  encore 

propriété  défaire  exécuter  les  con-  donner  naissance  è  gucupe  branche 

tractions ,  et  deviennent  le  siège  delà  latérale  distincte ,  il  présente  autant 

sensibilité,  ainsi  que  des  facultés  ins-  de  petits  renflemens  qu'il  y  a  d'an- 

tinctives  et  intellectuelles.  ucaux  au  corps.  Cette  tendance  a  for-i> 

Ihins  son  état  de  plus  grande  sim-  mer   des  ganglions  est  encore  plua 

plicité,  le  système  nerveux  ne  paratt  marquée  dans  le  Lombric  terrestre, 

ponsister  au'en  un  filament  blanchâ-  Chez  cet  Aoîn^al ,  le  cordon  médul-r 

tre,  étendu  d'un  bout  du  corps  k  laire  longitudinal  fournit,  au  niveau 

l'autre   immédiatement    au-dessous  de  chaque  anneau ,    des   branches 

de  l'enveloppe  dermo-musculaire  de  transversales    qui    se   rendent   aux 

J'Animai  :  on  n'y  observe  ni  renfle-  luuscles  et  aux  tégumeus  ;  enfin  4 

ment  ni  ramifications.  C'est  sous  cette  la  oartie  antérieure  du  corps  ,  il  se 

forme  qu'il  se  présente  dans  le  Spi-  bifurque  pour  entourer  l'cBSOphage, 

noncle  et  dans  la  Bonellie,  Animal  et  se  termine  en  avant  de  cet  organe 

que  Rolande  a  cru  devoir  placer  dans  par   deux   petits   ganglions  accolés 


çhelle  des  êtres,  on  voit  le  système    de  vingt-trois  ganglions ,  doqtlese-; 
nerveux  se   compliquer  davantage  ;    coud,  situé  en  arrière  de  l'œsophage, 
piaîs   les   modifications    successives    est  plus  gros  que  les  autres  et  pa^H 
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bilob^.  Enfin ,  dan»  rÂphrodlt* ,  on  ici  toutes  les  modificatîoiis  curieuso 

rencontre  une  nouvelle  modification  que  cel  appareil  présente  dans  les  di- 

au'il  importe  de  noter.  Au-dessus  vers  ordres  et  familles  de  cette  grande 

e  la  bouche  il  existe  un  gros  gan-  classe  d'Animaux ,  ainsi  que  dans  lei 

gl ion  bilobé  qui  fournit  des  i^roeaux  mêmes  individus ,  à  diffiirentes  épo- 

aux  tentacules ,  etc.  ^  et  donne  nais-  ques  de  leur  existence  ;   nous  nous 

sance  à  deux  Nerfs  e:fcigus  qui  »  eu  se  bornerons  donc  à  dire  que  dans  les 

réunissant  derrière  Tocsophage  ,  for^  Insectes,  de  même  que  dans  les  Ânne- 

ment  un  second  ganglion  bilobé  ;  mais  lides,  le  système  nerveux  est  toujours 

avant  de  se  rencontrer  ils  fournissent  formé  p!ir  une  série  linéaire  de  gan- 

l'un  et  Tautre  une  branche  qui  se  glions  situés  k  la  face  inféneure  du 

porte  en  avant ,  longe  la  partie  la  té-  corps,  le  long  de  la  ligne  médiane, 

raie  de  Testomac,  et  se  termine  près  En  général  ces  ganglions  sont  pairs, 

delinteslin,  en  formant  un  ganglion  et  réunis  par  deux  filets  de  commo- 

d*oii  partent  des  filamens  nombreux,  nication.  Quelquefois  ofi  trouve  qua- 

Le  ganglion  nerveux  situé  derrière  tre  ou  même  un  plus  grand  nombrv 

Toesophage  ne  présente  rien  de  re-  de  ces  petits  centres  nerveux  dans  l'ex- 

marquable  ;  il  en  est  de  même  du  trémité  céphalique  de  TAnimal  au- 

second.  Les  douze  suivans  fournissent  devant  de  rœsophage.  Enfin  il  existe 

chacun  aux  muscles  voisins  six  Nerfs,  souvent  deux  Nerfs  qui  naissent  de 

Enfin  ,  dans  le   tiers  postérieur  du  la   partie  inféneure   des   ganglions 

corps  f  le  cordon  nerveux  donne  en-  sus^oesophagiens ,   se  recourbent  en 

corenaissanceàdesrameauxlatéraux,  arrière  et  en  haut ,  remontent  au- 

mais  ne  présente  plus  de  renflemcns  dessus  de  Tœsophage ,  se  réunissent 

sensibles.  ^  pour  former  un  ou  plusieurs  gan- 

^   Les  AnâtifcSy  les  BalancSy  etc.,  que  glions  situés  f)rès   de  la  face  supé- 

Latreillea  rapprochés  avec  raison  des  rieure  de  l'Animal,  ef  se  termioent. 

Animaux  articulés ,  présentent  au-  soit  dans  les  parois  de  l'estomacf,  soit 

dessusdeTœsophage  une  petite  masse  dans  les  parties   voisines.  Dans  la 

médullaire  formée  de  deux  paires  de  chenille  du  Cossus,  Lyonnel  a  même 

ganglions;  viennent  ensuite aeuz cor-  constaté  l'existence  d'une  série  de 

dons  de  communication  qui  se  réunis-  cinq  ganglions  qu'il   nomme  fron- 


appendices.  Cette    grande    analogie  Nerf  qui  passe  dans  le  vaisseau  dor- 

entrele  système  nei^veux  des  Anatifes  sal ,  puis  longe  la    face  supérieure 

et  celui  des  Auimaux  articulés  a  été  du  canal  alimentaire.  Une  disposition 

signalée  par  Cuvier;  mais  ce  savant  analogue  a  été  observée  dans  la  larve 


proi 

celui  des  Animaux  que  nous  venons  l'analogue    de    ce    Nerf    récurrent 

de  passer  en  revue,  mais  il  y  a  un  qu'Audouin  a  rencontré  aa-dessus  du 

degré  de  développement  de  plus  ;  car  canal  intestinal  dans  la  Canthaiide. 

les  ganglions,  aulieud*être  uniques,  Du  reste,  celte  partie  très  -  inlêre$- 

sont  doubles  dans  toute  la  longueur  santé  de  l'anatomie  des  Insectes  ré- 

du  corps.  clame  impérieusement  de  nouvelles 

Le  système  nerveux  des  Insectes  recherches, 
est  analogue  à  celui  des  Anncl ides,  Dans  les  Arachnides ,  le  Faucheur 
mais  il  acquiert  un  développemcntplus  des  murailles  (  Phalangiitm  OpUio  ) , 
considéraole  et   devient  moins  uni-  par  exemple,  le  système  nerveux  pré- 
forme dans  les  différens  scgmens  du  sente  moins  d'uniformité  que  aans 
corps.  Il  serait  trop  long  d'exposer  les  Insectes.  On  trouve  «ne  paire  de 
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plions  fîtaët  «a-derant de Tceso*  tes   parties,    puis   forme   de  gan* 
phage,  et  en  arrière  de  ce  conduit  g[lions   et  de  nlets  de  communica- 
une  niasse  mëdullaire  oonsidéiable  lion  semblables  dans  toutes  les  pai*'- 
et  ibrmée  évidemment  par  l'union  ties  du  corps,  fitentât  ces  ganglions 
de  trois  rangées   de  jonglions.    Sa  ont  fourni    des  rameaux  latéraux  ; 
partie  antérieure  reçoit  les  filets  de  un  ou  plusieurs  d'entre  eux  ont  ao- 
communication  venant  des  tubercu*  quis    un   degré   de    développement 
les  pré-cesophagiens;  six  Nerfs  nais-  supérieur  aux  autres,  nous   avons 
sent  de  chacun    de  ces  côtés;  en-  trouvé  des  centres   nerveux   destin- 
fin  elle  fournit  en  arrière  trois  bran-  nés  plus  particulièrement  à   tel  ou 
ches;  Tune  occupe  la  ligne  médiane  tel  appareil.  Enfin,  en  même  temps 
et  se  divise  bientôt  en  deux  rameaux  que  le  nombre  et  le  volume  des  ai- 
qui  présentent  chacun  un  ganglion  verses  parties  qui  constituent  le  sys- 
OYOÏde ;  les  deux  latérales  se^  bifur-  tème  nerveux ,  augmentent,  elles de- 
quent  de  même  ;  leur  rameau  interne  viennent  moins  semblables  entre  elles  • 
se  comporte  comme  ceux  du  Nerf  fait  qui ,  ainsi  que  nous  le  verrons 
médian ,  les  externes  présentent  cha-  bientôt,  se  rattachée  une  des  lois 
cun  deux  ganglions.  Quant  au  sjfs*  les    plus    eénéraies   de    l'organisa- 
tème  nerveux  supérieur  des  Insectes,  tion.  Mais  aabord  il  faut  revenir  du 
on  n^en  a  point  jusqu'ici    indiqué  point  d'oii  nous  sommes  partis,  et 
lexistence  dans  les  Arachnides.  examiner  la  série  de  modifications 
Dans  la  plupart  des  Crustacés,  le  que  ce  système  présente  dans  lesau- 
sysième  nerveux  n'est  guère  plus  dé-  très  Animaux  myenébrés,  et  prin- 
veloppé  que  dans  les  insectes  ;  mais  cîpalement  dans  les   Echinodermes 
dans  d'autres  il  se  centralise  beau-  pédicellës  et  les  Mollusques, 
coup  plus,  en  même  temps  que  sa  La  présence  d'un  système  nerveux 
masse  relative  augmente.  Dans  les  n'a  point  été  constatée  dans  les  Aca- 
Décapodes  Brachiures,  il  existe  au-  lèphes  libies  et  dans  la  plupart  des 
devant  de  l'œsophage  quatre  gan-*  Vers  intestinaux;  il  est  même  pro« 
glions  soudés  ensemble ,  et  donnant  bable  qu'ils  en  sont  complètement 
naissance  &  tous  les  Nerfsdestinés  aux  dépourvus.  (^,  Psychodia ire.)  Mais 
parties  oéphaliques de  l'Animal,  ainsi  chez  quelques-uns  des  Animaui  de 
qu'à  deux  cordons  qui  se  portent  en  cette  dernière  classe,  l'existence  d'un 
arrière  sur  les  côtés  de  l'oesophage ,  organe    nerveux    rudimentaire    ne 
et  se  terminent  vers  le  milieu    du  parait  Doint  douteuse ,  et  sa  dispo- 
thorax;  là  on   trouve  une  seconde  sition  aiffère  beaucoup  de   ce  que 
masse  médullaire  d'un  volume  cou-  nous  avons  vu  jusqu'ia  ;  car  au  lieu 
sidérable  et  de  forme  annulaire,  qui  de  ne  consister  qu'en  un  filament 
donne  naissance  aux  Nerfs  des  pâtes  lonritudinal  unique,  comme    dans 
et  de  l'abdomen.   Jusou'ici  aucun  les  bonel lies,  les  N aides,  etc.,  etc.  » 
anatomîste  n'a    parlé  d'un    cordon  nous  trouvons  ici  deux  cordons  ner- 
nerveux  situé  au-dessus  de  l'intestin,  veux  situés  sur  les  côtés  opposés  du 
comme  cela  se  trouve  dans  certains  corps.  Ainsi ,  dans  la  Douve  à  long 
Insectes  ;  mais  peut-être  ne  l'a-t-on  cou   (  Fasciola  Lucii  ) ,  deux  petits 
pas  cherché.  cordons  blancs ,  situés  au  dedans  des 


développe! 

nerveux ,  considéré   successivement  rieure  de  l'Animal ,  se  portent  en 

dans  certains  Echinodermes  non  pé-  arrière  en   se  ramifiant    et    cessent 

diculés ,  dans  les   Annelides ,  dans  d'être  visibles  vers  le  niveau  du  su- 

les  Insectes ,  dans  les  Arachnides  ,  coir  postérieur.  Dans  l'Ascaride  lom- 

et  dans  les  Crustacés..  Nous  l'avons  bricoide  on  a  trouvé  également  deux 

vu   d'abord   uniforme  dans    toutes  cordons  longitudinaux  qui  parais- 

54^ 
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sent  de  nature  nenreuse;    ils   sont  ces  Animaux.  Lie  nombre  de  renfle* 
étendus  d'un  bout  du  coi*ps  k  Tautre  mens  aangUonnaires  qae  oct  anneau 
sur  les  lignes  médianes  du  ventre,  et  médullaiie  présente  est  en  g&aénldt 
du  dos ,  et  forment  autour  de  la  bou-  quatre  ;  tantôt  ces  nodules  sont  acco- 
che  un  cercle  anastomottque. Dans  la  lés  de  manière  à  former  deux  paires; 
moitié  antérieure  du  corps,  on  u'y  tantôt  ils  sont  plus  ou  moins  écartés . 
remarque  oue  des  points  granuleux  y  Tun  de  l'autre.  Dans  les  Bftactres, 
mais  au-deiâ  de  ce  point  ces  cordons  par  exemple  ,  il  existe  au-dessns  de 
commencent  à  présenter   de  petits  la  bouche,  derrière  le  muscle  anté- 
renflemens  ganglionnaires.  Dans  les  rieur  des  valves  et  au-dessus  des  len- 
Holothuries  ,  on  n'a  trouvé  d'autres  tacules,  deux  petits  ganglions  accolés 
vestiges  du  système   nerveux ,   que  l'un  k  l'autre  ^ t  donnant  naissance 
des  nlamens  blanchâtres .  situés  au-  chacun  à  un  long  cordon  nerreux 
tour  du  commencement  au  tube  in-  oui  passe  sur  les  parties  latérales  de 
testinal  et  siu-  les  muscles  lonsitudi-  1  estomac  et  de  rintesiin  ,  traverse 
naux.  Ils  ne  présentent  ni  rentlement  toute  la  base  du  pied ,  et  va  se  réunir 
ni  ganglion.  Dans  les  Actinies,  cette  â  son  congénère  au-devant  du  mus^ 
tendance  du  système  nerveux  à  for-  cle  postérieur,  oiiils  se  renflent  pour 
mer  un  anneau  de  la  périphérie  du-  former  une  seconde  p^sife  de  petits 
quel  partent  tous  les  Nerfs  du  corps ,  ganglions.  Dans  le  Soien  ,  le  cercle 
est  bien  plus  évidente.  En  effet  vers  nerveux  occupe  la  même  partie  de 
la  base  de  ces  Animaux  Ton  trouve  l 'Animal,  mais  sa  disposition  estdi^ 
un  cercle  blanchâtre  formé  par  des  férente.   En  avant  il  est  formé  par 
nodules   réunis  par  plusieurs  filets  un  cordon  transversal  qui  se  leimme 
cvlinJriques  ;  mais  ces  organes  sont  de  chaque  côté  à  un  ganglion  quadri- 
81  minimes  qu'ils  échappent  k  l'oeil ,  latère  assez  gros  d'où  naît  un  autre 
lorsqu'on  n'a  point  recours  à  l'usage  cordon  nerveux  qui  se  porte  en  ar- 
d'une  forte  loupe.  Le  système  ner-  rière ,  et  présente ,  en  s'unissent  à  ce- 
veux  des  Astéries  présente  une  dispo-  lui  du  côté  opposé,  an  ren&ement 
sition  analogue ,  mais  k  un  degré  de  dans  lequel  on  distingue  quatre  gan- 
développement  bien  supérieur.  Au-  glions.  Les  Nerfs  qui  se  (^tiibuent 
tour  de  l'œsophage  on  observe  chez  au  manteau,  aux  tentacules,^uxmus* 
ces  Animaux  un  cercle  médullaire.;  clés  et  aux  autres  ore^nes,  proyiea- 
Deux  nodules   grisâtres  correspon-  nent ,  soit  des  ganeiioiu  antérieurs 
dent  à  chaque  rayon  ;  ils  sont  reunis  et  postérieurs ,  soit  ou  cordon  qui  les 
par  des  filets  de  communication,  et  unit.  Dans  d'autres  Mollusques  bi- 
donnent naissance  chacun  à  des  ra-  Valves,  lesystème  nerveux  parait  pré- 
meaux  qui  se  dislribuent  à  Teste-  senler  une  disposition  un  peudifle- 
mac,  aux  lobes  hépatiques,  k  la  bou-  rente  de  celle  que  nous  venons  d'in- 
che ,  etc. ,  et  à  une  grosse  branche  diquer,  en  ce  qu'il  existerait,  ootre 
qui  se  porte  jusqu'à  l'extrémité*  du  l'anneau  médulaire  et  les  lenfiemens 
rayon  correspondant  et  fournit  un  déjà  mentionnés,  une  paire  de  gan- 
ramuscule  à  chaque  tentacule.  glions  situés  au-*dessus  du  musde 
Sous  le  rapport  de  la  disposition  rétracleur  antérieur  du  pied,  etau- 
et  du  degré  ae  développement  du  dessous  du  foie.  Du  reste  cette  par- 
svstème  nerveux ,  les  Moilusaues  dif-  tie  de  l'anatomie  est  encore  peu  con- 
fèrent beaucoup  entre  eux.  Dans  les  nue,  et  nous  ajouterons  seulemeiit 
Acéphales   testacés  ,    au  lieu  d'être  que  les  organes  décrijs  par  le  oe- 
placé  à  la  partie  inférieure  de  l'Ani-  lèbre   Poli ,  sous    lé  nom    de  vais- 
mal  comme  dans  l'Actinie,  ou  autour  seaux  et  de  réservoirs  lymphatiques, 
de  l'oesophage,  comme  dabs  l'Astérie,  ne  sont  évidemment  autre  chose  que 
le  cercle  nerveux  entoure  la  masse  les  Nerfs  et  le  ganglion  médullaire 
des  viscères  ,  et  occupe  la  base  de  des  Moilusaues  bivalves, 
l'abdomen  qui  constitue  le  pied  de       Dans  les  Mollusques  gastropodes, 
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tous  l€ft  Nerfs  du  corps  naissent  en-  Le  ganglion  postérieur  et  les  prolon-* 

oore  4'un  anneau  m^ullaire  forme  gemens  qui  le  joignent  h  rantërietir, 

de  ganglions  et  de  filets  de  commu-  donnent  naissance  :  i^  à  un  rameau 

nîcation  ;  mais  ces  nodules  sont  moins  qui  l'unit  à  un  ganglion  étoile ,  situé 

ëloienës  les  uns  des  autres  que  dans  k  la  base  du  pilier  supérieur  de  la 

ies  nivalves,  et  peu  à  peu  leur  vo-  bourse;  9^  aux  Nerfs  des  pieds ,  oui , 

lume  devient  beaucoup  plus  grand  au  nombre  de  huit  de  cnaaue  colé^ 

relativement  4  la  grosseur  de  leurs  pénètrent  dans  les   appendices  ,  et 

filets  de  communication.  Ainsi ,  nous  s'envoient  réciproquement  des  bran- 

trouvons  encore  ici  qu'à  mesure  que  cbes  anastomoliques,  d'oii  résulte  un 

l'Animal  se  complique  davantage ,  second    anneau     médullaire     dont 

le  système  nerveux  devient  de  moins  les  renÛemens  sont  assez  sensibles; 

en  moins  uniforme  dans  ses  diffé*  5*  enfin,  &  un  grand  Nerf  viscéral , 

rentes  parties^  qui  présente  également  sur  son  trajet 

Dans  les  Colimaçons  «Tanneauner-  un  renflement  ganglionnaire,  et  k 

veux  entoure  la  bouche  et  Toesopha-  d'autres  rameaux   qu'il  serait   trop 

ge;  il  est  formé  d'un  ganglion  anté-  long  d'énumérer.  (  f^.  Moi«i.U8QnE8.) 

rieur  (qui  paraît  résulter  de  b  réunion       Ici ,  en  même  temps  que  la  massé 
j-  j 1-- — %    j-  j j —    j .i. »^gl  considéra- 

vojfons  les  di*- 
,^ ,         ,  ^  ,         composent,  de- 

fin  le  ffanglion  antérieur  «  quela  plu-  venir  nîoins  semblables  entre  eHes  ;  e  t 
part  oes  auteurs  nomment  cerveau ,  cela  ,  non-seulement  sous  le  rapport 
fournit  deux  branches  qui  s'unissent  de  leurs  dispositions  analomiques  , 
pour  former  un  petit  ganglion  dont  mais  aussi  relativement  aux  fonctions 
les  rameaux  suivent  la  direction  de  qu'elles  sont  appelées  k  exercer.  L'et- 
l'oesophage.  Outre  la  disposition  que  posé  des  modifications  successives  du 
nous  venons  de  signaler ,  il  importe  système  nerveux  dans  les  Animaux 
de  noter  ici  que  les  Nerfs  provenant  articulés ,  nous  avait  déjà  fait  aperce- 
du  ganglion  antérieur  se  rendent  voir  cette  tendance ,  et  si  nqus  pou- 
aux  yeux ,  à  la  bouche,  etc. ,  tandis  que  vions  poursuivre  cet  examen  dans  la 
ceux  du  ganglion  postérieur  sont  des-  série  des  Animaux  vertébrés  (dont  le 
tinés  presque  exclusivement  aux  or-  svstème  nerveux  a  déjè  été  décrit  à 
ganes  de  la  locomotion.  Dans  les  Bi-  1  article  GARiBiio-9piNAL) ,  nous  ver- 
valves  ,  au  contraire ,  la  distribution ,  rions  cnie  plus  l'Animal  est  élevé  dans 
ainsi  que  les  fonctions  des  rameaux  l'écheUe  des  êtres ,  plus  les  parties 
de  chacune  des  patres  de  nodules  qui  le  composent  deviennent  disaem-» 
médullaires ,  diffèrent  k  peine;  blables ,  et  plus  ses  diverses  fonctions 

Enfin ,  dans  les  Mollusques  cépha-  se  localisent ,  si  je  puis  me  servir  de 
lopodes ,  le  système  nerveux  acquiert  ce  mot.  En  effet ,  sous  le  rapport  du 
tin  développement  bien  plus  oonsidé-  sujet  qui  nous  occupe  ici  ,  nous 
raUe  ;  mais  il  forme  toujours  une  es-  Toyons  que  d'abord  toutes  les  parties 
pèce  de  collier  autour  de  Teesophage.  du  corps  des  Animaux  ont  une  struc- 
Le  {ganglion  antérieur  est  arrondi  et  ture  homogène  et  jouissent  de  la  sen- 
divisé  en  deux  lobes  plus  ou  moins  sibilité  ainsi  que  du  pouvoir  de*  se 
distincts;  le  ganglion  postérieur,  lar-  contracter,  et  que  la  perte  des  unes 
ffe  et  aplati ,  occupe  tout  le  c6té  de  n'entratne  pas  l'anéantissement  de 
Panneau  cartilagineux  qui  loge  cet  ces  facultés  dans*  d'autres.  Bientôt 
appareil  nerveux.  Le  ganglion  anté-  après,  nous  voyons  la  sensibilité  et 
rieur  communique  avec  une  antre  le  pouvoir  de  déterminer  les  mou- 
masse  médullaire ,  destinée  unique-  vemens^  se  localiser  et  devenir  Ta- 
Trient  4  l'organe  de  la  vision.  Il  donne  panage  des  Nerfs.  Lorsque  ce  sys- 
également  naissance  k  des  rameaux  tème  ne  ccmsiste  qu'en  un  coroon 
destinés  au  pourtour  de  la  bouche,    étendu  d'un  bout  du  corps  k  l'autre 
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et  anirordie  dans  chocuna  d«  sea  bien  que  'dani  les  prodactioiis   dt 

parties,  les  fonctions  qu'il   est  ap-  l'art^que  Tqn  yoît  les  aYftata^es  im- 

pelé  à  exercer  n*oni  pas  Leur  siège  menses  qui  résultent  de  la  dÎTisicmda 

dans  une  de  ses  portions  plutôt  que  travail. 

dfVLS  une  autre  ;  aussi ,  lorsqu'on  le  (  Pour  l'exposé  anatomique  du  Sjs- 

divise  en  deux ,  voit-on  alors  chaque  tème  nerveux  des  Animauic   Terté* 

fragment  agir  à  la  manière  du  tout,  brés^  F",  CiaiBEo-SpiKAX.  ;  pour  la 

A  un  degré  plus  avancé,  une  portion  structure  des  Nerfs,  ^.  Tissus.) 

quelconque  .de  cet  organe  acquiert  -                                              (H. H.!.} 

un  développement  plus  considérable  NÉRI£TT£.  bot.  ^ban.  Sjn, 

que  le  reste ,  et  sou  existence  de*  d'^ilobe.  F"*  ce  mot.                    (m) 

vient   nécessaire   à   l'intégrité    des  »  NirnTNR    •««  ««-^    /^.  ««.«. 

fonctions   auxquelles    l'appareil  en  .,//^*^^,?^^^ 

entier  préside,  fihe»  des  Animaux  plu,  l^^té^T    t^^^^V'^'l  ^'^Âî"'': 

parfaits  encore,  la  sensibilité  gêné-  fj^'^^  P^V       ^^'^"   """"Ix^l^ 

«le  est  modifiée  dans  certain!  or-  ^5/  f^^f^I^îi^?"*  ^^'tl}^  ^'^**r 

^^m.^    -.»  «•,--  .w^w:^»  A^  r.r«.^...«;i  étammes  soudes  par  la  base,  cl  for- 

ganes,  et  une  portion  de  l  appareil  ^„«.        ^    ,.  •  ±  ye 

"                 .ji-'-^-i'.A  manl  un  nectaire.  Nous 

nerveux  est  destinée  spécialement  a TI-ZV      *'"*r» 


«™o;r  l' ;ln^^^^^^^  P«^  q"«  <^e  faible  caractère  suSbe  par 

P.^.Î^?5^^i'..ii?PlS?'!^^:.'*L^^^^^       ?1    faire^  adopter  le  genre  Nérîne  ^ni 


telles  nature».  On  voit  ensuite  les   :ri;ri/""^'"     3!"  a     ^ 

Ai»^^^  F^^^ti^^m  A»  .«•tAi^.o  «-..      ^  ailleurs  ne  se  distingue  pas  des  an- 
diverses  fonctions  du  système  ncr-    ,^^.  A.««n«ii;.  «a-  .,S  ««V»  ,..^;«,- 


médullaires  ;  le  paavoir  de  produire    Coquilles    pétrifiées  ,    tnrricnlées  , 

les    eontractions    musculaires   dans  élancées ,  probablement  canaJiculées 

d'autres;  la  acuité  d'exciter  l'action  à  la  base,  présentant  de  très^nads 

de  ces  diverses  parties  appartient  ex-  plis  sur  la  coliunelle  et  sur  les  diP- 

dusivemen  ta  certaines  parties  de  Ta  p-  lérentes  faces  internes  des  tours  de 

pareil  nerveux ,  celle  de  coordonner  spire ,   ont    servi  à  Deùance  pour 

ces  mouvemens,  à  d'autres;  enfin,  1  établissement  du  genre  Nérinéeoans 

toutes  les  parties  concourent  d'upe  le  Dictionnaire  des  Sciences  Natu- 

roanière  différente  à  la  production  des  relies.  Le  Calcaire  oolitique  blanc 

Sbénomènes  dont  l'ensemble  était  des  environs  de  Lisieux ,  de  Baillf 
'abord  produit  dans  chacune  d'el-  près  d'Auxerre ,  et  des  environs  de 
les.  Ce  que  nous  venons  de  voir  pour  Nevers,  a  d'abord  présenté  les  Go- 
lé  système  nerveux,  a  également  lieu  quilles  singulières  (font  il  est  ques- 
dans  toutes  les  autres  parties  de  l'é-  tion.  Depuis  nous  en  avons  déeou- 
Gonomie  animale.  C'est  d  abord  le  vert  de  plus  grandes  espèces  dans  le 
même  organe  qui  sent,  qui  se  meut|  même  terrain,  aux  environs  deSaint- 
qui  respire,  qui  absorbe  du  dehors  Les  Mihiei  ;  on  en  découvre  aussi,  mais 
substances  alimentaires ,  et  qui  as-  seulement  des  moules  intéricats , 
sure  la  conservation  de  l'espèce; mais  dans  un  Calcaire  beaucoup  plus  an- 
peu  à  peu  ces  diverses  fonctions  ont  cien ,  aux  environs  de  rlancy.  Si 
cha<iune  des  inslrumens  qui  leur  sont  Ton  vient  k  scier  en  deux:  de  ces 
propres ,  et  les  divers  actes  dont  elles  Coquilles ,  on  les  trouve  perforées 
se  composent,  s'exécutent  dans  un  dans,  l'axe,  et  on  aperçoit  avec  lad- 
organe  distinct.  La  nature  ,  toujours  lité  la  disposition  particulière  des  plis, 
économe  dans  les  moyens  qu'elle  em-  qui  en  s'étendant ,  en  se  contournant 
ploie  pour  arriver  à  un  but  quelcon-  quelquefois  dans  la  cavité  inlérieurs 
que,  a  donc  suivi  dans  le  perfection-  de  la  spire,  ont  laissé  peu  de  place 
nement  des  êtres  le  principe  si  bien  pour  la  partie  postérieure  de  l'Ani- 
développé  par  les  économistes  mo-  mal  ;  aussi,  d'après  cette  disposition, 
dernes ,  et  c'est  dans  ses  oeuvres  aussi  les  moules  intérieurs  des  Nériméas 
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ressemblent  en  quelque  forte  à  àxA  ondeustsur  le  oâtë  droit  de  clurque 

rubans  gauffrës  dans  leur  longueur.  tour.  Il  existe  donc  dans  la  coquille 

Nous  avons  rassemblé  sur  ce  genre  au  moins,  trois  plia  et  pas  plus  de  cinq 

des  matériaux  assez  nombreux  pour  rlans  les  espèces  oii  ils  se  voient  tous, 

pouvoir  le  caractérber  et  indiquer  ses  Ils   sont  souvent  diversement  con- 

rapjports.  Le  genre  qui  se  présente  tournés ,  quelquefois   très-flexueux  ; 

d'abord  pour  avoisiner  celui-ci ,  est  ils  présentent  une,  deux ,  et  quelque- 

celui  des  Pyramidclles  ;  on  voit  en  fois  trois  gouttières  séparées  |Kir  des 

efièt  que  ces  G>quillcs ,  comme  les  carènes  aiguës  ;  d'autres  fois  ils  sont 

Nérinées,  ont  d'assez  grands  plis  sur  simples ,  seulement   plus  ou  moins 

la  columelle,  mais  elles  n*en  pré-  inclinés  sur  le  plan  ou  ils  reposent; 

sentent  jamais  sur  le  câté  droit.  Lies  cbaque  espèce  présente  au  reste  dans 

Pjramiaelles  sont  à  peine  subécban-  Cfs  parties  descaractères  extrêmement 

crées  à  la  base  ;  Lamarck  les  a  même  trancbés,  qui  ne  permettent  dansau- 

placées  dans  la  série  des  Coquilles  à  cun  cas  de  lès  confondre  \  ainsi  la 

ouvei'tures  entières.  Les  Nérinées ,  forme  ou    les   accidens    extérieurs 

au  contraire ,  sont  canaliculées  à  la  venant  à  manquer  pour  la  détermi- 

basecommelesGéritbes, etTouvertu-  nation  de  l'espèce,  on  pourra  avoir 

re  absolument  semblable  à  celle  de  une  entière  cpn&ance  d^ns  la  forine 

plusieurs  Coquilles  de  ce  genre,  quoi-  des  plis.  Nous  connaissons  déjà  neuf 

que  \^  columelle  soit  creuse  dans  espèces  de  ce  genre ,  et  nous  en  pos- 

toute  sa  longueur  ;  cependant  on  ne  sédons  buit  que  nous  ^vons  pu  ob- 

s*en  aperçoit  que  lorsque  la  Coquille  server  dans  toutes  leurs  parties ,  et 

est  cassée  par  accident  à  la  base  ou  remarquer  cette   constance  dans  la 

dans  une  partie  de  sçn  étendue.  Lors-  forme  des  plis  de  cbaque  espèce, 
qu'dleest  entière,  il  est  impossible  de        NiaiKÉE  D£  iiA.  Meuse,  Ne/ina 

reconnaître   cette   particularité.    Ce  Mosœ  ,    Nob.  Quoique  l'on  trouve 

sera  donc,  vers  les  Cérilbes  que  Ton  plusieurs  espèces  de  ce  genre  dans 

devra  placer  le  genre  de  Defrance.  le  département  de  la  Meuse,  à  Sainte- 

Nous  trouvons  dans  ce  genre  plu-  Mibiel  particulièrement,  nous  avons 

sieurs  Coquilles  qui ,  comme  le  Ce-  voulu  conserver  la  mémoire  de  ce 

citbe  Géant  par  exemple,  offrent  des  fait  en  donnant  ce  nom  à  une  des 

plis  ibrt  i^os  sur  la  columelle  ;  mais  espèces  les  plus  remarquables  ;  elle 

ce  qui  doit  surtout  décider  des  rap-  est  pyramidale ,  plus  large  à  la  base 

ports,   c'est   le  canal  de  la  base;  que  toutes  les  autres  espèces.   Les 

si  d'un  autre  côté  les  Pjramidelles  tours  de  spire ,  au  nombre  de  dix  ou 

ont  un  opercule  comme  les  Céritbes,  onze,  sont  creusés  en  gouttière  trans- 


boucbe  entière  et  celles  qui  sont  ca-  indiquent   les  accroissemens.  Dans 

naliculées,  on  pourra  faire  commen-  quelques  individus  les  tours  de  Spire 

cer  la  grande  série  des  Canaliculées  au-dessous  de  la  suture  sont  oouron- 

parleslNérinées,cequile8  rapprocbc-  nés  de  tubercules  irréguliers  et  ob- 

rait  également  et  des  Pjramidelles  solètes;  il  y  a  cinq  plis  à  l'intérieur, 

et  des  Céritbes.  Defrance  n'ayant  pas  trois  sur  la  columelle  ,  deux  sur  le 

donné  les  caractères  de   ce  genre ,  côté  droit  ;  des  (rois  de  la  columelle 

nous  pensons  qu'ils  peuvent  être  ex-  c^est  le  médian  qui  est  le  plus  petit  ; 

primés  ainsi  :  coquules  turriculées,  le  premier  du  coté  droit  est  petit,  il 

allongées,  à  tours  nombreux;  axe  est  opposé  au  premier,  col  umella  ire.; 

perforé  ;  columelle  fort  grosse ,  pré-  le  second  est  beaucoup  plus  grand  ; 

sentant  trois  plis  dont  le  premier  et  il  est  vis-à-vis  le  pli   moyen  de  la 

le  dernier  sont  les  plus  grands ,  celui  columelle ,  qui  est  le  plus  petit  de 

du  milieu  n'exisunt  pas  toi^ours;  un  ce  côté.  (d..h.) 


NÉRIÔN.  Nerium.  bot.  phaIt.  Ce  oblLauâi  et  obtuses.   Elammes  H 
genre  de  la  finniUe  des  Apocjnëes  et  nombre  àm  cinq,  dont  les  filets  soat 
de  la  Pentaadrie  Bfonogynie,  I/.,  fbt  insérés  sur  le  tuDe,  et  dont  les  aa- 
établi  par  Touruefort ,  sur   un  Ar-  thères  sont  sagittées  ,  terminées  po^ 
brisseau  cfui  fait  depuis  un   temps  de  longs  appendices    qtii   adhèrent 
iromémorial  lornement  de  nos  )àr-  entre  eux  au*- dessus  da  stigmate, 
dins  oii  il  est  connu  sôus  le  nom  vul-  Style  filiforme  ,  dilaté  aiu  sommet , 
gaire  de  Lauiier-Rose.  Ge  genre  fut  terminé  par  un  stigmate  obtus.  Fol- 
adopté  par  Linné  et  par  tons  lei  bo-  licules  au  nombre  de  deiix  ,  loâgSj 
tanistes  modernes  <f ui  l^augmenlèrent  cilyndriques ,  acuminés  ,  uni^alvâ, 
de  plusieurs  espèces  ,  mais  dont  il  umloculaires ,  s'outratiit  longitndi- 
fallut  le  débarrasser  loticm'on  étudia  nalemenl  d*un  côté,  et  contenant  plu- 
avec  plus  de   soin  les  Plantes  qui  sieurs  graines  imbriquécis  et  coùron- 
com^seM  la  famille  des  Apocynées.  nées  d'une  aigrette. 
'Ainsi   le  Nerium  caudaium  dehar        Les  espèces  de  Nerium  sont  pei 
marck,  que  Linné  plaçait  parmi  les  nombreuses ,  et  se  ressemblent  feile- 
EehUea  ,  fut  transféré  par  De  Gan«  ment ,  quW  serait  tenté  de  les  rëo- 
doUe  (Ann.  du  Muséum  d*Hist.  Nat,  nir  en  une  seule  et  de  les  r^arder 
1,  p.  4ii)  dans  son  nouveau  genre  comme  des  variétés  plus  ou  moins 
Siropkaniua,  Cest  aussi  à  ce  dernier  tranchées  d'un  type  qui  serait  le  Jfe^ 
genre  que  Roemer  et  Schultes  ont  rium  Oieander  de  Linné  ;  elles  ciw- 
rapcMorté  le  JV.  acandens  de  Loureiro.  sent  dans  les  climats  chauds  de  Tan- 
'R.Broyrn  {Prodrom.Nov.'^IIo/iand,,  cien  continent. 

J>.  467)  établit  un  genre  Wrigkiia  sur       Le  NiiRiov ooMifim ,  NêriuMOlean- 

es  Jf,  antidysaeniencum  et  Meylani^  der,  L. ,  vulgairement  Laurose  on 

cum  de  Lmné ,  auxquelles  espèces  il  Lauriei^Rose.  Tout  le  monde  connaît 

en  adjoignit  one  autre  de  la  Nouvelle-  ce  charmant  Arbrisseau  doat  U  cui- 

Hollande ,  ainsi  que  le  N>  tînctorium  ture  est  maintenant  répandue  dans 

de  certains  auteurs.  Ge  genre  IFrighr  l'Europe  entière.  Il  croît  natureff»'' 
tia  comprend  ainsi  une  partie  des  .  ment  sur  toutes  les  côtes  de  \a  Vlé^- 

espèces  lidnéenoes  de  Nerium  ,  et  terrailée ,  et  il  s'étend  ju^qoe  dast 

correspond  au   genre  Nerium  tout  rinde-Orientale.  fiory  de  SamtrVin^ 

entier  de  Gaertnor.  Le   N.  obeaum  cent,  dans  ses  ouvrages  surVEs^A* 

de  Vahl  a  é'^  ^ -"  — -'--^— ~  ''    "* * ^- 

parRœmer 
roé  jÊdenium, 

rium  de  Jacquin  ,  espèce  identique  rànt  les  deuk  tiers  de  Fannée,  qu'au 

avec  le  N  divaricaium  de  Linné  ,  temps  de  la  floraison  ,•  il  aide  à  reoon- 

a  été  transporté  par  R.  Brovfn  par-  naître  les  contours  d'une  très-grande 

mi  les  Tabeniœmontana.  Renvoyant  distance  en  les  colorant  d'une  belle 

pour  toutes  ces  espèces  éliminées  du  teinte  de  rosé  vif  par  l'accumulation 

Nerium,  aux  articles  de  genres  éta--  des Corymbesdefleurs.Ge naturaliste 

blis  par  les  botanistes  modernes  (  le  géographe  tf ,  dans  plusieurs  reçoit^ 

genre  Adsnium  au   Supplément  ) ,  naissances  militaires-,  ainsi  nlarquë 

nous  allons  tracer  les  caractères  es-  de  loin  le  cours   de  (Certains   ruis- 

sentieis  du  genre  ainsi  réformé  :  ca-  seaux  des  montagnes  inférieures  dont 

lice  petit ,  persistant ,  divisé  profon-  il    ne  lui    était    pas    permis  d'ap-^ 

dément  en  cinq  segmens  aigus  ;  pe*  procher.  Le  Laurier -Rose  fst  <oa- 

tites  denu  situées  k  la  base  du  ca-  '     ' 

lice  et  en  dehors  de  la  corolle.  Go- 


ours  vert ,  très-rameux  j  il  s'élèfe  â 

a  hauteur  de  deux  à  trois  mèfres. 

Ses  feuilles  sont  linéaire»-lancéolées, 


rolle  hypocratériforme,  dont  la  gor- 
ge est  ornée  d*une  couronne  de  folio>>  aiguës ,  entières  ,  glabres ,  coritoes , 
les  lacérées  -  multifides  ,  et  dont  le  temées,  d'un  vert  foncé  avec  00e  ner* 
Jjmbe  est  k  cinq  divisions  larges  ,  vure  blanche  et  proéminente  en  de»* 


Mus.  De  belles  fleurs  roses  ou  purpu-  j>le  du  J^.  odoraium  croît  st>oiîtané- 

rines,  quelquefois  blanches  »  sont  dis*  ment  sur  les  rives  des  fleuves  et  ^u^ 

^s^s ,  au  sommet  des  rameaux ,  en  les  bords  de  la  mer  dans  les  Inde»^ 

cimes  ombellëes.  Elles  s'ëpanouissent.  Orientales. 

sous  lé  climat  de  Paris ,  dans  les  mois  La  culture  des  deux  espèces  que 

de  juillet  et  d'aoflt.  Le  suC  de  cette  nous  venons  de  mentionner ,  exige 

Plante  n'est  point  laiteux ,  comme  quelques  soins.   Gomme  elles   sont 

celui  de  la  plupart  des  Apocjnëes  ;  originaires  de  climats  chauds  ,  on 

cependant  son  acreté  et  sa  causticité  est  oblige  de  les  rentrer  dans  l'oran"- 

le  font  participer  aux  propriétés  ffé-  gerie  pendant  l'hiver;  mais  elles  crai-^ 

nérales  de  cette  famille.  Ses  feuiues  gnent  alors  rhumidité,  et  il  faut  avoir 

desséchées  et  réduites  en  poudre  sont  soin  de  leur  donner  de  l'air  et  de  fâ 

Sciemment  sternutatoires.  LeS'  ex-^  lumière.  On  les  place  dans  une  terre 

përienoes  d'Orfila  ont  prouvé  l'éner-  substantielle  et  consistante,  et  on  fait 

gie  des  propriétés  de  l'extrait  de  Lau-  de  fréquens  arrosemens  en  été.  Du- 

Tier*Rose,  que  cet  habile  professeur  Tant   cette  saison  ,    il   convient   de 

Ïlace  au  rang  des  poisons  narcotioo-  leur  donner  l'exposition  la  plus  chan- 
cres; aussi  fait-on  rarement  usage,  de  possible;  car,  sans  une  grande 
en  médecine ,  de  ce  Végétal  ;  quel-  chaleur,  le  Laurier- Rose  ne  fleurirait 
qtiesanteurs  en  ont  consedlé  l'extrait,  pas  ou  ne  produirait  que  des  fleurs 
aissous  ou  incorpoié  dans  un  lini-  qui  tomberaient  â  moitié  ouvertes. 
ment  contre  les  maladies  chroniques  La  variété  blanche  du  Laurier-Rose 
cutanées.  commun  fleurit  pi  us  difficilement  que 
Le  Mbioh  obOKAMT,  JVer/i/zn  or/o-  la  variété  ordinaire.  Celle  à  fleurs 
ni/iim,  Lamk.,  Encjcl.  Méth.ySedis-  doubles  dit  Laurier- Rose  odorant  a 
tingue  de  Tesipèce  précédente ,  avec  besoin  pour  fleurit*  d'une  tempéra-^ 
laquelle  Liitne  la  confondait  sous  le  ture  supérieure  i  celle  de  notre  clt- 
titre  de  variété  ,  par  ses  fleurs  légè-  mat.  Il  est  donc  nécessaire  de  la  faire 
rement  odorantes  ,  pourvues  d*ap-  entrer  en  serre  chaude  au  mois  de 
pendices  coroniformes, filamenteux  et  mai ,  et  de  1  *y  maintenir  pendan t  tout 
non  pas  simplement  lacérés,  par  ses  l'été  ,  fusqù'â  ce  que  les  fleurs  s'é* 
antheressurmontées  de  filets  tm*bar-  panouissent ,  c'est-è-dire  au  moiâ 
bus  et  comme  plumettx.  On  cultive  d'août ,  époque  à  laquelle  on  peut  la 
dans  les  jardins  Une  variété  très'élé-  mettre  en  plein  air. 
gante  de  cette  espèce.  Elle  donne  On  muUiplieles  Lauriers-Roses  par 
pendant  tout  Tété  de  gros  bouquets  leurs  rejetons.  L'espèce  commune  en 
de  fleurs  doubles  d'une  couleur  vive,  est  abondamment  pourvue  ;  mais  le 
quelquefois  panachées ,  et  qui  exha-  Nérion  odorant  en  est  pi  us  avare ,  et 
lent  une  odeur  suave.  Ces  fleurs  dou«  il  est  plus  facile  de  les  multiplier  par 
blés  présentent  deux  limbes  à  la  co-  les  marcottes  qui  s'enracinent  sans 
rolle,  partagés  l'un  et  l'autre  en  cinq  difficultés.  (O..K.) 
découpures  élargies  et  obtuses  è  leur 

sommet.  Eiicet  état,  le  Laurier-Rose  *  NERITA.  moli..    Klein  ,  après 

odorant  est  une  des  plus  belles  Plan-  Lister,  est  le  premier,  à  ce  que  nous 

tes  d'ornement.   Les  rameaux  sont  pensons  ^  qui  se  soit  servi  du  mot 

tellement  chargés  de  fleurs  ,  qu'ils  Nerita  pour  un  genre  de  Coquille  , 

plient  sous  le  poids^  et  se  pencnent  ear  son  ouvrage  mtitulé  :  Nov.  Me^ 
avec  grâce 
long- temps 
la  cultivent 


de  Ts/otfannarj4reli.  La  variété  sim-    il  n'a  pu  adopter  le  genre  de  Klcitt 
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qui  est  camfdsé  dé  la  manière  la  plus  manière  fnen  natucelle,  bnqure  KWîa 
bizarre ,  jpuisau'on  y  trouTe  des  Ga-  a  propose  k  son  Cour  (.iVop,  Meihod, 
drans,  des  Hélices  ^  des  Roulettes ,  0«/>*ac*)i  sous  le  même  nom ,  un  genre 
des  Troques,  etc.;  il  n'y  manque  qui  est  un  assembUee  bizarre  et  dis- 
que de  véritables  Nërites.  F.  ce  mot.  parate  des  Coquilles  les  plus  étFanp- 

.     (D..H.)  res  les  unes  aux  autres.  Depuis  Lis- 

*  NERIT ACÉES.  JV^sri/oÀifa.  Mou^  ter,  Adanson  est  TériUblement  le 
Aux  art,  Natics  et  Navicsu^e  nous  premier  qui  ait   enyisa^  le  genre 
sommes  entré  dans  des  détails  assez  Nérite  convenablement;  il  l*a  carac- 
ëtendus  sur  la  famille  des  Méritacées,  térisé  en  efiet  d*après  TAnimal ,  et 
instituée  par  Lamarck  I  nous  avons  Ta  séparé,  comme  Lister,  des  Naûces. 
fait  connaître  les  motifs  sur  lesquels  Tout  en  admettant  son  voisinage  avec 
on  devait  conserver  cette  famille  danf»  ce  genre ,  Linné  a  donc  eu  tort  de  ne 
son  intégrités  nous  ne  reviendrons  plus  pas  admettre  une  telle  opinion  en 
sur  le  même  sujet.  EU  le  est  composée  adoptant  1»  dénomination  de  Nénle; 
d'abord  des  genres  Natice,  Mérite,  Mé^  il/a  modifié  ce  genre  en  y  admetlaat 
ri  tine  et  Navicelle,  et  nous  avons  pro-  les  Na  tices  et  d'autres  G>quilles  étraa- 
posé  d'y  réunir  le  genre  Piléole,  Sow.  gères  aux  Hérites.  Bruguîère  ne  suivit 
Parmi  ces  genres  les  Néritines  seules  point  Linné,  adopta  de  f^réléresoe, 
devront  être  supprimées,  et  rentrer  et  avec  Juste  raison,  l'opinioD  d'A- 
parmi  les  Nérites  d'oii  on  les  avait  danson,  qui  depuis  lors  a  toujoais 
extraites.  V»  les  articles  des  genres  prévalu.  Liamarck,Cuvier,  DeRoissj, 
que  nous  venons  de  citer.      (o..h.}  Montfort ,  Férussac ,  Blainville ,  eic, 
ont  imité  Bruguière  :  seulement  La- 

MÉRITE.  Neriia.  moix.  On  attri-  marck  a  proposé  un  genre  pour  les 

iMte  généralement  &  Linné  la  création  Nérites  fluviatiles,  sous  le  nom  de 

du  genre  Mérite;  on  pourrait  cepen-  Méritine;  et  Biontfort  a  démembré 

dant  en  trouver  Torieme  dans  Lister,  mal  à  propos  les  genres  Qilon ,  Thé»- 

qui ,  dans  son  grand  ouvrage  (  Sy^i-  doxe  et  V élate,  qui  nom  point  été 

Omohfl,)^  a  pariait^ent   séparé ,  adoptés. 

et  sans  ayucun  mélanffe ,  tontes  les        L^  genre  Mérite  est  suffisamment 

Coquilles  aue   Blainville  ran|[e  au-  connu ,  quant  k  1  Animal  ^  pour  être 

I'ourd'hui  oans  le  genre  Mérite.  Si  convenablement  caractérisé ,  et  pus 
'on  consulte  cet  ouvrage  k  la  plancbe  en  rapport  avec  les  genres  voisins. 
695  jusqu'à  la  planche  608 ,  on  trou-  C'est  près  des  Mérites  et  desMavîoelles 
verS)  sous  le  nom  de  Mérites,  le  genre  qu'il  se  place  naturdlement ,  et  dans 
Mérite  des  auteurs  les  jplus  moder-  la  même  famille ,  comme  Lamarcàl'a 
nés  ,  divisé  comme  l'a  Uiit  Blainville  établi  d'abord ,  et  comme  l'anatomie 
tout  récemment  en  celles  qui  ont  des  la  confirmé  depuis.  Ce  genre  peut 
dents  aux  bords  gaucbe  et  droit ,  ce  être  caractérisé  de  la  manière  sni- 
sont  les  Mérites  marines;  en  celles  qui  vante  :  Animal  globuleux  ;  pied  rir- 
ont des  dents  au  bord  gauche  seule-  culaire ,  épais ,  sans  sillon  en  avant, 
ment  (  Laroarck  en  a  fait  son  genre  ni  lobe  pour  l'opercule  en  arrière , 
Méritine  )  ;  enfin  en  celles  qui  n'ont  avec  un  muscle  columellaire ,  bi- 
pointde  dents,  soit  au  bord  droit,  partite;  tentacules  coniques;  jeux 
soit  au  bord  gauche,  et  cette  sec-  subpédonculés  k  leur  côté  ezier- 
tion  contient  l'espèce  fluviatile  des  ne  ;  bouche  sans  dent  labiale , 
rivières  d'Europe,  et  une  autre  Co-  mais   avec  une  langue  denticulée, 

2uille   marine  voisine  des  Turbos.  prolongée  dans  la  cavité  viscérale; 

!ette  Coquille  est  la  seule  qui  soit  une  seule  et  unique  grande  braachie 

étrangère  aux  Mérites  ,  et  que  Lister  pectiniforme; l'organe exct ta tearinâle 

ait  mis  dans  ce  genre;  ainsi ,  comme  auriforme  au  côté  droite  en  araat  du 

on  le^  voit ,  ce  genre  Mérite  jetait  créé  tentacule  de  ce  côté.  Coqiûlk  ^isse, 

depuis  fort    long-temps,   et  d'une  semi-glphuleuse, à^ire  peaou^oint 


-u  saillante;  aon  ombiliqiWe:  ouwtttro  MnleUes .  surtout  dans  l«s  eaux  cou- 
'I; semi-lunaire;  )e  bord  droit  deotë  ou  rantes;  oans  le  Midi^  c'est  ayec  les 
-.non  denlë  à  l'iniërieur;  le  gauche  Mëlaaopsides,  les   Mëlanies  ou  les 
''-  tranchant,  oblique,  septiforme,  denté  N a vicelles  qu'elles  peuplent  en  abou- 
ti ou  non  denté  ;  impression  musculai-  dance  les  rivières  et  les  ruisseaux.  On 
■^  re  double ,  en  fer  a  cheval  incomplet,  doit  donc  être  étonné  de  trouver  des 
::  Opercule  calcaire,  subspiral  ;  le  som-  Fossiles  dans  les  couches  des  environs 
i    met  tout-à-fait  marginal  à  son  extré-  de  Paris  avec  des  Nérites  fluvîatiles 
^^  mit^  gauche;  une  ou  deux  apophy-  différentes  de  celles  de  nos  rivières , 
1-:  ses    cTadhérence   musculaire  à  son  des  Mélanies    et  des  MéUnopstdes 
:-:    bord  postérieur.  dont  les  analogues  ne  se  rencontrent 
Adanson  pensait  qu9  les  Mollus-  plus  aue  dans  des  pays  beaucoup  plus 
.:   ques  operculés,  et  surtout  les  Nérites,  mëriatonaux.  Ce  qui  est  remarquable 
.  pouvaient  être   considérés    comme  c'est  que  les  espèces  de  piérithiessem- 
:.    les  intermédiaires  entre  les  MoU us-  blent  être  perd ue^  aussi  bien  que  les 
^    ques  univalves  sans  opercule  et  les  Cyrènes,  tandis  que  les  Mélanopside^ 
^     Mollusques  bivalves,  dette  opinion ,  se  retrouvent  vivantes  dans  le  midijde 
:■:    certainement  erronnée  f  était  fondée  TËarope  et  en  Asie. 
;.    sur  la  manij^re  dont  Topercule  semble  Les  Nérites  peuvent  se  diviser  en 
^     s'articuler  avec  le  bord  columellaire  deux  sections  principales  :  les  mannes 
parles  deux  apophyses  dont  il  e$t  etles  Ûu  via  tiles,. et  chacune  d'elles  en 
garni  ;  mais  cette  union  de  Topercule  plusieurs  {groupes ,  d'après  les  iioei-^ 
avec  la  coquille  ne  peut  être  coin-  dens  extérieurs.  Les  opercules,  coin» 
f     parée  en  rien  à  celle  qui  existe  entre  me  l'a  observé  Blainviile ,  pourraient 
les  deux  valves  d'un  Godcfaiière.  Sous  servir  avantageusement  a  ta  dis  tînc- 
le  rapport  de  Torganisation  de  lAni-  tion  des  espèces.  Lasuriace  extédeure 
mal  y  cette  opinion  ne  peut  soutenir  présente  constamment  des- stries ^dcs 
le  moindre  examen.  tubercules ,  etc. ,  diifiérens  dans  cha- 
Le  genre  Nérite  contient  des  Co-  que  -espèce  $  on  doit  donc  rej^etter 
quilles  marines  et  fluvîatiles;  Au  rap-  que  les  opercules  de  toutes  lesteap^ 
port  des  sa  vans  voyageurs  de  l'ex-  ces  ne  soient  pas  connus ,  oar  dès- 
pëditUin   de  la  corvette  /a  Cofuiiie  lors  il  n'existerait  plus  d'ûacerfitudes; 
autour  du  monde,  il  existerait  à  la  la  disposition  des  couleurs,  la  ;  forme 
Nouvelle-' Guinée  une  espèce  de <Né<-  des, taches,  le  nombre  des  bandes, 
rite  qui  pourrait    quitter  les  eaux  sontquelquefoissi  variables,  que  l'on 
douces  et  s'en  éloigner  jusqu'à  une  tomberait  souvent  dans  de  graves  en- 
demi-lieue,  et  vivre  sur  les  Plantes  reurs,  si  l'on  voulait  s'en  rapporter 
dans  des  lieux  peu  humides ,  et  de*-  exclusivement  à  un  caractère  aussi 
venir  par-là  une  Coquille  terrestre  fugace. 

sans  cependant  que  son  Animal  soit  ±  Coquilles  marines  ;  des  dents  au 

pulinobianche.  Ce  fait,  qui  nous  a  bord  droit  et  au  bord  gauche  (genre 

étéspecalementracontépar  notre  ami  f^^nte.  ^                                               • 

Lesson,  mérite  toute  confiance  de  ^-.'n    .  «     ■    ,    n  .     i* 

la  part  d'un  aussi  excellent  observa-  ^'  Callosité  coluibellaire  lisse. 

teur.  Les  espèces  de  Nérites,  soit  ma-  Néritepolis,  NerttapolUaylÊiàmk,^ 

rines ,  soit  lacustres,  sont  nombreu-  Anim.  sans  vert.  T.  vi,  p.  .199,  n^  7; 

ses;  on  les  rencontre  dans  les  eaux  Linn. ,  Gmel ,  p.  368o,  n^  4S  ;  Born. , 

douces  de  presque  tous   les   pays;  Muê,  Cœs.  yind*^  t.  17, fig*  11  à  16; 

mais    les   plus. grosses   espèces |  et  Chemnitz,Conch.  T.  v,  t.  19$, fie. 

celles  qui  sont  ornées  des  plus  vives  aooi  à  doi4;  Fa  vanne ,  Conch. ,  pi. 

couleurs  ,  appartiennent  aux  régions  10,  fig.  5.  Coquille  des  pluscommu- 

chaudes  du  globe;  dans  le  Nord  ou  nés  et  des  plus  variables   dans  ses 

dans  la  2jône  tétaopérée  on  les  trouve  couleurs;  elle  vient  des  mers  del'Inde; 

avec  les  Plauorbes,  les  Limnées  et  les  elle  est  épaisse,  solide ,  polie»  ayant  le 
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pli  sur  le  bord  gauche;  deUx  dents  peu  se  4ronTé  dans  les  rinères  de  Vlaii 

saillantes,   et  sur  le  bord  droit  des  éï  des  Moluquesi  c'est  une  des  plm 

stries  peu  saillantes  ;  la  callosité  co-  grandes  espèces  du  j;enre  ;  die  est 

lumellaire  est  eotièrement  lisse    et  ovale,  légèrement  stnëe;  sa  couleur 

convexe;  sa    surface    extérieure  est  est  d'un  fauve  noirâtre  en  dehors; 

Quelquefois  entièrement  lisse  $  cepen-  elle  est  souvent  couverte  de  pustules 

dant  le  plus  grand  nombre  des  in-  saillantes  qui  sont  des  œuls  desié- 

dividus  sont  ornés  de  stries    transe  chés.   La  lèvre  est  dilatée ,  mince, 

verses ,    fines   et   asset    régulières  ;  tranchante  en  son  bord ,  près  de  ee 

l'opercule  est  lisse  dans  le  centre  ;  boni  elle  est  teinte  en  Hauve;  nuà 

son  bord  droit  est  élégamment  strié,  è  Tintérieur   toute  sa    coquille  est 

B.  Callosité  columeUaire,  chagri-  ff^'LlSe? 

née  ou  plissée.  *  opercule  est  lisse ,  très^ince  ,  trsn. 

iwwcc.  chant  et  subcomé  au  bord  externe, 

NAbitb   GriTB  ,   Netita  exupia ,  d'un  blanc  fauve  avec  des  rayons 

Linn.,  Gmel.,  pas.  S683,  n^  61;  Ne-  violets ,  plus  ou  moins  nombreui;  l» 

riia  exuuia ,  Lamlc.,  Anim.  sans  vert,  face  interne  a  deux  apophyses  d'io- 

T.  Ti ,  Dag.  190 ,  n'  I  ;  Lister,  Cou-  sertion  musculaire ,  l'une  courte  £u- 

ch;,  tan.    699,  fig.    i5;  Favanne,  saut  saillie  au  sommet ,  l'autre  plus 

Gonch«,  ni.  11,  fig.  m;  Encyclop.,  longue  et  plus  erèle  dépassant  noia^ 

pi.  434 ,  fig.  !,▲,!.  Parmi  les  espè*  blement  le  bord  interne. 

^  de  ce  genre  c'est  celle  qui  prend  5.  Espèces  épineuses, 

le  plus  grand  volumes  elle  est  épais-  *,.                        .            -,   .    « 

se,  blanche,  marbrée  de  taches  noi-  NAeite  lonoux  éfut* ,  Aanitt £b- 

res  ;  la  surfaceextérieu  re  est  couverte  '^'^^*  ^*"°  •  »  Gmel.,  pag.  SbyS,  n»  sb; 

de  côtes  transverses  ;  une  petite  al-  Neriiina  Coroaa,  hmk.,  Aoim.  saw 

temant  avec  une  grosse  ;  ces  côtes  ▼«<•*.  T.  ▼»  i  Pfg-  i85,  n*»  «;  ^«wn- 

«ontiemarquable»  en  ce  qu'elles  sont  **?  »  Conch.  pi.  61,  fig.  n,  7;  Cii«n- 

aiguës  au  sommet  et  non  arrondies  nil»,Condi.Tix,tab.i94,fig,  io8a, 
«omme  dans  d'antres  esi 
sont  coupées  longitudinal 

des  stries  assez  régulières,  quoiqu* —  ,.            , ,                   ..<.-• 

peu  grossières  j  leboid  gauche  ou  co-  1«»^  t  oblougue ,  stnée,  fort  noue . 

Jumdlaire  n'a  que  deux  «lents  assez  «wrtout  lorsqu  elle  est  adulte}  le  der- 

petites;  la  callosité  columellaire  est  »»«•  ^^^^  ^^  couronné  posiéneurc- 

concave,  tachetée  d'un  jaune  aurore  ment  d  un  rang  de  longues  épines 

dans  la  partie  gauche;  elle  est  par-  complètement  tubuleuscs;  souvent  le 

semée  d'un  grand  nombre  de  granu-  «>mmet  est  rongé  j  1  ouverture  est  en^ 

lations  inégales  qui  la  rendent  cha-  U^rcmçnt  blanche,  aon  bord  droit 

giinée.  très-mince  et  tranchant;  le  bord  gau- 

j,  g^      .„      /,.,.!            .  ,    ,  che  ou  columeUaire  est  légèrement 

++Coqudles  fluyiatiles  î  point  de  d^„telé.                                   (D..H.) 

dent  au  bord  droit  (genre  Néntme,  .     ^ 

Lamk.).  *HÉRITELLE.^  ifoix.  Espèce  du 

A.  Espèces  lisses.  «^«"^  Hélicine.  r .  ce  mot.         (s.) 

NArite  FUixioàRB  ,   Nerita  pul^  NÉRITIER.  koix.  L'Animal  du 

ligera,  Linn.,  Gmcl.,  pag.    5678,  genre  Néritc.  r.  ce  moL            {^) 

n**  35{  Neritina  pulUgeray  Lamk.,  «r^RTIINE.  Neriiina.  xoix.  Ce 

Anim.  sans  vert.  T.  n.  pag.  1 84,  genre  a  été  proposé  par  Lamarck pour 

n®  9  ;  Lister,  Conch.,  tab.  i43,  fig.  séparer  les  Nérites  marines  àesûn-' 

37;  Born. ,  Mus. ,  pi.  17,  fig.  9,  10;  vîatiles;  la  ressemblance  entière  qui 

Chemnttz,  Conch.  T.  ix  ,  tab.  i94 ,  existe  entro  les  Animaux  de  ces  deux 

fig.  1078,  1079;  Encyclop.,  pi.  455 ,  genres  a  porté  la  plupit  des  eon- 

fig.  1 ,  a,  b ,  fig.  9 ,  a,  b.  Cette  Coquille  chyltologues  à  les  jréunir  et  ii  en  &ire 
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seulement  uu«tous-dîviaion.  des  Né-  daus  la  oarfuiperie  ce  nom  à  l*huUe 

rites.  Nous  avons  adopté  cette  opi*  essentielle  de  Tëcorce  d'orange,  (b.; 
nion^  et  nous  avons  traité  de  ce  genre 

à  l'article  Ni&iTK  auquel  nous  ren-  *  NEROPHIS.    fois.    Rafinesque 

voyons.                                   (d..h.)  dans  son /«c/ic^i/'/c^A.  iSm;.,  forme 

NÉRITITES.  MOLL.  On  a  quelque-  ""*  ^^^""^  ^*'  Syngnathes  un  genre 

fo;-  j1    "*^- ""*-*-•  ^"*H"«*»1"'ï  5Qyj  ce  nom  pour  les  espèces   qui 

is  donné  ce  nom  aux  Néntes  fos-      ^ .  j'„..»„-.«r«-«,v..«..-^  Arx^-^u 

•■                                                     .    ^  n  ont  cl  autre  nageoire  que  ia  aorsalCf 

^^'^  Il  n'y  comprenait  que  VOphidioa^  L., 

liERITOSTOM A,  moix.  La  Lîm-  qu'irappeUe  Nerophis  viUata ,  et  une 

née  auriculaire  a  servi  à  Klein  (iVb^.  autre  espèce  qu'if  appelle  maculaia» 

Meih.  Osirac. ,  pag.  55)  pour  l'élablis-  Les  Slignaihus  paracims  et  fasciatuê 

senaent  d'un  genre  qui  n'a  pu  être  de  Risso  pourraient  aussi  être  placés 

adopté  puisqiril  sépare ,  d'après  la  parmi  les  Nérophis.    y.   Sykona- 

forme   seulement  ,   une    espèce  de  tbb.                                             (b.) 

Limnée  de  ses  congénères.      (d..h.} 

luvDTTTM ,  w  Tujt       •  NERPRUN.  i??/*«/»yii/«.  BOT.  PHA.N. 

WERIUM.  BOT.  raAN.^.  NÉBTOK.  ç^^^^        j  ^  ^^^^^  ^^^  ^^^  i  1^  f^. 

On  a  quelquefois  appelé  Nbbium  des  ^jj,^  j^^  Rhamnées  et  qui  appartient 

f^^hit/It?'''"''"''''^'^  A*«*r/i/;w  ^  ,^  PentondrieDigYnie,L.  ll^ com- 

L.  r.  RosAGK                             (B.)  p^3^  ^»^^  très-grand  nombre  d'es^ 

*  NÉRIUS.  Neiiua,  inb.  Genre  de  pèces  indigènes  et  exotiques.  Ce  sont 

l'ordre    des  Diptères  ,    famille    des  oes  Arbrisseaux  épineux  ou  dépour** 

Athéricères  ,  /  tribu   des    Muscides  »  vus  d'épines  ,  à  feuilles  opposées , 

mentionné  par  Latreille  (Fam.  Nat.  quelquefois  persistantes,  entières  ou 

du  Règn.  Anim.),  et  dont  ce  savant  dentées  ,  munies  de  deux  stipules  à 

ne  donne  pas  les  caractères.  Il  avoi-  leur  base.  Les  fleurs  hermaphrodites' 

sine  les  Tétanocères  et  surtout  les  ou  unisexuécs  sont  axillaires,dispo- 

Calobates.                                     (o.)  sées  en  épis  ou  en  fascicule  ,  rare- 


NÉRO.  POM.  r.  Anpos.  J^*"*^  solitaires.  Leur  calice  est  tubu- 


ses  caractères  sont  :  extrémité  du  j,^,.  L^g  éUmines  en  même  nombre 
dernier  segment  de  1  abdomen  pom-  qu^  \^^  ^éVkXes  leur  sont  opposées, 
tue  ou  arrondie  ;  lames  des  appendi-    Elles  s'insèrent  au  bord  libre  d'un 


^w.~-  «^w  -^o:--/ '^  -»•  •^t  »"'  *"•  '•"  •  "r  resserre  quelquefois  a  son  Dora  iiore, 

domcn  ternîmes  en  pointe  ;  ceux  du  qui  est  saillant  et  lobé.  Les  Elets  sont 

dernier  graduellement  ddalés  depuis  généralement  très-courts }  les  anthè- 

sa  base  jnsquà  son  milieu,  arrondis  res ovoïdes,  inlrorses.  à  deux  loges 

ensuite.  Ce  genre  ne  renferme  qu  une  ^'ouvrant  oar  un  sillon  longitudinal. 

^*Ç     iJ^                   o                      %«>  L'ovaire  liore ,  globuleux  fi  trois  ou 

La  NÉROCiLB  DB  Plainvillb,  N.  quatre  loges  contenant  chacune  un 

Blaininlhana,  Leach,  Dicl.  des  Se.  ^eul  ovule  dressé.  Les  styles  sont  au 

Nat.  T.  XII,  p.  35i;  Dcsin.,  i3i(J.  et  nombre  de  trois  à  quatre,  le  plus 

Consid.îC^OToMoa/a/ca/fl,Fabr.,Lnt.  généralement  soudés  entre  eux  dans 

Sjsl.,   Il,  5o4.  La  lame  extérieure  presque  toute  leur  longueur ,  et  ter- 

des  appendices  du  ventre  est  poin-  Joints  chacun  à  leur  sommet  par  un 

tue.  On  ne  connaît  pas  sa  patrie,  (o.)  stigmate  simple.  Le  fruit  est  pisifor^ 

NÉROLI.  BOT.  PBAN.  On  donne  me,  charnu, quelquefois  accompagna 
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k  8»   base    |Mir  la    caliee    perais-  les  noms  de  Noirprun  ou  àc  Bùur- 

tant ,-  et  contient  de  deux  h  quatre  guepine ,  est  commun  dans  nos  boe 

nuculea  cartilagineuses ,   planes   du  et  nos  haies.  U  est  dioïque  et  peat 

cdtë  interne  oii  elles  oflTrent  en  gë-  s'ëlever  à  une  hauteur  de  dix  à  doute 

nëral  un  sillon  longitudinal  qui  va  pieds.  Ses  rameaux,  souvent  terminés 

se  terminer  à  un  petit  enfoncement  en  pointe  épineuse ,  portent  des  fcuil- 

circulaire.  La  graine  renfermée  dans  les  opposées,  pétiolées, ovales yaiguê>, 

ce  nucule  est  plane  ou  roulée  ,  com^  presquecordiiormes,  dentées,  glabres 

posée,outresonstigmate  propre,  d'un  et  d'un  vert  clair.  Les   fleurs  sont 

endosperme    charnu    contenant  un  dioîques ,  petites ,  verdâtres  ,  pëdf- 

embryon    dressé    ayant  la  radicule  cellëes  et  réunies  à  l'aisselle  des  leail- 

très-courte  et  coniaue  ,   les  cotjlé-  les;  leur  calice  turbiné  à  sa  base  est 

dons  très-larges ,  tres-obtus  ,  tantôt  partagé  à  son  limbe  en  quatre  laniè- 

planes  ,.taDtôt  convolutés.  tes  lancéolées  aiguës  et  étalée».  Lo 

Ge  genre  ainsi  caractérisé  renferme  quatre  pétales  sont  dressés ,  linéairts 

les  trois  sections  formées  par  Tour-  très-petits  ;   les  fleurs  femelles  oot 

nefort ,  sous  les  noms  de  Rhamnus ,  l'ovaire  globuleux ,  un  peu  déprimé, 

à'jilaterniis  eiàe  Frangula.  On  doit  surmonté  de  quatre  styles  soudés, 

aussi  y  réunir  le  genre  proposé  par  excepté  à  leur  sommet  ;  le  fruit  cft 

Adolphe  Brongniart  (Mem.  sur  la  pisiforme,  globuleux ,  contenaotor- 

Fam.  des  Rhamnées),  sous  le  nom  dinairement  trois  nucules,  â  graioe 

de  Sageretta*  En  effet  ce  genre,  d'à-  convolutée»    La  pulpe   verdâtre  <{oi 

près  le  caractère  donné  par  Tauleur,  enveloppe  les  nucules  de  cet  Arbns^ 

ne  diffère  des  vrais  Nerpruns  ,  aux  seau  a  une  saveur  amère  assez  dësa- 

dépens  desquels  il  avait  été  établi ,  créable  et  une  odeur  nauséibonde. 

que  par  la  u>rme  du  disque  qui  dans  &est  un  médicament  purgatif  fort 

i     « . .  _i   -  jj — 1 ^  j —     j • —     _-   — :  ^  "incoû renient 

surtout 

paraît  quand  on   l'administre  directemeiït 

trop  peu  important  pour  légitimer  la  en  nature.  On  peut  pfé?«mr  cemau- 

séparation  ae  ce  genre.  Nous  avons  vais  effet  en  buvant ,  après  atiÂr  fait 

examiné  avec  attention  le  Ràamnta  usage  de  ces  fruits ,  une  tisane  mu* 

mittutiflorus  de  Michaux ,  porté  par  cila^neuse.  On  ne  doit  employer  ce 

firongniart  dans  son  genre  Sagere^  médicament  ;  que  dans  le  cas  oU  Ton 

tia  ,   et  nous  pouvons  assurer  que  veut  opérer  une  révulsion  énergi<jue, 

lexamen  de  ses  fleurs  et  de  ses  fruits  comme,  par  exemple,  dans  certames 

ne  nous  a  offert  aucune  différence  hydropysics  et  les  dartres  chroni- 

sensible  avec  les  vrais  Nerpruns.  Ses  ques.  Le  sirop  de  Nerprun,  qui  est 

fniits  et  son  embryon  oflrent  abso-  la  préparation  la  plus  usitëe,  s'ad- 

lument  la  même  organisation  que  ministre  è  la  dose  d^une  à  deux  oo- 

dans  le  Rkamnus  Frangula.  ces.  Quinze  à  vingt  fiuits  suffisent 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  mé-  pour  provoquer  d'abondantes évacus- 

ritent  d'être  mentionnées  et  décrites  tiens.  L'écorce  moyenne  des  )eunes 

ici,  à  cause  de  leurs  usages,  ou  par-  rameaux   de  cet  Arbrisseau  paraît 

ce  qu'elles  sont  cultivées  en  abon-  jouir  des  mêmes  propriétés' que  la 

dance  dans  les  jardins.  On  peut  fa-  pulpe;  elle  détermine  quelquefois  le 

cilement  diviser  les  espèces  de  Ner-  vomissement.    Le  suc  expruné  des 

pruns ,  suivant  que  leurs  rameaux  fruits  récens  du  Nerprun  caiharti- 

sont  avec  on  sans  épines.  que,  quand  il  a  été  réduit  et  oMissi 

+  Rameaux  munis  d'épines.  P*"^  ^«  ^^\*^"''  ^/  ""\*  ^'•'^"'  ^"^ 

y  xi«mc«u»  ■■!»»»  «*<^^uu<»  ^^^  matière   colorante,  verte,  cm- 

Neiiprun  CA.TÛARTiQtTE  ,  Rkam"  ployée  sous  le  nom  de  Vert  de  rcss'ie. 

nus  catharticus,  L . ,  Rich . ,  Bot .  Méd . ,  Nebfrun  des  Teinturixis,  Rkonf 

s ,  p.  607.  Cet  Arbrisseau  connu  sous  nus  infectoriuSf  L.  Cest  un  petit  A.r- 
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hnaH»  dé  deux  à  troif  pieds  d'Mvft-  fies  feuUtes  ovales,  luisantes,  dentées 
tioii ,  ayant  ses  rameaux  roides,  épi-  en  scie  et  peraistantes  ;  les  fleurs  pe- 
neux  et  étalés  ;  ses  feuilles  sont  très-pe-  tites ,  vertes ,  hermaphrodites ,  forment 
fîtes  ,  ovales,  obtuses  on  qaelquerois  de  petits  faisceaux  azillaires.  Leur 
aiguës,  courtement  péiiolées  et  den-  calice  est  turbiné,  à  cinq  divisions 
tëes.  Ses  fleurs  sont  très^petîtes,  ver-  étroites  et  dressées  ;  les  pétales  plus 
dâti'es  et  dioïques  ,  pédonculées  et  courts  et  en  forme  de  cuiller  embras- 
axiUaires;  le  calice  tubuleux  à  sa  sent  les  étamines.  Les  fruits  rouges 
bitse  se  termine  par  un  limbe  étalé  et  globuleux  contiennent  en  gêné- 
à  quatre  segtnens  lancéolés  ;  les  pé-  rai  trois  nucules  cartilagineux.  Celte 
taies  sont  très-petits  et  légèrement  espèce  jouit  des  mêmes  propriétés 
À:bancrés  ;  les  truitsjsont  très-peitits,  que  le  Neqprun  cathartxque;  ses  fruits 
pisîformes,  verdâlres.  Cette  espèce  est  et  son  écorce  moyenne  sont  très-pur- 
commune  dans  les  lieux  incultes  des  gatifs;  la  chair  de  leur  péricarpe  peut 
provinces  méridionales  de  la  France  ;  servir  à  préparer  une  matière  colo- 
ses  fruits  cueillis  avant  leur  maturité  rante,  verte,  analogue  an  vert-de  ves- 
sont  connus  sous  le  nom  de  Graines  sie  ;  sûn  bois  est  blanc  et  très'-léger  ; 
d'Avignon ,  et  sont  employés  dans  la  il  est  du  nombre  de  ceux  dont  on  se 
teinture  en  jaune.  Leur  décoction  sert  pour  la  fabrication  de  la  poudre 
mêlée  avec  du  blanc  de  céruse  forme  è  canon. 

une  couleur  jaune  -  verdâtre  qu'on  On  cultive  encore  dans  les  jardins 

nomme  stil  de  grain.  plusieui-s  autres  espèces ,  telles  que 

tt  lUmeaux  hod  épineux.  ^ï^.fi'^^tl  hybridu» ,  ialeancu»  , 
**  '^  iaii/oliùs  y  iàeezans  f  etc.  Ce  dernier 
NEftFftvN  AiiALTEimB ,  Rhomnus  est  originaire  de  la  Chine  ;  ses  feuil- 
Alalcmua^  L.  L'Alateme  est  un  Ar-  les  en  infusion  dans  l'eau  bouillante 
brisseau  qui  crott  spontanément  dans  sont  employées  comme  celles  du  thé. 
le  midi  de  la  France  ,  l'Italie  et  TO-  (a.  n.) 
rient ,  ou  il  peut  acquérir  une  hau-  NERPRUNS  (famiixe  des),  bot. 
teur  de  quinze  à  Vingt  pieds  ;^  ses  pbak.  Cette  famille  est  plus  généra- 
feuilles  sont  ovales ,  aiguës,  coriaces  lement  désignée  aujourd'hui  sous  le 
persistantes ,  luisantes  et  dentées  en  nom  de  Rhamnées.  K*  ce  mot.  (a.b.) 

pos^Ten  nêtite,  gApp«.  Quelque-  n^LlÇ^^nton^delOru^^^^ 

fois  cependant  elles  sont  unisezuées  ^      •!  «*^"w«a  «c*vywciijiui 

et  dioïques;  les  fruits  sont  très-petits,  ^    '     ^                                    ^^** 

globuleux ,  luisans.  rougeâtres.  Cet  NERTÈRE.  Neriera.  'Borr.  phan. 

Arbuste   est   abondamment   cultivé  Sous  ce  nom  changé  par  plusieurs 

dans  les  jardins.  On  te  place  généra-  auteurs  en  celui  de  Nerteria^  Banks  et 

lement  en  palissade  le  long  des  murs  Schreber  ont  établi  un  genre  de  la 


sente  plusieurs  variétés  qui  sont  ca-  que  entier  ou  h  quatre  petites  dents  ; 

racténsées  par  les  figures  différentes  corolle  infundibuliforme,quadrifide; 

de  ses  feuilles,  tantôt  plus  larges  et  quatre  étimines  saillantes  ;  ovaire  in- 

tantôt  plus  étroites.  1ère,  surmonté  d'un  style  profondé- 

Nerpbun  BovBoiNE,   Rhnmnus  ment  divisé  en  deux  ou  quatre  bran- 

Frangula  ,  L.  Cet  Arbrisseau,    fort  cites;  drupe  bacciforme,  sphérique^ 

commun  dans  les  bois  irès-humidcs,  à  deux  ou  quatre  noyaux  coriaces  et 

forme  nue  toufie  de  douze  a  quinte  monoS[)ermes.  Le  nom  de  Gomozia  ^ 

pieds  d'élévation  ;    ses  branches  et  donné  à  ce  genre  par  Linné  fils ,  n'a 

SCS  rameaux  sont  élancés  et  dressés;  pas  été  adopté  ,  parce  que  d'un  c6té 
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c'^ull  une  ei'ieur  d'orthographe  4e 

Qomezid  que  lui  avait  imposé  Miitis, 
et  d*uu  autre  côté  parce  que  les  ca- 
ractères en  étaient  iueiacts.  Juâsieu 
indique  encore  comme  congénère  du 
Nertera ,  VEryihrodanum  de  Ou  Petit* 
Thouars  (Flore  de  Tiistan  d*Acugna, 
p.  4x}.  Les  Nertères  sont  des  Plantes 
nei  bacéeâ ,  couchées ,  quelquefois  ra- 
dicantes ,  garnies  de  très-petites  feuil-* 
les  opposées.  Les  fleurs  sont  termina- 
les,  solitaires ,  accompagnées  à  la  base 
de  deux  bractées.  Le  type  du  genre  est 
le  Nertera  depressa  de  Smitn  et  de 
Oaertner ,  JV.  répons,  Ruiz  et  Pavony 
ou  Gomozia  granadensis ,  L.,  qui 
croît  dans  FAmérique  méridionale. 
Kuntben  a  décrit  une  nouvelle  espèce 
sous  le  nom  de  jPf,  letrasperma ,  qui 
forme  le  passage  entre  le  Nertera  et 
le  MUicliella.  (o.  .N.) 

NERTÉRIE.  Nertena,  bot.  phak. 
Pour  Nertère.  V*  ce  mot.        fc.K.) 

•  NERVIMOTION  et  NERVI- 
MOTILITÉ.  zooL.  DutLochet  (Re- 
cherches Auatomiques  et  Physi- 
ques sur  la  structure  intime  des  Ani- 
maux et  des  Végétaux ,  p.  3)  a  em- 
ployé le  premier  de  ces  mots  pour  ex- 
primer le  phénomène  de  mouvement 
produit  dans  les  sens  par  les  agens 
eitérieurs  et  transmis  par  les  nerfs , 
et  il  a  nommé  Nervîmotilité  la  pro- 
priété vitale  en  vertu  de  laquelle  ce 
mouvement  a^lieu.  Les  agens  exté- 
rieurs ,  susceptibles  de  produite  la 
Nervimotion ,  ont  reçu  le  nom  d'a- 
geiu  nervimoteurs.  La  Nervimotion 
peut  s'exécuter  sans  qu'il  y  ait  de 
sensation  produite;  ainsi  nos  organes 
intérieurs  qui  sont  doués  de*  Nervi-* 
rootilité  éprouvent  la  Nervimotion  , 
pour  ainsi  dire  à  notre  insu ,  tandis 
que  ce  phénomène  est  toujours  ac- 
compagné delà  sensation,  lorsque  nos 
organes  extérieurs  sont  remués  par 
Jes  agens  du  dehors.  Gonséquemment 
il  était  nécessaire,  suivant  Dutro- 
chet ,  de  bannir  de  la  physiologie, 
science  purement  physique,  les  mots 
de  sensmilité  et  de  sensation  qui  se 
rapportent  à  des  phénomènes  mo- 
rap;c  dont  la  nature  est  totalement 


NES 

iiucqeSfiUe  &    nokn    iiiTMl%»lMA. 

(o.af.) 
NERVULES.  BOT.  fhan.  On  ap- 
pelle ainsi  les  faisceaux  de  filets  vas* 
culaires  qu'on  remarque  dans  Vé- 
paisseur  cfes  parois  de  Fcvaire,  et  qui 
descendent  au  stigmate  vers  la  base 
de  Tovaire,  ou  se  prolongent  de  cette 
base  jusqu'à  la  naissance  des  tro* 
phospermes.  Ces  faisceaux  de  vais- 
seaux nourriciers  dont  le  nombre  et 
la  disposition  sont  utiles  A  étudier , 
ont  aussi  été  décrits  sous  le  nom  de 
cordons  pistillaires.  (▲.  &.) 

NERVURES.  BOT.  FHAK.  Ce  nom 
s'applique  aux  fiiisceaux  de  vaisseaux 
nourriciers  qui  par  leur  épanouisse- 
ment forment  le  réseau  et  en  que" 
oue  sorte  le  sauelette  de  la  feuille. 
Nous  avons  déjà  lait  connaître  leurs 
principales  dispositions  au  motFxciL- 
LE.  y,  ce  mot.  (▲.  A.) 

NES^A.  BOT.  7BAN.  Genre  de  la 
famille  des  Salicanées  »  et  de  la  Oé- 
candrieMonogynie,  L-iprc^posé  d'a- 
près G>mmeraon  par  ^ussieo  àanê 
son  Gênera  Plantarumj  et  publié  par 
Kunth  (fioV"  Genem  et  Spee.  Fiant. 
(Bquin.^  Ti,  p.  iQs)  avec  les  carac- 
tères suivans  :  calice  persistant ,  hé- 
misphérique-campanule, dont  le  tube 
est  marqué  de  dix-huit  ou  douxe 
nervures ,  et  le  limbe  k  dix  ou  douxe 
dents ,  les  cinq  ou  six  extérieures  su- 
bulées.  Corolle  à  cinq  ou  six  pétales 
égaux ,  ouverts  et  insérés  sur  le  lim* 
be  du  calice  entre  les  dents  intérieu- 
res. Etamines  au  nombre  de  dix  â 
douze ,  inégales ,  saillantes ,  insérées 
en  une  simple  rangée  vers  la  base  ou 
le  milieu  du  tube  calicinal;  anthères 
biloculaires ,  fixées  par  le  dos  et  s*oa- 
vrant  à  Tintérieur  par  une  fente  lon- 
gitudinale. Ovaire  su^ère,  sessile, 
presque  globuleux ,  tri  ou  quadnlo* 
culaire;  placentas  en  nombre  égal  s 
celui  des  loges,  fixés  à  un  axe  oa- 
tral  I  ovules  nombreux  ;  un  seul  stjle 
surmonté  d'un  stigmate  capité.  Cap- 
sule globuleuse ,  couverte  par  le  ca- 
lice persistant,  mince,  rambraoeu- 
se,  à  trois  ou  quatre  loges,  elikaur 
tant  de  valves,  polyspermcs.Qrai^ef 
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âiteifdi«s  obovftleS)  cotiteiéli  d'un  qat  dam  ce  dernier  sont  couAës  ;  le 
oôtéy  planes  de  l'autre ,  et  dëpottr^  genre  Gilîcëe  en  est  séparé  par  les 
vues  d*ailes.  deiniers  segmens  du  thorax  qui  sont 
Ce  genre  comprend  des  Plantes  d'égale  longueur;  enfin  les  Dj^ uamè- 
Iplatées  par  quelques  auteur*  dans  ks  nés  et  les  Cymodoces  ont  les  deux 
JLtyrthmm.  Il  se  distingue  de  ce  der-  lames  des  appendices  postérieurs  du 
nier  genre  par  son  oTaire  tri  ou  qua-  ventre  saillantes,  ce  qui  les  distin-- 
driloculaire ,  par  la  ferme  de  son  ca-  gue  suffisani ment  des  Nésées.  Ce  gen- 
lice  et  le  port  particulier  des  espèces,  re  ne  se  compose  jusqu'à  présent  que 
On  ne  peut  le  réunir  au  genre  j4m^  d'une  seule  espèce  qui  se  trouve  sur 
mania ,  à  cause  du  nombre  des  par-  les  rochers  de  la  partie  occidentale 
lies  de  la  fleur  qui  dans  ces  derniers  des  côtes  de  France;  c'est  : 
«st  toujours  de  quatre  à  huit.  Kunth  La  Nisés  BiDENriE ,  Nœsa  biden- 
indique  quatre  espèces  de  iVesâra,  sa-  ia(a^  Leach,  Desm.,  Oict.  Se.  Nat. 
voir  :  JV.  iriflora  oxxLytkium  trtflo-  et  Oins,  sur  les  Crust.,  p.  296,  pi. 
rum ,  Linn.,  Suppl.  ;  JV.  veriicUiaia  47,  fig.  â;  Ortîscus  bidentalus,  Adams , 
ovLLy/àrufnveriicillatt/m^Michxr.N.  Trans.'Soc.  Linn.,  t.  8,tab.  s,  fig. 
saUct/b/ia,  Kunth;'  et  N.  speciosa  ,  a.  Le  corps  de  ce  Crustacé  est  long 
id.  Ce  sont  des  Plantes  herbacées  de  six  lignes ,  d'une  couleur  cendrée , 
ou  frutescentes ,  indigènes  de  l'Ame*  légèrement  stiné  de  bleu  ou  de  rouge, 
rique ,  les  deux  dernières  des  con-  et  lisse;  le  sixième  atmeau  du  thorax 
trées  méridionales.  Elles  ont  des  est  rugueux ,  terminé  postérieure- 
feuilles  opposées,  quelquefois  ter-  ment  par  deuxpiquans;  l'abdomen 
nées,  ouïes  supérieures  alternes,  est  rugueux  avec  son  dernier  anneau 
très-entières.  Les  pédoncules  sont  portant  deux  tubercules  vers  sonna- 
axillàtres  portant  une  on  trois  fleurs^  lieu.  On  le  trouve  sous  les  pierres  et 
et  accompagnées  de  deux  bractées,  les  Plantes  marines ,  à  mer  basse,  (o.) 
Dans  te  JVesa?a  t'e/7/cî//a/a^  les  fleurs 

sont  en  cor^  mbes  très-courts.  Les  co-  NESËE.  Nesea.  foi^yp.  Genre  de 

rolle^  sont  violettes  ou  jaunes.  On  l'ordre- des  Coi allinées  dans  la  divi- 

cultive  le  N.  saticifolia  dans  le  jar-  sien  des  Polypiers  flexibles ,  ajant 

dinde  botanique  de  Pu liSi      {g..K.)  pour  caractères  :  Polypier  en  forme 

NESAtlNAK.  MAM.  Nom  dé  paj,    tA^^l.L'^VJLZ?^ i^*A^^ 

«««/>.       ^  rr  r\  ^  ^      tots  niturcruee,   remplie  intérieure- 

du  Detp/uau*  tamo.  F.  Dauphin.        ^^„,  ^^  ^^,  nombreuses  etcom<fe,, 

Mirera  A  o/^t»      - «„.„      ii     lormin^es  p»r  des  rameaux  articuUs, 

NESCHASCH.    bot.    phan.    r.    dichblomes,  cylindriques,  réunis  en 

tète.  Quoique  plusieurs  naturalistes 

NÉSÉE.  NfÈèa.  CRxrsT.  Genre  de  aient  décrit,  d'après  l'intuition,  les 

Tordre    des   Isopodes  ,    famille  des  beaux  Pol3'piers  de  ce  genre;  ayant 

SphérotTiidei,  établi  par  Leach,  ot  eu  occasion  d'en  examiner  toutes  les 

a>^ant  pour  caractères  .  sutures  du  espèces,  tant  sur  de  nombreux  écbai>- 

premfer    segment    post -^  abdominal  tillons  recueillis  sur  le  banc  de  Ba- 

atteighant  ses  bords  et  lés  coupant  ;  hama  par  le  capitaine  Thomassi  de 

premier  article  des  antennes  supé-  Caen ,  que  dans  la  collection  de  feu 

rieures  en  palettes  allongées,  soit  plus  Lamouroux  ,' nous  pouvons  ajouter 

ou  moiiis  carrées,  soit  linéaires;  a p-  quelques  faits  à  leur  histoire.  On 

pendices  ventraux J^ostéHeurs,  droits,  aoit  établir  deux  sections  dans  ce 

ayant  leur  petite Inme  seule  saillante,  genre;  l'une  contenant  les  JV.  PZ/ce- 

et  passablement  longs  ;  corps  ou  tho*  nix ,  erlop/iora ,  Fenicillus ,  dttmetosa 

rax     ayant    ravant-deraier   article  el  nodufosa^Y&ïïXv^XG  N.  annulata, 

plus  grand  que  le  dernier.  Ce  genre  Les  espè<;es  de  la  première  section 

se  distingue  du  genre  Caropécopée  de  ont  toutes  à  la  base  de  leur  tige  un 

Leach  [)ar  les  appendices  ventraux  faisceau  de 'fibres  radiciformes^  mol- 

TOMJt  XI.  35 
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les  el  flexible» ,  ramifiées  irrëguUère»*  fions  et  les  figures .  n'en  dîlAre 
inent  en  filets  excessivement  ténns  $  tsblement  que  par  tagclutination  La- 
presque  constamment  couvertes  d'un  térale  i\e  ics  ramuscuieSy  encore  se 
sable  blanc,  calcaire,  très-fin ,  inti-  trouve-t-il  des  échantillons  oii  lesra- 
moment  collé  à  ces  fibres,  dont  on  ne  muscules  décollés  accidentellement 
le  sépara  qu'avec  difficulté.  La  tige  lui  donnent  Taspect  du  Ifesea  Peni- 
est  ordinairement  assez  grosse ,  près-  cillus.  Leur  couleur ,  dans  l'ëlal  de 
que  cylindrique  ou  irrégulièrement  vie,  est  d'un  vert  cendré;  elles  dé- 
comprimée par  la  dessiccation  ;  elle  viennent  blanches   ou    blanchâtres 
est  revêtue  à  l'extérieur  d'une  sorte  par  la  dessiccation  et  l'exposition  à 
de  croûte  calcaire ,  peu  épaisse ,  où  l'air;   leur   grandeur  varie  d'un  a 
Ion  aperçoit ,  au  moyen  d'une  forte  quatre  pouces.  La  seule  espèce  com- 
loupe ,  des  porosités  nombreuses  ,  prise  dans  la  seconde   section  ,   se 
analogues  à  celles  que  l'on  remarque  distingue  facilement  des  autres  Né- 
sur  le  Halimda  moniie,  mais  moms  sées;  ses  racines  sont  k  proportion 
distinctes.  Cette  écorce  est  assez  flexi-  beaucoup  plus  grosses,  fistuleuses 
ble  pour  se  laisser  aplatir  par  les  et  contouruées  ;  la  tige  n'a    guère 
doigislorsqu'onlacoinprimeavecune  qu'uue  demi -ligne  ou  deux  tiers 
certaine  force.   A  l'intérieur  de  la  de  lien* 


gne  de  diamètre  ;  elle  est  pres- 
tige on  trouve  un  gios  faisceau  de  que  égale  dans  toute  sa  longueur, 
fibres  longitudinales,  molles,  com*  creuse  intérieurement  et  non  doi- 
me  feutrées,  dont  les  racines  semblent  sonnée;  elle  ne  renferme  point  de 
être    la  couiiouation  i    la    tige  est  faisceau  de  fibres  et  parait  eotière- 
amincie  dans  son  tiers  ou  son  quart  ment  vide ,  au  moins  dans  l'état  de 
supérieur,  et  dans  ce  point  elle  don-  dessiccation  ;  ses   parois   sont  tiès- 
ne  naissance  à  uu  grand  nombre  de  minces,  non  encroûtées,  r^ulière- 
rameaux ,  promptement  divisés  eux-  ment  et  élégamment  aooe/ées  comme 
mêmes  en  ramuscules  plus  ou  moins  certaines  Tabulaires  ;  oh  n'y  êperçmt 
nombreux;   à  leur  origine  les  ra-  aucune  porosité;  la  tige n est  point 
meaux  ne  sont  pas  plus  volumineux  amincie  a  son  extrémité  supérieure  ; 
que  leurs  divisions  ;  les  uns  et  les  les  rameaux  prennent  tous  naissance 
autres  sont  formés  par  une  série  de  à  son  sommet ,  ils  sont  très-nom- 
petits  cylindres  plus  ou  moins  longs ,  breux,  très  grêles ,  et  se  divisent  irré- 
articulés  de  place  en  place  et  souvent  gulièrement  par  dichotomies  Créquenr 
d'une  manière  irréguiière;  à  leur  ex-  tes  ;  leur  intérieur  est  creux  et  cloi- 
trémité   libre   ces    ramuscules  sont  sonné  à  chaque  bifurcation;  ils  sont 
clos ,  arrondis ,  et  couverts ,  comme  enchevêtrés  les  uns  avec  les  autres 
dans  toute  leur  étendue  ,  d'une  cou-  de  manière  a  former  par  leur  rëu- 
che  très-mince  de  substance  calcaire,  nion  une  sorte  de  feutre  arrondi  en 
fragile ,  percée  comme  une  écumoire ,  boule ,  élargi  en  disque  ou  creusé  en 
d*unemultitudede  petilstrous,  très-  entonnoir;  il  ne  nous  a  point  para 
visibles  au  microscope ,  sur  les  espè-  encroûté  ;     leur    substance   comme 
ces  è  rameaux  un  peu  gros,  tels  que  celle  de  la  tige  est  molle  et  flexible, 
le  N,  dumetosa,  L  intérieur  des  ra-  leur  couleur  verdâtre  ou  blonde  ;  Irur 
meaux  est  rempli  par  une  substance  grandeur  Varie  d'un  à  trois  pouces, 
membraneuse,  coriace,  de  couleur  Les  Nésées  vivent  sur  les  bas-ibads 
verte ,  qui  paraît  creuse  intérieure-  de  l'Océan  des  Antilles  ;  une  seule 
ment.  Les  espèces  de  cette  section  ont  espèce  a  été  rapportée  des  Molaques 
beaucoup  d'analogie  enfre  elles,  au  par  les  naturalistes  de  l'expédition 
point  qu'il  est  assez  difficile  de  les  commandée  par  Freycinet.  (s.o..i^) 

distinguer  lorsqu'on  les  étudie  sur  .  hesiRIS.   bot.  phIk.  Sp.  dt 

un  grand  nombre  d  échantillons  :  le    n.i„   xr  «. .  i»  \ 

Ifciea  Pkœnix  même ,  qui  semble  si  ^"''*-  ^-  "  ■"«>*•                      ^■•' 

difUrent  des  autre»  dans  les  descrifH  NESUA.  bot.  pham.  Quoiip*  ce 
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genra  ah  été  proposé  par  Haller  et  puis  Gonstantînople  îusqu'en  Saède, 
par  Médicus ,  sous  les  noms  de  Ha--  et  depuis  ia  péninsule  Espagnole  jus* 
pistrum  et  de  f^ogelia ,  le  professeur  <iu'à  Tétersbourg.   On  la  rencontre 
De  GandoUe ,  dans  son  Sjitema  ^e^  aussi  dans  l'Oiient  et  dans  le  nord 
geiabilium ,    a    adopté  la   dénomi-  de  la  Russie  asiatique.          (o..K.) 
nation  de    Aw/Za   donnée   récem-  ♦NESTLERA.  BOT.PHAN.Legen- 
incnt  par  Desvaux  (  Journal  de  Bo-  ,,g  Columellea  de  Jacquin  a  été  nom- 
Unique  ,  5  ,  p   169  ) ,  parce  que  les  ^^  NeuUra  par  Sprengcl ,  à  cause  de 
noms  employés  par  les  auteurs  al-  j^  consonnance  du  pîemier  de  ces 
lemands  ont   reçu   d  autres  apçli-  noms  avec  ceux  de  deux  autres  gen- 
<»tions.   Il  appartient  à  la  famill*  ^es  de  Plantes  établis  antérieurement 
des  Crucifères  et  à  la  Tétradynamie  p^r  Loureiro  d'une  part  et  Ruiz  et 
siliçulcuse,  L.  Vnici  ses  caractères  :  favon  de  l'autre.  K  Columilléb. 
calice  A  divisions  étalées  ;  corolle  à  (on) 
pétales  entiers    éffaux;  étamines  té-  ♦  HESTOR.  ois.  Nom  scientifique 
iradynamcs  ,  à  filets  dépourvus  de  du  Perroquet  k  tête  grise  de  la  Nou- 
dents  5    sihcule   coriace  ,    indéhis-  velle-Zélande.  -T.  Perboqubt. 
oen te,  presque  globuleuse,  compri-  (dh..z.) 
méc,  biloculaire,  a  cloison  mioce  PŒT-SCHULI.  jbot. ph an. Nom  de 
qui   disparait  quelquefois  dans  son  pays  du  Jusiicia  Gandarussa.  aussi 
plus  grand  diamètre ,  et  alors  la  si-  appelé  Carou-Nct-Chouli.  Cette  Plan- 
Iicule  devient  uniloculaire  et  mono-  te,  cultivée  dans  les  jardins  de  Tlnde 
sperme,  à  valves  concaves  non  dis-  s'y  taille  en  bordure  comme  de  peti- 
tinctes.  La  graine  est  solitaire  dans  tes  Charmilles  ou  du  fiuis.           (b  } 

oolTlédon«  sont  ovales    ëi>aù  et  in-  "*  Ç"  Rafinesque  parmi  les  Mala- 

coi^ban,.  Ce  genre  fSskitTrlS  des  T^^l^!:'^^^'' \'^^^^''  ^ 

L'Héritier,  de»  CocAÀw^a^  Crante  ""«S^î»»  •  «T»  f»ongë,  presque 

de.  BapÙfrumdeQ^^^,Ti^  CTlmdrjque,  ayant  le.  ouye.iure»àe. 

ùit  sentir  ses  .ffiShà^VMÎ« S  «"'i«»'  allongées,   garnie,  d'une 

melina,  ce  que  ^fi^e  la  struclS  "T"^""/  "?»  ''Sf'»  «t  sans  ope^ 

deseswtylllons,etD^Û,„donèT  "''''    «««hoire.   «llonir^.     ^.„^_ 
Pi  i^'°î  *■  '"*"•  «•«»  Camelinëes 

2<âS"»tb1::^l:ïUr.t7Ît':i^  »«,»«««. a  ,«eue,.<to.«.e.o..e 

genre  ^C'eslr^^wi*  ''^^  f "  **  l"'»"»  «P*»*  «1«  "«"  d»  Sicile ,  1« 

^v  et  D  C  .  ^f     P'^-'clata ,  ^eiiaslomV  melanura,    qui   .ti;int 


j  '  -,0 "— •  «■•ia«%«M0Va  tJC9  ACUli—  ^0«»N»^ 

nés  Pt^.-«w».J„  pentes,  jau-  1    p.  198)  appelle  auisi  un  irenre 

r«mtlâT^*!,r  87PP^  ""»?'«»  »•«'«•«  de  liVamille  des  G?«mi- 

*Sî^^!S.   A  «"'î°«^«*-  On  trouve  nées ,  qui  se  compose  dune  mu1« 

cette  espèce  dans  les  champs  saWon-  espèce,  JfeuradJe^^^^urS 

«eux  de  presque  toute  l'Europe ,  de-  C'wt  UMGraminéTviy^âraS?; 

55» 
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port  <i*fin  jiiûpecurttSi   un  cbaûme  ia  cifcODfôreiice  ont  un    tub«  kMig 

mulliple,  dressé 9*  a  noeuds  hérisses  cl  grélc,  un  limbe  très-graml ,  pii>- 

et  barbus.  Ses  feuilles  sont  planes  «t  fondement  partagé  en  trois  lanières 

courtes  ;  ses  Ûeura  forment  un  épi  divergentes ,  elliptiques ,  oblongues  ; 

dense,  ovoïde,  simple  et  dépourvu  celle  du  milieu  plus  étroite»  à  une 

d'involucre. Chaque épili et  est  biflo-  seule' nervure ,  et  les  deux  latérales 

re.  La  lépîcène  est  a  deux  valves  plus  larges,  à  deui  ou  trois  nervures 

veinées ,  aiguës ,  coriaces,  bispides,  colorées.  Les  étamines sont  saillantes 

presque  ég^es ,  l'extérieure  étant  uu  et  surmontées  d'appendices  courts  et 

peu  plu^  courte  (  toutes  deux  persis-  ovales.  Le  style  porte  deux  stigaut- 

tentets'endurcissent.  Des  deux  fleurs,  topborei  courts,  divergens  ,  arqués 

Textéricure  est  neutre ,  À  deux  valves  en  debors,  surmontés  chacun  aun 

^     dont  Tcx terne  est  semblable  à  celle  appendice  très-long^  hérissé  de  ool- 

de  la  lépicène  ;  l'a  fleur  intérieuie  lecteurs  presque  membraneux, 

est  hermaphrodite,  ses  deux  valves  Le  genre  JVei/Azc/i5  est  placé  parmi 

sont  memnraneuses  ,  transparentes,  les  Hélianthées-Coréopsidées  ,   pi^ 

La    glumelle  se  compose  de  deux  du   Chrysanthcllum  de  Richard,  et 


Cenchnis  et  des  Isachne,        (a.  B.)  naultdela  Tour  qui  Ta  rapportée  de 

l'île  de  Java.  Cest  une  petite  Plante 

*  NEUB.ACTIDE.  Neurac/h.  bot.  herbacée,  glabre,   dont  la  tige  est 

BHAN.  Genre   de  la  famille  des  Sy-  ordinairement  étalée,  rameuse,  grêle, 

iiautbérées,Oirymbifèresde Jussieu,  striée,    garnie  de  feuilles   plus  ou 

et  de  la  Syngénésie  superflue,  L,  moins  distantes  ,  inégales,  ayant  un 

étaUi  par  H.  Cassini  (  Dictionn.  des  pétiole  très-long,  linéaire,  amplexî- 

âoîences  Naturelles,  T.  xxjciv,  p.  caule, son limbeblpinné, à  divisions 

496)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :   in^  opposées,  distantes,  oblongues,  1er- 

volucre  presque  cylindracé,  formé  rainées  par  une  petite  pointe.  Lcsca- 

d  environ  dix  folioles  disposées   snr  lathides  sont  solitaires  au  sommet 

deux  rangs,  appliquées,  oblongues,  de  pédoncules  très -grêles,  nus,  et 

foliacées  ,    membraneuses     sur    ies  qui  paraissent  axillaîres;  quelqnefob 

bords  ,  inégales,  les  extérieures  plus  la  tige  est  très-courte,  mnn&edefeuil- 

courtes.  Réceptacle  plane,  nu  dans  les    rapprochées,  et  n'offre  qu'un 

le  milieu,  muni  près  de  ses  bords  de  seul  pédoncule  terminal  en  forme  de 

paillettes  oblongues,  linéaires,  ana-  hampe.                                        (G.Jf.) 
logues  aux  folioles  de  Tinvolucre. 

Galathide  radiée  ,  dont  le  disqut;  se  NEURA.DE.  Neurada,  bot.  tiun. 

compose  de  fleurons  nombreux ,  rë-  Genre  de  la  famille  des  Rosacées  et 

guliers ,  hermaphrodites,  et  In  ciix^en-  de  la  Décandrie  Foly^ynie,  L. ,  établi 

férence  de  trois  demi-Ueurons ligules,  par  Bernard  de  Jussieu  ,  publié  p 

li-  Linné ,  et  ainsi  caractérisé  :  cali 


femelles  et  distans  entre  eux.  Ovai-  LinUé ,  et  ainsi  caractérisé  :  calice 

res  oblongs ,  glabres,  un  peu  amiucis  persistant  dont  le  tube  est  très-court, 

au  sommet  en  forme  de  col  gros  et  étroitement  uni  aux  carpelles;  le  liia- 

court,    dépourvus  d'aigrette  ou  ne  be  à  cinq  lobes  peu  profonds,  ovales, 

présentant  qu*un    rebord   membra  -  se  recouvrant  un  peu  pendant  l'esli- 

neux  à  peinS  manifeste,  inégal,  in-  va tion,  ensuite  irrégulièrement  di$- 

terrompu  et  denté.  Les  fleurons  dn  posés  à  cause  de  raccrotssemenf  des 

discfue  Dut  lenr  corolle  tubuléiis&,  lobules  imbriqués;    coiroUe  à  ciiH| 

cylindrique  ,    è  cinq  divisions  plus  pétales  insérés  à  la  base  des  lobes  du 

longues  qoe  le  tube  ,  oblongues,  lan«  limbe  calicinal  :   dix  étaroiaes  ;  dix 

céolée».  Les  oorolles  des  fleurons  de  styles;  capsule  formée  de  dix  carpel- 
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l€S  soiid^ ,  btoîsphérifi^ue ,  ea?ek>p-    Frejberg,  i8i6  ),  ce  serait  \e  Tërk»- 

pée  pai*  le  calice   hénssë,  à  lo^es    ble  nom  da  Jade^  venaat  de  vfv^oH 

verlicillécs  et  roonospermes;  graine    (  nerf),  è  cause  de  la  propriété  qu'on 

osseuse,  munie  d'un  embryon  cour-    lui  supposait  de  fortifier  les  nerfs. 

bë,  d'une  radicule  oblique,  et  de    Li;s  mioëralogistes  pensent  que  c'est 

cotylédons  oblon es.  Cette  mine  gcr-    par  corruption  que  oe  nom   a   été 

me  dans  la  capsule,  la  perfore  et  l'en-    cbangé  en  celui  de  Néphrite. 

toureà  l'inslar  d'un  anneau.  (o.  DSI*.) 

Le  genre  Neurada  est  le  type  d'une       M  E  U  R  OC  A  R  P  £.  Neurocarpum. 

tribu  établie  dans  les  Rosacées  par    bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des 

De  Candolle,  qui  l'a  nommée  Neu-    Légumineuses,  et  de  la  Diadelphîe 

nidées  {Neuradeœ),  V.  oe  mot.  On    Décandrie,  L.  ,  fondé  par  fifesvaux 

n'en  connaît  qu'use  seule  espèce,    (  Joum.  de  Botanique,  mars  i8i5} 

Neurada  procumèens,  L. ,  oui  habite    sur  une  Plante  de  la  Guiaue  qu'Au- 

l'Egypte,    l'Arabie  et  la   Piumidie.    blet   et    Lamarck    rapportaient    au 

C'est  une  Herbe  liffneuse  à  la  base  ,    genre   Crotalaria.  Un  pareil  genre 

tomrnieuse,  à  feuilles  stnuées-pin-    a^ait  été  Ibrmé  depuis  long- temps 

natifides ,  et  à  fleurs  petites,  solitaires    mais  non  publié  par  Richard ,  qui 

cC  axillaires.  (o..K.)      le    nommait ,    dans    son    herbier  , 

JKhombifaiium  ou  HhomJboiobium, 
*MEURADÉES.  Neuradeœ.  bot.  Kunth,  i'a^^ant  adopté,  en  a  fait  con- 
l'HAN.  De  CandoUe  (  Frodrôtn.  Sysf.  naître  plusieurs  espèces  nouyelles ,  et 
Peget. ,  9 ,  p.  548  )  nomme  ainsi  la  a  présenté  ses  caractères  de  la  ma- 
quatrième  tribu  de  la  famille  des  nière  suivante  :  calice  tubuleux , 
Rosacées ,  et  il  lui  assigne  les  carac-  campanule ,  accompagné  à  la  base 
tères  suivans  :  calice  dont  le  tube  est  de  deux  bractées  petites ,  dont  le 
adhérent  à  l'ovaire,  le  limbe  à  cinq  limbe  quinquéfide,  presque bi^ibié , 
lobes  peu  profonds ,  légèrement  in-  la  découpure  inférieure  beaucoup 
combaus ou  valvaires  pendant  lesti-  plus  longue.  Corolle  papiJionacéej 
vation;  corolle  à  cinq  pétales;  dix  Tétendard  elliptique  orbiculë ,  émar- 
étamines  ;  dix  carpelles  soudés  en  giné ,  bilobé ,  en  capuchon ,  et  em- 
une  capsule  à  dix  lo^es,  déprimée  brassant  les  ailes  et  la  carène;  les 
dans  ;sa  partie  supérieure;  graines  ailes  adhérentes  k  la  carène  :  celle- 
pendantes  obliquement  et  solitaires  ci  de  moitié  plus  petite  que  l'éten- 
dans  chaque  loge.  Cette  tribu  n'est  dard.  Etamines  au  nombre  de  dix, 
placée  qu'avec  doute  parmi  les  Rosa-  diadelphes.  Ovaire  stipilé,  entouré  à 
cées.  A.  L.  de  Jussieu  avait  indiqué  sa  base  d'un  disque  urcéolé,  renfbr- 
ses  rapports  avec  les  Ficoïdes;  mais  mant  de  huit  è  dix-sept  ovules.  Style 
l'absence  de  l'albumen',  la  forme  de  yelu  è  la  partie  supérieure  et  interne^ 
l'embryon  et  les  feuilles  non  char-  stigmate  formant  une  petite  tête.  Lé- 
nues  s'opposent  è  ce  rapprochement,  gume  linéaire ,  comprimé ,  tétragone^ 
LesPlantesqui  la  constituent  sont  des  marqué  des  deux  cotés  d'une  suture 
Herbes  qui  croissent  dans  les  terrains  proéminente ,  bivalve  et  polysperme. 
sablonneux,  à  tiges  ligneuses  à  la  Graines  arrondies, elliptiques,  com- 
base  et  ordinairement  couchées.  Les  primées,  séparées  par  des  cloisons  de 
feuilles  sont  tomenteuses,  sinueuses,  tissu  cellulaire,  présentant  un  bile 
pinnalifides  ou  bipinnatifides.  De  basilaire  petit,  une  radicule  légère- 
Candolle  ne  lui  rapporte  que  les  deux  ment  courbée, 
genres  Neurada  et  Grielum  de  Linné,  De  Candolle  a  placé  le  genre  Neu- 
mais  il  propose  avec  doute  d'y  réunir  rocarpum  dans  sa  tribu  des  Lotées, 
le  Biebers/einia.  (o..N.)      section  des  Clitoriées.  Une  des  deux 

espèces  sur  lesquelles  il  a  été  consti- 

^  NEURITE.  MIN.  Suivant  HofT-     tué   par  Desvaux,  avait  été  réunie 

mann  et  Breithatipt(  Traité  d<$  Min.,    par  divers  auteurs  au  Cliiaria ,  et 
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e'ëlait  encore  tons  ce  Dom  eénéciqne  (ubé  de  la  corolle  i  elles  sont  pourmes 

que  Lamarck  avait  (décrit  le  Neuro-  d'un  long  article  anthérifôrey  d'an 

oarpum  falcatum.    Ces   trois   espè-  appendice  apicilairei  libre,  étroit, 

ces^  types  du  genre ^  cixûssent  à  la  obtus  et  aigu,  et  prescjue  dépoor- 

Guiane,  à  Saint-Domineue,  et  dans  vues  d'appendices  basila ires.  Le  style 

les  autres  îles  de  i'Amënque.  Kunth  a  deux  stig^atonbores,  à  bourrelets 

a  publié  (JVbf/.  Gen,  ei Speciea  Plani.  prolongés  jusquau  sommet,  où  ils 

mquia* ,  Ti ,  p.  407  -  4io  ;  Mimos.  et  deviennent  confluens.  Lesakènessoot 

Planta Leg. y  t.  69  et  60)  quatre  espè-  un  peu  arqués ,  à  quatre  ou  cinq  d- 

ces  nouvelles  de  JVifftfroca/pi/m  sous  les  cettes,  garnis  de  poils  ou  de  glan- 

noms  de  N»  simplicifolium ,  angusH-'  des  ,  quelquefois  pedicellës ,  surroon- 

/blium ,  javUenêe  et  macrophyllum,  tés  d'une  aigrette  de  la  longueur  de 

Elles  croissent  sur  le  continent  de  la  corolle ,  et  formée  de  poils  soyeux, 

l'Amérique  équinoziale ,  dans  la  ré-  flexueuz ,  à  peine  plumeuz. 

publique  de  Colombie.  Il  indique  en  Ce  genre  a  été  constitué  sur  noe 

outre  comme  congénère  le  Clitoria  Plante  réunie  par   Linné  au  genre 


gousse.  Ces  Plantes  sont  des  Arbris-  rymbifères ,  qi 

seaux  le  plus  souvent  volubiles ,  à  scr.  Swariz  1  en  retira  pour  en  laine 

feuilles  ternées{  la  foliole  termina-  une  espèce  de  Calea,  et  Gaertoer 

le  distante  des  latérales,  lesquelles  imita   cet  auteur;   mais   le   Caleaj 

sont  peu  développées.  Les  péaoncu-  mieux  étudié  par  R.  Brown ,  a  été 

les  axillaires  supportent  une  ou  deux  partagé  en  plusieurs  genres ,  savoir  : 

Ûeurs  ffrandes,  olanches ,  purpurines  Melanthera ,  Casainia  |  CaJea  et  JVTw- 

ou  violettes.                              (o..n.)  rçlœna. 

*  NEDROCARPUS.  bot.  crypt.  r  ^  -^'"^'^'*,^A^*'*'f  '  ^•/^•/*' 

'  •  '^  ligneuse  dont  les  folioles  o&ent  à 
NEDROLÈNE  Neurolœna*  pot.  leur  base  deux  seemens  plus  ou 
PHAK.  R.  Brovrn  {Observ.  on  the  Comr  moins  prononcés  et  divergens.  L'in- 
posU.)  a  établi  ce  genre  qui  appartient  volucre  est  jaunâtre ,  pubesccnt;  les 
Àlafamilledes  Synanthérées,  et&  la  corolles  sont  jaunâtres,  à  nei-vures 
Syngénésie  égale  de  Linné.  H.  Cas-  noires ,  et  elles  sont  parsemées  de 
smi l'a  placé  avec  doute  auprès  de  glandes.  Cette  Plante  croît  dans  TA- 
son  genre  Molpadia  dans  la  tribu  des  mérique  équinoxiale. 
Fnulées  ,  et  l'a  ainsi  caractérisé  :  Sous  le  nom  de  Neurolœna  ini^gri- 
l'involucre  est  égal  aux  fleurs,  cylin-  foUà^  Cassini  a  proposé  une  seconde 
dracé  y  composé  de  folioles  sur  plu-  espèce  à  laquelle  il  avait  imposé  pré- 
sieurs rangs,  inégales ,  imbriquées ,  cédemment  deux  noms  diSerens, 
a  trois  nervures  ,  ovales ,  oblon-  ceux  de  Calea  Suriani  et  IfeurolœRa 
gués,   obtuses,    membraneuses  sur  Suriani,  C'est  une  Plante  rapporta 


glanduleuse.      La    calathide ,    sans  sa  tige  herbacée  et  par  ses  feuilles 

rayons,  est  formée  de  fleurons  nom-  entières.  Les  fleurs  sont  jaunâtres, 

breux ,  réguliers  et  hermaphrodites  ;  terminales  à  l'extrémité  de  la  base  H 

leur  corolle  ofifre  un  tube  grêle ,  un  des  ramifications ,  oii  elles  formeot 

limbe  plus  court  que  le  tube,  allongé,  un  grand  corymbe  irrégulier. 

â  seginens  étroits,  aigus,  glanduli-  (a..v.) 

fères.  Les    ctamines  ont   des  filets  *  NEUROLOMA.  bot.  ivan. 

flexueux,  non  soudés  au  sommet  du  Genre  de  la  famille  des  Crucilères, 
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et  de  la  Tëtrftdynami*  tîliqueute,  L.,    plîssettt  ee  devoir  ayec  toute  la  solli- 


calice  dressé ,  égal  à  la  base  «  A  sépales  très  aux  mots  Abeilx<E8  ,  Fourmis  , 

membraneux  sur  leurs  bords  ;  pétales  Qvina ,  Mutuxes  el  Tjermés. 

onguiculés^  à  limbe  obo val  ;  étamines  (  a  vd  .  ) 

libres,  dépourvues  de  dents,  à  peine  NEUTRES  (flburs).  bot.  phan. 

{dus  longues  que  le*  calice;  siliques  On  appelle  ainsi  les.  fleurs  qui  sont 

ancéolées,  sessiles ,  comprimées ,  à  privées  des  organes  sexuels  et  rédui- 


a  cotylédons  accombans.  Ce  genre  (a.  b..) 

comprend  trois  espèces  que  Tauteur  *   NEVRÂMPHIPËTALES.    Ne- 

du  nouveau  genre  plaçait  naguère  vramphipetaloe.  bot.  pban.  Un  ca- 

(  SjTëiem,  F'€get, ,  vol.  a  )  parmi  les  ractère  assez  saillant  et  général  dans 

Heaperis  et  les  Arabis.  Ces  Plantes,  les  Plantes  de  la  famille  des S^nan thé- 

qui  ont  reçu  les  noms  de  Neuroloma  rées ,  fut  découvert  presque  en  même 

arahidiflorum  f  ècapigerum  et  nudi-'  tem[>s  à  Paris  et  à  Londres  par  H. 

couie^  sont  de  jolies  petites  Herbes  Cassini  et  par  R.  Brown.  Nous  ne  par* 

Îui  se  rapprochent  |>ar  leur  port  des  lerons  pas  ici  de  la  dispute  qui  s  en- 

uliennes,  etqui  croissent  en  Sibérie,  suivit  concernant  la  priorité  de  la 

(O..N.)  découverte  ;  cette  question  n'intéres- 

*  NEUROPLATYCEBOS.  bot.  se  que  Tamour-propre  des  personne5, 
PB  AM.  {Fou£^res.)  Pluckenet  employa  petite  passion  qui  parait  excessivcmen t 
le  premier  ce  nom  pour  designer  chatouilleuse  chez  beaucoup  de  sa- 
i'Acrostiduim  alcicorne,  Schkuhr  Ta-  vans.  Il  nous  suffit  de  dire  que  le  ca- 
dopta  comme  générique;  mais  le  ractère  dont  il  est  ici  quesi  ion  consiste 
genre  Neuroplatycéros  la'a  point  éié  en  ce  que  chacun  des  cinq  pétales  qui, 
adopté.                                         (b.)  soudés  inférieurement ,  forment  la 

*  NEUROTROPIS.    bot.    phan.  corolle  de»  Synanthérëe»    est  bord<5 

(De  CandoUe.)  Une  des  cinq  sections  ^"/f"  T^^^^.}  t      ,  *-î  T" 

établies  dans  le  genre  Thlaspi.  r.  ce  ""«»•".  ""  *«»•"'»!'•  ^  •?»»  '^,^'r 

*:                    ^                          (^)  vramphipéialea ,    composé    de    trois 

^  '  ^  ''  mots  grecs ,  et  proposé  par  H.  Cas- 
NEUTRES  ou  MULETS.  iNS.  On  sini  ,  exprimait  exactement  cette 
nomme  ainsi  certains  individus  dans  structure.  Mais  l'innovation  n'a  pas 
lesquels  les  organes  générateurs  n'ont  été  adoptée;  elle  a  même  été  aban- 
pas  atteint  leur  entier  développement  donnée  par  son  auteur  qui  a  senti 
et  qui  en  conséquence  ne  sont  point  qu'une  famille  de  Végétaux  avait  dé- 
aptes à  la  reproduction.  L'observa-  ja  bien  assez  de  deux  noms,  dont 
tion  a  prouvé  que  ce  phénomène  avait  l'un  (Synanthérées),  proposé  par  Ri- 
lieu  dans  le  sexe  femelle  et  particu*  cbard  père,  était  aussi  exact  dans  sa 
lièrement  chez  les  Neutres  qui  vivent  généralité  que  dans  son  étymolo^ie. 
en  société;  ces  Neutres  sont  essen-  ^.  STNANTuéB^ES.  (o..n.) 
tiellement  chargés  de  pourvoir  a  la 

nourriture  de  la  république  ;  ils  sont  *  NEVRIDIUM.  bot.  crtpt.  Le 

toujours  en  campagne ,  et  leur  acti*  genre  établi  sous  ce  nom  par  Spren- 

yiié  est  extraorainaire  ;  ce  sont  eux  gel ,  est  fondé  sur  une  espèce  du  gen- 

qui  édifient  Vliabîtation  et  qui  la  ré-  re  Èrineum  qui  croît  sur  les  feuilles 

Firent;  c'est  à^leur  soin  qu'est  confié  desMélastomes.  Il  n'a  pas  été  adopté, 

'éducation  des  petits,  et  bien  qu'ils  (o..M.) 

soient  des  femelles  avortées ,  iU  rem-  NEYROPORA.  bot.  l*niLN.  (Corn* 
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meraon.)  Syn,  d'Antîdesm*.  F',  c^    a«  ppnmnil  étrt  oenfiiiiditt  «fisc  «ii 
mot.  (B.)     k  cause  de  leurs  elles  oouTertea  d'é- 

cailles;  enfin  les  Diptères  ea  iOBt 
.NÉVROPTERES   ou  NEUROP-    nettement  êéparéê  pac  leurs  ailes  et 
XERES.  Nevroptera.  ms.  Septième    par  leurs  ornnes  de  la  meadocation. 
ordre  d'Insectes  (Fam.  Nat.  du  Rè-    La  bouche  des  Névroplères  est  aun» 
gne  Anim .),  ëtabli  par  Linnë  et  adop-    pos^e  ordmairement  de  deux  bMrrcs , 
%é  par  La  treille  et  tous  les  entomolo-    de  deux  mandibules  et  de  deux  raâ- 
gistes  avec  ces  caractères  :  (|uatre    ckoires  :  ces  derniers  organes  senl 
ailes  nues  ou  transparentes,  rëticu-    très  <- aigus  et  très -forts  dans  quel- 
lées ,  et  ordinairement  de  la  même    c^ues  Nevroptères  (  LabeUules  )  dei- 
grandeur  ;  bouche  offrant  des  man-    tinës  à  faire  leur  proie  d'Insectes , 
dibules ,  des  mâchoires  et  deux  le-*    tandis  qu'ils  sont  très-petits  et  prcs- 
yres  propres  è  la  mastication.  Point    que    imperc^tibles   oans    d*autns 
d'aiguillon  àj'anus;  femelles  rare-    (  Ephémères  >  dont  la  vie  est  très- 
ment  pourvues   d*un   oviscapte  ou    oourte  et  qui  ne  prennent  pas  de 
d'une  tarière;  articles  des  tarses  or^    nourriture.  Les  palpes  sont  quelque* 
dinairemcnt  entiers  et  variant  par  le    fois  très-courts  (LibeUulea);  d'autres 
nombre.  Cet  ordre  qui  renferme  la    fois  ils  sont  fort  longs  oomme  cela 
classe  des  Odonates,  et  une  partie  de    se  voit  ches  les  |Myrméldona.  La  tèu 
celle  des  Sjnistates  de  Fabricius,  a    est  plus  ou  moins  grosse  avec  des an- 
ëtë  partagé  en  deux  par  Kirby  qui    tenues  placées  à  sa  partie  antérieure  ; 
en  a  détaché  le  genre  Phriganea  de    ces  antennes  sont  le  plus  souvent  fi- 
Linné,  pour  en  former  un  ordre  par-   liformes  ou  sétacées;  dans  les  Mjr- 
ticulier,  celui  des  Trichoptères.  Il    méléons  elles  sont  terminées  en  masse 
aurait  voulu  simplifier  ainsi  les  ca-    allongée;  d'autres  fois,  et  comme  cela 
ractères  des  Nëvrpptères ,  en  n'y  lais-    a  lieu  dans  les  Ascalapkes ,  ces  anfeiir 
saut  que  les  espèces  à  ailes  rëticu-    nés  sont  fort  longues,  grtfes  el  termi* 
lées;  mais  comme  dans  celles-ci  il    nées  par  un  petit  oouton  oomme  ceUee 
en  existe  dont  les  ailes  supérieures    des  Lépidoptères.  Les  yeux  sont  à 
diffèrent  des  inférieures ,  on  ne  peut    réseau  et  placés  sur  les  oètés  de  \a 
assigner  de  caractères  rigoureux  à  cet    tête  ;  on  voit  ordinairement  entre  eux 
ordre  si  on  donne  trop  d'importance    trois  petits  yeux  lisses ,  mais  ils  maa- 
aux  ailes;  on  bipn  il  faudrait  le  res-    quent  souvent*  Le  corselet  est  renflé, 
treindre  et  former  avec  lut  plusieurs    comprimé  et  tronqué  dans  le  plus 
autres  coupes  premières.  Nou<i  peu-    grand  nombre;  il  donne  attache  k 
dODs,  comme  la  craint  notre  illustre    f][uatre  ailes  ordinairement  nues,  ré- 
maître,  que  ces  coupes  seraient  plus    ticulées  ,  claires  ,  transparentes,  et 
nuisibles    qu'utiles    à    la    science  ,    présentant  souvent  des  reflets  très- 
par  le  bouleversement  qu'elles  met-    vifs  ou  des  taches  de  différentes  con- 
traient dans   un  ordre  que  distîn-    leurs.  Toutes  servent  au  yol;  elles 
gue  assez  nettement  des  autres  l'en-    sont  quelquefois  posées  -en  toit  sur 
semble  de  caractères  tirés  d'organes    l'abdomen;  souvent  elles  «ont  éoar- 
aii   moins  aussi  imporians  que  les    tées  du  corps  et  étendues  horixonta- 
ailes.  Les  Insectes  de  cet  ordre  se  dis-    lement  ;  dans  d'autres  elles  sont  raip- 
tinguent  facilement  des  Orthoptères    prochées  verticalement  l'une  à  ooié 
et  des  Hémiptères,  en  ce  aue  ceux-ci    de  l'autre.  Ces  ailes  diflfèrent  ^V^' 
ont  les  ailes  supérieures  u*une  con-    quefois   de    grandeur    entre  elles, 
sistance  différente  des  ailes  inférieu*    comme  cela  se  voit  dans  les  Némop- 
res  ;  les  Hyménoptères  en  sont  sépa-    tères  ;    quelquefois    les    inférieure 
rés  par  leui*s  mâchoires  qui  sont  or-    n'existent  plus ,  •  ou   sont  tellemeot 
dinairement  très-allongées  et  ne  ser-    oblitérées  qu'on  a  de  la  peine  à  dé- 
vent plus  à  broyer  les  alimens  ,  mais    eouvrir  leurs  traces;  c'est  ce  qo'en 
seulement  à  sucer.  Les  Lépidoptères    voit  dan«  le$  Ephémères.  liesfêtM  > 
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aa  noalMre  de.  aîz ,  âont  eomposëes  eompriicv  dans  deux  sections ,  les 

de «[ualre  pîèeea y  aa^r  r la  handie,  SmiirLicoRNss  elles  FuiIcobkss.  ^. 

la  cuisse,  la  jambe  et  le  tarse;  ee  ces  mots.                                      (o.) 

dernier  varie  pour  le  nombre  des  ar-  •  NirTrDnDTrnTcs    «**-     ^«x»„ 

fou"' Ta  V«e  rJTrtik^rrt  --•  (A.  Brongaiart.)  ^.  Fo^cx». 
d'autres  espèces  îl  en  a  quatre;  enfin  NEY ROTROPIS.  bot.  yhan. 
il  j  en  a  qui  sont  composés  de  cinq  Pour  Neurotropis.  ^.  ce  mol.  (o..i7.) 
articles.  Les  larves  cl  les  nymphes  .  ISEWALGANG.  ois.  Espèce  du 
dont  la  forme  se  rapproche  de  llnsçcte  „^„^^  rV^S^A  \^,,.  «-^^-TTI  r\;-. 
parfait ,  sont  ou  terresires  ou  aquali.  ?^T.vr^n  '  *^"'"6*°'^  ^!t  ^J\'' 
aues  I  les  premières  habitent  sous  les  ^'  ^^ard.  (i)a..z.> 
ecorces  des  Ai*bres ,  d^antrcs  font  la  *  NEZ.  zooi<.  On  d<Ssfgne  vulgaire- 
guerre  aux  Pucerons  ;  d'autres  enfin  ment  sous  ce  nom  (suivant  la  défini- 
font  leur  nid  dans  le  sable  et  j  ten-  tion  donnée  par  1* Académie  française) 
dent  des  pièges  aux  autres  Insectes  ;  celte  partie  éminente  du  visage  qui 
loules  sottt  carnassières.  Les  larves  est  entre  le  front  et  la  bouche  ,  et  qui 
aquatiques  se  tiennent  au  fond  des  sert  à  l'odorat.  En  zoologie  ce  mot 
ibsarfs ,  des  marais  ou  des  rivières  ;  est  souvent  pris  dans  le  même  sens  ; 
elles  respirent  au  moyen  d'organes  on  dit ,  par  exemple ,  que  le  Kahau 
qui  paraissent  d'abord  analogues  aux  se  distingue  de  tous  les  autres  Singes 
ouies  des  Poissons ,  mais  qui  ne  sont  par  son  Nez  démesurément  allongé  ; 
que  des  appendices  extérieurs  et  tra-  au  contraire  en  anatomie ,  de  même 
chéens  que  Latreille  nomme  fausses  qu'on  n'appelle  pas  seulement  oreille 
branchies.  Il  y  en  a  qui  se  construi-  la  conque  auriculaire  ,  mais  bien  tout 
sent  des  fourreaux  avec  des  petites  l'organe  auditif,  on  a  coutume  de 

Sierres ,  des  débris  de  coquilles  ou  définir  le  Nez ,  l'organe  de  l'olfaction, 

e  petits  morceaux  de  bois  qu'elles  Dans   cette  dernière  acception ,  les 

assemblent  au  moyen  d'une  espèce  sinus,  les  cornets,  etc..  sont  des  dé- 

de  soie.  pendances  du  Nez,  et  la  membrane 

Les  Névroplères  sont  des  Insectes  pituitaire,  k  la  sur&ce  de  laquelle 

en  général  tréfr^Ugans  pour  le  port  ;  s'opère  la  perception  odorative ,  en 

ils  volent  avec  beaucoup  de  facilité,  est  la  portion  essentielle;  et  il  est  en 

et  sont  quelquefois  omÀ  de  couleurs  effet  évident  que  l'étude  de  ces  élé- 

variées  et  très^agréables  ;  les  Ephé*  mens  de  l'appareil  olfactif   ne  doit 

mères  y  les  Pbriganes  et  les  Perles  ne  pas  être  séparée  de  celle  du  Nez  pro- 

prcAoeni  point  ou  presque  noint  de  prement  dit ,  c'est-à-dire  de  celle  des 

nourriture,  et  la  durée  de  leur  vie  parties  les  plus  extérieures  de  ce  mi- 

n'excède  nas  quelques^  heures  du  un  me  appareil. 

Î'our  au  plus  ;  d'autres  sont,  comme  Nous  n'entrerons  ici  dans  aucun 

eurs  larves  ,  très-carnassiers  ;  ils  em*  détail  sur  les  modifications  que  su- 

ploient  toutes  leurs  forces  et   leur  bissent  dans  les  différentes  ramilles 

agilité  à  se  saisir  des  Insectes  dont  ils  tous  les  élémens  organiques  dont  la 

veulent  faire  leur  proie  ;  nous  avons  réunion  constitue  l'appareil  de  l'ol- 

vu  souvent  de  grandes  Libellules  pla-^  faction  ;  l'article  Odorat  ,  en  faisant 

ner  au-dessus  d'un  Papillon  ,  atten«  connaître  leurs  fonctions  respectives , 

dre  le  nMment  lavorable  et  fondre  indiquera  nécessairement  leurs  prin- 

sûr  lui  oomme  ^9S  Eperviers ,  pour  cipales  variations ,  et  nous  nous  bor-" 

s'en  emparer  à  l'aide  de  leurs  pâtes  nons  à  renvoyer  k  ce  root.  Nous  fe- 

fortes  et  armées  de  crochets  aigus.  La-  rons  cependant  ici  une  remarque ,  au 

treille  partage  cet  ordre  en  quatre  sujet  de  la  définition  que  nous  ve- 

familles,  f^.  Libxx.lvlinb8 ,  Épaé-  nons  de  rapporter  en  dernier  lieu  ; 

KiaiBEs  ,   Pi*ANXPsinnBs    et  Plici*'  définition  que  l'anatomie  comparée  a 

VENUES.   Ces   quatre  familles  sont  empruntée  à  l'anatomiehumame ,  et 
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qui  est  tepeaààui  bien  loin  d'être  KHEIMyETA.   ou.  (ttUrcgnaff.) 

exacte  :  il  est  en  effet  évident  Qu'elle  Nom  de  pays  da  Tangam  chioroàc^^ 

ne  peut  être  adoptée  à  Tëgard  aecer-  L.,  selon  Desmarest.                     (b.) 

tains  Anunaux  chex lesqueU lappa-  ^I^leL et NYALEL.  bot.  Wu». 

«^    «"Ift  nJ«^™„:l';f'„ri^^Ç  3„  ini  S»»»  «  •«»«  «t  décrit  et  figuré  dans 

au»  sont  nëanmoms  privé»  du  sens  Ri,^ede(Jïorf. Malab.,i  ,  tA.  i6)  un 

de  loA)riit,  telsMnt,  du  moins  sui-  j^  ^       ^  j       j         «ij^i^     ^^  i^, 

vaut  1  opinion  de  presque  tous  les  i  «r  *•?/ j-     V*     *'*-""*'  •» 

,      •\  .    1      1   ^    S\i  ^  nA^^^ji  les  fruits,  disposes  en  erappcs  comme 

zootomistes ,  la  plupart  des  Cétacés,     i^^  ^  •  .  *     A  *u*i °i  r*~ r.^ 

r»    c '^  t     '  .     v^    r  des  raisins,  sont  biloculaires.  renier> 

Ce  fait  fournit  une  nouvelle  preuve    ^     .  • >  ^  •-      Xj        TT  *.  ^     i 

*»-  !».,«  A^  ^^^^i^^  A^  i«  «k.i/..:«  ta^ni  deux  noyaux  charnus  et  excel- 

de  1  un  des  pnncipes  de  la  tneoiie    i ^  »  •'  ¥  »•      r    .•-.    j   i 

^.1  n^ir..««.r  4-;.»«  k:i«:^     «^.^«^;«>«  "°s  *  manger.  L  imperfecUon  de  h 

^^„?*^î"y  ^'r?  r"  '  Pr.?S!  description^t  de  1.  gravure  publié* 


ippellei 

dans   l'organisation^   disions-  nous  *  NIÂRAGATO.  bot.  tham.  Nom 

dans    un    autre    article    (  /^.    La-  sons  lequel  les  habitana  de  l'île  de 

RTNX),  rien  deconslaatyhorslacon-  Cuba     désignent    le    ZtuUkoxjrlam 

nexion  ;  la  forme ,  la  fonction  même  Pterota ,  Kunth ,    ou   Fagara  PU' 

sont  toujours  fugitives  d'une  classe  roia  ,  L.                                     (o..ir.j 

à  l'autre  ;  si  ce  n'est  lorsqu'ellesvien-  ,  NIARDARVETTDZ.  Nom  d'une 
nent  a 


comme 


dépendre  de  la  connexion  ,  production  marine  chex  les  Islandais, 

il  amve  quelquefois.  •  ^^      ,^^  ^^^, ^  ^.^.         ^^^  ^  • 

(IS.0.8T.-H.;  d'après  Olafsen  et  Polvcsend;  mais 

NEZ  COUPÉ.  BOT.   FHAN.   Nom  qui  n'est  pas  sufl^mmenl  connue 

vulgaire  du  Staphylœa  pinnataj  L.  pour  qu'on  la  puisse  rapportera  au- 

F",  Staphyxjer.  (b.)  cun  genre.  (e.  d..i..J 

•  NGAFFI.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  NIBORA.  bot.  phah.  Rafinesque 
Dracœna  urminalis  k  Ternate.  ^.  (Flor.  Ludouic.^  p.  5?)  éubUt  sous 
Draoonmikr.                               (b.)  ce   nom   un  genre  de  la  Diandrie 

*  NGANDU.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  pian^ffigiS"^^ 

Spondiaa  amara  à  Ternate.         (b.)  ^  ,^  Louisiane ,  etc.,  vol.  3 ,  p,  38i) 

NHABIBU-GUACD.    bot.    phah.  »ous  le  nom  d'Acanthe  des  marais. 

L'Arbrisseau     brasilien     mentionné  Celle  dénomination  a  fait  rapporter 

sous  ce  nom  par  Marcgraaff,  paraît  ce  genre  à  la  famille  des  Acanthacces, 

être  un  Ricin.  (b.)  mais  l  auteur  lui-même  indique  des 

affinités  plus  naturelles  avec  les  Gror 
^NHAMDU.  ARAcn.  Ce  mot  paraît  Oola,  les  Pedtrota  et  les  CaiceoUria 
devoir  désigner  les  Araisnées  dans  le  nui  appartiennent  à  la   famille  des 
langage  des  naturels  du  Brésil ,  ce  ^>cropnularinées.  Voici  les  caractères 
qui  fait  que  Pison  appelait  Nhamdu-  du  genre  Nibora  :  calice  quadriparti  » 
GuACU  (grande  Araignée)  l'Araignée  persistant;  corolle  dont  le  tube  est 
Crabe.  À^.  Myoaz^,  Arachn.      (b.}  courbé ,  velu  intérieurement,  lelim- 
«TU  AitfrhTT               «*,    T»Dt^.«i«  beâ  quatre  divisions,  dont  la  supé- 
NHANDU.  BOT.  '«^f  •  ^J^*  ?^^"^  rieurS  est  plus  large;  deux  éum.^ 
du  Brésil  mentionnée  sous  ce  nom  ^^^  saillantes  à   anthères    presque 
par  Marcgraaa  et  Pison  ,  est  un  Poi-  ^^^^^^^  ovairesupère surmonléd'un 
vrier.  r.  ce  mot.                          IB.;  ^^^j^  ^^  ^,^^  stigmate  simple;  cipsu- 
NHANDU-GUACU.  ois.  Nom  de  le  globuleuse,  sillonnée,  à  quatre  val- 
pays  du  Nandu.  y.  ce  mot.  On  ap-  ves ,  uniloculaire,  polysperme  ;  grai- 
pelle  le  Jabiru  Mandu-Apou.      (b.)  nés  oblongues ,  petites ,  fixée»  à  un 
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'^       axe  oeotral  globuleux.  Le  Nlbimi  asBéi  grandes,  bleues ,  eztnH«xiUai<^ 

aquaiica  est  une  Plante  très-glabre ,  res  et  pëdonculëes.  Celte  espèce  qui 

k  feuilles  opposées ,  sessiles ,  ovales  »  est  V Atropa physalodeê  de  Linné ,  &i 

un  peu  dentées  en  scie,  à  fleurs  axil-  <»îginaire  du  Mexique.            (a.  b.) 

laires,  solitaires  ,  pëdonculées,  ac-  *iiiTr>AMTA    ••  •      m 

comp«gnëe3  de  bractées;  elle  cioît  ^NICANIA.  Mow.   Nous  ne  con- 

dansées  lieux  aquatiques  de  rAraé-  ?/ '^^?.*  ce  genre  de  Leach  que  par 

;         riqueseptentrionV^            (o..k.)  L^S  ^e"  A^all^^^^^^^^^^^ 

NICANDRA.   BOT.  phan.  Adan-  {^  rapporte   au  genre  Cyihérée  en 

son  a  formé  sous  ce  nom  un  genre  ^"*   donnant  les  caractères  suivans: 

particulier  pour  r^//ï»/iap>i^MW«,  f*!'*^"^  orbiculée  ,   triangulaire    à 

L,  genre  Çiii  a  eosuile  élé  adopté  s^^nmcts  sajUans;  une  forte  dent  bi- 

par  Jussieu  ;Mais  plus  tard  Schreber.  Ç^*'  ^^?  valve  droite ,  mirante  entre 

n'admetunt  pas  le  genre  d'Adanson  deux  divergentes  enhères  de  la  gau- 

el  de  JussieuVa .  dans  sa  manie  de  ^f;  Ce  .S«°'-«;  ?"«  BlainvilU  necon- 

changer  les  noms  d'Aublet ,  voulu  "^""^^  ^^  imparfaitement  ,direre  assez 

substituer  le  nom  de  JVicfl;i(/rfl  4  ce-  essentiellement,  ace  qu  il  paraît,  des 

lui  de  Potalia  du  voyageur  français,  fj^^^^^^^  et  des  Vénus,  néanmoins 

Mais  cette  injuste  su&titution'n'a  ^^^  *.  besoin  d  être  bien  connu  avant 

point  été  admise ,  et  Ton  a  conservé  le  ^**  ^°  P""'^  ?^*^^''  positivement  a 

nom  de  Nicandra  au  genre  éubli  ^"^^  ^S-rd.                               (d..h.) 

nar  Adanson.  Ce  genre  appartient  à  NICCOLANE.  Tiiccolanum,   min. 

la  famille  des  Solanées  et  à  la  Pentan-  Nom  donné  par  Richter  à  un  nou- 

drie   Monogyoie ,   et  ses   caractères  veau  Métal ,  qu'il  prétendait  avoir 

sont  les  suivans  :  calice  monosépale ,  trouvé  dans  un  Minerai  composé  de 

à  cinq  divisions  aiguës,  profondes.  Nickel,  de  Cobalt,  et  de  quelques 

larges,  et  è  cinq  angles;  corolle  mo-  parcelles  de  Fer  et  d'Arsenic, 

nopélale,  presque  campanulée,  à  cinq  (o.  del.) 

lobes  obtus  et  peu  profonds;  cinq  NICKEL,   min.  Métal  servant  de 


partie  supérieure  qui  se  termine  par  l'Acide  arsenique.  Lorsqu'il  est  pur, 

une  antbere  corditorme ,  aigué ,  in-  il  est  blanc  métallique ,  très-ductile, 

trorse,  à  deux  loges  s'ouvrant  par  un  et  susceptible  de  magnétisme;  sa  pe- 

sillon  longitudinal.  L'ovaire  est  libre,  sauteur  spécifique  est  de  8,66  lors- 

Î globuleux  ,  un  peu  oblique,  è  cinq  qu'il  a  été  forgé,  et  de  8,a8  lorsqu'il 

oges    contenant  cbacune  plusieurs  n'a  été  que  fondu.  Aune  tem]^érature 

ovules  attacbés  a  l'angle  interne.  Le  rouge ,  le  Nickel  absorbe  l'Oxigène  et 

style  est  simple,  termmé  par  un  stig-  se  transforme  en  Oxide  vert.  On  ne 

mate  globuleux ,  très-petit.  Le  fruit  Ta  encore  trouvé  qu'à  l'état  de  Sul- 

est  une  capsule  globuleuse,  dépri-  fure  simple,  d'Arseniure  et  d'Arse- 

mée,  enveloppée  par  le  calice  qui  a  niate. 

pris  beaucoup  d'accroissement.  Cette  i .  Nickel  sTTLFURé.  Nickel  natif, 
capsule  offre  cinq  loges  polyspermes,  Haiiy.  Substance  d'un  éclat  métal- 
séparées  par  des  cloisons  mmces;  elle  loïde,  d'une  couleur  vert-jaunâtre, 
reste  indébiscente.  La  seule  espèce  en  filamens  capillaires  très-fragiles. 
qui  forme  le  genre  (Nicandra phy sa-  C'est  le  Haarkies  des  Allemands ,  vul- 
/o</e«,  Juss.),eât  une  Plante  annuelle,  sairement  la  Pyrite  capillaire.  Elle  est 
rameuse,  dont  les  feuilles  alternes  et  formée  d'un  atome  ae  Nickel  et  de 
longuement  pétiolées  sont  ovales,  ir-  deux  atomes  de  Soufre  ;  ou  en  poids , 
régulièrement  et  très-profondément  de  35  parties  de  Soufre  et  65  de  Nic- 
dentéessur  leurbord.  Les  fleurs  sont  kel.  On  la  trouve  en  Saxe  à  Anna* 
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bera   et  JohaanmorKasladt ,  et  à  par  Kunth ,  qù  en  espiMa  les  cerae- 

Joacnimstli»!  en  Beklnie.  Elle  a  or-  tires  avec  teo  exactitude  moaootawaée 

dinairement  pour  gangue  immMiale  et  figura  l'espèce  «ur  laquelle  il  était 

un  Silex  corné.  eoaatituë ,  De  Gandolle ,  pour  ëriler 


9.  NiCKEi.  ABSKHICAI..  Arseniure 


toute  confusion  dans  la   nonaencla- 


rougeatre ,  oonnant  avec i  Jinoe  m-  -roDosëe    et  la  rêmolacée  oar  celle 

tt^ue  une  soluliouTerte,  qui  devient  ^  ^i^^j^i^    «,  lian«eur  de  Hi- 

SSâi;?"L  ^£!:;!^T**  •"  yj-Z^'  il  ««^«  «atuieUe  de  Saint-Domingue. 

IV^m^Jd'Tl  î'^1?*!'"'  •*'  Voici  le  caraclires  de  ce  »»fe>. 
de  6,6.  EUe  est  tr«-«ss.nte ,  s.  cas-  ,j  ^       j 

X  r   M^ltT.^  presque  sans  f,         „      ^j  j^  .^.^  ,,  ;2U« 

^lî    :i«  .STT*"   "^^"'.«1'*!  P»-  baiLcs,  pwsque  égales  ^tr«  elle, 
balt.donlil  est  pour  aiuM  dire  in-       ^j     L'piuSnacéT,   dix  ëtamine^ 

«ëparable.  Ses  gusemens  sont  donc  judelplS,  lëgume  droit,  smHm.*. 

les  mêmes  que  ceux  de  ce  dernier  ^_„.^aJj„.:^_.«-  il.,.^__^ 

Méul-Les^ncipajesl^^litésoùil  ^^^^^^1=^:^0^^: 

,  .  ^^^^^ ,  "  ^'  mes  ,  à  salure   supérieure  droite  , 

letcrre,  la    «mne  l'ioftricurecoDvexe.^Beoreestfor- 


princîpftles 
se  rencontre  sont 
nouailles  en   Ânfçleterre 


«ri!V^  ^^«     /j   ?«  «•  -1-!  «e  de  la  tribu.des  ÏW^aa'rAs  de'Ô. 

garde  comme  formé  de  88,55  darse-  Cendolle.   11  est  voisi/de  l'£>an« 

njure  simple  de  N.ckel ,  de  o,35  d  ar-  ^^^^^^.        j^  •  ,  ^^ 

seniure  de  Cobalt,   et  de  io,oo  de  ^bla^te,  mais  qoi^se.  di.ti.ne 


^  ii>  ^_  i»a    .•      .  '  '  semDUbie,  mais  qui 

sulfure  d  Antimoine.  p,,  ,,^  l^^^,  j^'J.j  ,„  ^i^  ^^ 


S.  NiGBisii  ABSSMiATi,  Nickel ocUer,  plies  les  uns  sur  les  autres  et  empî 

W.  Substance  verte ,  pulvënilente ,  dans  le  calice.  Les  espèces  de  Nieol' 

non  soluble  dans  rÂcide  nitrique ,  sonia  sont  au  nombre  de  trois ,  sa- 

réductible  par  le  cbalumeau  en  Mie-  voir  :  JV.  barhaia^  D.  C,  au  Htdy^ 

kel  métallique ,  roélé  d* Arsenic.  On  rum  barh<Uum ,  L.    et   Swartz  ;  îf> 

la  rencontre  sous  forme  de   pous*  cayennensia,  D.  G.,  Mém.  Lëgum., 

sière  ht  la  surface  de  1  arseniure  de  vu,  p.  8i4 ,  tab.  5i  ;  et  iVi.  ffemuanda, 

Nickel.  Cette  dernière  espèce  est,  de  D.  C,  ou  Hedysarum  uemuatuUtm^ 

tous  les  Minerais   de  Nickel ,  celui  Kunth.  Ces  Plantes  sont  des  Herbes 

qui  se  présente  le  plus  souvent  dans  vivaces   ou  peut^tre   de  très-^tils 

la  nature  ,  et  qui  sert  è  Textraclion  sous-Arbrisseaux.  Leofs   tiges   sont 

du  Nickel  pur.  Ce  Métal  est  sans  droites ,  cylindriques;  leurs  feuilles 

usage.  (o.  D£L.)  ailées ,  4  une  paire  de  folioles,  avec 

une  foliole  impaire ,  terminale,  dis«> 

"*  NTCOLSONIE.  Nicolsonia*  bot.  tante  des  deux  latérales.  Les  folioles 

FH  AN  .'Ce  genre  delà  famille  des  Lé-  sont  de  forme  ovale  ou  oblongue, 

gumineuses ,  et  de  la  Diadelphie  Dé'  et  munies  de  stipules.   I^es  stipules 

cancirie,  L.,  avait  d*abord  été  pro-  sont  un  peu  scarieuses,  distinctes  éa 


posé    par  De  CandoUe  (  Ann.  des  pétiole.    Les  bractées   leur 

Sciences  Nat.,  janvier  189.S,  p.  g5)  hlent,  mais  sont  plus  looçucs.  Les 

sous  le  nom  de  Fenvtielia.  Mais  ce  fleurs  sont  petites ,  bleues  ou  purpu- 

méme  nom  ayant  été  imposé  4  un  rinos,  disposées  en  grappes  ou  pani- 

autre  genre  voisin  des  Célastrinées  cules  taumieSy  et  terminales.  (o,aif«) 
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*  NICOTHOÉ.  ^iœihoe.  cntrsr.  forme  de  einc}  «rHculâtîot»  :  la  pre« 
Mous  avons  avec  BAUne Edwards  foa*  intère  donne  inscrtîofi  aux  deux  sacs 
fié  sons  ce  nom  (  Ann.  des  Se.  Nat.  ovifères,  et  la  deitiière  se  termine  f»ar 
T.  IX ,  p.  345 ,  et  Atlas  ,  pi.  49)  un  deux  longs  poils.  Si  l'on  renvei'serA- 
Bonyeau  genre  de  Grustaoë  bran^  nimal ,  on  apei*çoit  dans  leur  entier 
chiopode.  L'Animal  singulier  qui-  a  deux  anlennes  asi»ez  longues  «  la  bou- 
donné  lieu  k  nos  observations  se  che  et  cinq  paires  de  pâtes  ;  enfin 
TioufTit  du  Sang  des  Homards  et  se  cette  espèce  de  peti^eLernée  se  trouve 
trouve  intimement  fixé  à  leurs  bi^an-  toot  d  un  coup  transformée  en  un 
cbies.  Att  premier  aspeet ,  on  croi-  TeVitable  Cmstacë  trés^voîsin  de  ceux 
raii  voir  une  petite  Lemée.  Qu'on  se  que  Linné  ,  Geoffi'Oj ,  Degéer  et  Ju« 
représente  un  Annnal  poarvu  de  rine  ont  décrils  sous  le  nom  de  Mo* 
quatre proloogemens  qui  Je  foutres-  nocle  ,  et  oue  d'autres  naturalistes, 
sembler  à  un  Papillon  dont  la  tête  tels  que  Millier  eC  LatreiUe,  ont  nom- 
el  le  ventre  auraient  disparu,  et  qui  mé  Gyclope.  Ce  ^ui  en  impose  d'à- 
ne  montrerait  plus- que  son  thoi-ax  bord  sur  l'orc^aiiisaiion  de  ce  petit 
avec  ses  deux  paires  d'ailes;  qu'on  être,  ce  sont  les  prolongeroens  faté* 
6*imagine  qu'il  a  tout  au  plu<  uue  raux  de  son  corps.  Qu'on  fasse  abs- 
demi-ligne  de  longnenr ,  tandis  que  traction  de  ces  espèces  d'-aiies,  tout 
son  dknfiètre  transversal  atteint  près  rentrera  dans  la  classe  des  formes  01^ 
de  trois  lignes;  qu'on  se  figure  enfin  dinaires.  Au  fait,  les  expansions  la- 
queras espèces  d  ailes  sont  opques ,  térales  antérieures  ne  paraissent  être 
cjUndriques ,  étroites  ^  sans  aiiicun  autre  chose  qu'un  développement 
nKMivement,  et  déjà  on  aura  pris  excessifducinquièmeaidneaudu  tbo- 
uneidéegéoârale  du  petit  être  dont  il  rax.  Dans  les  Monocles  il  est  trè$> 
s'agit.  &eii  s'arme  d  une  bonne  lou-  oourt,  toujours  plus  mou  que  les 
pe ,  on  n'aperçoit  point  d'antennes ,  autres  et  transparent  ;  toi  il  s*est  accru 
point  d'yeux ,  point  de  pâtes  ;  seule-  tmtre.  mesure  :  voilà  toute  la  diffa- 
ment on  croit  voir  antérieurement  rence.  Ces  deux  expansions  latérales 
une  petite  éminence  qu*on  juge  être  sont  assez  transprentes  pour  qu'on 
la  bouche ,  et  cela  avec  d'autant  plus  puisse  distinguer  ks  parties  qu  elles 
de  vraisemblance ,  que  c'est  par  cette  contiennenf.  On  voit  que  la  mem- 
evtrémité  antérieure  que  l'Animal  brane  extérieure  diaf)hane  et  un  peu 
adhère  aux  branchies  du  Homard.  Au  coriace  qui  les  constitue  est  garnie 
contraireon  distingue  très- nettement  par  une  seconde  enveloppe  translu- 
l'organisation  des  quatre  prolonge-  cide,  mais  colorée,  qui  laisse  apei'ce- 
mens  latéraux  dont  il  a  été  fait  men-  voirdayis  l'intérieur  deux  espèces  de 
tioo  ;  les  antérieurs  sont  des  expan-  boyaux  dont  le  point  de  dëpart  est 
sions  tégnmentatres  contenant  des  sur  la  ligne  moyenne  du  corps,  et  qui 
viscères;  les  seconds  sont ,  à  n'en  pas  paraissent  être  des  cœcuntà  ou  divi- 
douter ,  des  espèces  de  sacs  qui  ren-  sions  du  cannl  intestinal  qui  auraient 
ferment  un  grand  nombra  d'œufs.  fait  hernie.  Ils  sont  doués  de  mouve- 
Cet  aspect  qu'a  l'Animal  change  mens  péristai tiques  très-pronôhcës  , 
tout-à-coup  lorsqu'on  l'examine  avec  qui  cessent  quelquefois  tout  d'un 
une  U'ès-forle  loupe,  on  lorsqu'on  le  coup  et  repamissent  ensuite  avec 
plateau  foyer  d'un  bon  microscope;  la  même  éneri^ie.  Quand  on  place  le 
on  distingue  alors  un  test  ou  thorax  Crustacé  sur  le  dos ,  on  voit  moioit 
pourvu  de  deux  yeux  et  formé  par  la  nettement  les  cœcums ,  parce  qu'ils 
réunion  de  quatre  segmeos  ;  les  gran-  se  trouvent  en  partie  masqués  par 
des  ailes  ou  les  deux  proton gemen s  un  organe  opaque  ,  rameux  ou  plu- 
an  teneurs  les  embrassent  sur  les  cô-  tM  digité  qui  paraît  être  L'ovaire  in- 
tés  ,   et  semblent  ayoir  leur  origioe  terne. 

deivière  ce  quatrième  anneau.   On  Dans  cette  position  renversée ,  on 

rcoonnail  ^n  otitre  un  abdomen  eflUé  distingue  la  bouche ,  les  antennes  , 
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les  paM,  et  l'on  peut,  avec beauooap  prolongeinMoft  bemîfornMSy  en  ar- 
de  patience  et  quelque  adresse,  isoler  rière  et  sur  les  o6tës  des  anneaux- do 
chacune  de  ces  parties.  Il  existe  onze  thorax  (ces  prolongemens  existaot 
anneaux  aux  antennes  et  autant  de  dans  les  individus  que  l'on  a  tronvë 
poils  insérés  à  leur  côté  interne;  les  Axés).  L'espèce  unique  a  reçu  le  non 
pâtes  sont  au  nombre  de  dix  ;  la  pre*  de  Nicolhoé  du  Homard ,  Nicotkoe  , 
mière  paire  diffère  beaucoup  des  au-  jistacL¥l[e  est  de  couleur  rosée.  Les 
très  ;  elle  est  terminée  par  une  sorte  expansions  antérieures  ont  une  teinte 
de  long  crochet  à  trois  ongles  poin*  îaunâtre,'et  les  grappes  orifèressont 
tus ,  étages  et  courbés  en  dedans  ;  ce  d'un  rose  tendre  ;  elle  adhère  très- 
dernier  article  s*infléchit  sur  la  jam-  intimement  aux  branchies  du  Ho- 
be  et  sert  probablement  au  petit  mard,etS^enfonce  profondément  entre 
Crustacé  pour  s'accrocher  aux  bran*  les  filameos  de  ces  organes.  Tous  lo 
chies  qu'il  veut  sucer  ;  les  autres  pales  Homards  n'en  présentent  pas  et  eUa 
sont  bifides  et  assez  semblables  entre  existenten  général  en  petit  nombre. 
elles  ;  deux  pièces  composées  de  trois  (aud.) 
articles  poilus  les  terminent  et  leur  NIGOTIANE.  Nicoiiana.  Bor. 
donnent  l'apparence  de  rames.  I>ious  pban.  Genre  de  Plantes  de  la  Ci- 
avoQS  fait ,  sur  la  Nicolhoé ,  plusieurs  raille  des  Solanées ,  et  de  la  Peolaa- 
expériences  qui  établissent  qu'une  fois  drie  Monogynie,  L.,  ayant  pour  ci* 
iixéeaux  branchies  du  Homard,  il  ne  ractères  :  un  calice  monoséfÛJe,  '^ 


«^AA^  A  ^v*^  B^a&*a**«rar*«^#  •  ««^«  ^«*«r  M  ^^■■m  ^»^r*»y^^^^  ■.mata  ajT.«Tif  11  ■■  ^tt-  t-t"  ■    >  ^■^«**fliv«  «r  •    ■»  ^■■■■■^^a 

facilement  en  réfléchissant  au  déve-  presque  campanule  et  à  cinq  divi- 

loppement  relatif  du  corps  de  l'Ani-  sions  égales  ;  un  ovaire  libre ,  à  deux 

mal  et  de  ses  énormes  prolongemens  loges ,  surmonté  d*ufl  loDg  style  son- 


que  la  Nicothoé,  en  étant  privée  dans  *  sur  le  milieu  de  leur  face  inlcme. 

son  premier  âge  ,  a  pu  nager  à  l'aide  Les  graines  sont  en  grand  nombre , 

de  ses  pâtes  jusqu'au  moment  oii  elle  très-petites ,  irrégulièrement  arnm- 

les  fixe  aux  nranchies  d'un  Homard  ;  dies  et  rugueuses, 
à  celte  première  époque ,  la  Nioothoé        Les  espèces  de  Nicotiancs  sont  fort 

devait  être  invisible  k  l'œil ,  et  par  nombreuses.    Ce  sont   des    Plantes 

conséquent  plus  petite  qu'aucun  des  herbacées   et    annuelles  ,  avant  des 

Crustacés  que  l'on  connaisse,  sans  en  feuilles  entières ,  des  fleurs  dbpoaées 

excepter  les  Cypris;  le  mâle  a  sans  en  grappes  ou  en  panicules.  Elles 

doute  cette  extrême  petitesse.  sont  généralement  velues  et  visqoeo- 

Nonsavons  reconnu  avec  MilneEd-  ses,   et  presque  toutes  sont  origi-^ 

wards  dans  la  Nicothoé  un  Crustacé  naires  du    Nouveau-Monde.   Parmi 

de  l'ordre  des  Branchiopodes  très-  ces  espèces  il  n'en  est  pas  de  plus 

voisin  des  Cyciopes  et  constituant  un  remarquable  et  de  plus  oâ^ire  que 

genre  bien  tranché  qui  se  reconnais  celle  qui  est  connue  sous  le  non 

tra   aux  caractères  suivans  :   deux  de  Tabac  (JV»co£ûuia  Ta^âcu»,  L.), 

yeux;  deux  antennes;  une  bouche  et  dont   les  feuilles    sont  d'o 

pourvue  de  mâchoires;  cina  paires  grand  usage  dans  les  diverses 

de  pâtes ,  la  première  en  crocnet ,  les  ties  du  globe.  Lorsqu'on  réfléchit 

quatre  autres  en  rames  ;  un  test  for-  le  Tabac  frais  est  une  Plante  vin 

mé  de  segmens  transversaux  ;  l'rtb-  d'une  odeur  désagréable ,  d'nae 

domen  droit,  terminé  par  deux  fi-  veur  acre  et  repoussante,  onapc 

Jets ,  et  supportant  (dans  les  femelles  è  concevoir  comment  une  sembla 

jadultes  )  deux  sacs  ovifères  ;   deux  substance  a  pu  devenir  d'un  lis 
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aussi  gënënl  et  fonDerf>4ur  las  gott*  rept  pas  les  né^oemnÊ,  qai  comp- 

irerDemens  des  paj^s  civilises    une  taient  sur  son  introduction  comme 

branche  de  revenu  très-importante,  sur  une  source  nouvelle  de  gain  y  et 

Mais  quelle  influence  ne  peut  pas  même  les  particuliers  qui  commen- 

exeroer  l'empire  de  la  nouveauté  et  caient  à  trouver  quelque  plaisir ,  soit 

de  la  mode ,  lorsque  surtout   elles  a  priser ,  soit  à  fumer  le  Tabac.  Le 

sont  contrariées  à  leur  origine  par  gouvernement    français    comprit  le 

quelques  obstacles  1  Quand  les   Es-  premier  tout  Ta  vanta  ee  qu*il  pouvait 

Î>agnols  pénétrèrent  pour  la  première  tirer  de  cette  fureur.  Il  permit  Tusâ- 

bis  dans  le  Nouveau-Monde,  le  Ta-  ge  du  Tabac,  mais  y  mît  un  très* 

bac  V  était  déjà  en  usage ,  mais  on  fort  impôt ,  qui  par  la  suite  devint 

ne  \j  employait  guère  que  comme  une  branche  très-productive  du  re- 

un  remède  propre  è  combattre  di-  v<^nu  public.  Le  Tabac  avait  été  ap» 

verses  maladies.  Cependant  les  pré-  porté  en  France  sous  le  règne  de 

très  en  respiraient  la  fumée  lorsqu'ils  Henri  IV,  par  un  ambassadeur  à  la 

voulaient   prédire  quelques   événe-  cour  de  Portugal,  nommé  Nicot,  qui, 

:  mens  auxquels   les   peuples     atta-  k  son  retour  en  France,  en  fit  pré- 

:.  chaient  de  l'importance.  Cette  fu-  sent  d'une  certaine  quantité   k  la 

vmée  des   feuilles   de   Tabac   brûlé  reine  Marie  de  Médicis,  d'oh  vient 

j  les  jetait  dans  une  sorte  d'excitation  le  nom  de  Poudre  de  la  Reine  qu'on 

^'  ou  d'ivresse.   Bientôt  cet  usage  se  lui  donnait  encore  au  temps  de  la 

\  répandit  parmi  les  naturels.  Les  Es*  minorité  de  Louis  XIV.  Mais  à  cette 

Ipagnols  ayant  observé  le  Tabac  pour  époque  son  usage  ne  se  répandit  pas 

::]a   première   fois  aux   environs   de  encore;  car  Olivier  de  Serre,  qui 

la  ville  de  Tabago,  sur  le  golfe  du  vivait  sous  Henri  IV,  ne  parle  du 

Mexique,  lui  donnèrent  le  nom  de  Tabac,  dans  son  Théâtre  d'Âgricul- 

cette   ville,   d'oii  nous  avons  tiré  ture ,  que  comme  d'une  Plante  eu- 

notre  nom  de  Tabac.  L'introduction  rieuse  par  ses  propriétés  en  méde^ 

du   Tabac  en  Europe  date  donc  k  cine.  Des  le  moment  ou  le  Tabac  fut 

peu  près  de  Tépoque  de  la  décou-  permis  en    France ,  son  usage  s'y 

verte  du  Nouveau-Monde.  Mais  elle  répandit  rapidement ,  et  les   autres 

y  éprouva  de  grands  obstacles ,  et  le  gouvernemens  de  l'Europe ,  voyant 

Tabac  ne  fut  d'abord  considéré  que  alors  tout  le  parti  qu'on  pouvait  en 

comme  une  Plante  douée  de  quelques  retirer  pour  le  fisc ,  ne  s'opposèrent 

propriétés  médicales.  L'usage  de  Tin-  plus  à  son  introduction.  Pendant  fort 

troduire  en  poudre  dans  les  narines  long-temps  il  fut  une  branche  de 

ne  se  répandit  que  quelque  temps  commerce    entre  l'Amérique  méri- 

après  qu  il  fut  apporté  en  Europe,  dionale  et  l'Europe.  Mais  bientôt  on 

Ou   considéra  d'abord   l'usage   du  chercha  à  le  cultiver  dans  les  régions 

Tabac  comme  une  innovation  dan-  ou  la  température  permettait  d'en 

gereuse.  Jacques  P*^,  roi  d'Angle-  espérer  la  naturalisation.    Au)our- 

terrc  ,  en  i6o4  ,  Urbain  VIII,   en  d'hui  la  culture  du  Tabac  est  répan- 

i6a4 ,  s'élevèrent  avec  violence  con-  due  dans  presque  toutes  les  contrées 

tre  le  Tabac,  et  défendirent  sous  des  de  l'Europe,  et  une  grande  partie  de 

peines  très-sévères  d'en  faire  usage  celuiquis'yconsommey  est  récollée, 

de  quelque  manière  que  ce  fût.  Ces  En  France ,  c'est  particulièrement  en 

i'*  'fenses  furent  imitées  par  presque  Alsace  et  en  Flandre  que  l'on  cultive 

us  les  gouvernemens  ae  l'Europe ,  le  Tabac  en  grand. 

I     tnêaie  en  Perse  et  en  Turquie  ou  Comme  c'est  sortent  à  produire  de 

1   s  négocians  européens  cherchaient  grandes  et  belles  feuilles  crue  tend  la 

i   rintrodoire.  On  alla  même  fusan'à  culture  de  ce  Végétal ,  il  lui  faut  un 

:    enacer  de  couper  le  nez  et  même  terrain  frais,  substantiel  et  bien  fumé* 

i  punir  de  mort  ceux  qui  en  feraient  On  commence  d'abord  par  Je  semer 

lage.  Mais  ces  obstacles  ne  rebuté*  sar  couches  dès  le  mois  de  mars,  dans 
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UD  lieu  bien  abrîU.  Lors^ut  les  jeit*  Uet  ptr  les  plus  fortei  et  vice\ 

ne$  plants  commencent  à  prendre  de  Ici  se  fait  la  séparation  du  Tabac  i 
la  force,  on  les  repique  pied  par  pied  fumer  et  de  celui  à  priser.  Le  premier 
a  deux  ou  trois  pieds  de  di;>Uince  les  doit  être  de  nouveau  mouillé  ^mab 
uus  des  autres  ^  dans  un  cbamp  con«»  avec  de  Teau  oure ,  le  second  aveedt 
veiiableinent  préparé.  La  récolte  l*eau  salée.  On  laisse  le  Tabac  fer- 
commence  environ  un  mois  après  le  menler  pendant  quelque  temps,  en- 
repi^uace ,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  suite  on  le  bacbe  grosstèrement  et 
de  juillet.  On  cueille  d'abord  les  on  l'expose  sur  une  platine  à  un  fea 
trois  gu  quatre  feuilles  inférieures,  doux,  qui  le  fait  se  crisper ,  opéra- 
Elles  sont,  en  général  d'une  qualké  tion  qu  on  nomme  le  frisage.  Gela 
médiocre ,  parce  qu'elles  sont  près-  faîl ,  on  roule  le  Tabac  frisé  dans  des 
que  toujours  salies  par  la  terre  que  feuilles  entières  de  Tabac  sec,  et  an 
l'eau  des  pluies  lait  jaillir  sur  elkSé  les  lord  èla  mécanique ,  pour  enfer- 
Tous  les  huit  jours  cette  opération  se  mer  une  sotte  de  corde ,  que  Ion 
renouvelle  ,  en  ayant  soin  de  ne  roule  sur  elie^méme  pour  en  çonsti- 
cueillir  que  les  feuilles  bien  mûres  ,  tuer  un  rôle.  Lorsqu  on  reut  prëpa- 
c'cst-à-cure  celles  qui  commencent  rer  du  Tabac  a  fumer,  on  coupe  les 
déjà  à  se  pencheiv  vers  la  terre  ,  jus*»  cordes  tordues  en  lames  minces,  dont 
qu'à  Tépoque  des  premières  gelées  on  sépare  les  feuillets.  Mais  le  Tabac 
auxquelles  le  Tabac  ne  résiste  point,  à  priser  doit  être  mis  en  carotte.  Pbur 
Les  feuilles  sont  ensuite  essuyées  et  cela  ou  coupe  les  rôles  en  morceaux 
triées ,  c'est-à-dire  qu'on  relire  ceUes  d'égale  longueur ,  que  l'on  mtt  dans 
qui  sont  gâtées ,  et  qui  pourraient  des  moules  cerclés  en  fer  on  on  les 
communiquer  aux  autres  une  mau*^  foule  et  les  comprime  fortement.  On 
vaise  oJeur.  On  euBle  ensuite  les  les  retire  ensuite  de  ces  moules  el  on 
feuilles  et  on  en  forme  des  paquets  les  entoure  de  ficelle  que  i 'on  serre 
de  cinquante  ou  de  cent  y  que  l'on  étroitement  Ce  sont  ces  carottes  que 
suspend  dans  des  lieux  bien  aérés ,  Ton  râpe  par  des  procèdes  divers  et 
pour  en  opérer  la  dessiccation.  Gom*  3,"*^°  réduit  en  poudre  pour  dira  le 
me  la  côte  moyenne  est  épaisse  et  Tabac  à  priser, 
cbarnue,  on  est  assez  dans  l'usage  On  coiinait  trop  les  usages  auxquels 
de  Tenlever  ou  de  l'écraser  pour  en  on  emploie  le  Tabac ,  soit  en  poudre, 
faciliter  la  dessiccation.  Quand  les  soitcoupéenfragmens,  pour  que  nous 
feuilles  sont  bien  sèches,  elles  doi-  croyions  devoir  en  rien  dire  ici.  L*ba- 
vent  subir  plusieurs  autres  degrés  de  bitude  que  s'en  sont  faite  certaines 
préparations,  avant  d'être  propres  personnes  est  devenue  pour  elles  un 
aux  usages  auxquels  nous  em-  besoin  factice  dont  elles  ne  peavent 
ployons  le  Tabac.  Ainsi  on  doit  les  supporter  la  privation.  Alepoqueoii 
prendre  une  à  une ,  les  essuyer,  en  le  labac  fut  apporté  en  Europe,  le 
retirer  toutes  les  parties  attaquées,  merveilleux  attaché  à  tout  ce  qui  est 
Cetle  première  opération  porte  le  nouveau  ,  fit  trouver  dans  ce  Végétal 
nom  d'époulardage.  Le  mouillage  un  remède  uni  vei^,  une  sorte  de  pa- 
consiste  a  arroser  avec  .un  mélange  nacée  promue  à  guérir  toutes  les 
de  dix  livres  de  sel  marin  sur  cin^  maladies.  D'antres  au  contraire  ne 
quante  litres  d'eau,  les  feuilles  se*  virent  en  lui  qu'une  drogue  dange- 
cbes.  Cetle  opération  doit  être  répé*  reuse,  dont  on  devait  interdire  l'usa- 
tée  plusieurs  fois.  Quelquefois  au  lieu  ge.  Leaiieuilles  fraîches  du  Tabac  eot 
de  sel  on  met  dans  l'eau  de  la  mé-  une  odeur  virense  et  désagréable > 
lasse  ou  de  l'eau-de-vie.  On  enlève  mais  lorsqu'elles  ont  été  préparées  et 
ensuite  la  côte  moyenne»  ce  qui  cens-  qu'elles  ont  subi  le  degré  convemble 
titue  l'écôtage;  ensuite  on  mélange  ae  fermentation,  leur  odeur  est  forte, 
ensemble  les  diverses  qualités  de  piquante  et  fort  agréable  jaow  ceux 
feuilles ,  afin  de  corriger  les  plus  ùà^  qui  y  sont  acooutimi^.  Cependant 
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elles  sont  eneore  dans  oet  ëlat  d'une  noareauz  essais.  L^espèoe  que  nous 

tès-gvande  âcretë  et  ont  une  action  avonsdéerite  au  commencement  de  cet 

stupéfiante.  Quand  on  en  mâcbe  une  article  {Nicoiiana  Tabacum,  L.)  n'est 

petite  quant itë  ou  qu'on  en  introduit  pas  la  seule  dont  les  feuilles  soient 

la  fumée  dans  la  bouche,  le  Tabac  employées  à  la  préparation  du  Tabac. 

augmente  d'une  manière  très-mar-  On  se  sert  aussi  de  quelques  autres 

quée  la  sécrétion  de  la  salive.  Il  agit  que  nous  devons  signaler  ici  : 


les  individus  qui  n'y  sont  pas  babi-  celle  qui  s'y  est  \fi  mieux  naturalisée, 
tués,  des  effets  qui  tiennent  k  Tac-  et  qui  résiste  le  plus  fa  cil  emen  ta  î'in- 
tion  narcotique  qu'il  exerce  sur  l'en-  tempérie  de  nos  saisons.  Sa  tige  est 
céphale.  De-là  les  étourdissemens,  la  haute  de  deux  à  trois  pieds ,  rameuse; 
céphalalgie ,  la  somnolence ,  les  nan-  ses  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovale^^ 
sées  auxquelles  sont  en  proie  ceux  très-obtuses,  légèrement  écbancrées 
qui  font  usage  pour  la  première  fois  en  cœur  à  leur  base.  Les  fleurs  sont 
de  ce  Végétal.  Introduit  dans  l'esto-  grandes,  tout-à-fait  vertes j,  disposées 
mac  il  l'irrite  et  donne  lieu  à  des  vo-  en  panicule  terminnle  «t  rameuse. 
missemens  ou  à  des  déjections  al  vines  Cette  espèce ,  que  l'on  cultive  surtout 
plus  ou  moins  considérables.  S'il  est  dans  les  départemens  sud-ouest  de  la 
administré  intérieurement  à  forte  do-  France ,  est  connue  sous  les  noms  de 
se,  il  peut  occasioner  les  accidens  Tabac  femelle ,  Tabac  du  Mexique  à 
les  plus  graves ,  et  agir  comme  tous  feuilles  rondes, 
les  autres  poisons  narcotico-âcres ,  Nicotianb  PANictTL^E,  Nicotiana 
parmi  lesquels  il  a  été  ranffë.  Aussi  paniculaia,  L.  On  donne  à  cette  es- 
tes médecins  ont  ils  tout-à-tattaban-  pèce  les  noms  de  Tabac  du  Brésil , 
donné  l'usage  interne  des  feuilles  de  Tabac  de  Vérinas  ou  Tabac  d'Asie. 
Tabac.  On  ne  l'emploie  guère  au-  Ses  tiges  ont  de  trois  è  quatre  pieds 
jourd'bui  que  pour  préparer  des  la-  d'élévation;  elles  portent  des  feuilles 
vemens  irntans ,  que  l'on  administre  alternes ,  pétiolées,  ovales ,  aiguës  , 
comme  moyens  révulsifs  dans  l'apo-  échancrées  en  cœur,  pubescentes  et 
plexie  et  l'asphyxie.  Néanmoins,  mé-  blanchâtres.  Ses  Ueurs  forment  une 
me  dans  ces  deux  circonstances ,  l'ad-  panicule  lâche  et  presque  simple.  Le 
ministration  du  Tabac  n'est  pas  sans  tube  de  la  corolle  est  long  et  étroit, 
danger  et  occasione  souvent  des  acci-  Cette  espèce,  ori^naire  du  Pérou,  est 
dens  graves.  On  doit  donc  autant  que  une  des  plus  délicates  à  cultiver  ;  elle 
possible  s'en  abstenir.  Le  docteur  An-  craint  beaucoup  le  froid.  Aussi  ne  la 
derson  a  récemment  publié  des  ob-  cultive-t-on  guère  que  dans  l'Inde  et 
servations  qui  tendent  à  prouver  enOrient.  Le  Tabac  qu'elle  donne  est 
l'utilité  du  'rabac,  dans  le  tétanos  extrêmement  doux.  Outre  ces  diver- 
trauroatique ,  maladie  extrêmement  ses  espèces  qui  sont  les  plus  fréqucm- 
redoutable.  Il  l'emploie  frais  en  fo»  ment  cultivées  ,  nous  mentionnerons 
mentation  sur  les  parties  latérales  du  encore  ici  la  Nicotiane  ondulée ,  JVi- 
col,  et  en  cataplasmes  appliqués  sur  cotiana  undulaia  ,  Jacq.,  Vent., 
la  plate,  à  loccaston  de  laquelle  le  Malni.,  t.  lo,  qui  croît  au  Port-Jack- 
télanos  est  survenu.  Il  le  fait  égale-  son  de  la  Nouvelle-Hollande ,  et  qui 
ment  entrer  dans  les  lavemens  et  porte  des  feuilles  radicales ,  spathu- 
dans  les  bains  généraux  oii  il  laisse  tées,  les  caulinaires  arguës,  molles, 
le  malade  le  plus  long-temps  qu'il  pubescentes.  Cette  espèce  est  du  très- 
peut  y  i*ester.  Ces  observations  de-  petit  nombre  de  celles  qui  croissent 
mandent  à  être  confirmées  par  de  nors  du  Nouveau-Monde.       (a.r.) 
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*NIGOTm£»  OttiM.  Piioeips  par-  deux  dastei  r  Baianm  pmir  la  pre» 

ticulier  que  produit  Tanalyse  du  Ta*  mière,  ^sfraiepaa  pour  la  seconde, 

bac.  Il  est  incolore,  yolatile .  dëlétère»  Celte  classe  comprend  deux  genres  : 

d'une  saveur  analc^ue  à  la  Plante.  MonoUq)Os  et  Poiylopos  qui  répon* 

(PR..Z.)  dent  assez  bien  aux  genres  Balane  et 

NICOU.   BOT.   ïHAN.  Espèce  du  Anatife  de  Brugnière.   Lia  seconde 

genre  Robinia,  V,  Robinibr.     (b.)  classe  des  A4troiepaa  n'a  aucune  di- 

NICTAGE    KT    WCTAGINÊES.  JS  *"' *"^°'*  *"  "^XS" 
BOT.  FHAN.  Pour  Njctagc  et  Nycta- 

ginëes.  r,  ces  mots.                     (b.)  NIEBUHRIA.  bot.  phak.  Genre 

•  mCTILARIUS.  OIS.  (Gommer,  ^e  la  famille  des  Capparidëes,  et  de 

son .  )  Syn.  de  MotacUla penpicUlata,  *•  Polyandrie  Monogynic    L. ,  ^bh 

L.^.Thaquet.                           (b.)  ?•«*   De  O^t^àolU  { Prodrom.   Syn. 

Veg€t.<f  ly  p.  948)  qui  lui  a  dooDtf 

NID.  OIS.  V.  OxsBAVx.  pour  caractères  essentiels  :  un  calice 

'  NID-D'OISEAU.  Nidus-AvU.  bot.  *  T^V^  ^^^Çf^f  "^"i^  l'^^^'i»»  ?» 
^^Tv^^^aV^JLJZ^I^I^^xT^^^  valvaire;  pëules  nuls  ou  plus  petiU 
FHAK.Espèce  du  genre Nëottie.  r.  ce    ^^^  j^  ^,>^  .  ^^^,  cylindracë  très- 

""^  '  ^  '^  court  ;  ëtamines  en  nombre  indéfini; 

NIDULAIRE.  Nidularin*  bot .  baie  ovëe ou  cyliodracée,  stipitëe.  Ce 

cayft.  (  JLycoperdacées,  )   Ce  genre  genre  se  compose  d'Arbrisseaux  iner- 

appartient  à  ia  tribu  des  Anffio^s-  mes  qui  croissent  au  cap  de  Bonne- 

treSy  et  k  la  section  des  Nidulanëes»  '  Espëi^nce,  dans  rindeOneotale  et 

Bulliard ,  d'après  Micheli ,  avait  conv  en  Arabie.  Les  sept  espèces  décrites 

pris  sous  ce  nom  générique  plusieurs  par  De  Gandolle   ont  été  psaUfées 

espèces  du  genre  Cyathu9  qui,  à  la  en  deux  sections.  Dans  lit  première 

vérité ,  ne  s  en  distingue  que  par  la  sont  celles  oui  manquent  de  pétales 

débîscence  de  son  péndium  ei  terne',  et  dont  les  teuilles  soDttriibholées; 

Il   est   ainsi   caractérisé   par   Fries  elles  ont  de  Tanalogie  avec  les  Os* 

(  Symh.  G(ut,  )  :   péridiura»  arrondi ,  tmi*a ,  et  quelques-unes  avaienl  été 

coriace^  membraneux,  s'ouvrant  ir-  mentionnées  sous  ce  nom  génërioue 

régulièrement  et  sans  opercule ,  ren-^  dans  le  catalogue  des  Plantes  d'Atri-* 

fermant  des  péridioles  ou  péridiums  que  de  Burchell;  telles  sont  les  J^i^ 

secondaires,  sessiles  et  fixés  par  leurs  iukria  cafra  et   auicularU.  Le  iV". 

bords ,  remplis  de  spirules.  Les  es-  UnearU  a  pour  synonyme  le  Capparit 

pèces  de  vraies  Nidulaires  sont  en  ope/o/ade  Roth,et  le  iV.  o/ei»if6sest 

fénéral  plus  rares  que  les  Cyathu*,  fondé  sur  une  Plante  du  Gap,  qoi 

le  C.farcius  de  Per^oon  ,  qui  rentre  ressemble  beaucoup   au   JV.   cafn* 

parmi  les  Nidulaires ,  et  leNiduiaria  Enfin  le  N.  madagtucariensis  est  une 

i/e/7UC03ad'Holmskiold,  sont  les  deux  nouvelle  espèce  indigène  de  Mada- 

espèces  les   mieux  connues.   Cette  gascar.  La  seconde  section  comprend 

dernière  espèce  est  très-remarquable  deux  espèces,  N.  oblongifoUa  et  Ji> 

par  ses  péridioles  ovoïdes  et  d'un  arenaria^  qui  ont  des  rapports  avec 

beau  rouge.  (o..v.)  les  CapparU;  elles  sont  pourvues  de 

•  NIDULARIËES.  bot.  chypt.  r.    ^^^^  P^**^**  *'  ^*^  ^^'^^  «^;"P^*f- 

LycoperdacÉes.  TCiirrii?  «««,  n  •-i^"*i 

MIELLE,  bot.  Ce  nom  a  etédoone 

*  NIDULI  TESTACEI.  moll.  La  è  diverses  Plantes  regardées  oomive 
Quatrième  partie  des  Testacés  de  les  fléaux  des  moissons.  Ainsi  Ton  a 
Klein  (Nov,    Me/à.    Osir. ,   p.    176)    appelé  : 

comprend  sous  ce  nom  de  Niduli  ïHiblsa  ou  Chabbon  db  Iki,  les 
Tesiacei  les  Cirrfaopodes  des  auteurs  Urédinées  qui  attaquent  et  ahèrent 
modernes.  Il  divise  cette  partie  en    les  graines  céréales. 


NiuxB  DIS  Bbif,  VJgntuma  Gi-  NIGAUD,  au.  Eqptea  du  gienrc 

titaga.  Cormoran.  V.  ce  mot.          (db..x.) 

NiMXB  os  VinoiHiB,  le  Melon-  rigeLLA.    bot.  phaw.   r.  «i- 

***«/«  ^*r<ji/MC«/»,  etc.  oKXE. 

I4UXX.B  est  aussi  srn.  de  Nigelle. 

/^.  ce  mot.      •                            (B.)  *  NIGELLASTRUM.  poltt.  Ce 

*  MttjM^iunir            M       j       _.  nom,  donné  par  Pallas  au  &rt«/a/ia 

»  NIENTECK.  MAM.  Nom  de  pays  ^^^^  ^^^^^       j  ^^ xxnDfnamena 

du  Glouton  oriental,  r.  Gmuton.  j^  Lamouroux ,  a  été  employé  par 

NIÉREMBERGIE    Nl^e^fJ^a.  ^""^r^^Zt^l^t^ 

BOT.  PHA.N.  Genre  de  la  famille  des  ^ 

Solanées ,  el  de  la  Pentaqdrie  Mono-  NÏGELLA.STRUM.  bot.  phan.  Ob 

gjnie ,  L.,  établi  par  Ruiz  el  Pavon  ,  nom ,  employé  par  Dodoens  pour  dé- 

et  adopté  par  Kunth  (Nov,  Gen.  et  signer  VAgrosiema  Giihago ,  est  de- 

Spec,  Fiant,  œquin.^  vol.  3 ,  p.  8)  qui  venu  dans  Magnol  celui  de  la  Plante 

Ta  ainsi  caractérisé  :  calice  tubuleux,  dont  Tournefort  et  Linné  ont  fait 

qutnquédde  ;  corolle  presque  hypo*  leur  Garidella.  F*  ce  root.  Mœnch 

cratëriforrae,  dont  le  tube  est  très-  8*est  servi  du  mot  Nigellastrum  pour 

long  et  grêle  y  le  limbe  à  cinq  lobes  désigner  un  genre  formé  aux  dépeoi 

égaux;    cinq    étamines   saillantes,  du  iVi^e//a.  A' .  ce  mot.                (b.) 

ayanilems  filets  réunis  par  la  base,  NIGELLE.  JfigeUa.   dot.    bhan. 

et  leurs  anthères  déhiscentes  lonçi-  q^^^  ^  j^  ^^^^^^  ^^^  Renoncula- 

ludinaWnt  ;  stigmate  à  peu  près  m-  ^^    ^-^^^  ^^  Hellébor  ées  H  dlB  lu 

fund.buliforme.  Bilobé ,  capsule  au  Polyandrie Polygyme,L.,  qui  présente 

fond  du  calice  persistant,  biloculax-  j^  ^caractères  iwvans  f  cilice  k  cinq 

re    bivalve,  oflfrant  une  cloison  pa-  ^^     j^  ^^^^^^    pëtaloWes,  étalés  et 


',  ; .     / T»i      ^    Â  »•«  loveoie  ,   necuiriiere:  eiamines 

été   constitué  sur  une  Plante  du  nombreuses;  cinq  à  dix  ovaires  plus 

Pérou  et  du  Chili ,  nommée  Ni^em^  ^  moinssoudés  par  la  base ,  terminé» 

hergia  reperis ,  par   Ruiz  et   Pavon  *-     -  '    ■      - 

IFioi 

tab. 


nom 


lon^< 


Cet  auteur  à  r(!cemment  décrit  deux  déluscentesparfeurcAlé  interne,  ren' 
espèces  nouvelles  sousles  noms  de  If.  for^^m  plusieurs  graines  dont  l'em- 
attgttttt/blia^n  vtscidula,  Meacvoi^  bryon  est  linéaire!  Les  Plantes  qui 
sent  dans  le  Mexique.  Ces  Plantes  composent  ce  genre  étaient  nommée» 
ont  des  «iges  ligneuses  ou  herbacées ,  x^i^f^un  ~r  les  anciens.  Tragus 
couchées  et  ordinairement  rampan-  ^^  q  Baai,ii^,e  servirent  les  prê- 
tes. Uurs  feuilles  sont  éparses ,  soli-  ^^^  j„  ^^  j^^^^  i  f„, , ^^  t^ 
taires  ou  quelquefois  géminées,  par  Tournefort  et  Linné?  le  nom  Vie 
très-entières.  Le»  fleurs  sont  bl.n-  ^^tanlhium  fut  alon  appliqué  4  des 
ches  ,  solitaires,  presque  sessiles^  Végétaux  fort dilTérens.  te  genre  Aï- 
exlM-axiUaires  ou  opposées  aux  «//«de  Linné  fut  parUgé par  Mœnch 
*«""'«•  '**••*'•'  (  Meik.  Plant. ,  3i  »  et  5 1 3  )  en  deux , 
NIFAT.  MOLL.  Adaoson  a  donné  sous  les  noms  de  Ifigellaatrumel  Ni- 
ce nom  à  une  Coquille  qu'il  plaçait  ^//n}  mais  ces  groupes  n'ont  été  oob- 
dans  son  genre  Vis.  Lamarck  l'a  mise  sidérés  que  comme  des  sections  gé- 
dans  le  genre  Fuseau  eii  elle  est  nériques  par  De  Candolle  (  Sy$t.  y^ 
mieux  placée;  il  l'a  nommée  Fu-  ^.  no/.,  i,p.  SsG).  Les  Nigellessoiit 
seau  parqueté,  FutmNtfiU.  (D..a.)  des  Serbes  «inuelles,  un  peu  glabres. 
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De  leur  racine  grêle  et  pîf  olante,  s'é-  par  la  dessîecation.  Cette  espèce  croît 

lève  une  tige  Hroîte  ,  rameuse ,  oui  en  Espagne  et  dans  la  Barbarie, 
porte  des  feuilles  eitrâmement  de-        La  Nioelle  des  champs,  Nigelia 

coupées,  k  se^mens  capillacës.  Les  arvensis,  L. ,  Bulliard ,  Uerb. ,  tab. 

fleurs  sont  solitaires  au  sommet  des  136,  est  une  jolie  petite  Plante  qui 

tiges  et  des  rameaux.   Les  capsules  crôften  abondauceaans  lesmoitscos 

sont  couvertes  de  points  calleux  ou  de  l'Europe ,  de  la  Barbarie  et  de 

de  glandes;   elles  contiennent  des  l'Orient.  Elle  est  très-variable  sons 

graines  noires  (d'oii  le  nom  gënë-  le  rapport  de  la  couleur  et  de  la  raul- 

rique) ,  douées  d'une  odeur  et  d'une  tiplicité  des  rangées  et  des  sépales, 
saveur  acre  aromatique  ,  et  consé-        La    Nioellb  cuLTiTis ,  NMia 

quemment  usitées  comme  condiment  «o/iVa ,  L. ,  a  des  fleurs  d'un  bleu 

populaire.  ^  ^  clair  cendré ,  grandes ,  solitaires  ,  1er- 

On  a  décrit  une  douzaine  d'espèces  minales,  non  involucrées.  Elle  est 

de  Nigelles,  que  De  CandoUe  a  re]^ar-  stirtout  remarquable  par  ses  graines 

ties  en  deux  sections.  La  première  oléagineuses,   dont    ta    saveur  est 

(JVf^/nj/ri^m)  est  caractérisée  par  ses  acre,  piquante,  analogue  à  celle  du 

sépales  jaunâtres ,  ses  étamines  nom-  poivre.  On  les  emploie  comme  é{>ioes, 

breuses ,  disposées  en  une  simple  se-  pour    assaisonner     certains    mets  ; 

rie,  ses  'capsules  comprimées,  sou-  de-là  le  nom  àe  toute  e/7icequîleura 

déessuilout  par  la  base,  et  ses  graines  été  donné.  Cette  espèce  croît  dans 

planes,   orbiculaires.  Elle  renferme  l'Europe  méridionale ,  et  varie  beau- 

trois    espèces    qui    croissent    dans  coup,  de  même  que  la  Nigelle  des 

le  Levant,  kivoir  :  Nigella  orienta'-  cb»raps. 

lis  y   L. ,  ou  Nigeltastrum  flavum  ,        La  Nigelle  de  Dakas  ,  ^igel/a 

Mœnch  ;  JV.  cornicutata^  D.  C.  ;  N,  damascena ,  L.,  Lamk-,  Iliustr,  fab. 

cUiariâ ,  D.  G.  488 ,  se  distingue  fadiement  à  son 

La  seconde  section   {Nigella)  se  involucre polyphy lie, capillaoé, situé 

distingue  de  la  précédente  par  ses  se-  immédiatement  au-dessous  de  la  fleur 


dans  Vy^quiiegia;  par  ses  capsules  i  elle  offre  un  grand  nombre  de  va- 
peine   comprimées  ,    soudées  entre  riétés.  Elle  est  originaire  de  toute  la 
elles  jusqu'à  leur  milieu  ;  enfin ,  par  région  méditerranéenne ,   depuis  le 
ses  graines  ovées  ou  anguleuses.  Huit  Portugal  jusqu^au-delà  de  la  mer 
esp«:es,  toutes  indigènes  des  con-  Noire.                                       (o..K.} 
trées  qui  forment  le  bassin  de  la  Mé-  ♦  NIGIDIE.  Nigidius.  isa.  Genre 
dilerranée ,  composent  cette  section,  j^  ^^^^^^  ^^^  Coléoptères,  voisin  des 
Nous  ne  mentionnerons  que  les  plus  Lucanes,  et  dont  nous  ne  connaissons 
reinarquables.  pas  les  caractères.  Latrcille  ne  fait  que 
La  NioEi.i.E  bEspaone,  Nfgella  le  mentionner  dans  ses  FamUlesSa- 
kupnnica,   L.;  Derf , .  FI.   atlnnt.;  turelles  du  Kègne  Animal.        (g.) 
Sotan.  Maga%.j  tab.  Iii65,  est  une  i,  jaxnr^t^nrC                        /  itIl/- 
Plante  très  -  glabre  ,   dont  la  tige  *  NIGREIX).  bot.  caYFT.  (  T/i*//. 
épaisse  et  anguleuse  s'élève  è  plus  IV^')  Nom  d  une  section  du  genre 
dSin  pied.  Les  lobes  de  ses  feuilles  ^'»'^<'-  ^-  «e  mot.                   (g..».) 
sont  moins   linéaires  que  ceux  du  NIGRETTE.  ois.  L'un  des  noms 
N,  arvensiSf  et  ses  fleurs  sont  de  la  vulgaires  du  Merle  noir.  ^.  Meru. 
grandeur  de  celles  du  JV.  damascena  ;  (db.x) 
mais  elles  sont  dépourvues  d'invo-  NIGHICA.  min.  Nom  trivial  doooé 
lucre.  Ces  fleurs  varient  pour  la  cou-  par  Wallerius  à  l'Ampëlite  giiphi- 
leur  ;  on  en  trouve  de  bleues ,  et  de  que.                                       (o.  psl.) 
blancbes  qui   passent   au  jaunâlre  NIGRINA.  bot.  phak.  Le  genre 
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ainsî  nommé  par  Thuoberg  est  le  Tanille  exlr^ement    ajprëahle.   La 

même  que  le  Chlorant/uiê  de  Swartz.  Plaote  noircit  par  la  dessiccation  dans 

Linné   avait   ausAi    constitué    un  l'herfayier.                                   (a..r.) 

genre  Nigrina  qui  a  été  réuni  au  Ge-  »  j^j^.  ^L  pois.  Espèce  du  genre 

«,„                                             /_   _^  Batrachoide.  f^.  ce  mot.               (B.) 


DIE.  (G..N.) 


NIGRINE.  MIN.  Reus.  a  donné  ,  Sf  ^ji^^F^^^ 

ce  nom   au  Titane  si licéo -calcaire  S^^^^\^  Maloh.^,  o3,  Ub    .9.) 

d'Hauy  ;  Beudant  et  Philips  le  don-  ^^'f''  ^^^^^^  ^'^^  Buux-Horn.  V  ce 

nent  au  Tiune   oxidé  ferrifère;  et  "^^*                                                ^"-^ 

Breithaupt ,  d'après  le  dernier  sys*  NIIRVALA.  bot.  fHan.  (Rhéede, 

tème  de  Werner,  croit  devoir  l'assi-  Hort,  Malah, ,  tab.  4a.)  Syu.  de  Cra- 

gner  au  Titane  oxidé  rouge  ou  ru-  tasua  religiosa,  A^.  CRATiBVE.    (g..n.) 

^^®'                                            (O.MI..)  *  j^jj^^    ^^.^^    ^^^^    ^^^^^  ^^ 

niGRITELL.4L.  bot.  phan.  Genre  l'ordre  des  Décapodes  ,  famille  des 

de  la  famille  des  Orchidées,  établi  Macroures,    tribu  des  Salicoques  , 

par  le  professeur  Richard  dans  son  établi  par  Risso^  et  auquel  Leach 

travail  sur  les  Orchidées  d'Europe ,  a  donné  ensuite   le   nom   de  Pro- 

et  qui  a  pour  type  le  Satyrium  ni"  cessa  ^  que  La  treille  avait  adopté,  et 

5rum  de  Linné.  Voici  les  caractères  que  ces  auteurs  ont  abandonné  dans 

e  ce  genre  :  les  trois  divisions  exté-  leurSv  derniers  ouvrages.  Ce  genre  se 

rieures  du  calice  sont  étalées,  ainsi  distinguede  tous  les  autres  Macroures 

que  les  deux  intérieures  et  latérales;  de  sa  tribu ,  par  une  anomalie  singu- 

le  labelle  est  supérieur,  indivis,  ter-  lière  de  ses  deux  pieds  antérieurs  $ 

miné  par  un  éperon  très -court;  le  riin^  d'eux  se  termine  en  une  ser^re  à- 

gynostème  est  tort  court  ;  Tanthère  deux  doigts ,  tandis  que  lautre  unit 

est  antérieure,  à  deux  loges,  conte-  simplement  en  pointe.  Ceux  de  la 

nant  chacune  une  masse  pollinique  paire  suivante  sont  en  pince,  etTar- 

finissant  inférieurement  en  une  eau-  tide  qui  précède  la  pmce  est  corn- 

dicule  qui  se  termine  par  nnrétinacle  posé.  Les  antennes  întermédiaii^s  ou 

latéral  ;  ce  rétinacle  bouche  Touver-  supérieures  ^ont  terminées  par  deux 

tttre  de  chacunedes deux  petites  bour-  filets  sétacés,  disposés  presque  sur 

settes.  Ce  genre  ne  diflèlredu  Gymna*  une  même  ligne  horizontale,  et  por- 

(/i^iiia  que  parce  que- les  rétipacles  ne  tées  sur  un  pédoncule  de  Irois  ar- 

sont  pas  entièrement  nus,  et  qu'ils  tiçles.  dont  le  premier  est  le  plus 

font  partie  des  parois  de-la  boursette.  grancT,  et  le  dernier  le  plus  court.  Le 

Mais  y  au  reste,  nous  ne  sommes  pas  nlet  antérieur  de  ces  antennes  est  le 

éloignésdecroirequeces  deux  genres  plus  ion^.  Les  antennes  inférieures 

doivent  être  réunis  k  VHabenaria^  ou  exténeures  sont  sétacées,  beau* 

doat  ils  ne  sont  pas  suffisamment  dis-*  coup  plus  longues  que  les  précédentes 

tîncts.  Aussi   Rob.   Brown   (  Hort,  et  pourvues  à  leur  base  d'une  écaille 

Ken^,)  a-t-il  placé  le  Satyrium  ni-  allongée,  unidentée  à.  l'extrémité  et 

grum ,  qui  forme  le  type  du  genre  en  dehors ,  et  ciliée  sur  le  bord  in- 

NigiiteÙay  parmi  les  espèces  aHa^  terne.  Les  pieds-mâchoires  extériaurs 

benaria.  ne  couvrent  pas  la  bouche;  ils  sont 

loi  Nigritella  angusti/olia ,  Kich, ,  formés  de  quatre  articles  visibles, 

ioç,  qU'  ,  est  une  îolie petite  Orchidée  dont  le  second  est  très-l<Kig  et  fprte- 

assez  commune  dans  les*  Alpes.  Ses  ment  échancré  à  sa  base  du  côté  in- 

tubercules  sont  palmés,  ses  feuilles  terne.  Les  pieds  sont  généralement 

très-étroites;  sa  tige,  haute  de  quatre  longs  et  grêles.  Ceux  de  la  première 

k  six  pouces ,  se  termine  par  un  épi  paire  sont  monodactyles  à  gauche  et 

dense  et  ovoïde  de  petites  fleurs  pur-  didactyles  è  droite;  ils  n'ont  pas  la 

purînes  y  qui  répanaent  unejodeurde  carpe  raultiarticuléj  k».  pieds,  de  la 
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ieaonào  utm  font  plu»  grttes ,  très-  KlLA^-BARUDËNA.   bot.   ma», 

longs,  filiformes,  de  grandeur  iné-  (Rhéed.,  Hort.  Mai,  T.  n,  tab.  74.} 

Çale ,  et  finissant  chacun  par  une  pe-  Jaom  de  pays  à  la  côte  de  Malabar, 

tile  main   didactyle  ;  leur  carpe  et  du  Solanum  Melongena ,  L.  ^.  Mo- 

Tarticle  qui  le  précède  sont  multiar-  bblle.                                           (b.) 

ticulés  dans  la  plus  longue,  et  le  ^  _,-,  .  oAicr^T            m        j       x 

carpe  seulement   Test  dans  la  plus  ^     ^^i^^y^^\^^'  ^®™  ^^°"^ 

courte.  Les  pieds  des  trois  dernières  <^«°»  V^^e  à  la  Topaze  orientale, 

paires  sont  simplement  terminés  par  ^  Gonndon  hyalin  jaune,  (o.  del.) 

un  ongle   aigu,  légèrement    arqué  * NIL-BANDAR.  mam.  F .  Oija5- 

et  non  épineux.  La  carapace  est  un  derou  ,  à  Tarlicle  Macaque. 

S  eu  allongée ,  lisse ,  pourvue  en  avant  ^,  *  «T^rk/^wi-roT                            « 

'un  petit  rostre  comprimé.  Labdo-  NILBEDODSI.  bot.   phaîï.   Nom 

mea  Jst  arqué  vers  li  troisième  seg-    V^^}^  ^F^V'^  ^î?^*"?*  *  '*"*  ?*".*^ 
ment;  il  msx  terminé  par  àiis  lames    îw**»«;?«i^c  du  Malabar  et  qui  a  ele 

ibliacées ,  allongées ,  d<^t  l'extérieure  lïïP/^^^JS^T'î  ^^^"^?  ®*  ^8"lt^  P*^ 

de  chaque  côté  est  bipartie  à  Textré-  P^«de  {Majab. ,  p.  r>5 ,  lab.  b8)  sous 

mité.lics  Wikas  se  trouvent  en  grande  ^®  ^^^  ^^  Kaka-Niara.         (o..ir.J 
abondance  dans  les  mers  des  côtes  de       ^ILE.  miK.  Chez  les  Cingolaîs;  et 

Nice  et  de  la  Provence;  ilsnaban-  ^\Urn ,  chez   les  Malabares.   Noms 

donnent  jamais  le  rivage  ou  les  fe-  du  Saphir  ou  Corindon  hyalin  bleu, 
melles  déposent  leurs  œufs,  plusieurs  i^  ^jr^  y 

foisdansrannie,  an  milieu  des  Plan-       NIL-GAUT  ou  NYL-GHAUX. 

tes  mannes.  Uur  chair  est  estimée,  et  mam.  Jntilopa  pic/a,  Gmel.  Espèce 

on  les  reclMrche  beaucooç  dans  le  du  genre  Antilope,  r.  ce  mot.    (b.) 
midi  de  la  FraBoe.  Les  pécheurs  s  en       .  " 

servent  pour  garnir  leurs  ha«aeçons|  NILIONt  NUio.  ins.  Genre  de 
ils  trouvent  qu'ils  soni  un  excellent  Tordre  des  Coléoptères ,  section  des 
appât.  Ce  genre  se  compose  de  cinq  Uétéromères,  famille  des  Stësélylres, 
k  six  espèces  ;  nous  citerons  comme  tribu  des  Hélopiens ,  établi  par  La- 
type  c                                      •  treille:,  et  que  Fabricius  avait  placé 

Le  NiKA  OOKBSTIBLE ,  N.  eduiis ,  avec  ses  (SgiiAus,  Ce  genre  est  amsî 

Rîsso  ,  Grust. ,  p.  85 »  pi.  5,  figi.  S;  caractérisé  :  niandibuies   terminées 

Leach  ^    DeSm.  ;  Processa    eduMs ^  par  deux  dents;  dernier  article  des 

Leach ,  Latr.  Il  est  long  de  près  de  palpes  maisillaires  ^and ,  en  forme 

deux  pouces  ^  d'un   rouge  de  chair  de  hache  ou  de  triangle  renversé  ; 

pointillé    de   jaunltre.   L'extrémité*  antennes  presque  grenues  ;  corps  hé- 

antérieure  de  son  test  a  trois  pointes  misphéri^ue.  Ce  genre  se  distingue 

aiguës  \  le  piad  droit  de  la  paire  an*  an  pi*emier  conp-d'onl  de  tous  oetir 

térieure  est  en  pince.  Cette  espèce  de  la  ménde  tvibu  ^  par  sa  forme  hé- 

est  très^-commune  à  Nice,  et  pn  la  misphërique^'cnii  loi  donne  la  plus 

vend  dans  les  marchés  de  cette  ville;  grande  resseinblanoe  avec  les  Cocci- 

on  la  trouve  aussi  en  Provence.  ^.  selles.  Latâle  deé  Nilions  est  petite, 

pour  les  autres  espèces ,  l'ouvrage  avec  des  yeux  rénifermes  1  les  an- 

de  Risso  cité  plus  haut.  (o.)  teunes  sont  insérées  è  la  partie  anté- 

.   .      '  rieure  de  la  tête,  très-nrès  des  yeux  ; 

NIL.  «or.  VBAH.  Ce  nom  arabe,  elles  tout  filiibnness  de  la  longueur 

devenu  scieiltifique  pour    désigner  du  corselet,  et  oohiposées  de  oasa 

une  eBj)èce  du  genre  Liseron  ,  est  articles ,  dont:  le  pi^emier  est  on  jpca 

aussi  celni  ipar  lemiel  on  a  désigné  allongé  et  rende;  le  second  oourt, 

rindigo  dans  rinde;  d'oii  est  venu  arrondi ,  plus  (peut  que  les  suivans; 

le  nom  d'Amii ,  qu'on,  donne  dans  le  troisième  un  peu  allongé ,  et  les 

isîuûeurs  colonies  ei!iropéennes&r/ii-  saivans  égaux  entre  eux.  Xia  lèvre 

t^gqfifratincfmria,  (A)  supérieure  est  arrondie  «ntàienre-* 
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méat  y  large  f  courte  et  d^  consu^  mie  i  et  pree^ue  auiii  Iw^i  «tten*- 

taoce  coriace.  Lee  maiulibulee  soot  nés  irelues^  noires,  avec  les  quatre 

courtes ,  cornées ,  presque  trianfiu*  premiers    articles    et  la    tète  dun 

laires ,  poin tuée  et  dentées  kitérieu*  laune  obscur;   corselet  noir  au  mî- 

reroeut.  Les  roAehoires  sont  cornées,  lieu  ,  avec  les  côtés  couverts  d'un 

bifides;  les  divisions  sont  égales  en  duvet  serré  d'un  jaune  brun;  éljftres 

loogueur;  revtérieore  est  conique;  lisses,  marquées  de  stries  pointillées^ 

l'intérieure  est  un  peu  aplatie  et  ci*  d'un  noir  luisant ,  un  peu  bleu,  avec 

lice;  elles  portent cnacane un  palpe  à  la  suture   et  les    bords  d'un  jaune 

peine  plus  long  qu'elles;  de  quatre  obscur;  dessous  du  corps  et  pâtes 

articles,  dont  le  premier  très-court,  jaunes.    Cette   espèce    se  ti*ouve    k 

à  peine  apparent;  le  second  peu  al-  .Cayenne;  elle  est  très-commune,  (o.) 

l^^f  'l  "^îîi^^ilaluJr^^rié  nresî        ^^^^^'  ^'^'On  né  sait  de  quelle 
ïreL'mtX?^^^^  Pierre  a  voulu  parler  Pline  sols  ce 

palpes  trè;.conrts ,  à  articles  peu  ap-  ^"«^  ^  ^^"'  ^"^  ^gate.                 (b.) 

paréos.  Le  corselet  est  arrondi,  fort  *  NILOTIQUE.    ors.  Espèce   de 

court,  et  échancré   antérieurement  Perche  du  sous-genre  Gentropomet 

pour  recevoir  la  tète;  Técusson  est  F".  Pbrche. 

petit,  triangulaire  ;  les  ély très  sont  ,  nILDKMA.  mam.  r.  Licorne. 
tres-convexes,  assez  fermes;  eUes  ont  «»wwiwi«.. 
en  dessous,  comme  les  Coccinelles  ,  *  NIMAk  bot.  pham.  Genre  de  la 
Erolytes ,  etc. ,  un  lar||e  rebord  et  un  famille  des  Simaroubées  et  de  la  Pen- 
petit  avancement  qui  embrasée  les  tandrie  Pentagjrnie,  établi  par  Ha- 
cdiés  de  l'abdomen  ;  les  ailes  sont  milton.,  et  ainsi  caraciérisé  :  fleurs 
mcmbraneases  et  repliées;  les  pâtes  hermaphrodites  ;    calice    profondé* 
sont  coarles  «t  dépassent  à  peine  les  ment  divisé  en  cinq  parties,  persis* 
élytres.  Les  moeurs  .de  ces  Insectes  ei  tant  ;  cinq  pétales  oolongs  ;  cinq  éla* 
leurs  larves  nous  sont  entièrement  mines,  dont  les  fi  lets  aont  dilatés  à  la 
inconnues;  nous   savons  seulement  base;  .cinq  ovaires  r^nis  ,  velus ,  in* 
tlepuis  peu  que  leurs  nymphes  s'atla-  sérés  sur  un  disque  auquel  les  pé* 
dhent  aux  branches  des  Arbres,  et  taies  sont  altachéi  au-dessous;  cinq 
qu'ils  écLoseot  en  grande  quantité ,  et  styles  réunis  inférieurement ,  libres 
ooavrententièrementles  jeunes  bran-  supérieurement  et  renversés,  sur- 
ches  oii  ib  sont  nés.  Toutes  les  es-  montas  d'un  pareil  nombre  de  stig- 
pèces  de  ce  genre  sont  propres  aux  mates:  cina  capsules  ou  par  avorte- 
contrées  les  plus  chaudes  de  l'Ame-  ment  deux  a  trois ,  presque  arrondis , 
rioue  méridionale  ;  on  n'en  avait  dé-  chacune  renfermant  une  seulegraine, 
cnt  jusqu'à  présent  qu'une  seule  es-  dontl'embryon  est  grand,  sans  péris- 
pèce  ;  mais  nous  en  connaissons  cinq  perme.  Ce  genre  a  élé  réuni  au  Si*- 
on  six  autres  tontes  nouvelles  et  iné-  maba  par  Don  (  Flor,  NepcU.  Prodr» , 
dites.  L'espèce  qui  a  été  connue  de  p.  948  ) ,  quoiqu'il  s'en  dbtingue  par 
FabricittS  et  qui  sert  de  type  au  genre,  le  nombre  des  pétales ,  par  les  filets 
est  :  des  étamines  dilatés  intérieurement 
Le  ]Hii«ioN  VBLU,  Siiio  MloauSf  et  non  insérés  sur  des  écailles  dis- 
Latr. ,  Gen.  Criai. ,  etc.  T.  li,  p.  199,  tinctes  ;  enfin  par  la  différence  de 
tab.  1 ,  pi.  10,  f.  9;  Latr.,  Oliv. ,  patrie  qu'habitent  les  espèces. 
^gUhuM  mofginatus  ,  Fabr.  ,   ^$1.  Le  Nima  quassioides ,  Hamilton  , 
Edeuià.f  u ,   p.   10  i  Coccinella  pU"  est  indigène  du  Napaul.  Ses  feuilles 
iouij  pag.   191  ;  EnUiluM  €iactu$  ?  sont  imparipinnées ,  à  quatre  paires 
iiesbst.  L»Dg  de  trois  lignes  et  de-  de  folioles  dentées  en  scie ,  et  è  fleure 
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disposées  en  corymbes  ou  en  panî-  travail  récent  sur  les  genres  des  fin* 

eu  les.                                       (o..N.)  lacées  etdes  familles  voisines  y  assigne 

NIMSE,  MAM.  Nom  du  Furet  en  définiiiveincnt  une  pbcc  à  ce  genre 

Barbarie ,  suivant  Erjrleben.               ,  I»™»  *«*  bimaroubé».  Voici  les 


ft^  f^  n-r   n  \      ractères  essentiels  qu'illui  attribue  : 
NLNDAS.   OIS.  Espèce  du    genre    "*"''*  hermaphrodiles;   calice  tres^ 
Perroquet,  r.  ce  mot.  (dr;.2.)      ^^"'.V  *,*!"***'«  divisions  profondes  ; 

twtmV'  a  c  i^  »  •  j    •.    <»»  olle  a  quatre  peUles  ,  beaucoup 

NINGtAS.  INS.  Qu  on  a  aussi  écrit  plus  longs  que  le caÏÏce;  huit  ëUmines 
NiGUAsel  NiGTJE.  Noms  vulgaires  plus  courtek  que  les  pétales  j  ovaiiei 
du  Pulcx  penerrans.  (b.)      au  nombre  de  quatre  ,  portés  sur  un 

NINSI  ET  NINSIN.  BOT.  riiAK.  g^ nophoie court,  très-étroit;  auUot 
Espèce  de  Berle.  ^.  ce  mot.  (b.)  oe  styles  distincts  à  leur  base ,  se  réu- 
»  NINTIPOLONGA.  rept.  qph.  ""**?*  P*^  ^«  sommet  en  un  seul 
(Scba,  Tàes,,  1.  a;  Fabr.,  3?,  f.  i.)  P*?*  **^"5  ^"«  H  pétales,  et  se  ter- 
Ou  ne  sait  quel  est  ce  Serpent  des  ?*°»n»  «»  ««"  stigmate  aigu  ;  frurt 
Indes-Orientales,  qui  semble  être  un  <*>'j;P«cé,  composé  de  quatre  cai- 
Python.  (b.)      P^'*^»  réduits  quelquefois  a  un  senl 

iwT/%1^  Tt    1        ;      P»'  «▼ortement.  A  ces  caractères , 

NIOPO.  BOT.  PH AN.  Espèce  du  be  CandoUe  en  aîoule  d'autres  qui 
genre  Inga ,  dont  les  habitans  de  1  A-  ,ans  doute  ont  déterminé  cet  auteur 
ture  fument  le  feuillage  en  guise  de  à  le  classer  k  la  suite  des  Mal|Mghia- 
'*°®^'  (■•)      cées  ;  tel  est  celui  qui  consiste  dans 

NIOTA.  BOT.  PHAN.  Ce  nom  est    rezistence  de  glandes  sur  la  face 
main lenaut  adopté  parla  plupart  des    externe   de  deux   des  sépales.    Le 
olassificateurs  ,    pour   désigner  un    nombre  des  parties  de  la  fleur  est, 
genre  sur  les  aiEnités  duquel  on  ne    ^n  outre ,  indiqué  par  De  Gandoiie 
s'accorde  pas ,  et  qui  a  reçu  diverses    comme  variable  de  quatre  à  cinq  ou 
dénominations.  En  effet,  Lamarck,    du  multiple  de  ces  deux  nombres, 
dans  acs  Illustrations  des  genres,    Adrien  de  Jussieu  observe  cependant 
constitua  le  premier  le  genre  Niota ,    Que  le  nombre  quaternaire  est \e  plus 
qui  fut  publié  presqu*en  même  temps    fréquent. 
'  par  Gaertner  sous  le  nom  de  Sama-'       Deux  espèces  ont  été  décrites  par 
Â^era,  dérivé  du  mot  iSa;7za«(/i/m ,  em^    les  auteurs.  La  première  a  recule 
plojé  par  Linné  dans  son /^/ortfZif^/a-    nom  éeJiioia  teimpeiala^  Lamarck 
A/ca,  et  reproduit  par  Vahl  sous  celui    et  De  GandoUe.  C'est  aussi  le  WU* 
de  ffUimannia*  Commerson,  dans  sts    mannia  eiliptica  de  Vahl  ,  et  le  Jf sir- 
Herbiers  consultés  par  plusieurs  bo-    duyta  penduliflora  de  Commerson. 
tanistes ,  Tavait  nommé  Mauduyta  ;    Cetie  Planie  est  un  Arbrisseau  de 
enfin  Du  Petit  -  Thouars   convient    Madagascar.  La  seconde  espèce  est  le 
Jui-méme  que  son  genre  Biporeia  est    iV.  pentapeiala ,  Poirel  et  De  Can« 
identique  avec  le  JV'ib/a  de  Lamarck.    dolle,  ou    Karift^Njoiti  de  Rbéede 
D*un  autre  cdté,Adanson  avait  donné    (  Hori,  Maiab*  ^  Ti,  tab.   18).  Ar- 
)e  nom  de  JLocandi  au  même  genre,    bre  élevé    d'environ    trente  pieds, 
<^uant  à  ses  affinités,  A. -L.  de  Jus*    oui  .croît    dans    Tlnde  —  Orientale, 
sieu  est  d'avis  qu'il  avoisine  les  Och-    Adrien   de  Jussieu  fait   remarquer, 
nncées  ou  Simaroubécs ,  tandis  que    avec    raison ,   que   les    noms  ainsi 
Du  Petît-Thouars  le  place  près  du    que  les  caractères  spécificpies  de  ces 
JSanisieria  ou  Balanopteris  ,  dans  les    oeux  espèces  doivent  être  changé», 
Malpigbiacées.C'està  la  suite  de  cette    puisque,  dans  la  Plante  indienne,  le 
dernière  famille,  qu'il  a  été  rangé    nombre  des  pétales,  d*après  la  descrip* 
par    De  Candolie    {Prodrom,  Srst*    tion  do  Rhéede,  parait  varier  aca- 
9^egtt, ,  p.  594  ).  Mais  notre  collabo-    denlellement  de  trois  k  cinq,  inais 
rateur  Adrien  de  Jussieu ,  dans  son    qa'il  est  généralement  quaterui'*. 
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Gès  Ari>res  ou  Arbrit^eaux  ont  àei  réunies ,  anguleuses ,  monospermes , 

feuilles    alternes,  simples,    veinées  très-rarement  à  deux  graines.  L'cm* 

en  réseau  ;  les  fleurs  assez  grandes ,  brj^on  est  situé  à  la  base  de  Tendo^  •» 

blancbes  eitérieurement  /rouges  en  sperme.  Ce  Palmier  croit  dans  les  îles 

dedans ,  sont  portées  par  des  pédon*  de  la  Sonde  et  aux  Philippines.  Par 

cules  axillaires  ou  terminaux ,  for-  son  port  et  plusieurs  de  ses  carac- 

mant  au  sommet  une  ombelle  invo-  tères  il  se  rapproche  beaucoup  des 

lucrée  à  la  base ,  de  petites  bractées.  Panda  nées.  Le  régime ,  encore  )eune, 

Les  diverses  parties  de  ces  Plantes  fournit  un  liquide  douceâtre  qui,  par 

sont  très^amères.On  les  emploie  dans  la  fermentation  ,  forme  une  sorte  de 

rinde  comme  fébrifuges,  et  l'on  re-  liqueur  spiritueuse.  Les  fruits  verts 

tire  une  huile  de  leurs  graines.  (o..N.)  se  mangent  crus  ou  confits  au  sucre. 

NIOU.  MAM.  r.  Gnou.  *  iwi^tta  t  ^\^Ù' 

*  NIQUâ.  bot.  phan.  Les  habi- 


mard.  (E.D..I..)  .  "  (o..».) 


NIPA.  Nipa,  bot.  fhan.  Uumph ,  NIQUE,  abacb.  Espèce  du  genre 
daos  jon  Herbarium  AmboinenBe^  i  ^  Ixode.  F",  ce  mot.                        (o.) 
tab.  i6 ,  décrit  et  figure  sous  ce  nom  *  NIRBISHI  oit  NIRBIKHI.  bot. 
un  Palmier  originaire  de  l  Inde  ,  que  ph^k.  Ce  mot  indou  désigne  une  es- 
Thunberg  (Ad.  Holm.,\nH^i  p.  aSi)  p^cc  de  Caîtha  dont  la  racine  est  ém- 
et,  plus  récemment,    Labillerdière  ployée  en  médecine  commefébiifuge. 
{Mem.  Mus,  T.  v ,  p.  207)  ont  de  )i^xni\Xoiï[Edinbuf^Moum.  ofScien- 
nouveau  décnt  et  mieux  fait  connai-  ^^,    ^^i  ,    ^^^il  1 824)  a  décrit  celte 
tre.  Le  2ftpafiuncan$,  rhunb. ,  est  pi^aie  sous  le  nom  de  CaUha  Nirbi- 
un  Palmier  dont  le  trono,  quelque-  ,/^,                                           (0..!^.) 
fois  excessivement  court ,  s  élève  ra-  ^  leTnxjw     »r-                          ic 
rement  au-delà  de  deux  à  trois  pieds  NIRME.  A7r/»£/*.  arach.   Nom 
•ur  un  pied  et  plus  de  diamètre.  Ses  P'^^^P?'*^  R^"*  Hermann  fils  et  employé 
feuilles,  longue^decinq  i  six  pieds,  P.'.  ^/^^l,  P^"*^  designer  le  genre 
sont  pinnécs;  à  folioles  lancéolées  et  S'^'"  ^  ^^S^"""  ""^  ^^  LatreiUe.  r. 
déniées,  et  k  pétiole  dilaté  et  semi-  ^c^-                                          vO) 
amplexicaule  à  la  base.   Les  fleurs  MIRMIOES.    Nirmidea,     arach. 
sont  monoïques ,  les  mâles  et  les  fie-  Famille    d'Arachnides    établie    par 
melies ,  portées  sur  un  méiûe  spadice  Leach  et  qui  correspond  au  genre 
dichotome,  accompagné  è  sa  base  de  Ricin.  F',  ce  mot.                        (o.) 
bractées  larges  et  spathiformes.  Les  »   NIRNAIER    ou    WIS-NAYIE. 
fleurs  mâles  forment  des  chatons  cy-  ^am.  Espèce  du  genre  Loutre,  r.  ce 
liudnques;  elles  sont  extrêmement  q^q^,       t             o 
serrées;  leur  calice  est  formé  de  six  ./-„    r.ri«TT»  t  t 
iépales  dont  trois  plus  intérieurs.  Les  ,,,?f^"^^??fe^^-    ^iP^lc^t^' 
éUmines ,  au  nombre  de  trois ,  sont  {^^^^àe.MalaL  T.  11 ,  Ub.  46.)  L  u- 
monadeiphes  et  synanthèrcs,  cest-  °«  ^"  ^*""^«^  *  laquelle  leslndous 
à-dire  soudées  ensemble  par   leurs  donnent  le  nom  de  Bula-Kanga  et 
filets  et  leurs  anthères.  Les  fleurs  fe-  ^"^  Paraît  être  un  Sésame.  F.xt  mot. 
nielles  sont   également  très-serrées,  iL.TnTmT                         w    ^'^''y 
fonnant  des  capitules  globuleux,  plal  ^^^K   '^'  î»^'  ^P*^^,  ^^ 
ces  au-desstis  des  fleuiY  mâles;  elles  genre. PhyUanthe.  F.  ce  mot.      (b.) 

sont  dépourvues  de  calice  et  se  com-  KISA.    bot.    pham.    Du    Petit- 

posent  d'un  ovaire  k  trois  loges,  sur*  Thouars  {Nou,  Gêner,  Madagasc.^  n. 

monté  de  trois  stigmates  sessiles.  Les  81)  a  établi  ce  genre  qui  appartient  k 

fruits  sont  des  espèces  de  drapes^  la  Pentandiie  Uigynie,  L.,  et  que 


S70  MIS  MIS 

R.  Brown  (  Boianr  efdmgo,^  p.  19.)  nom  fut  easuile  ap^Ufaé  mt  Jm- 
Manque  De  Gaoaolle  {Prodr.  SyU  quio  el  Liane  k  un -genre  de  la  bt- 
F'eg&i.^  s-  p.  55)  ont  placé  dans  \êl  mille  des  Lëgutiiioeiises  et  de  la  Di»* 
nouvelle  .famille,  des    Homalînées.  delphie  Décandrie,  L.  De  Canoolle 
Voici  ses  caractères  essentiels  :  calice  (-Prodrom.  Sysi.  Vegtt.  ,  a»  p.  a&7> 
turbiné  »  divisé  en  dix  ou  douze  lobes  le  caractérise  ainsi  :  calice  campana- 
peu   profonds;   moitié   d'entre   eux  l«,àcinc^dents;coroUepaptlioaaeée; 
placés  sur  un  rang  extérieur ,  et  les  dix  étamines  monadelpnes  avec  «ne 
oinçi  ou  six  autres  (pétales  selon  Du  fissure  dorsale  ^  ou  diadelphes;  léga- 
Petit-Thouars)  situés  à  Tin  teneur  et  me  slipité ,  composé  d'une  ou  d'un 
dressés  ;  glandes  alternant  atcc  les  très-petit  nombre  de  logea  asonosper- 
lobes  intérieurs;  cinq  ou  six  étamines  mes,   prolongé  en  une  grande  aile 
opposées  à  ceux-ci  et  alternes  avec  les  membraneuse ,  foliacée ,  li^ulée  ou 
glandes  ;  Ovaire  demi-adbéren  t ,  sur-  eu Ur i forme .  D*a prés  ce  dernier  carsc- 
monté  de  deux  A  trois  styles|  firuit  în-  tère ,  le  genre  ffissolia  devrait  Ikirc 
eonna.Ge  genre  se  compose  de  deux  partie  de  la  tribu  des  Hédjsarées; 
Arbrisseaux  indigènes  de  Madagas-  mais  le  port  de  ses  espèces  ,  qni  a  de 
car,  A    feuilles    sinueuses-dentées.  Tanalogie  avec  celui  aes /{oiftia/apla- 
L'un,  ^,  nud{flora^  a  les  fleurs  dis-  ces  dans  les  Génistées,  section  de  la 
posées  en  épi  nu  ;  l'autre ,  JV.  iauolu^  tribu  des  Lotées ,  a  décidé  l'anteur 
craia^  est  pourvu  de  fleurs  cachées  du  F/o^/ny/ntttàyréuniraussileJVû- 
dans  de  grands  involucres  compris*  90liam 
mes  et  colorés .                        (o .  .m.  )         Dix-sept  espèces  de  Nissolies  ont  été 

*  MISER  ou  NISSER.  ois.  (Bruce.)  décrites  par  les  auteurs.  Cinq  denirs 
r.  Gypaète  baubu.  V^^  ^^^  imparfaitement  connues; 

«  MTcm^.:.  ^1        1  3  les  autres  constituent,  seloa  Persoon 

*  "'^!^  ^^«-  No™  d«  P*y?  *\"  et  Kunth,  deux  génies  i^ïbcU  sous 
Furet,  r,  Martb.                        (b.)  \^  ^^^^  ^^  Jifissoiiê  et  de  Màcàœ- 

NIS-N AYIE.  MABC.  r.  MiBNAlBR .  rium.  De  CandoUe  (/oc.  ctl.)  n'admet 

ISISOT.  MOix.  C'est  aîiist  qu'A-  !««  leur  séparation  ;  ««s  il  ayar- 

danson  (Yo^ag.  au  Sénég. ,  pf.  10,  Î*S^  ««^  *!"«*   gi»upes  on  «eClwms 

fig.    S)  nomme  une  petite  Coquaié  1«»  Nissolies   ^ui   «ttt    toute  des 

qSi  n'a  pas  élé  retrouvée  depuis  ni  Arbrisseaux  grimpans,  àfanUesai- 

menlionnëe  par  les  auteurs  plus  mo-  "es  avec  impam ,  et  à  folioles  de- 

demes.  Cette  Coquille  apparlient  au  I»«P»««  de  ttyolles.  i-  pccmme 

genre  Buccin.  (i)..H.)  section ,  nanwaée  A«so/nn« ,  se  re- 

*  wTÊticnM  1    .»  r  connaît  à  e«  qœ  son  calice  est  nu  à 

*  NISPER0.3OT.  PHA5.  L  Jcàras  ^  base  (et  non  muni  de  deux  biao- 
^aDOia ,  li. ,  est  connu  sous  ce  nom  j^gj  tenniné  par  cinq  dents  étioitai 
Tulgaire  près  de  Cumana  et  de  Cara-  ^i  aiguës  ;  à  sa  oarène  ,  dont  les  pé- 
'^'^^'                                           (b..N.)  laiog  sont  entièrement  soudés;  à  ses 

NISSA.  BOi«.  PHAK.  Bosc  dit  que  étamines  monadelpbes  avec  une  fis- 

c'est  un  Palmier  des  Célèbes  dont  les  sure  du  côté  supérieur  ;  «nfin  à  son 

babitans  mangent  les  feuilles,     (b.)  légume    qui,    selon    Jacqina,    a'a 

»  NÏSSENA.  POIS.  Syn.  d'Emis-  ^"'«»f  ^*^  renfermant  une  grsiw» 

sole  (r.  ce  mot)  dans  le  golfe  de  Gê-  «*  quelques  ovules  avortés ,  et  selos 

Qgj^  ^  /g  \  Gaerlner,  a  plusieurs  articles  asono- 

Jitc5aj7»n  «.  mr  r>>    \  tt  soermcs.  N'avaut  pas  vu  le  fruit  des 

NISSEa.  «w.  r.  NisKR.  C  est  l  un  ^^èoes  de  cette  section ,  De  Gandolfc 

des  noms  de  pays  du  Afarsouin.    (b.)  n'a  pu  rien  ailiiiner  sur  oe  carartte , 

NTSSOLIE.  NissoUa.  Borp.  fhan.  le  plus  important  de  tous.  Les  diers 

Toumefbrt  donnait  le  nom  de  Niaso-  naissent  ea  faisceaux  à  l'aisseile  des 

iia  k  un  genre  fondé  sur  une  Plante  fouilles  on  fonnent  une  gnfp  10^ 

^e  Lânné  rénnit  aux  Laikyrtt$,  Ge  minak» 
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he  NUêoHa/rutieoêàf  Jàa^.^Pi^ttir  publiées  iou&  le  nom  gënéiique  de 

Amène.  ^  p.  198 ,  tab.  i4ô ,  ng.  44 ,  Machœrium,  Elles  croissent  dans  di« 

appartient    à    cette    section.   C'est  yerses  contrées  du  globe.  Une  seule 

une  Plante  à  tige  yolubile,  à  foiioUa  (JV.  reticulaki,  Lamk.)  paraît  indi- 

oVâles',  mucronëes  ,  à  fleurs   pëdî-  gène  de  Madagascar.  Les  autres  sont 

cellëes,  au  nombre  de  trois  à  auatre  de  T  Amérique  méridionale,  et  notaiBr 

dans  chaque  aisselle  des  feuilles  et  ment  le  N.  âiipilaia ,  D.  C. ,  JV^  puncr 

à  calices  sétaoés.  Elle  croît  dans  les  taia ,  Larak.  et  Poiret ,  que  Ton  avait 

forêts  de  Garthagène  en  Amérique  »  mal  à  propos  crue  orieinaire  de  Mada- 

et  près  de  Querataro  sur  le  plateau  gascar.  L  extrémité  de  l'aile  qui  tei^ 

du  Mexique.  De  Gandolle  lui  adjoint  mine  ses  gousses ,   est  marquée  de 

deux  espèoesnoavelles  sous  les  noms  points  qui  sont  dus  à  des  Gryptoga* 

de  N.  hirsuia  et  racemosa  qui  habi*  mes  parasites  du  genre  Sphœria. 
ten  t  des  contrées  voisines .            t  (o , .  n  .  ) 

La  seconde  section  a  reçu  le  ikom.       NITCHOLIS.    bot.   phaiv.    Pour 

de  Gomezium  pour  rappeler  celui  de  Nelschuli.  F",  ce  mot.  (b.) 

Juan  Gomez  sous  lequel  la  graine  de 

l'une  des  espèces  est  connue  à  Car-  NITËLE.  Nkela,  IKS.  Genre  .de 
âiagène.  De  même  que  dans  la  pré-  Tordre  des  Hyménoptères,  section 
cédenteseotion,celle*<i8.lecalice  nu  des  Porte- Aiguillons,  famille  des^ 
a  sa  base,  mais  son  légume  est  mo*  Fouisseurs,iriDudesNjssonien5,éfta» 
nosperme,  sans  ovules  avortés  ;  d'ail-  bli  par  Latreille  et  ayant  pour  carac? 
leurs,  les  lobes  du  .calice sont  obtus )  tères  :  une  seule  cellule  cubitale, 
la  carène  n  a  ses  pétales  soudés  qu'au  fermée  ;  antennes  filiformes,  plus 
sommet ,  et  ses  ëtamines  sont  diadel-  longues  que  la  têle^  presque  ^droites, 
phes.  Deux  petits  Arbres  droits  et  à  second  et  troisième  articles  égale- 
nul  lementgrimpan  s  Composent  celte  meut  longs  ;  mandibules  bidenté^  à 
section;  ce  sent  les  Nissolia  arborea  leur  extrémités  jambes  point  ëpineu^ 
de  Jacquin  {iœ.  cit, ,  tab*  1 74,  fig.  48  )  ses  ;  pelotes  des  tarses  très-petites.  Ce 
et  N,  glabrata  deLiulc.  1^  première  genre  se  distingue  des  Oxybèles  dont 
de  ces  espèces  croît  dans  les  ioréts  des  u  est  treâ-voisin  p^r  les  antennes  qui , 
Antilles  et  du  co&tinent  de  TAméri-  dans  ces  dermsrs ,  vont  en  grossis-» 
que  ëquinovialel  Cette  Plante  a  été  sant  vers  le  bout  ,et.  ne  sont  guère 

eacée  dans  le  genre  Machmrium  par  plus  longues  que  la  tète  ;  les  masdi- 

unth.  ouïes  des  Ozybèles  n'ont  point   de 

La  troisième  section  des  NissçUa  dentelures  intérieurement.  Les  gen« 

de   De  Gandolle   comprend  les  es-  res  Astale  et  Nysson  ont  trois  cellules 

pèces   qui    constituent    ce   dernier  cubitales  fermées;  enfin  le  genre  Pc<^ 

^enre  décrit  eu  son  lieu  dans  ce  Diô*  son.se  distingue  des  Nitèles  et  des  au^^ 

tionnaire,  F",    Machjehiuh.  Disons  très  genàres  de  la  tribu  par  les  yeux 

seulement  ici  que  De  Gandolle  s'est  qui  sout  échancrés.  Le:$  yeux  des  Mi-^ 

refusé  è  séparer  génériquement  ces  ièles  sontetands,  oblongs,  entiers^ 

Plantes,  parce  que  dans  le  doute  oii  placés  sur  Tes.  côtés  de  la  tête  et  asses 

l'on  est  encore  sur  le  caractère  carpo*  distans  l'un  de  l'autre.  On  voit  entN 

logique  desJNisso/ia  (Gomezium)^  on  eux  /sur  le  vei;te]c ,  trois  petits  yeux 

risquerait  d'juAif  des, objets  hétéro-  Irs5es,disposés  en  triangle.  Les anten- 

gènes  en  formant  un  genre  de  Tasso-  nés  sont    filiformes  ,  ordinairement 

eialion  des  Machmrium  avec  cette  sec-  arquées ,  composées  de  douze  articles 

tien.   D'uni  antre  côté,  ces  sections  dans  la  femelle.  Le  premier  article* 

ont  des   caractères  pour  aiiwi  dire  est  un  peu  allongé  ,  cylindrique  ;  ie» 

croisés  qui  ne  permetleni  pas  de  les  suivans  sont  presque  égaux  entre  eux, 

isoler.  Les  mandibules  sout  courtes,  «r- 

Lies  espèces  mal  connues  sont  au  quées;  la  lèvre  inférieure  estéchan-r 

ncMnbre  de  cinq,  et  plusieurs,  ont  été  crée  ^  courte  et  pre/ique  en  fonne  dcr 
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cœur.  Le  corselet  est  ovftle,  à  peu  tominet  et  fendu  en  deux  languettes 

près  aussi  large  que  la  tète ,  marqué  libres ,  à  peine  divergente»  et  bj^is- 

d'un  enfoncemeot  transversal  entre  sée^  cxtëncurement  de  poils  collée- 

la  basedes  ailes.  L*abdomen  est  ovale,  teurs.  Nectaire  élevé ,  presque  cj  lin- 

terminé  en  pointe  postérteurement ,  draeé,  ezcavé  au  sommet-  Ovaires 

et  attaché  au  corselet  par  un  pédicule  courts ,  obooniques ,  hérissés  de  pmis 

court.  Les  patcs  sont  de  longueur  très-nombreux ,  bifurques ,  s urmoii- 

moyenne.  Les  ailés  supérieures  ont  tés  d'une  aigrette  composée  de  ptil- 

une    cellule    radiale    triangulaire  ,  letles  formant  à  peu  près  trois  niii- 

oblougue,  et  terminée  par  un  appen-  gées  libres ,   denticulées   sur    leurs 

dice  à  peine  marqué  et  placé  près  du  bords ,  roides ,  scarieuses  etblanches. 

bord.  La  cellule  cubitale  a  la  figure  Les  rangées  extérieures  et  tniérteufcs 

d'un  carré  long.  Ce  genre  ne  se  corn-  sont  moins  longues  que  les  iatemié- 

pose  jusqu'à  présent  que  d'une  seule  diaires.  Le  genre  Niielium  fait  paitie 

espèce  qui  vit  dans  le  midi  de  la  de  la  tribu  des  Garlinéess  il  prend 

France.  Ses  habitudes  et  ses  meta-  place  entre  le  âAi^tisa  de  Thiinberg  et 

morphoses  sont  encore  inconnues.  le  Dicomq  de  Cassini.  Les  dififôrences 

MiTii^  DE  Spinola  ,  Jii/ela  Spino-  caracléristiaues  d'avec  ces  deux  gcn- 

lœ,  Lair.,  Gen.  Crust.etins.  T.  ir ,  res  ne  résident  que  dans  de  légères 

p.    77;   Oliv.,  Encyclop.   Méthod.  modifications  de l'involucrc  et  de  lai- 

uet  Hyménopt^re  est  long  de  deux  grette. 

lignes,  entièrement  noir.  Son  cha-        Le  JV//e/iiirm /v^;m ,  Gass. ,  unique 

Deron  est  marqué  d'une  ligne  élevée,  espèce  du  genre ,  a  une  tige  ligneuse, 

Les  ailes  sont  transparentes,  avec  un  à  rameaux  cvlindriques ,  cotonneux, 

léger  reflet  irisé.  (o.)  garnis  de  feuilles  alternes,  oblon- 

fues,  lancéolées,  réuécies en  pétiole 
la  base,  aiguës  au  sommet,  très- 

PHAN.  Genrede 
tbéréeSyCtde 

proposé  par  H.  Gasslni  ( ^.  

Nat., vol.  XXXT,  p.  1 1) qui  luiattribue  pagnées  de  quelques  bractées  analo- 

Ics  caractères  suivans  :  involucre  dé-  gués  aux  folioles  de  rinvolucre.CcUa 

{lassant  les  fieurs ,  composé  de  folioles  Fiante  est  indigène  du  cap  de  Boone- 

égèrement  imbriquées,  ovales-lan-  Espérance.  L'auteur  la  croyait da- 

céolées,  très-entières  ,  appliquées  et-  bord  identique  avec  [eXeranthemum 

coriaces  dans  leur  partie  inférieure;  spinosum^  L.  et  Burraaan;  mais  un 

étalées,  roides  et  spinescentes  à  leur  examen  plus  attentif  leur  a  démontré 

sommet;  les  folioles  intérieures  près-  que  cette  dernière  espèce  en  diflîérail 

que  sur  un  seul  rang,  plus  longues ,  à  un  tel  point  qu'elle  fait  partie  d'an 

lancéolées ,  très-aiguës ,  scarieuses  et  autre  genre.  (o..x.} 

colorées  supérieurement.  Réceptacle 

probablement  alvéolé.  Galatbide  for-  *  NITELLA.  bot.  caTFT.  (  Ckarur 
mée  de  fleurons  nombreux,  égaux ,  cées,  )  Genre  fondé  par  Agardh (^ji- 
réguliers  et  hermaphrodites  ;  corolles  iem:  Algamm^  p.  i-iS)  aux  dépens 
draites,  à  tube  court ,  cylindrique ,  du  genre  Càora,  et  caractérisé  ainsi: 
à  limbe  très-long,  découpé  proton-  filamens  composés  d'un  tabe simple, 
déipent  en  cinq  segmens  linéaires  ;  n»embnaneux ,  articulés ,  à  ramfaux 
étamines  insérées  au  sommet  du  tu-  verticillés.  Organes  de  la  fructifica- 
be  de  la  corolle ,  à  filets  glabres ,  à  tifon  de  deux  sortes  et  s^parésj  les 
anthères  longues ,  surmontées  d'ai^-  uns  ont  des  nucules  striés  en  spir^ie, 
pendices  linéaires,  lancéolés ,  soudés  sans  bractées*  et  non  couronnés  ;  les 
par  la  base,  et  munies  également  autres  sont  des  globules  ooloréi.Ge 
d'appendices  ba^ileires.  Bubulés  et  è  genre  est  extrêmement  voisio  des 
bârhet  redressées;  siyle  ^issi  au  vrais  Okir«.  Il  ne  s'en  distingue  «fie 
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par  seatiimuleK  dépoonros  de  brac-  ployé  pour  ce  geare  un  nom  bien  peu 

fées  et  non  couronnés.   L'auteur  y  convenable,  puisqu*il  exprime  que  les 

fait  entrer  yingt  espèces ,  parmi  les*-  Insectes  qui  le  portent  sont  brillans, 

quelles  nous  remarquons  les  JV^.^e.ti«  ce  qiri  arrive  très-rarement  chez  les 

ÙSf  iranalucensy  graciiia^    hyaiina  Nitidules.Leicharting,  voyant  queice 

et  Satntchosperma  ,  qui  correspon-  nom  ne  convenait  pus  à  des  Insectes 

dent  aux  Chara  de  même  nom  ,  des  de  couleur  sombre  »  Ta  chan^ ,  et  a 

divers  auteurs.                             (b.)  donné  aux  Nitidules  de  Fabncius  le 

NITIDULAIRES. JVÏ/W«/ar/Vf.  w».  "î!ÎLi '^''''.TJj^'n-.-Ij  °i'i  ^ î^* 

I^treille  de  ienait  ainsi  une  Délite  •<*•*?'*•*'*  lête  des  Nitidule»  est  en- 

famille  renfermant  le  genre  NifiUulc  ^^^  ?"Î5u"LI'T  ^^T^-^t 

1               ..          ^  corselet:  elle  est  ovale,  déprimées 

et  quelques,  autres  genres   yo«.ns.  !«, eux  sont  saillam ,  anx.n5is  ;  leJ 

Dans  ces  derniers  temps  il  a  suppri-  '    .f      .  ""■"  '•■•"«™ »  -..«•*»« >    •>» 

më  cette  dënominationVet  les  Insectes  •"•?|"2  "i?*  Il^r'^ff/"-"*"!^ 

de  cette  famille  rentrent  dans  sa  tribu  '^^^^^,  '  «  \*  "11'"*!':'*'  *5  j"*^ 

des  Pehoïdes.  r.  ce  mot.             (o.)  °f  yeux   etlenr  loogueurnedëpassc 

^  ^  pas  celle  de  la  tête  ;  le  corselet  est 
NITIDULE.  Nitidula^  IKS.  Genre  déprimé ,  presque  aussi  large  que  les 
de  l'ordre  des  G>léoptères,  section  ély  très,  coupé  droit  à  sa  partie  posté- 
des  Pentamères,  famille  des  Clavi*  heure;  les  élytres  sont  assez  aures» 
cornes,  tribu  des  Peltoïdes,  établi  par  rehordées,  peu  conveies;  les  ailes 
Fabricios  et  adopté  par  tous  les  en*  sont  membraneuses  et  repliées;  les 
tomologistes  avec  ces  caractères  :  an-  pâtes  soot  assez  courtes,  avec  les 
tenues  «terminées  brusquement  par  ]ambes  assez  fortes,  et  élargies  à  leur 
une  massue  ovale  ou  ronde  ,  oompo-  extrémité  ;  les  tarses  sont  courts ,  ve- 
sée  de  deux  ou  trois  articles,  ou  seu-  lus,  et  le  dernier  article  porté  deux 
lement  d'an  dans  quelques-uns  ;  ex-  crochets.  En  général  le  corps  de  ces 
trémilé  des  mandibules  échancrée  ou  Insectes  est  déprimé,  en  forme  de 
munie  d'une  dent;  palpes  filiformes  y  carré  long  ou  d'ovale.  Ces  Insectes 
un  peu  plus  gros  k  leur  extrémité,  habitent  les  lieux  oii  il  se  trouve  des 
Les  trois  premiers  articles  des  tarses  substances  animales  en  pulréfaclioa 
courts  ,  larges  ou  dilatés ,  garnis  de  ou  desséchées ,  dans  les  charognes  » 
'  brosses  en  dessous ,  le  quatrième  très-  dans  les  Champignons  pourris ,  sous 
petit.  Ce  genre  se  distingue  des  Thi-  les  écorces  des  Arbres ,  dans  la  li- 
males  {Peiiis,  Fabr.) ,  Colobiques ,  queur  nui  suinte  des  plaies  faites  aux 
Micropèples ,  Dacné  {Engis ,  Fabr.) ,  troncs aes  vieux  Arbres ,  et  quelque- 
des  Ips  {Cryptophaguêy  Herbst.)  et  fois  même  sur  les  fleurs.  Leurs  larres 
des  An téropnages,  par  les  quatre  pre-  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec 
miers  articles  des  tarses  qui,  dans  celles  des  Boucliers  ;  elles  sont  compo* 
tous  ces  genres ,  sont  cylindriques  et  secs  de  douze  anneaux  terminés  laté- 
peu  différensen  formes  et  en  propor-  ralement  en  un  anele  assez  aigu;  le 
tions.  Les  Cerques  et  les  Bytnres  en  dernier  est  garni  de  aeux  petits  appen* 
sont  distingués  par  la  massue  de  leurs  dices  coniques.  Elles  s'enfoucent  dans 
antennes  qui  est  plus  allongée  et  la  terre  pour  se  changer  en  nymphes, 
commence  moins  brn9C[uement;  enfin  Le  genre  des  Nitidules  est  trés-qiom- 
les  Boucliers  en  sont  bien  séparés  par  breux  en  espèces  ;  on  en  connaît  en- 
Jeurs  mandibules ,  qui  se  terminent  viron  une  trentaine ,  et  Dejean  TCat. 
en  pointe  simple ,  tandis  qu'elles  sont  des  Coléopt.)  en  mentionne  vingt- 
bifides  è  Textrémilé  dans  les  Nitidu-  trois  dont  deux  seulement  sont  élran- 
les.  Les  espèces  de  ce  j^enre  ont  été  pla-  gères  à  l'Europe.  Nous  citerons  com- 
cëes  parmi  les  Boucliers  par  Linné  et  me  la  plus  commune  aux  environs  de 
Degéer.  Geoffroy  les  plaçait  parmi  les  Paris  : 

Dermestes.  Fabncius  est  le  premier  La  Nitidule  discoïde,   Niiidula 

qui  les  en  ait  distingués,  mais  il  a  em-  dUcoUka ,  Fabr. ,  Lalr. ,  Otiv.  ;  Osiiy- 


ma  diêcoidea^  Leichart. ,  Ins.  T.  i,  p.  el  -trto-oadoques.  Les  lUurs  sont  db- 

810,  n.  6  ;  Illig. ,  Col.  Bor.  X.  1 ,  p.  posées  en  corymbea  k  Textréaiitë  dei 

S81 ,  n.  4}  Herbst»  Gol.  ,T.  v,  lab.  rameaux.  Deur  espaces  de  NUrana 

&3»  fig.  7.  Longue  d'une  ligné;  an->  ont  encore  été  décrites  par  Us  pro- 

tennes  fauves,  avec  la  masse  noire;  fesseurs  Lamarck  et  Destoataines  ; 

tête  noire ,  sans  tacbe  ;  corselet  noi*  Tune  ,    Nitraria  ^nega/ensis  «  La- 

râtre  ,  obscur,  avec  les  bords  ferru-  marck  (Dict.  Ëocjcl»;  et  lU.  Gen., 

gineux^pâies  ;  ëly très  d*un  jaune  fau-  tab.  4o3  )  ;  te  A",  a/ricana  ,  Lamk,, 

ve  au  milieu,  avec  les  côtés  etl'ex-  (Observ.  sur  le  Voy.  de  Pallas,ëd. 

trëmité  noirs,   mélangés    de   jaune  française  ,  T.  Tiii,  p.  5i6)yestaQ 

fauve  ;  dessous  du  corps  noir  ;  pâtes  Arbrisseau  oui  dificre  du  iV.  siàirica 

brunes.  par  ses  feuilles  en  cœur  renversé  et 

Cette  espèce  se  trouve  commune-  par    ses  fruits   dont    la   forme  est 

ment  sur  les  cbarognes.  On  la  ren-  pyramidale  et  à  trois  angles.  Cette 

contre  aussi  dans  les  maisons,  sous  Fiante  croît  au  Sénégal,  ob  elle  a  été 

les  écorces  des  Arbres  et  quelquefois  découverte  par  Rpussilfon  ;  nous  IV 

«ous  les  pierres.                            (a.)  vons  reçue  du  même  pays  de  notre 

ami  Le  Prieur,  pharmacien  de  h 

NITRAIRE.  NUraria,  bot.  fhan*  marine.  Le  fiitrada    trideniata  de 

Ce  genre,  de  la  famille  des  Ficoïdet  Desfontaines,qut  croît  dans  TAinque 

et  de  la  Dodécandrie  Monogynie ,  L. ,  septentrionale ,  est  une  espèce  extré- 

fut  établi  par  Linné,  d'après  la  des*  mement  voisine  du  N*  seaegaUiuis^ 

criplion  et  la  figure  d*une  Plante  de  Lamarck.  EUea  des  rameaux  épineux, 

Sibérie ,  donnée  par  Scbober  dans  les  et  $ts  feuilles  sont  charnues,  cunéi- 

Actes  de  Saint-Pétersboure,  T..  vu,  formes  et  à  trois  dents  au  sonunet* 

p.  ^i5,  tab.  10.  U  offire  les  carac*  (o.,s.) 

tères  suivans  :  calice  très-court ,  per*  NITRATES.  CHUC.  Sels  r^luas 

«btant,  et  divisé  profondément  en-  des  combinaisons  de  T Acide  nitrique 

cinq  segmens  ;  corolle  à  cina  pétales  avec  lesOxides  oubasessali&ables.La 

oblongs,  ouverts  et  canalicufés  ;  éta-  plupart  des  Nitrates  sont  àVéutneu«> 

mines  au  nombre  de  quinze,  ayftnt  trej  quelques-uns  sont  avec  excès  de 

les  filets  subulés  ,  droits  ,  de  la  lon^  base.  Dans  les  Nitrates  neutres,  TOxi- 

gueur  de  la  corolle ,  et  leurs  anthères  gène  de  l'Acide  est  quintuple  de  cûm 

arrondies;  ovaire  ovale,  oblong ,  è  que  contient  la  base,  en  sorte  qu'il 

trois  ou  six  loges  ,  terminé  j^ar  un  suffit  de  connaître  la  composition  de 

style  court ,  épais  ,  et  par  un  stigmate  l'Acide  nitrique  et  celle  de  l'Oxide 

capité  et  trilobé  ;  drupe  ovale-aigiie,  métallique  qu'on  veut  lui  combiner^ 

contenant  un  noyau  dont  les  loges  pour  connaître  les  proportions  dans 

s'oblitèrent,    à    l'exception     d'une  lesquelles  cescorps  se  combineront  et 

qui  renferme  une  seule  graine  $  ce  avoir  immédiatement  l'analyse  de  td 

noyau  s'ouvre  à  ton  sommet  en  six  Nitrate  demandé.  C'est  une  des  plus 

valves  très-étroites.  Les  Ni tra ires  sont  utiles  conséquences  de  la  théorie  des 

peu  nombreuses;  l'espèce,  type  du  proportions  définies,  et  Ton  doit  au 

genre ,  a  été  nommée  par  Linné  Ni"  célèbre  Berzélius  d'avoir  insisté  sur 

traria   Scàoberi  ,    dont  Ln marck    a  l'tmpor lance  de  cette  loi  par  laquelle 

changé  inutilement  le  nom  spécifique  les    quantités   d'Oxigène  conteoucs 

en  celui  de  Sibirica.  C'est  un  petit  Ar-  dans  les  corps  en  combinaison  sost 

brisseau  dont  les  branches  très-nom-  toujours  en  rapports  simples,  c'est* 

•breuseS)  longues  et  fiexibles,  sont  à-dire  que  l'une  est  un  multiple  Pir 

^étalées  sur  la  terre.  Ses  feuilles  sont  un  nombre  entier  de  l'autre.  Le»  i^i* 

jsessiles,  linéaires,  oblongues  ,  un  peu  trates    neutres   étant    tous   saJubleft 

rétrécies  vers  la  base  ,  éparses   ou  dans  l'eau ,  il  n'est  pas  possible d'ob* 

xéunies  par  petits  faisceaux,  glau-  tenir  par  qi^lque  réactif  uo préctpilé 

.^ques  des  deux  côtés ,  un  peu  épaisses  d'une  dissolution  de  Nûrftte  qa^cott- 


3 Me ,  comme  on  en  obtient  û  Êhoà»  gnëste  qui  se  prodiment  eh  effiores- 
amment  dans  les  sul&tes  lorsqu'on  cence  dans  les  lieux  humides  el  sur- 
fait agir  sur  eux  un  sel  de  barvte.  tout  dans  ceux  oii  dominent  certaines 
Les  Acides  très*so)ubles  dans  1  eau  substances  azotées.  Ces  Nitrates  exi»* 
et  qui  ont  plus  de  fixité  que  TAcid^  tent  aussi  dans  quelques  terrains  po- 
nitriqiie ,  comme  les  Acides  sulfuri-  reux  oui  ne  renferment  point  ou  très* 

3ue  ,    phosphorique   et    arsenioue ,  peu  ae  ces  matières  organiques ,  et 

ëcoroposeni  les  Nitrates  à  froia  ou  alors  il  n'e;>t  pas  facile  d'en  expliquer 

k  une  température  de  loo  degrés ,  la  formation.  F,  le  mot  Potasse  ni* 

mais  sans  produire  d'efferveseence  ;  tratée  ,  dans  lequel  on  traitera  de 

seulement,  par  Tact  ion  de  l'Acide  la  composition  de  ce  Sel ,  de  ses  pro*^ 

sulfuriciue  concentré  »  il  y  a  dégage-  priétés  et  surtout  de  ses  usages  soit 

ment  d  Acide  nitrioue  bjdraté  sous  comme  objet  du  domaine  médical , 

forme  de  vapeur  blanche.  Tous  les  soit  comme  matière  importante  d'é- 

Nitrates  sont  susceptibles  d*étre  dé-  eonomie  publique  pour  là  ftbrîca- 

composés  par  la  cnaleur;  mais  ils  tton  de  la  poudre  à  canon.     (o..N.) 

ou   moins  torte  affinité  réciproque 

FAcide  pour  UhËase ,  de  la  base  pour       NITRIÈRE.  min.  II  arrive  sou* 


posésparla  chaleur  et  de  la  grande  tratée,   les  matériaux  salpétréâ  que 

quantité  d'Oxigène  contenu  dans  les  Ton  y  trouve  ne  sont  pas  suffisans 

Nitrates,  que  ces  sels  tendent  à  oxi-  pour  la  fabrication  de  tout  le  Nitre 

gêner  les  corps  combustibles  que  Ton  que  l'on  y  consomme.  Alors  on  forcer 

chauffe  avec  eux.  Le  Nitrate  de  Po-  en  quelque  sorte  la  nature  à  devenir 

tasse  y    par  exemple ,  possède  à  un  plus  prodigue  ;   on  rassemble  sous 

haut  degré  cette  propnété  lorsqu'on  des  hangars,  en  les  soumettant  aux 

le  chauffe  avec  du  cnarbon  ;  des  gaz  effets  d'un  contact  non  interrompu  , 

élastiques  résultent  d'un  semblable  les  matières  que  Ton  juge  contenir 

transport  d'Oxigène,  et  dans  Tinflam-  en  abondance  les  élémens  de  FAcide 

mation  de  la  poudre  à  canon,  dont  nitrique  et  la  Potasse;  on  en  forme 

le  Charbon  et  le  Nitre  sont  les  prin-  des  couches  artificielles,  et  au  bout 

cipales  substances  constituantes,  ces  d'un  certain  temps ,  et  avec  des  soins 

gaz  par  leur  expansion  subite  con-  renouvelés,  on  trouve   ces  condhes 


ou  Oxides  métalliques.  Notre  Die-  riches,   y.  Potasse  mitratée. 
lionnaire  étant  consacré  exclusive*  (nR..2.) 

ment  aux  productions  naturelles  ,  il  •  *  NITROGENE.  chih.  Nont  que 

n'entre  point  dans  notre  plan  de  faire  l'on  avait  proposé  d'appliquer  è  1  A» 

connaître  ceux  qui,  comme  les  Ni-  zote.  y.  ce  mot.  (dr..z.) 

unt'po«r'l«..ru.tl-yycioe^et  ^SS^J^SLenT-    '=='"•    "^^ 

nous  renvoyons ,  à  cet  effet ,  aux  OU-  ^  «  «u^  ^/içmcufc. 

vrages  modernes  de  chimie  oii  l'on       *  NITTA.  bot.  phan.  Sous  ce  nom 

trouvera  de  grands  développemens  est    mentionné    dans    Park   {First, 

sur  ces  Sels  et  leurs  applications.  Joumey  y  p.   336)  un  Arbre  de  la 

"^ k  nature,  il  nV  a  que  les  Ni-  tribu  des* Mimosées,  quii  se  rapporte 

de  Potasse,  de  Chaux  et  de  Ma-  è  \lnga  btglobosa  de  Palisot-Bean vois, 
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et  dont  R«  Brown  (  Ohêeru,  on  ike  ses  en  ^pi  ou  ea  capitale  tenaiiiftl , 

PtaïUa  A  fric,  of  D.  Oudney)  a  fait  etacoompa^ës  d'une  seale  bradée, 

le  type  de  son  genre  Parkia.  V,  ce  Neuf  espèces,  toutes  indigènes  du 

mot.                                          (g.  .n. )  cap  de  Bonne-Espërance ,  ont  été  dé- 

•NroNGTJE.  BOT.  ïHAN.  Nom  vol-  «'««  P»»-  ^.Bf^-  ""»?»"  *«?" 

gaire  du  Dalura  Tatula .  L, .  près  de  »"  *"«?  •'"'«"  •*,**  P«W«5«  pw  ,L- 

g  iio  uu^u.    ••  *»      j'     ■ ,',«;_  , „•  vers  auteurs  sous  les  noms  de  Protêt 

?rè.-commune.                        (o..K.)  '^'^^SI^'^^'^JS^^S^^ 

NIVAR.  uoLii.  Le  Fiuua  Mario  de  tes  ideoti<{ues ,  ce  qui  jetait  beauooup 

Lamarck  est  ainsi  nomme  par  Adan-  de  confusion  dans  la  synonymie, 

son  (  Voyag.  au  Sénég.,  pi*  9,  fig*  3i  )•  Le  Niuenia  Scepintm^  R.  Br.  ;  Pm» 

(n..H.)  teaSceptrumGustoifianiimySpMTm^uA 

NIVEAU   D*EAU.  critst.   On  a  {jicLSiociA.,i777,P-^b  ,Ui,àonû) 

quelquefois  donne  ce  nom  au  Bran-  est  une  très-belle  Etante   qui  croit 

chipe  stagnai.                               (b.)  dans  les  montagnes  du  pays  des  Hot- 

NIVEAU  DE  MER.   pois.  L'ua  *«"?'•  îî*»""'**'^-  J^  tf"?**.!? 

de,    noms,  vulgaires    du   Marteau.  SïJ  fi^Sl.n'Se'ïïœ: 

NIVÉNIE.  Niifenia.   bot.  .  Phan.  aura  déterminé  Salisbury  i  donner 

Genre  de  la  famille  des  Protéacées^  au  genre  le  nom  de  Panutomu$;  mais 

et  de  laTétrandrie  Monogynie  ,  L. ,  c'est  un  cas  exceplionnel  et  qui  ne 

établi  par  R.  Brown  (r/n/MOC/.  o/tAe  se  présente  que  dans  une  ou  deaz 

Soc.  léina.^  p.  i53)  qui  Ta  ainsi  espèces  très-Yoisines  Tune  de  J'autre. 

caractérisé  :  calice  quadrifide ,  égal,  (a..v.) 

entièrement  caduc  ;  stigmate  en  mas-  NIVÉOLE.  bot.  ?hak.  Nom  fran- 

sue  f  vertical  ;  noix  veutrue^luisantei  çais  sous  lequel  on  désigne  coaunur 

sessile,  entière  k  sa  base  ;  involuere  n^ment  le  genre  Zteucoium,  V,  Lxc- 

è  quatre  folioles  sur  une  simple  série .  ooiON.                                      (▲.  lu) 

renfermant  quatre  fleurs ,   endurci  p^xygRE^u    ^^    NIVEROLLE. 

après  la  roaturitë  des  fruits  ;  récepu-  _^    tt^^a^-^..  ^  -/r-L.  ilw  p- 

cle  plane,  dépourvu  de  paillettes.  Ce  ^"^  ^^^^^  ^"  «^^°'^*  ^"^'^^T"  ^^ 

genre  avait  été  publié  par  Salisbury  «« '"<>'•                                    \^^'^i 

[Paradis.  Londin.^  n.   67)  sous  (e  NOBLE-EPINE. BOT. THAii. Même 

nom  de  Paranomus;  mais  indépen-  chose  qu'Aubépine.  (^.   AusiSR.) 

damment  de  ce  que  le  caractère  as-  On  appelle  ainsi  dans  quelques  pro* 

signé  par  cet  auteur  ne  permettait  vinces  du  nord  delà  FranceTEptae- 

aucunement  de  le  distinguer  de  son  Yinette.  K.  Yinstier.               (b.) 

iWi/zie/^.,  le  nom  proposé  ne  pouvait  nqBULA.  bot.  phax.  (Adanson.) 

couvenir,d'aprèssonétymologie,au  Svn  de  PhvUis  A^  Phyllidf     (b.) 

genre  nouveau  ,  puisque  toutes  ses  ^y^^- «e  riiyiiw. /-.  i-hyllidf..    w 

parties, à  l'eiception  des  feuilles d*un  NOCCA.  bot.  p6ak.  Les  deox geo- 

petit  nombre  d  espèces,  loin  de  pré-  res  établissons  ce  nom  par  Mœncli  et 

senter  beaucoup  de  diversités,  étaient  par  Gavanilles,  ne  subsistent  plus.  Ce- 

au  contraire  très-remarquables  par  lui  du  botaniste  allemand  avait  pour 

leur  uniformité  et  leur  régularité.  type  Ylberis  roiundifoUa ,  L. ,  etiliiit 

Les  Nivénics  sont  des  Arbrisseaux  maintenant  partie  du  genre  HuIcJm' 

À  feuilles  éparses  ;  les  inférieures  bi-  sia  de  Brown  et  de  De  Candoiie, 

pinnatifides  ,    filiformes  ;    les  supé-  dans  la  famille  des  Gnicifèrcs.  (^»nt 

rieiirrs,  dans  quelques-unes,  planes  au  JNocca  de  Cavanilies,  adopté  et 

el  indivises.  Les  fleurs  sont  purpu-  nommé  Noccœa  par  Jacouin,  il  est 

rescentes;  jcs  involucres  sont  dispo-  maintenant  connu  sous  le  nom  de 


t 


KOG  SOC                   ùfi 

ÊàÇigmek  ^fMk  lui  a  ëtë  imposé  ipar  Gb-  te  .^tmiiinlea  ;  à  Teirtérieiir  on  aper- 

«        Yflntlles  lui-mênie.                  (a..K.)  çoît  des  ▼assttaiix  très-fina,  ramifies 

nocx:jea.  bot.  phan.  r.  nocca.  P:!Tf  a*°  '^*:^"/"!!  ""*•  •^'"" 

brane  li^si-mmce.  Ce  genre  ne  ren* 

!            MOCHELIS.  BOT.  VHAK.  { Dîoséo-  iermequ'uneesfièoeyleAoc^fiSffeaiifi- 

ride.  )  i>^  n.  de  italbue.  K^  ce  mot.  liaris ,  qui  se  trouve  dans  les  mers 

(a.)  d'£urope,    à  certaines  époques   de 

*NOCrHORE. Nocikora.UAM. Fr<  Tannée.                               (js; d..l.) 

Sr^'i"P^'?f^'^^P''TllT*!l  NOCTUA.  OI8.  Nom  que Savigny 

cet  celui  dÂoie,  ^o/iw ,  donné  par  ^  z^^^^a   k  „.,  «««  J  !J»o*     '  e'^,j 

quelques  auteurs  au   Diurouéoiîli ,  VlT'r^À  T  ^T  '^^'''^''     A 
Animal  que  l'on  araiicru  priTé.d'o.:  S^^^^^f.  "l^^V  «LT?L  uî^^ 
reiUes  eifteitnes.  Au  reileil  nous  pa^  ^i^'i^^                      '  Chouelteà.  r, 
niîl  fort  douteux  que  le  Douroucouli  ^«'«^^-                                    (^PB..«,} 
doive  être  considéré  comme  le  type  NOCTUA.  in»,  y*  Noctuelles. 
d'un  :geftie  particulier,  en  sorte  que  «i^  WÔCTUA.  moll.  Ce  genre  de 
k  nouveau  nom  pourra   bien  lui-  n\em  (/ioP.  Jffe/à.  Ostrac,,pne.  5i) 
même  ne  pas  être  adopté  des  «oolo-  ^^^^       j^^  admissible  ;  il  est  formé 
t5»««-                           t"-  <*  •»•-"•)  •  aux  dépens  des  Coquilles  qu'il  nom- 
NOCTILÎON.  Nociilîo.  mam.  r".  me  ThroncheS.  et  qui  entrent  an- 
VusPERTitiON.  jourd'hui  dans  le  genre  Cériihe;  les 
m>^^.^,*  *T^«T«n     %.•     ..  ^8*^*  seules  espèces  dont  il  le  com- 
NpG£iLUQU£.  IfocUiuca.  acai..  p^^^  g^nt  les  Cerithium  aicus  et  /«- 
Genre  de  Radiatres  mollasses  ou  Aca«  ntaium^                                   (d.  .b.) 
Mpfaes  libres,  ayant  pour  caractères:  .  *j^,^'rTiTTf?T  t  »            ^r    •#  /i  \ 
corps  liès«tir,  gélatineux,  trans-  «^^^^y^^,  ois.  Variété  delà 
parent  i    subsphérique  ,    réoifbmb  Hulotte.  V.  Chquettb,         (PR.-z.) 
oans  aes  contractions,  et  paraissant  NOCTUELLE.  i^^cAni.xtis.  Genre 
enveloppé  d'une  membrane  chargée  de  Tordre  des  Lépidoptères ,  famille 
de  nervures  très-fines;  bouche  inïé-»  des  Nocturnes,  tribu  des  Noctuéli- 
ritttre  contractile,  infundibuliforme,  tes ,  établi  par  Fabricius  aux  dépens 
munie  d'un  tentacule  filiforme*  La  du  grand  genre  Phalœna  de  Linné, 
seule  espèce  connue  de  ce  genre  n'a  et  adopté  par  Latreille  et.  tous  les 
encoiie  été  observée  que  par  SuriraT,  entomologistes.  Ce  genre  a  pour  can 
médecin  au  Havre.  En  étudiant  la  ractères:  palpes  labiaux  degraadeur 
oanse  de  la   phosphorescence  de  la  moyenne ,  avec  le  dernier  ^article  à 
mer,  Surirav  a  trouvé,  à  certaine»  peu  près  aussi  grand  que. la  pr^« 
époques  de  l'année ,  ce  petit  Animal  céden»,  et  également  couvert  d'écail- 
cn  telle  abondance  qu'il  formait  une  les.  Antennes   sétaoées  ,    ordinaire- 
croûte  asseï  épaisse  k  la  surface  de  ment  simples  ,  quelquefois  peeciuées* 
l'eau.  U  est  transparent  comme  du  dans  les  mâles  ;  une  lango^  cornée , 
verre,  gros  comme  la  tète  d'une  pe-  roulée  en  spirale;  corps  tont  recou* 
lite  épingle;  sa  forme  est  sphérique ,  vert  de  petites  écailles,  évec-rabdo- 
mais  en  se  oontvaotant  il  prend  quel-  men  conique.*  Corselet  souvent  hup* 
quefois  celle  d'un  rein.  Au  milieu  pé  %  ailes  le  plus  souvent   en  toit , 
de  sa  partie  inférieure ,  existe  une  dans  le  repos ,  quelquefois  se  recou- 
ouverture  de  laquelle  sort  un  ten-  vrant    d'une    manière  horizontale , 
tacule  filiforme  qui  paraît  tubuleux ,  d'autres  fois  posées  le  long  du  corps, 
el   à  o6té   une    espèce  d'oesophage  et  donnant  au  Papillon  un  aspect  cy* 
en  entonnoir.  Oans  les  contractions  lindriaue»  Chenilles  à  seize  pâtes  ; 
le  tentacule    disparaît  quelquefois,  chrysalides  dans  une  coque  peu  ser«< 
L'intérieur  des  Noctiluques  est  garni  rée  ,  et  le  plus  souvent  placée  en 
de  petits  corps  ronds  groupés ,  qui  terre.  lie  genUe  Noctuelle  avait  été 
font  sans  doute  des  mufs  ou  plutôt  indiqué  par  Linné,  qui  le  comprend 
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f)aB^  sef^PlmlèDeS' pQOfinanncyiiiid  bous    aàrnieiit    paru    adUntsaibles* 

langus.  Olivier  (  Ëneydo^padie:  jBié*<*  Nous  «apéroDS  être  en  étal  de  prëse»* 

^    t4ioaique)  place  lea  quatre  cent  cin^^  ter  ce  travail  dans  le  Supplément 

Suante  «-neuf   espèces  I  cfu'ilidëorit  âîiquel    nous    renvoyons.    l«:iireille 

ans  cinq  looupes  basées  sur  des  oon-'  (-FamAI^  Katttrelte  )   »  divisé  le 

sidératiobalirtfes  du>  port  des  ailes  «t  gemn- Noctua  >de  FabncÊnar,  pu  la 

dii  corsele^?  nais  ices>  divisipns  •  ne  famille  des  Noctuelles  ( ^.  ce  mot), 

suffisent  .p)Eis  pour  faciliter  les  ^ràcher-î  en^sii  gttireaf  il  a  tiré  ses  earacfères 


çLes  ,  et, ce  genre^es^t.  très-dif&^ila  à  àù  pombre^^einpnles  de  la  chenille, 
étudier  V il  éraii' cloue  nécessaire  4é- Iç.  61  suitoot  cieadîftléresces  qui  caisteat 
diviser  eii  ditfércqs  ^enre$",  ef  ,Ie  be-'  ^atas  Us  propbrtions  rdalives  de&  ar- 
sôin  Vèp   fait '\i'avii£lni  plus  sçotir,  (ioles -des.  noipea  labiaux,  i^es  Koo- 
<]u'acrtuéllernenlle  nombre  des  espèces  tuefles',  ^telleS'que  les  -adopte  Lè- 
se Tfioùte  à  plus  de  mille.  Les  auteurs  i^edtej^  ee distinguent  de  son:  ^enra 
du  Catalogue '''de»  Wpidbf^tères  'de  £fèbe>  parties' palpes  qui ,  dans  os 
Yienne ,  sentan  t  bii^n  5^^.^.  n4<}9^ské ,  defn  iers  «Lépidoptères  v  ^oot  termina 
ont  éti^bli  dausce  ilpùre  yingi-|pio9  pârri  an  «ârlicle*  allongé   el   nn-;  ses 
fainUles  i*.  et  ils .  ont,  {\ié  leurs  câf apy.  genres  Calyptra  et  Gonoptèrvien  aoat 
tères  du  npiQ[b^e  j^^  patres  .deà  cbe«  distinguêsparce  que  leurs  pal  pes sont 
iiilles  y.dc'tcu^  tgiyjfiâ,  de  leurs  cou-  gr^udsetque  leurs  ailes  sont  lou- 
leu^rs  et  du  ^x)r(.aai|[es  de  l'Inaecle  Jours  découpées.  Les  Noctuelles  sont 
parfit^.  MaiSj  celte  .distribution,  près*  des  Lépidoptères  de  tàiitè  moyenne; 
que  eu  tiéremeut  bas^  f  i^r  la  ççpnais-r  Uair^tétcfteai  ipelHe , . ifelfte  i  leurs  jeux 
saiicé  des  chenilles ,  ne  peut  ê^^e  ad-:  sonC-  asaobgrandsu  Lma  antennes  sont 
mi'sc^  comme  le  dit  fort ^len  liatreilie,  aétici&ea,  «orapoaéescd^ingraiid  nom- 
dans  une  méthode  si'tîfidelle.  HUbq  bred'articl«a:ooiirt6  et ipeii  dàstiorls; 
nerW  tlchsenhèi'mdr ,  dans  un  '  bu-  ettcs'Soni  tinçérë^  pHy-des  jeus  et  à 
vragélrèst^leildii'sur  Jbs  LépiddpCè-  hri  partie  isupéeicture  ^•b'^âte;  La 
l'es  d'fiuixipé;i^e&at  ariivés -aux  Nbc-  trompe  est  longne-,  mince;  formée 
tueUes ,  et  lesi  ont  -divisées;  provisbire*^  de  deux  pièces  4'éttwe&;L«apilnca  W* 
menton  un  grand  nombre  de  genres  biaux  sont  coudés  on  aaqaés  a,  Vcbf 
aâttfiie*  donner  .les  caractères  ;.  mais»  baee^  relevii^  el.porléstemnTant;  ils 
la  tnortiayunfcenLevé.OcbsenhQimeriit  sont  composés  de  trois  artideiy  dont 
la  science  q'uil  culdv ait  avec  suecèa^^  le  premier  tfès^'pouri,  QÔtidé>,  la  se- 
soDMLvrage  est  resté- iifiparfait.-  Ce  cond  plusjfeng:^  pUté  .grand  et  lrès~ 
M*eslqtiedanstceft  deèrntecs  temps  qœ  oomprimé,  ei  le<tnoioièioe  de  longueur 
IVeêtshchbe  i  «vient  de:  continuer  cet  moyenne  ;  tou^  oes  arliclea  sont  cmh* 
oûuràgb,  et/qu^k  «  doiinédes  .earac^^  Verts  die  poils  et  d'écaiUidB."Le  cqree- 
tères  aii!z  divere  genres  de  Noctilell«»  let  eat  tassez  ^rand^  oob«i8ri':de  poîb 
que  aon  prédéeeseèur  e  vait  proposés  ;  fins  quil  se-  détaclient*  ;fiiot4eaent  v  «I 


cet  otiTrage^st:  entièrement  en  :41e-»  qui  forment ,  dans.' un  grd ad  nombre 

maniib}  ctde  n^mibre  de  genre»  qu'il'  d'espèces,    une  'socte   do'crèie  de 

établît  flans  les  Ni^ctuelles  es^  si  con**  figura  àsses  '  Tariée'.   L'abdomen  est 

sidéréble,  que  nous  nlivons  pas  «ru*  ordinairement  de  forme*  oontque;  il 

devoir  ries  ladopter  tous.  Nous- avons,  est  moins couveptidepoils^'ue le  iobrae- 

oommencé, âveo'iibtnra/ifii  Boisduval,  let.Les-pattasontde loogneur  moyen- 

unèfiievue  dé  ces  genres/ et; nou$ n'a-'  ne-;  elles  Marient  beaueoopsuivont les 

dopleroniqueéeuxquiBontrigoulreii*-  espaces,   tant  ppiir  ^épaisseur  qne 

^seme)it  pécessarirés,  en  leur  féunissanft*  potf  r  le  nombre  d'épines  et  d'oppeoH 

tous  les  genres  qui  on   difil^rept^parl  dioti^eoTDésdQdti'elles  sont  aiîaées. 

des  caractères  (ropi  peu- tinnobés;  8b  Les'anèeis  spnt  couvertes  doifieotc» 

nm:s*a<vfons  pvfiiivr  ce  travail  ppomp-  écailles  -  imbriquées ,  très*-  setréer,  et 

tement,  nous'  aorkms  donoé  dans  cet  diversement  colorées  ;  les  svpénenre» 

ahticle  les  caractères  dés  genres  qui  sont  en  générai  nn^pru  pins  longnos 
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qtte   Ifiai  inférieives  »   et  celles  «  ci  rîeures  d  un.  rouge  yir^  avec  deux 

•oui  UQ  peu  plus  larges  et  moins  bandes  noires;  abdomen  enùèreme^ 

cbargées  d  écailles.  Les  cbcnilles  des.  cendré.  Sa  cbenille  vit  sur  leChéne; 

JNoctuelles  ont  seize  pâtes;  les  unes  elle  est  grise >  avec  quelques  tacbes    * 

ont  le  corps  lis^e ,  les  autres  Font  obscuces,  irrégulières ,  et  de  petits 

moins  velu.  Toutes   se   nourrissent  tubercules;  son  buitième  anneau  a 

de  feuilles  d'Arbres ,  et  il  n'y  en  a  une  bosse  sur  laquelle  est  une  pla- 

au'un  très-pelit  nombre  qui  vivent  que  jaune.  Cette  espèce  et.  quelques 

ans   rinténeui'  des  tiges  des  Yë-  autres  sont  coûmMS  sous  le  nom  de 

§{étauz.  Elles  se  cbangent  en  nyow  Licbenëes ,  parce  que  leurs  chenilles 

pbes   quand    elles   sont  parvenues  ont    la    couleur    des    làcbens  qui 

a  prendre,  tout  leur  accroissement;  viennentsurles  Arbres.  Ces  chenilles 

pour  oeite  opération  ,  elles  chercheol  ont  les  quatre  pieds  membr^neu'i: 

un  endroit  abrité  ,  soit  sous  un  tas  antérieurs  plus  courts,  et  marchent  à 

de  feuilles  mortes,  soit  sous  uneécorce  la  manière  des  chenilles  arpenteuses. 

d'Arbre  ^  soit  ej^fin  dans  U  terre  ;  elles  Nootiteluc  Hibou,  Noûiua  Proàw- 

se  fileotune  coque  très*légère  en  se  ba  ^  Fabr.  ;  la    Fiancée,  Eorram.  ; 

dépouillant  de  leurs  poils,  qu'elles  pi.  970  et  971,  fig.  434;  la  Pnalène 

lient  entre  eux  avec  quelques  fils  do  Hibou,  Geoff.  Corselet  en  crétc;  ailes 

soie   trèà-minces.  Quelques- espèces  en  recouvrement  ;  de;»»os  des  supé- 

passent  l'hiver  dans  cet  état,  mais  le  lieures  cendré  ou  brun,  avec  une 

plus  grand  nombre  reste  peu  de  temps  tache  noirâtre  en  forme  de  scie  près 

en  nymphe.  Quelques  observateurs  du  milieu ,  et  une  petite  tache  noire 

ont  vu  des4:henillesde  Noctuelles  qui  à  la  côte  pi^s  de  son  exirémité  1  ailes 

tuent  nott'-seulemeot  toutes  lesche-  inférieures  jaunes,  avee  une  bande 

nilUs  qu'elles  peuvent  attraper,  mais  noire ,  transverse ,  près  du  bord  pos^ 

nnénses.celles  de  leur  espèce;  elles  les  térieur.  La  chenille  est  rase ,  presque 

saisissent  par  le  milieu  du  Qorps  aveo  cylindrique ,  verte  ou  d'un  vert  jaun 

leur  mâchoire  ;  ejt  les  sucent^  ].usqu'4  n^tre ,  quelquefois  brune  ;  avec  deux 

ce<  qu'elles  n'aient  plus,  que  la  peau,  petites  .  lignes  hoires  longitudinales 

.   Les  NocUtelUs  se  trouvent  ordinal-  ^ur  la  plupart  des  anneaux  »  et  une 

remepl  dans  les- bots,  les  prairies  et  raie  jaune  longitudinale  de  chaque 

les  îanJinsoisleurs  chenilles  ont  vécu,  côté.  Elle   vit  sur  le  Séneçon,   la 

et  aux  environs. des  PUn^e^, sur  leih  Laitue,  l'Oseille,  la  Primevère   et 

quelbs  elles  doivenli  déposer  leurs  quelques  autres  Plantes.            (g.) 

ceufs*  Lie  pl«s  igfland  \npm)^e.  ne  .yjO-  r^^^^r^ 

lent  que.  vers  .le  oouohe^  jdu.  soleil,  '  NOCTUELITES.  Nociuelites,  nus. 

psaisil  y  eu  a?qu4lques  espèces  qui  Tribu  de  l'ordre  des  Lépidoptères  , 

sOBt  trè»r«g»les  pendant. le  jour,  et  Emilie  des  Npcturnes,  établie  par 

que  l'on  rencontre  sur  les  û^eurs,  oc^  La  treille  qui  en  formait  une  famdle 

cupées' à  cbevfiher  leur  uourrituireK  danssesouvrages  antérieurs  au  Règno 

Gomme;jnous  l'avons  dit  plus  haut,  Animal;  celle  tribu  renferme  les  es« 

ee  genre  est  très-nombreujx  enespè-  pèços  du  genre  Noctua  de  Fabricius. 

ceai  noua-jciserons  parmi  les  plus  re-  Ces  Lépidoptères  sont  pourvus  d'une 

merquables et  les  pUAS  comn(iunes iimx  ^piriuoai pe  et  d'ailes  très-propres  au 

environs  de  P«ri s  :         t      '  ypl.,  généralement  triangulaires,  soit 

.    La  HocTO^XB.FiAKcis,  Nçfiiua  éoar  lées,  soit  couchifes  l'une  sur  l'a  ur 

iS^Me,Fahr.;  la  Lichen^  rouge,  ËUt  tre ,  soit  en  toit  dapsle  repos  ;  le  cottw 

gram.,pl.  3s6,  f> i&64« Corselet hup-  de  la  plupart  est  robuste ^  avec  la 

pé;aiksea  recouvrement  s  le  dessus  thorax  épais  et  l'abdomen  çylindri- 

des4U(|érteures  d'un  grifib  obscur  y  avec  co-conique.  Les  palpes  labiaux  sont 

dts  raies  noises  4rèsK>ndées  et  nue  comprimés,  ordinairement. courts  ou 

tache  bkmehâire  divisée  par  quel-  de  longueur  moyenne,  termim^hms* 

qsestr^tslneictfj  dessus  des  iufy**  quempnt  ps^  uu  article  plus  petite 
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ou  beaucoup  plus' grêle  et  preMfiie  brt  è  celte  r«mille;  enfin ,  dans  ses 

nu;  les  chenUles  vivent  touiours  à  Familles  Naturelles  du  Règne  Ani- 

nu  ,  et  'ne  manquent  jamais  de  pâtes  mal,  il  a  tout  change,  en  plaçant  dans 

anales;  elles  en  ont  cômmunëment  sa  tribu  des  Faux-Bombyx  {Pseudo-- 

seize;  d'autres  n'en  ont  que  douze.  Bombyces)  les  genres  Cossus,  Zeu- 

Dans  un  grand  nombre  de  ?loctuë-  zère ,  les  genres  Arctie  et  Callimor* 

lites,   les  poils   ou    les   écailles  du  phe  et  plusieurs  autres  genres  nou- 

dessus  du  thorax,  et  même  souvent  de  veaux,  ^ous  donnerons  les  caracières 

l'abdomen ,  forment  des  crêtes  ou  des  de  cette  tribu ,  qui  necorre<i|>ondplus 

espèces  de  dents  ;  les  mâles  de  plu-  qu'entrés- petite  partie  à  son  ancien  ne 

siéurs  espèces  ont  les  antennes  pec-  tribu  des  INoctuo-Bomby cites  »  àl'ar- 

linëes.    Latredle   divise  ainsi  celte  tide  Faux-Bombtx  que  l'on  tton- 

tribu  :  vera  au  Supplément.  (n.) 

I.  Chenilles  à  seize  pâtes.  WOCTD  HNES.  »ooi..  bot.  Par  op- 

i.  Palpes    labiaux    de    grandeur  position  à  Diurnes.  A^.  ce  mol  .On  ap- 

mo^enne.    _  pelle  ainsi  des  fleurs  q«i  ,  demeuraDt 

Genres  :  Ebébb  ,  Noctublm.  fermées  pendant  le  jour ,  ne  s'ëpa- 

9.  Palpes  labiaux  grands.  nouissent  que  la  nuit;  telles  sont eeJ- 

Genres  :  CALTTfRA  ,Gomovtâre.  les  des  Nyctages.  On  a  aussi  étendu 

(JNT.  LêibairiSf  Fab.)  ce  nom  à  la  seconde  tribu  de  la  £i-> 

II.  Chenilles  à  douze  pales.  miUedesRapaces  qui  chasse  et  veille 

ni        1  ,  .  1  quand' les  autres  Oiseaux  donnent, 

1.  Palpes  labiaux  granas.  J,  ^  la  nombreuse  série  des  Papillons 

Genre  :  GiiRysoPTÉBB.  {  N.  Con-  q„-  .emblenl  redouter  Tédat  au  so- 

^'^'  '  leil ,  et  volent  iristemeni  dans  Jecré- 

9.  Palpes    labiaux    de   grandeur  puscule  ou  même  dans  l'obscurité. 

moyenne.  Laireille  l'imposa  à  la  famille  de  Lé- 

Genre  ;  PLUsrs.  {N.  Gamma'^  etc.)  pidoptères  qui  composait  le  genre 

f^.  ces  mots  à  leur  lettre  ou  au  Sup-  Phaiœna  de  Linné.  Cette  CamiWe  csl 

plément.  (g.)  ainsi  caractérisée  :  aîles  bor'txonla\cs 

TMi^^rt^T-TT  w  «     ,      j  ou  inclinées  dans  le  repos;  les  in- 

NQCTULE.MAM.  Espèce  du  genre  férieures  éiant  le  plus  ionvent  mu- 

Vespervlion.  r.  ce  mot.  (is.  g.  st.-h.)  ^^^  ^.^,„  ^^^:^^  ^  j^^^^,  ^rmé  par  un 

NOCTULE.   OIS.  On  a  donné  ce  crin  corné ,  foi  t  et  trè^-acéré  ;  tantôt 

nom  à  une  espèce  de  Ghoucîtie.  r.  com  posé  d  un  faisceau  desoies,  se  glis- 

ce  mot.  (DR..Z.)  samdansun  anneau  ou  une  coulisse 

du  dessous  des  ailes  supérieures ,  et 

T^OCTUO-BOMBYCITES.  Noctùo-  mainleriant  cet  organe  dans  cet  éiat 

BombycUts,  iNS.  Li  treille  don  nait  ce  lorsqnel  f nsecten'en  fait  point  usage  ; 

nom  (Ge/i.  Vrust.  et  Ins,)k  une  famille  antennes'  Sétacées  ;  '  chrysalide  près- 

des  Lépidoptères  noclurnes ,  renfer-  que    loujnurs    renfermée   rtans  une 

mant  les  geni-esCaUimOrphe ,  Aixiie ,  coque  et  arrondie  en  devant  ou  sans 

Litbosie,  Yponoraeute  ,  ^cophore ,  angles;   pales    membraneuses,    va- 

Euplocampe,  Teigne  et  Adèle.  Peu'  riant  pour  le  nombre.  Ces  Lépidop- 

après  (Cons.  gcn.  sur  les  Criist.,  etc.  j,  tères,  comme  leur  nom  l'indique, 

il  partagea  cette  familleen  deux  ;  dans  ne'  jouissent  de  toutes  leurs  faculiés 

celle  qui  conserve  le  nom  de  Noctuo-  que  pendant  la  nuit;    «lors  on  les 

Bjmbycites ,  il  ne  laisse  que  les  gen-  voit  voltiger  autour  des  Arbres  fieu- 


resArctie  et  Callimorphe ,  et  il  forme  ris  ,  chercher  leur  nourriture  el  t 

povr  les  autres  sa  famille   des  Ti*  plir  les* fonctions  pour  lesquelles  la 

néites.  Il  a  suivi  le  même  ordre  dans  nature  les  a  formés  en*  s^soconplant 

le  Règne  Animal  de  Cuvirr,  eu  don-  et  en  s'odcupant  de  la  reproduction 

uant  le  nom  français  de  Faux-Bom*  de  leur  espèce.  Pendant  le  jeor ,  œs 
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Pnpinons  se  tieanent  oochës  sous  des  Lalreille  partage  cette  famille  en 
feuilles  ou  accrochés  aux  troncs  d'Ar*  huit  iFÎhu»  :  l«s  Bombycites ,  Faux- 
bres  ;  le  plus  grand  nombre  ne  jouit  Boinfcyx,  Tinéiles ,  Noctuélites,  Tor- 
alors  d'aucune  activité,  et  se  laisse  deuses  ,    Phalénites  ,  Grambites  et 
tomber  à  terre,  si  on  vient  à  secouer  Plérophorites.  ^..ces  mots.         (a.) 
l'Arbre  sur  lequel  ils  sont  fi.és.  Il  en  jyomjj     ^„     g,  j^   j^ 
FSt  cependant  quelques  espèces  qui  ^           ^  ^             *•          ^^^^^ 
Dc  sont  pas  sa  engourdies  pendant  le  ^           ' 
jour ,  et  qui  volent  même  avec  beau-  ^NODOSAIRE.  Nodoaaria,  molii* 
coup  de  vitesse  ;  tels  sont  les  mâles  Ce  genre  a  donné  lieu ,  dans  ces  der- 
de  Bombyx  Zigzag  qui  volent  toute  niers  temps,  à  des  opinions  assez  di- 
la  îournée,  et  puissent  d'un  odorat  venses  pour  mériter  une  attention  par^ 
si  nn ,  qu'as  sentent* de  très-loin  une  liculière.  Il  fut  confondu  par  Linné', 
femelle  qui  n'a  pas  encore  reçu  le^  parmi  les  Nautiles,  genre  dans  lequel 
approches  du  maie.  Mous  avons- eu  il  avait  réuni  toutes  les  Coquilles  mul- 
souvent  occasion  de  vérifier  ce  fait ,  tiloculatres   connues  de  son  temps, 
«n  exposant  sur  une  fenêtre  ouverte ,  On  ne  peut  trop  savoir  quelle  a  étél'o* 
une  de  ces  femelles  qui  sont  extré-  pinic^n  de  Bruguière  à  l'égard  de  ce 
mement  lourdes ,  et  ne  peuvent  se  genre  ;  parmi  le  petit  nombre  de  ceux 
servir  de  leurs  ailes  j  nous  ne  tar-  qu'il  a  démembrés  des  Nautiles  de 
dions  pas  à  Yoir  accourir  deux  ou  Linné,  il  semble  que  ce  serait  plutôt 
trois  mâles    qui   cherchaient  À   la  i  celui   qu'il  a   nommé   Orlhocère 
féconder,  ei  qui  se  livraient  â  cette  qu'il  appartiendrait  qu'à  tout  autrew 
fonction  avec  an  acharnement  ex-  Lamarck,  dans  le  Système  des  Ani- 
tréme.  Les   femelles    de    quelques  maux  sans  vertèbres  (i8o>i),  créa  le 
espèces  de  Lépidoptères   nocturnes  genre  Orthocère;  il  donna  comme 
sont  «privées  d'ailes,  ou  en  ont  de  type  de  ce  genre,  le Nauii/us  JiapAa'^ 
rudimentaires  tout -à  «fait  inutiles  /itf«  de  Linné ,  et  par  la  caractéristi- 
pour  le  vol  ;  plusieurs  espèces  re-  que  du  genre  on  voit  que  Lamarck 
couvrent  leurs  œufs  quand  ils  sont  y  admettait ,  avec  des  Coquilles  mi- 
pondus,  avec  un- duvet  très-épais  et  croscopiques  perforées,  de  véjitables 
propre  à  les  garantir  du  froid.  Les  Coquilles  cloisonnées  avec  un  siphon 
chenilles  des  Nocturnes  sont  rases  continu ,  d'où  il  résulte  que  les  No- 
dans  un  grand  nombre  d'eripèces ,  ou  douaires  étaient  comprises  dans    le 
couvertes  de  poils  et  à  faisceaux  co-  genre  Orthocère.  De  Hoissy ,  dans  le 
lorés,  d'une  manière  souvent  très-  Buffon  Sonnini ,  en  adoptant  le  genre 
ëlé^anle;  le  nombre  de  leurs  pieds  Orthooère  de  Lamarck,  n'y introdui- 
varie  de  dix  À  seize;  presque  toutes  sit  que  les  Coquilles  microscopiques 
se  filent  une  coque.  Celles  dont  la  simplement  perforées,  soit  au. centre, 
peau  est  rase ,  la  font  toujours  d;ins  la  soit  sur  le  côté,  droites  ou  arquées.  Les 
terre  ou  dans  quelques  abris  retirés  ;  familles  formées  dans  la  Philosophie 
les  autres  se  servent  de  leurs  poils  Zoologique  par  Lamarck,  ne  présen- 
pour  lui  donner  de  la  consistance;  tent  point  encore  le  genre Noaoftaire , 
elles  la  placent   souvent    entre   les  mais  toujours  les  Orthocères  qui  le 
feuilles  des  Arbres ,  sous  les  écorces ,  contiennent.  Mootfort, ordinairement 
et  quelquefois  entre  les  pierres  d\in  »t  soigneux  de  multiplier  les  genres, 
-  mur.  Les  chrysalides  sont  toujours  semble  avoir  oublié  l'occasion  que  le 
ovalaires   ou  .  coniques  ,   arrondies  ,  genre  Orthocère  lui  offrait.  Ou  doit 
sans  proéminences ,  en  forme  d'au-  èlrcéloniié,en  efit't,(lenepasrencou- 
gles  ou  de  points,  comme   cela  se  trer  ce  genre  ni  aucun  autre  qui  puisse 
remarque  dans  les  Lépidoptères  diur-  le  remplacer  dans  le  Traité  sysléma- 
nes;  quelauefois  la  aurée  totale  des  tique  de  Conchyliologie  de  cet  auteur. 
laëtamorpiioses  est  de  sept  ou  huit  Ce  fut  Lamarck  lui-même,  dans  L'Ëx- 
mois.  trait  du  Cours,  publié  en  1811,  qui 
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proposa  U  genre  Nodosaire  qu'il  de-  répond  pour  ce  savant  Ao genre  Hodo- 
membra  des  Orthocères»  Ce  nouveau  sairedeFérussac^iiconlienllesmèines 
genre  est  placé  dans  la  nouvelle  iamii*  Coquilles  groupées  d*après  1  es  mèoics 
le  des  Orthooérées,  en  rapport  avec  les  principes.  Les  Nodosaires  n'occupent, 
Bélemnites,  lesOrtbocères  etlesUip-  <dans  le  genre  Orthpcére  de  Blain- 
purites.  On  ne.peut  disconvenir  que  ville,  qu'uneseclion  qui  renferme  les 
cet  arrangement  soil  fort  peu  na-  espèces  non  striées  et  à  loges  très- 
turel;  comment,  en  effet,  concevoir  renflées.  Latreille  (Familles  du  Règne 
des  rapports  entre  les  Nodosaires  et  Animni,  pag.  i63}  a  associé  aux  No- 
ies Hippurites  ou  avec  les  Béleronites?  dosaires  les  genres  Echidué ,  Rapha- 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  démembrement  nistre,  Molosse ,  Rëophage  ei  Spîro- 
des  OrtLooères  était  nécessaire,  et  il  line;  ces  genres  terminent,  dans  sa 
fut  opéré.  Cuvier  (Régne  Animal),  en  méthode ,  la  famille  des  ûribocératcs 
admettant  les  Nodosaires  de  La marck,  (^.  ce  mol).  Il  est  bien  certain  que 
les  a  placés  plus  naturellement  que  ces  rapprocbemens  ne  sont  point  ben- 
ne l'avait  fait  le  créateur  du  genre.  On  reux ,  et  que  parmi  ces  genres  placés 
le  trouve  parmi  les  nombreux  sous-  sur  la  même  bgne  que  les  Kodoêaîres, 


opinion  de  tiuvier  qi 
plus  rationnelle;  on  peut  donc  dire  Malacologie,  c'est-à-dire  qu'il  con- 
que Lamarck  a  eu  tort,  dans  son  der-  serve  du  doute  sur  plusieurs  espèces 
nier  ouvrage,  de  ne  pas  modifier  sa  de  Nodosaires,  mais  qu'il  est  œriain 
manière  de  voir  à  l'égard  desNodo-  que  le  Nodotaria  BaciUam a'mt  rien 
saires;  on  les r£trouve,  en  effet,  com-  autre  cbose  qu'une  baguette  d'Our- 
me  dans  TExtrait  du  Cours,  dans  la  sin.  Nous  pensons  a  cet  é^rd  d'une 
iamille  des  Ortbocérées ,  et  avec  les  manière  ditlérente  que  BUinviUc ,  et 
mêmes  senres.  Férussac  (Tabl.  sjst.  nous  nous  ti-ouvons  de  la  mènae  oç«- 
des  Anim.  Mollusques)  a  adopté  le  nion  que  D'Oibigny,c'esl-a<Ure qu'il 
genre  Nodosaire  ;  il  le  place  dans  la  faut  séparer  entièrement  les  Notlo- 
famille  des  Orthocères,  on  ne  sait  sairesdfes  grands  Poljthalamcs.  D'Or- 
trop  pourquoi,  avec  les  Icbthyosarco-  bigny,  dans  son  travail  sur  les  Ce- 
lites ,  les  Kapnanistres  et  les  Ortho-  pbalopodes ,  inséré  dans  les  Annales 
cératites;  il  partage  les  Nodosaires  en  des  Sciences  Naturelles  (janTier,  fé- 
Irois  grou]^  ?  le  premier  pour  les  es-  vrier  et  mars ,  1896),  commence  l  or- 
pèces  déprimées ,  il  répond  au  genre  dre  des  Foraminilères  par  In  famille 
Orlhocère  de  Lamarck  ;  le  deuicième  des  Sticostègues  qui  elle-même  corn- 
ffroupe  est  consacré  aux  espèces  cj-  mence  par  le  genre  Nodosaire  ;  mais 
findriques  <qui  ont  l'onverture  cen-  entre  les  mains  du  jeune  observaleur, 
traie,  il -correspond  au  genre  Nodo-  ce  genre  prend  une  grande  extension; 
saire  de  Lxmarck;  le  troisième  enfin  au  lieu  d  adopter  le  genre  Onhocère 
reuferme  les  genres  Molosse  et  Réo-  de  Lamarck ,  et  d*y  réunir  les  Nodo- 
pbaffe de Montfort, c'est-à-dire  des Co-  saires  du  même  auteur ,  puisqu'elles 
quilles  dont  les  loges  sont  séparées  par  -  en  ont  été  séparées ,  il  adopte  au  cou- 
des étranglemens  profonds ,  mais  Tun  traire  les  Nodosaires,  pour  y  rënnô- 
de  ces  genres ,  les  Molosses,  a  besoiu  les  Ortbocères  et  )ustemeiit  les  Béo- 
d'être  mieux  connu.  Quoique  Blain-  '  pbages  de  Montfort.  D/Orbigny  pv- 
ville  considère  la  plupart  de  ces  corps  -  thge  ce  genre  Nodosaii-e  en  cinq  sons- 
comme  des  baguettes  d'Oursins.,  il  genres,  parce  qu'il  y  comprend  taules 
les  range. cependant,  jusqu^à  nouvel  les  Coquilles  dont  les  loges  soniem- 
examen,  dans  le  genre  Ortbocère  qui  pi!ées  perpendiculairement  sur  un 
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seul  ave,  coaatdéranijodauiie  de  poà  ie^SjpiroUBesv  n  nos  obsertaéions  se 

d'imporlence,  dans  les. cai-aotènes  du  GonnrmienL.Le.cinquiérfieioi»s^iirc 

geore ,.  qu'il  existe  ou  non  un.  étran-r  est  nomme ,  Mucrouine  f  Jes  cbfes  ne 

glcment  plu»  ou.  moins  considérable  iont  plusairondies,  niais  Jplaéiies,  en- 

«ntré  cbaqtie  loge.  IL  nomme  Gian-  efaâssées  et  garnies  de  deoz  JamtiS  la- 

duline  le  premier  sous^gc^ve;   les  tëcales.  Tel  est  larranigement  des 

lo||es  sont. globuleuses ,  enobâssees ,  à  Nodekaires  de  D'Orbigny ,  qui ,  nous 

peiné  séparées  ;  le  second  sou^-genre^  le  pensous^>  a:  besoin  des  inodifica» 

les.   Modosaires  proprement    dites i  tions  que  nqus' Tenons id'in4iqiter^ 

comprend  les  genres  Nodosaire  'et  peul-étre  8era-tM>n'  poMé'  a  séparer 

Ortbocèrede  Lamarck;  les  Loges  sont  des  Nodosaires  le  premier ions-gen« 

«mpiiées  «uruii  axe  droit ,  non  en-  re  de  D'Orbigny,  les  Glandûtniesqui 

chassées )  Mais  souvent  séparées  par  ont  une  forme  et  un  enchâssement 

un  étranglement.  Le  troisième  sous^  particulier  des  loges  ;  on  pentcepen-» 

genre<y<.sous  le  nom  'de  DentalineS|  dant  aussi  les  considérer  comme  le 

rassemble  des  Goqaillcsiqui,  avec  les  commencenfent  d'une  série  dont  les 

mdmes  caractères  que  celles  du  sôus*  espèces  à  éiranglement  complet  se* 

penre  qui  précède,  ont  un  axe  tou-  raient  le  terme.  Le  ^eure  Nodosaire 

)oursan|ué.  Ici  nous  ferons  observer  peut  être  caractérisé >  de  la  manière 

3ue  nous  avons  trouvé,  dans  les  sables  suivante  :  Coquille  droite  ou  lé^r««> 

es  environs  de  Paris ,  uqe  Nodosaire  ment  oourhée  ,> formées d*une  série  d^ 

quièst  tantôt  droite  et  tantôt  arquée,  loges   plus  ou   moins  globuleuses  > 

car  il  n'est  guèfé  possible  de  faire  deux  enchâssantes ,  partiellement  ou  com<^ 
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genre  dé  D'Orbigny  ei>t  inutile.  Le^  le  plus  souvent  sur  un  prolongement 
Orthoc^riaës  forment  le  quatnèmé  dans  le  sens  de  l'axe.  A  l'exemple  de 
sous-genre;  les  loges. sont, superpo-  D'Orbigny^  on  peut  adnienra -plu- 
séessansétranglement,  etTouVerture  sieurs  sous-di visions  parmi  les  No- 
n'est  point*  portée  sur  un  prolonge-  dosaires  dont  le  nombi^  s'éMve ,  d'à- 
ment.  D'Orbigny  ne  rapporte  à  ce  près  lui,  à  quarante-neuf  espèces.'  ' 
sou»-genre  qu  une  seule  espèce  qui  ^  Espèces  subgUuleuses  ou  ovoï- 
est  le  ifodosa^  .lAayHléi  d^  l^a-  ^es;  loges  parùellement  enchâssées 
luarck,  aiicïuel  il  réunU,  comme  la  Us  pnes  dans  les  autres  (sous  genre 
ro^e  espèce ,  la  Spirolinite  cyhn^rar  Glanduline ,  D*Orb J. 
cëe  du  même  auteur.  Après  avoir  ^  __  , 
examiné  avec  le  plu»  grand  5oin  un  .^^^^^^i^X  f*™*  V^^ï'^'^^.  '*" 
grand  nombre  d'individus  de  cette  ^J^^^/,  R^'^'î»  ^}^'  **®  U^classe 
espèce ,  une  centaine  au  moins  it  Orî*  i*^^  Céphalopodes^;  Ann.  4es  Scienc. 
gnon, 
avons 

denx  i.^ , ^  .       _          _ 

en  faire  qu'une,  mais  qu'elle  devait  »?««»<>«    cette   Coauille    microsco*- 

rester  dans  les  Spirolines.  Notre  opi-  P»q»ic  qu«  Ç«r  les  figures  que  nous 

nion  esffottdée  sur  ce  que  nous  n'a-  ;*»<>»«»  de  citer  ;  die  est  ovale ,  glo- 

▼ons  jamais,  tu  l'enroulement  spiral  huleuse ,  lisse ,  teimmée  postéifieure- 

manquer  ^ moins  d'uAe  mutilation;  ^^^  ^^  pointe,  et  antérieurement 

il  faut  dire  aussi  que  quelquefois  I«r  un  prolongement  qui  pQPle  I  .ou- 

rcnroulemenl  spiral  est  exiréniement  7«;t«r«  a  «J>n  centre  qui  correspirad 

petit,  et  ft  pêne  sensiWe,  même  avec  *  i«e  de  la  coquiUe;  elle  est  corn- 

une  forte  loupe.  'Nous  pensons  dohc  Vosén  de  *mq  à  six  loges  enidi&ssées 

que  ce  sous-genre  de  D'Orbigny  ne  «'  empilées  comme  des  comcrsi 

sera  pà»  conservé^  mais  reporté  dans  ff  Espèces'  ailongéos  ,   cjiiadri- 
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que«,  k  logiM  globiileutesy  «ëfwréeâ  dopt  îi  «nncliil U présent  Dûstioon»- 

qttel^cfois  jusqu'à   r^ilraDfftemeiit  te.  il  meaiioun^  et  nom  àe  Jfodutana 

-NoDOSAïAJ^  RADiouLX,  jïodosarta  (T.  vi,  p*  71),  qui  serait  alors  syoo- 

radicuta^  Lamk» ,  Anim.  sans  vert,  njrae  d'ualidrys.  ^.  ce  mot*  Agardli, 

T.  Vil ,  pag  596 ,  n^  1  ;  Nauiilu*  ra*  enfia ,  vieut  d'établir  (  SyU.  A^or^^ 

<//ctf/0,  L.,6inel.,png.  SS^S,  11^18;  n°  40y  p.  76)  un  genre  Nodulatia 

Ëncyclop.,  pi.  465,  fig.  4,:  a,  b,  c;  i^u'îl  carnctërîse  ainsi  :  filanseos  ar<- 

D'Orbigny,  Voc.  e/A«  v^  5,  Modèles,  ticulés  ,  entièrement  gonilcs,  globu- 

1^^  lÏY.,  n^  1.  Cette  Coquille^  comme  leux  ;  une  seule  espèce,  ^pumigera,  en 

la  préoédenie,  se  trouve  dans  les  sa-*  fail  partie;  il  ne  nous  dit  absolument 

blés  de  la  mer  Adriatique   où  elle  rien  autre  chose ,  sinon  que  le  Ab- 

n'est  pas  très^rare;  elle  a  jusqu'à  deux  dularia  spumigera  croît  dans  lés  io»- 

lignes  de'  longueur;  elle  est  lisse  ,  ses  maritimes  de  l'île  Nodlemy.  Il  est 

oblougue,  atténuée;  les  loges  sont  diifficile   de  reconnaître   un  Hjdxo- 

Slobuleuses ,. fortement  séparées;  la  phytc  sur  de  telles  indications  qui 

ornière  porte  une  ouYerlure  centrale  peuient  convenir  4  cent   oa  deus 

sur  un  prolongement  également  dans  cents  autres.  (b.) 

Taxe  de  la  coquille.  .  -.^r^^v*»»  ^^^w.  « 

NODOSAIRE   LAMBLMtJSB  ,    Kodo^  ,  •NODtJLARIA.  FOOT.  ^,Ç"'» 

êana  lamellom,  D'Oibigny.,  /oc.  ci/.,  ^"^'Vi,^"*  ce  nom  par  Oken  [SjsL 

pag.  a55,  n»  17,  pi.  10,  tig.  4,  5,  6.  ^«'«^- ?•  U  p.  9*).  aux  dépens  des 

Espèce  extrêmement  petite,  compo^  Corail  mes  de  ses  prédéc^scuw,  com- 

sée  de  cinq  loges  globuleuses ,  sépa-  P»^"^  des  Tubulau-es.  des  Ddolees. 

réespar  un  étranglement  assea  pro-  ^«f  Halimèdes,  des  Uaiaxaures,  el 

fond;  ce  qui  la  rend  surtout  remar-  niêrae  des  Acëubulaires  de  Lamou- 

quaWe ,  ce  sont  les  douse  lames  Ion-  fj>"*  Wous  ne  croyons  pas  que,  dans 

gîtudinal^,    parfaitement  symétri-  1  état  actuel  des  connaiwances  xoo- 

ques,  qui  ornent  sa  «urface  exlérieu-  logiques,  ce  genre  puisse  être  adopté. 

re  :  on  la  trouve  dans  l'Adriatique.  ^^ j,  ,--,..♦  ^i^  { "j 

'  (n.H)         NOELI-TALLBOT.raAK.(Rbéede, 

'^  NODDLAIRE.  Nodulariay^^.  Hoit.  MaL   T.  iv,  t.  56.)  î«om& 

CRYPT.  Lyugbye ,  dans  son  Tentamen  P^^*  ^^  *  Antidesma  Altsiiena.  V^ 

d*Hydroph>toIogte  danoise,  pro{)ose  Antidesmb*  iB.) 

de  substituer  ce  nom  à  celui  de  Xe-       j^qem   ^^   SABIL.    bo».   raAX. 

ma/ieû,  pour  un  genre  de  Chaodinees  gy^^  égyptien   de  Coracan.  ^.  ce 

ou  peut-être  de  Fucacées»  que  nous  „[q|^     ojr 
avons  établi  sur  le  Con/e/va  fluviati" 

iiê,  I^ ,  en  1 808.  U  donne  pour  raison        *  N06 AUS.  Nogau$.  grust.  Genre 

de  ce  âhaUgement ,  que  le  mot  />-  de  l'ordre  de  Siphonost6nes ,.  famille 

manen    ressemble' trop  à   celui  de  des , Galigides ^  établi  par  Leach,  el 

Xe///BUn/}Âz,  que  porte  un  autre  genre  que  Latreille  n'adopte  pas.  Les  ca- 

de  Sprengel.  Cette  opinion  n'a  pas  ractères  que  Leacb  donne  &  ce  genre 

prévalu,  et  tous  les  algologues  ont  sont  :  deux  courtes  soies  ou  tubes 

adopté  noire  genre  et  la  désignation  ovifèrcsà  la  queue ,  portant  plusieuç 

qui  rappelle  l'bommage  que  nous  stj^lei  à  leur  extrémité;  les  trois pre- 

avions  voulu'  rendre  au  mérite  per-  mièrcs  pièces  de  l'abdomen  avant  les 

sonnel    d'un    naturaliste    parisien,  côtes  arrondis^,   tandis  que  le  qua* 

Roussel  f  dans  sa  Flore  du  Calvados ,  trième  et  le  cinquième  les  ont  termî- 

avait  aussi  formé  son  genre  Nodu"  nés  en  pointe.  Tête  en  forme  de  fer 

lariaf  doni  le  Pucus  nodosus  éitÀi  le  è  cheval.  Ce  genre  ne  se  compose 

type;  il  se  pourrait  que  ce  fût  celui  que  d'une  seule  espèce  qui  a  été  rsjh 

que  Lamouroux  se  proposait  d'adop-  portée  d'Afrique  par  Cranch ,  zooio- 

ter  dans  la  famille  dc^Fucacëes,  lor»-  giste  de  l'expédition  pour  la  recber- 

que,  dfuis  l'un  des  derniers  ariicles  che  des  sources  du  Zaïre  j  il  ratrgwi- 
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v^rà.on  degré  delatîMidt 'tua,  et  mkorm  appelé  iNoiaiBm  ^  aux  An* 

ciuatre  de  longitude  est  du  méridiiQa  tille»*,  le  (r uit  d'une  «spèce  du  genre 

cU  Londres  ;  c'est  :  Ompkeléy  et,  dans  les  Indes  ,  celui 

Le  NooAus  DB  Latrsili^ y  Abjvitf  de  rArëquîer  ordinaire.  L'Arachide 

Xa/r»7/if|  Leach,  Dict,  deaScictices  a    éié    auMÎ  appislée  r^oisBTTX  de 

Naturelles,  T.  xiT,  p.  536.   Il  est  tsark.  (i^*R) 

d'une  couleur  pâle ,  sans  tâches,  (g.) 

*  NOGOSSUM.  bis.  Même  chose  ^*^^}^^'^J^:^^'^iîf''^'™A^' 
que  Charlologoi.  r.  ce  mot.      (b.)  lf^^^i}ii*nfIumà.Not^.  6««..5,p.585) 

lervorkt.,?  ^  .  «rpciie.ainsi  un  nouveau  gem^  de  u 

NOGROBE.MOW..  Genre  propose  f^j^ille  des  Yiolàcëes ,  ayant  pouv 

parMonlforljTmtëbyslémaUqucde  ,yj,ç  i^  riolalan^fiora  de  Poiret, 

Conchyliologie,  T.  I.  p.  975)  pour  un  et   Viola  Ujbanihu^   d'AuWeti  et 

corps  que  Rnorr  rapportait  aux  Verr  qy.'y,  cjiFatflëiise  de  la  maïkière  suî- 

roicuUrcs     mais  que  Monlfoit  prër  vante  i  le  calice  est  à  dnq  divisions 

tend  être  cloisonné.  Comme  person-  profondes,  irrëgulières,  persistantes, 

ne  depuis  cet  auteur  un  peu  suspect  dëourr^lcs  à  leur  base  sur  le  pédi- 

pour  la  bonne  foi ,  n  a  vu  cette  Co-  ^||e  j  u,  poules ,  au  nombre  decinq , 

auille,  on  doit  se  tenir  dans  Imcer-  Inégaux,   persistons  et  hypogynes; 

Utude  jusquà  nouvel  examen.  \^  supérieur   uès-grand,  rétréci  et 

iu/\m  A  o     1      .         vD/«tt)  comme  onguiculé  i  sa  base  ,  où  il  se 

NOÏRA.  OIS.  Espèce  du  genre  Per-  termine  en  un  éperon  très-long;  les 

roquet.  V^  ce  mot  (dr..».)  étamines,également  persistantes, sont 

*  NOIRAUD.  POIS.  Espèoed'Acan-  alternes  avec  les  pétales;  leurs  filets 
Ikure.  V.  ce  mot.                       (b.)  sout  courts  et  libres  ;  leurs  anthères 

NOIR  -  BOUILLARD.  ort.   Syn.  ^^\  comprimées  ,  libres ,  terminées 

vulgaire  de  Chevalier  Arlequin.  V.  f  "Peneurement  par  une  membrane 

Chevalier.  (he.  .».)  *  ««"^  ^««  •  ?  ouvrant  chacune  par 

mrvtn  «iiAiumi?Arr  c  i  un  Sillon  longitudinal  ;  les  deux  SU- 

If Ora-MAWTEAU.  OIS.  Syn.  vul-  p^rieures  sont  munies  À  leur  base 

gaire  de  Goéland  4  manteau  noir.  V\  ^^^  appendice  filiforme  très-long; 

ÎMOUETTE.  (DR..E.)  \^  disque  manque  \  lovaire  est  libre, 

*  NOIROU.  OI8.  Espèce  du  genre  sessile^à  une  seule  loge,  contenant 
Coucal.  y%  ce  mot*               (DR..8.)  un  grand  nombre  d'ovules,  insérés  à 

NOIRPRCN.    BOT.    FHAK.     Pour  *»«>«    trophospermes  pariéUux  ;  le 

Nerprun,  r.  ce  mot.  (b.)  »»Ï'«  «»'  »»PP'«  fl  terminal  ;  la  cap- 

itfkfov'ivni?  «il         •  >ul<i  «Si  triangulaire ,  à   une  seule 

NOISETTE.    Koix.    Espèce    du  W  polysperme,  s  ouvrant  en  trois 

génie  iSuime.  (B.)  valves,  portant  les  graines  attocbées 

NOISBTTE.  BOT.  PHAN.  On  appelle  sur  le  milieu  de  leur  face  interne, 
ainsile  fruit  du  Noisetier  ou  Coudriei'.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu 
/^.  ce  mot.  De  Candolle  appelle  aussi  nombreuses  ;  elles  croissent  toutes 
Noisette  {Nucula)  une  espèce  de  dans  l'Amérique  méridionale:  Ce  sont 
fruit  à  enveloppe  osseuse ,  à  une  loge,  des  Arbustes  volubiles  et  grimpans  ^ 
à  une  graine ,  indéhiscent,  dont  le  pé-  a^ant  des  feuilles  alternes  et  en- 
ricarpe  est  peu  ou  point  distinct  de  tières  ,  munies  de  deux  stipules  pe- 
la graine ,  et  qui  est  souvent  enchâs*  tiolaires,  entières  comme  les  feuille», 
se  dans  un  iovolucre  ;  tel  est ,  selon  Les  fleurs  sont  axillaires  ,  réunies  en 
De  CandoUe,  le  fruit  du  Noisetier,  nombre  variable  et  pédonculées;  le» 
Mais  nous  ne  pensons  pas  que  cette  pédoncules, articulésversleurmilieu^ 
espèce  de  fruit  doive  être  admise,  oii  ils  portent  deux  petites  liraciée» 
Elle  offre  tous  les  caractères  de  celle  opposées,  sont  munis  à  leur  base  de 
que  la  généralité  des  botanistes  ont  plusieurs  autres  folioles;  les  fleurs 
nommée  GiiÀNo.  V.  ce  mot.  On  a  sont  renversées.  Ce  genre  tient  ea 
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quelque  sorte  le  miUêu  entre  lei  *   NOIX.aov.mAV.  C'est  le*  froîtda 

|[enres  F^ioia  et  lôniriium;  il  se  dis-  Noj^er.  ft^*  ce  mot.  On  donne  aussi  ce 

tingue  du  premier  par  la  forme  de  sa  nom  à  une  espèce  de   friût  médio- 

corolle  et  par  son  calice  dëcurrent  crement  charnu  ,  contenant  un  imau 

sur  le  pédicelle'j  du  second ,  par  sa  unilocuiaire ,  monosperme.  Ce  ntiil 

corolle  ëperonnée  et  ses  deux  ëta-  ne  se  distingue  de  la  drupe  que  parce 

mines  supérieures  appendiculëes.  que  la  partieexterne  est  moinsépaisse 

OuUiS'ies  deUz  espèces  qui  servent  et  moins  charnue.  Tels  sont  les  fruits 

de  type  àoè  genre,  Kunth>  dans  du  Noyer,  de  1*  Amandier,  du  Coco- 

louvm^  cité  précédemment,  en  df»  tier^  etc.                                   (a.,  b.) 
crit;dettK   nouvelles  :  i'utie  ,  qu'il 

noninle  NoUeiiia  frunguiœfolia  ^  et  On  a  souvent  fait  du  mot  Noix, 

ou'iLiigUrepl.  499^  a4;t^  EUe  croît  accompAgné  d-une  ëplthèie  dîstinc- 

dans  4es  Andes  dePopa^an  ;  4'autrêtj  tîve,  un  nom  spécifique.  Ainsi  l'on  a 

Njoiâûttia  pmH)éerï8is;  croft' dans' les  appelé: 

MissiciosderOrënoqoe.Ceitiedemièr#  Nûilx  b'AcATotr,  la  graine  du  Oïs- 

est  tnès^voiside  du  p^ioiu  ffjbtUi/Aus.  àuwium, 

lie.  proleseeur  Marti  us,  dans  ses  JVoPa  Noix  h^P^këg^  celle  de  TAréquirr 

Gênera  et  Speoies  du  Bnésil ,  décrit  et  qui  se  mâche  avec  le  Bëlcl. 

iiguTcsous.  lenomdeJVbùrtfr/ia/T^/i-  Noîx   de  BAKooci^'/'k  fruit  du 

folia^loc^  tU.,  p.  94,  tah.]6 ,  une  Plante  Batlcoulier  [fleurîtes.  ) 

qui  n'appartient  pas  è  ce  genre.  C'est  Noix  des  Barbad^  ,  celUî  du  /a- 

celle  qu'Auguste  de  Saint'^iilairè  a  trdpha  cathartica. 

décrite    et  Dgurée  dans*  les  Plantes  Noix  de  .BéciKEa.  et  non  de  B&- 

médidales  des  Brasiliens,  Sous  le  nom  cuiba ,  le  fruit  résineux  d'un  Arbre 

A^AnthUteatmiutarU^  %:  19;  Cegètire  ipconnu  de-  l'Inde  dont  on  extrait 

diffère  des  Nôièteltia  p»r>  son  <iatice  non  une  huile  employée  contre  le  cuacer. 

prolongé  k  la  base  sur  le  pédoncule ,  ,  Noi:i^ï)£  Ben  ,  les  fruits  do  Sésame, 

et  surtout  pin  Sa  capsule ,  qui  s'outre  Noix  de  Bsnoaxx,  le  Myrobolan 

avant  aa  maturité  en  trois  valves  qui  citrin. 

resi«tit  écartées ,  ei  par  des  graines  Noix  de  Castoa  ,  le  fruît  d*un  Ar- 

bordééS'etmenibranetlses.  Lemême  bre  indéterminé   du  Sénégal,   em- 

auteur,  dans  l'ouvrage  cité,  fait  un  ployé  pour  lés  contusions, 

genre  particulier,  sfous  le  n6in  de  -lioix de  Cocos,  les  fruits  du  Co<> 

CorynoBiylis  pour  le  Kiota  Hyb^in*-  coiier.   . 

iàu$ ,  oui ,  ainsi  qne  nous  l'avons  dit  Noix  d'eau  ,  joeux  de  la  Mlcre. 

prëcécfefttment ,   forme    le  type   du  Noix  dic  Girofi<e  ,  les  fruits  du 

getii*d  <JVowe//iade  K  unth .  Ainsi  donc,  Rauenalu» 

ce'genre  nous  paraît  devoir  être  siip«-  Noix  d'Ikde,  les  Cocos  cfaes  les 

primé.  Nbos  pensons  de  même  que  le  anciens  «voyageurs. 

genre  Gloàsarre/tf  du  professeur  de  NoiX  IsAOtTR,  la  Fère  de  Saint- 

Municb,  doit  cire  réuni  au  genre  Ignace*^,  ce  mot. 

.NoiseUia'f  n'ayant  aUcun*  caractère  Noix  De  Jauok  ,  la  grosse  variété 

f>ropre4  Peit  distinguer.         (a.  r.)  de  Noix  ordinaire  dans  les  ralvcs  de 

■  '  ^Arff ^r>^mrr^n                         nif  *  laquelle  Ics  parf umeurs  tnettent  une 

...NOISEXTIER.  BOT.  MAN.Mêroe  paire  de  gaJte. 

.chose  queiGoudner.  f^.mot.      (fi.)  ^oix  nu  Madagascar,  la  mène 

^NÔlSILLEETiNOîStLtER.BOT?.  fchosc  que  Noix  de  GiroBe. 

ruÀN.LaNoisateeircNoîsclîerdans  ^^**^,?;  °^' .^^^»^'* »    le  fruit  du 

kiertaîns  '  cantons    duimi^i    de    là  ^J^^t'^^ff^"^'  ^         •       -j.«c. 

y^     ç^                                          .gx  •    Noix  iVE^  MARAIS,  la  même  diose 

•^                                                   ^    '  quAnacame. 

'  "^  NOiTIBO.  OTS.  Espèfce  du  geure  -   Tioix  de  '  MéDBciNB ,    le  Pignon 

-Ebgoulevent.  f^vcemot/  "(du.',»:)  €*Inde**" 
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^  Noix  mAdicikaiji  «  le  fruit  du  lUn*  avec^  les  BorrAgin^es ,  surtout  avec 

dier.  çellas  de  Va  section  que  K.  Brown  n 

Noix  DE  MirEi* ,  celui  du  JPa/«/'a  converùeseu   famille   sous  le  nom 

JUeteL  d'Uydro^byllées. 

Noix  des  Moluques  ,   la  même  La  ]Nof.ANE  STAi«éfi ,  Nolana  pros" 

chose  que  Noix  Toroique.  traia^  L.  fils^  et  I^amarck  (Illuslr, 

Noix  MvscADE ,  la  graioe  du  Mus^  des  Genres ,  labi  97)  »  est  uue  Plauie 

<:adier.                                           •  herbacée  dont  les  liges  sont  rameuses 

Noix  kàbcotique,  le  fruit  d'un  et  é4aléf3i;r}es  feuilles  altpnTepr»  ova- 

Arbre  indéterminé  de  llnde  doiii  les  les  ei  péiiolées  ;  les  fleucs  bleues  ; 

propiiélés  sont  les  mêmes  que  celles  solitaires  et  ai^ilUire^»  Ci^tte  Plapie , 

des  Coques  du  Levant.  ori^ipairexiu  Vévo\\f  est  cultivée  dans 

Noix  Pacane,  le  fruit  du  Pdca-r  les  lardips.^e-,  botanique  de  l'Éuroi^» 

nier ,  espèce  du  genre  Noyer.  Ruiz  et  Pavon  ont  décrit  et.  iieuré 

Noix  Pistache  y  le  fruit  du. Pista*-  dans  la.Flore  du  Péipu.et  dv  Coili'» 

chier.  t.  11a  ^t  i:i5,  piu^iefirs  flspi'QC^sipdir 

Noix  de  Serpent,   les  fruits  des  gèaes^ooii^roeâapréoédciute,  du  Pé^ 

Nandirobcs  et  du  Cerèera  Ahou.aï.  rou*.  J:liles*  00^'  feçu-.  les  AQM^  d^ 

Noix  DE  TERRE  ou  Ti>:Rtt£rNoix,,  ^^Otia  ççrGHiUa  ,^»  spoJàulolj^f  iV. 

lesracinesdviBuniumliui&ûfastafium-  iitfiaiati' N.  re^vuluié^*'   .      ,.(o«*V.>> 

Noix  vomique   la  graine  du  Vo-  NOLt-TVI&TANGBRE.'wr.  rsxff. 

miimier ,  espèce  du  genre  A/rycW  ^^^  scientifique  dcr  la  Balsîtmlne  d« 

^-ï-éVEDESAlKT-lGNACE.            (b.).  fc^is.  r.BÀLslMl^Ê.                       '  (B.)' 

NOIX  DE  GALLE.  BOT.  zooL,/^.  .N0LINV..Ai>/W..^DT.;,P4i^ 

^^^^'  Genre  de  piaUles  de. ia  famille  .des 

NOIX  DE  MER.  mo|.l.  Nom  vulr  .Colchicacëes  et  de  THepbaudrie  !f!rÂr 

gaire  el  marchand  du  JEfi/i/a^y7t/?i///a.  fiynie,  L«,  ct^iblip^rt  le  profisSseM** 

On  a  aussi  appelé  Noix  fasoij&e,  le  Richard  (  in  Michaux    Fl^r. .  J3or^ 

Bulla  Amplwira ,  et  Noix  paptra^  jim. ,  1  »  p.  so7)j:et  oui  «^BTre  lesiCarao* 

GÉE  ou  Muscade  le  Bulla  Physis,  Les  Cères  suivans  i  lis  calice  est  fiétaloïde.. 

Numismates  ont  également  été  nom>-  ^  six  divisions  étalées ,  égaies  et  .0«ar 

mées   quelquefois   Noix   tomiques  ies;  les  étaraine«,j au- nombre  de. sixi, 

vossiiiEs.                                       (B.)  sont  plus  courtes  que  le  calice,  ayant 

m/M  AWA      •^-.     «r     A    »«,^     *  leurs  hlets  sobulés ,  leurs  anthère^ 

NOLANA.    BOT.    r.    Agaric   et  cordiformos,  oblongues  ,  et  légère- 

noLANE.  ment  émarginées  au  sorometr  L'tf- 

NOLANE.   Nolana*    bot.   ^ban.  vaire  est  à  trois  angUs  et  à  trois  lo» 

Genre  de  la  Pentandrie  Monogyuie  ,  ges,  surmonté  d'ipa  style  opurt  que 

L.  y  ainsi  caractérisé  :  calice  persis-  terminenjrtroi$sti9mates.QqfurtS9«olh- 

tant,  très- large,  à  cinq  angles  et  à  tus  et  recourbés.  Le  fri|it  est  uue 

cinq  divisions;  corolle carapanulée,  capsule   m^braneuSQ,  arrOndie^'ft 

beaucoup  plus  grande  que  le  calice  ,  trois  logesi  monaapermes  dpnt.unjS 

plissée,  à  cinq  lobes  peu  profonds;  ou  deux  avoitent  auelquefois  ^  elle 

cinq  étamines  ;  cinq  ovaires  du  mi-  s'ouvre    par    le  dédoublement  »dêâ 

lieu  desquels  s'élève  un  st^le  terminé  .cloisons.  Ce  genre  se  con^posa  d'une 

par  •un  stigmate  caplté;   fruil  drur  seule   espèoe  ,  Kolina    GetfKgiana  ^ 

pacé,  composé  dç  cinq  carpelles  ré  u*  Michaux,  li>c,  cit.  C'est  une  Plante 

uis    et   soudés  par  la  b:«se,  ovales,  .vivace ,  ^vyant  un  bulbe  à  tutiiques, 

situés  dans  le  fond  du  calice;  graines  .d'où  s  élèvent  des  feuilles  très-étroi*- 

arrondies)  solitaires  dans  chaque  loge  tes ,  longues  de.  cinq  &  neuf  poUcesi, 

ou  carpelle.  Ce  genre  a  été  plaeé  dans  coriaces  »  striées   et  rud^s  sun  Ieu4s 

la  famille  des  Solanées  ;  lii*  ^  dbsiinp-  bords.  La  :  bampe  est  hams.de  deux 

ports ,  par  la  structure  de  son  Âuit»,  -pieds  etijuteie  «M-d^là^iiMtBiitiiufë" 
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rieiù-ement  quelques  feuilles  épfneÈ:,  tides  à  ces  organes ,  et  les  Epédla 

et  supërieurement  elle  se  ramifie  et  un  seul.  La   tête  des  Nomades  e^t 

PorCe  une   grappe  de  petites  (leurs  aussi  large  que  le  corselet,  apbtie 

Blanches  pëdooculëes.  Ce  genre   se  anlérîeurement,  et  garnie  sur  le  froiK 

rapproche  À  la  fois  du  Phatangitim  d  un  duvet  ou  de  poils  serrés  etceu- 

et  de  VHeionias,  i«a  spule  espèce  qui  chës.  Les  yeux  sont  grands,  entiers 

le  conipoie  croit  en  Géorgie.     (A.  R.)  et  ovales  ;  on  voit  sur  le  vet  tex  et  en* 

tre  eux ,  trois  pelits  yeux  lisses.  Les 
NOMADE.  JVo/nac/tf.  INS. Genre  de  antennes  sont  un  peu  plus  coorics 
l'ordre   des  H^rmënoptères  ,  seciîom  que  te  corselet ,  de  treize  articles  dans 
des  Porte-Aiguillons,  famille  des  Mel*  les  mâles»  et  de  douze  dansles  femd- 
lifères  ,  tribu  des  Apiaires ,  division  les.  La  lèvre  supérieure  est  presque 
desOucultnes(Latr.,  Pam. Nat.},ëta*  cornée,  assez  grande,  arrondie  an- 
bli  pnrScopoli  aux  dépens  du  grand  tërieurement ,   convexe   supérieure- 
genre  Apis  de  Linnë  ,  et  adopté  par  ment  et  concave  en  dessous;  les  maa- 
tous  les  eolomologtstes  avec-  ces  ea-  dibules  sont  cornées  ,  assez  grandes, 
netères  :  antenne:)  filiformes  dant  pointues  à  l'extrémité:,  un  peudila- 
les  deux  sexes  ;  labre  petit  ou  de  tées  et  presque  deiMéei  à  leur  ba!>e. 
grandeur  moyenne  ,  presque  demi-  Les  palpes  maxiHaiies  sont  composes 
circulaire  ou  en  demi-ovale;  mandi-  de  six  articles  dont  le  premier  court, 
bules  étroites  ,  arquées  ,  pointues  ,  et  les  trois  suivans  un  peu  plus  9l~ 
sans  dentelure  au  cote  interne;  fausse  longés;  les  labiaux  sont  aussi  longs 
trompe  fléchie  en  dessous  ;   palpes  que  les  maxillaires,  composés  seule^ 
maxillaires  de  six  articles  ;  languette  ment  de  quatre  articles  dont  le  pre- 
à  trois  divisions ,  dont  les  deux  hité-  mier  est  très-long ,  et  les  trois  autres 
raies  en  forme  de  soies,*  mais  nlus  presque  égaux  entre  eux.  Le  corselet 
courtes  que  les  palpes  labiaux  ;  pieds  est  convexe  ,  peu  ve/o,  muni  d'un 
sans  brosses  ni  duvet  propi*es  a  ré-  tubercule  luisant ,  lisse  et  coloré, 
oolter  le  pollen    des   fleurs  f  corps  'placé  de  chaque  côté  à  Vorigine  des 
presque  glabre  ou  légèrement  pubes-  ailes.  L'abdomen  est  ovale ,  à  peine 
cent  ;  ailes  supérieures  ayant  trois  déprimé,  psesque  lisse  et  Iuâssai  ,  et 
celtules  cubitales  dont  les  deux  der»  terminé  dans  la  femelle  par  un  ai- 
nièi^s  reçoivent  chacune  une  nervu-  guillon  beaucoup  moins  fort  que  dans 
re  récurrente  ;  abdomen  ovale  ;  écus*  les  Abeilles.  Les  pâtes  ont  la  hanche 
•on    convexe.    Ces    Hyménoptères  et  la  pièce  intermédi^vire  qui  Vunit  è 
avaient  été  placés  par  Geoffroy  aveo  la  cuisse,  assez  grandes.  Les  cuisses 
les  Guêpes,  dont  ils  diffèrent  par  sont  simples;  les  jambes  sont  presque 
beaucoup  de  caractères  bien  tranchés,  anguleuses,  un  peu  raboteuses  ex- 
ils se  distinguent  des  genres  Cm-  tërieurement.  Les  tarses  ont  le  pre*- 
lioxide,  Ammobate  et  Philérème,  par-  mier  article  très-allongé  ,  légèrement 
ce  que  les  Insectes  de  ces  trois  genres  cilié  des  deux  côtés  \  les-  suivans  sont 
ont  le  labre  longitudinal ,  en  can^  courts  et  le  dernier  est  terminé  par 
long  ou  en  triangle  allongé  ou  trou-  deux  petits  crochets  eideux  pelotes, 
que,  tandis  qu'il  est  court  et  demi  Gt*s    Hyménoptères  fréquentent  les 
circula  ire  ou  ovale  dan  s  les  Nomades;  fleurs,  ils  ne  vivent  pas  en  société; 
les  Osées,  Crocises  et  Mëlpctes  en  Latreille  pense  qu'ils  dëiiniiseni  U 


Ïdus  courtes  dans  les  Nomades;  enfin  ve  les  Nomades  voltigeant  dans  Ifls 

es  Epéoles  et  les  Patiles ,  qui  en  sont  lieux  secs  et  sablonneux  on  les  pre~ 

les  plus  voisins  ,  s'en  distinguent  par  mières  font  leur  nid.    Ces  Insectes 

le  nombre  des  articles  des  palpes  s  sont  de  grandeur  moyenne;  ils  sont 

-2-^-.lei  Mihw  v'iNlr^tte  qtiMre  arH  omet  de  ooaleuis  îeuaea  ou  onagte. 
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dîsposées  d'une  inaDiàre   d^ganlci  aiMDeCatiiiolleaëricëoetttiiigtQTe. 

Leurs  inéUmorphoses  sont  encore  io-  ai^inct  sous  le  uom  i* UnUtUicu^^  /'.. 

connues.  Ce  geore  se  compose  d'un  ce  mou  (o..K.) 

assez  grand  Dombi*e  d'espèces  asses 

difficiles  à  distiuguerenlre  elleSy  tant       NOMIË.  Nomia.  iKf.    Geare  de 

parce  que  leur  couleur  varie,  que  Tonire    des   Hyménoptères ,  section 

£arce  que  les  deux  sexes  diffèrent  teU  des   Porte -«Aiguillons,    famille  des 

rment,  qiion  les  a  souvent  consivlé-  McUifères ,    tribu   des   An  Jrénètes , 

rés  comme    des  espèces    distinctes,  établi  par  La  treille ,    et  auqivel   il 

Quelques  espèces  se  trouvent  en  Am&«  donne  pour  car^ictères  :  division  in- 

rique,  en  Afrique  et  en  Asie,  mais  termédiaire  de  la  lèvre  cour  bée,  Ij^eau- 

le  plus  grand  nombre  d*eulre  elles  coup  plus  longue  que  les  latérales , 

est  propre  à  r£urope;  parmi  celles  sur|>assant,  sa  gaine  comprise,  d*un« 

que  l'on  trouve  en  France  et  aux  en-*  fois  au  moins  la  longueur  de  la  télé  , 

virons  de  Paris ,  nous  citerons:  ii ès-étroite ,  fort  longue  et  soyeuse |. 

iia  MoMADS  RUFicoRNE ,  Nomoda  cuisses  et  jambes  des  pâtes  posté-» 

ruficanii9t  Latr.,  Oliv.^  Fabr.,  Pan-  rieures  reuilées  ou  dilatées  daa»  les 

zer  ,^a&A.  derwi.,  ia &c.  65,  tab.  18;  mâles;    une    feote   jongitudinale  à 

ytspa  rubra,  ihorace  lineolU   ion^  l'anus  dans  les  femelle-i.    Ce  genre 

f'ùudinaiikus  nigtia  ,  etc.  t  GeofT. ,  est    trè>- voisin   des    Halictes  ,   e| 

ns.  Par.,  t.  d,  p.  38i,  n^  18.  Elle  nen  lUil'ère  réellement  oue  parce  que 

varie  pour  la  longueur  depuis  trois  ces  dernières  u'ont  pas  les  cuisses  et 

lignes  et  demie  jusqu'à  cinq  ;  les  an-  les  inmbes  des  paies  poslérieuret  reiH» 

tenues  sont  (auves;  la  léte  est  noire  »  Qées  dans  les  mâles.  \j9^  SpbéfXidee 

^insi  que  le  tour  des  yeux  i  une  tache  s'en  distinguent  nar  )a  divijiiott  ii)ter« 

sur  le  fi  ont  et  un  point  derrière  la  ta«  médiaire  de  la  lèvre ,  qui  est  f>reAr' 

che,  d'un  rouge  obscur.  La  bouche  ^^i^  droite;  enfin  les  Dasypodeset  le* 

est  d*un  jaune  fauve.  Le  corselet  est  Andrènes^eu  difierent  par  la  divi- 

noir,  avec  quatre  raies  sur  le  doS|  sion  intermédiaire  de  leur  languette 

Vécusson,  et  quelques  taches  au  des-  qui  est  entièrement  repliée  eu  des* 

sous  de  i'écusion,  et  sur  les  côtés,  sousdansUiepos, La  fi>rmedu.corpe 

d'un  rouge  obscur.  La  pièce  écail-*  des  Noreies  e^t  la  même  qœ  celle  dei» 

leuse  de  la  base  des  ailes  est  égale-  Andrènea;  leur  tète  est  un  peu  é^ 

ment  d'un  ronge  obscur.  L'abdomen  primée  antérieurement  de  la  largeur 

est  d'un  rouge  vif,  avec  la  base  du  du  corselet;  elle  a  les  yeux  placés  sur 

premier  anneau  noire,  deux  taches  les  côtés;  ils  sont  ovales ,  entiers- et; 

jaunes  sur  le  second  qui  quelquefois  ùo  peu  saillans ,  et  l'on  voit  entre  eux 

se  réunissent  et  forment  une  bande ,  et  sur  le  vertex  trois  petits  yeux  lissée 

et  le  bord  des  autres  jaune.  Les  pa-  très-luisans.  Les  antennes  sont  fili- 

tes  sont  rouges  avec  un  peu  de  noir  formes,  un  peu  plus  courtes  .que  le 

sur'  les  cuisses.  Les  ailes  sont  trans-  corselet,  composées  de  treizq af^jclee 

parentes  avec  lextrémité  légèrement  dans  les  mâles, et  de  douze  dans  les 

obscuite.  •  (o.)  femelles.  Le  premier  article  est  allon* 

•Mrk«<nnTr   «»  a  »t^  8^>  ■  peiHC  arqué ,  presque  cylindrir- 

NOMBRIL  BLANC,  bot.  crypt.  que  ou  légèrement  amincie  ia  base, 

(  Paulct.  )  F.  Jumeaux.  le  second  est  court,  le  troisième  est 

NOMBRIL  MARIN.  Mott,.  D'an-  d«>. longueur  dps  suivant,  raaU 


.  .ippliquent  encore  è  une  espèce ~»  -     ....         ..  ,    «  ,. 

genî-e  Naiice.  (b.)  ^  Ç»l*^«  antérieurement.  Les  m^ndi- 

°  buies  sont  cornées,  simples,  arquéeSy 

NOMBRIL  DE  VÉNUS,  bot.  pointues  et  un  peu. en  gouttière  in» 

7flAK«  Espèoedu  genre Cotjflêdm^lu^  tériearementila  Irompt ail oompodëe 
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d«i denr  mftebôires  et  d*aiie  l&ncaetfè;'  Ge  genre  n^iest  pas  fort  nombreux  en 

les  mâchoire*  sont  coraëes,  uirges  ,  espèces;  foutes  sont  propres  aux  con* 

coudées   aux     deux     tiers   de  leur  trëes  chaudes  de  l'Asie,  de  l'Italie  et 

longueur,  et  plus  longues  que  larges  ;  du  midi  de  la  France.  Nous  citerons  : 
elles   portent ''<iha)sune  un  palpe  fi-        La  Noscis  dtfporicb  ,  Jfomia  dif- 

liforme  composé  de  six  articles  dont  formU^  Latr. ,  Oliv.  ;  JLasius  difar- 

k  second  est  un  peu  plus  long  que  mis ,  Jurine  ,  Hym. ,  p.  358;  Pknz. , 

les  autres  ;  les  arlieles  suivàns  sont  fûun,  Ins.  Gprm. ,  fasc.   89 ,  p.  i5  ; 

égaux  entre  eux*  La  languette' est  cor-  Andnna  humeralis ,  Jurine  ,  Hym. , 

née  delà  baseau  milieu  V,et  ensuite  co*  p.  d3i ,  t.  i4?Longuede  quatre  lignes; 

riace  ;  elle  donne  attaché  à  deux  pal-  antennes  brunes  en  dessus,  faores 

pes  labiaux  coûtas  composés  de  quatfe  en  dessous,  avec  les  deaz  premteis 

!l«*fteles  dont  le  premier  alldngë  et  tes  aitMes  noirs.  Tète  noire  ;  vertex  pn- 

Sruivans  courts  et  égaux  entre  eu:^.  Le  bescent  et   front  couvert    de  poils 

dorseiel  est  arrondi ,  plus  ou  moins  courts ,   serrés  et  cendrés.  Corselet 

▼élu  {■  il  parle  une  grahdè  écaille  de  Aoir^  légèrement    couTert    de  poils 

châqui;  côté,  sérvanft  à  recouvrir  Tat^  roussâtres  ou  cendrés  ,  pins  serrés  à 

tachetés   ailes»  cnif  ont  trois  cellu-  la 'partie  tintérietire;  ëcusson  ajant 

l'es  cubitales  empiètes;  les  paies  au'  de  chaque  côté  une  petite  i^tnecoar- 

tërieures et  iniei'fnédîaireàf  sont  sim-  te,  notre,    avec  Vextrémtté   ikuvc. 

plej^î  les  postérieures  sont  très-rcmar-  Abdomen  ponctué,  nçîr,  l^érement 

^ttables'^ian's  les  niâtes.  La  caisse  est  pubescent  ;  ^vec  le  bofd  des  anneaux 

plus-  eu  moins    grosse  ,  quelqtiefois  garni  de  cits  blaiics,  excepté  le  pre- 

Dossué  Ttsrs  sa  base  supérieure  ;  creti-  mier  et    le  dernier.    Pâtes   jaunes, 

se=  etl<  d«Sl$o%iS ,  et  garnie  de  poils  fins  pnbescentes;  jambes  antérieures  très- 

et'Sèn'és.  Laijartlbe  est  plus  ù\i  moins  dilatéefi;  -cuisses  postérieures  noires, 

dotii*,te,  quelquefois  courbéedirégu-  renflées,  creuses  en  dessous,  denfées 

Kèfemént  et  tniinie  ,  vers' le  milieu,  vefs   rexlrémité.    Jambes   courtes, 

tfa  k  t'extrémiîé  latérale  ,=  d'une  èx-  ooorbëes  ;  termitiées  par  nûlobc^au- 

gMlsiéh  dbriaçe,- en*  forme  de'cutU'  né,  allongé,  aplMli  et  un  peûdiUté 

ît^'ôU  bieu  elle-  est  térihlttéé'par  nu  à  son  extrémité.  Tarses  ^aunci:  OcUe 

dâ'tteuVl'Mtes  ]plus  6u  moins  allon->-  espèce  ié  ttioûve  dans  le  niîdi  de  la 

fféi't  leiiità[rses  sont  uu  peu  plus  longs  France  et  en  Italie.  '  (g.) 

âtftfîdàÀs  lés  gétires  voisina.  Le  pre-        ♦^iAwic^x^a  iwr- 

iWier  arlidé «uf tewt  est  très-allongé ,  ^,,^^f^}^/^'_^!^^  P?^.'" 
et*  uu 'peu  plus  gf<            "         '  -^  ^  '   — -    >- -  ^-       -     ^    ^    - 

y  On  'tfè  connaît* 

'Ét^^^^^^îi."!^^^  ''        NÔUARiX;  BQT.  PHAN,  Ancien 

d1le*'«onfsolitarr}(îsjèe^ndènrc6m-  s vn.  d'Astragale.  (b.) 

me 'elles  ne  difforenC  p:is  beaucoup  "^  ^ 

âé  ^Andrèries    et    des  fldictes ,   et  -'T^ON AMÉLIE.  NonaieiUi.  bot. 

qu'on  u"a  observé  parmi  elles  t[Ue  des'  pra^.   Ce  genre  établi  par  Aublet 

in!$fe!<  'et ^d^^i  femelle^  (  tout  porte '^  app^ti^ent  à.  la  famille  des  Rubiacées 

(A*'MH;<}U'éU^  orties  thèmes rtièeurs;  et  Sl  la  Pentandrie  Monoç^nîe  >  L. 

on'' ne  peut  citer  qu'une 'observation  Ses  caractères    rectifiés    par  Kunth 

contre •  bette   âs'fèrtidh,    c^sc    celle  [Mhk  GenerueiSp,  Pianl^.œfitû^'sh 

d^OKvi'er  -qui' dit  qu^it  à- trouvé  en  p.:éas)i  «ont  les.  «ui vans  :  calice  li- 


tige d'imé  Plarite.'  Ces'    inlérieprement  et  dans  : 
Hyménoptères 'Ve'tiDUVént   sur  lës^    fëriëui^;  )e  limbe'4  (;tÂ(|  Kgifrens  ; 
flet^Ven  gëViërtrtSIs  Iront^^^Vafbs'.'    ehn|ët«hftiQ^^if?H«iit^,H%l^uuiqee 
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sumiosié  dtuQ  stigiiiate>îfide  1  drupe  ntavoi»^  Sfic  jl«s.hor<b.  ip  ^uif»  pa^ 

globuleuse,  à  cinq  nocoles  4X)naces  ralièlea. 

et  polyspermes.  Ce  genre  e^  eztr^  On  connaît  environ  dix  i^spèces  de 

metnent  voisin  du  Palicourea  d'Au*  ^onées.  Ce  sont  des  Plantes  lierba^ 

blet  dont  il  ne  se  distingue  que  par  cées  4  feuÛles  alternas  et  à  Qeurs  azit-, 

son    fruit  '  drupaoë  dont   le  noyaU  laires.  Nquq  M9:ci(eiiQns que, let»  deux 

office  einq  loges.  Jussieu  (Mëm.  sur  suivante»' qMi<c][oiMentd^^$;^Fçaoc4 

les  Rubiacées-,  'p.  49)  lui  associe  le  inendivn«W;s4tM«U'.  :  J^nqfinrf^iffiao^0^ 

lUtiniphyltùvn  de  Hutnboldt  el  Bdnr  D.  C,  (  l^iore  Francais«.}),QMiZjy«<^44i 

-pUnà^Fhni.AiqmH.yiy  p.  4(6|  tab.  veMçaria^,  U*\  Mo^ttua  d/^ii  Û;.;C.^ 

a&);  maià'Kunlb,    tout  en   confesr-  (Flo^'e  Française,  vfiL  :ir.,  fu>^ftO|^ 

sant  que  ce  dernier  genre  n'est  pas  La  preniièie  a  une  t,igeir,£ID)c^/iei,tCOVr 

très-4^stiii.Qt;.du..jy<9itrri<^4^;r&dinet  obée  èhsarbase,  g^ra,!^^  deifeuiiUes 

leur  séparation  «(..indiqfie  des<>ca^.  o^loBgi«9S»  deifii-ço>biiBS4anieA,;b^ 

cactères  :pogr  U  ReikgtpkyUut/k  qut  m^wk  d^a  .po|U.  |)Uu{;«  /^i  ^fs^i^^l  Jes 

difierent  de  ceux  du,  JViO/M/e/iA  quaut  (lei^ysosput.  prdinoiremeQt.iyipliettes , 

à  la  corolle  et  au  sligmalf*  '^*  AA^  nMsaafii  d^nâifis aisselles ;|1as  feuilles 

TINIFHYJ.LE,  Sqhreber  a  iQUÙlçment  supérieuiiesNl^^.Mcynd^^spèqe^a  éi4 

change  le  nom  de  Nonatelia  en  celui  Irpuvëe  par.,li<'-4iùe<^  d'^yigM/Of),^lic 

d'Oribésèa  ,-  et,  dans  r£ncyélopédie  les-ibordsrdM  ]^\ui)o.'e*;DM';^Miei[^,4e 

Mëtbodiaue,  il  est  dë<5rit  ibus  le  nom  ses  .feiiiUes   radicales',  gblQugttes.at 

6*Jzier,  Les  NonatéUes  sont  des,  Her-  ëtalàes,  ca  .rose^t^,,,  ,s'é)^«i<;V^>  tige 

beSy  des  Arbrisseaux  ô.i  des  Arbustes  rameuse!  g£^i'l>ie.de:f!BMiUc$$^e^4i]es!,liT 

qui  croissent  dans  la  Gulaue  et  dans  néaii^a^  ppii^tu^^ibé tissées-  4Â  wijb 

les  cop^rikis  voisines  de  TOnétioqUe.  êparS(ri:M^ifl^l^rS'.!»PAt -bl^qches.  e(  • 

Leurs. tteiirs^  ac€ompa^ëe&:d0:braCt  uniiatfircklfii. ,    {<  .  .nik)  ?'nlf^»*^^i[ 

tëcs,  Weut.d^  pawcules  oaud^s  i..NON0rTE.  otb.  PimpnNbriïiétièfi 

«Qrymbes  tierininauité  PJk»i(WW>  esnêb  /r.  ce'itiOt;'               '•  -'î  '     "•     '(4i;)i 

ce»,  dëoriies  par  Aublet,.oniëté  piai  -  l/Mw-ihtrtTTT  v  ift»  •  jj-        '    ;i»     - 

cëes  parmi  iesPsycbcjHiipar Swar,t?i  -.l'^^M-^^^*  ■^-  ^«^^-  ?^^^ 

et  Waidenow.tOtt   peut  radmetli»  4  Aph;|'|Uutjie,  T.  ce  mot.         (b.) 

comme  espèees  certaines,  sui^unliVin  NONION.  I^oniçMa,.  M/w^rfienfifi 

cbard  et  lUiiQlh),  U^NooiAtiia, -ract^  pr4»p^ëpar  Mo4»tro^t.0Cpnç(i¥lv^yst. 


voisine au:^.  mngtHcfra,  a\q»)  ir«MH  g«  fr.içfi^#^i et  191014, .9^us  i^.nç^ruB 

:  ,     :              '              !(!•          .  einpi0;ëlcnu^t/ae..r^onionii^  p(7^î: 

NONÉË.  Jfonmo:  BOv«t.?:VÀN'  Gq  ho  genrevdans  Uq!^»pl, WiLiir;((^i9..f)ipfl 

genre ,  de lafaroilie  df^  3oi;j:agMiéeSk  queplusi^Hm a ufer/^s^^ pleine ^ptJ8^% 

etrie.la  Penlandrie  Mdifbgynie>  L*,  ik  se.trQuv,€ffir(iCO|Rpf  is^/f:^.!  fiip^qNiWEi. 

^té.ët^bli,parM«m«b{1an»dëpensdea  '^   f      .!••.''   .1.  '  .,  ....^PvH.i) 

Z«fco/'3fs  .de,  Lipiuë,    et  adjp^  pan  :*,^^l^p^l^^.^onionin(L.ûoi;i^^ 

De  CandoUe  danfrJaiÉloi^diEVMf^ip^ç^  ^ènré  de  j  a  classe  cits  Ce^aton(Kles 

^as  cara)OlèQes> .e^sentwl^ ^04^  t^. SUir.  forain inifprfiâ ,   fâ nriillé ^'dës .  Héiit:(^S-^ 


elamtnes r insérées  AU'somiiieiidtu.tiibe  ture  en  1  ente  centre  ravant^dteiviey 
de  la  corolte,  eiQQRKMiUftqtiisi» oyMK9  tour  d^-sp^re ^i^'^pparente  à'^teuii  les 
quiadnlobe^du.iiMliiaardii^Vfifdkilève    agë^;  coquille  à  dosartt>ndk  Ces  eà^ 
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temenl'  an  genre  Anomtêfaie  du  mè*  Qro«<-Bec.  ^.  oe  mot.  (Test  éotsi  on 

me  auteur,  car  il  n'y  a  de  difl^ance  synonjftie  de  Bernache.  V*  CjLNaxd, 

que  dans  la  position  delà  fente  la-  80us-geftreOiE.  (B.j 

térak  dans  les  ADomalines,  centrale        isimNnvK'TTi?  nri^i^RFir   *>.-  17. 
et  symëlrique  dans  les  Nonionines;        NONNE  rTLCpDUEE.  ow.Ei- 

mais  comme  cette  dlfiyrence    n'est  P^«  ^"  genre  Mésange,  f-.  ce  mot. 
'  point  indiquée,  <m  pourrait  croire       «.^^  nAtiiriT  i?  ^?*'**y 

mie  J'auteîlr  \\  conSdéiée  comme       NON -PAREIL,   ois.    Espèce    du 

et  peii^  .l'importance,  et  en  effet  il  gPnreGriosBeo.  r.  ce  mot.(DR..z.) 
se^^ait  difieiie,  d'après  les  caractères        NONPAREILLE.  ois.  Espèce  de 

énoncés,  -de  dire  pouit^uoi  on   ne  Perruche:  r.  Perroquet,     (or..*,) 
réunirait  pas  ces  deux  genres  ;  tt  exis- 
terait moins  de  différences  entre  eux        NONPAKEILLE.  ifOLl..    Et   pas 

qu'il  nV  en  a  entre  plusieurs  50US-  ifGmpanlitû  comme  il  eet  écrit  dans 

genres  des   Nodosaiies,  par  exen^  Déterville  et  Lcvrault.  Gêofiroj  dé- 

pie  (  K.  ce  mot).  Quoi  qu'il  en  stoit',  signe  sous  ce  nom  le  Tuiho  pen^enus^ 

qu'on  y  réunisse  ou  non  les  Anoma«  Lk ,  qui  est  une  petite  espèce  de  MaiU 

lines,  te  genre  Nonionine devra  être  lot  des  environs  de  Paris.        {d„b.) 

^^"tTl'l'rî^nïï  mi^.Xoir«       NONPAREILLE.  box.  puah.  Va- 

ïfClf«înr;"rdU^';r/X«  ri«U  de  Pomme.  W 

ses  genres  Nonione ,  Mélonie ,  Can-       NOPAL,  bot.  phan.  Syn.  de  Cactft 

cride ,  Floriiie ,  Chrysole  ;  Blainville  ^.  ^e  mol  et  Cierob.  (s.) 

dans  les  genres  Lenticulme ,  Polyaio-* 

melle  et  Ptacentule;  et  Férussac  dans       NOPALEES.  Nopaieet.  wrr.  vbajr* 

les  genres  Gristeilaire ,  Lenticuline  Cette  famille  de  Plantes  est  (^lemeot 

et  Mélonie  t  ces  diftérences  d'opinion  connue  sous  les  non»  deCMJeœ  tt 

font  facilement  conclure  qu'on  avait  à*Opuntheêœ,   Elle  appariient  à  la 

Jusqu'alors  mal  apprécié  les  carac-  classe  des  Dicotylédones  polypétales^ 

tères  génériques   cfe  ces   Coquilles,  à  étamines  périgynes ,  et pre»eaie les 

qui  sont  maintenant  plus  naturelle-  caractères  sui?ans   :  son  caVice  est 

ment  i-assemblécs.  monosépale,  adhérent  arec  Vovaice 

NoNioNiNE  oMBiLKiui* ,  Abifio/ii-  infère ,   présentant  quelquefois  des 

ntt   ùmbilicata,   D'Orb. ,    Tab.  des  écailles  éparées  ou  des  bouquets  de 

Céphal.,  Ann.desSc.  Nat.  T.  Tlî,  poin^s^  sur  sa  surface  externe;  son 

te.'îï^*5,'rt*  5,  pi.  i5,  fig.  to,  tl,  ta ,  limbe  est  divisée  en  lobes  nombreux, 

et  Modèles,  4*  ann. ,  n"  8<;  Kaiêiiiuê  inégaux  ,  qui  semblent  se  confondre 

^fofitf/iw,Soldani,T.ir,  t.6o,fig.  3.  insensiblement  avec  les  pétales;  la  00- 

On  troctVH  celte  espèce  dans  presque  rolle  est  formée  d'an  nombre  variable 


NONNA'r.  potS.  Ce  nom,  donné  «"»  nombre  mdéfioi,  insëre«,  amsi 

paVUs  pêcheurs,  dans  quelques  can-'  quelespéla  es,suruiidisatteép.gyiie 

foisK  France,  au  fretin  dont  qut  tapisse  le  sommet  de  l'oyntre;  ce 

on  ne  fait  nul  cas ,  'est  pîiis  partîcu-  ^«^  »<«*  ^^**  î  ^«'d^««- 1  Wlion 

Wrem^t  appliqua  dans  la  mer  de  plulôt  comme  ép.gyne  que  péarp^^ 

iiereroiHik    HK  ji  \^^.  #„  v  L'oKttire  est  infère ,  à  une  seule  lo«, 

jTtce  à  1  Alher  ne  Appât.  (R.)  contenant  un  grand  nombre  d'ovules 

*  NO»NAIN,.oi8.  On  a  donné  ce  p^^lés  sur  un  podosperme  filifonae', 

nom  à  une  variété  de  Pigeons.  U  a  etatlacbésèdcstropbospennespsrié- 

AMSsi  été   appliqué  par  Saleroe   au  t^„,  ^  ^^i  le  nombre  est  varisWe , 

M^rgit9  alMlua^  U  (B.)  tantôteli rapport  avec  odùt  des stm- 

MON  WTTE*  OIS.  Esf^otf^da  genre  mates ,  taatAt  n'àylmt  rien  de  fixe.  Ce 
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style  eBtnmpIe.suTTOontë  de  trois  ou    sraine  surtout  est  diSGérente   dans 
d  un  plus  grand  nombre  de  stigmates    Fune  et. dans  l'autre.  Dans  le^  Ribé- 


son  sommet,  conten^mt   un    grand  dosperme.  Dans  les  Caclëes  ou  INopa- 

nombre  de  graines  presque  rënifoi^  lées,  nous  avons  vu  que  le  tégument 
mes.  Ces 
gument  ; 

Tembryon  est  sans  endosperme ,  cy-  sperme.  Il  résulte  de-là  que  les  Nopa- 

lindracé,  un  peu  recourbé  eii  arc  ,  lées  et  lus  Uibésiées  peuvent  ctrecon- 

ayant  sa  radicule  obtuse  et  touinëe  sidérées ,  soit  comme  deux   familles 

vers  le  bile.  Ses  cotylédons  épais  etob-  distinctes,  mais  qui  ne  peuvent  éCre 

tus  varient  beaucoup  en  longueur.  éloignées  ,  soit  comme  deux  tribus 

La    famille    des    Nopalées  ,   telle  d'un  même  ordre  naturel.  Cbacuue 

qu'elle  avait  d'abord  été  établie  par  d'elles  se  compose  d'un  seul  genre , 

jussieu  [Gen.  Plant.  ),  sous  le  nom  mais  qui  présente  des  caiactèies  as- 

de  Cacii ,  se  composait  des  deux  gen-  sez  variés  pour  pouvoir  se  piéler  à 

res  Ribes  et  Cactus.  Mais  De  Gan-  plui>ieur5  coupes  ou  divisions  géué- 

dolle  (FI.  Franc.  )  en  relira  le  genre  riques.  ^.  Clergé  et  Gro&£ill£r. 

Groseiller  pour  en  faire  le  type  d'une  La  famille  dcsNopalécs  a  de  grands 

famille  distincte,   sous   le  nom  de  i^pport^  avec  les  Cucutbiiacées,  par 

Grossulariées  ou  Ribésiées.  Ces  deux  rintermédiaire  des  Ilil)ésiécs ,  dont  le 

Î;enres,  en  effet,  ont  bien  peu  d'ana-  genre  Ctp/iuvia  comble  l'intervalle 

ogie  entre  eux,  si  Ton  ne  considère  avec  les  Cucujrhitacées;  d'un  autre 

d'abord  que  leur  port.  Les  Cierges  ou  côté ,  elles  ne  peuvent  être  éloignées 

Nopalées  sont  des  Plantes  vivaces,  des  Portulacées.                       (a.  b.) 

PÏIA.N.  S^n,  ancien 
^_      ^ ^_  mot.    •             (B.) 

sontou.cyTindriqucs,  très-allongées ,  NOR.  ois.  Syn.  vulgaire  de  Lori^ 

rameuses ,  cannelées ,  anguleuses , ou  ^oir.  r. Perroqtot.             (M..2.) 

composées  de  pièces  articulées  qut  ont  * 

éxé  prises  par  quelques  auteurs  pour  N  O  R  A  N  T  L  E.    Nprantea.   bot. 

des  feuilles.  Elles  sont  épaisses,  cnar-  d^uan.  Genre  établi  par  Aublet,  et 

nues,  succulentes;  les  feuilles  man-  faisant  partie  de  la  nouvelle  faradle 

quent  presque  constamment,  et  sont  des  Marcgraviacées  et  de  la  Polyan* 

j*         j  j_!_  v«                    1^^  Il  offre  les  ca- 
le calice  est  très- 


iqi 


reraplacéespar  des  épines  disposées.en  drie  Monogynie, 
faisceaux;  les  fleurs, qui  quelquefois  ractères  suivans  :  .w  ^«.^v^  c^av  »«va- 
sont  très*grandes  et  brillent  du  plus  petit ,  cupuliforme ,  formé  de  cinq 
vif  éclat .  sont  en  général  solitaires  et  écailles  incombantes  latéralement,  et 
placées  a  l'aisselle  d'un  de  ces  fais-  accompagné  en  dehors  de  deux  au- 
ceaux  d'épines.  Le  genre.  liibes  ne  très  écailles  plus  petites  et  opposées, 
nous  offre  rien  de  semblable  dans  La  corolle  se  compose  de  cinq  péta- 
son  port,  qui  est  celui  de  tous  les,  les  dressés  dans  leur  moitié inférieu- 
Arbustes  buissonneux;  mais  ces  deux  re,  rabattus  dans  la  supérieure.  Les 

fenres.,  considérés  comme  types  de  étamines  sont  nombreuses,  distinctes 
eux  familles  distinctes,  difi^renten-  ou  réunies  en  cinq  fai&ceaux  par  la 
core  par  d'autres  caractères.  Ainsi ,  partie  la  plus  inférieure  de  leurs  £- 
dans  les  Ribésiées,  le  nombre  des  lets;  tanUSt  dressées,  tantôt  rabat- 
divisions  calicinales,  des  pétales  et  des  tues.  Les  anthères  sont  cordifoimeSy 
ëtaminesesttoujoursdequatrcàcinq  ;  sagittées ,  à  deux  loges  opposées,  s'ou- 
celui  des  placentaires  de  deux.  La  vrant  par  une  suture  longitudinale  «it 

TOMB  XI.  58 
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insëi'ëes  au  âlet  tout-à-fait  par  leur  Langadorf,  eonsul  gënëral  de  Russie 

base.  li'ovaire  est  libre  au  fond  du  à  Rio-de^aneiro ,  et  k  oui  l'enloiiio- 

calice ,  d'uue  forme  conique ,  ainrinci  logte  et  la  botanique  aoÎTent  d'ini- 

en  pointe  à  son  sommet  qui  se  ter*  portantes  découvertes.  (a.  h.) 

mine  par  un  stigmale  à  peine  dis-        ^i^^rv  ^mv^n  «.    « 

tinct.  U  fruit  e?l  une  sorte  de  baie        NORD-CAPER.   M ak.    r.  Ba- 

coriace  extérieurement,  à  une  seule  ^*'NB. 

loge  contenant  lin  grand  nombre  de        NORKA.   uis.  Suivant  Crons- 

^raineâ  fort  peines.  Ce  genre  a  élé  ,edt  et  Wallerius,  ce  nom  est  donné 

a  tori  nommé  Jscjrum  par  Vahl  et  en  Suède  au  Micaschiste  granitique. 
Willdcnow.  Il  ne  se  compose  que  de  (g,  dbj.) 


et    s  eicvaiii  amM  JU5UU  au  laiic  ciea  phibole   Cl  de  Diallage  ;    à  Structure 

plus  grands  Arbres.  Leurs   feuilles  granitoïde  et  formée  par  voie  de  cris- 

sont   éparses,  coriaces,    enlières  et  tallisaliou;  a  petits  grain»,  et  d'cne 

ti-ès-glabres.  Leurs  fleurs    générale-  texture  peu  solide;  tantôt  de  couleur 

ment  purpunncs,  sont  pédicellées  et  j-ouge  et  Untôt  noire  ou  îaune  noi- 

forment^des  éois  simples  ,  dressés  ,  ^âtie.  Les  Minéraux  qu'on  y  trouve 

longs  souvent  de  plusieurs  pieds.  Les^  disséminés  sont  la  vaTiété  de  Titane 

pédoncules  des  fleurs  portent  sou-  ^xidé  ferrifère,  dite  Ménaianitei  le 

vent  des  appendices  pédicellés,  creux  Quartz ,  le  Mica  ,  le  Zircon  et  le  Gre- 

et  en  forme  de  capuchon.  „at.  Suivant  Esmark ,  elle  appartient 

La  première  de  ces  espèces  est  le  41^  formation  du  Gabro  deficBuch, 

Norantea  gutnnenèiè,  Aublet,  Guian. ,  c'est-à-dire  au  système  dcsRoches  ser- 

1,  p.  654 ,  t.  J90 ,  Arbuste  grimpant,  penlineuses  et  ophioKtiques,  et  i7/ui 

qui  croit  sur  le  bord  des  eaux   à  a  donné  le  nom  de  A^orite pour  la  dis- 

Ca venue  et  dans  d  autres  parties  de  linguer  des  Roches  graBUiqu^clsié- 

laGuiane,  ouïes  naturels  le  connais-  nitiques  de  la  Norvège.  EUediBcre  de 

sent  sous  le  nom  vulgaire  de  Queue  la  Siéniteet  se  rapproche  deVEupho- 

cf^/ûacausedeseâlongsépisde fleurs  tidc  par  la  Diallage  Qu'elle  contient, 

rouges.  S^  feuilles  sont  obovales  ,  Qn  la  trouve  en  diffifrens  points  de 

oblongues,  obtuses,  coriaces,  ré-  la  Norvège ,  sur  le  continent ,  et  dans 

trécies  insensiblement  à  leur  base  en  les  îles  voisines  de  la  côte.  r.  Ro- 

un  court  pétiole.  Ses  fleurs  sont  por-  cues.  r».  dkl.) 

tées  sur  des  pédoncules  très-courts,  rt  ' 

les  appendices  dont  nous  avons  parlé       NORONHIE.  NoronhiiuvaT,  nujf, 

sont  longs  de  plus  d'un  pouce,  et  ont  Genre  de  la  famille  de  Jasminées  et 

la  forme  d'une  bourse  allongée.  Les  de  la  Diandrie  Monogynie,  L. ,  pro- 

étamines  sont  dressées  et  réunies  en  posé  par  Stadman  et  adopté  par  Du 

cinq  faisceaux  qui  tombent  avec  les  Petit-Thouars  (  Nov.  Gêner.  MaHa- 

pétales.  gasc, ,  p.  8»  n.  94)  qui  l'a  ainsi  ca* 

La  seconde  espèce,  Norantea  hra^  ractérisé  :  calice  trè»-petit,  à  quatre 

aitiensis ,  Choisy ,  in  Z>.  C.  Prodr.  ,  divisions  ;  corolle  épaisse ,  en  grelot  ; 

I  \  p.   566.  Elle  se  distingue  de  la  deux  anthères  enfoncées  dans  une 

précédente  par  ses  feuilles  générale-  cavité,  au  fond  de  la  corolle;  ovaire 

ment  plus  petites  et  plus  minces,  par  supérieur  conique,  à  deux  loges  et  à 

ses  fleurs  très-^onguement  pédicellées,  (][Uatre  ovule^  un  seul  stmsafe  sef- 

ayant  un  appendico  beaucoup  plus  srle;  drupe  oblongae,  renfermant  on 

petit  que  dans  la  première  espèce-  Ses  noyau  buoculaire  ;  semence  soliiaire 

étamines  sont  libres,  réflécnies  sur  dans  chaque  loge,  dont  la  radicule 

les  pétales.  Elle  croît  au  Brésil ,  d'oh  est  supérieure,  les  cotylédons  épais  et 

eUe  a  é  té-rapport  ée  par  le  baron  de  sans  albumen.  Ce  genre  ne  renferme 
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qa'um  scfnle  espèce  décrite  par  La-  *  NOSIAM  st  NOSIN.  min.  Sjno- 
marck(IUiMt.  desGenres,  t.  Sjsous  nymes  de  Spînellane  de  Nose.  F'. 
le  nom  d*0/ea  emarginala,  Cest  un  Spin£X.laks.  (o.  del.) 
Arbre  de  Madagascar,  ëlevë  de  qua- 
rante à  cinquante  pieds ,  à  rameaux  NOSOOENORE.  Nosodendron.  iNs. 
oppœds,  gam»  de  leuUles  opposées  y  Genre  de  Tordre  des  Golëoptéres  , 
grandes  ,  ovales ,  presque  rondes  ,  section  des  Pentamères ,  Êimille  des 
coriaces,  ëchancrëes  à  leur  sommet,  Clavicomes  ,  tribu  des  Byrrhiens  ^ 
très^-entières  et  à  nertures  parallèles,  ëlabli  par  Latreille  et  ajant  pour 
Les  fleurs  forment  une  panicule  ter-  caractères  :  antennes  termmëes  brus*» 
minale.  Cet  Arbre  a  reçu  le  nom  queraent  en  une  massue  courte^  lar-> 
vulgaire  de  Ponei  des Incfes.    (g..k.}  ge,  de  trois  articles,  et  se  logeant 

NORTA.    BOT.    PHAN.    Adanson  ""J^  **'«>  \?  wnAa,;  eitr<!miu< 

(Fam.  des  Plantes.   9,  p.  417)  don-  ^^           .      j    ^            ^    ,    ^ 

«.au  ce  nom  à  un  genre  qu.  avait  pour  ^^      ^^j„„  trè^^rand,  en  forme 

Ac.\      c      \cM           °j  seule    espèce  connue  de   ce    crenre 

nat.y  a,  p.  46i)  a  iormë  la  seconde  ^„^^:  ..t  «  l^-j-        r\v  •     i?      ..  . 

section  du  genre  Sysimbrium.  /^.  St-  ^^?1*  a^Pj^f"^^^ 

8YMÔRJÎ.                                    (O..N.)  y«cdanslegcnreByiThe;ma,silen 

^  '  diflcre  d  une  manière  bien  trancbëe 
NORTÉNIE.iVdrftfAMi.  BOT.  PHAN.  par  les  antennes  qui  âans  ces  der- 
Dtt  Petit-Thouars  {Notf,  Gen.MaHa*  Aîers  vont  en  grossissant  insensible- 
gasc.  ,  p.  9,  n.  17)  a  ëlabli  sous  ce  ment  vers  Textrëmitë.  Les  lAmni-* 
nom  un  genre  qui  appartient  k  la  chu9  et  les  Aspidiphores  en  sont 
famille  des  Scrophula  nëes,  et  à  la  sëpai-ës ,  ainsi  que  les  ByiThes ,  parce 
Didynamie  Angiospermie  ,  L.  Ses  ca«  que  leurs  antennes  ne  sont  point  lo- 
ractères  essentiels  consistent  en  un  gëes  dans  une  cavitë  spëciale  du  cor- 
calice  presque  bilobë ,  à  cinq  angles  selet.  Les  Anthrènes  sont  sëparëes  des 
et  à  cinq  dents;  une  corolle  en  mas-  Nosodendres  parce  que  toutes  leurs 
que ,  la  lèvre  supërieure  bifide ,  Tin-  jambes  se  replient  sur  le  côte  postë- 
ferieure  à  trois  lobes  arrondis  $  qua--  rieur  des  cuisses  \  enfin  les  Ghëlo- 
tre  ëtaminet  dydinames  dont  les  an-  naires  en  sont  bien  distingues  pai 
Cbères  sont  à  deux  loges,  les  anthères  leurs  antennes  qui  ont  les  second  et 
supërienres  rapprochëes;  un  ovaire  troisième  articles  très-grands  et  les 
supère,  clique,  surmonte  d'un  style  suivans  très-courts.  Les  Nosodendres 
courbe  h  sa  base ,  et  d*un  stigmate  ont  le  corps  tout-è-fait  globuleux  ; 
bilamellë;  une  capsule  conique ,  bi-  leur  tête  est  à  moitîë  enfoncëe  dans  le 
loculaire ,  bivalve ,  divisée  par  une  corselet .  et  leurs  yeux  sont  petits  ei 
cloison  parallèle  aux  valves  ;  aesgrai-  peu  saillans;  leurs  antennes  sont  un 
nés  petites  et  nombreuses.  Ge  genre  peu  plus  courtes  que  le  corselet ,  or- 
est  ,  selon  Du  Petit-Tbouars ,  voisin  dinairement  logées  dans  une  rainure 
du  Dodartia.  Il  se  compose  de  deux  pratiquée  à  sa  partie  latérale  et  infé- 
espèces  que  l'auteur  a  simplement  rieure  ;  elles  sont  composées  de  onze 
citées,  sans  en  donner  de  descrip-  articles  dont  le  premier  est  gros,  peu 
tion.  L'une  a  le  port  du  Lierre  allongé ,  presque  cylindrique ,  le  se- 
terrestre }  l'autre  se  rapproche  du  coud  plus  petit  que  le  premier  et  plus 
Torenia,  Ce  sont  des  Plantes  herba-  eros  que  les  suivans  ;  le  troisième 
cées qui  croissent  à  Madagascar.  Leur  long,  un  peu  aminci  à  sa  base;  le!« 
tige  est  droite,  divisée  en  rameaux  suivans  courts  et  grenus,  et  les  trois 
alternes ,  tétragones,  garnis  de  feuil-  derniers  formant  brusquement  une 
les  opposées,  dentées,  presque sessi-  massue  assez  grosse,  ovale,  perfo- 
les.  Les  fleurs  sont  axillaires  et  por-  liée.  La  lèvre  supérieure  est  cornée , 
tées  sur  de  longs  pédoncules.    (o..n.)  assez  large,  arrondie  antérieurement 
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et  très-courte.  Les  mandibules  sont  Bjrràuê/asciciiIariSfO\ivier,EgÈU>m.f 
cornëes  ,  peu  avancées  ,  grosses  ,  t.  a,  n<>  i3,  7,  tab.  a,  fig.  7,a-b| 
presque  dentées  à  leur  partie  interne  Sp/tœridiumfasciculareyF^T.yV^m,-, 
et  obtuses  à  leur  cxtrcniîté  ;  les  ma-  long  de  deux  lignes,  noir  avec  cinq 
choires  sont  coui  les ,  coriaces ,  bifi-  rangées  de  faisceaux  de  poils  d'un 
des  avec  la  division  interne  plus  brun  ferrugineux  sur  les  élytres. 
pointue  que  Tautre;  elles  portent  Commun  aux  environs  de  Paris,  (o.) 
chacune   un    palpe    filiforme  ,   fort 

court ,  composé  de  quatre   articles        NOSTOG.  bot.  crtpt.   {Chcodk- 
dont  le  dernier  est  eu  ovale  allongé    nées.)  Genre  de  la  tribu  des  Trémel- 
et  le  premier  extrêmcmeni  court.  La    iaires  ,  établi  par  Yaucher  ,  adopté 
lèvre  iuférîeure  est  placée  à  Textié-    par  tous  les  botanistes  ,  et  formé  aux 
mité  interne  du  menton ,  qui  est  fort    dépens  des  Trémellcs  de  Linné.  Ses 
grand  et  avancé  ;  elle  est  membra-    caractères,  tels  que  nous  les  compre- 
neuse,  foit  large,  tridentée  et  très*     nons,ont  été  fixés  dans  le  T.  ni,  p. 
courte.  Elle  donne  attache  à  deux     x4,  du  présent  Dictionnaîi-c.  Micheli 
palpess  très-courts,  cylindriques ,  ter*    avait  déjà  fort  bien  observe  les  Nos- 
minés  en  pointe  dont  on  distingue  k    tocs  qu'd  appelait  Linkia,  Ce  nom, 
peine  les  deux  derniers  articles.  Le     quiavait  rantériorité^eûtdàétrecon- 
corselet  est  assrzlarge,  court,  appU-    serve;   mais  étant  comme   tombées 
que  contre  les  élytres  dans  toute  sa    désuétude,  le  genre  Linkta  des  mo- 
largeur  et  k  peine  rebordé.  L'écus-    dernes  ,  dédié  à  l'un  des  plus  savans 
son  est  triangulaire;  les  élytres  sont    botanistes  de  TÂllemagne, appartient 
très-convexes  ,  assez    dures  ;    leurs    à  la  Phanérogamie.  Les  Noslocs  ont 
ailes  sont  repliées  et  membraneuses  ;    été  le  su)el  de  controverses  fort  ctran- 
les  pâtes  sont  courtes  ;  les  cuisses  sont    gcs  en  histoire  naturelle.  On  trouve 
comprimées,  un   peu  renflées;    les    dans  le  Dictionnaire  de  Levrau/t,  T. 
jambes  antérieures  sonttriangulaires,     xxxv,  p.  i5.î,  a  qu'ils apparlienoenl  ^ 
on  minces  à  leur  base  et  assez  larges,   à  la  famille  des  Al  gués,  et  que  leur 
à  leur  extrémité  ;  leur  boni  extérieur    placement  dans  la  chaîne  des  êtres 
est  un  peu  dentelé;  les  tarses  sont    est  enpore  indécise,  ayant  aussi  des 
très-courts,  filiformes.  La  larve  de    rapports  avec  la  classe  des  Ânunaux 
cet  Insecte  vit  dans  les  ulcères  qu'on    Infusoircs  et  les  Polypiers.  »  On  a  vu 
remarque  aux  troncs  des  Ormes  et  des    au  mot  ÂLOUfs  qu'il  n'existe  plus,  et 
Marronniers  d'Inde;  elle  est  molîe  ,     qu'il  ne  saurait  même  exister  de  (a* 
blanchâtre;  son  corps  est  formé  de    milledece  nom,  lequel  fut  iwiifierem* 
plusieurs  anneaux  raboteux,  et  muni     men  appliqué,  quand  la  Cr^ptoga- 
sur  les  côtés  de  poils  assez  roides  ;  la     mie  était  fort  mal  étudiée.  auxHépa- 
tête  est  écailleuse  et  armée  de  deux    tique:$ ,  aux  Lichens ,  ainsi  qu'aux 
mâchoires  très -fortes;  cette   larve    llydrophytes.  Secondement,  la  place 
subit  ses  métamorphoses  dans  le  mé*    des  Nostocs  dans  la  chaîne  des  êtres, 
me  lieu ,  et  l'Insecte  parfait  n'en  sort    si  chaîne  il  y  a  ,  ne  saurait  être  dou- 
pas  ou  s'éloigne  très-peu  de  ces  ul-    teuse;  ce  sont  des  Végétaux  s'il  en 
cères;  on  le  trouve  vers  le  milieu  du    fut  jamais;  ils  n'offrent  en  quoi  que 
printemps.  Olivier  (Encycl.  Méth.  )    ce  soit  le  moindre  rapport  avec  les 
décrit  trois  espèces  de  ce  eenre,  mais    Polypiers ,  si  ce  n'est  dans  les  livres 
Latreille  pense  qu'on  ne  doit  conser-    oii  la  plupart  desauteui^  en  ont  parlé 
ver  que  celle  des  environs  de  Paris  ,    sans  eu  avoii*  observé  et  sans  se  don- 
et  qoe  les  autres  doivent  entrer  dans    ner  la  peine  de  vérifier  ce  qu*ils  en 
d'autres  genres.  Nous  citerons  donc    disaient.  L'erreur  vint  onginaîremest 
comme  la  seule  espèce  et  le  type  de    de  ce  qu'Adanson  appela  Trëroclle 
ce  genre  :  un    Psychodié  du  genr&  Oscillaire 

Le  NosoDENDHE  FAScicuijé ,  JVoso-    dont  if  découvrit  l'animalité,  et  de 
dendivn  fasciculare  ^  Latr.,    Oliv.;    ce  que  Yaucher^  adoptant  la  dénomi* 
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nation  d'Âdanson,  consîdëra  corarae  taises  personnes  qui  ne  lisent  guère 
deux  genres  d*une  même  famille  ses  ce  qu'elles  citent  ne  cessent  de  nous 
Oscillaires  et  ses  Nostocs.  Depuis  cette  appeler  en  tëmoiffnage.  Ou  a  surtout 
époque  on  trouve  peu  de  livres  ,  si  citëà  Tapput  de  l'animal itë  des  Nos- 
ce  u  est  ceux  de  L^ni;b^e  et  de  quel-  tocs  une  observation  d* Antoine  de 
ques  autres  observateurs  qui  se  don-  Bivona  ,  qui  rapporte  avoir .  vu  un 
nèrent  la  peinede  voir  par  eux-mêmes  grand  nombre  d  Animalcules  globu- 
ce  dont  ils  parlaient ,  oii  Tanimalité  leux  très-agiles  nager  dans  Teau  oii 
des  Trémelles  et  des  Nostocs  ne  soit  il  avait  laissé  infuser  durant  huit 
un  point  établi  en  fait.  Non-seulement  jours  leNostoc  vermcosum.  Si  le  mi- 
on  y  a  vu  des  Animaux,  maison  veut  crographe  de  Palerme  eût  mis  du 
que  nous  y  en  ayons  vu  nous-méme.  Foin  ou  des  Œillets  rouir  dans  de 
et  nous  lisons  encore  dans  le  Diction-  Teau ,  il  eût  obtenu  un  semblable  ré- 
nairede  Levrault  (  loc,  cii. ,  p.  i55)  :  iultat,  et  même  dans  les  vingt-quatre 
«  M.  Bory  de  Saint-Vincent ,  en  clas-  heures  ;  or  nous  ne  savons  pas  que  per* 
sant  les  Nostocs  dans  ses  Chàodinées,  sonne  ait  jamais  imagine  que  la  Gi- 
c'est-à-dire  dans  l'une  des  familles  roflée  et  l'herbe  des  pâturages  fussent 
qu'il  établit  entre  le  règne  animal  et  des  Animaux.  U  nous  semble  que  les 
le  règne  vésëtal,  dit  positivement  personnes  qui  raisonnent  sur  les  Nos- 
que  les  Coilema  sont  des  Nostocs  tocs  devraient  commencer  par  en 
avec  des  Scutelles;  or,  comme  il  est  examiner  au  microscope,  et  que  cel- 
aîsé  de  démontrer  l'affinité  externe  les  qui  veulent  bien  nous  faire  l'hon- 
des  Coilema  avec  beaucoup  d'autres  neur  de  nous  citer,  ne  devraient  pas 
genres  de  Lichens,  il  en  adviendra  nous  faire  dire  le  contraire  de  ce  que 
un  jour  qu'on  sera  forcé  de  rapporter  nous  avons  imprimé  trente  fois  ae- 
aussi  les  Lichens  à  un  règne  inter-  puis  trente  ans.  Après  cette  introduo- 
'  inédiaire  d'êtres  ambigus  ,  véritable  tion  à  l'histoire  des  Nostocs ,  il  nous 
Chaos  quant  à  présent.  »  Dans  i'ou-  reste  à  répéter  que  ces  Plantes  font  un 
Traffe  ou  l'on  pré  tend  que  nous  voyons  passage  très-naturel  de  la  famille 
de  ranimaliié  chez  les  Lichens ,  on  des  Chaodinées ,  la  première  et  la 
trouve  pourtant  simple  que  Gaillon  plus  simple  de  toutes,  aux  Lichens 
Toie  des  Animaux  dans  les  Charagnes  par  les  Coilema  et  aux  Champi- 
et  dans  les  Moisissures  ;  mais  pour  suons  par  les  Auriculaires  que  nous 
prouver  la  légèreté  de  l'assertion  que  aistinguons  des  Téléphores,  et  que 
nous  venons  de  transcrire ,  il  suffira  nous  en  éloignons  même  beaucoup  , 
de  recourir  à  l'article  CnACDiNÉES  de  parce  que  nous  nous  sommes  donné 
ce  Dictionnaire  (par  erreur  Cahodi-  la  peine  d'en  examiner  toutes  les  par* 
NÉBsau  tome  III ,  p.  u).  On  y  verra  ties  à  des  grossissemens  très-consi- 
Tindication  bot.  crypt.  qui  signifie  dérables.  Dans  ces  trois  genres  ,  ap- 
que  la  famille  des  Chaodinées  ap-  partcnant  à  trois  familles ,  ou  plutôt 
particnt  pour  nous  à  la  Cryptogamie  a  trois  classes  très- distinctes  ,  une 
et  point  au  règne  psychoaiaire  ,  en-  mucosité  transparente  ,  tremblante , 
core  moins  au  règne  auimal  ;  on  et  sans  goût,  est  contenue  entre  deux 
verra  d'ailleurs  dans  divers  autres  ar-  pellicules  membraneuses  ou  lames 
lictes  de  cet  ouvrage ,  que  l'idée  de  la  plus  ou  moins  consistantes.  C«tle  mu» 
moindre  animalité  dans  les  Trémelles  cosité  est  entièrement  semblable  à 
est  Tune  de  celles  contre  lesquelles  celle  dont  se  composent  les  espèces 
nous  nous  sommes  le  plus  hautement  de  notre  genre  Chaos  ;  mais  si  on  la 
prononcé.  Nous  craignons  qu'il  ne  se  place  sur  le  porte-objet  du  micros- 
soit  glissé  trop  d'erreurs  dans  nos  cope,  on  la  trouve  remplie  de  linéoles 
écrits  pour  ne  pas  repousser  de  tous  translucides  formées  de  globules  em- 
nos  moyens  celles  qu'on  semble  se  boules ,  qui  sont  les  rudimens  inler- 
faire  un  plaisir  de  propager  en  no-  nés  d'une  organisation  tendant  vers 
tre  Bomi  et  à  l'appui  desquelles  cer-  la  disposition  filamenteuse  ,  par  la*^ 
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quelle  se  préparent  les  rameaux  qui  »  nous  eussions  pu  lire  ensuite  devant 
plus  tard,  se  montrent  extérieure-  quelque  société  savante,  et  (aire  insé- 
inent  pour  compléter  les  formes  vé-  rer,  comme  très  -  iroportans ,  dans 
gétales.  Il  e^t  alors  impossible  de  dis-  quelque  recueil  scientifique;   mais 
tinguer  les  uns  des  autres  une  Auri-  nous  avons  pensé  qu'elles   serairat 
eulaire,  un  Gollème  et  un  Nosioc,  tout  aussi  bien  placées  dans  un  Die- 
mais  ce  dernier  s'arrêtera  au  premier  tîonnaire  qui  n'est    pas  composé  à 
degré  organique  ;  il  demeurera  essen-  coups  de  livres,  et  pour  notre  part  au 
tieilement  tomipare  et  agame,  parce  moins  rédigé  trè»consclencieusemeiii. 
que  la  nature  n'y  ajouta  point  dé        L'humidité    est    indispensable   à 
gemmules,  ou  quoi  que  ce  soit  qui  l'existence  ,  ou  du  moins  à  ce  qu'on 
pût  nécessiter  un  autre  mode  de  re-  pourrait    appeler    répanouissemeot 
production  ;  mais  dans  les  Auricu*  des  Nostocs.  En  sont-ils  pénétrés,  ils 
laires ,  les  filamens  moniliformes  in-  s'étendent ,  se  renflent,  citiisseot , et 
ternes  se  tisseront  d'une  manière  fort  l'on  en  distingue  tout-à-coup  en  des 
serrée  par  leurs  extrémités  ;  ils  épais-  lieux  oii  l'on  n*eût  pas  soupçonné 
sirqnt  la  membrane  externe  qui  doit  leur  présence ,  dès  que  de  1  eau  est 
résulter  de  leur  entrecroisement ,  au  venue  humecter  le  sol.  La  merveille 
poini  de  la  rendre  coriace  et  capable  de  leur  apparition  subite  leur  valut 
de  contenir,  comme   le  ferait  une  une  certaine  célébrité  cbez  les  an- 
outre  ,  le  mucus  interne  oii  se  déve*  ciens  et  chez  les  empiriques ,  qui 
loppe  tout  l'appareil  filamenteux  ;  des  nommaient  l'espèce  la  plus  répandue 
extrémités  des  ramules  corticales  s'é-  Fleur  du  Gel ,  CœUfio* ,  CtzU/blium , 
panouissant  à  la  surface  supérieure  du  Graisse  ou  Fleur  de  rosée,  Graisse  ou 
Champignon ,  exposées  à  t'air  atmos-  Gelée  de  tenre ,  etc.  Réitumur  crut 
phérique ,  et  n'y  étant  plus  lubréfiées  avoir  découvert  leur  mode  de  repro- 
dans  un  milieu  humide,  formeront  duction  dans  des  globuies  qu'il  j  o[>- 
une  couche  tomenteuse ,  souvent  di-  serva  extérieurement.  Nous  n'avons 
versement  colorée  par  l'action  de  la  jamais  rien  vu  de  semblable.  Toutes 
lumière  qui  dès-lors  asit  directement  ces  Plantes  se  contractent  ei  se  dé- 
sur  le  duvet  devenu  nientôt  comme  forment  dans  l'herbier  s  mais  on  peut 
laineux;    si  l'on   soumet  ce  duvet  en  tout  temps  leur  rendre  l'apparence 
au   microscope  ,  on  y    reconnatlra  de  la  vie ,  en  les  roouilfant  et  en  les 
toujours  des  articulations  analogues  plongeant  dans  l'eau,  lorsqu'on  neles 
à  celles  des  filamens  de  l'intérieur ,  a  pas  trop  écrasées  ;  cependant  elles 
seulement  elles  seront  plus  serrées  et  ne  reprennent  que  l'apparence  de  la 
même  d'une  autre  forme ,  en  raison  vie.  iJous  ne  connaissons  pas  de  ven- 
de la  différence  des  mi  lieux.  Le  même  tables  Nostocs  marins.  Les  espèces 
feutrement  s'opère  de  dedans  en  de-  principales  de  ce  genre  sont  : 
hors  pour  former  les  lames  des  &on-        Le  Nostoc  commun  ,  Nosioc  coai- 
des  dans  les  Collèmes ,  mais  les  ex-  mune  ,Yaucher,  p.  aaa ,  lab.  16  ,  f.  i  ; 
tréraités  des  filamens ,  au  lieu  de  s'é-  Lyngb. ,  T€ni>  »  p*  198  »  tab.  61 ,  c.  ; 
panouir  en  duvet  è  la  sur&ce  de  ces  Tremella  Nosioc^u,;  Mougeot,  Stirp. 
frondes ,  doivent  s'y  nouer  pour  ainsi  f^osg. ,  n<>  700;  JUnkia  ierrtstrU^  etc., 
dire  sur  divers  points,  comme  on  Micheli;  Abt^.  Cssb. ,p.  ia6,tab.  67, 
noue  l'extrémité  des  bottes  de  Chan-  f.  1  ;  Tremella /«/7iM//is, Dill.,  Mtuc.^ 
Vrè,  et  de  leur  confusion  au  point  /o^.  10 ,  f.  i4;  Noâtocrniherea^  Poiret, 
de  rapprochement ,  résultent  ces  a  po«  Ënc.  Met. ,  Dic.j  Alcyonidium  Nof- 
thécions  qui   élèvent  de  véritables  /oc,  Laro. ,  Thalass.,  p.  71  ,  Yulgai- 
Mostocsau  rang  des  Lichens.  Tel  est  rement  Crachat  de  lune  ,  Arche  cè- 
le mécanisme  des  passages  que  nous  leste,  Perceterre,  Beurre  magiviief 
eroyons    avoir   parfaitement  saisis.  Vitriol  végétal ,  Nostoc  de  Pancose , 
Nous  eusMons  pu  faire  de  ces  obser-  Salive  de  Coucou ,  Ecume  prinia- 
VHtions  le  sujet  de  Mémoires  que  nière ,  Crachat   de  mai,  «te.  CetU 


NOS  KOT                    599 

Plante  varie  pour  la  taille,  T^paisseur  environs  de  -Grenade  et  à  Tëoériffe. 
et  la  consistance,  selon  rhumidîtë  de  *  Nostoc  sPHiai^us,  Nosioc  9phœ^ 
la  saison  ^  et  suivant  qu'elle  est  plus  ricum ,  Yauch. ,  tab.  16 ,  f..  a.  Petite 
ou  moins  habituellement  exposée  à  espèce  qu'on  trouve  indifféremment 
la  pluie  ou  à  la  sécheresse,  àTom-  dans  Peau  stagnante  et  sur  la  terre 
bre  ou  à  la  lumière  ;  elle  est  formée  humide  entre  les  herbes ,  parfaite- 
d'une  membrane  d'un  vert  olivâtre,  ment  ronde,  d'an  brun  verdâtrc  et 
tirant  sur  le  brun,  diversement  plis*-  de  la  grosseur  d*une  tête  d'épingle 
sée ,  appliquée  au  sol  oii  elle  n'adhère  ou  de  celle  d'un  petit  pois! 
par  aucune  radicule;  tremblante,  Les  autres  espèces  cous  ta  lée,s  dé  ce 
transparente,  fraîche  au  tact,  mais  genre. sont  les  Kostoc pruniformè  de 
non  mouillée,  un  peu  luisante.  On  l'Europe  et  de  l'Asie  boréale  ;  çœru-- 
la  trouve  fréc|uemment  lé  Ions  de»  leum^  très-petit,  remarquable  par  sa  . 
routes ,  aux  lieux  un  peu  herbeux ,  belle  couleur  bleu*pâle  ou  céleste; 
sur  les  pelouses  rases  et  dans  les>al-  Quoji ,  des  Iles  Marianes  ,  et  Jlapi" 
lées  de  jardin ,  oii  elle  apparaît  après  catis ,  N. ,  de  Terre-Neuve.  Les  Nos* 
les  ondées  de  printemps,  d'été  et  iocmuscorum^pesicarium^lichenoideSf 
d'automne.  Elle  disparaît  duraut  foliaceum  ^  confitium  ^  calcicola^  Le^ 
tout  l'hiver,  pour  peu  que  le  froid  coaAMe,.e(c.,  d'Agardh,  sont  des  va- 
soit  rigoureux.  Nous  ne  pensons  pas  riélésduJV.co/7tin<</i£Oud^ColIèmes. 
qu'elle  croisse  au-dessus  du  soixan-  Le  n(/^sc6AS  n'est  pas  notre  Tremella 
tième  degré  nord;  elle  est  surtout  cuprina,  comme  la  dit  le  même  au- 
commune  vers  le  milieu  de  la  Zone  leur *SQnMe4entericum,'p.  ai,  estévi- 
tempérée  ;  nous  en  possédons  un  demment  un  double  emploi  de  son 
échantillon  rapporté  de  Rawac  sous  Coiynephora  marina f  p.  a 4,  et  non 
la  ligne  ,  par  Gaudichaud  ;  la  variété  Vj/icyonidium  Nostoc  de  Lamouroux , 
0  cameum  de  Lyngb^e,  très-di£Eié*  conune  il  le  prétend  d'après  Bonne- 
rente  par  sa  couleur,  et  qui  vient  des  maison.  (b.) 
solitudes  boréales  du  Oanemarketdu  „^-,  .  «  .  *♦,««  •,  ,,  » 
Groenland ,  nous  paraît ,  d'après  un  NOT ACANTHE.  Notaconthus. 

échantillon  que  nous  a  communiqué  ''o"-  ^  5^°^^,  ^5™^  s^ï«  ^«  ?^"^ 

le  savant  danois ,  une  espèce  dÏÏfe-  E?"':  **"  Sfî^^  f^'^son  figuré  dans  ^ 

rente.  Bloch, pi.  43 1 ,  n  apas  même  été  cite 

Nostoc  veeruqueux  ,  NosiOc  uer-  par  Cuvicr.  Il  était  en  effet  difficile 

hicoêum,  Vauch. ,  p.  aaS,  ub.  16 ,  °«  ^  adopter  sur  les  indications  assez 

f.  3;  Tremella  perrucosa,  L.;  T/v-  vagues  qu  on  en  trouve  dans  Lacé- 

mella  fluuiaSilU,  etc. ,  Diil. ,  Musc, ,  R^^®  (  P«'S.   T.  v,  p.  399  )    qui  le 

tab.  io,f.  iSiLinJtiapaliislfU.eU:,,  R'^ce  entre  les  genres  Mégalopc  et 

Micheli  ,  Nou,  Gen. ,  tab.  67  ,  f.  a.  Exocet.  Il  lui  donne  pour  caractères  : 

Cette  espèce  solide  et  non  creuse,  corps  et  queue  jres-allongés ;  nuqtie 

comme  on  l'a  prélendu  ,  tant  qu'elle  «^f^^f  «*  arrondie  ;  tête  grosse;  anale 

n'est  pas  en  état  de  dépérissement,  très-longue  et  réunie  à  la  caudale; 

est  arrondie  ,  de  la  grosseur  d'une  ^?**«?.\^  ^^^^^  »  remplacée    par  des 

aveline  à  celle  d'un  œuf,  assez  sem-  aigmllons  courts  .gros  ,  forts  et  dé- 

blable  par  la  forme  è  une  truffe ,  et  pourvus  de  membranes.  On  ne  dit 

d'un  brun  olivâtre.  Elle  croît  éparse  P?»  «P"  ^^  *«  P^y?  ^®  *»  seule  es- 

ou  groupée  daus  les  eaux  limpides  P^®  °«  ^®  ^^^^  1"^  ^«*  appelée  No^ 

des  torrens  et  des  petites  rivières  aux  tacatUhm  Nassus.                        (b.) 


lieux  oii  il  n'y  a  ni  trop  de  profon-       NOT  ACANTHE.  Notacantka»  iNS. 
deur  ni  trop  de  courant;  elle  ne  s'é-    Famille  de  l'ordre  des  Oiptères ,  éla- 


bye.  Nous  l'avons  trouvée  en  abon-    pe  du  plus  grand 

dance  dans  la  Sierra-Morena ,  aux    neuse ,  très-courte ,  retirée ,  à  l'exoep* 
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par.  un  bec  portant  les  antennes,  qui  a  prendre  son  essor.  Le  plus  grand 

sont  composifes  de  deux  ou.  trois  ar-  nombre  des  Notacanlhes  habite  les 

ticles  dont  le  dernier  a  plusieurs  dî~  lieux  marécageux  et  humides  ;  iU  se 

visions  tr^insverses  en   forme  d'an-  tiennent  sur  les  feuilles  et  les  tiges 

neaux.  Cette  famille,  à  laquelle  La-  des  Végétaux  voisins  des  eaux;dau- 

treille  avait  donné  (Consid.  sur  les  très  habitent  les  bois  et  doivent  (aire 

Ins. ,  etc.  )  le  nom  de  Stratiomydes,  leur  ponte  dans  la  carie  des  Arbres, 

faisait  partie  du  genre  Hfuscade  Lin*  Latreille  divise  cette  famille  en  deux 

né  ;   Geoffroy  avait  formé ,  avec  les  tribus.  /^.  Xylophaoiens  et  Stra- 

Diptères  qui  la  composent ,  ses  genres  tiohydes.                                    (o.j 
Slratiome  et  Némotèle.  Les  Notacan- 

thés  ont  le  corps  oblong,  déprimé,  NOTÂRCHE.   Notarchus,    moll, 
les  antennes  souvent  cylindriques  ou  Cuvier  le  premier  ( Règne  Animal , 
coniques ,  quelquefois  terminées  en  T.  ii ,  p.  698  )  institua  le  genre  No- 
massue  ;  leur  tête  est  hémisphérique,  tarcbe ,  qui ,  suivant  lui ,  d'one  or- 
presque  entièrement  occupiée  par  les  '  ganisation  voisine  des  Aplysies  et  des 
yeux  dans  les  mâles;  on  voit ,  entre  Dolabelles ,  fut  placé  dans  la  même 
eux  et  sur  le  vertex,  trois  petits  yeux  famille  des  Tectibranches ,  avec  les 
lisses.  Les  ailes  sont  longues,  croi-  PI  eu  robr  anches  et   les  Acères.  La- 
sées   horizontalement  sur  le   corps  raarck  n'a  point  adopté  ce  genre,  que 
dans  le  repos;  elles  ont  des  nervures  Férussac  (Tableau  Syst.  des  Anim. 
disposées  en  rayons  et  parlant  d'une  MoU.  )  mit  dans  les  Tectibranches 
cellule  discoïdaie;  l'écusson  est  sou-  Dicères  avec  les  Aplysies  et  les  Do- 
vent  épineux;  Tabdomcn  est  grand,  labelles,  c*est-à-dire  dans /es marnes 
aplati ,  ordinairement  ovale  ou  ar-  rapports  que  Cuvier.  Blaioville,  dans 
rondi;  les  pâtes  sont  courtes,  sans  son  Tiaité  de  Malacolo^e,  en  ad- 
épines  aux  jambes,  et  le  bout  de  mettant  le  genre  de  Cuvier,  le  place 
leurs  tarses  est  muni  de  trois  pelotes  ds^ns   son    ordre    des    MonopVeuTO- 
et  de  deux  crochets.  Les  larves  de  ces  branches ,  dans  la  deuxième  uimille. 
Diptères  ont  le  corps  aplati,  long,  les  Aplysiens  dans  les  rapports nata- 
diviàé  en  anneaux  dont  les  derniers ,  rels  avec  les  genres  Aplyste  et  Dol»" 


desquels  est  l'ouverture  son  voisinage 

des    trachées.  Leur  tête  est  petite ,  Aplysies  est  reconnu  par  les  zoolo- 

oblongue,  écailleuse  et  munie  de  pe-  gistes  les  plus  instruits;  cependant 

tits  crochets  et  d'appendices  ;  ces  lar-  lllainville,  a  son  article  Notarche  du 

ves  sont  aquatiques,  mais  beaucoup  Dictionnaire  des  Sciences  Naturelles, 

d'autres    qui  nous   sont   inconnues  contredit  plusieurs  des  caractères  îm- 

n'ont  pas  la  même  manière  de  vivre  posés  par  Cuvier  à   cç    genre;  par 

et  doivent  avoir  une  organisation  Hif-  exempte  ,  qu'il  n'existe  pas  ,  comme 

férente;  la  peau  de  celles  dont  nous  le  dit  Cuvier,  un  prolongement  du 

venons  de   donner  une  description  manteauoperculiforme  des  branchies 

sommaire,  se  durcit  quand  l'Insecte  qui  lui  ont  semblé  presque  çntière- 

veut  se  changer,  cl  devient  l'en ve-  mentcxtcricures.Blainvillecroit aussi 

loppe  de  la  nymphe;  ces  coques  flot-  que  la  fente  du  col  dont   parle  Cu- 

tent  sur  l'eau;  la  nymphe  n'occupe  vier  ne  conduit  pas  aux  branchies, 

cju'une  des  extrémités  de  la  capacité  mais  est   le    sillon  qui   réunit  1« 

intérirure;  l'Insecte  parfait  sort  par  orifices   extérieures  des   organes  de 

une  fente  qui  se  fait  sur  le  second  la   génération.    Il    ne    s'ensuivraii 
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pttB  de-là  pourtaot  qu'on  derrait  re-  tîères,  et  des  fleurs  fort  petites ,  dans 
jeter  ce  genre  de  la  place  qu'il  lesquelles  la  corolle  manque  quelque- 
occupé,  ce  sera  seulement  à  en  rec-  fois.  C'est  le  même  genre  que  Gaert-* 
tifier  les  caractères  tels  que  Blain*  ner  avait  déjà  nomme /?//r^odt/7er/ni//7iy 
ville  Ta  fait  :  Animal  globuleux  of-  nom  qui  n'a  pas  ë(ë  acToptd  par  les 
frant  infërieurement  ud  espace  ova-  botanistes.  Parmi  ces  espèces ,  nous 
laire  circonscrit  par  des  lèvres  ëpaîs-  citerons  le  Notetœa  iongifolia yVenX,^ 
ses  indiquant  le  pied;  quatre  ten-  loc,  cii.,  t.  35;  ses  feuilles  sout  al- 
tacules  feudus  dans  une  partie  de  leur  longées ,  lancéolées ,  aiguës  ,  réticu- 


seuleinent  protégée  par  un  petit  re-  calice  sont  inégales  et  le  stigmate  est 

pli  du  manteau  ;   sans  coquille  inté«-  bifide.  Cette  espèce,  d*après  laquelle 

rieure.  Quant  à  Tenseroble  de  Tor-  Ventenat  a  établi  le  genre,  est  1  Olea 

ganisation,  elle  a  beaucoup  de  rap-  apetala^  Andr. ,  Repos. ,  t.  5i6.  Le 

ports ^  d'après  ce  qu'en  dit  Cuvier,  Noteiœa  ligustrinaj  Vent.,  loc.  cii.^ 

avec  celle  des  Apljfsies.  On  ne  con-  se  distingue  de  la  précédente  par  ses 

naît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  feuilles  étroites ,  lancéolées,  glabres 

genre;  c'est  le  :  des  deux  côtés ,  ponctuées  à  leur  face 

NoTABCHE  DE  CuviER  ,  Notarchus  inférieure ,  et  légèrement  veinées  des 

Ctfweriyfilainville (Traité de Malac.y  deux^ côtés.  Le  genre  JVb/e/tva  a  les 

p.  473,  pi.  43,fig.  7);  Cuvier  (Règn.  plus  grands  rapports  avec  le  LinO' 

Aniro.  T.  iv,  pi.  11 ,  fig.  1  f  Atlas  ciera  de  Swartz,  dont  il  se  distingue 

du  Dictionnaire  des  Sciences  Natu-  seulement  par  ses  pétales  très-courts, 

relies,  44*^  livraison,  pi.  17,  ûg.  7.  qui  sont  fort  grands  dans  le  Zi/10- 

(D..H.)  ciera,  (-^«R*) 

»  NOTARIS.    Noiaris.   ins.   La-       *   NOTENCÉPHALE.   zool.    K. 

treille  (  Fam.  Nat.  )  désigne  sous  ce  Acéphale  et  Monstre. 
nom  un  genre  de  la  tribu  des  Cha-        TMnTïriVCTcm    «,»  r"-c»  i  ^,v- 

rançonites  dont  il  ne  donne  pas  les  ^NOTENbTEIN.  min.  C  est-à-dire 

caractères.  (o.)  ^^^^^  notée;  nom  allemand  d  une 

variété  de  Grès  arboiisé,  dont  les 

NOTASPE.  Notuêpis.  iks.  Jean-  dendrttesou  veines  ressemblent  à  des 

Frédéric   Hermann   donne  ce  nom  notes  de  musique.  (o.  del.) 

aux  Insectes  qui  forment  le  genre       UOTÈRE.  Noierut.  iks.  Genre  de 

Onbate  de  LatreJle.  ^.  ce  mol.  (o.)  ,.^^j^  ^^^  CoWoptères,  section  des 

NOTELÉE.  Noteiœa,  bot.  phan.  P/:ntamère8  ,  famille  des  Carnassiers, 
Genre  établi  par  Ventenat  (Cboix  de  tribu  des  Hydrocantbares ,  établi  par 
Plant.),  adopté  par  R.  Brown  et  fai-  Clairville  aux  dépens  du  grand  genre 
sant  partie  de  la  famille  des  Jasmi-  Dytique  de  Linné  et  de  Fabricius,  et  ^ 
nées.  Ses  caractères  consistent  en  un  ayant  pour  caractères  :  palpes  labiaux 
calice  è  quatre  divisions,  une  corolle  fourcbus;  antennes  renûées  ou  plus 
formée  de  quatre  pétales  ovales,  réu-*  épaisses  à  leur  milieu;  éperon  des 
nis  par  paire  au  moyen  des  filets  sta-  jambes  antérieures  des  mâles  en 
minaiix  qui  les  soudent  ensemble  forme  de  lame,  recouvrant  le  pro- 
parleur base.  Le  fruit  est  une  drupe  mier  article  du  tarse.  Ce  genre  avait 
dont  le  noyau  est  simplement  carii-  été  confondu  par  Fabricius  et  par 
lagineux.  Cegenre  se  compose  de  cinq  Olivier  avec  les  Dytiques  ,  mais  ce 
espèces  toutes  originaires  de  la  Nou-  dernier  l'a  adopté  dans  l'Encyclopédie 
velle-Uollande.  Cesont  des  Arbustes  à  l'exemple  de  Latrcille,  qui  lavait 
ou  des  Arbrisseaux  rappelant  l'Oli-  déjà  placé  à  son  rang  dans  son  Gênera 
vier  dans  leur  port,  ayant  comme  Crustaceorum  et  Jfisectorum ,  et  àskns 
kii  des  feuilles  opposées  et  très-en-  ses  Considérations  Générales  sur  les 
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losectes.  Ce  cenre  se  dlstiogue  des  ajrtide  des  Ufses.  Ceux-ci  soutoom- 

Dytiques  et  oes  Coljmbèlesy  parce  pos^s  de  cinq  aiticles  don  lie  premier 

que  y  dans  ceux-ci,  les  antennes  sont  est  gros  et  obconic^ue^  les  trois  sui- 

nliformes  et  le   dernier  article  des  vaus  allant  en  dinunuant  et  le  der- 

palpes  labiaux  est  simple;  les  H5-  nier  obloug,  terminé  par  deuxcro- 

grooies  ont  aussi  les  antennes  filifor-*  .cheLs.  Ce  genre  ne  se  compose  iiisqu  à 

mes  et  leur  corps  est  très-bombé  ;  en-  présent  que  de  trois  espèces  ,  dpBt 

lin  les  Hyphidres ,  les  Hydropores  et  deux  sont  propres  aux  eavirons  de 

les  Halîptes  ne  présentent  que  quatre  Paris  et  Tautre  vient  d'Espagne.  Nous 

articles    distincts    aux  tai*ses   anté*  pensons  que  leurs  mœnrs  doÎTeot 

rieurs,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  No-  être  les  mêmes  que  celles  des  Djli- 

tères.  Ces  Insectes,  bien  distingués  des  ques.  On  les  trouve,  comme  ces  der* 

autres  genres  par  les  caractères  que  niers,  dans  les  fossés  et  les  mares, 

nous  avons  donnés  {)lus  haut,  sont  parmi  les  Plantes  aquatiaiies,  ettb 

d'assez  petite  taille,  vivent  dans  Teau  nagent  assez  bien.  Parmi  les  espèces 

comme  les  Dytiques;   leur  iéte  est  que  l'on  trouve  aux  environs  de  Pa« 

plus  étroite  que  le  corselet,  arrondie  ris ,  nous  citerons  : 

antérieurement.  Les  yeux  sont  petits,  Le  Notàrb  gilassicobks  ,  itotenu 

arrondis  et  peu  sailians  :  au-devant  crassicortiis ,  Clairv.\  £ntom.  Helv. 

.des  yeux  s'insèrent  les  anteunes  com-  T.  11,  p.  394,  pi.  5a;  Latr.,  Ge«. 

posées  de  onze  articles  ;  les  premiers  Crus/,  et  Consid.,  etc.;  Olivier,  £n- 

Î>etits ,  allant  en  augmentant,  depuis  cvcl.  Mélh.;  2>//£5C&«   crassiconUs  ^ 

e  second  jusqu'au  ciuquicrae  qui  est  Fabr.,  Oliv.  5  Ùyiiscus  fuscus^  etc., 

heaucoup  plus  large,  et  de-làendi-  GeofiT. ,  Ins.   Paris,  T.  it^  p.  éoj, 

rainuant   jusqu'au    dernier  qui  est  n^  lo y  iyt%éeT\  Dyii&cuscapricaniis, 

pointu^  la  lèvre  supérieure  est  cornée,  Fuselt,  ^rch.,  Ins.,  .^,  is8,  sll,b, 

a  peine  tridentée;  la  dent  du  milieu  c;  Dyliscus  clavicomis,  Fourcroj , 

est  peu  saillante,  les  latérales  sont  Ënt.  Par.,  1,  70,  n^  i5. Long  d'nne 

arrondies.  Les  mandibules  sont  cor-  ligne  et  un  quart,  d'an  ferrusmeuz 

ndes  ,  courtes  ,  fort  échancrées   au  obscur  sur  tout  le  corps,  avec  la  ièu 

sommet,  avec  une  petite  dent  au-*  et  le  corselet  plus  clair;  dessmasdu 

dessous  ;  les  mâchoires  sont  membra-  corps  noirâtre.                             ta.) 
neuses ,  pointues ,  arquées ,  garnies 

a  rintérieor  de  quelques  soies  épi-  *  NOTHITE.  Ko/hUes.  bot.  thas. 
neuses  plus  courtes  du  côté  de  la  Dans  le  Dictionnaire  des  Sdenoes 
base.  Ces  mâchoires  portent  deux  pal-  Naturelles,  T.  xx^rv,  H.  Cassini  a 
pes  ;  les  intérieurs  sont  composés  proposé  ce  genre  qui  appartient  i  la 
de  deux  articles  cylindriques  ,  dont  lamdle  des  Synanthérées  et  è  la  Sjn- 
le  second  est  le  plus  long.  Les  palpes  génésie  égale,  L.  Il  lui  assigne  les 
.extérieurs  sont  composes  de  quatre  caractères  suivans  :  involucre  plus 
articles ,  le  premier  et  le  troisième  court  aue  les  fleurs ,  cylindrâoé , 
'  les  plus  courts;  le  dernier  ovalaire ,  compose  de  cinq  folioles  libres, éga- 
un  peu  pointu.  La  languette  est  mem-  les ,  disposées  sur  un  seul  rang ,  ap> 
braneuse ,  carrée,  ciliée  de  poils  fins  pliquées,se  recouvrant  parles  oords, 
et  courts  ;  elle  porte  deux  palpes  oblongues ,  lancéolées ,  aiguës  au 
de  trois  articles  dont  les  deux  pre-  sommet ,  foliacées ,  à  plusieurs  ner- 
miers  courts  ,  le  troisième  plus  grand,  vures.  Réceptacle  i  peu  près  plaue , 
large  et  échancré  antérieurement.  Le  petit  et  nu.  Calathide  sans  rayons, 
corselet  est  plus  large  que  long ,  en  composée  de  cinq  fleurons  égaux ,  ré- 
trapèze, les  élytres  recouvrent  tout  guliers  et  hermaphrodites  ;  canHek 
le  corps  qui  a  une  forme  ovalaire.  Les  tube  co|irt ,  à  limbe  long ,  divisé  en 
jambes  antërieures  sont  sans  échan-  cinq  segmens  ovales-oblongs;  aathè* 
crures ,  leur  éperon  est  grand ,  aplati ,  res  incluses ,  munies  au  somiaet  d'ap- 
çt  atteint  la  longueur  du  premier  pendices  obtus  et  scarieux;  akènes 
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obloDgs,  souTent  longs  et  grêles  ^  NotAolùinaf  dont  il  dit  avoir  fait  la 
plus  ou  moiiM  hispidules,  pentago-  monographie  avant  que  le  Prodrame 
ues  et  cylindracéSy  à  cina  ou  dix  de  la  Nouvelle-Hollande  eût  paru, 
nervures ,  et  munis  à  leur  nasedun  II  avait  adopté  le  nom  de  Cincinaiis 
bourrelet  cartilagineux  ,  annulaire;  que  Gledîtsb  {Sy$l.  Plant,  a  Stam. 
aigretle  longue ,  composée  de  dix  à  «i/u ,  p.  966)  lui  avait  imposé  autre- 
vingt  paiiieitcs  piliformes,  un  peu  fois  ;  mais  ce  nom  ne  peut  étie  adopté 
inégales ,  roides  ,  sojreu^^es  dans  leur  de  préférence  À  celui  de  Brown  , 
partie  supérieure  I  bordées  inférieu-  puisqu'ayant  un  adjectif  pour  radi* 
reroent  sur  chacun  des  côtés  d'une  cal ,  il  pèche  contre  les  règles  de  la 
petite  membrane  linéaire.  Ce  genre  glossologie.  Dans  les  douze  espèces 
a  été  placé  par  son  auteur  dans  le  décrites  par  Desvaux  ,  se  trouvent 
groupe  dcs^JEupatoriées-Agératées.  Il  les  jicroôSicAum  Maran/œ  et  Pteriê 
a  des  rapports  ,  par  ses  caractères ,  tric/iomanoides  indiquées  par  Rob. 
avec  les  genres  Sievia  et  MiJtania.  On  Brown ,  plus  le  JV.  Pelha  de  la  Nou- 
le  dislingue  facilement  du  premier  velle-HoUande  ,  qu'il  ne  faut  pas 
par  la  structure  de  son  aigrette;  mais  confondre  avec  l'espèce  du  midi  dé 
si  on  consulte  plutôt  les  caractères  rEurope  décrite  daus  la  Flore  Atlan- 
techniques  que  les  rapports  naturels ,  tique  de  Desfontaines.  Les  autres  es- 
on  n'hésitera  pas  è  le  réunir  de  nou-  pèces  étaient  rapportées  par  les  di- 
veau  au  genre  MikaïUa  dont  il  est  nn  vers  auteurs  aux  genres  Grtunmiiis , 
démembrement.  Le  Noihites  iaii-  PterU ,  Acrostichum ,  Cheilanthe» , 
folia ,  Gass. ,  est ,  en  e£Eet ,  le  Mikania  Adiantkum,  Nephrodium^  etc.  (o..i7.) 
meUuœ/oIiado  Willdenow ,  ou  £«-  nOTHRIA.  bot.  phan.  La  Plante 

i«uiU«a  opposées,  à  fleurs  en  corjm-  ;          j         j           Prodmmui,  le 

bes,  et  qui  croissent  dans  1  Amérique  ^^^r..^^,..  n«  r»«« j«n«  ^a^^^^  «1»*- 

méridionale.                             (o.  2.)  P^^f^^^eur  De  Candolle  adopte  celte 

^         '  espèce  ;  mais  il  exprime  son  doute  sur 


NOTHOL^NA.  bot.  crypt. 
(  Fougères.  )  R.  Brown  (  Prodr,  Flor, 
Nov.HolL  ,p.  i45)  établit  ce  genre        N0THU5.  JSothu$.  jns.  Genre  de 


sa  distinction  du  J.  lœvls.  y.  Fran- 

KENIE.  (G..K.) 


S>ur  trois  Plantes  de  la  Nouvelle-  Tordre  des  Coléoptères ,  section  des 
ollande  ,  auxquelles  il  adjoignit  Uëtéromères ,  famille  des  Sténély- 
\ Acrostichum MarantmyX^PlerU tri-  très,  tribu  des  Sécuripalpes ,  établi 
chomanoides  y  L.,  et  quelques  cspè-  par  Ziégler  qui  en  a  envoyé  un  indi- 
ces non  publiées.  Ces  Fougères  sont,  vidu  sous  ce  nom  è  Latreille  ,  et 
en  effet,  très-voisines  par  le  port  des  adopté  par  ce  naturaliste  avec  ces  ca« 
genres  Acrostichum  et  àheilanthes.  Les  ractères  :  lèvre  profondément  échan- 
caractères  assignés  au  nouveau  genre  crée  ;  antennes  simples;  dernier  ar- 
sont  les  Sttivans  :  sores  marginaux  ,  ticle  des  palpes  maxillaires  fortement 
continus  ou  interrompus;  involucre  en  hache;  cuisses  postérieures  ren- 
nul,  à  moins  qu'on  ne  considère  coin-  flées  dans  l'un  des  sexes;  corps  al-^ 
me  un  tel  organe,  les  soies  mêlées  longé,  étroit,  presque  cylindrique. 
aux  capsules  ou  les  petites  écailles  Ce  genre  avait  reçu  dllU^er  le  nom 
qui  couvrept  la  fronde.  Le  genre  Ab-  de  PcUecina  et  ensuite  celui  à*Osphya. 
//lo/ûPiva  fait  partie  de  la  tribu  des  Po-  Olivier  en  avait  reçu  une  espèce  à 
lypodiacées.  Desvaux  (Joum.  de  bo-  laquelle  Megerle  avait  donné  le  nom 
tanique,  3,  p.  9a}  a  donné  les  carac*  de  Zonitis  clavipess  les  espèces  de  ce 
tères   de   douze  espèces   du    genre  genre  forment  le  passage  des  Serro> 


6^4                   NOT  NOT 

palpes  aux  OEdi^mères  dont  iU  ne  fe  sont  rœlîëes  en  dessous.   Les  paies 

distinguent  que  par  des  caractères  sont  de  longaeurmoyenne,  les  cois- 

trèâ-minutieux  ;  ainsi  les  OEdémères  ses  des  postérieures  sont  tr^-renflëes 

ont  les  yeux  globuleux,  très-enliersou  dans  les  mâles;   les  tarses  ont  le  pé- 

à  peine  ëckancréâ,  tandis  que  les  No*  nultièmfe  article  bilobë ,  et  le  dernier 

thus  les  ont  allongés  avec  une  ëcban-  termine  par  quatre  crochets ,  comme 

crure  remarquable  a u  milieu  du  bof'd  cela  a  lieu  chez  les  Cantharides.  Les 

interne  près  de  laquelle  les  antennes  mœurs  et  les  métamorphoses  de  ces 

sont  in<érées  ;  la  tête  des  Œdémè-  Insectes  nous  sont  entièrement  in- 

res  s'avance  en  forme  de  museau  et  connues;  on  en  connaît  deux  espèces 

même  de  trompe  ;    ce  qui  n'a   pas  propres  à  la  Hongrie, 

lieu  dans  les  Nothus  qui  s'en  distin-  Notbus  clatipéds  ,  Nothut  cloph" 

guent  encore  par  leurs  élytres  d'une  pM  ,   Oliv.,    Encyd.  Méth.,    Latr.; 

consistance  plus  solide.  La  tête  des  Noihus  femoratus ,  Sturm.  ;  Zonilis 

Nothus  est  inclinée ,  plus  étroite  que  ciavipes^  Megerle.   Long  de  quatre 

le  corselet ,  et  un  peu  enchâssée  par  lignes  à  peu  près ,  d'un  noir  plombé 

la  partie  postérieure.  Les  antennes  avec  un  léger  duvet  gris;  palpes  et 

sont  insérées  dans  une  échancrure  les  trois  premiers  articles  des  anlen- 

des  yeux  ;  elles  sont  filiformes  ,  de  la  nés  fauves. 

longueur  de  la  moitié  du  corps  et  Nothus   BiFONcruB  ,  NMus  hi" 
composées  de  onze  articles  cylindri-  punctaSus,  liï,^  0\W,y  ifotàuspnKUê* 
ques  ;  la  lèvre  supérieure  est  coria«>  /£/«,  Oliv.  Nous  réunissons  cette  espèce 
ce ,  presque  cornée  et  assez  grande  ;  au  Noiàusàipunctaius  d'Olivier ,p»rce 
elle  est  arrondie  et  ciliée  antérieure-  qu'elle  n'en  est  qu'une  variété  à  ély^ 
ment.  Les  mandibules  sont  dures,  très  testaoées.  Cette  espèce  est  longue 
arquées,  creusées  en  gouttière  inté-  d'un  peu  moins  de   quatre  lignes, 
rieureinent  et  terminées   par  deux  noire  ou  roussâtre  {prwvs/ifs);  U  par- 
dents  égales.  Les  mâchoires  sont  près-  tie  antérieure  du  front ,  tous  les  bords 
que  membraneuses,  divisées  en  deux;  du  corselet,  et  une  ligne  dans  son 
les  divisions  sont  petites,  linéaires ,  et  milieu ,  la  plus  grande  parue  de Vab- 
l'extérieurc  est  un  peu  plus  longue  domen  et  cfes  pâtes  ,  fauves.         ^o.) 

que  l'autre  ;  elles  portent  chacune  un  *  NOTIDANDS.  pois.  r.  Gbib«t. 
palpe  composé  de  quatre  articles  dont 


lexircmice,  le  iroisieme  couri ,  pius  — ; ,' ^ — ;  ~ 

large  que  le  précédent  à  son  extré-  naissons  pas  les  caractères.        (o.) 

mité ,  de  forme  tiiangulaire  ,  et  le        NOTIOPHILE.  Ifotiophilus.  iks. 

quatrième  court ,- larçe.  figuré  en  Genre    de  l'ordre  des  Coléoptères  , 

croissant;    la    lèvre   inférieure    est  section  des  Peut  a  mères,  famille  des 

large ,  mince ,  membraneuse ,  un  peu  Carnassiers  ,   tribu   des    Carabiques 

échancrée  et  à  angles  arrondis;  elle  abdominaux, établi  par  Duméril  aux 

porte  deux  palpes  courts ,  de  trois  ar-  dépens  du  genre  Elaphrus  de  Fabri* 

ticles  dont  fe  premier  petit ,  le  second  cius ,  et  adopté  par  tous  les  entomo- 

mince,  peu  allongé,  et  Le  troisième  logistes  avec  ces  caractères  :  corselet 

grand  ,  dilaté  en  forme  de  croissant,  presque  carré;  labre  en  demi-cercle; 

Le  corselet  est  convexe,  un  peu  re-  palpes  labiaux  terminés  par  un  article 

bordé  et  tranchant  sur  les  cotés  :  ce  plus  court  et  plus  gros  que  dans  les 

qui  distingue  encore  ces  Insectes  des  Ëlaphres;  corps  plus  aplati.  Ces  lo* 

OEdcmères    qui  l'ont   toujours   ar-  sectes  sont" assez  peVits,  et  se  dislis- 

rondi;  l'écusson  est  petit ,  triangu*  ^^uent  parfaitement  des  Elaphrcs  par 

la  ire  ,    et  les    élytres   sont    presque  beaucoup   de  caractères  extérieurs; 

linéaires,  assez  dures,  un  peu  ar-  leur  corselet  est  tout  différent ,  aussi 

rondies  à  leur  extrémité  ;  les  ailes  large  que  les  élytres ,  ce  qui  n  t  pas 
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lieu  ches  les  Elaphres  ;  leurs  palpes  vues  d'une  glande  en  forme  de  ner- 

labiaux  les  en  distinguent  encore ,  et  vure  sur  le  côte  extérieur ,  et  sur* 

enfin  Tenseinble  de  leur  corps  aut  montées  d*un  appendice  étalé,  long, 

e:»t   beaucoup-plus  aplati,  dont  les  épais,  linéaire  et  spinescent.  Récep- 

ëlytras  sont  luisantes  ,  les  en  Tait  en-  tacle  épais  ,  charnu ,  légèrement  pla- 

core  différer.  On  trouve  ces  petits  lu-  ne,  garni  de   paillettes  nombreuses 

sectes  dans  les  mêmes  lieux  que  les  et  inégales.  Caiathide  composée  de, 

Ëlapbres  ;  ils  courent  très-vite ,  et  se  ileurons  égaux ,  nombreux ,  herma* 

cachent    comme  ces  derniers    sous  phrodites  au  centre,  et  mâles  à  la 

des  pierres  et  sous  des  débris  de  Vé-  ciicouféience.  Les  fleurs  hermaphro- 

gétpux.  Ce  genre  se  compose,  dans  dites  ont  la  corolle  très-obringente; 

la  Faune  d'Autriche  de  Duftschmid,  les  étamincs  à  filets  velus:  des  akènes 

de  la  première  famille  de  ses  Elaphres  très-grands ,  comprimes  des  deux  cô- 

qui  comprend  trois  espèces.  ISous  ci-  tés ,  glabres ,  lisses ,  comme  renver- 

terons  :  ses  et  couchés  en  ai  rière  sur  le  récep- 

Le  NoTioPHii.E  AQtTATiQiTE  ,  JVo-  taclc,  ayant  à  la  base  une  aréole  très- 

tiophilus  aquaiicus  ^  Duméril  ;  Ela-  longue,   très-étroite,   en   forme  de 

phrus  aquaticiis ,    Fabr. ,  Duft.  ;  le  sillons,  surmontés  d'une  aigrette  lon- 

fiupresteà  tête  cannelée,  Geofi*.  Long  gue  ,  blaoche,  et  composée  de  poils 

d'une  ligne  et  demie,  d'un  cuivreux  plumeux.  Les  fleurs  mâles  de  la  cir- 

brillant;  ély  I res  ayant  des  s t ries  ponc-  conférence  ont  la  corolle  et  lesélami- 

tuées  peu   serrées ,    avec  un  espace  nés  comme  celles  des  fieurs  herma- 

lougitudinal  et  très-poli  près  de  la  phrodites;  elles  renferment  un  faux 

suture,  et  uu  autre,  également  lisse,  ovaire  privé  d ovule  et  portant  une 

à  l'extrémité.  Cette  espèce  est  très-  aigrette  de  poils  peu  nombreux  et  à 

commune  aux  environs  de  Paris  et  peine  plumeux. 

dans  toute  la  France;- on  la  trouve  Ce    genre  fait  partie  de  la  tribu 

dans   les  lieux  humides ,  près  des  des  Carduiuées   où  il  se  place  au- 

mares  on  dans  les  jardins.           (o.)  près  du  laamyj'a ,  autre  genre  établi 

iwr>'T.frm7  iw  j  j  T  P*'*  ^®  même  auteur.  11  est  égale- 
NOTITE.  MIN.  Nom  donné  par  Ju-  ment  foimé  aux  dépens  des  CW- 
rme  à  une  Roche  oui  paratt  n  être  duuU^  Linné  ou  Cinium  de  Gaert- 
quune  variété  de  Granité  porphy-  nerjson  t>peestle  Cûrr/^i/$«jK/''flCtt5, 
^®*"®*  {^-  ^^^0  L. ,  auquel  Cassini  donne  le  nom  de 
NOTJO.  BOT  PHAN.  Ce  nom ,  ou  ^^^f<^^!^  scfrlaca.  C'est  une  Plante 
plutôt  celui  de  Noujo,  est  un  des  herbacée  ,  annuelle,  qui  croit  en  Sy- 
noms  vulgaires  au  Japon  sous  les-  "«>  «"  ^SyP'^  ',!;°  ^^^^^^^'^^  «°  ?«• 
quels  Kœmpfer  {ÂmœniL  exoi.  ,  p.  P^Sf?.^  et  dans  1  île  de  Crète.  Sa  tige 
856)  a  décrit  imparfaitement  une  est  haute  de  près  d  un  mètre,  droite. 
Plante  de  ce  pays,  qui  a  été  érigée  «rdmairement  simple,  garnie  de 
par  Adanson  en  un  genre  particulier,  Quilles  ovales-oblongues.l  bords  si- 
mais  que  l'on  ne  saurait  adopter  d'à-  ""*^*  anguleux  et  épineux,  vertes  , 
près  SCS  caractères  incomplets.  (O..K.)  «.^«^  des  taches  blanches  j  les  infé- 
^                                       f                   /  neures  plus  larges ,  vetrécies  vers  la 

*  NOTOBASË.    Notubasis.    bot.  base  en  forme  de  pétioles;  les  supé- 

FHJLN.  H.  Cassini  est  l'auteur  de  ce  rieuresamplexicaules.  Les  calathides 

genre  oui  appartient  à  la  famille  des  sont  purpurines  ou  blanches ,  soli- 

''nantnérées  et  à  la  Syngénésie  su-  taires,   terminales  et  latérales:  au- 

LMfrflue,  L.  Voici  les  caractères  qu'il  dessous  de  l'involucre  on  voit  plu- 

lui  attribue  :  in  vol  ucre  ovoïde,  près-  sieurs  bractées  remarquables  par  de 

2ue  globuleux ,  plus  court  que  les  grosses  nervures  blanches  qui  se  pro- 
eurs,  composé   de  folioles   imbn*  longent  en  épines.                   (o..n.) 
quées,  appliquées,  coriaees;  les  in- 
termédiaires ovales-oblougucs,  pour-  NOTOCËRAS.  BOT.  PBAN.   Rob. 
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Brown  établit  ce  eenre  dans  la  se- 
conde édition  de  VHorius  KewetmU 
qui  parut  en  181  a  ,  et  Lagasca  le  re- 

Sroduisit  en  181 5  sous  le  nom  de 
^iceratium,  DeCandoUe(5^«/.  Veg.)y 
donnant  U  préréi*ence  au  nom  qui 
avait  l'anténorité ,  a  assigné  les  ca-^ 
ractères  suiyans  au  Notoceras  qui  ap* 
parlicnt  à  la  famille  des  Crucifères  et 
à  la  Tëtradynamie  siliqueuse  :  calice 
légèrement  dressé,  égal  à-  la  base$ 
pétales  oblongs  ou  linéaires  ;  elami-^ 
nés  dont  les  filets  sont  libres  et  dé* 
pourvus  de  dents.  Siliques  biloculai* 
res,  A  deux  valves,  presque  en  cftiène, 
dont  la  nervure  se  prolonge  an  som- 
met en  une  sorte  de  corne ,  surmon<^ 
tées  d'un  style  persistant ,  filiforme, 
très^court ,  et  d  un  stigmate  en  petite 
tête  ;  graines  ovales ,  comprimées  ,  à 
cotylédons  accombans.  Ce  genre  fait 

Fartie  de  la  tribu  des  Arabidées  ou 
leurorbizées  siliqueuses ,  à  cause  de 
la  structure  de  sa  graine  à  laquelle 
De  CandoUe  a  attaché  une  grande  im- 
portance dans  sa  classification  des 
Crucifères.  Cependant ,  par  la  fonne 
de  son  fruit,  il  tient  le  milieu  entre 
les  genres  Erysimum  et  Capsella  pla- 
cés dans  deux  autres  tribus.  Les  es- 
pèces de  Notoceras  sont  de  petites 
Plantes  herbacées,  annuelles  ,  a  tiges 
rameuses ,  dressées  ou  couchées ,  gar- 
nies de  feuilles  oblongues  ou  près- 
2ue  linéaires,  entières  ou  sinuées. 
tes  fleurs  sont  très-petites  ,  ouelque- 
fois  dépourvues  de  pétales  ,  aisposées 
en  grappes  opposées  aux  feuilles; 
quelques-unes  de  celles-ci  sont  pla- 
cées a  la  base  de  la  tige.  Ces  Plantes 
doivent  leur  aspect  blanchâtre  à  des 
poils  nombreux  fixés  par  leur  milieu, 
couchés  et  rameux. 

De  CandoUe  {loc,  cit.)  fortae  trois 
sections  dans  ce  genre.  La  première 
se  compose  du  Notoceras  canariense, 
Brown ,  et  du  N.  hispanicum  ,  D.  C.  ^ 
ou  Diceratium  prosfratum^  Jjajgasc. 
Elle  est  caractérisée  par  ses  siliques 
déhiscentes  bicornes ,  ses  grames 
compiimées  et  ses  cotylédons  paral- 
lèles à  la  cloison.  La  seconde  section 
{Tetraceratium)  se  distingue  facile- 
ment à  ses  siliques  surmontées  de 
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3aatre  cornes ,  et  ne  se  compœ  qne 
u  N.  quadricarne^  D.  C.  et  Ddcstf. , 
{Icon.  seiecl^f  9,  lab.  16) on  Erjfàmtim 
quadricome^  Steph.ct  Willd.  ;  espèce 
qui  croît  en  Sibérie.  La  troisième  seo 
Xxon  (MacroceratUtm)  doit  peot-ètre 
constituer  un  genre  nouveau.  EUe  a 
des  siliques  in  déhiscentes ,  hkanics, 
des  graines  oppoaées  4  la  doison.  Elle 
renternle  le  iV.  cardamiiufoiiam , 
D.  C.  et  Deless.  (ioe.  eii.,  s  «  ^.  18) 
ou  Lepidium  tomutum  de  SiUrterp. 
Cette  Plante  est  indigène  des  contrées 
orientales  du  bassin  de  la  Méditer^ 
ranée.  (o..n.} 

*  NOTOpONTE.  Notodonm.  d». 
Genre  de  Tordre  des  Lépidoptères, 
famille  des  Nocturnes  ,  tribu  des 
Faux-Bombyx,  établi  par  Latreille 
ÇFam.  Nat.  du  Règn.  Anim.),etdont 
il  ne  donne  pas  les  caractères,    (o.} 

*  NOTOGASTROPOS.  CBu>r. 
Vosmaer  a  donné  ce  nom  à  un  Crus- 
tacé  du  genre  Dorippe.  y,  ce  mot 

NOTOGNIDIUM.  wn.  Genre  et»- 
bli  par  Ratinesque  qui  Itdii  ioc^^ 
médiaire  aux  Spares  et  aux  Centro- 
notes  ,    sous-genre  de  GasUrostées. 
Il  diffère  des  premiers  en  ce  qu*'i\  a 
la  dorsale  dépourvue  de  rayons  épi- 
neux et   munie  antérieurement  de 
deux  appendices  ou  protubérances 
déliées  et  molles.  L'aateur  n*en  cite 
qu'une  espèce  fort  petite  et  des  mer» 
de  Sicile ,  oii  les  pécheurs  l'appelleiit 
Scirenga*  Son  corps  est  con^rimc, 
son  museau  très-ootus ,  la  ligne  la- 
térale courbe  au  milieu  et  flexucosej 
la  caudale  est  quadrifide;  k  temte 
générale  du  Poisson ,  qui  n'atteiot 
Çuère  cinq  pouces ,   est  rougeâlre , 
tirant  sur  la  couleur  du  vin,  avec 
une  multitude  inombrable  de  petits 
points  couleur  de  feu.  (b.) 

NOTOUENA.  BOT.  crypt.  Pour 
NotholsBua.  F',  ce  mot.  (b.; 

NOTONECÏE.  Notonecta^m. 
Genre  de  Tordre  des  Hémiptères, 
section  des  Hétéroplères  ,  famiUedes 
HydrocoHses,  tribu  des  HotoBecti- 
des ,  établi  par  Linné  et  adopté  par 
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tovLê  les  entomologUtes  arec  eês  €a-  Près  de  la  longueur  de  l'abdomen  et 
raclères  t  antennes  très-oourtes ,  ca-  le  dépassent  k  peine  ;  les  ailes  sont 
chëes  sous  les  yeux,  pins  grêles  vers  membraneuses  et  aussi  longues  que 
lenr  extrëraitë ,  de  quatre  articles  ;  les  élytres.  heê  quatre  pâtes  antë- 
labre  extérieur ,  triangulaire  ;  bec  de  rienre:»  sont  assez  courtes  et  compo- 
la  longueur  de  la  tête,  conique,  dé-  secs  comme  à  l'ordinaire ^  les  posté- 
primé,  de  trois  articles;  un  écusson  Heures  sont  presque  une  fois  plus 
très- distinct;  pâtes  antérieures  cour-  longues  que  les  autres;  elles  ont  un 
hées  f  égales  aux  intermédiaires  et  appendice  à  la  base  des  cuisses ,  de 
ayant  un  fort  crochet  au  bout  ;  les  long  cits  serrés  à  leur  partie  interne , 
postérieures  propres  k  la  natation  ;  et  leurs  tarses  ne  sont  pas  munis  de 
tarses  de  deux  articles.  Ce  genre  est  crochets.  Degéer ,  qui  a  étudié   ce 
bien  tranché,  et  on  ne  peut  le  coufon-  ^ure,  a  donné  la  description  et  la 
(ire  avec  aucun  autre  de  la  même  hgure  des  organes  générateurs  des 
famille;  H  se  distingue  des  Sigaras  et  mâles;  ils  sont  contenus  dans  le  der- 
des  Gorises,  de  la  même  tribu  ,  par  nier  anneau  de  Tabdomen,  et  si  on 
ses  tarses  qui  ont  tous  deux  articles  ,  presse  le  yentre  on  en  voit  sortir  une 
tandis  que,  dans  les  deux  genres  que  grosse  pièce  écailleuse ,  noire  et  mo- 
nous  venons  de  nommer ,  les  tarses  bile ,  qui  est  fendue  k  son  extrémité 
antérieurs  ne  sont  conoposés  que  d'un  et  composée ,  k  cet  endroit ,  de  deux 
seul  article  ;  le  genre  Corise  s'en  dis-  lames  d*oii  sort  une  partie  membra- 
tingoe  encore  par  l'absence  d'écus-  neuse  qui  doit  être  le  pénis.  Dans 
son.    Le  corps  des   Notonectes   est  l'accouplement .  Degéer  a  vu  les  No- 
presque  cyliadrique,  allongé,  étroit,  tonectes  placés  l'un  à  cdté  de  l'autre  , 
convexe  en  dessus,  presque  plat  en  le  mâle  un  peu  plus  bas  que  la  fe- 
dessous  et  un  peu  rétréci  à  rextré-  m  elle;  elles  nagent  ainsi  jointes  avec 
mité;  les cdté^  et  l'extrémité  de l'ab-  beaucoup  de  vitesse.  Les  œufs  des 
domen  sont  garnis  de  lonçs  cils  qui ,  Notonectes  sont  blancs  et  allongés  , 
étendus,  servent  à  soutenir  l'Insecte  la   femelle  les  place  ordinairement 
sur  l'eau.  La  tête  est  grande ,  presque  sur  les  tiges  ou  les  feuilles  des  Plantes 
aussi  large  que  le  corselet;  les  yeux  aquatiques;  ce  n'est  qu'au  oommeo- 
sont  ffrands  ,  oblongs   et  occupent  cernent  du  printemps  qu'ils  éclosent; 
tonte  la  partie  latérale  de  la  tête.  On  les  petites  larves  se  mettent  aussitôt 
ne  voit  point  de  petits  yeux  lisses,  à  nager  ;  ces  larves  ressemblent  en- 
Les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tièrement  à  l'Insecte  parferiti^  seule- 
tête,  composées  de  quatre  articles,  ment  elles  sont  privées  d'ades.  La 
et  filiformes  ^  le  premier  article  est  nymphe  n'en   difière   que  par  des 
très-court,   cylinarique  ;  le  second  tuyaux  contenant  les  rudimens  des 
plus  long  et  un  peu  renfié;  le  troi-  ailes  placés  sur  les  côtés  du  corps, 
sièrae  cylindrique  ,   un  peu  moins  Les  Notonectes  ont  une  singulière 
long  et  un  peu  moins  gros  que  le  se-  manière  de  nager ,  ils  sont  toujours 
copd,  et  le  dernier  plus  court  et  plu»  placés  sur  le  dos ,  et  ordinairement 
mince  que  le  troisième  ;  la  trompe  est  dans  une  position  inclinée;  la  tête 
formée  de  quatre  articles,  dont  lèpre-  un  peu  plus  élevée  que  l'extrémité 
mier  est  court  et  assez  large  ;  le  se-  du  corps ,  lorsqu'ils  remontent  k  la 
cond  plus  court,  plus  étroit;  le  troi-  surface  de  Teau  ,  et  la  tête  plus  basse 
sième  le  plus  long  de  tous ,  et  le  der-  lorsqu'ils  restent  â  la  surface  ou  qu'ils 
nier  couft  et  fort  mince.  Le  suçoir  descendent  au  fond.  Ces  Insectes  vi- 
est  composé  d'une  pièce  supérieure  vent  dans  les  fossés ,  les  réservoirs , 
courte,  aiguë ,  et  de  trois  soies  aussi  les  eaux  dormantes  ou  les  endroits  des 
longues  que  la  gaîne.  Le  corselet  est  rivières  oii  l'eau  reste  sans  un  grand 
plus  large  que  long,  terminé  supérieu-  mouvement  ;  ils  se  tiennent  ordinai- 
rement par  un  écusson  fort  grand  et  rement  à  la  surface  de  l'eau ,  et  si  on 
triangulaire.  Les  élytres  sont  k  peu  s'en  approche  de  trop  près  ou  qu'on 


6o«  NOT  HOT 

trouble  Teau ,  ils  s'enfoncent  aussitôt  iNs.  Ijeach  dësigne.Ataii  niM  triba 

et  ne  reparaissant  c|ue  quelque  temps  d'Insectes  Hémiptères  correspondant 

après,  et  lorsqu'ils  jugent  que  le  dan*  enti^*ement  â  celle  que  Latreille  a 

ger  est  passé.  Quatid  ces  Insectes  nommée  Noton£ctid£s.  V^  ce  mot. 
nagea  tuteurs  paies  antérieures  sont  (g.) 

appliquées  contre  la  poitrine,  et  il        NOTONECTIDES.     Notonectides, 

n'y  a  que  lei  {X)s(érieures  eo  ibouve*  iNs.  Tribu  de  l'ordre  des  Uémipières, 

ment  j  mais  quand  ils  sont  sur  la  vase  section  des  Hëléroptëres ,  famille  des 

du  foud  ou  sur  les  Plantes.,  et  qu'ils  liydrocorises,  étaorie  par  Ijatretlle, 

.marcbent  en  cberchant  leur  nourri-*  et  à.  laquelle  il  avait  donné,  dans 

ture,  ce  sont  leurs  pâtes  antérieures  son  article  Entomofogie  du  Diction- 

qui.  servent;'  les  postérieures  ne  re*  naire  d'Histoire  Naturelle  de  Déier— 

muant  plus ,  resten*  allongées  et  $env  ville  ,  le  nom  de  PlatydactjUs;  cette 

blenl  être  traînées  à  la  suite  de  TAni-  trib'u  correspond  à  la  dixième  £amiUe 

mal.  Les  Notooectes  ,  sous  leurs  di->  des  Hydrocorises  de  son  Gênera  Cjh9' 

vers   états  de  larve ,  de  nymphe  et  taceorum  ci  lusec/orum.  Jjes  caraclè- 

d'Iusecte^  parfait,  se*  nourrissent  de  res  de  cette  tribu  sont  :  les  deux  pieds 

petits  Insectes,  ou  de  petites  larves  antérieurs   simplement   courbés    en 

Su'ils    saisissent  avec   les    crochets  dessous ,  avec  les  cuisses  de  grandeur 

e  leurs  pâtes  antérieures!  -ce  sont  oïdinaire^  les  tarses  courts,  de  deux 

des  Insectes   voraces  qui    font  une  articles  dans  le' plus  grand  nombre» 

guerre  très-^active  aux  autres  Insectes,  très-ciliés»  Les  pieds  postérieurs  en 

,    et  qui,  à  défaut  d autres   espèces,  forme  dé^ames,  très*-cilîés,  avec  les 

s'entre-dévorent.  On  en  connaît  une  deux  crochets  terminaux  très-petits., 

douzaine  d'espèces-  dont  quatre  seu-  Corps  presque  cylindrique  ou  ovoïde, 


Orientales;  parmi  celles  de  France  différent  de  1  Insecte  parlait  que  par 

nous  citerons  comme  type  du  genre  :  l'absence  d'ailes.  Les  Koloneciides  se 

Le NoTON£CT£ GLAUQUE,  JVa/o/?£6/ki  transportent  d'un  lieu  à  un  auire  en 

^/a:/ca,L.,Scop.,  Fabr.,Latr.,.01iv.;  se  servant   de  leurs   ailes;  elles   se 

J^jionecia  capile  luteoy  etc.,  GeoS*.,.  nourrissent  d'autres  Insectes  qu'elles 

Ins., 1. 1,  p.  476, n*'  i,  lab.  9, f  6;  JVJcfjoa  attrapent  avec  leur  pâtes  anténcures. 

J^oionecia,  Degéer  ,  Mém.   Ins.,  t.  Latreille  divise  ainsi  cette  tribu. 

h  PVr  «•  "°  ^t*?^\r  ®^^*Çi*  *?.'  ^'^^       I-  Un  écusson  dans  tous?  tous  les 

Mouff.,Rœm.,Schœff.,Sioll.,  Pan».,  t^^ses  k  deux  articles;  gatne  du  ïos- 

Schellenb.,   etc.    Ung  de   près  de  irc  articulée.      . 
SIX  lignes  ;  tête  d  un  gns  un  peu  ver-        ^  «1       •  «   » 

dâire  i  yeux  d'un  brun  clairV  corser  '  ^^"""^  =  Notonectb  ,  Piii.. 
let  d'un  gris  jaune  antérieurement  et        II.  Point  d'écusson  dans  la  plu- 

d'un  gris  obscur  à  la  piriie  posté-  i>art;  tarses  antérieurs  4  un  seul  ar- 

rieure^  écusson  noir;  andomen  noir  ticle;  gaine  du  rostre  striée. 
en  dessus  avec  l'extrémité  d'un  grb        ,.  Unécuss<m. 

verdâtre;  ély très  d'un  grts  verdâtre,  ..^  ^ 

avec  le  bord  latéral  marqué  de  quel-  .  ^^^re  :  oioara. 
que?  points   noirs;  ailes  blanches;         s.  Point  d'écusson. 
aessous  du  corps  noirâtre;  pâtes  glau-        Genre  :  GoRiSB.  f^.  tous  ces  mots. 
ques.  Cette  espèce  se  trouve  aux  en-  (g.) 

virons  de  Paris  et  dans  toute  l'Eu-        NOTOPEDE.  Noiopeda.  iNS.  Oli- 

rape;  elle  pique  fortement  avec  sa  vier  (  Encycl.   Méth.  )  dit  qu'on  a 

trompe.  (o.)  quelquefois  désigné  sous  ce  nom  les 

losectes  du  genre  Taupin.  F*  ce  mot. 
NOTONECTIDÉES.  Ab/o«ec/*Vfea.  (o.) 
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NOTOPODËS.  Notopoda.  crusI*.  tribus ,  savoir:  Sisymbrëcs/ Gaméli- 
Tribu  de  Tordre  des  Décapodes ,  fa->  nées  ,  iiépidinées  ,  Isatld^es  et  An- 
mille  des  ftmchyures,  établie  par  La-  choniées.  y.  ces  mots  à  leur  ordre 
treille ,  et  ajant  ^ur.caractères  :  les  alphabétique  ou  au  Supplément, 
deux  ou  Quatre  pieds  postérieurs  in-  (o..N.) 
sérés  sur  le  dos  et  au-dessus  du  plan        NOTOSTOMATES.   NotoUornata, 
des  autres.  Cette  tribu  se  distingue  de  iMs.  Leach  désij^ne  ainsi,  et  place  par- 
toutei  les  autres  par  la  position  des  mi  les  Arachnides ,  ime  sous-classe 
^quatre  pieds  postérieurs  ;  elle  reii-^  de  cet  ordre  qui  correspond  à  la  tnbu 
ferme  des   Crustacés  médiocrement  des  Phlbyromyies^queLa treille  place 
grands  dont  quelques  espèces  (Dorip-  à  la  fia  de  Tordre  des  Diptères,  f^ 
pe  C/zwerO  atteignent  cependant  une  Phthyromties.  (o.) 
taille  assez  considérable  ;  en  général 

ces  Crustacés  sont  assez  rares  et  se        NOXOXE.  No/oxus,  n».  Genre  de 

tiennent  à  de  grandes  profondeurs;  Tordre  deé  Coléoptères,  section  des 

rlques-uns  (Dromies)  se  servent  Hétéroroères ,  famille,  des  Trachéli- 

leurs   pâtes  postérieures  armées  des,  tribu  des  AnthicKles  .établi  par 

d'une  petite  pince  en  crochet,  pour  Geoffroy  aux  dépens  des  Attelabes  et 

se  couvrir  tout  le  corps  4e  débns  de  des  Méloés  de  Linné ,  adopté  par  Fa« 

Plantes  marines  et  de  Corallinès.  La-  bridus  qui  y  joignit  d'abord  quel* 

treille  divise  cette  tribu  ainsi  qu*il  ques  espèces  du  genre  Opile  de  La- 

5uît  :  .  treille,  qn*ilen  sépara  bientôt,  elaux- 

I.  Pbst  abdomen  ou  queue  oqurbée  S"*l*Îi  ,^^°*®'^***  »  *  Texemple  de 
en  dessous*  Point  de  picdi  en  na-  '^^J^'iil  t  le  nom  de  NotQxus ,  eo  don- 
geoire.  •         "■^'  >  comme  èet  auteur ,  celui  à^An- 

.    /, .  !.•     1  .  /A<w«auxv5ériteblesNotoxcsdeGeof^ 

Corps,  Py«*q"e  «fb»<î"l»«r«   ou  froy,  Laireille- n'a   pas  conservé  le 

presque  globuleux.  -  ^oi  d'Jmàicus,  et^l  a  laissé  aux 

Qenres  :  DaoMis ,  Dynomêitb.      .  Notoxes  de.  Fabricius  le  nom  d'Opile 

3.  Corps  presque  carré  ou  sub-  *1"'*^  ^^^^  ^^■î^  ^^ï^  assigné,  en  con- 

ovoïde  et  tronqué  en  devant.  servant  celui  de  Notoxe  aux  Insectes 

Gem'es:HoMobB(rWjri029e,  Ha-  ^"*  ^^W  désignait    ainsi    bien 

fin.),  DoBiPPE.  .  avantFabncius  et  Paykull.  Ce  genre, 

II.  Queue  é.eadue,  pieds,  à  l'ex.  ^J^Srtérlrlnr^JlTr^^u: 
cepuoa  des  serre»,  (erm.hés  en  na-    filifomM,,  insérées  devaoriJ^xt 

*  Genre  :  Ramnb.  /^.  tous  ces  moU    •?/"  **J^!f  ^f  "'î?'''*'  ^^'^ 
ile.rle.treou.uSupplén«n..  (o.)     r.iiul J^bSurp'pSs'   ^ÏI.' 

NOTOPTÈRE.  POIS.  Le  genre  for-  *1"?  ^^    labiaux,   avec  le  dernier 

mé  sous  ce  nom  pour  le  Capirat,  G^m-  •"•*>cle  plus  grand ,  presoue  en  for- 

notus  Nbtopierus,  Pallas,  par  Lacé-  "**  ^*  hache  |  le  même  des  labiaux 

pède,  rentre  parmi  les  Harengs,  y.  ^^  P«"  P*"»  ^P»»  que  les  précé- 

Civps.  (b.)  dcn».  Tête  en  forme  de  coeur,  ou 

^-^  ^  -triangulaire  et  arrondie  postërieu- 

*    NOTORHIZËËS.    NotorMzeœ.  rement ,  toujours  dégagée ,  inclinée  * 

BOT.  PHAU.  DeCandoUe  [Syêt,  Veget.  pénultième  article  de  touS  les  tarses 

«a/,  a,  p.  438  )  donne  ce  nom  au  se-  bilobé  5  corselet  presque  en  cœur,  ré- 

coad  souMNrdre  des  Crucilères.  Il  est  tréci   et   tronqué    postérieurement 

caractérisé  ainsi  :  cotylédons  planes  q4ielquefois   cornu.   Corps  allongé 

incombanir  radicide  dorsale  ,  c'est-  presque  cylindrique;  élylres  molles, 

è-dirc  couchée  sur  le  dos  des  cotvlé-  Ce  genre  se  distingue  des  Stéropès  de 

dons.  Graines  ovées,  non  bordées.  Steven,  parce  que  ceux-ci  ont  les 

Ce  sotts-ordre  est  subdiybé  en  cinq  antennes  terminées  par  trois  articles 
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beaucoup  plu:»  ]oiigs  que  1«6  autres  ;  a  Corselet  arme  d'une  corne  avan- 
ie genre  XylopliUe  de  Bonelii  en  e^t  cee. 

dÎBlingué  par  un  corps  plus  raccour-  JVotoxb  MoNocéRos ,  Noioxus  Mo- 

Cl ,  par  des  antennes  aflant  en  gros-  n^ceros,  Oliv.,  Fabr.,  Ent.  Syst.,  IIL. 

sissant  et  par  les  palpej  labiaux  qui  j^j^     Schranck,  Faun,  Germ.J^sc, 

sont  terminés  en  massue  sëcunformc.  ^g ,  tab.  8  ;  la  Cuculle ,  Geoff. ,  Ins. 

Les  Noloxes  ont  le  corps  allongé  ,  p^^fs ,  t.  i ,  p.  S56 ,  n«  i .  tab.  6,  f.  8  ; 

presque  cylindrique j  leui-  tête  lient  Anihicus  Monoceros ,  Fabr.,    Sysi, 

au  «oiselet  par  un  petit  col  étroit  et  j^^^,^    p.^,j^    ^^^^  ^^^   ^^  ^ 

assez  court  ;  leurs  yeux  sont  arrondis,  ,54  ^o  ,   jj^^i^^  mnoceros ,  L.  Long 

peu  saïUans  et  placés  à  la  parUe  la-  j^  ^^^^  i^         ^^  ^^^      ,^1^  ^^ire. 

téfa^  de  la  tête.  La  lèvre  supéneure  corselet  fauve  à  sa  parUe postérieure , 

des  Noloxes  est  membraneuse ,  caiTce  „^,ip  antérieurement ,  refcvé  et  prt>- 

ou  faiblement  arrondie  à  la  partie  longé  en  pointe, s'avancan tau-dessus 

antérieure;  les  inandibules  sont  cor-  jç  f^  têtef  Elylres  tesUÎ:ées,  avec  una 

nées ,  ai-quees  a  leur  extrémité  :  elles  „^^^^  ^a^lie  à  la  base ,  une  partie  de 

ont  À  leur  partie  externe  une  dilaU-  j^  ^^^^     ^^e  bande  transvcreale 

tion  ijui  parait  membraneuse  et  qui  ^^^^  ^ts  deux  tiers ,  et  une  tacbe  près 

s  arrête  à  l  endroit  de  la  courbure,  j^  i^^j  extérieur  de  couleur  noire  ; 


primée  et  arrondie  à  son  exli-émité  |  ^,^^    Monodon ,  Lancifèi  c  et  Bison  ', 
1  autre  est  étroite ,  un  peu  plus  cour-  d'Olivier,  appartiennent  à  cette  divi- 
te  et  terminée  en  pointe.  Ces  ma-  giQ^, 
choires  portent  chacune  un  palpe  de  V<    .  1       •      1 
quatre  articles  dont  le  dernier  est  se-  ^  C-or&elet  simple, 
curiforrae.  La   lèvre  inférieure  est  Notoxe  FXX)iuXy  Notoxusjbniisy 
presque  membraneuse ,  un  peu  avan-  Fabr.,  Latr.,    Oliv.,   IlliK-}  Panx.» 
cée,  presque  carrée,  faiblement  ré-  JFaun.  Germ,,  fasc.  33,  tab.  b;  No- 
trécie  vers  la  base  et  munie  de  deux  /oxus /ormicarius ,  Oliv.,  Entom.,  t. 
I^alpes  courts,  composés  de  trois  ar-  a,  geur.  5i,  no  a,  t.  1,  fig.  S,  a»  l^î 
ticles  dont  le  dernier,  le  plus  gros  de  AntfùcusfloralU ,  Fabr.,  Pajk.;  Can- 
tous,  est  un  peu  tronqué.  Le  corselet  tharide  Fourmi ,  Geofif.;  Melœ  flo- 
est  arrondi ,  presque  en  cœur  ou  un  ralh  ,    Lm.  ;    Meloe   pedicularius  , 
peu  rétréci  à  sa  partie  postérieure,  Scbranck.  Long  d'une  ligne  et  demie, 
quelquefois  armé  d*ane  corne  assez  noirâtre  avec  la  tête  à  l'exceptioa  du 
lorte  qui  s'avance  sur  la  tête,  L'écus-  ventre;  le  corselet  et  les  pâtes  d'un 
son  est  petit ,  trianeulaire  ;  les  ély-  jaune  pâle  ;  base  des  élytres  plus  claire 
très  sout  convexes ,  a' une  consistance  ou  roussâlre.  (]ette  espèce  est  très- 
assez  inolle.  Les  pâtes  sont  de  Ion*-  commune  aux  environs  de  Paris  et 


on  les  trouve  courante  terre  et  quel-  nière,  le  Notoxedu  Peuplier,  forme 

quefois  dans  les  fleurs  ou  sur  les  le  genre  Xylophile  de  Bonelli.  Léon 

grandes  herbes  des  prés  ;  leurs  larves  Dufour  et  Oejean  ont  trouvé  plu- 

et  leurs  métamorphoses  ne  sont  pas  sieurs  espèces  nouvelles  de  ce  genre 

connues  ;  Latreille  pense  que  leur  en  Espagne  et  en  Portugal.  (g.) 

larve  est  parasite. ou  carnassière.  La 

corne  qui  se  ti'ouve  sur  le  corselet  de        '^NOTRÈME.  Notrtma.  noix.  Nom 

quelques  espèces  a  conduit  Olivier  et  que   Raiinesque  avait  donné   à  un 

Latreille  à  diviser  ce  genre  ainsi  qu'il  genre  fort  singulier,  dans  V  jimerican 

suit:  Munthly  Jtf£^a2f//e ,  et  qu'il  a  change 
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depuis  (  Amiales  Qénév,  des  Sciences  sèment  groupées  et  «(uî  naissent  cons- 

Natur.  de  Bruxelles  ,T.  v,  p.  3ao)  taininent  à  la  partie  supérieure  des 

pour  celai  de  Trémésib,  Tremesia.  rameaux  de  Tanni^e  précédente   et 

y,  ce  mot.                               (D..H.)  jamais  sur  ceux  de  l'année.  Chacune 

*  NODNI-PARAGOUDOC,  bept.  ^^  ces  ûeurs  se  compose  de  cinq  à 

ora.  Nom  de  pays  du  Co/uber  Hebe,  ««P*  «^«^'"«^  soudées  ensemble  et  for- 

V.  Couleutre:                           (b.)  '"*"|  «"®  *orte/c  cupule ,  dans  la- 

Tunrrnrknir                       f\     m-  quelle  Sont  insérées  de  douze  à  vingt 

NOURODK.  BOT.  PHAN.  On  dési-  ^lamines    ayant  les    filarocns  tr^ 

gnesous  ce  nom  dans  les  îles  fran-  courts.  Les  fleurs  femelles  au  con- 

çaiscs ,  à  l  est  du  cap  de  Bonne- lispé-  ^^^^^^  ^^  montrent  toujours  au  som- 

rance,  1  Lndrachs  et  1  Erythnna  Co-^  ^^^  ^^  jg^^^jj  pousses  de  l'année  oii 

ratlodendroa.                                (b.)  ^\\^^  go^^  réunies  en  petit  nombre. 

NOVACDLA.  POIS,  y,  Rason.  Leur  ovaire  est  globuleux  ou  ovoïde, 


1lT/^^Tc•T  T  A  MT^n  4  «cotc  quatre  divisions  beaucoup  plus 

NO^MiLA-NIGRA.  bot.   phan.    mandes,  de  sorte  qu'on  serait  tenté 

Rumph  (fl'erA.  Amboin. ,  p.  aaS ,  lab.    S'admettre  dans  ce  cenre  un  calice  et 

75)  a  décrit  et  figuré  sous  ce  nom  le    ^^^  corolle.  Coupé  transversalement, 

Cordia  Sebestena,  L.  r.  Sebestier.    ^^^  ^^^^^^  ^ffre  une  seule  loge  trèS- 

«,-.--._,    „    ,         ^    .      (^••''•)      petite ,  qui  contient  un  ovule  dressé 

NOYAU.  Nucieus ,  Ossicultis,  bot.    ^j  remplissant  exactement  la  cavité 

POAN.  On  appelle  ainsi  dans  un  fruit    de  la  loge.  Le  sommet  de  l'ovaire  est 

charnu  la  loge  unique  ou  les  loges    surmonté  de  deux  stigmates  épais, 

dont  les  parois  se  sont  ossifiées.  Ainsi    gessiles,   lingniformos;  divariqués  , 

dans  la  Pi  une  ,  1  Abricot ,  etc.,  le    velus  et  glanduleux  sur  leur  face  in- 

Noyau  est  à  une  seule  loge  ;  dans  cer-    ^^^^^  Le  fruit  est  une  drupe  globu- 

taines  Rbamnées,  il  est  &  plusieurs    i^^^    ^^^^ïde  ou  allongée,  cfont  la 

loges.  On  sait  cfue  le  Noyau  est  une    p^^tie  charnue  est  peu  sScculente ,  se 

parue  du  péricarpe  cl  non  de  la  grai-    i^,achant  facilement  du  noyau ,  et  se 

ne ,  comme  le  croyaient  les  anciens    ^mpant  irrégulièrement.  Le  noyau , 

botanistes.  Cest  [endocarpe  uni  à    dont  la  formé  est  en  rapport  avec  la 

""?,P?^*»^,^"  sarcocarpc  qui  se  sont    forme  générale  du  fruit ,  est  osseux  , 

solidifies.  Lorsqu un  fmil  renferme    uniloculaire,  monosperme,  suscepti- 

plusieurs  Noyaux,  ceux-ci  prennent    ^i^  de  se  partager  i  sa  maCurilé  en 

le  nom  deNucuies.  r.  ce  mol.  (a.r.)    deux  valves  régiilièies;  il  est  siUon- 

NOYAD   D'OLIVE,   moli..    Nom    "^  extérieurement.  La   graine  qu'il 

que  les  marchands  donnent  quelque-    y«njerme  est  sinueuse  cl  comme  oSré- 

fois  aux  Coquilles  du  genre  Colom-    briforme,  composée  uniquement  d  un 

belle ,  et  notamment  au  Colombella    embryon  recouvert  par  le  tégument 

rustica,  (D..n.)      propre.  Cet  embryon  est  renversé, 

ayant  ses  deux  cotylédons  charnus  , 
NOYER.  Juglans.  i^yt.  phan.  Ce    bilobés  ,  et  sa  radicule  courte  et  su- 
.  Çenre  forme  le  tvpe  d'une  tribu  de  la    péricure. 

lamille  des  Térébinthacées,que  nous  Ce  genre,  assez  nombreux  en  es- 
avons  désignée  sous  le  nom  de  Ju-  pèces ,  a  été  partagé  en  trois  genres 
glandées ,  et  qui  pourrait  être  consi-  par  les  auteurs  modernes.  Ainsi  l<i 
dérée  comme  une  petite  famille  à  part,  professeur  Nuttall  (  Gen.  of  nortft 
L^  caractères  du  genre  Noyer  sont  les  Amer,  Fiants  )  en  a  séparé  les  espèces 
suivans  :  les  ûeurs  sont  unisexuées  et  dont  les  fleurs  mâles  consistent  seule* 
monoïaues.  Les  mâles  forment  des  cha-  ment  en  deux  ou  trois  bractées  et  en 
tons  cylindriques ,  solitaires  ou  diver-    trois  i  six  éramineâ  ;  dont  lovaire  est 
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minnonlé  d'un  stiKmaie  irès-gruMi  «  4Iiim  »  épms ,  Tcrl» ,  Innp  d^  irais  a 

discoïde  et  quadrilob^ ,  et  epBn  dont  quatre  pouces  et  pendanc.  Dans  olui- 

la  partie  charnue   du    përîcarpe  se  que  fleur  on  àjrmuwe  de  douce  a  dn<» 

rompt  régulièrement  en  quatre  val-  huit  ëiamiues  dressées,  presque  sfi^ 

ves,  et  dont  le  noyau  a  sa  smfaoe  ex-  siles.  Les  fleurs  femelies  sont  réunies 

4ërieura  lisse.  A  ce  genre  qu'il  a  nom-  a  u  nombre  de  deux  a  trois  au  sonuncl 

«né  Ca/j<a,  il  rapporte  un  assez graud  d'un  pédoncule  court  qui   (ersiitte 

nombre  des  o&pdoes  de  TAméiique  les  jeunes  pousses  de  lannëe.  Elles 

septentrionale),   telles   que    Juglanê  sont  d'une  couleur  veite.  Le  fruit  est 

oliiHBformis  ^    Miclix.;   /•    suicata  |  une  noix  ou  drupe  sèche,  ovoïde , 

Willd.;/.  «/^a,  L.;  J.ia/R<iAz,Micbx.;  arrondie,  verte,  glabre,    marquée 

/.   porcinay    Michx.;   /.    açiuu/ca  ^  d'une  dépression  longitudinale  d*uu 

Micbx.;  /.  myriêticœ/brmis ^  Michx.;  seul  côté.  Son  noyau,  qui  est  super- 

J*  tomeaiosa ,  Michx.,  et  une  espèce  flcioUement  Pilonné, s'ouvre  en  oeux 

nouvelle  qu'ai  nomme  Carya  micnh-  valves  égaies. 

-oarpa*  Notre  ami  et  savant  collabo*        Ainsi  que  nous  l'avons  dit  prëGé* 

mleur  le  professeur  Kunth  a  formé  deroment ,  le  Noyer  est  originaipp  dp 

sous  le  nom  de  Pteroc^rya ,  un  genre  la  Perse  :  on  le  trouve  également  dans 

tMMiveau  pour  ie  Juglans  Pterofmmi  l'Asie-Mineure  et  aux  environs  de  la 

de  Michaux,  qui  nous  parait  en  enet  mer  Caspienne.  On  ignore  au  juste  à 

mériter   par   les  caractères  de   son  quelle  époque  précise  il  fut  introduit 

fruit  d'être  séparé  du  genre  Jugions,  en  Europe  ,  mais  depuis  un   temps 

Quant  au  genre  Carya  nous  pensons  presque  unmémorial  il  s'y  est  si  bien 

qu'on  peut  sans  inconvénient  le  con-  acclimaté ,    même    dans  les   parties 

sidérer  simplement  comme  une  sec»  septentrionales  ,  qu'il  paraît  en  être 

tion  du  genre  No  ver.  Les  espèces  de  indigène.  De  même  que  tous  les  Ar- 

Noyer  eont  des  Arbres  souvent  fort  bres  è   fruits  cultivés  depuis  loDg^ 

^vés  ayant  un  poiH  agréable.  Leuns  ^ernps  ,  le  Noyer  présente  un  tvès- 

•feuiUes  sont  grandes ,  alternes ,  pé-  grand  nombre  de  variétés  donl  nous 

violées  ,  imparipinnées  ,    répandant  filions  indiquer  ici  les  principa\es. 

une  adeur  forte  et  âromaticpte  quand  Xie  Noyer  commun  $  ses  fruits  sont 

tm  les  froisse  entre  les  doigts,  dé-  ôvotdes,  arrondis,  de  grosseur  moyen- 

pourvues  de  stipules.  Elles  sont  tou-  )be;  son  amande  fournit  beaucoup 

(tes  originaires  oe  la  Perse  et  surtout  d'huile,  et  c'est  généralement  une  des 

de  TAmërique  septentrionale.  Nous  variétés  les  plus  répandues  et  les  plus 

allons  décrire  ici  quelques-unes  des  productives.  Le  Noyer  à  coque  iendre 

espèces  les  plus  intéressantes.  on  Noyer  mésange^  ses  fruits   sont 

i«  Section  :  JuoLANs.  pl«  ««ongës   bien  oleins  meiU«un 

que  dans  1  espèce  précédente,  et  fi»ur- 

Le  NoYBK  onmirAïKC ,  Jugions  /v-  nissant  aussi  beaucoup  d'huile.  Leur 

giOf  L.,  Rîch.,  tiot.  Méd.,  i,  p.  126.  noyau  est  assez  mince  et  asses  tendre 

C'est  un  grnnd  et  bel  Aii>re  pouvant  pour  que  la  Mésange  parvienne  à  le 

iicquérir  jusqu'à  cinquante  pieds  d'é-  percer  avec  son  bec  pour  en  manjier 

Jévation  et    dont  le  tronc  souvent  l'amande.    Le    Noyer  tardifs  ainsi 

d'une  iprosseur  énorme  se  ramifie,  et  nommé  parce  qu'il  ne  fleurit  qu'à  la 

forme  une  tête  plus  ou  moins  arron*  fin  de  jum  ;  ce  No^er  est  surtout  très- 

die,'qoi  lui  donne  quelque  ressem-  avantageux  dans  ks  i>égions nn  Tod 

bknœ  avec  le  Marronnier  d'Inde.  Ses  a  à  cramdre  des  gelées  tardives;  Mm 

feuilles  sont  alternes,  pétiolées,  ar^  amande  fournit  assez  d'huile;  an  la 

tioulées ,  imparipinnées  et  générale-  raauge  généraiement  en  «emeaux  k 

ment  composées  de  sept  à  neuf  £0-  la  fin  de  septembre.  Le  Noyer  àgrm 

lioles  ovales ,  entières ,  acuminées  au  fruits  ;  les  noix  sont  grosses  ^maislear 

sommet  et  presque  sessiles.  Les  cha-  «mande  est  peu  volumineuse  et  envi* 

Ions  de  fleurs  mâles  sont  cylindri-  ronnée  de  Deauooup  de  roatièi'e  Ib»* 
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gueuse.  Il  finit  les  manger  frakhes  <,  graines  du  Noyer  contiennent  une 
parce  ^o'enseaéehant  eues  diminuent  très -grande  quantité  d*une  huile 
de-mottië.  Ces  notz  portent  le  nom  de  grasse  et  douce,  qui  conserve  une 
neÎK  de  (auge.  Le  Nojer  è  fruit  an-  saveur  particulière ,  maïs  qui  néan- 
gtiieu»\  son  Ci-uit  est  «ngofeus;  son  moins  est  fort  U5ltëe  dans  pAusieurs 
no*fmu  très-dnr  «t  jtrès-^pais  ;  mais  piXHrînces  de  la  France  oii  elle  rem- 
l'ainMHie  eet  ébri  bonne ,  et  fournit  place  l'huile  d'olive.  Elle  se  rancît 
en  abondance  une  huile  excellente,  assez  promptement,  et  pour  cet  te  rai* 
Celte  ▼ariëlé  est  aussi  celle  qui  atteint  son  on  doit  la  préparer  en  petite 
les  plus  grandes  dimensions ,  et  dent  quantité  à  la  fois ,  afin  qu'elle  n'ait 
le  bois  offre  les  v«ines  les  plus  nom«  pas  le  temps  de  s'altérer.  Gstte  huile 
breuses  et  les  fdns  colorées.  Aussi  le  est  légèrement  siccative.,  aussi  les 
rec1ierehe-4*on  beaucoup  pour  les  peintres  en  font-ils  usage, 
mtvrages  d'ébénisterie.  Ïj»  Noyer  à  Toutes  lés  parties  du  floyer,  et  sur- 
bif^ux;  «on  noyau  est  beaucoup  plus  tout  ses  feuilles,  sont  fort  odorantes, 
gros  que  dans  toutes  les  tnriéttt  pré-  et  pendant  les  chaleurs  de  Tété  cette 
eédentes.  6on-  aroai^de  n'est  pas  on  odeur  se  répand  et  se  fait  sentir  au 
proporlMm  dn  volume  du  noyau,  loin.  On  a  prétendu  que  cette  éma- 
C'est  oetae  frariëté  dont  les  fruits  ser-  nation  était  dangereuse ,  et  même 
iHKki  à  fiûre  des  botles,  des  petits  né-  qu'elle  pouvait  devenir  funeste  pour 
eassaires  dans  lesquels  on  place  plu-  les  individus  qui  y  restaient  long-* 
aîaurs  petits  objets.  Enfin  une  «W'^  temps  etposés.  Ainsi  on  a  dit  qu  il 
nièrv  variété  est  celle  qu'on  connaît  était  imprudent  et  dangereux  .de  se 
sous  le  noméeNvjr^ràfncq^^  parce  reposer  en  sueur  et  surtout  de  s'en- 
me  ses  fruils  sont  réunis  au  nombre  dormir  sous  un  Noyer.  Ces  assertion^ 
oc  quinze  à  vingt  «t  même  au-ddà ,  sont  à  coup  sûr  exaeérées.  L'odeur 
01 -forment  une  sorte  de  gvappe.  Le  forte  que  les  feuilles  de  Noyer  répan- 
IVoyer  est  un  Arbre  fort  utile,  ^res-  dent,  surtout  oruand  cMes  sont  frép- 
oue 'foutes «es parties  sont  employées  pées  par  le  soleil,  peut  occasioner 
oansles  arts, r économie  domestique  quelques  douleurs  de  tète  aux  per- 
çu la  diérapeotique*  Ainsi  son  Jmis  lionnes  qui  y  resteraient  long-temps 
«Ises  racines  parcourues  de  «veines  exposées  ;  mais  il  y  a  fort  ]oin  de  ces 
l>i«n>marquées,  sont  recherchés  pour  douleurs  |>flssagères  aux;  accidens  gra- 
fmre  de  très^olis  meubleS';  il  est  dur  Tes  que  quelques  auteurs  ont  signalés. 
et  susceptible  nar  oonëéquent  -d'un  Le  nrou  de  noix  et  les  feuilles,  de 
p<^  très-iiu.  Lécofce  sert^Si  4a  tei«H>  Noyer  contiennent  une  assez  grande 
ture  en  noir.  Ses  frwis  sont  utiles  et  quantité  de  tannin  et  déicide  çàl- 
fiomme  alimens  <!  commis  médica-  llque  pour  quequelques  auteurs  aient 
sncos,  et  ses  fooiirtles,  d'une  cde^r  con^eitlé  de  les  employer  au  tannage 
iorte  et  aramAlique,  sont  employées  des  cuirs.  On  fait  avec  la  décoction 
sous  (braae  de  'Clécedion  pour  faire  de  ces  feuilles  des  lotions  stimulantes 
d«s  Notions  stimulantes  «t  résolutives,  et  résolutives  dont  on  s'est  servi  avec 
La  paitie  charnue  .du  péricarpe  est  succès  contre  certains  idcères  atoni- 
«énéralement  connue'Sous  le  nom  de  ques. 

Iron  de  Nmx.  EHe  a  une  odeur^brte  Le  Noyer  n'est  pas  difficile  sur  la 

et  aromatioue,  une  saveur  amère  et  nature  du  terrai|i  dans  lequel  on  le 

r'fuante.  Quoiqu'elle  soit  excitante  plante;   néanmoins   il    préfôre  une 

un  haut  degré ,  cependant  on  l'em-  terrelégèrc,  sablonneuse  et  profonde, 


tnble  que  IW 'considère  comme  uù  Kit  différemment,  suivant  qu'on  at- 
esetélent  srptnadhiqne ,  propre  iàfa^  «tache  pins  d'importance  au  bois  on 
veriseri«s4bqetiQnsde)''esiom&c.lLes    nux  fruits.  4)atis  h  premier  cas,  il 
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faut  aiitaot  que  possible  vclarder  la  do  rAnuSrique  septentrionale.   Mab 

fnictificatiou ,  et  préférer  un  terrain  depuis  fort  long-'leinpselleest  en  quel* 

sablonneux  et  pierreux ,  dans  lequel,  que  sorte  naturalisée  en  Franche ,  oi/ 

le  Noyer  végétant  avec  plus  de  len-  elle  croît  en  pleine  terre  et  donne 

teur ,  son  bois  en  acquiert  plus  de  d'excellens  fruits.  Le  Nover  noir  est 

dureté  et  de  compacité.  Les  terrains  encore  plus  élevé  que  le  Noyer  ^com- 

de   cette  nature   conviennent  aussi  roun.    Ses   feuilles,   impariptnnécs, 

E}ur  donner  à  l'huile  de  la  qualité,  se  composent  de  quinze  k  dix-nenf 

es  semis  se  font  avec  des  noix  bien  folioles   ovales  ,  allongées  ,    aîçuës , 

choisies  et  bien  mûres.  Après  la  ré-  dentées  et  pubescentes.  Ses  fruits  sont 

coite  on  les  place  par  lits  dans  un  globuleux.  Leur  noyau,  paiement 

lieu  frais,  mais  à  1  abri  de  la  gelée  ,  globuleux,  est  sillonne  de  crevasses 

ou  on  leur  lait  passer  riiiver.  Ce  n'est  profondes  et  très-rapprochées  les  unes 

qu'au  printemps  qu'on  les  sème,  soit  des  autres.  Il  est  épais  et  très-dur,  et 

en  rayons  k  environ  quinze  pouces  l'amande  qu'il  recouvre  a  une  saveur 

de  distance  les  unes  des  autres,  soit  agréable,  contient  beaucoup  d'huile, 

en  planches  à  doux  ou  trois  pouces  et  est  employée  aux  mêmes  usages 

seulement.  Au  bout  de  la  première  que  notre  noix  ordinaire  dans  plu- 

année  on  enlève,  dans  le  premier  cas,  sieurs  parties  de  TAraérique  septea«> 

un   sujet  entre  deux ,  de  manière  trionale.  Le  bois  de  cette  espèce  est 


repique  en  plai  _ 

et  à  la  distance  que  Ton  a  jugé  con-  est  blanc  et  de  peu  de  durée.  On  nit 

venable,  dans  une  terre  bien  ameu-  avec  ce  bois  de  très-beaux  meubles. 
hlie  mats  sans  fumier.  Lorsque  les  su-       Le  Notsb  cathartiqvs  ,  Jugions 

jeta  ont  acquis  quatre  à  cinq  pouces  cathartica.  Michx.,  Arbr.  Am.  sept. 

de  circonférence  à  la  base,  et  cinq  4  T.  ii.  Ce  Noyer,  originaire  de  l'Ame* 

âix  pieds  de  hauteur,  c'est  le  moment  rique  septentrionale  ,  peot  atteindre 

de  greffer  ceux  qu'on  destine  à  celte  4  une  hauteur  de  qoarania*€mq  k 

opération.  Cette  greffe  peut  se  faire  cinquante  pieds.  Ses  feuilles  se  con- 

par  differens  procédés,  en  flûte  ^eii  posent  de  ^quinze  à  dix-eept  folioles 

ccusson  ,  à  œil  poussant ,  en  fente  ou  ovales ,  aiguës,  dentées  et  légèrenent 

en  anneau.  Comme  les  Noyers  pren-  pubescentea  ;  ses  fruits  aoot  ovoïdes, 

jient  un  très-^nd  développement 9  allongés,  solitaires  sur  des  pédon- 

11  £f  ut  avoir  soin  quand  qu  tes  plante  cule^  souvent  de  plus  de.  deux  è  trois 

en  al ignement  de  laisser  entre  cnacun  pouces  de  loneueur.  La  noix  est  pro- 

d'eux  de  six  à  huit  toises  de  distance,  fondement  sillonnée ,  très-dure,  fort 

sans. quoi  ils  se  gêneraient  récipro**  pointue  à  son  sommet.  Son  amande 

quement  et  finiraient  par   étouffer  est  douce,  contient  beaucoup d'kuile 

toutes  les  Plantes  qui  végètent  dans  qui  se  rancit  très-rapidement.   L'é- 

l'espace  de  terrain  qu'ils  recouvrent,  corce  de  ce  Noyer  possède  une  pro* 

jCet  espace  de  terrain  peut  même  être  priélé  purgative ,  lorsqu'on  la  donne 

considéré  comme  à  peu  près  perdu  en  décoction  ou  en  extrait.  Elle  est 

pour  la  culture ,  l'eau  des  pluies  qui  assee  usitée  en  Amérique.  Cette  es- 

dégoutte  des  Noyers  étant  extrême^  pèce  est   aussi  cultivée  en   France, 

ment  contraire  a  la  végétation,   et  mais  elle  y  est  moins  répandue  que 

d'ailleurs  le  Noyer  étendant  au  loin  la  précédente. 

ses  racines,  épuise   tout  le  terrain  a» Section  :  Cahya,  Nutull. 

qui  i  environne. 

Le  Noyer  NOIR, /tt^/a/i«/if^Ai,L.,        Le  Notsr  Pacakibr,  JutdamoU- 

Michx.,  Arbr.  Am.  sept.  T.  i.  Cette  vœfWinU ^  Michx.,  Arbr.  T.  in«  U 

espèce,  d'uu  feuillaj^e  très-élégant,  peut  y. dansl' Amérique  septentrionale, 
^st  originaire  dca  diy/ei^es  contrées     sa  patrie ,  s'élever,  jusqu'à  une  hau- 
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leur  d6  soixante  à  soîxaale-dix  pieds,  sont  formées  de  sept  à  neuf  folioles 

quoique  sa  croissance  soit  extrême-  oblougues  ,  aiguës,  glabres,  dentées 

ment  lente.  Il  porte  des  feuilles  com-  en  scie.  Les  Iruits  sont  globuleux  , 

posées  de  treize  à  quinze  folioles  lan*  petits  et  pointus.  Leur  noix  est  dépri- 

céolées ,  un  peu  obliques  et  comme  mée ,  mmce ,  fragile ,   et  l'amande 

falcifonnes.  Ses  fruits  sont  trés-al-  qu'elle  renferme  a  une  saveur  amère, 

longés  «  marqués  de  quatre  sutures  âpre  et  très-désagréable.  Elle  croît 

longitudinales.  Leur  partie  cbarnue  sur  le  bord  des  rivières ,  dans  l'Ame- 

8*ouTi'e  en  quatre  valves.  Leur  noix  rique  septentrionale.              (▲.  b.) 

dw"oliv:r"ct?S.tu^^^^^^^^^^  Ooaét^dulenomdeNoTKHàdes 

très^ouce 'que  ron  mange  en  Amé.  J^gi%"o'n1"î  Ul^^^^^^^^ 

y  <5raint  les  gelées  et  ne  peut  pousser  "^?P^^\;  "^  portant  pas  de  ces  frui  s 

in  pleine  te.  re  que  dans  L»  provinces  T  """^  1^''°''^^  ^xT  ^  ^'  "^  '^^^' 

méfidionalcs.  ^  ^°^*  ^  ^°  ^  «PP^^^  '' 

LeNoY£R  Bj^ASc,Ju£^ians alba^là,;  Noyer  de  Getlan  et  Noyer  des 

/.  iomenioàa ,  Miclix., /oc.  cit.  T.  ti.  Indes,  le  Juslicià  Adùthoda^  L.  f^. 

Arbre  d'une  grande  taille,  portant  des  Jusficix. 

feuilles  composées  de  neuf  folioles  Noyer  de  ul  Jamaïque,  le  Sablier, 

ovales,  lancéolées,  aiguës,  &    peine  Hura  crepitans. 

dentée  sur  leurs  bords ,  coriaces ,  Noteh  des  Molvqvss  ,  le  Croton 

odorantes  et  velues  à  leur  £ace  infé-  Moiucanum. 

rieure.  Les  fruits  sont  {[lobuleux ,  Noyeb  TiNiNBUX,  le  Blancenilier, 

terminés  en  pointe  supérieurement ,  etc. ,  etc.                                      (s.) 

de   grosseur  moyeniie.   Leur  brou  ROYRAS.  ois.  Svu.  de  Lan  Noir», 

souyre  en  quatre  valves  cjmUjssent  ;^.  p^r„o«ukt.     ^              (dh..z.) 

a  découvert  une  noix  ovoïde  un  peu  «                  ^                           ^          ^ 

comprimée ,  pointue ,  presque  lisse  NSOSSL  mam.  L'ancienne  Ency- 

et  d  une  couleur  blanchâtre ,  très-  clopédie  indique  sous  ce  nom  un  pe- 

dure,  et  contenant  une  amande  petite,  tit  numinant  du  royaume  de  Congo, 

mais  d'une  saveur  douce  et  agréable.  -  qui  parait  être ,  qpmme  l'a  remarque 

Le  Noyeb  amer.  Jugions  amara,  Desmarest ,  une  espèce  du  genre  An- 
Michx.,  /oc.  c//.  T.  iv.  L  une  des  plus    tilopc.  f^.  ce  mot.         (is.  o.  st.-h.) 
grandes  espèces  du  genre.  Les  feuilles 


FIN  DU  TOME  ONZIÈME. 
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ERRATA. 


Page  1&5,  eolomie  »,  ligne  i»|  les  unes  aux  autres  de  manière,  /ûes  .• 
les  unes  ao<  autres  sur  le  globe  de  nuniière«-«P.  i59,  oel.  a,  lig.  S-7, 
mille  observations  cltmate'rîques ,  //ses  .*  mille  variations  climatâ'îqaes. — 
P.  166,  col.  1 ,  lîg*  90-ai  y  /roMpoêer  dévaluation  da  hauieun  de  la  Siarm 
Nevada  à  la  place  de  celle  de  (EthHa  ei  réciproquement,  —  P.  i66«  ool.  1 , 
lîg.  5i ,  de  la  eiroonférence  au  centre  ,  lisez  :  du  centre  à  la  cîrconférenoe. 
—  P.  169  y  col.  A  I  11g.  3» ,  qu'il  domine  À  son  tour,,  fises  .-  qu'il 
à  son  tour. 


